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ADMINISTRATIVES 

DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


QUATORZIÈME  SIÈCLE  (SUITE). 

DCIX. 

Commission  adressée  au  bailli  de  Vermandois  pour  lever  les 
nobles  et  les  non-nobles,  afin  de  résister  au  roi  d’Angleterre. 

Arcbiv.  de  rHAlcI-de-Ville,  renseign. 

DCX. 

Lettre  par  laquelle  le  roy  déclare  que  l’obligation  donnée 
par  les  esclievins  soubz  le  seel  de  l’eschevinage , aux  commis- 
saires qu’il  a envoyé  pour  préparer  le  sacre  et  fournir  les  choses 
nécessaires,  ne  leur  nuira  pas,  ny  à leur  liberté. 

Arcli  de THol.-de-Ville , sacre,  Iims.  îi,  n®  1. 

bcxi. 

Lettres  de  non-préjudice  relatives  au  droit  de  gîte  réclamé 
par  les  barons  de  la  sainte  Ampoule 

Arch.  de  St.-Reraî,  Usws.  2,  n®  A.  (Vidimus  du  18*  siècle.) 

Sachent  tnit  que  nous  Jacques  d'Autresche,  chaslelain  de  Bar, 
Ogiers  d’Unchar,  chevaliers,  et  .lacqueniins  de  Ville,  escuiez,  hommes 
fiévez  de  l'esglise  de  monsieur  Saint-Remy  de  Reins,  confessons,  vo- 
lons et  consentons  que  les  despens  et  herbergage  que  révérens  peirs  en 

• Voir  Marlot , eV/i/.  t.  II,  p.  5jo,  et  M.  Lcl)cr,  du  sncre , 

p.  U8. 
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Dieu  M.  l’abbé  de  ladicte  esglise  nous  Tait,  et  a fais  et  délivrez,  eo  ce 
présent  sacre,  par  deux  jours , c’est  assavoir  le  jour  de  veille  doudit 
sacre , et  le  dimanche  jour  d’iceluy , ne  tournent  en  aucun  préjudice 
ou  temps  à venir  à ladicte  esglise,  ne  à nous,  ne  que  par  ce  nous  eus- 
siens  aucuns  nouvel  droit  acquis,  fors  tel  comme  par  avant  l’aviens, 
lequel  nous  mainteuiens  et  maintenons , de  despens  et  lierliergage  à 
avoir  en  ladicte  esglise,  à certain  nombre  de  gens  et  de  chevaus, 
pour  cause  dou  service  de  porter  les  lances  du  paile  dessus  la  saincle 
ampole,  en  [x>rtant  icelle  à l’esglise  de  Nosire-Dame  et  en  la  rappor- 
tant  Et  lidis  messire  li  abbé  maiiitenoil  , cl  maintient,  que  nous 

devons  faire  ledict  service  fianchement , à cause  des  fiez  que  nous 
tenons  de  lui  et  de  ladicte  esglise,  sans  avoir  despens  ne  herbergage 
seur  ladicte  esglise  ; desquelles  choses  se  doivent  enformer,  et  seur  ce 
déterminer.  Mes.  Renaus  de  Cule , chevaliers,  et  J.  Malapers,  gar- 
dians de  ladicte  esglise,  commis  à ce  de  par  ledit  M.  abbé.  En  lesinoi- 

gnage A Reims,  le  dimanche  jour  dudict  sacre,  et  xxvi*  jour  de 

septembre  l’an  m ccc  et  l. 

OCXll. 

CoppiB  d'un  mandement  royal....,  par  lequel  estoit  mandé  au 
bailli  de  Vermandois  qu’il  adjournast  en  {>arlement  les  esche- 
vins,  à la  requeste  des  gens  de  l’hostel  du  roy  ^ 

Liv.  Blanc  de  l'cchcv.,  267. 

DCXIII. 

CopPiE  de  certaines  lettres  royaulx...,  par  lesquelles  estoit 
mandé  au  prévost  de  Laon  que,  à la  requeste  des  maréchaulx 
de  France,  il  adjournast  les  eschevins  en  parlement. 

Liv.  Blanc  de  rérh.,  Ï66. 

Au  roy  mon  très-doublé  seigneur , ou  à mes  très-doubtés  seigneurs 
les  gens  de  son  conseil,  Clarins  de  Maureny,  lieutenant  du  prévost  de 
Ijion,  honneur,  service  et  révérence  avec  toute  obéissance. 

* Ce  mandement , daté  de  l'abbaje  de  Saiot-Thicrrjr,  ajourne  Ica  écberins  à com- 
paraître devant  le  roi  le  an  octobre  iuivant.> 
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U expose  qu’il  a reçu  des  lettres  dont  il  rapporte  la  teoeur,  qui  le  chargent,  loi  prévôt 
forain  de  Laon,  sur  la  supplication  des  marëchaax  de  France , d’ajonmer  les  échevins  et  le 
maire  devant  le  conseil  (sic)  pour  le  i8  octobre. 

Par  la  vertu  desquelles  lettres  je  me  transportay  en  la  ville  de  Reins, 
ou  lieu  que  on  dit  la  maison  de  la  ville , où  estoient  li  eschevins,  ap- 
pelé avec  moy  C.  Laroy , vostre  sergent  en  la  prévosté  de  Laon,  et  plu- 

seurs  autres....;  et  fez  lire  lesdictes  lettres et  demanday  aux 

eschevins  se  il  avoit  en  ladicte  ville  maieur,  que  on  appella  maieur  de 
Reins  ? liquelz  me  respondirent  que  non.  Et  lors  adjournay  les  esche- 
vins...., liquelzse  tiennent  pour  adjournez.  Et,  très-redoubté  sire , se 
vous  certiffic-Je  avoir  fait  par  ceste  moye  rescription,  laquelle  j’ay 
scellée  de  mon  seel le  n°  jour  d'octobre  l’an  h ccc  l. 

DCXIV. 


LETTaE  suivant  laquelle  les  fermiers  ne  doivent  demander 
aucun  droit  pour  les  grain,  vin,  et  restes  du  sacre  qui  se  ven- 
doient. 

Invent.  de  I6«H|  f*  82-  — Bibl.  roy.«  Mss.  Reims,  cart.  vi*. 

Johannes baillivo  viromendensi Dilecii  nostri  scabini  de 

Remis,  nobis  graviter  sunt  couquesti  quod,  cum  ipsi  vendiderinl  que- 
dam  vina,  blada,  et  alia  victualia  que  eis  remanserunt  de  residuo  pro- 
visionum  et  gamisionum  faclarum  per  eos  pro  nostris  consecralione  et 
coronatione,  nihilomiiius  firmarii  impositionis  nostre  currentis  in  villa 
de  Remis  intimant  {sic)  indebite  levare  et  exigere  ab  eisdem  scabinis 

impositionem  pro  predictis Quare  cum  nostre  intentionis  non 

fuerit quod  de  talibus  impositionibus  [j/c  impositio?]  exigatur, 

mandamus  tibi quatinus  predictos  (irmarios  a predictis  cessare 

fteias  omnino Datum  apud  S.  Christophorum  in  Halatu die 

XII*  octobris  anno  D.  m°ccc*l*. 


' Dans  le  même  cartoo  se  trouve  Teitnit 
d’uQ  compte  de  la  chamLrcrie  de  S.-Remy 
eu  date  du  aG  aepterobre  i55o. 

«..../fem,  le  dimeoche  de%'aot  la  S.-Remy, 
jour  don  tacrc  le  roy  Jehan,  lxx  pièces  de 
char  [furent  délivrées]  à Simooet  [le  queu  ?], 
et  y furent  ly  cbastelaio  de  Bar,  Oger 


d’Unchar,  Jacquemio  de  Villes  et  un  qui  fu 
establispour  le Gefd’AutryiporterlesUncei 
de  la  saiocle  aoipole,  et  xx  arbalétriers  doo 
Chaine,  et  ploseurs  autres.  — liem,  le 
lundy  eusuiaot,  et  dîna  ly  roy  céans,  V)q 
pièces  pour  l’ost  . • 


12  octobre 
13&0 
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DCXV. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  recevoir  le  ser- 
ment des  visiteurs  de  la  marée,  pendant  le  procès  qui  est  entre 
l’archevêque  et  les  echevins 

Areh.  de  rUôt.-de-Villc , domaine,  tiass.  28,  n*  1. 

DCXVl. 

Commission  contre  MM.  du  chapitre,  qui  avoientfait  oster 
à leur  profHt  les  halles  qui  avoient  esté  faites  dans  et  hors 
l’église  pour  servir  au  sacre,  et  qui  appartenoient  aux  contri- 
buables. 

Invenl.  de  IC9I,  82  v*.  — Arch.  de  Pnùl.-tle-Villc,  sacre,  liass.  5,  n"  2. 

DCXVII. 

Lettres  du  roy  Jehan par  lesquelles  appert  que  la  cause 

qu'avoient  pardevant  lui  ses  maistres  d'hostel,  maréchal,  pa- 
netier  et  autres  officiers  contre  les  eschevins , fut  renvoyée  eu 
parlement. 

Livre  Blanc  de  l’ecliev-,  1^  265  v*. — .Lrch.  de  rHûl.-de-Ville,  sacre,  lias...  5,  n*2. 

. ...  Dalum  in  donio  nostra  de  Nygella  prope  Paiisius,  de  conseiisu 
partium  '. 

DCXVIll. 

Plaids  en  baillie. 


* • Trois  pièces  importantes  qui  justifient 
du  droit  de  Péchevinage  sur  la  marée  de 
poisson: la  première,  du 5 mai  1^57,  est  une 
uomination  faite  en  présence  du  bailli  de 
Vermandois  (qui  a re^  le  serment)  en  vertu 
de  la  commission  du  roi  Jean  du  aS  octo- 
bre i35o,  des  visiteurs  de  la  marée  et  |K)is* 
son , dont  deux  nommés  par  le  bail!}'  de 
l’archexèchc  ci  deux  |>ar  le  procureur  des 
habitaus  et  écbevins  du  bauc  de  l’arclicvè* 
que  pciKlaiit  le  procès  contre  M.  l’archevê 
que;  la  deuxième  est  uue  sentence  des  re- 
quèlesdu  jialais,  du  janvier  i5o6,  qui 


maintient  les  echevins  dans  le  droit  exclusil 
contre  M.  Parebevèque  de  créer  et  instituer 
des  vendeurs  et  visiteurs  de  marée  ; et  la 
troisième,  sentence  du  bailly  de  Vermandois 
du  aj  août  i5i>7  qui  maintieul  MM.  de 
l'écbevinage  dans  le  droit  d'empccbcr  le 
prévol  de  rarchcvêqne  île  percevoir  un  droit 
de  la  deniers  sur  les  vendeurs  de  niart-e.  » 
(!„e  Moine,  Inventaire  fit  lechevinage.  ) 

* Ces  lettres,  adressées  anx  gens  du  par* 
Icment,  leur  annoncent  qne  le  roi  leur  remet 
la  cause  dans  l'clat  où  elle  est,  pour  la  juger 
le  lendemain  de  la  fete  Saint-André- 
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Plaids  en  prévôté 

Arch.  de  -Je-Ville , plaids , vol.  iv. 

DCXIX. 

Mandement  royal  donné  en  parlement,  par  lequel  estoit 
mandé  au  bailli  de  Vermandois  qu’il  délivrast  aux  eschevins 
les  hallis  et  logis  du  sacre,  en  baillant  caution  de  la  prisiée 
d’yceulx  *. 

Liv.  Blanc  de  l’échev.,  P’  !C8. — Arch.  dern6lel-de-Ville,  sacre,  liass.  S.  n“  î. — 
Arch.  du  roy-,  sect.  judic.,  jugés,  reg.  xii,  30. 

DCXX. 

Johannes  remensis  archieplscopus  quadraginta  dierum  in- 
dulgentias  concedit  in  perpetuum  iis  omnibus  qui  S.  Timothæi 
ecclesiam  visitabunt  anniversario  die  ejusdem  sancti  transla- 
tionis. 

Marlot,  Hist.  eccl.  rem.,  ii , 0^. 


DCXXI. 

Accobt  d'entre  les  eschevins  et  Saint-Thierry,  pour  la  prinse 
de  Wautier  la  Manne;  et  fu  le  débat  mis  au  nient,  ainssi  que  se 
il  ne  fust  onques  advenus,  sanz  préjudice. 

Aixhiv.  de  l’H6t€l-de-Ville,  renseign  — Liv.  Blanc  de  réchev.,  f*  47,  v*. 

A tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  veurront,  nous  Guillaume 
Staise,  l)ailli  de  Vermendois,  salut.  Comme  débat  feust  meuz  en  cas 
de  nouvelleté,  ès  assises  de  Laon  , entre  les  eschevins  du  ban  de  ré- 
vèrent père  en  Dieu  l'arcevesque  de  Reins  et  Wautier  Le  Manne, 

* Daos  le  volume  pn^deiit  dei  Arch. 
administ.  ( p.  G65,  8gt  et  itjS  ) nous  avons 
donné  de  4ongs  extraits  des  phids  de  l’éche* 
vinage;  et  bien  que  ce  soit  dans  les  registres 
de  CCS  plaids  seulement  que  Ton  poisse  étu- 
dier d'uue  manière  complète  les  ranatimis 
et  riiisloirc  de  la  juridiction  des  échevins, 
rétendue  que  nous  avons  déjà  donnée  à ces 
extraits  nous  force  h les  supprimer  désor* 
mais. 


' Le  mandement  a lieu  en  conséquence 
d’une  cédule  ou  acrord  qn*tl  contient,  et  qui 
estdresse entre  les  échevins  et  lesmarécliaux, 
bouleiUers,  et  gens  de  rhôtel.  Ceux-ci  lais- 
sent aux  échevins  la  faculté  d'abattre  les 
échafaudages,  etc.,  etc.,  et  de  les  vendre 
leur  proQt,  à condition  d’en  consigner  la  va- 
leur pour  être  délivrée  i la  paKie  qui  ob- 
tiendra déüuitivcment  gain  de  cause. 


Du  2i  oclo 
bre  13&0  au 
novembre 
1351. 


6 décarobre 

1350. 


1350. 


24  janvier 
«351. 
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bourgois  dudit  ban  et  escheTÎnage,  et  pour  tel  soy  portant  et  advouant 
pour  tant  comme  à chascun  touche,  d'une  part;  et  religieux  homme  et 
honeste  l’abbé  de  Saint-Thierry  emprès  Reins,  ou  nom  de  lui  et  de  son 
églize,  d’autre  part;  sur  ce  que  lesdis  escbievins  et  AVautier,  ou  non 
que  dessus,  et,  pour  tant  que  à chascun  touche,  disoient  les  eschievins 
dudit  han  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  en  possession  et  saisine 
paisibles,  de  tel  temps  que  il  sufiisoit  à bonne  saisine  avoir  acquise, 
d'avoir  la  congnissance  et  le  jugement,  en  la  court  dudit  arcevesque, 
de  tous  les  bourgois  et  habitans  oudit  ban  et  escbevinage , en  tous  cas, 
excepté  rouiire,  traïson  et  larrecin  manifès;  esqueUes  choses  lesdessus- 
dis  eschievins  et  Wautier  se  disoient  estre  troublés  et  empeschiés  in- 
deuement,  de  nouvel,  par  ledit  abbé,  parce  que  ycellui  abbé,  ou  nom 
de  lui  et  de  son  esglize,  a prins  ou  fait  prrnre  et  arrester  par  ses  gens 
ou  sergens  ledit  Wautier,  et  le  détenoit  en  prison,  sans  ce  que  il  l’enst 
trouvé  en  ancun  présent  meffhit  ; mais  K amettoit  sus  tant  seulement 
que  il  estoit  ses  bourgois,  ce  qu'il  n'estoit  pas,  mais  se  disoit  estre 
bourgois  couchans,  levans,  et  tenans  son  domicilie  de  lui,  sa  fenune  et 
sa  mesniéc,  en  et  soubs  la  juridiction  dudit  arcevesque,  ou  ban  et  escbe- 
vinage dessus  dis,  et  pour  tel  se  porteit  et  advouet  à porter,  comme 
dit  est,  et  estoit  prest  et  se  ol&oit  de  estre  à droit  en  la  court  dudit 
arcevesque,  au  jugement  desdis  eschievins,  contre  et  envers  tous  ceux 
qui  aucune  chose  lui  voulroient  demander  ; et  lidit  escliievins  prest  et 
appareilliés  de  en  faire  bon  jugement;  et,  jà  soit  ce  que  lidis  abbé  eust 
esté  souflisarament  sommé  et  requis  de  rendre,  délivrer  et  remener  ledit 
Wautier,  sien  ont-il  (sic)  esté  refusans,  ou  grant  grief,  préjudice  et  dom- 
mage desdis  eschevins  et  Wautier,  ou  non  que  dessus,  si  comme  il  disoit, 
et  en  troublant  et  empeschant  lesdis  eschievins  en  leurdicte  possession  et 
saisine,  à tort,  sans  cause,  indeuement  et  de  nouvel,  et  de  ce  se  feussent 
dolu  oudit  cas  de  nouvelleté  pardevers  le  roy,  nosire  sire,  dairrenement 
trespassé,  et  empétré  lettres  d'icellui  seigneur  sur  ce  ; sur  lesquelles  nostre 
devancier  bailli  de  Yermendois  ou  son  lieutenant  eust  donné  certaine 
commission,  par  vertu  de  laquelle,  pour  le  débat  des  parties,  ledit  débat 
et  la  chose  contempeieuse  eust  esté  prise  et  mise  en  la  main  du  roy  nostre 
sire,  comme  souveraine,  et  jour  assigné  ausdictes  parties  aus  assises  de 
Laon  d'ilec  prochainnes  ensuivant,  pour  procéder  et  aler  avant,  si 


Digitized  by  Google 


7 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
comme  de  raison  seroit;  si  comme  toutes  ces  choses  sont  apparut  plus 
à plain  par  ladicte  comniaaion,  en  laquelle  lesdictes  lettres  du  roy 
nostre  sire  sont  iucorpovdes,  et  par  la  rescriptioii  du  sergent  annexée 
à ladicte  commission,  et  sur  ce  ait  esté  continué  entre  les  parties 
d’assise  en  assise  jus(|ues  à ces  présentes  assises;  sachent  tuit  que,  com- 
parans  en  jugement  par-devant  nous  esdictes  présentes  assises,  le  pro- 
cureur desdis  eschievins  et  Wautier,  ou  non  que  dessus,  et  pour  tant 
comme  é chascun  touche  d'une  part;  et  le  procureur  dudit  ahbé,  ou 
non  de  lui  et  de  ladicte  église,  d’autre  : par  iceuls  procureurs,  pour  et 
ou  non  de  leursdis  maistres,  fu  recongneu  que  des  choses  et  déhat 
dessusdis  il  estoient  à accort;  et  voulloient  et  consentoient  par  la  ma- 
nière de  leurdict  accort  que  la  chose  et  le  débat  contempcieux  feussent 
ainsi  et  en  autel  estât  que  se  onques  ne  feussent  advenu , et  comme  il 
estoit  au-devant  dudit  débat  et  prinse  dudit  Wautier;  et,  pour  ce,  nous 
requirent  que  de  la  chose  contempcieusc  nous  levissions  la  main  du 
roy  nostre  sire,  et  licencüssions  les  parties  de  partir  de  court.  Pour- 
quoy  nous,  qui  ledit  accort  avons  pour  agréable,  et,  parce  que  lesdis 
procureurs,  pour  leursdis  maistres,  ont  amendé  ledit  cas  de  nouveleté 
de  main  commise,  et  qu'il  ont  accordé  et  voulu  cbascune  partie  paicr  la 
moitié  de  l'amende,  avons  levé  et  levons  par  ces  présentes  ladicte 
main,  et  licencions  lesdictes  parties  de  partir  de  court.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  rais  à ces  lettres  le  seel  dudit  bailliage.  Donné  esdictes 
présentes  assises  de  l.aon,  le  xxiv'  jour  de  janvier,  l'an  mil  ccc  et 
cinquante. 

DCXXll. 

Accord  passé  entre  MM.  du  chapitre  acquéreurs  de  la  terre 
d'Ecucil,  et  les  maîtres  des  chaussées,  par  lequel  il  est  permis  à 
ces  derniers  de  faire  tirer  tous  les  grès  nécessaires,  en  le  faisant 
signifter  aux  officiers  du  chapitre,  en  leur  justice 

Airh.  dcrilôtcUde>Ville,  domaine,  lias.  — Liv.  BIauc  du  chapitre,  adcatcem, 

A touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Guillaume  Staise, 

* Livre  DUnc  de  réchevinagc,  f*  i4o,  Sentrnct  donnée  du  haiUy  de  yermandois, 
contient , sous  ts  date  da  1 5 février  1 4 > o ) La  par  laquelle  appert  que  let  eechevtns  pueU 

pièce  saivante  : lent  chevtr  ou  faire  cht/rer  en  la  terre  dt 
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bailli  de  Verraendois,  salut.  Saclient  luit,  que  comparant  en  jugement 
ès  présentes  assises  de  Laon , Bci  train  Vicot , procureur  des  maistres 
et  pourveurs  des  chaucies  de  Reins,  d'une  part,  et  Jehan  d’Aumalle, 


Sl.’-Tbienyf  ^ur avoir  du  pour  tem^ 

parement  des  chaut sces  en  remlant  ledom^ 

maf^e  à ceulz  à qui  la  terre  appartient. 

• A tou9  ccax....  Ji’lian  sei^nenr  de  Bains, 
de  Houiaor,  chevalier,  cliambclJan  du  roj.... 

et  son  bailly  de  Vermandois salut. 

Conamc  les  maiitres,  gouverneurs  et  admU 
nistratenrs  des  chaussées  et  ]>aremeut  de  la 
ville  de  Reins,  consors  en  ceste  partie,  cus> 
sent  empêtre  certaines  lettres  du  roy,..  dont 
teneur  est  telle  : 

« Charle.t...,  au  premier  rerf^ent.,  Les 
maîtres  det  chaussées  ont  expose,  i*  qu'en 
raison  de  leur  o^e  ils  doivent  visiter 
Us  pavements,  et  Us  entretenir  en  e/ai. 

— Qu'ils  sont  en  saisine  de  chever  en 
terre  dans  un  rajron  de  4 lieues  autour 
de  la  ville,  en  quelque  lUu  que  ce  soit, 
appartenant  à gens  d'eglise  ou  non,  pour  y 
trouver  des  pierres.  — 3“  De  briser  et  tailler 
ces  grès  sur  Us  lieux-  — 4*  De  Us  j amas- 
ser en  tas,  sans  que  personne  puisse  s’y  op^ 
poser.  — Que  ccpenda/it  ayant  mis  des 
chaussaiers  au  terroir  de  Pouillon,  sur  un 
champ  appartenant  à Grand  Jean  et  à 
J.  Olive,  et  ces  chausseùers  en  ayant  extrait 
du  consentement  des  proprietaires  pour  uo  l. 
de  grès,  Fabbe  de  S.^Thierry,  Parckeval 
ton  chapelain,  et  S.  des  FosseU  son  ecuyer, 
se  sont  transportes  sur  Us  lieux  afin  d'ar- 
rêter Fexcavation  ; mais  n ayant  pu  en  venir 
à bout,  ils  ont  fait  enlever  Us  gris  par  leurs 
charretiers  et  en  ont  dispose  à leur  profit. 

— Fn  conse'quence  ils  requièrent  du  roi 
provision  en  cas  de  nouvelleté.  — Le  roy 
ordonne  au  sergent  d'appeler  qui  de  droit 
sur  Us  lieux , et  de  re'tablir  les  plaignons 
dans  leurs  possessions.  Fn  cas  d'opposition 
la  chose  contentieuse  sera  mise  en  la  main 
du  roi  ; et  attendu  que  les  cas  de  nouvelletè 
appartiennent  aux  obiers  du  roi  par  pré’-’ 
vention,  et  que  cette  matière  touche  torche- 
vêque,  qui  ne  plaide  qu'en  parlement,  U 
sergent  ajournera  Us  opposons  à la  cour. 


lors  même  que  les  parties  ne  seraient  pas 
des  jours  dont  on  plaidera  alors,  en  instrui- 
sant toutefnis  la  cour  de  ce  qui  aura  Üefaxt 
par  lui,  sergent.—  Donne  à Paris  Uq  mars 
i4o5. 

En  vertu  de  ces  lettres  un  sergent  de 
la  prevoftl  de  Laon , à la  requête  des  e'che- 
vins,  ajourne  tes  abbé,  chapelain  et  es- 
suyer susdits,  et  leurs  charretiers , à venir 
sur  le  lieu  en  /<V/ge  ; Fabbe’  prend  F aveu, 
garantie  et  défense  de  ses  co-intimes , ce  à 
quoi  consent  la  partie  eulversex  U procureur 
du  couvent  entreprend  la  défense  de  l'abbé 
et  est  combattu  par  le  procureur  de  la  partie 
impétrante  i fabbt  s'opposant,  la  chose  est 
mise  en  la  mntn  du  rot,  et  l'abbé  assigné  en 
parlement. 

La  cause  ouïe,  la  cour  tes  renvoyé  à 
Laon  par-devant  U bailli.  — Celui-ci  com- 
mence par  le  ré/abUssement  iFune  somme 
de  4 e'euf , et  reçoit  le  procureur  de  F abbaye 
à prendre  fait  et  cause  pour  les  intimés.  — 
Les  échevins  rappellent  la  noblesse  de  la 
ville  archiépiscopale  de  laquelle  dépend 
St.“Tkierry,  le  sncreqtu  amène  grand ajflux 
demande  et  nécessité  W entretenir  les  chaus- 
sées I et  estoit  vra}-  que  pour  le  bien  pu- 
blique rt  des  deœourans , conuuersans , et 
trespassans  parycclle,  et  afin  qne  les  voies, 
mes  et  chemins  fussent  pins  convenables  à 
passer...,  oo  y avoit  accoustumê  lever  chaus- 
lie  d^nn  denier,  une  obole,  ou  autre  rede- 
vance, selon  la  couslume  du  lieu,  des  chars» 
chevauU  à somme,  et  auti*es  choses  qui  pas- 
soient  tant  ondit  Reins  comme  aillieurs  : 
pour  ^celles  sommes  tourner  ês  retcncioos 
des  chaus'.ics,  cl  recevoir;  et  j>our  adminis- 
trer, réjuircr  le'diUeschaussêes,  eten  rendre 
compte  b où  Ü ap|>artenoit,  on  avoit  ac- 
coustunic  et  usé  de  tout  temps  d’j  commet- 
tre trois  l>onnea  personnes  que  ou  appvloit 
maistres  gouverneurs  et  administrateurs  des 
chaussées  et  pavemens  de  la  ville  de  Reins, 
dont  les  deux  se  créoieot  chascun  an  par  les 


Digitized  by  Google 


11 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
procureur  de  honorables  cl  discrèles  personnes  les  doyen  et  cliapilre 
de  l'église  Noslre-Dame  de  Reins,  d'aulre  part,  par  les  dessusdiz  pro- 
cureurs fu  apporte  et  mis  en  jugement  la  cédule  d’un  acort  fait  entre 
euls,  de  laquele  la  teoeur  s'ensuit  ; 

Du  débat  meu  en  cas  de  noiivelleté  ès  assises  de  Laon , par  impé- 
tration faite  pardevers  le  roy  nosire,  entre  les  maisires  et  jiourveni-s 
des  chaudes  de  Reins,  d’une  part,  et  honorables  et  discrètes  |>er- 
sonnes  doyen  et  chapitre  de  Reins,  d'aulre  part,  sur  ce  que  lesdiz 
maisires  disoienl  et  mainlenoient  culs  estre  en  saisine  et  possession 
de  faire  chcver  et  brisier  grez  hois  de  Reins  et  environ  à quatre  lieues 
et  plus,  tant  en  villes,  justices  et  seignoiiries  des  doyen  et  chapitre, 
comme  de  quelconques  auli es  seigneurs  et  justices  où  il  puissent  estre 
sceus  et  trouvez,  pour  faire  et  retenir  les  chaudes  de  Reins,  hors  et 
ens,  au'profit  commun,  en  rendant  le  dommage  à celui  ou  à ceuls  en 
qui  terre  et  Iresfons  les  grez  seront  chevez;  lesdiz  doyen  et  chapitre 
disans  le  contraiie;  accordé  est  entre  lesdiles  parties,  que  toutes  fois  et 
quantes  fois  (|uc  lesdiz  maistres  des  cbaucies  voulront  faire  chevergrez 
en  aucuns  lieux  dessouz  la  seignourie  desdiz  doyen  et  chapitre,  pre- 
mièrement il  le  signifiront,  ou  feront  signifier  ou  savoir,  par  leurs 
ouvriers,  à la  justice  ou  justices  desdiz  lieux,  afin  que  il  y voisent,  se 
il  leur  plaist,  pour  plus  justement  venir  et  savoir  quel  dommage  il 
feront  csdiz  lieux  à chever  les  grez,  lesquels  seront  rendus  à l'esliniation 

e»cheims  et  cor|i9  dt*  reschevinage^  et  Taulrc  Icmoins et  V enquetCy  U%dernandeur\fourni\‘ 
par  le  prrvo«i,  doren,  diantre  et  chapitre  de  sent  des  UUres  en  forme  de  preuve  . les  de- 
réglifit*  lie  Reins , et  y e»t«il  mi»  coninmiu>  fendeurs  ne  produisent  rien  ; jour  de  repro^ 
que  crus  qui  dtoient  pour  lorst  donne'  aux  parties } les  religieux 

J.  CaiUard  et  0,  f'allart  pour  les  dche^Hns,  récusent  quelques  temmns  des  echrvins,  puis 
et  P.  le  Coidier  du  le  trmnd  Dieu  p*yur  le  se  désistent.  — Le  bailli  en  pté\euee  du 
ekapitre,avnient  fait  chever  à droit,  etc.,  etc.,  P.  Bouron,  et  de  /.  Fi ornent,  procureur  det 
et  qu'en  conséquence  Ht  demandaient  à être  échevins  et  de  St.-Thieriy,  dit  par  droit 
maintenus  dont  tous  leurs  drrntt  pour  eux  que  les  demandeurs  sont  bien  et  suffi- 
et  leurs  successeurs;  que  Fabbé  uùi  con-  somment  fondés,  etc.  — Les  religieux  sont 
damné  à amende!'  au  roi  et  à partie  ladite  condamnes  à Famend'  de  la  nouvelleté,  et 
nouvelleté,  et  que  ce  qui  était  en  la  mfdn  aux  dépens,  — O fu  fait  Pan...  mil  cccc 
du  roi,  tant  pour  le  débat  que  pour  le  neuf,  le  samedi  quinzi<*me  jour  de  février, 
rétablistement  , soit  irslHué  aux  éche-  aut|U4'l  jour  les  aenleiu  es  des  assises  dp  Laon 
vint.  — Les  religieux  se  prétendent  égale»  tenues  le  dimanche  xix*  jour  de  janvier  et  les 
ment  bien  fondés.  — U e<t  en]oint  au.v  jourt  ensuivant,  l’an  dessus  dit , furent  par 
parties  de  donner  leurs  preuves  par  écrit;  non»  rendues  et  prouoncée»,  « 
des  comm<.«,fnire.f  sont  nommés , outre  les 
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et  resgart  desciictes  justices;  et  en  cas  que  lesdiles  justices  n’i  vouirent 
aler  le  jour  que  il  leur  seroit  signifie,  ou  que  on  leur  aiirnit  fait  savoir, 
comme  dit  est,  ou  lendemain,  que  l'autre  journée  tierce  après  en- 
snient  lesdiz  niaistres,  on  leui-s  ouvriers,  porront  faire  cliever  et 
lirisier  gre/.  ès  lieux  où  ils  les  sauront  et  porront  trouver,  senz  roesfait, 
parmi  rendant  tout  dommage  au  resgart  de  la  justice  du  lieu,  ainsi 
comme  on  l’a  acouslumé  à faire.  • 

la>quel  acort  dessusdil  leu,  le  procureur  desdiz  maistres  et  pour- 
veurs  d’une  part , et  le  procureur  desdiz  doyen  et  chapitre  d’autre 
part,  recognurent  esire  fait  traclié  et  accordé  entre  culs,  et  icellui 

acort  locrent,  etc....  le  promistrent  à tenir  et  faire  tetiirà  tousjours 

sur  l’amende  du  roy  nostre  sire.  Et  [tour  ce  nous  avons  levée  et  levons 
la  main  du  roy  nostre  sire,  mise  ans  choses  contempeieuses  [tour  cause 
dudit  débat,  et  licenciasmes  et  licencions  lesdites  parties  de  partir  de 
court.  En  lesmoiguage  de  ce,  nous  avons  mis  à ces  lettres  le  seel  de 
ladicte  Itaillie.  Donné  èsdiles  assises,  le  xxiv' joilr  de  janvier,  l’an  mil 
ccc.  et  cincq liante. 

DCXXIII. 

Litteiia  (juod  non  arrestentur  bona  capituli,  et  singiilonini 
caiionicortini,  per  gentes  regias. 

liv.  Blanc  du  chap.,1'*  5tt- 

.lohaimes,  l>ei  gratia  l'rancorum  rex , magistris  garnisionum  et  pro- 
visionum  tam  piogiierris  nostris  presentibus,  quam  pro  hospicio  nostro, 
et  c.vrissime  consortis  nostre,  ac  liherorum  noslroium,  vel  ah  eis 
depiilalis  aul  de|>ulaiidis , salutem.  .Ad  siipplicationem  dilectorum  et 
iideliuni  nostiorum  prepositi  et  decani  et  capituli  ecclcsic  reinensis, 
vohis  el  vestruiii  cuilibet  tenorc  presentiiiin  [uecipiniiis  et  mandaiiuis, 
lirmiler  iiihiheudo,  ne  in  doniihus,  graiiiiriis,  grangiis,  nianeriis,  aut 
aliis  locis  quibuscumqiie  dicli  ca[)ituli,  singiilorunique  canonicoruni, 
ac  fahrice  ipsius  ecclesie,  et  hos|>italis  Ileate  \ irginis  remensis,  aliquas 
[irisias,  arrestationes,  aut  sasinas  viuoruiii,  granorum,  eqiinium  , 
cuiTiiiiin,  quadrigarum,  aut  alioriim  lionoruni  suoruin , qiioruiiicum- 
que,  ubicumque  existenciuni,  faciatis,  aut  fieri  [uocuretis.  Si  quas 
vero  sasinas,  aut  arrestationes,  per  vos,  aul  aliquos  a vobis  vel  altero 

' \ 
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vesirum  depiilatos,  factas  esse  inveneritis,  eas,  visis  presentihus , sine 
difficullate  qualibet,  et  alteriiis  expeclalione  mandat!,  plenarie  liberetis; 
qnod  eisdem,  ob  reverenciam  gloriose  Virginis,  et  anectum  cnrdialem 
quem  erga  ipsam  remensem  ecclesiam  habemiis  ex  merilo,  concedimiis 
de  gracia  spécial!.  Datimi  l’arisiiis,  xn  inarcii,  anno  Domini  mccc  quin* 
qiiagesimo. 

Signale  pei'  regem  in  requestis  suis,  .Skbes. 

DCXXIV. 

Ori)onna>xe  contenant  plusieurs  rcgleniens  pour  le  |>ays, 
le  bailliage  et  les  villes  de  Vermandois,  à cause  d’une  impo- 
sition de  six  deniers  [X)ur  livre  que  les  habitansavoient  accordée 
au  roy. 

Liv.  Blanc  de  l’éch-,  0*  274.  — Ordimn.  rois  de  Fr-,  ii,  39i  *.  — Arcli.  de 
l'Hôlcl-de-Ville,  renseipn. 

DC\XV. 

Lettres  sur  l'imposition  accordée  par  les  nobles  du  Ver- 
mandois. 

Ordonn.  des  roU  de  Fr.,  iii,  677.  • 

ULXWI, 

SoLEMNis  supplicatio  ad  Buxitiim  Joliannis  archiepiscopi  de- 
creto  comprobatur. 

MaHoI,  Hist.  etrl.  rem.  n,  its. 

DCXXVII. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  assembler  les 
'bourgeois  des  villes  de  son  baillage,  et  les  .semondre  de  tenir 
prêts  leurs  hommes  à pied  et  à cheval,  pour  aller  contre  les 
Anglois. 

Arch.  de  rBôloi-d^Ville,  rcn.s<ngti.  • 

* Voir  même  recueil,  p.  44?*  nue  dècU-  de  l’échev.  de  Keirus,  p.  189,  dit  a|irè* 
ration  qui  change  quelques  dis[xi«itioa«  de  avoir  cotcccapiiVear  « Y abdles  ordonuaoccs 
celte  ordouDaocc.  — VIn%>ent.  lie  i486,  « qui  sont  bien  à re|;3rdct' et  à gai'der.  » 


30  iii.irt 
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DCXXVIII. 

Deux  cédules  données  soubz  le  seelde  Guillaume  Staise,  bailli 
de  Vermendois,  faisant  mcncion  cornent  il  rendi  au  bailli  de 
Reins,  au  jugement  des  eschevins,  jjluseurs  bourgois  de  leur  es- 
clievinagequ’iltenoit  à Laon  poursouspeçondefaulcemonnoye. 

Liv.  Blanc  de  l’cchcv.,  37. 

Kl  j>reniiers  .v'ensuit  tune  ilesilivles  cédules  : 

Ce  sont  les  cas  desquels  [nous?]  Guillaume  Staise,  bailli  de  Vermeil- 
dois,  rendons  cliargié  Thomas  de  Vergiii  de  Reins,  pardevers  le  bailli 
de  Rein.s,  aiijiigemeni  des  eselievins  d'icelle  ville,  auquel  nous  l'avons 
rendu  comme  justiciable  dudit  l>ailli,  oiidit  esclievinage,  pour  en  faire 
deii  acomprisscmenl  de  justice.  — Bertran  David,  prisonnier  à I juin  pour 
marcbaiidise  de  faiilse  nionnoyc , cl  d'avoir  esté  acbater  faulse  nion- 
iioje  au  Cliaslel-Regnatill,  et  aillieurs,  en  certaines  forges  hors  du 
royaume  où  l'on  fait  et  forge  ladiclc  faulse  monnoye,  dit  et  dépose  par 
.son  seremenl,  sans  cunirainle,  que  audit  Cliastel-Regnaiilt  il  vit  ledit 
Thomas  de  Vergiii,  fréjiier,  demourant  à Reins,  si  comme  il  disoit, 
derrière  les  Changes, .et  y avoit  porté  de  noir  hillon  deux  cens  mars, 
lerpiel  hillon  il  vend!  aux  monnoiers  d’ilecipies,  et  en  prini  paiement 
conirclail  au  coing  de  France,  à ladicle  raonnoyc;  et  vendi  chascun 
marcd’aigeiil  x s.  tournois,  oulire  le  pris  que  le  roy  en  doimoit.  Item, 

Jehan  Machart  de  Compiengne,  demourant  à Rein.s,  prisonnier  ès  i 

prisons  de  l.aoii  pour  avoir  esté  à ladicte  faulse  monnoye,  et  avoir 
alloé  d’icelle  faulse  monnoye,  confessa  cuire  les  autres  choses,  que 
Thomas  de  Vergni  dessusdit  a esté  à ladicle  faulse  monnoy  e,  au  Chastel- 
Regnaull , et  est  coulpahics  d’avoir  acheté  et  allouée  icelle  faulse  mon- 
.nove,  car  Ponsart  Grinharl  le  dit  à yeeltii  Machart;  et  aussi  l’a  oy  diri- 
ycelui  Machart  à Jehan  de  Priiec  du  Chaslel-Regnaull,  par  plusieurs 
fois.  Item,  Giles  deMaisières,  demourant  à Reins,  prisonnier  du  roy  à 
I .aon  , a confessé  et  lesnioingné  par  son  seremenl , de  sa  voiilenté , sans 
contrainte,  <|ue  maisire  Pierre  Courlépée  dit  audit  Gilet,  que  icellui 
(iilet  povoit  bien  alcr  à la  faulse  monnoye  du  Chastel-Regnaull,  et  en 
achelter,  car  Thomas  de  Vcrgiiy,  frépier,  y savoil  bien  la  vtiyc,  et  en 
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y avoil  eu  plusieurs  fois.  En  tesmoingnage  desquelles  choses  avoir  cstë 
confessées  des  dessus  nommez,  en  la  manière  que  dessus  est  dit,  nous 
avons  rais  nostre  scel  à cest  présent  escript.  Fait  le  xxiu  jotir  de  juillet, 
l’an  mil  ccc  cinquante  et  un. 

Item.  La  teneur  de  la  seconde  cédule  s’ensuit  : 

Ce  sont  les  cas  desquelz  nous  Cuillaume  Staise,  bailli  de  Vcrmeii- 
dois,  avons  rendu  et  rendons  chargié  le  Clerc  le  Poiire , inaisire  Jaques 
du  Chastel,  cordouannier,  ét  [le]  dit  Courtequeue,  inei  cîer,  pat  devers 
le  bailli  de  révérend  père  en  Dieu  l’arcevesque  de  Keiiis,  a Reins , ledit 
arceveschié  estant  ii  présent  en  régale,  pour  en  faire  justice  comme 
de  scs  justiciables  et  subgiez,  au  jugement  des  cscbeviiis  du  ban  dudit 
arcevescbié,  si  comme  il  appaiicnia,  de  laquele chose  nous  lui  avons 
fait  comniandcment.  — Le  dessusdit  Cler  le  Poure  accusé  par  Jehan 
Machart,  mort  et  pendu  pour  ses  males  démérites  et  marchandises  de 
faulse  monnoye,  fut  dit  et  tesmoingnié  par  ledit  Jehan,  au  tern|>s  qu’il 
vivoit,  par  son  serement,  de  sa  voulenté,  sans  contrainte,  que  le  Cler 
le  Poiire,  vendeur  de  pelis,  deinourant  à Reins,  à la  Barre,  et  est  gros 
et  petis,  a esté  au  Chaslel-Regnault  achater  de  la  faulse  monnoye;  et 
le  savoit  ledit  Machart,  car  Jehau  de  Walencourt  se  garmentoit  audit 
Clerc  le  Poure  (|uanl  il  yroil  ; et  ledit  Clerc  le  Poure  lui  res|>ondi  : Quant 
vous  vouldrez.  Et  mandèrent  ledit  Machart  pour  savoir  quant  ilz 
vi-oient;  et  il  n'y  |Kit  aler,  mais  Jehan  de  M'alencourt  lui  a puis  dit  que 
ilz  y alèrcnt,  pour  aler  emploier  au  Cliaslel-Tliierry,  à la  foire,  /tem, 
ledit  cordonnier  accusé  par  ledit  feu  Machart,  en  ceste  manière  •.item, 
maistre  .Jacques  du  Chastel , cordonnier,  dcmourant  entre  le  Petit 
Moliuet  et  Colart  de  Eudes,  a esté  à ladictc  faulse  monnoye,  audit 
Cliastel-Regnault,  si  comme  ledit  Machart  l’a  oy  dire  à Jehan  de  Pruee, 
hostelain  demourant  audit  Chastcl-Regnaull.  Item,  ledit  Caiurletjueue 
fu  accu.sez  par  ledit  feu  .Machart,  c’est  assavoir  que  icelliii  Courtequeue, 
mercier,  demourant  à Reins  dclez  la  Tournelle,  derrière  Nostre-Dame, 
vers  Saint-Martin,  a esté  audit  Chastel,  à ladicte  faulse  monnoye,  si 
comme  ledit  Machart  l’a  oy  dire  et  tcsmoingnier  audit  Jehan  de  la 
Pruce,  et  derrenièremeut,  en  le  menant  au  giltet;  et  à la  derrenière 
voulenté  dudit  Machart,  ycellui  Machart  rccongnut  toutes  les  choses 
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ARCm\’ES  ADMIMSTIUTIVES 
dessuüüictes,  et  print  sur  l'âme  de  lui  que  elles  estoient  vra>es,  en  la 
nianiére  que  dessus  est  dit  et  confessé.  Fm  tesmuiiig  de  laquelle 
chose,  etc..,.  Donné  à l.aon,  le  péiiullièine  jour  de  juillet,  l’an  cccli. 

ÜCAXIX. 

C’k-st  li  papiers  ou  les  bourgois  avemiez,  pn^entez  de  par  le 
viconte  de  Reins  as  eschevins  de  Reins,  sont  escrips  et  nom- 
mez ; et  fu  commenciez  l’an  m.ccc.li,  li  mardi  jour  de  feste 
sainct  Nicolay  d’iver.  — Priez  pour  ràine  maistre  Colart. 

Arch.  de  rH6tel-<le-VUIe,  Mat.  div.  Bourgeoisie,  lias.  9,  n»  1 *. 

Colinet  de  Lovoy,  cordennier,  rcssiit  à bourjois  le  jour  Saiiit-Xieolas 
d'iverl’au  u;  dcniourant  devers  les  l’raclieurs,  par  Colars  Coquelet  et 
Aubri  Buiron. 


* Gette  tnèmeliasse  rpuferme.  9ous  le  n*?, 
uo  wanusc.  ouvert  le  3^  février  i58i , dont 
voici  l’i  lirait  r 

Ce»  t ie  pappier  ouqueh  sont  escrips  tes  non  s 
des  personnes  qui  sont  devenus  bourf^nix 
aux  clienonf^nex  de  de  Heins;et 

aussy  ici  non-s  de  ceuti  qui  ont  estes 
bourf,oy  aux  rhenon^nex  ^ qui  sont  de*’e^ 
nus  de  la  terre  de  Heinsf 

lequel  pappicr  fut  cotnmansi^s  à rsetipre 
en  l'art  commansnnt  le  jour  des  Cendres, 
fan  M.ccc.im**  *. 

» Isiaei  et  rentrt«s  ou  ban  de  l’esehrvi» 

* ■ Ou  a «CBy  par  le  treîrli  «In  droirt 

de  l’etchevioage . cwninr  tes  hebitant  dadit  Reins 
u«l  esté  œattraictes  par  les  Afficiers  deMlirta  arclto> 
resques.  Qtie  *j  la  court  de  parlrreeat  n'y  eust  ap» 
|iMirtâ  l«  «eoaède  par  sou  auctbnriié  . la  ctld  se  reo 
doit  abiuiJoHBée  de  persouoes  de  qaalitei.et  de 
iDuirus,  U |dos  grar.de  partjre  se  faisans  clerrs  , les 
aolres  bourgeois  cbaooitHs  et  frases  sergeui.  affia 
d'estre  czcnpt*  al  Itors  du  ponvoir  di-sdiu  offiriers, 
rots  me  il  se  recoeguuist  par  une  rceeii  qui  fust  fairle 
desdicU  babitaas  «a  l’asuée  ail  trois  reat  cioquaste 
cl  uog  eu  U paroisse  de  &aiiKt*Pifrr«  te  Vicl,  en 
laquelle  y aeoit  lors  quatre  cens  fe««  ; il  s’f  trouva 
treute  bourgeois  de  cba|»pitre,  aofass  de  monsieur 
de  Reims,  qnj  denuoruwQt  sur  sa  terre;  s«  sont 
les  nesmes  omis  «sertpia  sur  le  rolte  de  ladicte  re* 


DBigi*;  et  cciiiz  qui  sont  à esebief.  Et  eut 
aiuuvoir  qm>  cbaicuo  chanongnede  N.-Dame 
|FU(-t  avoir  en  la  It'i-rcMgr.  un  boiirgo^  clerc, 
onlay,  duquel  il  estaigneur  lciiiporclmaot,ct 
«Ijiritudmaut,  «ans  ce  que  Mgr.  ait  aur 
ji’i'lvx  l>oiirgoy  qtieconnoistre;et  ne  puet  li> 
dis  cbcijougneavoir  que  i bourgoj,  soitclers 
nn  Ui5,  en  ladicle  li-nt;  ; cl  csi  la  coutiinte 
telle  que  totitefoy  qui*  itn  lionmic  devient 
bourgoy  à ebenungne,  il  faut  que  i srrgcn 
lie  cbapisire  le  vaingm*  noticicr  cl  «ènefiicr 
aus  greffiers  de  reschevinaige,  et  iesdis  gref> 
fiers  sont  tenus  de  le  enregistrer  ; et  au  cas 
que  il  ue  scroit  ainST  sëm*fuct , il  ne  seroit 

reti  I plus  soiaaote  et  dis  ciers.  Rt  eM  à aolter  que 
«■este  rereu  sefaivoit.  de  l'aiiclimritê  de  i'arebe- 
resque  , |»ar  Cellesua  l'eiUlos , lieotenaot  de  soe 
bailly,  et  de  Colla  le  Clerc , et  Aubrî  Gramaire, 
cscfiesias.  El  par  ledit  r«>l(e  ne  se  rapjKirte  }>oinrt 
la  qualité  Jm  armes  que  Icsdicti  clercs  et  bour> 
geots  de  citappilre  avoieol,  cniua»e  oti  faîct  de> 
SBtres,  pour  aaltnnt  que  Irsdkti  lieutenaai  et 
esclicriss  uasoùml  [>a>  drwict  d'ealrvr  en  leurs 
maisons,  Bjr  de  leur  faire  aceua  comnijndeaieRt , 
esioore  qu'il  fnsl  quesliou  d«i  la  garde  rt  iteffeuce 

de  ladicte  ville Plus  m trouva  sur  ladicte  |>a* 

roia*e  aenf  *ÎBgt  pauvres  oéressileua  saus  armes 
Le  reste  des  iMiurgeois  de  mouaicur  l’archeses» 
que,  se  louuians  a»  oonibte  de  citt  riagt>qualie, 
eslanent  armés  de  cottes  de  fer,  octous  et  kacinett 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Isabelet  de  Lovoy , receut  à liourjoise  le  mardi  jour  .Saint-Nicolas 
d’iver,  l’ati  li,  deinouranl  derrière  les  Prasclicurs,  par  Cx>lars  C<xjuelel 
et  Auhri  Buiron. 


(loint  tenus  {M>ttr  bouryoy  à clirnougne.  Et 
ossy,  quand  il  k un  l»ourgvy  à che< 
nongne,  il  piiet  dire  audit  chenongne  : 
*■  Je  ne  souy  plus  vosirc  hourgoy,  r en  quel> 
que  plas.se  que  il  le  Irucsve.  Et  dès  iorsnVsl 
plus  ses  Ixiurgoy  ; et  ainsy  , et  {tareillemenl, 
puet  li  clienoQgne  rt'nonsitT  à son  l>oui'goy. 

— Et  premier  J.  Purel,  cordonnier,  fut  sc- 
uéfiies  estre  boiirgoy  niessire  Jehan  Robert 
de  Vanls,  chauongne  de  Reins,  par  Jehan 
de  Vilh'iloiiiinangc,  sergen  de  chapistre,  le 
ivi  mars  l'an  u.ccc.tiii”..... » Jacques  Caii* 
clion , rd  feu  Hemy  (Tauchon  , fut  seiiéliès 
bourgoy  di:  maistreJ.  Gil>our....  le  aiv  aoust 

u.ccc.L&xxt — T.  Paiiiicl.......  aergen 

du  roy...  . bourgoy  à Mgr.  Aubry,  curet  de 
St  •Estieniie,  et  chanongiie,  le  xmi  aoust 

M ccc.LK.\%i — f>ér.iii  OolK'let  vint 

dire  à Th.  le  l..arge,  et  Ph.  l.aBariH*,  osclx* 
vins,  le  xsviif  d'aoust  l'an  m.ccc.i.x.sxi  , qu’il 
•vvoit  este  sergon  du  pré^’Dst  de  Reins , et 

qu’il  ne  l’e«>toil  ou  ne  voloit  plus  lestix* 

— > Herbin  Go<]iielet  fut  sénêfuês  bourgoy  (b* 
eliapiatre,  et  deniouranl  < n la  terr«‘  duilit 
cliapisiro,  le  x tn.vis  m.ccc  i.xxxi,  (>ar  J.  de 
Flavignè,  sergen  du  cloipisti*!?  — Pi*esaon  le 
Üoriiier  du  i^cul•('hastel,  ticmoui*ant  asson 
la  Grant  ^birclie,  louy  <hsanl  eslre  bourgoy 
de  Reins  à cause  de  sa  faine  qui  fut  (ille 
leu  M'  P-  de  St.“Fiac»v , massoii , vint 
nèfiMT  Ir  vendredi  api  i*s  mi^qiiarcsmo , Tau 
M.ccc. Lxxxi , qu’il  esloit  venus  denioiirer  à 
Reins,  et  que  il  se  tenoit  bourgoy  de  la 
terre  Mgr.  et  du  cors  do  l’e«chrvinaige 

— Culart  le  Doret , bourgoy  du  corps  de 
reschevinaige  , vint  sënêfier  le  vu  juillet 
M.ccc. Lvxxiii  qu’il  estoil  revenus  demoU' 

far  uac  lel<r«  missiva  die»  evclreviaa  de  Rriou,  fai- 
Ma»  rw^MiDke»  à aae  leiire  que  rarrlieveaqoe  leur 
avoil  eKri|»l  co  tatin . ili'  knpplieiit  ledict  arrtie- 
veaque  q«ie,  laraqn'il  luj  iilaira  leureserire,  de  vihi» 
loir  caerire  rn  françoi»,  d’aulUot , dSioirot-iU . 
qn'ili  *»loi«B(  umplM  geua  quT  n'cntctidotem  point 
l«  latin,  et  que  pour  ilearliiffrer  aet  ieltrra,  U cun- 


rer  à Riins,  en  la  terre  et  ce  tenoit 

btuirgoy  du  corps  iludil  csclievinaige......  — 

Jesson  le  hoiilangier,  fil  de  feu  Ilaymart 
Larclievesque,  parmentier,  rentra  en  ban  b* 
XX  octobre  m.ccc. lxxxiii  en  la  manière  qni 
s’ensuit;  c’est  assavoir  coiimie  ledit  Jesson 
eust  demoiirê  hors  Reins  di*s  qu'il  n’avoit 
que  environ  v ans,  et  le  xx  octobre  fu  revenu 
à Reins,  et  ail  enfourmê  par  certains  tes^ 
moins,  savoir  Robert  kSourdet  et  Aileiiel 
Lnrchevesqiie,  demouraus  à Reins,  et  cou- 
sins germains  dudit  Ji’sson,  lesquels  tes- 
moigiièrenl  |>ar  leurs  si-miens  que  li  péri' 
et  mère  dudit  Jesson  esloient  lourgoy  de 
Reins  au  temps  qu’il  Ircs^uissèrent,  cl  par 
con«éip«ent  ledit  Jesson  — P.  Loysel,  qui  a 
esté  sergen  de  la  prêvosté  de  Reins , est 
renli'é  en  ban  de  Mgr.  comme  bourgoy, 
pix^ens  J-  Raudart  et  G.  Le  Foiirbeur,  esche* 

vins,  le  xxvn  octobnrM.ccc.Lxxvtii 

Ci  sont  les  noms  des  bourgoy  de  Mgrs.  les 
chanoines  de  N. -Dame  en  la  tern*  de  Mgr., 
pour  t'anM.rcc.iiii^viti,  bailliesparmoyJ.de 
i.i.‘ssaigcs,  tabellion  du  cbapislre.  » — Hr 
en  a 4^.  — > Les  noms  des  frans  itergens  et 
Imiirgoy  à chanoines  puiir  l’an  cccc.*—  //  n'j 
en  a qw  v3  — • Â'ti  1 4»5,  ti^  n 56  ùourfiro4.i 
t/nns  teini  fourni  parles  chanoines,  et  un 
peu  plus  loin  V2  francs  serp,ens.—  En  i4u7» 
il  Y a 54  b*iurf^eoif  à chanoines.-— ^ En  1 4o6. 
il  y en  a Sg,  pltn  iK  francs  setf^rns,  a sous- 
vautrées  et  4 pauvres  — En  1 409,  il  y en  a 60, 
pins  tg francs  serpen  t.—  En  1 4 1 5,  60  5oMf  - 
peois  à chanoines,  ^ 8 francs  .fcrge/ir,  4 con- 
tre lais,  Gpauvres  rie Si.-Eigoùert/i  fMuvm 
fie  St.-fienii.  — En  i4*9#  9^  bourgeois  à 
chanoines , plusieurs  clutiunnes  en  ayant 

veanii  }té  cmaiDaoirqucr  ssalltr»,  et  paru»!  qar 
leur»  affaire»  ne  pnur«>icnt  eMre  tenue  «erreur». 
VmU  l>*Ut  auquel  ceit  poi»*SBe«  ah»4»liir  de»  ar- 
rhevnqun  avoit  rétioict  leMhrtx  hahitsn»  driD'iu* 
rsD*  Mtr  sou  haa-  > (Bîbl.  de  Rrtm'..  Rogirr.  .Vr- 
nutires,  t.  II,  ^ Î5  r*.) 


IC  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Jehan  Gniiniant , de  Lefincoiirt , rcçuz  à boiirgois  l’an  m ccc  li  , le 
dimanche  après  Teste  de  la  Conception , demourant  as  Rauchés  dalor. 
SaiiU-lIilaire,  par  Anbri  Buiron  e(  Jaque  le  Quiqiiain,  eschevins  de 
Reins. 

Thièrris  de  Amende,  receus  à bourjois  Tan  ti , le  lundi  après  la  Saint- 


//«•«J.  njjhtncs  4 <^outrei  Inîi,  un 

%otiS'C0utre , i chapucier , 3 pauvres  tie 
St.‘Kig,obert>....—  Le  l5  février  i4^3,  un 
rierc  marié  du  ban  de  fd^r.  se  fait  recevoir 
bourgeois  à chanoine. 

■ Ce  Kmt  tes  uuins  des  ûaDCS.lKJurgois  de 
MM.  du  etiapilre  dernouraas  à Reins , tant 
PU  la  terre  et  juridictiou  de  Mgr.  ct^mnic 
du  rha|iitre  et  de  St.«Remi,  reçus  {laravant 
Icxx  juiug  M.cccc.xxvi.  • ^ Il  y en  a 70. 
— Le  registre  s arrête  en  i4(>6. 

Hans  cette  même  liasse  se  tltuivc,  sous  le 
U*  5,  un  autre  registre  r|ui  contient  les  av*en> 
nages  de  iCj8  à 1694  « sous  le  u*  7,  divers 
actes  de  n^eptiou  de  bourgeois^  et  lettres 
de  bourgeoisie,  de  iti34  ^ 17S5.  Voici  Tes • 
trait  de  deux  de  ces  actes  : 

• I*  18  août  1684.  Extrait  des  registres 
des  conclusions  du  InifTet  «le  l’êchcvinagi*. 
CejourdMiui...  M.Gérarl  Raiiissant,  nonmit* 
officier  et  présentateur  des  bourgeois,  a }iré> 
sente  N.  Clavier,  natif  de  Valenciennes, 
qui  est  liabitué  en  cette  ville  de  Reims  de* 
puis  liiiit  ans  , où  il  désire  faire  sa  résidence 
à l'avenir,  qui  a été  par  nous  reçu  après  qu'il 
a prêté  serment  en  tel  cas  requis,  en  pré- 
<cnce  le  procureur  de  l’éclievinage  qui  ne 

* £0  effet , sur  te  registre  o*  5 •«  iroare.  • la 
4ate  du  17  juillet  itkii  : 

> O iagrd’bai,  17  juillet  i((qi  , est  comparu  sn 
greffe  A Diipoiil,  smurier...,  lequel,  eu  couse» 
qucQce  de  rondoeosece  de  M M.  les  lieutenant , gens 
du  conseil  et  èchetins,  a ilé  rera  rl  avanné  bour- 
geois, en  la  préseuce  de  M*  A Hachette,  procu- 
reur du  roi  et  de  It  ville  et  éclrevinsge,  qui  u'a  dit 
rbot*  pour  ce  empéclier,  après  qu'il  a juré  et  promis 
sa  remporter  eo  homme  de  hiee  et  d'isoaaeur,  et  d'o- 
béir ans  ordres  de  MM.  le*  nagUtrals  de  U police. 

• Signé:  A.  Dveoitr,  nacai.TTt.  •• 

[>r  l'élude  de  e«  registre.  cuas|Mkrè  aux  actes  de 
réeei^ioQ,  il  résnlie  que  depuis  la  réustesa  de  l'cche- 


l’a  voulu  empêcher,  information  }m.4lalrl(> 
faite  de  ses  vie  et  merurs.  — Du  Castsl. 

e 9°  17  juillet  1691.  A tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  les  lieutenant, 
gens  du  conseil  et  échevinsde  Reims,  salut. 
Savriir  fai.sons  qne  cejourd'hui...  A.  Dupont, 
armurier,  demeiimnl  depuis  peu  en  cette 
ville,  et  ci-devant  à Lagny,  û nous  présente 
par  i.  Labiue  et  G.  Varoqiiier,  habilans  de 
celle  ville,  a été  en  conséquence  de  notrt' 
ordonnance  d’aujourd'hui  reçu  bourgeois, 
du  roDsentement  du  procureur  svixlic  du 
roi  et  de  la  ville  et  eclu'vinagei  et  après 
qu'il  nous  c*st  apparu  suftisaimurnt.  par  le 
rapport  desdits  Labrue  et  > ar«¥{uter,  des 
Isomies  vie,  mœurs  et  couversalinns  catho- 
liques dudit  fliipont,  lequel  a fait  et  prête 
le  serment  en  tel  cas  requis  î et  a etc  Jetlit 
Antoine  Dupont  immatriculé  au  registre 

ordinaire*  des  bourgeois  «le  Reims b 

charge  qu’il  subira  jiiris«liction  pardevanl 
nous  en  tous  cas  civils  et  ciimiiicls,  ce  qu’il 
a promis  faire.  Lu  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  signer  le*  préseotes  par  notre 
greffier,  et  à icelles  fait  apposer  le  scel  do 
tVxbeviuagc Housuss.  » 


visage  et  du  coo*m1  co  itî3t>,  et  principalement 
dau»  le  reur*  «lu  xvtl*  liècle.  l«*t  formalité*  r«qai»m 
puer  être  arcoaé  ItourgcoU , anot  : 

I*  La  detsasde  de  l'aspirant  à la  bmtrg«x>uic.— 
a*  Usa  coqsflr  de  rlc  et  mnrar* . con«talaal  que  l'oo 
B*  sera  |M»iot  à charge  à la  ville  ; nu  boDi^coi*  ou 
déni  *c  rcudeotcaotioa.  {.orMpieie  postulant  habite 
fteim*,  diver»  notahleadc  la  localité  attesiest  qti'il 
Cftt  catholique  et  «'approche  de*  «acrcmciiU]  le  curé 
atïrine  raaUipnticilé  dea  «igaature»  de  se*  pan>i«- 
»iea«.  — 3"  CnmmunicatioD  au  (^*>car«iir.  — 4*  Coq- 
cluainn.  — tiematricuiatioa  au  regUire  n*  5. 
— 6"  Lettre*  de  hoargeuîiie  dressée*  en  eonac— 
«ptcnce. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  17 

Nicolay  d’iver,  demourant  en  Nueve  rue  , par  Mile  <le  Loivre  et  .\ul>ri 
Buiron,  eschcvins. 

Jehennons  diz  Couiribel,  dou  Nuefcbaslel-sur-Ayne,  receuz  à bour- 
jois rm’me jour,  mrmc  rue,  mt’tnes  Ahevins. 

Renier  de  Cambray , cbarreton , meme  jour.  — Willemin  de  Mau- 
brecis,  cordonnier,  meme  jour.  — Agnès  la  Sauvage  de  Amiens, 
baiselle  Huet  Blanchart , receue  à boiiijoise  l'an  u,  le  venredi  après 
la  Teste  Saiut-INicbaise  d'iver,  demouiant  chiez  ledit  Huet  Blanchart , 
devant  le  petit  Chaputel  Saint-Pierre,  par  Mile  de  Ix)yvre  et  Aubri 
Buiron,  escheviiis.  — Agnès  de  Rnsay,  baiselle  P.  Juyf,  mr'me  jour. 
-—Robinet  Buinarl,  vallés  Adam  Noël,  demeurant  ou  Mont  Notre- 
Dame  chiez  ledit  Adam  sou  niaislre,  même  jour.  — Isabelet  de  Lrsel, 
baissellc  Jehan  de  Cbûlon,  deiiiouraiit  en  la  maison  doudis  Jehan  son 

maistre,  le  dimanche  devant  Noël.  — AVedeline  la  Burdine même 

jour,  — Margarite  la  Burdine  et  Vsal)el,  ses  suers même  jour.  — 

Jehan  de  Barhaisc la  vigile  de  Noël.  — Pierres  le  Savetier le 

mardi  après  Noël.  — R.  Barbouillé,  couturiers  de  robe,  le  jour  de 

Noël. — Symonés  Lorcignol le  mercredi  après  Noël.  — Jebans  le 

Bourelier même  jour.  — J.  le  Sage , parmentier même  jour.  — 

J.  Le  Ikuirgoiug,  porte  char.  ...le  samedi  après  Noël. 

J.  Colleteit le  jeudi  vigile  des  xx  jours  de  Noël.  — J.  le  Fuze- 

liers le  venredi  jour  des  xx  jours  de  Noël.  — Jebennete  de  Sergy, 

béguine , demourant  rue  des  Augustins le  lundi  apiès  les  xx  jours. 

— Nicole  de  Rethest même  jour.  — E.  Flamain le  dimanche 

jour  Saint-Vincent.  — Dommeiignis  de  Sainl-üczicr le  mercredi 

■suifaul. — .1.  Cours le  mardi  précèdent. — Jebans  de  Saint-Quenlin, 

cher|)entier,  le  t-endredi  suicant.  — G.  Le  Brazier même  jour.  — 

Rainier  l’armentier,  demourant  en  \ enisse , le  dimanche  devant  la 
Chantlcleur,  Tu  présenté  par  le  viconte,  et  resut  à bourjois  à Mile  de 

Loivre  et  J.  l.a  Nage.  — P.  Beloche la  vigile  de  la  Chandeleur.  — 

C.  Lacoquerie  de  Tournay le  samedi  après  la  Chandeleure.  — G.  Le 

Beuvacier même  jour.  — P.  l.eQuien le  dimanche  devant  Ca- 

resme  prenant.  — Jelienot  l.e  Marchant le  lundi  après  les  oclaves 


des  Brandons.  — Michiel  le  Chartier le  mardi  suicant.  — Jelien- 

netle,  Tille  R.  Seguin le  venredi  après  la  .Mi-Caréme.  — J.  Baudon 

lit.  3 


Digitized  by  Google 


18  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

de  Maiibeuge,  lisscraus  de  draps,  demourant  en  Venisse,  le  mardi 

après  la  Trinilé' 

DCXXJt. 

CoppiE  d'une  lettre  escripte  au  pape  Clément  sixiesme  par 
les  eschevins  et  comniunaulté  des  habitants  de  Reiras,  touchant 
l’ellection  faicte  de  Estyenne  de  Côurtenay,  prévost  de  l’église 
de  Reims,*  pour  estre  arclieves(|ue  de  ladicte  ville  *. 

Rogifir,  MêmoireSf  197.-—  Marlol,  Hist.  ecct.  rem.,  ii,  636. 


* Il  y a eu  (nul  nxrcplîooa  en  i35'j.— 
Parmi  le«  aveoDéa  oo  remai'qDc  : un  labo- 
i-enr  de  liras , un  |iarmentier,  cinq  charton». 
deux  telHers,  un  valel  d'Aubri  Grammaire, 
la  haisaelle  d'un  couiiier  de  choTaux,  un 
boucher,  un  coutnrier,  un  pelletier,  un 
cruleur,  un  tisserand,  une  béguine,  nn 
cordonnier,  un  maçon,  nn  marchand,  une 
ouvrière  en  soie.  La  qualité  de  tous  les  au- 
tres nVst  pas  indiquée.  — Il  y a 65  ré- 
ceptions en  i553.  — En  i3ô4 , il  y a laarê- 
cepliooa.  — En  iSSi  , il  y en  a 19S.  Il  y en 
a 8(3  faites  la  semaiue^dc  la  St.  Jrhan,  et  18 
la  MMtiaine  précédente.  — En  f35(i,  il  y a 
70  réceptions  <—  En  i357,  H y en  a 118.  — 
En  i358,  il  y eu  a 591 . — Ko  iSSg,  il  y en 
a 49^-  Il  n^y  ra  a que  68  de  ranncc  i36o, 
attendu  que  le  reste  du  volume  est  lacéré.... 
— A la  *<uite  dn  manuscrit  n*  a,  de  la  lias.  9 
des  mat.  diverses  dont  nous  aïoos  donue 
un  extrait  dans  la  note  précédente,  se  trouve 
un  cahier  du  registre  des  réceptions  de* 
avennés  par  lesécbeviiis,  |>oar  l'an  i355:  il 
contient  le  nom  de  5o  bourgeois. 

* « Il  ne  ae  trouve  pas  qnc  ledict  Es^enne 
de  Côurtenay  ayt  esté  pourven  de  ladicte 
archeveaché  : cesl  lettre  fut  escrile  après  U 
mort  de  Jehan  de  Vyenot*  arcbevesqiie,  quy 
fui  en  l'an  mil  trois  cens  ciiicquaiile  et  ttng, 
fin  lègue  dn  roy  Jehan  en  son  comman- 
ctuneiil. 

■ $e  trouvent  auaay  pinsieurs  auUres  co|v 
]M'-s  de  lettres  escriptes  au  pape  par  lesdku 
hahilans  louchant  les  ellectiona  des  prêtais 
et  alibrs,  comme  ponr  IVsvcsqtic  de  Bajenlx, 
lequel  )>ar  res|uicc  fie  viugt  ans  avoit  de- 


meuré en  ladicte  ville  de  Reims , à ce  qu'il 
pleuat  au  pape  le  vouloir  admettre  à l’arche- 
vesclié  de  Reima. 

• Les  religieux  du  couvent  cl  monastaire 
de  St.-Denys  dudict  Heinis,  ayans  ellens  et 
nommés  Jehan  Derpy,  religieux  tludicl  cou- 
vent, |)uur  eu  catre  abbé,  leshabilana  du- 
dict Ueimi  en  eftcrivirent  au  pape,  le  sup- 
pliant vouloir  admettre  lc^dict  Lkrpy  pour 
estre  abbé  de  ladicte  abbaye.  Et  comme  il 
avoil  esté  «‘lieu  par  trente-cincq  ridigieulx 
dudict  couvent,  que  les  hahilans  de  Reims 
avoit  unnr  grande  et  singulière  conGance  en 
leur  église,  et  qn’ilz  y tenoient  les  consaulx 
du  bien  commun  de  ladicte  ville,  et  y logent 
leurs  chevauces,  comme  la  plus  grande 
partye  des  seigneurs  du  pays;  et  pour  ce, 
tant  pour  religion  garder,  honnesteté  et 
senrelé , estoît  necessaire  d'y  avoir  on 
homme  mixte,  de  cognoissanre,  seiir  et  loyal, 
comme  esloit  ledict  Jehan  l>crpy;  partant, 
supplyoieiit  le  pajte  de  vouloir  (lourveoir  la- 
diclc  église  dudict  Jehan  I)erpv. 

• Comme  aussy  les  religieux  de  l'abbayi’ 
de  Sainct-^iicaise  dudict  Reims,  avant  ellcu 
domp  MicoUe  Largesse  prieur  du  prieuré 
de  Kisves,  pour  csti-c  abbé  de  ladicte  ab- 
baye, lesdtclx  eschevins  et  habiUns  en  escri- 
virciit  au  pape,  affin  de  l'admettre  audict 
bénéfice,  iiiy  renioulrans  la  né<^ssilé  qu'a- 
voit  ladicte  ablaye  d’avoir  un  boa  pasteur, 
pour  rostaUir  les  ruynes  quy  estoient  arrivées 
i ladicte  abbaye,  quy  estoient  fort  grandes, 
jxmr  les  pasteurs  d’estrange^i  nations  quy  y 
avoient  esté  du  )vassc;  et  aussy  pour  la  seii- 
reté  de  ladicte  ville,  d'aullaot  que  ladicte 
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abbaye  est  joignant  les  forteresses  de  Udicte 
ville. 

• il  se  rroove  aaasv  plusieurs  aoltres 
coppies  de  lettres  cscriptes,  tant  aux  car> 
dioaulx  présidens  au  concilie  de  Basle,  à 
l’empereur,  et  aultrea  princes  hors  le  royau- 
me, comme  aussy  à plusieurs  ville»,  coinmu» 
naultez  : ce  qny  couriiiue  ce  qiiy  a esté  dict 
cy-devant  touchant  la  rèputatiou  en  laquelle 
estoit  ladicle  ville  de  Reims  hors  le  royaume 
de  France,  d’aultant^ue  i‘aremcnt  on  escrit 
aux  personnes  et  lieuxbù  on  n'est  j>as  congnu. 

« Le  roj  Charles  cinequiesroe  ayant  esleu 
l’évesqnede  Hayetilx  jK)urestre  aiehevesque 
de  Reims,  il  prya  par  sa  ictlre  les  habitans 
de  Reims  d'en  escHre  au  pape  et  le  supplyer 
vouloir  promouvoir  à ladicle  archet  esche  le 
susdict  évesque  de  Bayeulx,  comme  plus  à 
plain  est  contenu  en  ladictc  lettre  cy^apri's 
traoscript  : 

Cfippie  tU  la  lettre  rfn  rojr  Chartes  eme- 
•ffuiesme. 

* Bourgeois  et  habitaos  de  noslre  boonc 
ville  de  Reims,  il  a plrn  à ^iostre-Seigneur 
faire  son  cuinmaudement  d^  nostre  amé  et 
féal  conH'ilier  l'arcbet esque  de  Reims;  et 
pour  ce  que  sur  touttes  les  églises  de  nostre 
royaume  nous  avons  à icelle  affection  sin- 
gulière, et  désirons  souveraioemeui  y estre 
pQui’veu  *le  tel  pasteur  qny  curieusement  et 
loyaument  s'empioye  » réparer  les  deffaultes 
et  excît  quy  envers  ladicte  église  ont  esté 
failz,  et  aniyablemeiit  traicter  les  fiersonnes 
et  négoces  d'icelle,  nous  avons  de  nostre 
propre  mouvement  esleu  et  choii^,  enUe 
les  prélatz  et  aultres  |>ersonncsde  nostredict 
ro}*aumc,  nostre  amé  et  féal  conseiller  l’é- 
vesque  de  Bayeulx,  duquel  nous  pensons 
que  vous  savés  assez  les  meritteset  suf&sance, 
mesmemeut  qu’il  a par  longtemps  drmouré 
sur  le  lieu  et  gouverné  au  pays  plusieurs 
offices  notable»  ; et  co  avons  escript  de  nostre 
main  à nostre  saioct  jjerre  le  l’ape,*  le  plus 


affectoensement  que  nons  avons  peu,  que 
nostredict  conseiller  l’évesqoe  de  Bayeuli  il 
viieiile  promouvoir  à ladictc  église  , comme 
le  plus  suffisant  clerc  que  nousiy  pourrions 
nommer  en  cesie  part\e  ; et,  pour  le  grand 
désir  et  affection  que  nous  avons  que  ceste 
besoigue  preigoe  hou*et  brief  accomplisse- 
ment, nous  vous  prions  Lien  adcerles,  et  de 
cuer,  que  à nostr«‘dict  Sainct  Perre  et  au 
collège  de  Rome  vous  vueillez  supplyer  par 
vos  lettres,  en  la  meilleure  manière  et  le  plus 
hastivenirnt  que  vous  pourrez,  que  uostre- 
dict  coust-illcr  il  vuetllc  promouvoir  et 
translater  en  ladicle  église;  et  ]wut'  certain 
nous  tenons  fermement  que,  en  ce,  il  sera 
mieux  pourvru  au  bénéfice  que  à la  personne. 
Sy  ne  nous  eu  veuillez  faillir;  et  aflin  qu*ü 
vous  apperre  que  nous^vons  ceste  hesoigne 
ti'ès  à cuer,  nous  avons  signé  ces  letti’es  de 
nostre  propre  main.  Donné  à Paris,  le 
xxmi*  jour  de  mars.  ,^rg/te'CiABLU.  A'tplu\ 
bas  : GssrroAST  Et  scellé.  * (Roglcr,  ibid  ) 

[COMFTXS  t>0  PSBMItS  USSmSI.J 

' < Voici  les  comptes  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  qui  furent  rendus  en  la  loge  des 
piu'hcvins  |mi'  Pierre  de  Chalon,  greffier, 
depuis  le  jour  des  Cendres  de  l’an  mil  ccc 
cinqnanteet  tmg,  jusqurs  au  jourdes  Cendres 
l’au  cinquante-deux.  Et  estoient  esebevins 
|M)ur  celle  aiméi*  : Mile  de  Loivre,  Jehan  la 
Nage,  Thomas  le  Poys,  Aubi’is  Buiroii- 
.Ap;>ert,  Henri li  [Large?].  AubrisGramaire, 
Colars  li  [Clerc],  Jehan  Bonnart,  Jacques  le 
Quiquain , Pierre  de  [Aussons],  Jacques 
CauchoD  et  Pierres  de  Ch[àloo].  El  furent 
ces  comptes  rendus  ])ar  ledit  Pierre  do  Chi- 
ions en  la  loge  Sies  esclievius  de  Reins,  le 
mardi  après  la  S.  [Martin  d’yver],  l'an  mil 
ccc  Lvii,  préseos  Thomas  Maigret,  Ptem* 
de  Bezennes,  'l'homas  le  Jnyf,  Guy  Lescol, 
Jehan  Bouiron,  Jehan  Vicillart,  et  Gariii 
Cochcict,  esleuz  p.ar  les  esebevins  dessns 
nommez  à voir  lesdis  comptes. 


it  février 
IdSS  au 
é février 
13&3. 
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Il  min  Appointe.ment  jkiup  obliger  MM.  du  chapitre  à respondre 
devant  le  bailly  de  Vertnandois  [sur  le  fait^des  échafaudages 
dressés  pour  le  sacre]. 

Invent,  de  1691,  h 83. 


(ttCKITU.] 

tt  [I]  Ce  sont  detviet  feite»  et  «rreiir»  ra  cecte 
(rreietiie  aonée. 

•I  I*  Pour  un  voy-rntir  fait  à Paris  par 
À.  Buirnn  dit  Appert  ^ se  rendant  à une 
journée  qu'avaient  tes  contribuante  aueaert 
contre  les  maréchaux ^ xx  ecus. 

« Item.  Deux  à Pierre  de  Cliàions  pour 
ivxt  de  $es  comple<*dc  i’an  ui,  xi  comfue  il 
ap{x;rt  en  ce  présent  livre  , viii*»»vni  e»cus 
et  demi 

« Pieonent  ensuite  des  pensions  à M**  Ke~ 
uaut  Jourdain , ef  Pierre  de  Lrart,  à Atlnm 
.Vor/^  <1  Ilaet  BUvuhart  ^ à .V/'  Oe'rnrt 
tCAmbonnary  à Pjgrre  Eude^  bailli  de 
chapitre  , à M'  Robert  de  Troion  , à m/>«- 
ieif^ntur  Jehan  Pentour^  monieif,ntur  //e- 
naut  Fràttery^  à Drouet  de  Troissi. 

• Item.  Dent  as  enfens  Aubri  de  Thniii 
cl  as  enfeas  Jcliao  de  Uohavs  pour  louvcr 
de  la  tn^e  aux  exclievins,  jMmrcirste  présente 
année,  pour  ce  xvi  I.  *. 

« Pensions  à A/'  Jehnn  l'oursin^  M*  Re- 
naut  d'Acj"t  advocat  en  parlcnient  { à 
.V«  Jehan  de  Dorment  et  à .M*  Guillaume  ^ 
wn  frère , advocats  en  parlement  ; à 
iW'*  Pierre  de  Pusieux , Jehan  DesmarCt 
advocat^  et  à M*  Pierre  de  Hauteeourt 
procureur  en  parlement  ; à Jehan  iT  Avisy 
qui  gitrr/e  taudienee  à Pnris^  à AP’  /?««• 
tluj'n  de'Crunj^^  Baudiirn  de  Loiegnis,  Bo^ 
beri  de  Paissi»  avoens^  et  Berirani  Fient  » 
procuteur  A Laon. 

« [Itj  Receple»  de  dauiers  ftites  par  Pierre  de 
CltAloa  , hors  Utile.  ^ 

« 5*  Lx  escus  dus  par  P.  de  Lyart^  sur  Vi 
«trM’.f/»n  de  Moinson 

* • 8 jaio  1499. Achat  da  trois  laatvkof  •■ara 
an  Mar<Tié-aiix  Chevanx,  doat  rtiae  'uommM  le 
Hiaac  Lloa,  lesqiMiUea  hirrot  ac«|B'srs  par  le  coumtI 
de  fille  poar  j bâtir  l'bAlcl  de  vtll«t  Bioyenuani 


a [III]  Rercpiea  d'eachié*  faites  par  Pierre  de 
Cltâlooi 

« Premiers.  Hessut  de  Sf'bilte  la  Bituironne 
pour  son  etebief,  «]ui  escliay  le  vcurcdi 
apri‘$  les  octates  «k-s  Brandons  Tan  i-i,  par 
Huet  H'ancbarl,  vi  I.  juir.,  1 e«cu  |w>ur  xin  s., 
valent  tx  escus  et  iti  s.  — « Item.  De  Marie , 
femme  feu  Pierre  dou  Curtil,  |îour  son  «s- 
chief,  qui  eschay  la  wfrilU’  >oti*e-l>amc  en 
mars  l'an  u,  par  Huet  (tbnehart , c s.  en 
noirs  deniers  tic  tt  tournois,  ung  escus  pour 
xm  Si,  vailent  vn  escus  et  ix  s.  — Item.  De 
Catbeline,  femme  feu  Jcltan  de  la  Lobe,  qui 
fu  priiiM*  à esebief  le  mardi  dcAaiit  la  Peu- 
thecotistc  l'an  LU,  pour  1111  L,  lesquels  Pierre 
de  Chilon  reçut,  un  cscu  pour  xvi  s.,  valent 
Vf  escus  et  ix  s.  — Item,  De  Hiaulrix  la  Boi- 
liauc,  par  Tbomas  le  Pois,  ftour  son  escliief, 
qui  eschay  le  jour  la  SaiiU-Jehan-Ba{>> 
tistui'au  Lii,  un  1.,  i escu  pourxvis.,  valent 
V escus.  — Item.  De  Marie,  femme  feu  Ja- 
qiiet  Ixurier,  pour  son  eschief,  qui  eschay 
le  venrcfli  aprfs  la  Saint-Berthemicu  l’an 
LIT,  xiiii  1.,  I cscu  pour  XX  s.,  valirnt  xiiii  es~ 
eus.  — “ Item.  De  Florie,  femme  fen  Thomas 
de  Rohays,  pour  son  eschief,  qui  eschay  te 
jour  fie  la  Moiti'c-Dame  en  mi-aoust  Tau  tu, 
par  la  main  Colaii  te  Clerc,  lxiiii  i escu 
pour  XVIII  s.,  valent  ni  escus.  — ftem.  De 
Mile  de  l^ivre,  pour  son  eschief,  qui  eschay 
le  dimanche  après  la  S.~Remi  en  chief  d*ot- 
tembre  l’an  tu,  xvi  1.,  1 cscu  pour  xxs.,  va- 
lent XVI  escus. 

a Somme  de  la  recepte  dessu^hetf  Je^  cs- 
chiefs,  LXii  escus  ou  environ. 

• [lY]  Rrce|>te«  de  ta  taille  de  Tsa  xtr. 

« Premiers,  De  Marie,  femme  feu  Pierre 

la  iAGDinr  de  i,ton  I.,  par  rontral  passé  devant 
noUira,  à Itrins,  les  joaretao  Mjsdits.  w (Bidet, 
Mimoùet,  V.  pièce  407-411.  Cf,  Arck,  admiitu/,t 
'l.P-99’)  , 
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dou  Curtil,  I bassin  qui  estoit  en  ga[;e  en  U 
l.^ge  pour  ladite  taille,  en  deniers  noirs  pour 
Il  tournois  xvii  s.,  i escu  pour  xiti  s.,  valent 
I l^«cut  et  fin  s 

■ [VJ  Recepie*  dr  U t«iile  de  Tas  slix..-.. 

« Somme,  demi-iesciit  et  xii  d. 

■ [Vlj  Reerpte»  de  la  Udie  de  l'to  lIi. 

« Primo.  Reçut  (>ar  le  buffet,  de  Henry  le 
(lieux,  de  plus  grant  somme,  lui  t.  i d.  — 

Item.  De  Henri  le  Juif,  csche%  ius,  liquels 

a lettres  de  plus  grant  soinnie  seurlcscrl  don 
secreit,  et  U fît-on  de  parisis,  tournois,  et 
XX  s ü'avculagc,  vin  1 

* Somme,  cviii  1.  ix  s.  vn  d.,  i escu  pour 
XX  s.,  valent  cviiiescus  ou  environ. 

^ [m(sk.s.] 

> [1]  C*  sont  ntM«»  cl  frais  fais  |»ar  Pierre  de 
Cliiloo  pour  r«Kbe«ii»a^e.. .. 

■ lUm.  Balliel  ï Jetian  la  ^iagc  pour  faire 
une  monicion  nulle,  que  TliiéUaut  H Peüs 
avottfâil  adniooester  pluseurs  esclievius  pour 
la  somme  de  lxx  cscus,  pour  ce 

« Pour  un  dîner  que  It  rschevins,  Ji  viex 
et  li  nouviatils,  elles  vm  qui  fircut  les  es- 
chevins  le  jour  des  Cendre»  l’an  li  , lesquels 
fîrent  les  despens  qui  s'ensuivent  : 

« Pour  pain,  xx  ».  — Pour  pain  à faire 
tranchouirs,  ii  ».  — Pour  saumon,  xxxvi  ». 
— Pour  poisj^t  amendres,  v i.  — Pour  ha- 
l'Wi»,  im  i.  vtii  d.  — Pour  Ggties,  rêsins, 
]>oireset  noi»,  v».  — Pour  espices  et  safran, 
fin  ».  — Pour  le  vin,  xviii  ».  — Pour  feu, 
VI  ».  — Pour  vergut,  vinaigre  et  moulanle, 
Il  ».—  Pour  clairet,  v ».  iiii  d — Pour  le  vin 
et  des|>eii8  de»  cherbouniers,  iii  s.  — Pour 
frais  hors  de  Poste),  vi  ».  — Pour  la  grange 
doti  Temple,  où  on  fit  les  escheviiis,  v ». 

« Sonuiie  pour  le  dîner,  vi  1.  xii  ».,  ou 
escu  pour  su  »,,  valent  xi  escus 

« Pour  une  commission  par  laquelle  ii  es- 
chevins  et  Imu  aionsri|pieur  de  Reins  furent 


adjournès  à Laon  par  devant  certains  com- 
missaire», pour  oîr  une  reque«lc  d’avoir  l’im- 
position de  Tl  d.  pour  liv.  jusque»  4 un  au 
pour  le  i-oy,  pour  ce , xxxii  d .... 

« Item.  Bailliet  au  clerc  Rolxrrt  de  la 
Coustnre,  le  xvt'jour  de  juillet,  pour  la  copie 
d’une  sauve-ganle  et  rescriptioii  que  li 
doiens  de  Notre-Dame  fit  crier  au  Change, 

)>oar  ce  iii  s — hem.  Baillet  4 Jesson  le 

cerrier,  qui  demeure  devant  Saiut-Pierre-le- 
Viel , pour  une  sene  de  Pescrin  au  sed  des- 
tachier  et  ratuchier,  et  dou  petit  coffre  où 
an  met  le  seel;  et  fut  |)Ourcc  que  Cutars  h 
Cler»  avoit  emporté  les  ii  de»  pendant  en- 
samble,  hors  la  ville,  environ  la  mi-aoust, 
pour  cciiii  Baillet 4 Rogclel  Cro- 

chet, clerc  Colart  Laro}'»,  |mur  la  copte 
d’un  cri»  fait  à Rein»  le  xx*  jonr  d'aoust, 
pour  aler  4Compiaingne  4 armes  et  as  che- 
vaux, pour  la  double  dou  roys  Aiiifflé»,  pour 

ce  II  » — Item.  Bailliet  4 (’oJart  Pelillon, 

|)our  haren»  frés,  la  somme  si-dAsons  nom- 
méfi  liqud  harens  furent  bailiiés  4 Jacquet 
Catichon,  greffier,  liquel»  les  départit  as 
personne»  sl-dessouz  nommez  ; 

« Premiers.  A monsieur  Jehan  Pentour, 
XXV  harens.  Item.  A monsieur  Renaut  Fré- 
mery,  xxv  harens.  Item.  X maistre  Gérard 
d’Amboonay,  xxv  harens.  lUm.  A Tbiébaut 
le  Petit,  xxv  harens.  Item.  A maistre  Ro- 
l>ert  de  Troion,  xii  haiens.  Item.  Au  baillif 
de  Reins,  xn  harens.  Item.  Au  baillif  de 
chapillc,  xit  harens.  Item.  A .‘\ubri  de  Ra- 
soches,  XII  harens.  Item.  A Henri  le  Juif, 
XII  harens.  Item,  A»  xii  eschevin»,  chascuii 
Il  harens,  valent  sxim  harens.  Item.  An  va- 
let, I haren. 

« Somme,  ix“et  v harens  valent,  à vi  d. 
la  pièce,  im  I.  xii  s.  vi  d.j  c’eat  assavoir, 

I e*cu  pour  xx  ».,  valent  4 cscus  iiii  escu  et 
demi  et  ii  ».el  vi  d.  jrour  lesdits  harens 

* I tem . Le  lendemai  n de  i’.Aparucion  Nost  rc 
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im>>  I3H.  Accord  entre  les  religieux  de  Saint-Thierry  et  ceux  d’Haut- 
villers  et  de  Saint-Basic,  relativement  au  gîte  dû  au  roi  par  les 
trois  abbayes,  lors  du  sacre. 

Archiv.  du  Roy.,  sert,  judic.  Accords, c»rt.  ti. 

Seur  le  descort  meu  et  pendant  en  la  court  de  |>arlement , entre 

Sfigneor,  quand  U cachcviDl  alircnt  «alucr  le  porteur  de  cea  letU'cs  sa  «olontéi  liquela 
le  royde  Navarre  ii  Saint-Reiny,  et  y alèreot  eu  rapporta  lettres  au  baillif,  pour  ce  *i  a. 
à lorcïte»,  cl  reviorcDt  par  U maison  War-  et  vi  d.  • 

net  à Tostcl  à la  Couronne,  et  despendirent  • Somme  des  voies  de  vallés  ^ piet  dessus- 
lidit  esclievin  et  1rs  porteurs  dt'S  torches  et  dictez,  i cKut  et  le  tier  d'un  nu  environ- 
pour  leur  salaire  de  porter  les  torches,  |wur  , (III]  sont  fraU  de  préaeiu  fai*  en  ce*ie 
ce  V 8..... — Pour  * présent  fait  au  roy  vilte  à plnteor*  per»onne*,  paie*  par  pierre  de 

de  Navarre  de  ti  (]ueiies  de  vin  que  li  c»rhe-  CHilon. 

vin  li  présentèrent,  lesquelles  il  ne  print  „ Premiers,  vi  ]>o«  tie  vin  prins  chiez  Ra- 
• mie,  et  les  laut  celui  k qui  on  les  a\oit  gouget  le  v*  jour  de  mars,  présentés  au  !•€- 

prinsea  et  achetées  ; et  poor  auires  frais  fais  eeveur  de  Vermemiois  qui  dinoil  en  la  mai* 

par  Thomas  U Pois.  Henry  le  Gienx,  Anbri  *^,n  Colart  Laroy.  un  — Item,  xti  poa 

Oranlmairc  et  pliiseurs  autres,  liqu*  Is  pré-  vin  pnnsk  Saint-Martin,#c  juedi  devant 

• sensfufaispar  Adai«Noël,pourcc  vescus....  bonnes  Pasqties  Tau  tu.  prescnlésk  maisUT 

. —//cm.  Pour  Gscripre  i rôle  des  liourgois,  Guillaume  de  Dormant,  a^lvncat,  eisa  femme, 

pour  signifier  que  il  fussent  le  jour  des  Cen-  p*r  Adam  Noël,  xn  s xu  |>Oi  de 

dresauT^ple  pour  faire  les  eschevios,  par  vin  pHus  à Saint-Martin  . le  venredi  après 

Adam  Noël,  jwnr  ce  «III  s.  — //cm.  Baillé  au  Saiiit-Barnabé,  préseulés  à mons..Jaquc 

bailli  de  Reins,  le  jourde  la  Chandeleur,  pour  Daiian,  signeur  dou  parlement,  et  au  prévost 
U congiet  prins  de  moD8cigucurdcIleins.de  Laon;  et  dîiioieflt  en  chiez  maistn-  Go- 
la  taille  de  l’an  LU,  de  ii*l.  tournois,  c cscus.  dail,  régaleur  dou  roy  pour  le  temps,  par 
— Item.  Au  clefc  doudit,  baillet  pour  es-  Noël , xvni  s.  — Item,  xii  |k»s  de  vin 

cripre  la  lettre  doudit  congiet,  demi-escut,  prins  k Saint-Martin,  pi-ésenlés  ans  vicaires 
« Somme  des  mises  dessus  dictes  faîtes  en  ]||r  de  Reins  le  Dauflin,  quant  les  bulles 
ccsle  ville,  paies  par  Pierre  de  ('bâlon,  fui-ent  apportées;  et  dinoieut  en  la  maison 
vi“  et  XV  escus  et  demi  et  xii  d.,  ou  environ,  pAsnc  Uoiel,  par  Adam  Natl , en  i escut, 
.[|[]  Voie»  de  V.llé»*  piet.  xvi  S.  — Z/cm.  XII  [KW  de  vin  prins  k Sainl- 

* « //em.  Baillicl  à la  Gouge,  vallet  k picl,  Martin  le  lundi  après  U Saint-Pierre,  pre- 

qui  parti  IcsabmedivigiUeSt-Symon  et  revint  sentes  sus  vicaires  nions,  le  DaufTin  au  dîner 

* le  lendemain,  et  porta  une  lettre  à rmms.  de  k Saint-Martin  de  Laon;  1 1 y dîuarent  avec 
Vendicre*,  signem-de  Moinson;  et  les  liailla  oulx  Jclian  la  Nage,  Mile  de  Loivre  et  Au- 
U baillis  de  Rein»,  et  faisoient  mancion  que  bri  Bouiron  Appcrtelet,  par  Adam  Noël,  en 

* se  il  voloit  penre  un  homme  et  li  eschevios  lescut,  xviis....  — Item,  xii  posde  vin  prias 

un  autre,  pour  Iraicter  dou  descort  qui  esloit  en  Ia  maison  Thibaut  de  Châlon  k sabmedi 
entre  eul’i  (wur  cause  de  U maison  de  Moîo-  après  U Saiol-Laumil,  présentés  au  bailli 
son,  et  quel  homme  que  il  loiroïl  penre  de  de  Vermendois  en  U maison  Robin  de  la 
oonwil  ou  antre,  cl  que  il  en  feist  savoir  |tfr  Lobe,  et  y dîua  Aubri  Graiitmaii-e,  par 

* Voir  le*  compte»  de  kproMvie  de  i353. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
les  i-eligieux  abbé  et  conveiit  de  l'église  Saint-Tbierry-lez-Reins  d'une 
part,  et  les  religieux  abbez  et  convenz  d'Auviller  et  de  Saiiit-Baale 


Hoet  Blaochart , i e»cut,  xvi  s.  — JUm. 
un  pos  ck  vin  prins  en  cliicz  Thiébatit  Je 
Cbiioo  k jeodi  Jevaol  la  SAint*Loreot,  pré> 
aentés  aa  eadM'vins  Je  Cliaalona  quant  il  l'e* 
venirent  de  Noion  » quant  Pinipoticion  fu 
otUoiee  vi  J.  pour  I.,  par  Huet  Blanchart, 
nu  a. 

« Somme  de  loua  les  frais  de  préaeos  si- 
Jesseus  Dommea,  paiés  par  Pierre  de  Cli2* 
Ion,  XV  escus  et  iiii  ».  ou  euviron. 

m (rVj  Ce  ftont  TOFct  de  chwal  faites  à Parie,  è 
1^00  et  nillenrs  la  eîilt,  pairct  par  ledit 

Pierra  de  Cliitus. 

« Item.  Pour  une  voie  à Laon , par  Aubri 
Grantmaire,  eachevin,  qui  parti  le  sal»* 
medi  xiiii*  jour  en  juillet,  et  revint  le  lundi 
ensuiaot,  pour  une  journée  que  li  esebevin 
dut!  ban  mona.  de  Reins  avoieni  i Laoii  k 1a 
XV*  de  juillet,  par  devant  maialre  Koguet  de 
Recourt  et  mons.  Guillaume  d’Anbreville, 
cberalier,  consilleurs  Jou  roy  nos  aires,  et 
rommissaii'es  en  ceate  partie,  pour  cause 
d’une  itnpoaicion  de  vi  d.  pour  I [pour?]  un 
an,  que  lidft  comminsairea  requirent  au  bail» 
liage  de  Vermenéois;  et  fu  muée  la  joui  née 
en  estât  an  juedi  ensuiant  pour  rap(>ortei'M 
on  leur  ottrioit  ou  nou.  AinMÎs  demoura  li- 
dis  Aubri  m jours,  et  deapeodit  pour  lui, 
pour  ses  clievaux  et  son  vallet,  xxxiis.  vi  d. 
— Item.  Pour  le  louier  de  ses  ii  cbevanx  |X>iir 
iesfii  jours,  xviii  s.  ^ Item.  Pour  sou  vallcl 
qui  fu  avec  luy  par  les  iii  jours,  iiii  s.  yi  d. 

n Somme  de  reste  voie  destusdite,  lv  s., 

1 escu  |K>ur  XVI  s.,  vallent  k escus  iii  escus 
et  demi,  xii  d.  moins  .... 

« Item.  Pour  une  voie  faite  à Laon  par 
Aubri  Grantinaire  et  Colart  le  Clerc,  esche- 
vins,  qui  partirent  le  mescrçdi  devant  la 
Magdelaine,  à |ii  chevaux,  et  demourarent 
III  jours,  pour  une  journée  t)ui  esloit  assi- 
gné*' as  eschevins,  au  juedi  devant  la  Mag» 
delaine,  par  niaistre  Hugué  de  Rocourt  et 
mons.  Guillaume  d’Aubrevillc,  chevalier,  à 
respoudre  si  la  ville  vorroil  ottroier  au  roj 
rim|>osicioa  de  vi  d.  pour  1.,  laquelle  jour- 
née fu  assignée  sus  prélas,  colleges,  nobles 


et  as  bonnes  villes,  au  dimanebe  après  la 
Magdelainne  ensuiant,  à l'cspondre  à leurs- 
dlctc  requeste;  liquels  deapendirent  pour 
ladite  voie,  pour  rulx,  pour  leurs  chevaux 
et  les  ni  vallet,  lxvi  s.  — Item.  Pour  le 
louier  de  leurs  III  chevaux  pour  leurs  mjooi*s, 
XXVII  ».  ^ Item.  Pour  les  ni  jouruées  dou 
vallcl,  iiii  s.  rt  vi  d.  — Item.  Pour  ferrer 
leurs  chevaux  en  la  «inulite  Aoie,  it  » et  vi  d. 

« Somme  de  ceste  voie,  c s.  vi  d.,  i escu 
|K>ur  XVI  s.,  vallent  à escas  vi  escus  mi  s. 
VI  d. 

« Item.  Pour  une  voie  faire  â IVoion  par 
Aubri  Grantmaireet  Colart  le  ('1ère,  t-sche- 
vins,  qui  partirent  le  sabmedi  devant  la 
Saint^Pierre-cnh-enl-aoiisl , pour  la  journée 
que  avoient«li  eschevins  de  Heiiis  au  ili- 
nunche  devant  ladite  Saint-Pierre,  |)arde- 
vant  maistre  Roguet  de  Rocourt  et  mons. 
Guillaume  d’Aubreville,  chevalier,  et  com- 
missaires dou  roT  en  ceste  partie,  pour  re- 
quérir en  la  baillie  de  Vermendois,  pour  le 
roy,  l’imposiciou  de  vi  d.  pour  h;  et  estoit 
ceste  journée  muée  d’une  journée  précédente 
qui  aroit  esté,  pour  ceste  cause , a Laou. 
t.t4(uel  partiivnt  à m chevaus  et  i vallet,  et 
demourarent  nii  jours,  et  despendirent  pour 
eulx,  pour  k'Vs  chevaux  et  pouf  leur  vallet, 
et  pour  ferrer  leurs  mi  chevaux,  iiii  1.  ivim  s. 
Laquelle  journée  fu  continuée  à-Moion  as 
octaves,  à faire  respoucc  fmable.  — Item. 
Pour  le  louier  de  leurs  tu  chevaus  pour 
lin  jours,  xxzvt  s.  — Item.  Pour  le  louier 
dou  vallet  à male,  pour  ini  jours,  vi  s. 

« Somme  de  ceste  voie  dessusdit*-,  vu  1., 

I escu  |)our  xvi  s.,  vallent  à escus  vin  escus 
et  Ht  quars. 

*c  Item,  Pour  une  voie  faite  k INoion  par 
les  dessusdits  Aubrvet  Colart,  pour  la  jour- 
née dou  dimanche  après  la  Üaint-Pierre- 
aoust-entrent,  à laqm-lle  journée  on  devoit 
respondre  si  on  ottrieroit  l'imposicton  dont 
mention  est  faite  as  auti-es  voies;  et  lors  fu 
ottroiépour  i an,  de  prélas,  collèges,  noble» 
et  bonnes  villes,  tout  d'un  accord;  et  dut  en- 
commracier  viti  juun  après  que  li  iuslruc- 
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d’autre , pour  raison  de  ce  que  lesdis  religieux  de  Saint-Thierry  avoient 

fait  adjourner  en  la  court  du  parlement  lesdis  religieux  d'Auviller  et 


tioos  seroit  apportée  au  baiUif  de  Vcrmcu- 
dois*  au8  coua  doi»  roj?;  el  pariircnl  le*  dei- 
sDfdis  le  nabmedi  après  ladite  Saiut>Fierref'  à 
« III  chevaus,  et  di'moui*arcut  mi  jourHf  et  rc> 
renireut  par  l.aon  pour  avoir  conseil  de  plu- 
seurs  besoigucs,  et  despeodireut.... 

* « Somme  de  ladicle  voie , vm  I.,  i e*cu 

pour  xTi  8a,  valleot  à cscu*  a escus 

n Item.  Pour  iioe  voie  faite  & Paris  par  Au- 
bri  Bouirw»  dit  Ap|»erlelet,  qui  parti  de 
Ueins  le  mardi  devant  U Sainl-Remi  eu 
veudauges,  à » clievaui,  pour  juiiler  à 
uiOQ*.  de  Kcius,adfiu  que  il  ne  li  déplcust  si 
uou*  le  faisleus  adjourner  de*  procès  doul 
il  est  dcmamleur  eucoiitre  le*  eschevins,  et 
jtour  avoir  conseil  se  un  (croit  mencion  de 
mous.  Hugues  de  Ac>',  arcevesque  de  Aldus, 
qni  fu  à rajuuineiueiit,  pouice  que  il  ne  fu 
niie  adjournea  à i-ejienrc  le  procès  : j (u  dit 
qu'il  D eu  pooit  chaloir  de  faire  inenctun  i 
radjûui-nemeol  i el  pour  avoir  couseil  se  nous 
(eriens  adjourner  les  maitsehaU  dou  roy  ; y 
fu  dit  que  non;  et  j>o«r  avoir  couseil  de 
Enimelot  de  liaslui-vrequi  Uostsentente  pour 
li  par  les  escUtTvins  de  Ueins  contre  son 
genre , liquels  appella  de  ladite  sentence  en 
parlement,  el  ajomt  (?)  sepcndanl  ; et  ladite 
Emmelot  Cl  appeller  les  hoÿ-s  de  aoiidit 
genre , assavoir  se  il  vonioieut  repeure  le 
piocès  ou  non,  liqueU  ne  veiuient  ne  com- 
parurent; et  |>uur  savoir  aussi*  se  ou  li  reii- 
deroil  les  letli'es  el  tout  ce  qui  oudit  pi-ocês 
pooit  appartenir,  que  lidil  esclievius  oui 
pai-dcvers  euU  : y fu  dit  que  on  le  pooit  bien 
rendre  à ladite  Eiimielot  ; et  })Our  uue  leLU  e 
empêtrer  pour  le*  receveurs  dou  couroime- 
ment.  El  pour  reste  voie  sont  fais  1rs  frais 

et  despens  qui  s'ensuivent — Somme  de 

ceslf  voie,  axm  I.  d »»  » t-scu  pour  xx  s,, 

valent  ii  (>scus  xxui  escus  cl  m d. 

« Somme  de  toiiics  les  voies  de  chevans: 
t*  escus  el  demi  ou  environ,  {wiei  par  Pierre 
de  Cliàlon. 

• [Vj  Ce  M»e  pattneni  de  del>te»  liai»  par 
Pierre  d*  CiiÜMi. 

m Premterx.  Pa'iel  a Mile  de  Eoivre  le  di- 


manche après  la  Sainl-nemy  en  oclembi'e, 
en  rabatent  de  ce  que  la  ville  li  devoît,  xvi  I , 

I escu  pour  ix  s.,  vallent  xvi  escus , lesquels 
il  devoit  pour  son  eschief.  — Item.  Palet 
à Aubri  Bonii-un,  Jehan  de  Merraul,  Jaque 
Lescot  et  Jcliau  Üair,  le  mardi  devant  la 
CThandelcur,  pour  leur  salaire  de  faire  la 
taille,  à chascun  xvi  1.,  i escas  pour  xx  s., 

vallent  txim  escus 

« Somme  des  paiemeos  de  debtes,  c uue  1. 
et  X s.,  1 escu  pour  xx  s.,  valleot  à escus  c et 

I escu  et  demi. 

• [A»'I]  Ce  laot  paecmear  de  |»a>rt  par 

Pierre  de  Citllon..  .. 

« Somme  de  tous  les  paieoM.iit  dessuidis, 
fais  par  Pierre  de  Châiou,  xxvni  escus  et 
demi. 

-[VU]  Ce  aval  k-a  veiUe*  d«  Mwel,  paire*  |>«r 
Pierrv  CliAtoa. 

« Premiers.  Üaliiè  ans  Vallès  dou  Change, 

II  B.  Item.  Ballie  as  cherbou niera,  ii  t. 
— Item.  Uallie  h la  mainie  llenr}-  le  Juif... . 

■ Somme,  ix  s.j  i escu  pour  xxiiii  val- 
letil  le  lier  d'un  escut  et  xii  d.  * 

H Somme  de  toutes  les  oiiges  el  frais  d» 
dessus  nommes , paies  par  Pîei  i'c  de  Chàluu 
}M>or  cause  de  la  ville,  lu*  un**  xiii  escu*  et 
demi  ou  environ. 

es  SO.VT  eXOLZ  qi'l  SONT  YSSOS  DOC  BAN  DK  L*XS- 
CBRVINACt,  oarcis  LX  m'B  DRSCEVBtlS  l'ar  li, 
lUSQCES  AC  JOUI  DIS  CEUDIK.S  l’aV  CIXqtAVTK 
■CTlIlUX. 

a Premiers,  Àrnouls  F1o<|Ués,  cordonnier, 
devint  franc  sergent  de  l’ostel  ^iolle-Dame, 
le  lundi  devant  mi-karesme;  et  fu  signifie 
par  Drouet  la  Walee,  sergent  de  chapitre, 
par  nions.  Wiart,  prestiv»,  el  fwr  frère 
Jehan  Sente,  bmircier  de  l’ostel , k Jaque  le 
Qukpiain  et  Picire  d«?  Châloo,  eschevin». 

lum.  Herbers  Coebelés,  issi  dou  Iran,  le 

vrnrtiii  devant  mi-karesme,  et  fut  signifié 
par  Aogier  de  Ifnrche,  nergcnt  de  chapitre, 
^ Mile  de  l^iivre  el  Aubri  fkmirou  Apperte- 
Ict,  eschevin*,  que  il  estoit  bourgois  à 
mous.  Aichole  de  Chasliau-Villain , cbe-r 
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de  Saint-Baale,  ad  fin  (jiie  uns  chascuns  d’icetils  religieux  reçussent 
contrains  à contribuer  pour  la  tieixæ  partie  à un  giste  que  II  roys 


ooinc  de  Reins,  — > Item.  Aubersde  Noaiers 
dit  1«  Crucrfix,  i-si  dou  ban,  le  vcnredi 
devant  nii-karesme;  et  fit  aigniûè  à Jehan 
Bonnarl,  Aubri  Grantinairc,  eschrvins, 
par  Drouet  la  Walée,  que  il  csloit  bourgnis 
àcnalstrc  Midiiel  de  Hreché  (vie),  chanoine 
do  Reina.  — Item.  Jehan  U Fourbeur,  61 
Hrnaiit  jadis  le  Foiirbeur,  issi  dou  ban,  le 
snbnx'di  devant  le  premier  jour  de  may 
l'an  tit;  et  fu  signifté  k Jehan  la  >ageet 
Aubri  Grantmairc,  eaclievins,  par  Rogier 
de  Burich,  f|ue  il  etioit  bourgoia  k mona, 
Kenaut  F>émerv,  chanoinne  de  Reins,  yr- 
Item.  bievins  à la  Tache,  iaai  dou  ban,  le 
sabtnedi  devant  l'Ascencioo,  l'an  ui  ; et  fu 
signifié  }>ar  Milet  Frenet , sergent  de  cha- 
pitre, Il  Jaque  Cauchon  et  Pierre  de  Cha- 
loo,  eschevina,  que  il  ealoit  iKuirgois  à 
maistre  Aobi  i de  Mez,  chenoinne  de  Reîna. 
— item.  Poncelés  II  barbier  issi  dou  ban, 
leverti  edi  après  PAscencion;  et  fu  signifié 
par  Rogier  de  Bnrich,  sergent  de  chapitle, 
que  il  estoit  iMuirgoU  li  mons.  Hélie  «le  Vaii- 
cacour,  clienoinne  de  Reins,  à Aubry  Grant- 
maire, et  Jehan  Bonnart,  eschevina-  — Item. 
Esti’vc  de  Harizy  de  la  Pissonnerie  issi 
dou  ban,  le  iii*  jour  <le  juin  ; et  fu  tignifié 
par  r>roucl  ta  Wallee,  à Mile  «le  l-oivre  et 
Pierre  de  Chilon,  eaeheviut,  que  tlestoil 
bourgnis  k mons.  Guillaume  te  Masuier, 
chenoiniif  de  Reins.  — Item.  Peri^nés  do 
Sierges,  wateliera,  issi  dou  ban  le  jour  de 
fcsle  Sai  net 'Denis  en  ottriubre  ;et  fu  signifié 
par  Drouet  la  VVatéeâ  Aubri  Vairon  Apper- 
telet  et  Pierre  «le  Cliilon,  e-ichevios,  que  il 
estoit  frans  sergeos  de  chapillo  de  l’église  de 
Reins. — //cm.  Aul>ers  «le  Nooicra  devint 
bourgoia  à maistre  Yeve  de  la  .Huis«ii*re, 
chenoinne  de  Reins , li  quels  estoit  boorgois 
par  ayant  à maistre  Micbiel  de  Brachés;  et 
fu  signifié  par  Gilet  le  Gaingnenr,  sergent 
dou  chapillo,  à Pierre  de  Châlon  et  Jaque 
Cauchon,  eschevins.  le  juedi  aprèsfeste  Saint- 
Denis.  •^Item.  Ruèves  de  Goussencoort  issi 
dou  Imd  le  sabmedi  vigille  Saint-Martin  d’i- 
ver  ; et  fu  signifié  par  Drourt  la  Walée  A Mile 
III. 


de  l-oivre  et  Henry  le  Juif,  eachevios,  que  il 
estoit  bourgoia  k maistre  Micbiel,  che- 
noinne  de  Kcina.— 7^m.  Jehans  Trois-Sols 
isai  dou  ban,  le  jeudi  vjgille  Saint-Glémcnt; 
et  fu  signifié  par  Rogier  de  Bnrich,  sergent 
de  chapitle,  et  par  maistre  Denis  de  Mérj, 
son  proi'-ureur,  à Aubry  Grautinaire  et 
Pierre  de  Châlon,  eaefaevins,  que  il  estoit 
bourgoia  à maistre  Nichole  d’^apernay, 
chenoinne  de  Beiiu.— //«m.  Jehanade  Bru- 
ce! les, cordonniers;  issi  dou  ban  le  mardi  après 
la  Saiule-Catheline* ; et  fu  signifié  par  Drouet 
la  Waléc,  .sergent  de  chapitle,  à Jaque  Cau- 
chon et  Pierre  de  Châlon,  esch«^ins,  que 
il  estoit  bourgoia  k mons.  Jehao  de  Bour- 
bon, chrnoiuiie  de  Reims 

ca  ao-VT  CKCLS  qui  sost  esTasa  ax  ias  di  l’ss- 
CBSViXAGi,  ucptua  ta  loca  DtacKsoais  i.’aK  li 
njsqcaa  ait  joca  ou  ciaoBzs  l’an  ciaqeAsrt 
ST  otux. 

Premiers.  Jehans  de  la  l.obeenti*a  en  ban 
le  dimanche  après  les  Brandons;  et  fu  signifié 
par  Guillaume  Hugo,  aergent  le  prévost, 
à CoUrt  le  Clerc  et  Aubri  Grantniaire. 
esebevins.  — Item.  Poncelés,  boorgois, 
entra  en  bao  le  «abmedi  végille  de  la  Pen- 
lhecouste;  et  fu  signifié  par  Guillaume 
Hugo,  sergent  le  prévost,  k Mile  de  Loivre 
et  Aubri  Bouiron  Apertelet , eteberins.  — 
Item.  Jesains,  fils  Jorret  Sairet,  pissem- 
niers,  entra  en  ban  viii  jours  après  la  Saint- 
Jehan)  et  fu  signifié  k Mile  de  I-oivre  et 
Jehan  la  ^iage,  esebevins.  — Item,  fiuères 
de  (rouaseiicourt  entra  en  ban  le  juedi  après 
la  Saint-Pierrc-enlrant-aoust,  et  fu  signifié 
par  Guillaume  Hiigot,  sergent  le  prévost, 
à Thoma.sIe  Pois  et  Pierre  d'Auisou,  esche- 
vins.— //cm.  Reniera  la  Guille,  fils  Renier 
la  Guille  de  Vilh-dommenge,  entra  en  ban 
le  mardi  devant  la  Saint-Martin  d'iver  ; et 
avoit  demeuré  hors  grant  piesae,  et  fu  trou- 
vés bourgois.  — Item.  Gielt  li  pourpoin- 
gnenrs  entra  en  bail  le  mardi  devant  la  Saint- 
>ichaise;  et  fu  signifié  â Mile  de  Loivre  et 
Thomas  le  Pois,  eschevios.  — //cm.  Guil- 
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Dostresire,  qui  ad  présent  est , avoit  prins  en  l'église  de  Saint-Thierry 

dessus  dit,  le  xxviii*  jour  de  septembre  l'an  trois  cens  cinquante,  après 


laume  li  Petit  « ûlt  feu  Joullel  te  Petit» 
entra  en  ban  le  jueiU  devant  Moisi;  et  fu 
signifié  à Thonua  le  Poia  ci  Jaque  (Jauebon» 
cachavioB.  ^ Ittm.  Jesnius  Rouasêa»  nie- 
aouvriers , entra  en  ban  le  moscredi  devant 
la  Cbandelcur,  et  fu  signifié  & Jrlian  la  Mage 
et  Pierre  de  Cbilon,  eMherini.  — Item. 
Pierre  Goolars  fa  signifié  vergeurle  sabniedi 
après  la  âgiot-Detiis,  à Aubri  Bouiron  Ap- 
pertelet  et  Jaque  Cauelioci»  eschevins,  par 
Gilet  le  Gaingnoor,  sergent  de  cbapitle. 

sKcm-ss  raiTKS  pas  riiaai  dk  cualon»  poos 
CAUSK  IKIU  COUROKSIUlSr. 

[»ECtPT«.l 

« Premiers.  Pour  cause  des  balis  et 
cbefTaus  dou  cuer  de  Nostre-  Dame  de  Reins» 
quant  (a  recréance  se  fi  t par  Cola  rt  de  Floioa, 
sergent  dou  roy  nos  sire  en  la  prévosté  de 
l^on  ; et  fu  faite  ladite  recréance  à Hue 
Rlaocbart,  procureur  des  eschevins»  liqueU 
resant  par  la  main  ledit  Colart  sergent  sas  1. 
eu  i&iv  escus,  et  la  blancs  deniers  pour  il  d. 
b pièce;  ainssit  faloit-il  desdii  x\x  1.»  at  d. 
Rt  fu  iMt,  préscfij  grant  foison  de  bonnes 
gens  en  uarckiet  au  ble , dclès  la  loge  le 
prévost  de  Reins,  le  juedi  aptes  Pasquea 
cloaea.  Tan  ui;et  bailla  lidis  Hues  Blanchart 
au  buffet»  en  la  main  Pierre  de  CKàlon»  gref- 
fier, leadis  aaa  1.  et  aa  Uans  deniers,  qui 
valent  xxxv  escus  et  le  v*  d’un. 

«^mmedecesle  recepte  : xxxl.et  xx  blaas 
deniers  jionr  ii  d.  U pièce,  t escu  pour  xvii  s., 
valent  aaav  escoa  et  le  v*  d'un. 

« Item.  Keeaut  des  receveurs  doucouroonc- 

luent»  environ  la  Saint-Jebaa,  uu*  escus 

- ■ Somme  de  toutes  les  receptes  dou  cou- 
ronnement recettes  par  Pierre  de  Cbâlon» 
N*  Lv  escus  ou  environ. 

[tnsis.] 

• (1.)  Ce  «o€t  frai*  et  missraav  p«»és  psr  pNirrr 
«tv  ChilAn  poar  pltuavuri  voim  à Laaa  et 

■tUewe. 

« Pour  cause  des  halis  et  chefiaus  qui 
furent  fsis  pour  le  courounemeut  eu  ctvrr 
de  Nestre-Dame  de  Reins,  et  pour  plu- 


setu'S  antres  despens  fais  pour  oc  k Kriits.,.. 
» Item.  Pour  drspeut  et  mises  fais  à Rcitxs 
le  vecretli  après  mi-karesuM;  pour  cantc 
de  Colart  de  Ploioti  » sergent  dou  roy,  qui 
viol  lors  i Reins  pour  faire  le  restablisse- 
ment  et  recreauce  des  balis  et  ciseflaus 
dou  cner  de  Mostre-Dame  de  Reins;  et  ne 
fu  mie  le  restabliMeroeut  bit»  ponree  que 
cbapitle  o'y  vaut  obéir»  et  |K>ur  ce  fu  saiais 
leur  temporel  et  lenr  molin  d’Entre-dcni- 
Poos  par  ledit  Colart»  et  y mil  le  nauniei*  de 
par  le  roy,  et  Guillaume  Hugo,  sei'geul  le 
pcévost  de  Hrius,  pour  l'ecevoir  les  profit 
douilit  molin;  cl  furcol  fais  li  despens  en 
la  maison  Jesnot  IjMulijois»  tavrciiier»  pré- 
sem»  Jelian  la  Nage,  Tboma*  le  Pois,  Jeban 
Bonnart,  Jaqoet  Cauchon,  Piètre  de  Chaloo, 
esclievitis;  Reuant  Jourdain,  Huet  Mancbarl 
et  Guillaume  Hugo;  (tour  ce,  vti  s.  — Item. 
bailliet  audit  Colart  de  Floioa,  potir  son  sa- 
laire de  venir  de  Laon  k Reins  et  faire  l’ex- 
ploit, et  pour  en  râler  à Ijkmi»  et  demeura 
U jours  à Reims  » vt  escus.  — • Et  furent 
bailliés  piésens  Jehan  la  Nage»  Thomas  le 
Pois»  et  del’acord  dou  buffet»  Ur  venredi  après 
mi-quaresne. 

« Somme  de  la  voie  et  despens  dessusdi  Is  : 
VI  escus  et  vu  s.»  i escu  |xwr  au  s.,  valent 
VI  escus  et  demi  et  xii  d 

« Somme  de  toutes  les  mises  paies  pr 
Pierre  de  (Jiâlon  pour  c,.u$c  des  logis  et 
cheffans  qui  fuient  fais  ro  cuer  de  Nostre- 
Dame  de  Keius  t vi**  t escu  et  ni  quars  d'un 
et  vm  d.  ou  edvirou. 

• [U.]  C«  MMil  latsra  et  frsu  pales  psi  Pivrre 
lie  ChilcHS»  |H>ar  oiu«  des  - r««eee«rs  <loa  costod* 
oeataai. 

« Ptenuer.  Pour  une  voie  faite  à Paria  pa 
Aubin  Üoniren  Apperldcl»  rsebevin  de 
Reins»  pour  la  journée  que  la  ville  y*avoit 
contre  les  luarescbaulz  et  oficiers  dou  roy 
au  loudcmaio  des  Brandons»  et  aussi  pour 
empêtrer  ii  lettres  dou  roy»  Tune  que  H 
tailleurs  qui  aroient  faite  b taille  doudit 
('ouroonement  fussent  conlraiut  à la  publier» 
et  Paotre  pour  contraindre  les  eslctis  à re- 


% 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  * 27 

ce  que  il  fu  sacrez  à Reins;  et  pource  que  loiiz  lesdis  religieux  n’es- 
toient  tenus  de  paier  ledit  giste  que  en  la  ville  de  Reins,  il  plot  au 


ccvûir  ladite  taille  ; et  fu  continuée  ladite 
journée  contre  le»dis  inare«chaulz  et  officiera 
jusque»  M jours  du  |iaelefaetit  |>rochaia  ve- 
nant. Et  parti  de  Reius  lidii  Aubris  à u die- 
vaus  cl  I vallet,  le  venrctii  derant  les  Bran- 
dons; et  demeura  pour  lesdites  besüin|;ne^, 
tant  en  aient,  reveiicsU  cl  dcmouivnl  ù 
Paris,  parxHii  jouruées,  et  ût  les  ri-ait  etdcs- 
pens  qni  s'ensuit,....  ; 

■ Somme  de  tooie  la  voie  dessusdicte, 
xvm  1.  Vf  s.,  I eacul  pour  xii  s«,  valent  xxi 
escus  cl  demi.  ... 

s Somme  de  ions  les  frais  et  missions  pâtés 
par  Pierre  de  ChâUm  pour  cause  des  rcce- 
vcursdim  couronnement,  uiitescusel  XXVIII  d 
ou  environ. 

« [in.]  O *niit  frai*  rt  mriwt  paiêi  p«r  Pierre  de 
OiÉlna,  ponr  rame  dou  roamuqrraraf.  ... 

• Item,  Baillietao  clerc  le  bailli  de  Beins, 
le  muscredi  devant  la  Pentheoausie,  pour 
une  cummisaiuQ  cscripre,  laquelle  fu  portée 
as  chat!  cl  le  ries  pour  faire  crier  que  cKaa- 
cuDS  qui  devoit  pour  cause  dou  sacre,  qui 
venist  paier  à Hetus  aus  receveurs  cc  qn’il 
devoit  dedans  la  Trinité;  |>ouroe  ms.  tour- 
nois  — Jtrm  Baillicl  k Aabr)r  Grantmsire, 

pour  escfipre  les  livres  des  comptes  don  cou- 
ronnement, enviroia  la  Saint-Jehan,  x es— 
cas...,.— /tem.  Bailliet  an  clerc  Robert  de  la 
Cousturr,  ptMir  une  ivscnptioQ  de  une  lettre 
que  ceolx  de  Seruay  avoientetnpétré  par  de.* 
▼«l'a  le  bailli  de  Ycrmetidois,  pour  ilessaisir 
leur  béi'itageqiieli  cKlievinsavoieut  fsilsat- 

nrpour  la  taille  don  roiiionnc«neut,iis — 

lUm.  Pour  une  voie  faite  à Lao»  par  Pierre 
deOiàlon,  qui  parti  à ii  cbevans  le  sabme<l> 
apW-s  la  Saiot-Maiiin  d'iver,  et  demoura 
III  jours,  pour  une  joumee  qne  li  eschevins 
avoient  contre  ceulx  de  Seimav  audiaunche 
après  la  Saint-Martin,  pour  savoir  si  li  juges 
déposeroit , se  les  croix  demonreroient  ou 
non  que  li  esclievios  avoient  croisiez;  et  si 
ettoient  li  prvci'S  pardevant  le  jnge,  maîstre 
Raoul  de  \\'assaillon,  qui  estoit  lors  lieote- 
nens,  et  ne  savoil  mie  bien  le  plaidîé,  si  fu  la 


journée  continuée  an  mois  en  estât,  liqueli 
despendi  cc  qui  s'ensuit 

« Somme  txv  s.,  i escu  pour  xxi  a.,  valent 
iii  escus  et  ii 

<r  Somme  de  toutes  les  mises  paies  par 
Pierre  de  Cli41<m,  pour  cause  des  opposi- 
cions  duu  courunnemcot , icxviit  escus  ou 
environ. 

ff  Somme  de  tous  les  frais  et  missions  (niés 
par  Pierre  de  Chilon,  en  teste  préseule  an- 
née, cause  dou  conronoement  le  roy 

Jeban,  ii*  et  t-iiii  escus  ou  environ. 

[misss  coMmrsxs.  ] 

m Item.  Pour  le  salair»*  dou  greffe  Pierre 
de  CHüion  pour  ladilc  année,  xv  escus.  — 
Item.  Pour  menues  parties  de  vslléi,  iii  s. 
^Item.  A Jesson  Gniot,  clerc,  (lourescripre 
ce  présent  cotn(>te,  pour  le  doubler,  cotla- 
cionner  et  pour  adjoutrr,  et  pour  le  parche- 
min de  ce  présent  livre,  et  pour  faire  1rs 
cahiers,  et  pour  dps|ieDS,  pour  ce  iiit  esens. 

« Somme  de  tontes  les  receptes  faites  par 
Pierre  de  Cbâlon,  tant  pour  la  ville  comme 
(Minr  le  couronnement,  iill*  ntt*  vu  escus  et 
demi  ou  environ. 

a Somme  de  toutes  les  mises  faites  par  le- 
dit Pierre,  tant  pour  la  ville  que  (xiur  le 
couronnement,  vi*  ixvi  escus  in  s. 

« I)é<lncioii  faite  de  toutes  les  receptes  et 
mises  faites  (Tsr  ledit  Pierre,  tant  pour  la 
ville  comme  pour  le  conronnement.  On  doit 
audit  Picrir  vnt“  xviii  escus  et  demi  qui 
sont  en  drbtcz. 

(coNrrts  Bo  scensn  csirrisa.] 

••  Ce  sont  li  comptes  de  U ville  et  cité  de 
Reins,  fais  et  reuduseu  la  loge  des  eschevins 
par  Jaque  Cauebou,  greffier,  depuis  le  jour 
des  Cendres  l'ao  cinquaole-un , ju.sques  au 
jour  des  Cendres  Tau  cinqiiante-deoz.  Kt 
estoieni  esebevins  pour  celle  année  les  es* 
chevius dessus  nommez.  Kt  furentrenduspar 
ledit  Jaque, en  la  loge.leniardi  aprèsla  Maint- 
Martin  deyver,  l'an  mil  ccc  Lvii,  présens  les 
dcMUSOororoex,  quifurent  préaeuxau  compte 
reudut  par  le  dcasoadil  Pierre  de  Cbàloo. 
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roy  nosti'edil  seigneur  à le  penre  en  ladide  dglise  de  Saint-Thierry, 
et  voult  li  roys  par  ses  lectrcs  qu'il  ne  portast  aucun  préjudice  aux 
religieux  de  Saint-Thîerrv,  ne  aux  autres  <lessusdis,  ou  temps  présent 
ne  advenir,  de  ce  qu'il  prenoit  ledit  giste  à Saint-Thierry  qui  deu  li 
estoit  en  la  ville  de  Rains;  et  pour  contribuer  audit  giste,  duquel  la 
despense  monte  ii'xii  livi-es  xv  dcniei’sparisis,  [que?]  lesdis  religieux  de 
Saint-Thierry  avoient  paiée , li  roys  nosti  e sire  leur  octroya  lors  lectres 
royaulx  adfîn  que  lesdis  religieux  d’Auviller  et  de  Saint-Baale  fussent 
contrains  chascuns  pour  la  tierce  partie  à contribuer  à la  somme  d’ar- 
gent dessus  dicte,  que  lesdis  de  Saint-Thierry  avoient  paié  pour  ledit 
giste;  et  de  ce  faire  lesdis  de  Saint-Tliierry  eussent  sommé  et  re<|uis 
par  plusieurs  foiz  lesdis  d'Auviller  et  de  Saint-Baale , les  quiex  reffu- 


[itClPTIt.j 

« [I]  Ce  4»btet  Mme»  m l'r^rate  ao< 

«âr, 

m Premitrs.  I>eu9  à la  chaDMÎe  de  deniers 
recru*  de  Jehan  de  Traïuery,  le  mescrcdl 
devant  le  Rra*  dimaBche*  vu  I.  prui*. 

« Somme  vu  I.  pariai*,  i esca  pour  xt* 
valent  ï eacu*  tni  e«cus  et  demi  et  v s. 

M [II.]  lldreptM  tTnctiîcs  faite*  par  Jaqge  Can- 
rlioti. 

« Premiers.  De  Sebille,  fcmiiie  feu  Pierre 
Ingrant,  et  de  Hobin  aon  Ttl,  pour  leur* 
eachiés  qui  c*chay  le  mcacredi  devant  mî« 
kareame,  viiil.  parisi».—  Item.  De  Agni^ 
la  Jupine,  pour  ion  cschief  qui  c*chay  le 
jour  de  Pasquea  clo^ea,  xl  ».  pariait; 

• Somme  de»  eschié*  deasnadi»,  % 1.  pan- 
ai», I eacu  pour  xn*.,  valent  xii  escu*  ctdumi. 

« Somme  de  toute»  le*  receptea  deaau»- 
ditea,  xvit  cscus  et  v a. 

. [muks.] 

• ^1.|  Ce  (Ofit  Toi«»  «le  elteval 

■ Somme  de  ce«tevote,  xxim  a.,  t e»cn 
pour  XX  a.,  valent  i escut  et  iiif  ». 

■ [II.]  Ce  «ont  toiva  de  vaUA  à {^.... 

«Somme  de  toutes  le»  vote»  de  vallê»  k 

pici  de«»u»dite»,  iii  escn»  et  tu  ».  ou  environ. 

« [ID.]  Ce  uvnt  fraii  de  préaeni  fai*  «n  cette  vltfe 
paies  par  Jarqne  Caoctioa.... 

« Somme  de  toute»  les  mite»  drsaustliles 
paie»  par  Jaque  Cauchon,  v escu»  et  viii  ». 


ca  soxT  ctuLX  <pji  »Oî»T  T»»t:»  cou  »aî»  p»  l*m- 
CBKVuet,  utruix  li  joui  dis  civpai»  l'a» 
ci^qoAirrc  et  va,  jcaquu  *u  tout  ox»  ce»- 

L*AN  CI!M)CA.XTt-DKCX. 

m Premiers.  Walier»  de  V^e«per,  wa»teJ* 
lier,  ÎMi  dou  l>an  le  sabmrdi  devant  U Tri- 
nitc  l’an  ui;  et  fu  signilié  par  Rogier  de 
Buricb  que  il  estoit  bourgoi»  à maislre  Yeve, 
chenoioDC  de  Reins,  présens  Aubri  Bouîron- 
Api>ertelet  et  Jaque  Caochou,  esebevins.  — 
Item.  Colar*  de  Savigny  iwv  dou  l>an , le 
lundi  après  la  dneatse  l'an  lu  ; et  fu  signi- 
fiée par  Gilet  le  Gaingneur,  sergent  de  cba- 
pille,  k Henry  le  Gieui  et  Jaque  Caachon, 
eschevins,  que  il  estoit  boargois  à maistre 
Denis,  cheooinne  de  Reins.  — Item.  Tho- 
mas le  Pois  yasi  dou  ban,  le  lundi  devant 
katesme  prenant;  et  fu  signifié  |>ar  Drouet 
la  VValée,  sergent  de  chapitre,  que  il  estoit 
teiTier»  de  chapiti-e , k Mille  de  Loivre  et 
Colart  le  Clerc,  e»chcvins. 

Item.  Pour  le  salaire  dou  greffe  ledit  Jaque 
pour  ladite  année 

fl  Somme  de  toute*  le*  i-eeepte»  faites  |>ar 
le^it  Jaque  pour  la  ville,  xvii  escu»  v s. 

fl  Somme  de  toute»  le»  mise»  faites  par  le- 
dit Jaque  pour  la  ville,  veftcu»  et  vtii  ». 

« n^ucion  faite  de  toute»  le»  recepte»  et 
mise»  faites  {>ar  ledit  Jaque  pour  la  ville, 
restent  que  U doit  xii  escu*  m ».  moins  ; et 
on  U doit  son  salaire  de  son  greft*.  • 
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soient  à y contribuer  pource  que  ledit  giste  ne  avoit  pas  esté  pris  à 
Reins,  lesdis  religieux  de  Saint-Thierry  disoient  que,  considéré  la 
volent^  du  roy,  et  ses  lecires  octroyés  sur  ledit  giste,  lesdis  religieux 
d'Auviller  et  de  Saint-Baale  estoient  tenus  de  y contribuer  par  la 
manière  que  dit  est.  Finablement,  j>our  bien  de  paix  et  de  concorde , 
et  pour  ester  matière  et  dissencion  de  plait  et  de  rint,  lesdis  religieux 
se  sont  acordez  l’un  avec  l'autre  par  la  manière  qui  s’ensuit  : C'est 
as.savoir,  que  lesdis  religieux  d’Auviller  et  de  Saint-Baale,  parmi  les 
protestacions  que  lesdis  de  Sainct-Thierry  ont  fait  et  firent  quant  li 
roys  print  ledit  giste  sur  euls,  il  s’acordent  et  consentent  à contribuer 
cbascun  pour  la  tierce  partie  audit  giste , sauf  tant  à euls  que  pource 
que  lesdis  de  Sainct-Thierry  ont  regardé  que  gracieusement  il  se  sont 
laissié  couler  et  mettre  en  acort,  il  quittent  cbascun  desdis  religieux 
d’Auviller  et  de  Saint-Baale , à cbascun  pour  sa  tierce  partie , pour  la 
somme  de  cinquante  livres  parisis  de  la  monnoie  qui  courroit  pour 
le  temps  que  lidiz  gistes  fu  prins,  que  lesdis  religieux  d’Auviller  et  de 
Saint-Baale,  et  cbascun  d’euls,  promectent  rendre  et  paier  auxdis 
religieux  de  Saint-Tbierry  ; pour  lesquelles  sommes  paier,  lesdis  reli- 
gieux de  Saint-Tbierry  ont  donné  terme  et  respit  auxdits  d'Auviller 
et  de  .Sainct-Baale,  et  à cbascun  d’eulx  à la  Teste  de  ISoèl  prochai- 
ueinent  venant  Et  aux  choses  dessus  dictes  fermement  tenir  et  ac- 


. ' Phif  de  vingt  an»  après  cet  accord  , la 
querelle  de»  troi»  abbayes  se  ravira  sons  un 
nouveau  prétexte , et  ne  fut  étouffée  que  par 
Parrèt  suivant,  qni  ae  trouve  Arch.  du  roy., 
aect.  jud  , Jugés,  regist.  xxxi,  f*  ayy  : 

• Cum  religio&i  abbas  et  conventua  cc- 
clraic  »eu  monaaterii  B.  Theodorici  prope 
Remos,  nobis  exponi  feciasent , quod  cunt 
nos,  ad  causani  coronscioni»  noslrc,  quam 
predeceaaore»  nostri  et  nos  in  eccle«ia  rr- 
mrnii , in  nova  suaceplione  reginiinis  regui 
nostri,  auscipere  coDaaevimui,,in  craatinum 
coronacionia  nostre  Remis  anscepte,  habere 
delieanitia  et  babere  consueverimiia  unum 
gistum,  sumplibua  et  expenaia  dictorum 
expooeoeînm,  et  eciam  luniptibni  et  expenaia 
reiigioaorum,  abbaluni  et  conA'entnum  mo- 
oaaterionioi  S.  Basoli  et  de  Altovillari  } 
dudum  vero  ceita  lite,  racione  dicii  glati , 


in  dicta  curia  noAtra  inter  dicta»  parte* 
mota  et  pendenle,  certain  arrestum  ad  uti- 
litatem  dictorum  exponencium,  contra  dicta 
monastei-ia  S-  Baaoli  et  de  Altovillari,  pro» 
latnmfueriti  nuper  vero,  post  coaonacionem 
nostram  Remis  suiceptam,  in  recessii  nostro 
de  Remis,  tercia  die  post  dicUm  corona- 
cionem  ooetram,  et  non  in  craatinum  eju»> 
dem,  ad  prediciam  eccirsiam  aeu  nionastc- 
rium  B.  Theodorici  ad  prandium  accesM- 
rimus,  et  ibidem,  loco  dîcti  giati,  quem 
ibidem  in  die  precetlenti  habere  debebamus, 
nos  et  genles  nostre  pransi  furTimua  dicto- 
rum exponencium  sumptibua  et  expenaia; 
quod  quidem  prandium  aummam  centum 
viginti  novem  libraium  quatuor  solidorum 
ctdecem  deoarioriiuiaturoneDsium  custilU, 
protestando  quod  lioc  eisdesn  expooenfibna 
non  prejudicarel,  eiadero  litteraa  nostraa 
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complir  les  parties  dessus  dictes,  el  cbascuiies  d'icelles,  ont  requis 
l'une  el  l'autre  à y estre  condampnez  par  arresl;  toulesvoies  lesdis 


super  hoc  coucedrndo,  e(  qiiod  timilejus, 
prétexta  üîcte  rcii'rvacionit  sea  prolestacio- 
DÎf,  «iictia  reli({ioaU  S.  Baaoli  et  de  ÂJtovil- 
lari  compctpret;  nicltilominus  dicti  relîgio«i 
S.  Basoli  et  de  Altovillari»  ftob  pretextu  hujuf 
quod  pretendiint  «e,  cum  dictis  expoiien> 
tibut,  debcre  contribuera  miaiia  et  cxpenAÎs 
que  riciooc  dicli  gi»ti  diinlaxat  fiei.con- 
sneverant,  et  duo  pru  dieto  prandio,  par- 
tent auau  aeu  porcioueiu  dicti  praodii  solvei'e 
recasarei'uut  et  contradixenmt  in  eoriim  et- 
ponenciuin  maitmiini  preindicium  et  jactu* 
ram  | et  ob  boc  a oobia  certat  littera»  ubli- 
nuerant,  quanim  virilité  dicti  rcligioaî 
S.  Baaoli  et  de  Altorillan  ad  certani  diem 
Upsam  in  noatra  ftarUmeoti  caria  adjoraati 
fucrant,  dictis  ex|>onentibus  de  et  siipei- 
piL'tntssii  res)>onsuri,  ac  ulterms  processmi 
et  facluri  nt  etisel  racionis,  proui  hec  et  aiia 
ex  UMiore  diclaram  ülterarum  noalraruni 
diccbaulurladiis  apfuirere. 

• CüQAtitiitis  igîtur  io  dicta  curia  nnstra 
partibus  auledicUt,  æu  earuro  prociiratori- 
bus,  dicti  exponeniea  hec  el  alia  laciusex- 
pooendo  conclodebaut  » quatetius  dicli  leli- 
giosi  S.  Basoli  ad  reddeudum  dictis  expo- 
nentibus  terciani  partent  dicte  summe,  in 
dicto  prandioetpense,  iiecnon  dicti  rHiginsi 
deAHovillari  adnniilendamelsoleendiiintîic- 
lis  exponentibus  alîam  lerciam  partent  dicte 
summe,  ac  in  danipnis,  tnlei'esseefexpensis, 
dictorum  exponmcium  condentpiiarentnr, 

• Dictis  religiosis  S.'  Basoli  et  de  ABo- 
villari  ex  ad>rrM>  pi-o|»ottenlibas,  et  dicen- 
tihn»  quod  ip*i  erani  in  posseasinnr  el  »ai- 
xina  te  acquitandi  erga  dictos  exponentea 
conlribucndo,  videücet  quelibet  eccle^tariim 
predictarum  S.  Hasoli  et  de  Altoviüai  i,  pro 
tercia  parte  gisii  quem  iu  crastinum  coro» 
nacionis  no>tre  in  dicta  eccle^ia  B.  Theo- 
dorici  facicbamiis;  et,  si  nos  prandiuro  vel 
aliam  cenam  iu  dicta  eccirsia  B.  Theodorici 
accipicltamos , dicti  rcligiosi  S Bawli  et 
de  Altovillari  ad  coAtribuendum  in  dicto 
prandio  vel  cena  mhtime  leneliaariir,  et  de 
hoc  tituittm  seu  littéral  etcarUs  vel  carlam 


SC  habcrc  dicehant  ; prescripaerantque  dicti 
rcligiosi  S.  Basoli  et  de  Altovillari  per  trra- 
pufl  sofficiena  ad  prescripciooeen  acqairen- 
daiTt;  qnoilqut*  dicti  rx|ioDentes,  dum  die- 
tiim  prandium  facere  vcllent,  pi'edictos 
religioKosS-  Basoli  et  de  Altovillari  summare 
deltuissent,  nam  raciliui  panent,  vinam, 
carnes  et  alia  riluria,  quam  pecuniam  tra- 
didisiient  ; ex  quibns,  et  aliis  per  iptos  lactot 
propositia,  concludebant , qualeous  dicU 
ex|>onentes  ad  sua  proposita  non  admitte- 
rrntur;  et,  fi  admtllerentur,  qtiod  ipfi  eau- 
tan  vel  accioiieoi  non  Imberent  facieudi 
suas  coDcliisiones  et  demandas  supradictas; 
el,  si  caiisain  vel  accioncni  Haberenl,  quoil 
ipsi  ah  eiadem  altaolverentur,  et  qiind  dicti 
expourntes  in  exfionsis  hujusmodl  cause 
coudempuarenliir. 

9 Diclisexponm<ibnsre|ilieantt1ifis.eldi- 
ccntibiisquodiQclocci'Mieuoslra(coosueliun) 
erat  prantlium  vel  œnamausci|)crc,el  minore* 
in  prandio  qtiain  in  cena  fiebant  expense,  nam 
ceiia  carissioti  avi  nostri  regitt  Joliaunis  du- 
centum  duixleciin  libras  el  quindecim  de- 
nariot  cuititeral,  et  pi*andium  quod  ihidein 
feceraoms  ad  snmniam  «‘dIqiii  et  viginli 
novem  librartim  quatuor  soliiloruni  et  dcceai 
denarionmi  diiutaxal  aicendrbat;  fuerant- 
que  dicli  ivligiosi  S.  Basoli  et  de  Altovillari 
débité  summatt,  ut  in  ex]>ensis  in  dicto 
prandio  faciendis,  et  in  com]>nto  ejusdeni 
prandii  tntemssent  j el , si  samniati  non 
fuerant  nt  nreessaria  pro  dicto  prandio 
traosinittrrrnt  et  ministrarent , boc  fnerat 
propter  brevitatem  tomporis,  faclequr  fue- 
nint  cxpcftse  in  dicto  prandio  per  gentes 
nostras.et  uud  |M*r  gentes  rxponenciiim  pre- 
diclomm  ; ex  (piibus.et  aliis,  dicebant  quod 
ipsi  erant  ad  sua  proposita  admitlcndi,  et 
ad  hoc  et  alia,  prout  supra,  coocludeluint. 

• Dictis  religiosis  S.  Basoli,  et  de  Alto- 
villari dapticanübas,  et  ut  supra  concln- 
dentibus. 

« Tandem  auditis  dictis  partibus  in  om- 
nilms  que  cire*  premissa  dicere  et  pmponere 
volnerunt,  visis  insuper  arresto  et  compcHo 
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religieux  d’Auviller  et  de  Saint-Baalé  font  protestation....  que, pour 
chose  qu’i  contribuent  audit  giste,  nuis  drois  nouviauls  ne  soit  acquis 
ne  engenr^,  ne  aucun  pri^judice  à yceiilx,  en  quelque  manière  que 
ce  soit , ne  aussis  ausdis  de  Saint-Tyerri , ne  à leurs  privilèges. 

Qua  quideni  cedula  prefate  curie  tradila , ipsa  curia  uostra  partes 
predictas,  et  earum  quanlibel,  ad  omnia  et  singula  in  cedula  con- 
tenta tenenda  , complenda...,  per  arrestum  curie  dicte  condempnavit... 
Datum  Parisius  in  pariamento  nostro...,  tercia  die  maii,  anuo  Uo- 
miiii  M°ccc°  quinquagesimo  secundo. 

DCXXXV. 


Dispense  accordée  par  le  chapitre  de  Reims  à Hugues  de 
Châtillon,  prince  et  chanoine  de  Leglise  de  Reims,  de  porter 
l’habit  des  chanoines  mineurs,  quoiqu’il  ne  (ut  pas  dans  les 
ordres;  et  protestation  d'Étienne  de  Courtenai,  prévost  de 


ladite  église,  sur  ce  sujet  L 

Bib).  Roy.finss.  Reims,  cârt.  ti. 

dictoruni  expoDcncium  et  cartis  sea  carta 
dictoruxu  religioaoi'um  S.  BaaoU  et  de  Alto- 
vilUri,  uoa  cum  quibusdam  aiiit  litteris,  aeü» 
et  muiiinieiitii  parcluni  predicUrum  ; con- 
•tderali»qMe  et  altenti»  diligenter  omnibus 
circa  hoc  attendendis,  et  que  dictam  cu> 
riam  uosiram  iu  hac  parte  niovero  pote- 
ranl  et  debebaot , prefata  curia  uostra 
(lictos  rt.‘ligiosos  S Basoli  ad  reddeodum  et 
solvenduni  eiadem  exponeulibus  tarciani 
pai’teiii  dicte  aumiue,  quaui  iidrm  expo- 
ueoles  ia  dicto  |)raudio,  loco  dicte  cene, 
ut  prrdicilur,  aubrogato,  expeiiderunt  ( 
iiecuou  dictes  religioaos  de  Altovillari , ad 
reddfudum  et  solvendum  eiadem  ex|K>neD* 
tibus  aliam  terciam  partem,  ac  in  expensèa 
hujusmodi  cause  condempuavit  et  condemp» 
uat  |>er  arrestum;  earumdem  expenaarum 
taiaciooe  ipsi  curie  reeervala;  et  ad  pre- 
missa  solvenda,  dicti  religioei  S.  Rasali  et 
de  AitoviUari , per  capcioneni,  doirneioaani 
et  expleclationeoi  eorum  leroporalilalis , 
cooipelletttur.  — Pronunciatura  xxviu*  die 
ooveiubris,  anou  ■*  ccc*  octogesimo  tercio. 
Philibert.  ■ 


' « Le  chapitre  de  Reims  ae  maiateiioit 
dans  une  exacte  discipline  par  le  moicn  de 
ses  présidens,  et  surtout  par  Etienne  de 
Courtenai,  qui  étoit  alors  prévost,  prince  de 
grande  aulborilë  et  lrè«>exact  en  sa  charge. 
Le  chapitre,  peut-être  en  son  absence,  avoit 
permis  à Hugoca  de  Châtillon,  qui  n’étoit 
point  ettcoi-e  dans  lea  ordres,  de  porter 
l’habit  des  sous-diacres  et  de  prendre  place 
avec  eux,  ainsi  que  te  porte  cet  acte  : 

• Die  sabbalbi  post  festtim  Anumptionis 
Iteatf  Mariar  Virginia,  xviii  ang.,  iu  capi- 
tule geocrali,  Magistri  Michael  de  Sereno- 
fonte,  Diofij-sius  de  Meriaco,  et  Guillelmus 
de  Macbaudio,  canonici  rcmensca,  contra- 
dixeruni  omoesgratiaa  qiiss  possiut  tn  dicto 
geaerali  capilulo  6eri,  uisi  tleret  gratta  Uu- 
goui  de  CaatelUouc , canomco  rraaensi,  de 
almutia  et  sindooe  porlaudis  iu  choro  et  ex- 
tra, et  de  grossis  tructibus  pnal)end«  suas, 
proat  alias  fuit  facta  ridem  gratia;  preten- 
libus  dorainis  ^’icolao  de  Castro-Villano,  rt 
Tlicrrico  de  Currilla,  etc. 

« Elienae  de  Coorlt-nai  s’opposa  à cette 
singularité,  et  ht  ordonner  qu’au  moins  à- 


lâettl  awftt 
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DCXXXVI. 

T.bttres  par  lesquelles  le  roy  fait  plusieurs  règlemens  en 
faveur  des  habitans  du  Vermaiidois,  au  moyen  d'une  imposi- 
tion de  six  deniers  par  livre. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  u,  503  et  505*. 

DCXXXVIl. 

Un  accort  qui  fu  passé  à Laon...  devant  le  bailli  de  Verman- 
dois,  ou  son  lieutenans,  entre  chappittre  de  Reins  d’une  part, 
et  les  esclievins  et  contribuans  aux  frais  du  sacre  d'autre  part, 
pour  cause  des  halis  fais  en  l’église  Notre-Dame. 

Liv.  BliDc  de  l’échev.,  38. 


Tavcuir  oa  oe  dérogernit  point  aux  anciens 
usages. 

« Dominus  StephanusdeCourtensio,  prie- 
{KMiitus  eccle>ic  remensis,  contradixit  omucs 
gratias,  qus  poMÎot  quoqiio  modo  Geri  in 
dicto  capitale  gencrali  Hugoni  de  Castel- 
tionCf  canonico  remeosi,  videlicet  quantum 
ad  portandum  io  eccl<*sta  almutiani  super 
tniiicale  de  vellcto  vel  samiceo,  et  ad  ve- 
niendum  in  capitulo,  niai  vocatui,  et  ad  lu- 
crandum  gmseo*  fructus,  niti  faciat  stagium 
suiim  juxla  sUliita  et  consuctudines  eccie- 
si».  Dicta  die,  pnrsentibus  poediclit,  etc. 

Stalut  dressé  pour  U tems  à venir. 

a Ut  laudaliile  slatutum  io  concilio  vien- 
nensi  editum,  quod  nullus  in  capitnio  locnrn 
liabeat,  nisi  saltem  in  subdiaconatus  or- 
dinc  fuerit  constitntus,  inviolabiliter  ob- 
servetur,  et  ut  ad  suscipiendum  sacroa  or- 
dînes  remensi*  ecriesis  canonici  pnesentes 
et  poster»  facilius  incliocotur,  presenli  ûr- 
miter  probibemus  statulo  perpetuo,  oe  de 
cætero  cuique  remensi  caoonico  prvsenti  rel 
future,  pucro,  sen  iu  sncrts  ordinihus  non 
constitulo,  liceatnobiscum,  vel succesaoribus 
nostris,  in  Iractalibus  et  faclis  capilularibo* 
intéresse,  v«|  iu  eboro  alniiitiam,  aut,  ibidem 
vel  alibi,  haluium  in  sacrif  oonstitntorum 
deferre;  ac,  oisi  jaxta  alia  reroeosis  cccletia 


Btatiita  continiiam  fecerinl  residentiam,  fruc- 
tus  grosHos  sue  lucrari  prebende,  vel  ligna, 
ceram , aut  alia,  quar  pueris  non  tiebentnr, 
reci{>ere.  Que  ut  nullius....,  artîGcio  fran- 
gantur,  jurameutis  a uobis  corporalitei 
prestitis  nos  astrinximns,  nulli , cujuscuni- 
que  fuerit  pnerininentie,  contra  premissa, 
vel  eorum  aliqua,  hoc  «lul>ri  durante  sta* 
tuto,  dis|>eusa)'e  : et,  nt  nnlli  in  contrarium 
ali(|uid  liceat  tndulgerc,  eas  ordinationes  de 
cetero  {>erpetnis  temporibns  quilibel,  in  sut 
receptioue  canonicatus,  juret.  Terum  , quia 
qus  de  novo  emergunt  noro  indigent  auxibo, 
banc  nobis  et  posteris  reservamus  potesta- 
tem,  ut  in  gencrali  duntaxat  capitulo,  quod, 
aunis  singiilis,  statim  post  festum  Assump- 
tionis  (>loriose  Virgints,  Kemis  per  nos  so- 
litum  celebrari , ex  cau<«  rstioDabili , ab  bis 
qui  tune  ibidem  interemnt....,  de  omnium, 
tH  saltem  duarum  partium  tbi  presentium 
unanimi  consentu,  et  non  allas,  prvsens  ita- 
tutum  niulan  valeat,  aut  modificari,  aut  in 
totum  tolli.  — Actum  et  dattim  die  xxi  aug., 
videlicet  die  martîs  poft  feitum  Auump- 
nionis  Beats  Marite  Virginii,  anno  millé- 
sime ccc*  LU*.  (Ibid.)  » 

* Voir  ansii  même  recueil,  p.  5og, 
lettres  d'août  i555,  et  p.  567,  celles  de  dé- 
cembre l3k^4.  — Ces  lettres  sont  en  copie 
dans  les  Archiv.  de  l’hot.  de  ville,  renaeign 
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A tous  ceulx Raoiils  île  Lorry,  lieulenans  de  monsigneiir  le 

bailly  de  Vermandois  ; saclient  tuit  que  comparans  en  jugement  ès 
présentes  assises  de  I.aon , J.  d'Âubemalle,  procureur  des  prévost, 
doyen,  chanlre  el  cliap[iitre  de  l’église  de  Reins,  d’une  part,  et  Granier 
Fouée,  procureur  des  esclievins,  d'autre  part  ; par  lesquels  procureurs 
fu  apporté  et  mis  en  jugement  uns  accors  contenus  en  la  cédule  de 
laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

« Sur  le  descort  meu  par-devant  monsigneur  le  bailli  de  \'ernien- 
dois...  entre  les  esclievins  de  Reins,  pour  eulz  el  les  autres  contribuans 

avec  eulz  aux  frais  et  coustemens  du  sacre d’une  part....,  et  les 

prévost,  doven , chantre  el  cliappilre  de...  Reins  d’autre  part,  sur  ce 
que  lesdiz  du  cbappitre  avoienl  prins , levé  et  emporté  les  halis , es- 
chalTaulx  , lices  et  autres  édifices  queizeouques  fais  dedans  ladicte 
église,  pour  le  sacre....  dLsans  yceulx  à eulx  appartenir,  lesi|uelz  halls 
[etc...]  avoient  esté  fais  aux  frais  desdiz  esclievins  et  contribuans, 
dont  lesdiz...  se  dolurenl  en  cas  de  nouvelleté,  et  obtinrent  certaines 
lettres  par  la  vertu  desquelles  lesdicles  parties  furent  ap[>ellées  en  la- 
dicte  église,  sur  le  lieu,  à certaine  journée,  par-devant  l’exécuteur 
d’icelles  lettres;  et  après  opposition  oiée,  la  nouvelleté  ostée,  et  le  lieu 
restabli  de  la  somme  de  xxx  livres  par.  pour  la  valeur  desdiz  haliz 
[etc...]...,  la  chose  contcncieuse  prinse  en  la  main  du  roy...  jour  ait 
esté  bailliez  à Laon,  et  taut  procédé  i|uc  recréance  a esté  faite  auxdiz 
esclievins  pour  eulz  et  lesdiz  contribuans  de  ladictesomme  d’argent..., 
et  sur  le  fait  principal  plaidié  à fin  de  saisine,  cbeus  en  frais  contraires, 
commissaires  donnez  et  enqueste  faicte  préalablement,  pour  paix  el 
concorde  nourrir...  accordé  est....,  se  il  plait  à la  court,  en  la  ma- 
nière ipii  s’ensuit  : 

« C'est  as.savoir  (|ue  le  procureur  de  cbappitre,  souffisamment  fondé, 
l enoncera  à l’opposition  et  à tout  le  procès,  et  consentira  que  la  |K)s- 
session  et  saisine  de  la  chose  contcncieuse  soit  adjugie  el  esclaircie 
ausdiz  esclievins,  pour  eulz  et  lesdiz  contribuans,  avec  le  droit  de  la 
propriété,  et  que  ce  qui  leur  a esté  baillé  par  recréance  leur  sera 

liaillé  à pure  délivrance sauf  ausdiz  prévost...  el  cbappitre  que 

esdis  édifices  el  ouvrages  qu’ilz  y feront...  ii  leurs  couls  el  frais,  ilz  les 

penrunt  et  auront  à leur  proufit,  seulz  et  pour  le  tout Et  amendera 

5 


II. 


Du  6 février 
I3&3  au  26 

frv.  lîMH 
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le  procureur  du  chappitre,  el  [wiera  l’amende,  et  ysteront  les  parties 
de  court  en  soustenant  chacune  |>artie  ses  frais....;  et  sera  cesie  chose 
pronunciée  par  sentence  qui  passera  en  chose  jugié.... 

laxjuel  accort  nous  fu  haill  ié  en  j ugemen  I ès  présentes  assises  de  [.aon . . . ; 
et  après  ce  que  ycellui  accord  et  toutes  les  choses  contenues  en  yceliii 
eusmes  fait  lire  en  jugement,  esdictes  assises,  et  que  yceulx  procureurs. . . 
orent  promis  à tenir,  entériner  et  accomplir  toutes  les  clioses  contenues 
en  yceliii  [>erpétuelement...  sur  l'amende  du  roy...,  nous...  toutes  les 
choses  contenues  en  ycelui  accort,  pronunsàmes  et  pronunsoiis,  en  la 
manière  que  eu  ycelui  est  plus  plaincmeut  contenu...  Et  à ycelles  par- 
ties avons  donné  congié  de  partir  de  court.  En  tesmoiag — Données  à 

I. aion  le  xxviii*  jour  de  janvier  mil  ccc  lu.  » 

.S’ensieut  la  teneur  de  1a  prohacioii  du  seel  dudit  lieutenant , par- 
devant  qui  ledit  accort  fu  passé. 

•\  tous Droiiars  de  llaynaiit,  garde  du  seel  de  la  Ivaillie  de  Ver- 

mandois,  à i-aon,  estahly  de  par  le  roy...  Sachent  luit  que  par-devant 

nous  vint  en  sa  propre  personne Raoulz  de  Lorri,  lieutenant  de 

monseigneur  le  bailli  de  Yermandois,  et  rccongnut  que  li  seaulx  dont 
les  lettres  soûl  scellées,  parmi  lesquelles  ces  présentes  sont  annexées, 
estoit  et  est  li  propres  seaulx  duquel  il  avoit  usé,  usoit  et  entendoit  à 
user  comme  lieutenant  dudit  monsigneur  le  bailli.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  ees  présentes  lettres  seellées  du  seel  de  la  haillie 
dessus  dit.  Ce  fu  fait  l'an...  mil  cccui,  devant  Pasques  (lories. 

DCVXXVIII. 

Comptes  tlu  {»refre  de  l'échevinage’. 

Arch . de  l’Hnt  .-tl(vVille,  Aïiciem  com|Ses  de  l’Êclieviuagv,  vol . i,  compte  vi  sur  vélin 

‘ " Ce  sont  li  comptes  de  la  ville  et  cite  de  n i'U  fiirrnt  rt  pu^ens  rnrnptrs  rendus  It- 
Reins,  fais  et  rendus  en  la  logo  des  esche»  jucvdi  apn'S  la  Saint» >lai  liu  d'ii'iver,  Pan 
vins,  par  P.  de  Chàlon  , greffier,  depuis  le  mil  iri<  lvii,  prosons  TIi.  .Ilaigret,  B.  delk- 
jour  des  Ondret  l’an  [si  ccc}  ui.jusqmsau  saDDc,H.  le  Juif, («u;  l.cscnt,i.  Vieillart, 
jour  des  Ondros  l’un  un.  Et  furent  esche»  J.  («avallce,  (»arin  (^ochelt-t,  esleus  parles 
vins  on  ceste  pnisente  année  Hemjr  Cauction,  dessuMlia  eschevius  à oir  les  comptes 

J.  la  Nage,  Myle  di;  l.oyvre,  Aubrv  lUiy- 

it)n,  autrement  Apjierte'el,  Aubri  Gram*  puisas. j 

maire,  Th-  Buvron-Renait,  J.  Boniiarl,  • l*]  *o«i  dehie*  faiit»  «i  acre«e»  eo 

Alix.  Grénê,  Colec^n  le  Clerc,  P.  d’Ausson,  prr*cfn«  luoer. 

J.  Cocheiet  et  Pierre  de  OnUon,  greffietr.  v Prtmiers.  Deu  à Aubri  Alart  pour  cause 
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DCXXXIX. 

Indkmmtatis  ch.irta  Saiidioiiysiaiiis  rcmensihiis  coiicessii. 


Mario!,  VUst.  ecrt.  rem.  ti,  638. 

dc  .JesM>Q  d'Ecr),  son  neveu,  de  compte  fait 
ÏCTcnredi  devant  Noël  l’an  uir,  al  comn>eü 
appert  tVt  compte?^  de  (tarin  Cochelet,  de 
l’an  xLix,  tant  pour  la  |>eii$ion  doudit  Jehan 
comme  pont'  voies  faites  à Paris  et  ailleurs, 
(|QC  on  devoir  audit  Jehan  d’ixry,  le  marc 
d’argent  |M)urvt  1.  xvs.  tournois,  an  I.  viiid. 

lum.  Üeu  a Auhri  Duiron  Ap|>erlelel, 
pour  pi-est  qu’il  fist  as  eschevins,  pour  |>aicr 
le  présent  que  ou  fit  à mous,  de  Keins  de 
tt  toiles  et  de  une  onuppe,  derrieii  jour  d’oc- 
tembre,  ]iource,  c escus  dont  il  a lettnr.... 

— item.  Lk'u  à roaislre  lloU’rt  de  Troyoo, 
pour  sa  pi-nstou  qui  e&cbeyt  as  ottaves  de 
la  ChaiideK  nr,  vni  I...  . 

[nccBrrS’t.'j 

• (ilj  faitet  par  Picrr«  de  Citil»o 

îles  escliirv. 

« Premiers.  De  Sebille,  Trmme  feu  Pierre 
Ingraut,  jioursoii  eschiofqui  escliei  le  mes- 
credi  devant  mi-Quaresme,  pour  lie  et  pour 
sou  61,  VIII  1.  |karisis,  escus  pour  axxit  s., 
valent  V escus.  — Item.  De  Heatns  la  Boy- 
itaue,  pour  /un  (‘sebief  qui  escliié  jour  de 
f«>ste  Sainl'Jeban'Baptiste,  Tan  ciriquant<-  et 
trois,  )tar  la  maiu  de  Thomas  le  f’ois,  escus 
pour  xxxvi  s.,  nu  1.;  vah  nt  à escus  ii  escus  et 
viii  s.  — tUm.  De  Catherine,  rcmiuc  feu 
Jehan  de  la  Loblie,  ptiur  son  escliief  qui  €w- 
clu'i!  le  mardi  devant  la  Penthecouste.  escos 
pour  XL  s.  tournois,  nii  I.;  valent  ii  escus  et 
demi.  — Item.  De  Pierre  de  Brs^inncs,  qui 
fu  prisaesciiicf  le  juesdi  devant  la  Saiat* 
Lorent,  |tarniixii  1-  Pan;  et  Itailla  par  l’acort 
dou  buliet  pour  iesdites  xti  I.,  vu  escus. — 
Item.  De  Mille  de  Loivre,  pour  son  eschief 
qui  eschei  le  dimaochc  aprt>s  la  Saint-Hemi 
en  rhief  d'oUcnibre , l’an  iiti , esctis  (>our 
XLfi  s.,  XVI 1. paient  vu  escus  et  demi  et  v s. 

— Item.  De  Fîorie,  femme  feu  Thomas  de 
Rohais , ponr  son  eschitT  qui  eschei  le  jour 
de  la  ISus(re«l)ame  en  minioùl,  Pan  lui,  par 


la  main  de  Colart  le  Clerc,  lxiiii  s.,  escus 
pour  XL  s.;  valent  i escu  et  demi  et  ttii  a. 

« Somme  desdiles  receptes  desdis  eschiez. 
XXVI  escus  XII  d.  inoiu.s,  de  la  monuoie  des- 
susdite. 

• [lit]  Kvc«‘piev  des  taille*  l’aDXxxTiii,  l’an  xi,i 

et  i’*n  kLVit 

« Somme  xx  I.  vrii  d.,  de  U monnoyp  cou- 
rant |>our  le  temps  que  les  dcssusditt's  tailles 
furent  faitt>s  ; et  montèrent  les  dessasrlites 
XX  I.  VIII  d.  lie  la  mounoye  cotiranl  ad  pré- 
sent , XXXV  I.,  I escut  |>om-  xxxvi  s.;  valent  à 
escus  xtx  escus  et  demi,  ii  s.  moins. 

• [IV]  Rrrepte  de  la  taille  Tao  qaaranii*  et  ooef. 

• De  A.i;nès  de  Bazoches,  par  la  main 
Atihri  de  Bazoches,  son  fils,  xii  1.  v t.  par. 
en  XI  escus  de  Jehan. 

[V]  Receplc  de  laZaille  pour  Pau  ciiiqaaoteeideus. 

« [i*]  Pvtnuers.  De  Thièhaut  d'AubiUv, 
receveur  de  ladite  taille,  par  plnsetirs  par- 
liez, Lxx  1.  parisis,  j escut  )>our  xx  s.,  va- 
lent ut*  Lxx  escus. 

« [a*j  Item.  Des  parroches  Saint-HyUîre 
et  Saint-Pierre 

n Somme  des  receptes  de»  ii  parroclu-N 
ilessimlites,  ii<xxiii  I.  xm  b.  viud. 

« [3*]  Ueceples  de  la  taille  de  Pan  lu  ès 
(uin-oches  de  Saint-Jaque,  de  Saint-Dcniset 
de  la  ^lagdeiène-.... 

«Somme  de  cette  parroche,  au  1.  xv  s 
et  XI  d. 

« [4*1  Recepte  de  la  taille  de  Pan  cin- 
quante-deux, «s  parroclieadeSaint-Sympho- 
rien , de  kSaînt-Eviesue,  de  Sainl-Morise  cl 
dou  quarrrl  de  Saint-Timothieu.  ... 

<t  Somme  de  ces  iii  parroches  et  dou  quai'- 
rel  Saint-Timolhicu  dcssusvlitcs,  xlix  1. 
iil  8.  et  I d. 

a Souitne  des  receptes  dessusdites,  de  la 
taille  de  Pan  lu,  vi"  lv  1.  xi  s.  et  vm  d.,  escu 
pour  XX  s.;  valent  i escus,  vi*  i.v  escus  et 
demi  et  xx  d. 


13  mai 
i3S3. 
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DCXL. 

Commission  sur  ce  que  les  oIBciers  [du  roi]  pre'teiidoient  que 
les  esclicvins  dévoient  leur  donner  des  serges  tous  les  ans,  à 


■ [5*]  KfTe|)4e  de  U latHe  faite  l'an  lu,  de 
ceiilx  qui  n'ont  mie  eatea  lailliex,  et  qoi  ont 
eaté  nuUliez .... 

« Somme  de  reulx  qui  ont  esté  ohliei  ^ 
taditer  de  l.!  taille  de  l'an  lu»  lviii  a.  vi  d.» 
i escut  pour  xx  s.;  valent  ii  e*cus»  m œus  » 
xvitt  tl.  moins. 

• [VJ]  ItecrpI^  faite  hnn  ItiUe»  de  IViêrueioa 
Hurt  BlaucLart  » la  vtg'de  de  la  Cliaodeletir, 
i*au  i.irt. 

t /’/imo.  Pour  lais  qu'il  a faisasesclievins, 
en  descoiuptant  de  ce  que  no  U devoit  à la 
loge,  XII  I.  telle  monoo)e  comme  il  couroit 
quant  il  murtil  la  Tigilc  Saint«iehan  l'an 
LUI;  valent  de  la  nioimove  courant  ad  préoenl 
nii  1.  avili  s.  iti  d.— ■ Item.  Pour  lais  fais  à la 
chauxsie,  c s.  parlsis,  telle  monnove  comme 
dessus  est  dit  ; valimt  de  la  moonoye  courant 
ad  présent  XLi  i.  iii  d.  — Item.  I)cs  exécu» 
leurs  dessusdita»  pour  lais  fais  au  saci*t‘,  vil. 
(elle  monnoye  comme  il  couroit  quanti  il 
trépassa;  valent  de  la  monnove  cûui’ant  atl 
présent  xlix  a vi  d.  — Item.  Pour  la  oioitié 
des  II  boiiires  qtii  fniYnt  perdues  Pan  tl, 
ainsi*  comme  il  ap|M.'rt  en  comptes  de  Aubri 
lil  de  («érart  Uuyroti  » i escut  it  s.  vi  ü.  — 
/Irm.  Pour  la  moitié  de  ii  flacons  qui  fur'ciit 
perdus  l'ati  LUI,  i escut  ptiur  xir  ».  parisis, 
VII  8.  — Item.  Li  dix  Hues  devoit  à la  chauS' 
sie,  décompté  fait,  i Mille  de  Loivre  cl  il 
Jehan  Buirou,  greflier,  de  Pan  xi.vi,  telle 
monuoie  comme  il  court  ad  prissent,  lx*s. 
pariais. 

« Somme  dr»  recepies  desgnsdites  jiour 
ladite  exéquetou,  de  la  monnoye  courant  ad 
préseut,  escus  pour  xii  xiii  1.  x ».  vi  d ; 
valent  h escus  xxii  e*cus  et  demi  et  vt  <1. 

n Somme  de  toutes  les  recepU-s  devant 
dictes,  que  lidis  Pierre  a rccciics  |>our  reste 
année,  tant  en  taille  comme  hors  taille, 
VII*  XXXVII  I.  vit  s.  vtii  d.,  cscns  pourxx».; 
valent  à etcus  vu*  xxxvn  cscus  et  demi , 
xxviii  d.  meini. 


[khis.] 

••  [(]  O taol  let  tuiirt  ti  frai*  fai*  par  Imtil 
Pîrrrs  daCbaloa  poor  récltcviaa^e  d«  Rrim. 

* Premiers.  Au  Temple,  pour  la  grange 
(tou  Temple,  escii.*  |>our  xxx  s , v s.'—  Item. 
Pailliet  à Adam  Noël,  le  veiiredi  après  le 
jour  des  Ondres,  pour  le  talet  dou  hiiOet  de 
nouvel  rccirer,  escus  |K>ur  xxx  s.,  xvi  d..... 
— Ite:n.  \ Baudet  de  Li  Vallcroy  de  Postel 
qu(*  on  dit  à Saint^Martin,  lovenredi  devant 
Pasques  flories,  ptvsrut  le  bailly.  Jehan  la 
Nage,  Ilenati  et  Jt  hau  Buuyron , quant 
Jehan  Ikiiroo  fu  recen  aus  rschevins,  et  Ct  le 
Sri  cmrni,  pour  cspices  et  pour  vio, escus  pour 

XXXI  s.,  VI  s.  VI  d — /fem.  Baillicl  jxjor 

autrestant  d’une  commission  de  ii  commis- 
saîres  qui  vinrent  à Beins  xvii*  jour  d'avril, 
et  feirent  faire  i cris  au  Change,  que  nuis  ne 
preinsl  escus  que  pour  xxx  s ,el<|uenuls  ne 
marchandasl  à florins,  mais  k sols  et  à livres  ; 
et  feiri'Ot  jurer  graot  foisun  de  bonnes  gens 
qu’il  tmroient  cette  ordenanee,  et  fut  as 
Prarheurs,  poor  ce,  escus  pour  xxx  s , xvi  s. 
parisis-  — Item,  A .Adam  Noeii  le  dimanche 
apri>s  le  jour  de  may,  |ioitr  vi  feDeslre*,où  li 
eschevins  furent  en  la  Coiislure,  pour  vcoir 
les  joustes  que  ceulx  de*  Pinires^lolis  friient, 
tant  pour  fenrstres  comme  )>our  jiain,  pour 
rin  et  pour  pommes  et  fromage,  par  it  jour* 

néi**,  o.(cii-<jto«r  xxxii  s.,  xxxii  » — Item. 

Pour  des|ions  fais  k llcins  en  la  maison  lu 
Conge,  le  vrnredi  d<-vanl  la  Nostre-Dame 
en  septemhre,  <piant  Tassio  Bergîer,  licutc-  ' 
liant  don  bailli  de  Ileins,  son  cicrc,  Hemi 
Caiirhon,  Thomas  fiiiiron-Benarl  et  Pierre 
de  ( JiJlon,  eschevins,  et  Uauduyns  de  Mai* 
sièr(*s  comme  tabellions,  et  pluscurs  autres 
tesmoing»  furtmt  li  SainuKemi  parler  au 
sous*eufermier,  ]iour  une  verge  à |>escheur 
que  ses  iieutenan»  avoit  oxiée  à Uobei  t Hou* 
ceiet . bouTjois  de  Keiiis,  {K'sclicar  ; et  li  fu 
requis  ]»r  l(^dit  Tassin  qn’il  vaussit  ressaisir 
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cause  qu’ils  en  avoient  donné  libérallenient  à leurs  prédéces- 
seurs; et  avoient  fait  assigner  aux  requestes,  mais  ils  furent 
renvoyés  en  parlement. 

Invent,  de  1691,  83,  v*.  — Arch  de  rHolcl-dc-Villc,  sacre,  liass.  5,n*  3. 


iedit  Robert  de  sa  verge,  ainsi»  comme  la 
verge  avoit  esléc  pnuse,  quai*  la  verge  estoit 
entière  cHl  à iir  sovons  quant  oo  l’osta  audit 
Robert,  et  Itdts  enfermiers  la  reudoit  brisié 
i I aovoo;  et  monlarcat  k*»  drspeus,  i escut 

pour  XL  s.  parisis  à xvii  » 

« Somme  des  mises  de»susdicles  faites 
en  reste  ville,  pa)-ê»  par  Pierre  de  Châlon , 
xxviM  escus  ou  environ. 

• [U]  Mites  des  tojres  de  vallésà  piet..., 

■ lirm.  Pour  une  voie  faite  à Laaou  par 
Renott  fil  Watier  don  Cerf,  qui  parti  le  sa- 
medi après  la  Saint-Pierrc-entraiil-aotist , 
pour  une  journée  r|uc  Jessou  le  Besebeur  et 
Robin  U Chinche,  pescheurs,  y avoient 
contre  Thiebaol  de  Retest,  pour  i adjonr* 
uement  i cause d'ausseurement  i pour  ladicte 
voie,  escus  pour  xxxviii  ix  s.  ^ Item. 
Pour  une  lettre  cluse  qui  fn  portée  à Plie- 
lippe  Tiro(i»,et  pour  une  lettre  ouverte 
scellée  dou  scei  de  la  baillie  de  Reins  pour 
baiilier  au  prêvost  de  l.aaon;  et  faisoient 
mencion  que  lesdis  Je&son  et  Robin  vausist 
tenir  pour  cscusez,  quar  il  estoient  en  pri- 
son en  Porlemars;  et  coustcnl  lesiiictes  iel- 
lies,  tant  |K>ur  escriplotes  comme  pour  le 
seel  au  clerc  don  baiUif,  escus  pour  xxxvui  t., 

s s — lUm.  Pour  une  voie  faite  à Laaon 

parVY^artleCherbonnier,et  men  le  inescredi 
après  la  Toussaln»,  et  porta  une  lettre  à 
Beriran  Vicot,  faisant  mencion  que  on  nous 
renvovast  par  lettres,  comment  on  prenoit 
partout  Laaon  nionnoienesve  ou  fort;  liqueU 
nous  resci'ipt  que  oo  marebandoit  k flesvc 
monno)e,  et  dou  consentement  des  sigocurs 
de  Laaon,  rsens  pour  xii  s.  vi  s.  vi  d.  — 
Item  Pour  une  voie  faite  à Évreux  par  Ca- 
che-3faiTc,  vallet  à piet  qui  parti  de  Reins 
le  venrt-di  après  la  Chandeleur,  et  démolira 
xnii  jours,  et  porta  une  lettre  close  au  roj 
de  Navarre  que  li  bourgois  et  habilaos  de 
Reins  rescri|>soieul  response  sur  les  lettres 


que  lidis  roya  de  Navarre  leur  avoit  envoyé, 
et  fu  pour  la  cause  de  la  mort  de  Charle 
d’E»|M.'ngne,  connrstable  de  Trance,  xlviii  s. 
vt  d.,  escus  pour  xu s.,  valent  k escus  inies- 
eus  VI  d 

■ Somme  des  frais  dessusdielsdes  voies  de 
vallet  do  (licl,  ix  escus  et  le  quart  d'unesciil. 

- [inj  Mi»e»  pour  Toiea  de  rbeval  1 Parie  ci 
aitleuM..... 

« Item.  Pour  une  voie  faite  k Noyou  par 
Renii  Cauchon  et  Pierre  d’Aussou,  csclie> 
Tins,  qui  partirent  le  sametli  après  la  Saint- 
Rcroabé,  cl  demoiirèrrnt  vi  jours,  |K>ur  une 
journée  que  avoient  li  eschevins  de  Reins 
au  lundi  après  ladicte  Saînt-Baruabé,  par- 
devant  le  comte  de  Roucy  et  l’évcsque  de 
l.aauD,  commissaires  en  ceste  partie  ; iiquet/ 
commissaires  requirent  as  bonnes  villes  de 
Ycrmrndoia  l’imposicioD  des  vi  d.  pour  liv. 
pour  le  roy,  et  leur  fu  lors  ottroyé,  ainsi» 
comme  autrefoys  leur  avoit  estée  ottroyé; 
et  des(>endirent  eulz,  leurs  vallés  et  letirs 
III  chevaux,  tant  j>our  leurs  despens  comme 
en  louyers  des  chevaux,  escus  pour  xxxvi  s. 
VI  d.,  XV  I.  et  XV  s.,  qui  valent  k escot  vin  es- 
cus et  demi  un  s.  ix  d. 

c Somme,  viii  esens  et  demi  iiii  s.  ix  d. 

• Item.  Pour  nne  voie  faite  à Garnache  et 
à Vivens,  de  là  Abbeville  vi  lieues,  par  Tho- 
mas Ruiitm-Renarl,  escheviu,  qui  parti  le 
samedi  xm*  jour  de  jutüet;  et  necuidoit  mie 
passer  CharouzcenGournay(?),  et  Icconrint 
aler  au  lieu  dessnsdit,  de  coy  il  alouja  son 
cliemin  de  xxii  lieues;  et  fu  pour  sommer  la 
dame  de  Rony  (sic)  et  de  Dieu  pour  it  Icllrcs 
cntpieile»  li  archevesques  GniilaiimedeTrie 
estoit  obligiez  {lar  devers  les  eschevins  de 

Reins  en  la  somme (sic)  Liquelie  dame 

resjTOncii  que  elle  se  aviscroil,  quar  si  elle 
estoit  tenue  au  payer,  elle  ne  en  plaidroit 
point,  et  au  plus  tost  qu’ellcvoirûit,  li  cs- 
clievins  orroicot  nouvelle.»  de  lie.  Et  demoum 


juin 
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lidis  Thomas  tn  alant  et  venant  vm  jours, 
eu  (]uelr.  il  fit  les  di*s|M‘ns  qui  s’ensievent  ..  . 

«Somme,  escus  |Kmr  xaavt  a.,  av  1.  vi  s. 
valent  à escus  vjii  escus  et  «h-mi  ; de  qnoj 
on  cil  a mis  sur  les  frais  don  sacre  n escus, 
pource  que  lidiz  Thuinas  ala  (>ar  Laaon 
pour  une  journée  que  li  contrihitaoz  au  sa-> 
ci*o  y avoient  contre  les  rcligieui  de  Koyni  ; 
atnsis  demeure  sur  1rs  frais  de  U ville  vi  e»> 
COB  et  demi 

• Jfem.  Poor  nue  voie  faite  à Paris  par 

Auhri  Boiron  Ap|»crtelet , f>arli  de  Heins  le 
dimanchr  devant  la  Saint*Vinociit,  et  revint 
|«;  mardi  devant  la  Chanddeur,  cl  ainsis  dé- 
molira X joor»,  à causa?  de  la  lettre  envoyé 
par  le  roy  de  îNavarre  \ et  la  bailla  lidis  An- 
bris  devers  le  roy,  et  raporU  lidis  Aubris 
la  responsc  as  haliitans  de  llcins  eu  une 
lettre  close,  laquelle  lettre  fu  mousirèe  as 
habitans  le  mercredi  ensuivant;  et  avec  ce  U- 
dis  Aulins  ajiorU  une  cédule  rominant  on 
ri'scribrott  au  roy  de  Navairc  lettre  par  li- 
couscil  don  roy  nos  sire,  et  Gst  les  des|>cDset 
mises  ii  ladite  voie  Ni-<les50us  nommes 

« Somme  im"  v escus  ou  environ  des  voies 
de  clieval  dessusiUctes. 

« [IVJ  Pr«i»  dt  pré»«ü«..... 

n hem.  Poor  vm  sesliers  de  vin  prins  en 
la  maison  Perresson  Aymcrl,  le  jour  de  l‘As- 
cencion,  présentes  à mous.  dellciuscnPortis 
Mars  (>ar  Adam  >oël,  cl  fut  quant  il  fit  sa 
fesle,  et  donna  à digner  à si  eschevins,  es- 
cus jmurxxxs.,  suviii  s — Ilem.  Pour  iiii 

srstiers  de  vin  de  Biaune  prins  en  ta  maison 
Pcrresaim  Aymcri , le  jour  dou  graa  diman- 
che, présentés  à sire  Aubrt  tiuiron,  où  ii 
eschevins  dignoieni , escus  ]wur  xii  s., 
xxi  s.  1111  d. 

« Somme  de  tous  les  presens  desstisdicLs , 
X racus  et  demi , ou  environ  ; de  coy  on 
doit  à Aubri  Buiron  ApjMTlele»  c cacus. 

■ [Vj  Pa^ctnvQ*  de  delrte*  el  de  vies  panuoo..—. 

• hem.  A Plielippe  U Coque,  le  viel  abbé 


dp  Sâint-lVichaise , j>oor  one  debte  que  li 
eschevins  doivent  oudU  viel  abité;  c*est  as- 
savoir la  somme  de  i.  esens  de  Phelippe,  io$- 
quelz  t escus  lidis  Pierres  en  a pavot  xxv  r»- 
cus  de  Philippes,  et  montent  lidis  xav  escus 
de  Plielîppcàescus  de  Jehan,  à xivii  escus.... 

« Somme  de  tous  1rs  |memcns  des  debirs 
dessusdites,  cc  Lxxvii  escus  et  demi  et  le 
cinquiesme  d’un  autre. 

« [VI]  Pavetneo»  de  peouoDk 

c Somme  <lcs  pavement  des  fiensiont  des- 
stisdictes , i.x  escus  et  demi.  * 

• [vil]  Mii««  |K>er  v«iliei  de  fVotil 

« Somme,  escus  pour  xn  xii  s.  valent 
I escut. 

et  SONT  CtCLX  QVI  SOITT  ISSUS  DOC  SAH. 

< Premtert.  Pierre  Bouiron  issi  don  han 
le  venreili  après  mi-caresme,  segncfiel  par 
Drouart  la  \Vah>e  k Uemi  Canchon  et  .^ubri 
BuiroU  Appertclet- — 7/em.  Uennequins  de 
Toiirnaj  issi  doudit  lun  le  Bante<li  âpre* 
Pas<|ues  closes,  devînt  bonrjois  i monsi- 
gurur  Hugues  Godai  t,  cbanooine  de  Reins, 
segurfiet  à Jelnin  Cochelel  et  Pierre  de  Chi- 
Ion,  greffiers,  |iar  Miiet  Frommenl,  sergent 
dou  cliappitre.  — hem.  Ouiot  de  la  Cré- 
tienté  devint  bourjois  de  monsigneiir  Gile 
de  Homme,  chanoine  de  Reins,  le  juedi  de- 
vaul  la  Saint-Jean  ; segnefict  à Jehan  Co- 
chelet  et  Piern*  de  (^hàloii  par  Rogier  de 
Buiy , sergent  de  cliappitre.  — hem.  Jehan 
li  Potelains  de  Nouvion  tle^int  liouijois  de 
monsignenr  Eslosne  de  Clianleguet,  chan- 
tuiine  de  Reins,  et  fut  par  l'ciK'oIastre,  son 
pn)cttreur,  le  samedi  devant  la  Saïot-Jeban- 
fiapti«le;*cgnefielà  Jehan  Codieleiel  Pieri'e 
de  Cliàlon,  eschevins,  par  Gilet  le  Crin* 
gneur,  sergent  de  chappitre.  — Item.  Huet 
Bryet  charlier,  devint  bourjois  à nionsi- 
gneiir  Guillaume  de  Troie,  channotnc  de 
Reins,  In  mardi  aprt’S  la  Division  dc«  apos- 
très,  pi'csrnt  Jehan  la  Nage,  Jehan  Cochelel, 
par  Drouart  la  Walée,  sergent  de  chapitre. 
— hem.  Jaquet  Mouton  devint  bourjois  de 
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per  de  la  veille  du  sacre,  et  du  dincr  du  jour  \jpro  expeiuis 
noctis  et praiuUi'\.  — Commission  du  9 octobre  13.54  pour  le 
même  sujet. 


ïnvent.  de  1091,  P*  82  v".  — Arch.  de 

mottsigneur  Jehan  de  Gaf,  le  ]ue»di  devant 
U Magdeli-ne;  segiiefiet  à Colail  le  Clerc  et 
à Jehan  Cochelel,  oache^in»,  par  Jcltan 
Marchant,  tourierde  la  court  Nivslrr-Damc. 
— //cm.  JesAona  U l-argca  dia  Haudon  de- 
vint iKuirjoia  de  monsignetir  Juveuis,  chan- 
noiiie  de  Reins,  le  jneadi  devant  la  Saint- 
Lorrnt;  segnefiet  & Aohri  Gramaire  et  à 
Jehan  Coclielet,  eschevins,  par  Drouai-t  U 
Walêe,  sergent  don  chappitre.  — Itrm.  Gè- 
r»rt  la  (x>me  de  Saint-Pierremont  devint 
bourjois  de  monsigiieur  Guillaume  Dtiraiit, 
chaiioiniK*  de  Rem»,  le  venredi  vigile  Saint- 
Rrrtrcmii’u;  segncfiet  k Jrhan  la  Mage  et  ii 
Pierre  de  Châilon,  etchevins  de  Reins,  par 
Rogicr  de  Biiry,  sergent  don  chappitre.— 
Item.  Hohins  de  la  hohlje  devint  franc  ser* 
gensde  chappitre;  segneûcl  à Jehan  la  Mage 
à Pierre  de  Chàioii,  le  venrrdi  vigile  Saint- 
Rertremien,  |>ar  Hogier  de  Burj’,  sergent  de 
chapitre.  — flem.  Hues  Brvés  chaHiers  est 
transpotirs  Itmirjois  de  monsigneor  Raoul 
de  l..aiidon,  le  mardi  aprt's  la  Mostre-Dame 
en  septembre  ; tegnefict  au  buffet  parOruuart 
U WrIôc,  sergent  de  chapitre.-'  Item.  Guil- 
leinins  des  Connins  devint  bourjois  <le  mon* 
signrur  Yeve,  channoioe  de  Reins,  le 
samedi  Teste  Sainte-Orois  en  septembre;  se- 
gneût  as  greffiers  [>ar  Drouart  de  la  Walée , 
sergent  du  chapitre  — //cm.  Jehan  li  Fcr- 
ron,  fil  de  feu  Guillaume  le  Ferron,  devint 
bourjois  de  maistre  Remi  d'Ainbonnaj,  cha- 
noinoe  de  Reins,  le  lundi  après  la  Saiut- 
Luc  ; segnefiPt  à Remi  Ouichou  et  Pierre  de 
Châlon,  esche^'ins  de  Reins,  par  Drouart  la 
Walèe,  sergent  du  chapitre.»  he/n.  Guîl- 
lemins  des  Connins  devint  l>oaijois  de 
moDsigueur  Mchole  de  Chastiau-Vilain , 
channoine  de  Reins,  le  lundi  apr^  la  Saiut- 
M'ichoiay  d’iver;  segnefiet  à Pierre  de  Chi- 
lon,  cschevins  de  Reins  , par  le  tourier  de 
(a  court  Rostre  Dame.  — Item.  Pen*ei80n 
Ajmeri  devint  bourjois  de  monsigneur  Jn- 


l'UüteWe-Ville,  sacre,  liass.  5,  n*  3, 

vrais,  chanoinne  de  Reins,  Icjiiffuli  après 
la  Teste  Saint-M'icholar  d’ivrr  ; »*gnefiet  .os 
greffiers  par  Di'ouart  la  Walée,  sergent  dou 
chapitre.  *— //cm.  Li  Clers  de  Vailv  l'eniinsa 
à la  boiirgoisic  le  renredi  aprè'^  la  Moslie- 
Danic  en  décembre*,  présens  Mille  deLuivre. 
et  Auhri  (#ramaire,  eschevins  de  Reins;  et 
estoit.  sergent  au  viconle.  — Item.  Kulans  li 
Chastelains  devint  bourjois  de  chapitre  nia- 
suler,  le  venretli  après  les  xx  jours;  segnefiet 
il  Auhrl  Gramaire  et  i Pierre  deChalon  |»ar 
Hogier  de  Biiry,  srrgeiit  de  chapitre.-  Item. 
Jehans  Latidejoy  devint  bourjois  de  Rnffin , 
channoine  de  Reins,  le  venredi  après  les 
XX  jonrs  ; Segnefiet  à Aubri  Gramaire  et 
Pierre  de  Chilon,  eschevins,  par  Rogier  de 
Burv,  sergent  de  chapitre.  — Item.  Hues  li 
Riches  deiint  bourjois  de  Jehan  «le  Gay, 
channoine  de  Reins , le  jeudi  xiit*  jour  de 
févriers;  segnefiet  as  greftiei**  par  Dronart 
la  VValéc,  sergent  du  cha)ûtre. — Item,  l.i 
Pourea  Tavernicr  devint  bourjois  «le  mon- 
sigueiir  Phclipjic  de  Tarda,  le  jeudi  d<*vant 
la  Saint-Pierre  eu  février,  l'an  i,ni;  si>gnefiet 
à Jehan  la  Mage  et  à .Mille  de  Loivre,  esche- 
vins de  Reins,  par  Rogier  de  rui*T,  sergent 
du  chapitre.  — //em.  Rohei'S  de  ii  Maisons 
devint  bourjois  le  vidame,  le  samedi  devant 
Quarcsine-pivnant  ; sîgncfiet  à Mille  de  Loi- 
vre et  ‘I  humas  Butron-Retiart,  eschevios  d«* 
Rein»,  par  Gilet  le  Gringneur,  sergent  dou 
chapitre,  — //cm.  Jehans  U Mage,  Thomas 
le  Pois,  Colart  le  Clerc,  le  mardi  jour  de 
(^aresme-preuant,  se  firent  segneüer  hour- 
jois  de  chapitre  terriers,  par  Hogier  de  Bui  ) , 
sergent  de  chapitre. 

CK  50 XT  CIULS  SOXT  MEATSKS  ES  BAS. 

« Premiers.  Ttionias  le  Pois  renti'a  eu 
ban  le  venredi  après  jour  de»  Cendres;  piv*. 
sens  Remi  Cauchon,  Auhri  Huiron  dit 
Appert.- //cm.  Thiébaut  de  (^hilon  rentra 
en  ban  le  jiiesdi  après  les  ottaves  des  Rra«i< 


40 


ARailVES  ADMINISTRATIVES 
DCXLll. 
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Bibl.  m$.s.  Reims,  cari,  in,  an.  Humbert  de  Viennois. 


(luns,  Tao  lm  ; pré^etis  Renii  Cauclioii  et 
Thomas  1)011*00,  |Hir  Grinorret , sergent  au 
pix’vost  de  Heiiis.  Item.  Jehans  de  ^'ou- 
yiou  entra  en  ban  le  (uesemii  de\aot  Pas» 
qu4*s  Üories,  Pan  lit;  segueliet  as  gretliers 
par  Griuorreit.  //rm.  Herliers  Codifiés 
entra  eu  ban  le  mardi  aprtVt  Buuues  Pa»<]ues; 
prèsens 'J'homas  Buirou  dit  Reuarlet  Pierre 
d'Ausson,  esebevint;  segDeüct  f>ar  Jebau  de 
Pruuo),  sergent  dou  prevost  de  Reins,  Pan 
LUI. //e/n.  Pierre  d*Avenson  dilTaiot, 
tavLinier,  i-eutra  en  ban  le  iue«crcdi  vigile 
Si. -Marc,  prëseus  Aubri  Gramaire  et  Pierre 
de  Cliâltio , esciieiins,  par  Aubri  de  la 
GlisièrCf  sergent  au  prévoit  de  Reins.—* 
Ittm.  Jeliaiis  de  Aouiion  rentra  eu  bau  le 
vcui'f'di  après  la  Saiul*Marc  ; {irèseas  Aubri 
G rainait  e et  Pierre  de  Châlon,  escbevios, 
e!  ne  fut  hors  que  1 jour,  — Ucm.  Perret- 
son  Aynieri  rentra  en  ban  le  samiHÜ  vigile 
de  la  Trinité,  qui  fu  zviit*  jour  de  niay; 
présens  Jehan  CoclieU't  et  Piem*  deCliàluo, 
scgneüct  par  Grioorré.  — lltm.  Baudier  de 
Saveloo,  tainturier,  entra  en  han  le  mardi 
IX*  juillet  ; présotis  Millcde  Loivreet  Aleiau- 
<li-e  Grené,  escbevjns;  segnefiet  par  Guiot, 
s<  rgcnl  don  prévosl.  — Item.  Jehans  la  Cofe 
d'.^tligiiy  nrnlra  en  han  le  jour  de  feste 
Saint-Jaque  et  Saint-Christofe,  xxv*  jour  en 
juillet , M'giieliet  i Thomas  Buiron  Renaî  t et 
Jehan  Cucbelet,  par  Guillaume  Hiigot,  s«*r- 
gentau  prévôt.  — Item.  Pierie  de  Mesannes 
entra  enl>an  le  jucsdi  devant  la  Saint-Loreul, 
segnefiet  as  greffiers  par  Grinorré.  — Item. 
Hubert  de  Tanton  rentra  en  ban  le  luescrcdi 
vigile  de  la  mi^anosl.  pardevant  Pierre  de 
Châlon  et  Jehan  Cochclel.  — Item.  Jehans 
de  Merse,  tavernier,  rentra  eu  liao  le  ven- 
redi  feste  Saint-Fiacre,  qui  fu  le  xsx’  jour 
d’aoust  ; segiirfiet  as  greffiers  par  Grinorré, 
sergent  dou  prevost.  — Z/e/n.  Garnier  Baron 


de  N ille-Doiiroengc  entra  en  han  jiotii  tause 
de  sa  femme  qu'il  a espouMv,  i:ar  elle  estoit 
bourjûise;  présent  les  greffiers,  le  juesdi 
devant  la  So«>tre-Oanie  de  tr|ilcml>rc.  — 
Item.  Perart  BeitoU  , ftl  Benoît  d'Aieoson  , 
rentra  en  ban  le  manli  après  ta  Sainte- 
Gruis  en  septembre  ; segnefiet  à Jehan  la 
^'age  et  Pierre  de  Chàlon,  eschevins,  par 
Griimnc,  x-Tgent  dou  pièvost  de  Reins.  — 
Item,  Perressou  de  Longnis,  bmik-tigier, 
entra  eu  ban  la  vigile  Satnl-Marlin  ; S4rgtie> 
lîet  à Aubri  Grauiaire  et  Jehan  Cocbelet, 
eschevins,  par  le  prévost  de  Reins.—  Item. 
Jessou  le  Fourbeiir  rentra  eu  lian  environ 
Il  jours  devant  la  Sainl-Rcnii;  st’guelîct  à 
Jehan  Coehelet  et  à Aubri  Gramaire,  escho 
vins.  — Item.  Gerart  de  la  Garde  reuU-a  eu 
ban  VIII*  jour  d’octemUr  ; segnefiet  as  gref- 
nei's.  — * Item.  Jessou  Daoudet  rentra  en  bau 
le  juesdi  a|>rèsl4  Toussaint,  (u-é^eus  Alexan- 
dre Gréuc  et  Thomas  Huiron,  eKhevius.— 
Item.  Buesne  de  Goussancourt  eulia  en  bau 
le  >amedi  devant  Noél  l’an  un;  segneBet  as 
greffiers  par  Oudinet  le  Plummier,  sergent 
dou  prévosl  de  Reins  — Item.  Jehans  le 
Mooleur  entra  eu  ban  U vigîk*  Saint- Vin- 
cent, préstms  les  greffiers.  — //cm.  Uolans 
li  Cliastelains  eutia  en  ban  le  jour  de  feste 
de  Saint-Vinceol , à heure  de  prime; 
segnefiet  à Mille  de  Loyvre  et  à Thomas 
Buiion  Renaî  t,  eschevins.  — Item,  Watier 
de  Verpel,  pâtissier,  rentra  en  bau  le  lundi 
devant  Noël  l'an  lui  ; segnefiet  as  greffiet  s 
par  ledit  Watier. — Item.  Robius  U Rous 
eutia  en  ban  le  mardi  jour  de  Caresme-pre- 
naiit,  présens  les  greffiers 

c'tST  ACTSeSTAHT  DI  LS  LtTTII  QDl  füT  ■AIILIS 

S RtNACT  LX  lOT  (T  FUT  OOSSiLLIt  PAS  1*11'- 

SKIJSS  SOUIIOtS  CI-DtSSODS  XOMMEX. 

a A tons  conlx  qui  ces  présentes  lettres 
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Hiimbertiis,  Del  gnilia  patriarclia  Mexaiulriniis,  ecclesiæ  remensis 
administrator  perpeUius,  ac  viennensis  deIpUinus  aiitiquior,  dileclis  of- 


verront  et  orront,  li  cKhevin*  du  bande 
révé»-oud  p«*re  en  Dieu  moitsigneiir  Tirchc- 
ve*que  de  Hein«,  salut.  Cotnuie  Heoansdit 
li  Roys,  DOilrc  dùers  et  bien  amcz  habiiaos 
dndil  ban,  eiwt  eilè  prin»  entre  Reins  et 
Chaaloiis , par  Guiot  de  Cboolly  et  ses  coni> 
plices,  si  comme  on  dit,  et  menez  en  la  du* 
cliéc  de  Lorraine,  depuis,  nous  ayans  cnlendu 
par  la  relaciou  dudit  Renant  ({ue  par  delà 
il  a esté  coartoisemi^rit  traitiez  et  démenez 
et  rarorabiement  délivrez  avec<{ues  tous  ses 
biens,  de  coy  nous  mcrcions  tous  ceoU  qoi 
envers  li  si  amiablement  se  sont  portez  ; Sa- 
chent tuit||4(ê  DUOS,  considéraus  les  cliosi-s 
dites,  nV’oieodons  i faire  oo  |M>urch<>ss}er,  ni 
ne  ferons  ou  potirchesserons  à très-noble 
prince  haut  et  puissant  le  duc  do  Lorraine, 
à son  pavs,  à ses  gens  de  ladite  d»cltc(‘,Di  ans 
soustriteursdondit  Renauliciiy  [ne,  aucun?] 
grief  ou  domage  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  pour  cause  des  choses  dessus  dites.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  le  scci  de 
notre  eschevioage  en  ces  présentes  lettres, 
donni'es  A Reins  le  ivii»  jour  de  novembre 
Tau  mil  trois  cens  cinquante  cl  trois. 

V Laquelle  lettre,  qui  fu  bailliéà  Renaut  le 
Roy  pour  envoyer  en  Lorraine,  quant  il  fut 
revenus  de  Naiisy  où  il  avoit  esté  menez  par 
Guiot  de  Ghoolly,  fut  consillié  avant  que  on 
la  l>aillàt  audit  Renaitl,  par  le  conseil  de 
Paris,  <lo  Reins,  et  par  le  cunscii  de  pluseurs 
personne.H  ci-dessous  nommées. 

* Premiers.  ï)e  Thomas  le  Pois,  Thomas 
Buiron.  Thomas  Maigret,  Ro!>ert  de  Chau- 
mont, Jehan  Viellart,  Krnoul  Alart,Gôrarl 
Cunchiar,  Garin  Cocheiet , (^kinstan  le 
Cbastelain,  Colart  Coquelet,  Bauduxo  de 
Saîut-Kenii,  Henri  le  Juis,  Jehan  de  Nan- 
Iheul,  et  autres. 

c’iST  aUTStSTANT  DK  LA  LZTTKI  QL'K  Mnssi- 

ftWifS  DK  SKIAS  iAILLA  A SMAUT  Lt  BOT,  M)ÜB 

KSVorCB  RA  LniRAIAt. 

• A lou.s  ceuiz  qui  ers  présentes  lettres 
verront  et  orront,  Hinnbrrs,  par  U grâce 
de  Dieu,  |»alriarche  d'Alizandrie,  adminis- 


trateur perpétuel  de  l'église  de  Reins  et 
ensien  daufm  de  Vienuois,  salut  en  >’oslre 
Seiguenr.  Comme  Reuaus  dis  li  Roys,  nostre 
justiciable  citoyen  de  nostre  cité  de  Reins, 
ait  esté  prins  entre  Reins  et  Chaalons  par 
Guiot  dit  de  Cboolly  et  ses  complices,  et 
menez  hors  dou  royaume  de  France  , en  la 
duchcc  de  Lorraine;  pour  la  délivrance  doo- 
qttrl , comme  pris  déraisonuablemeut , nous 
aiotis  escript  k nostre  bien  amé  Brocart  de 
Féiu’stranges,  gouverneur  de  la  diicliée  <le 
Lorraine,  et  au  baillif  dudit  lieu,  que  nostre- 
dit  citoyen  vousissent  faire  délivrer  et  ses 
biens  l'cndre,  liqiicU,  pour  choses  di^sus, 
dites,  comme  {>our  le  roy  nostre  sire  qui 
escript  leur  en  a,  et  aussis  pour  coiitem- 
placion  et  reqnesie  de  nous,  aient  délivré  à 
plain  le  corps  et  lesbiensduditRenaut  nostre 
citoyen; Sachent  tiiil  que  tant pourles causes 
desstisdiles  comme  pour  ce  que  lidis  Re- 
natis  a este  amiablement  et  convenablement 
traitiez  audit  pays,  pour  la  délivrance  de 
Celt , ayons  acordc  et  acnrdons  que  au  duc, 
k ses  gens,  au  pays  de  ladite  diicbi'e,  ne  au.s 
sousinleurs  d'icelluy  Renaut,  domage«  ne 
meschiez  ne  sera  fais,  ne  portez  par  nous  nu 
nos  gens,  en  aucune  manière,  pour  occoison 
des  choses  dessus  dites,  exceptés  les  pre- 
neurs. Eu  tesmnignage  de  ce , nous  avons 
fait  sceller  ces  présentes  lettres  du  seel  de 
nostre  secreit , qui  fareiit  faites  à Reins  le 
lundi  prochain  après  fesic  de  Toussaint, 
Tau  mil  ccc.  lui. 

[mises  COMMl'AE.V.] 

« Item.  Pour  le  salaire  dou  greffe  Pierre 
de  (^hâlon  jxiur  ladite  année,  xit  escus. — 
Item.  Pour  aucuns  frais  de  vallrs,  itti  s.  — 
ïtem,  A Gtiillemins  de  Rokignis,  pour  es- 
cribre  ce  présent  compte,  doubler,  colla- 
cionner,  et  {KHir  adjonler,  et  pour  griei^t 
pour  le  parchemin  de  ce  présent  livre,  pour 
ce,  iiii  escus. 

« Somme  de  toutes  les  receples  faites  |>ar 
Pierre  de  fihilonen  ladite  aoniV,  vii*xvxvii 
escus  et  demi,  xxvni  d-  meins. 
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iicialihus  Dostris  remensibus salulem  Cum  noiinulli  malefactores  sacri- 
legi...  prodilionaliter  et  iiividiose  reliquias,  sanctuaria,  capsas,  et  ferre- 
Ira  noslta;reiiiensis  ecclesia-siipradicta'cuni  eorum  ornamcntis  et  bonis 
aliis  quæ  [cii  cumrerebantur]  per  nostras  diucesim  et  proviticiani  ad  opus 
fabricæ  diclæ  ccclesiæ,  pro  votis,  legatis  cl  elemosiiiis  Clirisli  fidelium 
colligendis,  ac  coniiii  portitores  et  qiiæslorcs  dicta'  fabricæ  ceperint, 
rapuerint  et  depnedaverint  violenter,  et  eosdem  portitores  et  qua'stores 
nequiter  et  inbumaniler  tractaverint,  ipsos  qua’stores,  cum  aliis  supra- 
diclis,  extra  dictas  nostras  diocesim  et  provinciani,  et  ctiam  extra 
rignutn  Franciæ,  liostiliter  Iransrereudo,  necnon  duris  et  lerribilibus 
carceribus  horribiliter  mancipando  ; dictosque  quæslores  et  piirlilores, 
seii  eorum  aliquos,  pra'  nimiis  doloribus,  angusüis,  minarum  et  p<je- 
nariim  lerroribiis  perlerritos,  famé,  sili,  multiplicilnisqù%  |iemiriis 
cruciatos  miserabiliter  et  afliictos,  se  redimere  coegeriint,  cl  ipsos 
magnas  pecuniarum  sumiuas  solvere  crtideliler  compuleruiil  ; prnpter 
qiiie,  bonis  suis,  et,  quod  neqiiiiis  et  borribilius  est,  sutit  corporum 
suoruni  viribus,  et  sauitate  corporis  perjietuo,  nisi  Deiis  ipsis  pro- 
videat,  destituti;  pra'missx.,uc  sanctuaria , reliquias,  capsas  et  fereira, 
cum  praxlictis  bonis  aliis,  adliuc  deliiieant.,.,,  proiit  ex  multorum 
fidelium  condolenila  qiia-rimonia — et  ]>olissime  dib'Cloruni  iiobis  in 
('.lirislo  filiorum  pra’positi , decani,  cantoris,  ac  cæteroriim  iioslru' 
pnefala’  remensis  ccclesiæ  fratrum,  ac  pnedictoriim  (|u:estorum  gravi 

cnnqua'stionc  percepimiis Quæ  sacrilegia  tam  scelerata,  borribilia 

et  inefl'abilia  non  possumus  nec  debemiis  siib  dissimulationis  pallio 
peilransire..  . lliiic  est  quod  vobis  et  vestrum  cuilibet  precipimiis  et 
mandarmis  qualinus  contra  præfatos  sacrilcgos  et  eorum  ipiemlibet,  ac 
ipsnriim  complices  et  in  bac  parte  daules  quoniodolibet  auxilitiin, 
consiliuni  et  favorem,  procedatis,  secundum  tenorcm  et  formam  cou- 

« Aio«if  apporl-il  tjue  dëduccion  faite  de 
l'uD  k I*aiitre,  on  doit  audit  Pierre  u escus. 

' « Humbert  est  ^ppetlé  admiiiiatrateur 
perpélubt  de  tVgiise  de  Helms,  parce  (|u’il 
]M>s9édoit  d’aati'Ci  bennnees  : U en  avoit  un 
m iitulum,  et  plusieurs  en  commande  ; celui 
qu’il  |>osscdoilm  tiiulum  éloil  le  |>atriardiat 
d’Alexandrie.  « (Bibl.  roy, 


N Somme  de  toutes  tes  mises  faites  par 
ledit  Pierre,  v*  ixtii  escus  ou  environ. 

> Déduccion  faite  de  toutes  les  rcceptei 
as  mises  faites  par  ledit  Pierre , li  dis  Pierres 
doit  VIII**  IX  escus  et  demi. 

« Kt  on  li  doit  par  la  reste  de  son  compte 
des  Cendres  l’an  li,  jusques  au  jour  desCen» 
tires  l’an  lu,  viu**xviu  escus^  et  demi,  si 
comme  il  appert  par  ycelli  compte. 
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stitiitioniim  provincialitmi,  et  .alias,  proul  fiierit  ralionis;  ipsostpie  et 
eoruin  quemlibet,  suis  excessibus  cnonnibus  et  clenieritis  exigentibus, 
taliter  piinientes , quod  sangiiis  eorum  de  nostris  et  veslris  manibiis 
minime  reepiir.atiir,  et  alii  de  cætero  perpetiare  talia  pertimescaiit , et 
quod  ipsis  et  aliis  transeat  in  exempluni  ; reverendos  patres  dominos 
archiepiseu|M>s  et  episeopos , de  qiiibus  vobis  expedire  videbitiir,  in 
juris  sul>sidium  requircntcs,  necnon  invocantes,  si  opiis  fuerit,  auxi- 
lium  bracbii  siecularis.  — Datuni  apiid  Wineestum  pra|>e  Parisius , 
die  XXII  mensisjunii,  anno  Doinini  iiiillesimo  ccc^quinquagesimo  tertio. 

DCXLIII. 

Letthes  par  lestjuellcs  le  roi  conlirine  les  droits  et  les  privi-  A..fti  iisi 
léges  des  babitaiis  du  Vermandois , au  moyeu  d’une  aide  ac- 
cordée [>our  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre. 

Ordonn.  tics  rois  de  Fr.,  il,  529. — Arch.  de  t'HdIel-de-Ville,  renseign. 

DC.\L1V. 

(J .NES  lettres  duiinées  en  parlcinent faisant  inencion  coin-  itd^rmSre 

ment  pluseurs  niaistres  de  l’ostel  du  roy  se  départirent  de  la 
cause  que  il/,  avoient  contre  les  esclievins  et  contribuaiis,  jiour 
le  fait  des  retnenans  du  sacre. 

Liv.  Blanc  de  l’cchevin.,  f"  49  v".  — Arch.  de  l’Ht‘*le1-de-Vitie,  sacre,  liass.  .*i,  n*  4. 

.lobanncs IVotuni  facimus  quod  cuni  lis mota  esset in 

curia  parlamenti  inter  prociiratorem  nostrum  et  dilectos  Hugoneni 
Boum , J.  de  Grangiis,  et  R.  de  Uoiitenivillo,  magistros  hospicii  nostri, 
ac  plures  officiales  alios  dicti  hospicii....,  ex  una  parte;  et  dilectos 
scabinos  remenses,  plurescpie  ecclesias  et  capitula  ac  personas  eccle- 
siasticas,  tam  i-eligiosas  quant  alias,  plurestjue  alios  contribuentes  ex- 

pensis coronationis,  ex  altéra  parte;  ratione  certoriim  juriiim  que 

dicti  magistri  et  odiciarii....  a dictis  scabinis  et  aliis  contribuenlibus 
petebant,  ad  causam  dicte  conseciationis  nostre , et  ad  eos  ptrtinere 
dicebant,  causatjue  liujiismodi  de  parlamentoin  parlamentum  pluries 
continuata  fuerit  in  statu  ; tandem  iii  nostro  presenti  parjamento  ma- 
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gister  Pelriis  Recloris,  procuralor  dirlonim  magistrorum  iiospicii..., 
in  <|uantiim  ipsos  langit,  a pi-oseoucione  cause  hujusmodi  se  |>eiiitus 
dcstilit,  de  coiisensu  procuratoris  nostri,  proleslaiitis  quod  lioc  iiobis 
non  vergat  in  prejudicium.  Datum  in  parlamcnio,  die  xii  decembris, 
aiiiio...  n”  ccc”L°ni'’‘. 

DCXLV. 

Ce  sont  li  comptes,  tant  de  lu  ville  et  cité  de  Reins  comme 
pour  cause  dou  couronnement,  fais  et  rendus  en  la  loge  des  es- 
chevins,  par  J.  Cocheict,  greffier,  depuis  le  jour  des  Cendres 
l'an  M.ccc.ui,  jusques  au  jour  des  Cendres  l’an  lui  ; et  furent 
eschevins  en  cette  année  Remy  Cauchon,  J.  la  Nage,  M.  de 
Eoyvre,  A.  Buiron,  autrement  dit  Appertelet,  A.  Gramaire, 
T.  Buyron-Renart,  J.  Bonnart,  Alex.  Gréné,  C.  Leclerc,  Pierre 
de  Chàlon,  et  J.  Coelielet,  greftiers  avec  ledit  Pierre  *. 

ArcI».  <Îp  I HAleWe-Ville,  sacres,  rensetgn. 

DCXLV!. 

Comptes  des  léproseries  de  Reims,  rendus  aux  éclievins  par 
les  deux  éclievins  maitres  pourveurs  de  ces  léproseries’. 

Apfh.  de  rn<*rfel-<lr:-Vi!lc,  Ctimptcs  des  hupilaux,  vol.  I sur  vélin. 

nir  ici  qurlipieü  eatraitt  d’alx>rd , puis 
qui'S  indications,  que  nous  ont  rotirnif  les 
deux  premiers  vniumes  de  ce»  comptes,  dont 
uoiis  cesBcrouft  désormais  de  nous  occuper 

coMfTXS  ni  i355  i3.>4- 

H.  Erart,  Ci.  de  U Fonlerie,  niaisirrs 
et  fkourvecurs.  »—  ChtUfuc  mnfire  tend  .ton 
compte  à pnrtf  à la  .luiie  f un  de  f autre.  — 
Il  y a deux  exemplaires  de  ce  cmnpte. 

• Mites  des  moi%  ; Juiii^'.  — A monsi- 
gneor  J.  Hichart,  cure,  xxx  s.  p.  A mouti- 
gticur  H.  Fnfmerj,  cha|iellain , avni  s.  p.  A 
frèi-e  Fierrc  le  convert,  xx  ».  p.  A la  con- 
verse, XVIII  «.  p.  A U malade,  xvni  ».  p .... 
léCs  pitances  sont  distribuées  aux  memes. 

• Mises  du  I”  compte  t n*  xxvt  I.  xix  ». 
XI  d.  p.,  qu^  valent  vtit”*ii  escu»  et  demi 
I tiers  1 quart,  et  lxv  »,  x d.  p. 


' Au  4»  du  Livre  Blanc  de  l'ichevio. 
.s4>  trouvent  deux  désistement»  scmidaliles  - 
I*  du  comte  d'Auxerre,  bouteiller,  et  de  Jean 
tie  Saint'Duifi’,  queux  de  France  ; a*  d«i  «ei- 
gneur  du  Trajncl,  pannetier.  Le  premier 
(*st  du  a,  le  sccoud  est  du  lu  décembre  iS53. 

• (a>  compte  SC  cflni|M)»e  de  a4  f*'  de  par- 
clieDiin,  et  bc  divise  en  deux  fiarlies  ' U pre- 
mière, rtc  i4  f**.  est  un  compte  du  couron- 
nement srmldable  ï tous  ceux  que  nous 
avons  vu»;  la  deuxième,  qui  comprend  inf**, 
est  un  toinpie  des  grefBers  sembialdes  i tous 
les  autj'i's  comptes  dt>»  greffiers.  — 1^  fatei* 
< ule  qui  le  contient  aurait  dû  être  inséré  dans 
le  I"  vol.  des  dnciens  comptes tle  tbJehei'in. 

* >oua  Hvon»  donne,  Arch.  adminiti., 
I II.  p.  741,  lé  pi‘cmier  de  ce»  comptes,  qui 
occupent  ap  vol.  iu-f^  intitulé»  : flôpitaax 
(Cr.  ProUfiomènei,  p,  54);  nous  allons  réu- 
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DCXLVIl. 

Lettres  pour  contraindre  Thibaut  d’Aubilly  et  Jaquet  Mou- 
ton, à rendre  compte  de  la  taille  pour  la  guerre  du  seigneur  de 
Rodemacre. 

Arch.  de  l’Hôtcl-ile-ViUe,  renseign.  . 

Joannes  Dei  gracia...  baillivo  Veromendeusi  aut  ejus  lociimlcneiui, 
salutero.  Dilecli  nostri  scabini  banni  dilecii  consanguinei  noslri  adrai- 


•t  Rfcfptet  I II*  iTi  l.  XXIII  d.  p.,  qui  valent 
VIII**  TI  éveils  t licrt  i quart  et  xxxv  9, 
im  d.  p. 

« Jiîtsei  <lu  3*  compte  t xLvti  I.  xviii  s. 
I d.  p.,  qui  valent  xlv  cscusxxxvi  i.  viii  d.  p. 

« Receptex  : liiii  l.  xvt  1.  ni  d.  p.,  qui  va- 
lent Liiii  PSC  us  et  demi  1 tien  et  ix  t.  p.  « 

JLes  maîtres  ont  im  procès,  tiont  voici 
t extrait  i 

«Ce  »onl  les  tnî»cs  et  despens  fais  par 
M*  P.  de  L^art,  pour  cause  d’uoes  letlrt'S 
dou  rOT  nossires  empêtrée  par  les  escbevins 
en  cas  de  nouvelleté,  contre  iiiousignenr 
Rauduyn  de  Yendières,  clievalier,  |K>nr  la 
maison  de  Sainl^-Ladre  de  Moioson. 

« Primo.  Pierre  de  Lyart  partit  de  Reinsà 
I cheval , et  le  (vouge  vallet  k piet  arecques 
luy»  la  vigiile  la  mi-aoiist  l'ao  un,  au  com- 
mandement dexdis  eschevius,  pour  alerpar- 
devers  le  lieutenant  don  bailly  de  Vilri  pour 
einpéti-er  une  exécutoire  de  ladicte  lettre, 
et  une  de  la  sauve-garde;  et  ala  par  Finies 
parler  à Jehan  d’Artois  pour  ladiclc  licsoin- 
gne , et  parla  à luy  en  1a  manirre  que  h es- 
cheriu  li  avoieut  chergiet;  et  de  là  ala  à 
Ciry,  et  y trouva  ledit  lieutenant,  et  ne  paut 
avoir  les  executoires  pourcc  que  U licule- 
naut  frslieit  M»  P.  de  Puisuex  cl  M*  J.  Per- 
rottn,  et  leurs  famrs,  et  n'y  paut  ses  clers 
entendre,  parce  que  il  convenoil  lidil  lieu-, 
leuaot  et  son  clerc  le  Icodcmaiu  partir  et 
aler  avi'cqiies  les  dessusdis,  et  li  deiront  que 
il  fust  le  lundi  ensniant  à Cûiossiti  (x/c),  et  U 
tfouveroit  sez  liesoingnes  escriptes  et  scel- 
lés; et  denioura  111  jours  et  fit  lez  mises  qui 
s’ensuirent,  1 vicz  gros  compte  et  mis  |»our 
V s.  p.  : t*  l)es(>eDs  de  bouche  de  luy  et  son 
cheval  et  de  son  vallet,  pour  les  111  jours  des- 


susdis, XIX  s.  p. — Pour  le  louyer  de  suu 
cheval,  xii  s.  p.  — Pour  le  louyer  doudit 
vallet  ]Mur  les  iit  jours,  ri  s.  p. 

« Somme,  ixxvii  s.  (Icuvc  mounoie,  1 gros 
compté  pour  v s. 

■ Item.  Lidis  Pierre  parti  de  Reins  à 
I cheval  et  1 vallet  à piet,  le  dimanche  eu- 
suiant,  pouraier  audit  Cuiossj..,  et  là  trouva 
ledit  liinitenant,  et  priât  scs  executoires,  et 
mesua  H.  de  Maupas,  sergent  dou  roy  en  la 
prévosté  d'Oiichiê,  aveeques  luy  à Chastil- 
ton,  pour  avoir  un  sergent  de  Chaslillun  pour 
met>cr  à Yendières  àexécuter  sa  cotuiuisaiou; 
et  ne  Irouvarent  à Chastillon  ne  bailly, 
ne  prêvost,  ue  sergent,  et  lez  quèrent  en 
pluscurs  villes  ; et  trouvèrent  le  prévosi  de 
Chastillon  sens  sergent  à Trelou , et  leur 
bailla  commission  adiessaiis  à 11  sergens,  et 
les  queii'eut  à Dorment  et  ailleurs  ; et  rina- 
blement  en  trouvèrent  l'na  à Yemoil  ap- 
pelle Jaquemart  dou  Mainil  ; et  le  menèrent 
à V’^eodières,  et  là  fu  lidii  chevaliers  ad> 
journez  à comparoir  à Moinsou,  sur  les  lieux 
coiitencieux , au  mercredi  api  (‘s  U Saiut- 
Berthemieu  ensilant.  Et  demoura  lidîs 
Pierre  un  jours,  et  fist  les  mises  qni  s'en- 
iuient  : Pour  l'exécutoire  de  la  sauve-garde, 
X s.  t.  valent  vin  s.  p.  ~ Pour  la  commission 
doudit  Jaquemart,  prinsc  au  prévost  de 
Chastillon,  à Tréloo,  11  s.  p.  — Pour  la  jour- 
née et  le  salaire  doudit  Jaquemart  de  venir 
de  Yernuel  à Vendièif*,  et  de  Yendières  à 
Chastillon  , pour  avoir  copie  de  la  commis* 
sion  de  Robcrdc  Maupa.s,  pour  ledit  prévost 
cl  pour  Icilit  chevalier,  x s.  t.  — Pairt  audit 
R.  de  Man|»as,  à Cbastillon,  en  desconlant 
de  son  salaire,  et  promist  à estre  à ladicte 
jouraée  audit  merci^i  à Moiason,  1 florin 


23  avril 
I3S4. 
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d’or  à l’escut  valjoï  ni  s.  — {Dépens  de 
bouche f de  vnilets,  tUchevat , etc.) 

« Sonintp,  VI  1 p,  de  la  inonauic  dessuv- 
dicle. 

B Item.  Lidit  Pim-c  parti  île  Krins  le 
veoredi  avaot  la  St.-Berlhemicu  pour  alcr  à 
Moidsou,  par  li^  terres  où  lidis  chevaliei’S 
avoit  cerchemmeol:  [?]  pour  les  mettre  eu 
escript,  elestoit  nécessité;  et  là  11  envoiérent 
Il  eschevin  par  le  Ouuge  unes  lettres  closes, 
que  il  reveiiist  à IWins  pour  avoir  avis  sur  unes 
lettres  doses  que  lidis  chevaliers  avoit  eo- 
voiet  à i-  d’Artois,  aGo  que  il  li  renvoiast  en 
sa  prison  à Moiuson  dedeiit  le  diiucucbe  i'u> 
suianl  ira  chevaux  et  harnez  que  il  avoit 
piéçà  chei'giet  prisonniers;  et  revint  lidis 
Pierres  }>our  ce,  et  le  bndeniain  rata  à Moin- 
Non  pour  |>arfaire  ce  que  il  avoit  com> 
mancii't,  et  revint  à Reins  le  dimanche 
ensuant,  renvova  ledit  Gonge  représenter 
et  remettre  par  ledit  J d’Artois  ieadis  che** 
vaux  et  harnez  en  la  maison  doudit  cheva- 
lier; ci  furent  |>our  ce  faites  les  mises  qui 
s’ensuieiit : 

« Suimue,  XII  s.  de  ladicte  flève  mou- 
T4oie. 

B Item,  J.  la  Nage,  D.  de  Truissy,  advocas, 
et  lidis  Pierres  alèi'ent  à Moiiison  à iti  che- 
vaux et  1 vailet  à piet,  à ladicte  journée  don 
tneccredi,  jvour  faire  exécuter  lesdictes  let- 
tres en  cas  de  uouvellclé;  et  là  trouvarent 
J.  d’Artois,  Ivailli  de  Reins,  qui  y estoit  jà 
venu  de  Fîmes  à iii  chevaux;  et  ledit  R.  «le 
Maupas  à i clieval , qui  y estoit  veuuz  pour 
exécuter  les  lettres,  et  remist  lidis  J,  d'Ar» 
lois  en  la  maison  doudit  chevalier  te  ccosier 
et  Vallet  qui  li  avoient  esté  cbergirz  par  le- 
dit chevalier  prisonniers,  et  exécuta  lidis 
Robert  lesilites  lettres,  et  se  opposa  le  pro- 
cureur dudit  chevalier  à toutez  fins;  et  la 
nouvellete  oslée,  etc.,  etc.,  assigna  lidis 
Robers  journée  as  parties  as  prochaines  as- 
sises d'Ouchié  ; et  à cvste  voie  furent  faites 
les  mises  qui  s'ensnient: 

«Pour  i.  Pelit-Dicn,  valIct  à piet,  qui 
IKirla  I quartier  de  mouton  de  Reins  à Moin* 


son,  au  bien  matin  ii  t.-~[Depens  de  bouche^ 
chevaux,  serments,  vaUets,  etc.,  etc.) 

B Somme,  c xi  s.  x d.  de  lloibic  mon- 
noie. 

« Item.  rcscripcion  de  i’csploit  dumlît 
•crgput  fa  gesli^  {uir  le  conseil  de  Reins,  et 
rescripte,  et  fu  portée  au  roo^l  à Laon  , et 
fu  corrigiê  |var  A.  de  Brainne,  et  fu  res- 
cripte;  et  l'envoia-on  |>arleJoit  Clerc,  vailet 
à piet,  qui  aloit  à Soiss<Mis,  iiues  lettres  doses 
pafvhrvers  ledit  sergent  don  roy  à son  hostcl 
à Céi'j,  assavoir  où  on  le  ti  ouveroit  pour  la 
sceller  ; et  ne  Pi  trouva  mie,  et  laissa  sa  lettre 
danse,  et  revint  par  là,  et  trouva  <jue  lidis 
sergeos  avoit  i*fiicript  une  lcltn*s  clos<*s  les- 
quelles lidis  Jolis  Clers  rapporta,  esquctlcs 
il  estoit  conleiiii  que  lidis  sergens  seiott  ès 
assises  à Fîmes  le  samedi  après  l’Apanicion 
Motre-üame,  et  que  on  li  |>ortasl  là,  et  il  la 
seelleroit;  et  y aia  lidis  Pierres,  et  trouva 
ledit  sergent  qui  scella  ladicte  i-^ri|)cioD 
ainsis  comme  elle  estoit  rescriptc;  et  de- 
niütira  lidis  Pierres  tt  jours  ]>ar  le  très- 
mauvais  cheminer  qu'il  fcil  loif  ; et  à cette 
voies  lit  les  mises 

n Somme,  xxix  s.  vin  d.  p.,  i es  eut  ponr 
XIII  s.,  valent  iiescus  et  iii  s.  vin  d.  p. 

« Item.  Lidis  Pierres  parti  de  Reins  à 
I cheval,  le  meccredi  devant  la  St.-Viucent, 
l'an  un , pour  aler  aidicti'Z  assises  à Onchié, 
dont  les  présentacions  furent  le  juedi  eu- 
suaut;  61.113  par  Moinson  querre*  ledit  («ilet, 
censier,  et  Colin,  <{ui  estoieiit  vallés  ledit 
Gobert,  au  jour  que  lidis  chevaliers  list  lez 
explois  dcftsusdis;  et  avoit-ou  envolé  querre 
eu  baste  ledit  Colin  à Soramepui,  où  il  de- 
raonroit,  pource  que  lidis  M*  A.  de  Brainne, 
.qui  estoit  dou  conseil  en  cestc  cause,  svoit 
mandé  par  B.  de  Maisières,  qui  l’avoit  retenu 
don<lit  conseil  don  commandement  des  cs- 
chevios,  que  il  convenoit  que  lidis  Gilés  et 
Colars  alasseot  pcrsonelnicnt  asdictez  pré- 
leutacions  et  assises,  et  que  on  y portast 
X escus  (M)ur  mettre  et  offrir  en  jugement, 
|Kmr  lez  causes  contenues  en  ladicte  rcs- 
cripciou,  ou  oo  perderait,  et  en  vaurroit  la 
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ad  custus,  misias,  et  ex|>eiisas,  factos  racionc  diffidacioniiin,  seuguen-e, 
quibus  Egidius  de  Rodomacre,  miles,  et  iiüiimdli  alii  ejus  complices, 


cause  trop  pis;  liqucU  Gober  aUi  sur  son 
cheval,  |K>urce  que  il  «voit  esté  blecier  en  la 
jambe.,*.,  et  demourèi'ent  enumblf  ledis 
Pierres,  Gobera  et  Cobrs,  à ii  chevaux  en 
aient  à Ouchié,  et  demourans  U aMlictes  as- 
sises par  V jours  et  demi , et  s’eo  reventrent 
lidis  Gol>ers  et  CoUrs,  et  Udiz  Pierres 
demoura  depuis  seul  â i cheval , |>ar  tti 
jours  cl  demi,  pour  attendre  i defiaut 
haillict  {>0111-  ledit  Gobert,  et  i arrst  pour 
tesdis  eschevins  contre  ledit  chevalier,  et  les 
autres  lettres  et  actes  dont  mcucion  est 
faicte  ci'a|u'ès,  et  pour  savoir  se  li  procu- 
reur doudil  clievalier  renunceroil  i iap|>el 
que  il  avoit  (ait  contre  U*sdi»  escheviiis,  II- 
quels  y reauucia  Untusl  lez  assises  faites  ; et 
fil  lidis  Pierres  les  mises...,  i cscut  compté 
pour  situ  8*  P ; 

« Palet  as  clercs  doit  baill^  de  Yitri,  pour 
escripture.s  et  scaulz  des  lettres  ci-après 
dcsclairt’f's,  prinses  as  dictes  assises  : — 
i*  X a.  t.  pour  la  copie  d’une  procuraciuu 
douiiit  chevalier.  //cm.  x a.  t.  pour  ledit 
arrest. —//cm.  v s.  t.  pour  ledit  defl'aut.— 
//cm.  V s.  t.  pour  une  commissiuD  |>ourad- 
journrr  ledit  chevalier  as  antres  assises  en- 
suant,  pour  vcoir  peare  et  jugier  le  profit 
doudil  dcU'aut.  — Item,  r s.  I.  pour  la  lettre 
de  présentaciou  et  depos  des  x s.  [ne,  escus?] 
dessus  dis.  — Item,  r s.  t.  pour  la  ietti'e  de 
rt'Duuctacion  que  li  procureur  doudit  che- 
valier fist  de  son  appel.  — Item,  v s.  l.  pour 
une  commission  cm|>vtréc  jwur  gouverner 
par  la  main  dou  roy  la  chose  cootencieuse , 
le  piait  pendant,  afin  de  eschever  les  ac- 
tcniptas.  — //cm.  x s.  t.  pour  la  161(1*6  de 
la  publigation  de  la  sauve-garde,  publié  ès 
dictes  avises. 

« Somme  de  ce,  lv  i.  t.  valent  xtiiu  s. 
partsis. 

« Bailliet  à M*  A.  de  Brainne,  par  lez 
mains  doudit  Pierre,  vi  escus;  et  plaida 
la  cause,  et  en  vault  tant  avoir,  et  n’en 
paul  lidis  Pierres  finer  pour  mains,  non 
oslant  que  lidis  H.  de  Maisières  li  eiist 
bailliet  à Laon  ii  esens  dVrres,  quant  i)  le 


retint  don  conseil  des  esi'bevins  en  reste 
cause. 

U Les  X escus  dessusdis  présentez  en  juge- 
ment demeurèrent  en  garde  et  en  <lq>o$  par 
devers  la  court , et  furent  consigoet,  enclos 
et  scellés  dou  seel  dou  bailliage,  et  Ijailiie 
en  garde  par  ledit  bailli  en  la  main  don 
prietix  d’Onchié  de  par  le  roy,  et  ne  lez 
porra-on  ravoir  jusques  à l'autre  assise  pro- 
chain venant.  — {Ve'pefis  tfe  bouche.  cAc- 
wi/,  etc.) 

■ Somme,  xvi  escus  et  vu  1.  iiii  s.  x d.  p., 
I esciit  compté  pmir  xui  s p.,  qui  valent 
XI  escus  et  xxii  d.  p. 

« Somme  de  ceste  voie  monte  à xxvn  es- 
cus et  XXII  d.  p. 

« Ilcm.  Lidis  Pierres , parti  de  Reins  à 
I cheval  et  i vallet  à piet,  le  samedi  après  mi* 
karesme,  l’an  Litii , pour  alcr  k L.aon  mons- 
trei  ledit  procès  à M*  A.  de  Brainne,  et  pour 
gesler  et  ordonner  ii  adjournemeos  pour  ad- 
joumer  ledit  chevalier  a la  prochaine  assise, 
l’uu  contre  les  eschevios  à aler  avant  en  la 
cause  scloQ  l’arrest  dessus  dit,  et  l’autre 
contre  ledit  Gc^rt  à venir  jugier  le  profit 
doudil  défiant,  car  cüz  qne  li  clers  dou 
bailli  avoient  escdpt  en  l’assise  précédent 
ii’esloit  uite  bien  ; et  fu  corrigiez  par  ledit 
.M'  Adam  de  Brainne,  et  demoura  lidis 

Pierre  ni  jours Bailliet  audit  IVp  Adam 

pour  veoir  le  procès,  et  ordonner  les  ad- 
journenu'DS  , s eseut 

<t  Somme,  lu  s.  ii  d.,  i eseut  pourxvi  s., 
valent  iii  eiMrus  i quart  et  ii  d.  p. 

A Item.  Lidis  Pierres  se  parti  de  Reins.  . 
le  veni^di  avant  Pasqucs-Flories,  {mur  aler 
]>ar  devei*s  le  lieutenant  ilou  bailli  de  Yitrt, 
pour  empetrer  les  adjournemens,  et  h* 
trouva  à Brainne,  et  là  les  empêtra;  et 
amena  R.  de  Manpas,  sergent  don  roy  en 
la  pi-évofté  d'Ouchié,  pour  les  exécuter, 
à Moinson  où  lidis  chevaliers  estoit,  et 
là  les  exécuta  lidis  R.,  et  adjourna  leilii 
clievalier  à sa  personne,  et  U signifia  la 
sauve-garde,  et  demoura  liilîs  Pierres,, 
ni  jours... 
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seu  coadjutores,  tenueninl  lialtitalorps  pi-edictos,  nobis  graviter  cou- 
(]uerendo  sigiiinicare  ciiraruiit,  4]iind  cum  Tlieobaldiis  de  Aubilly,  et 


• Somme,  lviii  t,  vi  d.,  i escut  pourxvii  s. 
VI  (I.,  valent  III  C8CUB  i tiers  et  n d.  p. 

« //cm.  Lidis  Pierres  parti  de  Keiiis. 
et  lidis  Golx’if  censiers  do  ladicte  maison , 
le  sametii  apri'S  feste  dou  très^St.-Sacrcment» 
pour  alor  as  assises  à Ouchié^  et  demoiira 

Mil  jours,  et  lit  les  mises A J-  lion* 

tegoar,  qui  avoit  esté  à Laon  i-equerie  les 
derriers  adjouroemens  Irxquelx  ou  avoit 
envniet  à M*  A.  de  Hrainne , pour  cer^ 
tainne  doubte  que  on  y avoil . et  pour 
rapporter  sa  oppioion,  liqudz  M'  Adam  la 
renvoya  par  (■script  as  cschevins,  iit  s.  p. 
— > Pour  ce  que  oti  aroit  mande  à Thomas 
l(!  JViis,  qui  estoit  à Paris,  que  il  renroyast 
une  grâce  â plaidior  par  procureur,  {x>ur 
ledit  Gobert,  fKrnrce  quoi!  avoit  faute  cd 
l’autre  que  il  avoit  eu  devant;  et  lidis  Tho- 
mas ne  la  renvoya  mie  si  (ost  comme  il  la 
convenoit,  il  convint  aler  ledit  Gobert  en 
sa  personne  as  dictes  assises,  et  là  à Ouebié 
renvoya  lidis  Thomas  audit  Pierre  ladiclc 
grâce,  et  unes  lettres  closes  ou  il  estoit 
contenu  que  il  et  A.  (louiron  Appcrtelct 
avoieut  |iarlé  à Paris  de  cette  besoinguc  au 
bailli  Mgr.  le  duc  d’Orlicns,  qui  devoit  tenir 
leadictes  assises,  etc.....  Paiet  pour  ladicle 
grâce,  vu  s.  |>arisis.  — //cm.  Tous  li  con- 
sanU  et  li  proenreur*  doiidît  cbevalier  re> 
quirent  (*t  pnêreot  affeciueusement  de  con- 
tinuer à Paulre  assise,  snr  espérance  de 
pai'i,  et  ’ continua  lidis  Pierres,  par  le 
conseil  doudit  M*  Adam,  et  pour  cause) 
et  aul-on  congié  d’accorder,  et  rapporta  li- 
dis PieiTCs  lez  X escuB  dcssiisdis;  et 

furent  rendues  parmi  ce  que  il  les  repor- 
tast  à l’autre  assise  ensuant  se  (mi  estoit 
en  accort  ; H de  ce  rapporta  lidis  Pierres 
actes  et  deux  commissions,  Pitne  |ionr  les 
eschevins  et  l'aiiire  pour  ledit  Goltcrt , et 
une  nouvelle  annexe  souitz  le  s(%l  dondit 
bailli  Mgr.  le  duc,  férue  parmi  la  viez  com- 
mission pour  gouverner  la  chose  conten- 
cteose,  le  plaît  fx^ndant,  adressant  à Watier 
fil  feu  Renaut  de  la  Vante,  afiu  que  il  U 
gourrrnastde  par  ledit  Mgr.  le  duc;  et  ponr 


ce  paia  lidis  Pierres  as  clerc  doudit  bailli) 
par  cbascune  lettre,  r s.  t.;  valent  xi  s.  t. 
~ Hailliet  audit  M*  Adam  qui  avoit  estudiet 
tout  le  procès  pour  plaidier,  se  mestiers  fusl, 

II  escus 

« Somme  des  mises  faites  pour  ladicte 
assise  : ii  esciis  lxx  b.  ix  d.  t,  et  xxii  $.  p., 
i escut  pour  xxmi  s.,  valant  v escus  vi  t. 
Vil  d.  p.  de  ladicle  monnoie.  m 

Zffi/i  r It  compte  suivant  ze  /rxtuve  aux 
mises  com/nw$c..t  ; « iii  s.  à P.  de  Liai  t pour 
jmrler  à Vendières  unes  leltreH  |>our  les 
bfsoingnes  de  Moinsoii;  iii  s.  à Pierres  de 
Liart  quant  Th.  le  Pois,  J.  de  Chaumont  et 
Gar.  U Nage  Irailcreot  au  Grand-Molinet 
ponr  le  plaît  d'Ouchié.... 

courris  ec  iSôa— 1365,  vzti». 

« R.  Erart,  R.  de  Courcelies,  maistres  « 
Iis  ren/ient  un  compte  commun. 

Aux  mises, 

* Ce  sont  mises  pour  une  maison  que  on 
a fait  à St.-Marc,  pour  une  malade  appeUee 
Lanouree. 

«••AC.  le  Clerc,  pour  xii*  et  demy  de 
quarriaux  {de terre  battue]  prinsà  St.-Marc, 
V s.  — Item.  A Lamlierl  de  Liège,  et  i autre 
menouvrier  qui  abattirent  du  mur  lesdis 
quarriaux , lii  ».  — item.  A O.  Robiilart , 
pour  luarrieu  dont  on  film  vernes,xvin  che- 
vrons et  I huiszerte,  xvix  s.  — Item.  Pour 

III  |dancbes  dool  on  fil  i huis,  xiid.  — (ttm. 
Pour  pluseurs  perche»  d’aunes,  pour  iater  le 
toit,  V ».  — Item.  Pour  vi*  de  fouaille  de 
raux  pour  couvrir  ladicle  maison , xxnii  s. 
— Item.  Pour  un  (humerel  et  une  cherrette 
qui  meuèreut  les  quarriaux,  ledit  ros  et  le 
marrien  en  ladicle  maison,  par  un  jour, 
XI  ».  mt  d.  — Item.  A P.  le  menouvrier, 
qui  ayda  lisdis  r|aerriaux  à ebergier,  pour 
I journée»,  xn  d-  — Pour  chergicr  le  mai- 
rien  et  le»  raiix,  xviii  d.—>  Item.  A Mignot 
le  menouvrier,  qui  ]>orta  à St.-Marc  tonte  ta 
late,  et  fil  Paîsti'e  delà  maison,  xvi  d.  -~* 
Item.  A l).  ChelTaut,  chei  jientier,  pour  faire 
buis  et  huisserie  de  la  maison,  iii».  — Item. 
Pour  II  faissiaux  d’esteole  dout  on  combla 
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Jacobus  Mulonis,  ad  colligendum  et  recipienduih  qiiaradain  certam 
lailliam  seu  assielam  factain,  et  univeisaliler  projectam  in  et  super 


le  toit  de  la  maison  , xvi  d. Ittm.  Pour  i 
«erre^  ii  bandes,  ii  gens,  i verruel,  et  it  cram> 
pont,  iiti  t.  Item.  A Oobin  de  (]our* 
celles,  pour  refaire  les  fondemens  et  faire 
tous  les  murs  de  ladite  maison , et  pour  le 
couvrir  de  fouaille  et  de  ranx»  ponrtoiU, 
xLv  8.  — liem.  Pour  porter  hnis  et  huisserie 
de  Reins  à St. -Marc,  vi  d. 

« Somme  vi  I.  un  s,.... 

//  tt'jr  a toujours  qu'un  maîude  indique 
aux  nd^es  des  moit. 

« Mises  : un"  xin  1.  xn  s.  ni  d.  qai  valent 
à ruvaux  ti**  nu  rojanx  ili  quart  el  xii  d. 

ir  Receptos  : cvnl.  i s.  vu  d.  oh.  qui  valent 
à rovaulx,  xv  t.  pour  pi^,  vu  xxn  royaux 
IH  i]uars  de  royaux  lin  d.  ob. 

courre  ot  vtuji. 

« R.  de  Coiitxeiles,  P.  de  Ginonne,  mais- 

très.—//,  de  Courceiles  seul  rend  compte 

* R Mises  : Lxii  I.  vm  s.  ob. 

« Hecepies  ? xxxvi  I.  vit  s.  vt  d. 

coMm  os  1376-1377. 

« R.  de  Courccilt^y'P.  de  Ginonne,  mais- 
lre$.  ■ — II.  de  Courcefles  seul  rend  compte. 

Dnn  s ce  compte , comme  dans  le  pre~ 
ce’dent , H est  question  de  hoif  acheté  pour 
les  mnlndes;  mais  cela  seul  y indique 
t existence  de  ceux-ci.  ^ Les  additions  du 
compte  ne  sont  pas  faites. 

coMrrs  Dc  1377-1578 
•f  R.  de  Conreelies,  P.  de  Ginonne,  mais- 
très-  » — Compte  de  fl.  Courcellrs  seul. 

Il  Y question  de  draps  achetés  pour 
Jeannette  la  mahtdr. 

VoLDua  a*. 

En  tête  du  compte  de  i4<9*i4^o  [papier] 
se  trousse  i'nueu  suivant  de  St.-Ladre. 

R Ce  sont  les  héritages,  rentes,  snreens 
et  reveiiuez  apparteiuns  à Sc.-Lazdre  de 
Reins,  dont  Eslienne  Potier  et  Gérard 

• La  cot«  {iropriêi««  co  tiao-i^at 

«•»t  évaluée  eu  faibl«  mrranaie  : louée  par  au  xvil.p. 

III. 


Lambert,  gonverneurs  de  ladicte  maison, 
ont  et  puelent  avoir  congnoissance. 

• Premiers.  La  liaison  censive  de  St.- 
I.adi'e  anx  hommes,  court,  jardins,  fosses 
ii6ens,  et  faulx  pour  fauchier  ès  eaiies,  ma- 
restz  et  aisemens  de  ladicte  maison,  avenue 
toutes  les  terres  arables  apparlenans  b icelle 
maison,  laquelle  est  louée  |>our  an,  xvt  I.  p.  * 

■ Item.  Ung  pré  scaut  au  bos  Hubaut, 
qui  est  loué  pour  an , vin  s.  p.  — Item.  I.c 
jardin  de  la  Warwale,  qni  e*t  loué  pour  an 
vnt  i.  p.  — Item.  La  terre  saudèe , qui  est 
louée  pour  an,  ixiin  s.  p. — Item.  Maison 
et  jardin  de  St->L^dre  anx  femmes,  louez 
pour  an,  nii  I.  p,  — hem.  Le  jardin  de 
Gloriettc,  sciant  devant  ladicte  maiaon,  pour 
an,  XXXII  9.-^Item.  La  maison  dn  Cro»*d*Knfcr 
est  louée  ponr  uug  au,  xxxvis.  — Item.  Un 
estai  à boucbîer,  séant  en  U iKuicherie, 
pour  an,  vin  I.— //e/n.  Ung  aiistre  estai  en  la- 
dicte boncherie,pouran,  Lxitii  s .p.~  Item. 
nng  an^tre  e.slal  eu  la  bouciterie  du  ban  de 
Sl.'Uemy,  pour  an,  vins.  p.  — //ent.Pour 
la  moitié  d’une  place  à vendre  solcrs , ou 
Marchiet  aux  Draps,  est  louée  pour  an,  au 
profit  de  St. -Ladre,  xxvii  %.  p.  — Item.  Plu- 
scurs  pi(*ces  de  bois  seans  en  terroir  do 
Reins,  sur  la  rivière  de  Vcesie,  lesqndx  on 
taille  quant  ilz  ont  âge  de  coper....  — Item. 
Les  oifraiidcs  de  réglise  Saint-I^loy,  tant  en 
argent  comme  en  cire,  ont  valu  eu  celte 
année,  ixix  I.  vu  a.  vm  d.  p.  — Itrnt.  Plu- 
scurs  surcens  deubz  à St.-Ladre,  qui  valent 
pour  an  environ  xu  1.  xix  s.  p.  — Item.  I.a 
disme  de  Lnqiii,  laquelle  est  louée  pour  an, 
cxn  s.  p.  — l.a  disme  de  Tbélioes,  louée 
pour  au,  xLviii  $.  — Item.  La  maison  de  la 
Forge,  louée  pour  au,  iin  I.  xvi  s.  p. — 
hem.  Les  jurez  cl  habitans  de  Prouilly 
doieot  chascun  a/i,  à cause  de  leurs  pres- 
soirs, lin  I.  xs.  — 7/em.  Les  frères  con\ers 
et  inverses  de  l’Ostel  Dieu  de  Reins  doi- 
vent, chascun  an,  cinq  sliers  et  trois  quartelz 
de  froiiment,  sans  droits,  vendus,  ix  I.  xvis.  p 

<pii  vaieot.  ponr  raase  <I«  la  mulatioa  cl«t  moonata», 
XVI  t.  p.,  «te. 
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habilatoribus  predicüs,  raciooe  misiaruiu  el  expeiisarum  occasiuoe  dif- 
fidacioimm  et  guerre  hujusmodi  factarum,  sujter  depiitali  fuerint, 


— lUm.  Les  hoirs  de  Th.  HurUut  doivcot 
cluBcun  an,  À cause  d'un  pré  séant  ou  ter* 
roirde  Muirc,  niVHiu^el  d'aveine.-^ //em. 
La  maison  et  ceiise  de  bofl'uy  sont  loue2 
pour  an  y cvm  s.  p.  — //en>.  la  maison'Ct 
censc  de  Marcelaut,  liiii  s.  — Item.  La 
maison  et  cense  de  la  Mure  [Mule?],  x I. 
viit  s.  p.  — ÏUm.  maison  et  ceuse  des 
Grans-Loges,  exu  s.  p. — La  maison  et  cense 
de  Moiosou , ix  l.  xii  s.  — //coi.  Les  pi*e- 
sui’ila  d'Ourmes  unt  valu  pour  cette  année, 
XVI  i.  XVI  s.  p.  — item.  Certaines  dismes  sur 
aucunes  terres  ou  terroir  de  Besannes,  quant 
ou  les  labcHii-e;  néant.  — Item.  Une  pièce 
de  terre  arable  ou  terroir  de  Cernay,  en  lieu 
dit  à la  Ikmde  Si. -Ladre,  est  louée  pour 
vans  cinqstiers  d'avciiie- — Item.  Une  autre 
pièce  de  terre  oiidit  terroir,  en  lieu  dit  En 
l>idry,  est  louée  pour  an  deux  quartcls 
d'arcine.  — Item.  Est  assavoir  que  après  le 
trespas  de  Agnès,  fille  de  feu  P.  de  Resan- 
nés,  femme  de  H.  Aucliier,  ung  estai  séant 
en  la  imucherie  devant  la  Vesicrie , doit 
appartenir  à Î>l.-Ladre, 

iioMrrs  nx  t4i9*i0û. 

« Compte  de  Eslicne  Potier  et  G.  I.am- 
bei't , e^cbevÏQS  de  Reins,  commis  de  par 
leurs  seigueurs  et  rompaignons  leseschcvins 
de  Reins  au  gouvernement  de  St. -Ladre  de 
Reins,  et  d<-«  appartenances,  maladries.  ma- 
lades, et  maisons  aux  hommes  et  ferorpes,  de 
toutes  les  if-ceplcset  mises etc.,  etc. 

Aux  recettes  extraor^nnires^  dont  la  somme 
est  de  Lxxx  /.  xi  s.  vin  d.  p.: 

« De  G >larmery,  commis  de  la  maison 
St. -Ladre  aux  hommes,  pour  son  entrée  et 
hébergement  de  la  maison  dodit  St-Ladre, 
xxxii  I.  t. 

<1  Des  maiinl>oui‘S  des  etifans  de  Robert 
Bandtiin,  nagaires  commis  de  St.-Ladre, 
pour  son  entrée  qu’il  devoit  paîer  à tcftnes, 
im  1.  p.  • 

l' oici  le  detail  des  recettes  : 
m Uéijuireiides  el  restes  de  l'aunée  pré- 


cédente, III*  A.VI  J.  xiii  8.  VII  d.  ob.  p.  — • Sur- 
cens et  renies,  xxvii  1.  xvii  s.  vt  d.  p.  — 
Maisons,  jarUius,  étaux,  xix  1.  ximt.  p. — 
Maisons  et  ceuses , nu**  xix  I.  ii  $.  p.  — He- 
cepte  extraordinaire,  rxxxl.  xi  s.  viiid.p. — 
Argent  des  troosetofifiamles,  i.xixi.viif.vnid. 

« Somme  des  receiiet,  vi*  ui  I.  vi  i.  v d.  ob. 

f'osci  les  mises  : 

«Cens  et  l'entes  que  Sainl-Ladrc  doit, 
LXII  8.  p. 

« Mises  pour  le  curé  de  Sl.-Ladre  aux 
hommes,  le  chapelain  de  Sl.-Ladre  aux 
femmes,  et  pour  les  malades.  ■ 

Il  ny  a qu  un  ladre  à la  moLsnn  des 
hommes.  Voici  ce  qui  U concerne  t 

« A Jesson  de  Wndereue,  ladre...,  on  doit 
chacun  mors  xvin  s.  p. — Audit  Jessou, 
pour  XVII  pitances  Pan,  xvii  s.  p.— Audit  Jes- 
son  est  deub  chascun  au,  xi  s.  p.  pour  sa 
baissclle.  — Audit  Jesson,  on  doit  chasebn 
an  x auneauU  de  busche,  n*  de  fouecs  et 
deux  itieis  de  charbon,  dont  il  a acoustuiué 
d’avoir  pour  tout  quatre  escus....  » 

Il  y a une femme  malade  à Ut  maison  des 
femmes  ; il  lui  fait  les  mêmes  allocations. 

■ Somme  lxii  1.  xtii  s.  p. 

« Mises  pAur  reffections  et  ourrages  faits 
en  plufienrs  lieux,  xvl.  xvn  s.  Iiiid.  p. 

« Mises  communes.  — Ptemiers.  I*onr  le 
disner  des  eschevins  vieUet  nnuveaulx,  leurs 
gens  et  officiers,  le  jour  des  Cendres  l’an 
Ktin*xix,  pour  les  eslisifui's  desdix  esche- 
vins  qui  doieut  avoir  xxviiis.  p.  ,pour  le  droit 
des  charbonniers  x s.  p.;  pour  ce  que  les 
greffiers  n’avoirtit  point  d’argent...,  et  pour 
ce  que  yceulx  greffiers  doivent  paier  lesdix 
XXVIII  s.  p.  pour  les  esliseiirs,  et  x s.  p.  pour 
les  charbonniers  el  la  moictié  du  disoer, 
XI 1.  IX  s.  VI  d.  p. 

« Somme  tonte,  xlvi  1.  ni  s.  vi  <1.  p. 

« Cy-aprèi  s'ensièvent  les  réqiiit^ndet 

n*  xxxini  I.  vin  s.  x d.  p, 

« Somme  de  toutes  les  mises  et  rcqtii- 
reodes,  m*  uit  I.  iiit  s.  et  vin  d. 

« Recepte  ; vi*  lu  1.  sis.  v d . ob.  ji. 
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nichiloniinus  dicti  deputati  qui  predictam  laiiliam , seu  magnam  par- 
tem  ejusdem , receperunt,  et  qui  de  receptis  per  eosdem  nondum 
compotuin  aliquod  reddiderunt,  dictiim  compotum  eisdem  conquerenti- 
bus  redderc  indebite  recusarunt,  et  adbuc  récusant,  pluries  super  hoc 
débité  requisiti,  in  conquerenciuni  et  habitatorum  predictorum  non 
modicum  dampnum  atque  prejudicium,  sicut  dicunt  supplicantes  ; et 
cum  predicti  deputati,  qui  conjunctim  diclam  laiiliam  receperunt  et 
levaverunt,  moram  suani,  unusvidelicet  sub  jurisdicione  dicti  adminis- 
tratoris,  et  alter  sub  jurisdicione  dicti  capituli,  faciant,  quare  ipsos 
bono  modo  ad  rcddendum  dictum  compotum  in  tantis  jurisdicionibus 
compelli  facere  non  possunt,  nos  eisdem  super  boc  de  remedio  opoi^ 
tuno  providere  dignaremur  ; quocirca  nos  eorumdem  scabinorum 
supplicationi  anniientes,  tibi  inandamus,  et  ex  causis  predictis  si  opus 
fucrit  comittimus , quot  si , predictis  collectoribus  seu  receptoribus 
coram  te  vocajis,  cum  ceteris  evocandis,  tibi  légitimé  constiterit  de 
prcmissis,  ipsos  colleclores  seu  receplores  ad  reddendum  dictis  con- 
querentibus  bonum  et  legale  compotum  de  receptis  per  eosdem , et 
etiam  ad  reddendum  et  solvendum  eisdem  supplicantibus  quic(|uid 
per  (Inem  dicti  compoti  ipsos  debere  noveris , virilitcr  et  débité  com- 
pellas  aut  facias  indilate  compelli,  litteris  in  contrario  subrcpticiis  im- 
pctratis,  vel  impetrandis,  opposicionibus  et  allegacionibus  frivolis  non 


coMrrx  01  i4i9->4’-^Oi  rAPiii. 

« n.  de  Gravclle,  P.  le  Ro^ , roaitres 

« Mi»c«  11*  LXKi  1.  XV  a.  viii  d. 
m Recpple  : xii*  im"  vi  L un  s.  v d.  ob.  p.  » 
Il  y a deux  h-immes  ci  point  de  femme. 

« Ce  présent  compte  fut  veu»  visité,  exa- 
roÎDé  et  passé  au  buifet,  par  C Coquelet, 
P.  Crochet,  P.  le  Verrier,  H.  le  Cliasurier, 
Th.  de  Berru,  Th.  de  Basoches,  G.  de 
Mooilaureiil  et  J Caiichon  le  Josne,  esche* 
vÎQs  de  Helos,  le  ]our  de  karesaje-preoaDt, 
xxmi*]ourde  février,  Tau  m ipi*  xxi. 

coMTTu  Dx  viuM. 

« P.  le  Rov,  J.  Caillart,  maistres. 

*•  Mises  : iii*  iiii"  Il  I.  ni  s.  ix  d.  ob.  p. 

« Rcceptes  : ui*lxxi  I.  xix  s.  ixd.  ob.  p.  » 
//  njr  a pltu  qu'un  malade. 


i*es  compte»  sont  maintenant  tous  vtrijièii 
au  buffet  ^ et  de  plus  sif^ncs  par  deux  clercs 
de  tdvkevina^e  qui  sont  aussi  notaires. 

«P.  le  Roy  et  J.  Caillart....  ont  requis 
lettres  desdis  comptes  à nous  C.  Quatrcsola, 
juré  du  roy  nostre  seigneur,  eu  la  prévostè 
de  Laoo,  et  J.  Itlaubrooct,  clerc  uutairc  de 
la  court  de  Heios,  tesoioiogs  ooxseiogs  ma* 
□uclx. 

COKFTtS  oc  VétlM. 

• p.  le  Roy,  J.  Caillart,  maisim. 

« Mises  1 ni*  l.xxxviu  1.  vi  s.  x d.  p. 

« Rcceptes  : tn*XLni  1.  m %.  nii  d. 

courres  di 

cJ.  Moël,  B.  Ligoter,  maistres. 

a Mises  : nii*  lviiiL  rri  s.  xi  d.  p. 

■ Rcccple  ; V'  ii  1.  xv  s.  ii  d.  p.  » 
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obstantibus  quibuscumque.  Datum  Parisius,  die  xxni  aprilis,  aniio 

Domini  millesiroo  ccc  quinquagesimo  quarto. 

DCXLVIII. 

Commission  du  bailly  de  Vermandois  au  premier  sergent  en 
la  prevosté  de  fiaon,  pour  informer  du  droit  qu’ont  les  habi- 
tans  de  Reims  de  pêcher  à la  ligne,  à trois  soyons,  sens  vive 
ahoclie,  le  long  de  la  rivière  de  Vesle,  entre  la  ville  de  Sept- 
Saulx  et  celle  de  Jonchery,  [droit  que  leur  contcstoient  les  reli- 
gieux de  Saint-Remi]'. 

Arch.  de  l’IlôlelHle-Vjlle,  rensei^Ti.  — Invcnl.  de  1486,  p.  35. 

* Cette  contestation  eit  tertninée  par  un  rivièrefii  ang,  deux  ou  trois  soyons,  en  toute 

accord  qui  sc  trouve  livre  Bbnc de  l’echer.,  manière  que  on  y pu«*l  pesdiicr  à verge, 
f*  ao4  ▼"  ci  aoy,  et  dont  voici  le  titre  : jusqiies  k trois  soyons  seulement , tant  en 

c Lettre  donnée  de  Tliorien  des  Marez,  entrant  en  ladicte  rivière  si  avant  que  le 
lieutenant  dn  bailly  de  Vermandois  [J.  de  pcsrlteur  y |>oarra  eotrer,  comme  en  estant 
Vannoise],  Pan  m.oic.ls,  leui  juing,  conte-  sur  les  bors,  ou  ailleurs,  sans  nef,  sans  vive 
uaut  c4‘riain.accord  fait  entre  les  eschevins  et  ahoclie  de  poissons,  sans  soye  d’Aumane, 
les  religieux  abbé  et  convent  de  St.-Remy  sans  cordel,  sans  passai  et  sans  aucun  autre 
pour  la  |)eschcrie,  parlcqncl  accord  les  esche-  engin  » 
vins  et  Icsbourgois  jicucut  peschicr  eu  leurs 

* Lv*  arrhim  de  l’bAtrl  dt  ville  eoQÜeoœnt,  tar  JeCdarmoaUreul.  ]UM|ors  â tùiaoUe  molia  appeUé  I* 

aoe  affaire  aoalogue,  os  long  factun  doot  votd  Bolin  Hnoa,  et  doadit  Biulia  Hut>u  Jaaquea  aa  aolia 
quclqvaa  paMagrt  ; appelle* le  iDolîa  de  Itoe  de  Malin,  iuiugaaot  ans 

La  conjrr  U»  «tthovitu.  TiT>«r*  et  yaatea  citruaea  appelNe»  eataa»  d«  Mon- 

* M»Dt  le*  fait  et  raifoei  qoe  naintirnt  ]i  pro-  aigocur  d«  Itetaa,  «ik-b*,  en  dtf»y  et  eo  daffenae 
cnrères  de  rcligira*ea  perwnr*  l'ahbê  a<  eovveni  de  de  toatr  peteberie  qnricoaqiwa  eaver»  ei  cuaire  Ir»- 
l'etgU»e  de  St.-ftnny  de  Rein» , roatre  !«t  eKbceiaa  dia  caefaevin»,  balûtao*,  bon^nu  et  «ioguleri  duadit 
doubaor  isoni  l'arccTrftqae  de  Rrin»,  tant  rn  Irvr  banc  et  eaclievlnage,  tant  en  coibidud  cooine  en 
uitin  roBiine  on  oora  de»  habitant  dondit  Imh  don*  Mogutier,  et  contre  cbatcao  d'euta;  et  e»prciann>eut 
dît  Mchevinage,  cofllre  Jfhaa  Je  Sent , taillenr  de  en  drffeatc  et  en  defuj,  tant  ce  que  leaJia  buvrgait. 
robe*,  Jaqurl  Antoine  , Oobin  de  la  Porte^Saint-  caclMvina  oo  babitant,  rominaD,  on  tiuguliert  per> 
Pierre,  Pouceirt  fil  la  Bille,  Robin  la  Cbioetie  et  tooet  [puèlcnt?]  on  dolent  petebier  ne  faire anmn  fait 
rerrrtsou  rRmpercre,  tiognlcn,  et  euU  dùan»  bonr-  de  petcbn'ie  i U verge  èa  lient  dettnldit,  comise  en 
goit  et  habitant  doudit  banc  , et  contre  rbatntn  aiteoent  coamun,  on  autrement  s c'ett  auaroir  à 
d'eul»,  pour  tant  conmc  i cbatcnn  toecbe  et  poet  * on  toioo.  à deut  ou  troît  toiont,  o«  eu  antre  manière 
toucliier,  par  derem  [tout,  Mgr.?]  le  bailli  de  Ver-  qnelrooqoea,  potfr  petebier  on  faire  faire  det  pea- 
menduii,  tendant  ad  fin  que  par  vont,  on  TOktre  lieu-  cltariet,  tant  en  entrant  etdiclea  yauret,  virïcrs, 
tcnenl.aoit  dit,  et  par  droit  etelarcy,iceula  religievi  comme  autretnenl  t en  laiiine  auiti»  de  tenir  et  maio' 
cttre,  avoir  e*lé  et  devoir  demonrer  en  bonne  pot-  tenir  letdit  liens,  viviera  et  jaorea,  comme  yanrea 
teatiou  et  tattiae,  et  tenir,  et  maiotcoir  cerlainoea  priveet,  eu  leur  aiiement  et  p«>urfit  tingaler,  etpe* 
jauet  cloutet  de  cbaocièca,  cl  autrement  appeliês  vi-  ciaumeot  tent  parauo,  cumpatngnlée  on  cowobilé 
viarsou  etiant, tdant  depuit  le  raolin  appeléle muliu  detdit  etebevina,  boorgoit,  tingnlera  et  habitant 
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DCXLIX. 

V.ENDITIO  ciijusdam  donius  confiscate  ab  abbate  S.  Remigii,  7«oùiub4. 
ex  causa  decimaruni  et  debilis  monete  pregravato. 

Arch.  (Je  Saint-Remi.  liass.  J7,n“U. 

L'nivcrsis  présentés  liUeras  inspecturis,  Johannes  permissione  divina 
abbas  cedesie  seu  monasterii  S.  Remigii  reinensis,  ordinis  S.  Benedicti, 

d<Midic  b<DC  ou  d'aiitrt*  ; «q  ■luine  auMi  <1«  p«Dr«  on  naiDleooit  aonoe  cliOM  qui  toucb«»l  ou  MOteaiit 
o«  faire  peurc  ,«t  arrealer  par  euU  on  leur»  ÿ«ei,  propriété,  ai  le  a>et  et  propoae  aux  ioa  par  U «t- 
toa»  ceitU  banc  qui  anot  trooee  peicbant  ou  deaaoa  ealeoet  laot  aealeiMut. 

faiuol  fait  de  poacliefie  cadia  lieux,  et  de  jeeuU  ••  Li  procurerra  deadia  religieux  affirme  tout  ao» 
traitirr  à aïoeodr  ; cl  de  penre  comme  à eula  acquie,  iMUndit  rr*j. 

et  faire  leur  Toirnlé  comme  de  leur  propre  eboae , • 1.  Pr*mi*rt.  Dia  li  procarèrea  deadia  religieux, 

dra  Trrges , aotoDs  ou  astres  baroéa  aar  leadia  pes-  pour  et  eo  eom  de  aeadis  raaiatrea,  que  radia  lieux 
rheura  ou  faiaaas  fais  de  peacbeura  eadia  lieux } li  a graot  quiiilhè  de  jaurea  dormaes  appelléee  esUaa 
lourblea  et  li  empeicbeowBa  mia  4 tora  et  de  oouvet  ou  viaieraj  lesquelles  aoai  clouaea  de  chaucséca  et 
par  teadia  eaciieTiiu.  bourgoU,  babitaai  et  atngulers  de  reotaua,  et  les  retieot^ea  loiiiea,  quaut  on  rueult; 
doudit  ban,  ês saisine  et  puaaesatoa  desdia  religieux  et,  quant  oa  eueult,  oq  idoC  loua  lea  lieux  et  vîviera 
desantdicies,  et  douqisd  neacion  sera  ai*deasous  deuusdis  à idche  terre.  » Lidis  procur^ree  le  af* 
faite,  aolt  par  vous  oalés;  leadJs  religieux  aoicat  firme  rray.  Li  procarèrea  des  esclierias  ne  te 
icuuset  gardes  paUiblement  eu  leur  poaaessîoa  et  croit  mie. 

aeisiae  deasuadictra  ; et  aoit  dit  jceuls  religieux  estre  • It.  Item.  Qae  leadia  lieux  furent  iadii  et  apptr- 
à juste  ceuse  opposés  à U commission  etcsploit  des>  tiarent  eu  dojea  de  cbepisire  «le  Reins , et  d’yceulx 
dia  escherins,  Iboorgola,  aiagulcra  et  babitaoa;  et  lienx  tenir  et  meioteoir  par  le  manière  Jeasuadicte 
par  ce  Ica  deaaos  aoramés  impétreas  aoieot  cootraini  ont  esté  et  furent  jà  picsaà  ra  loua#  possession  et 
M coodctnpoêa  à amender  et  paier  les  nonrellelés  et  saisine  -lesdis  dofco  et  ehapistre , et  en  saisine  de 
oppositions  snr  ce  feilca  et  créés  ; la  main  don  toj  tenir  et  maintenir  jceula  lieux  francs  et  exsans,  en 
no  aire,  qui  |M>or  le  débat  est  assise  ës  choses  cou*  dcfojr  et  en  deffeaM  de  tons  fais  de  pcerberie, 
tem|>tieoscs,  soit  à pUin  levée  au  pourfit  desdis  re>  soit  k la  verge  on  aotreraent , eoTcra  et  contre  les 
ligiraxi  et  ne  soient  fcenla  rcligienx  teana  de  faire  eseberins,  bourgois,  babiiana  et  ahtgulera  don  banc 
aoenn  restablissemeot  que  celui  qne  il  ont  fait,  |iour  et  eseberinaige  de  rercervsqnct  de  Reini , taat  en 
ladicte  oppostlion  I mais  raille  et  souffisse  ce  que  par  romnon  comioe  en  tingnler,  et  d'eroir  tous  les 
enls  en  a esté  fait  ; et  on  cas  que  cette  canae  pearoit  pourfia  et  rereouca  qoelcoaquca , qui  dea  Tiriers  et 
aocua  délav»  ailfio  que,  pendant  tout  le  procèi  et  jraorea  dessnsdirtea  pooicot  isatr  n«-  rcair,  ~ Lidis 
délay  de  reste  cause,  recréaace  des  ebosea  cooiemp-  procorères  le  afiimse  rrejr.  — Li  procarèret  de  es» 
tieoiea  soit  et  dote  ratre  faite  anxdia  religieux,  non  cberins  et  singalers  ne  le  croit  mie. 
à partie  edrcrsc;  et  oe  faceot  à recevoir  lesdit  aio»  • lll.  7rc«.  Que  jeruts  lirui , viriera,  jaures, 
gnlers  et  autres  doudit  banc  et  eKhevinaige  à re*  advecqoes  tons  antres  droia  et  pourfia  qnelAïuqoes, 
qnèrir  que  proDpIciMtut  recrvaDce  d'uag  florin  d'or  Uct  en  taisinc  comme  en  propriété,  qne  iesdis  de 
i l'etcn,  mia  |tar  leadis  rellgienx  pour  reaublisse>  chapitre  aroicnt  ca  clioies  et  lieux  deaansdis.  ji 
ment,  soit  è eala  faite,  jusque  ed  ce  que  U sera  piessà  j vendireul  ou  traosporièrent,  é certain  et 
ordené  sur  Jea  choses  pnncipauiacntcoalentpcienscs;  jnsie  titie,  de  euls  ea  jeeuls  reltgicnx  — Lidiapro* 
et,  se  à recevoir  7 faisoît,  que  elle  ne  leur  eoit  faite,  ruréret  le  affirme  vra;.  — Lidîs  procarèrea  ae  le 
mais  aoit  faite  ansdis  religieux  jcelle  rocréance,  et  croit  mie. 

non  à partie  adverse;  et  soient  leadia  eacbevlna  (t  • IllI.  Item,  Qae,  qnaat  aux  raoaes  et  dtles  des- 
siogulers  et  chaacuna  d'ruls  coodenpaés  ès  des-  ansdi^^omme  eutrement  denment,  jcenla  religieux, 
peas  d’ycealsOrdîgieitx  fait  et  à faire  en  la  pour-  tant  pn  cnx  et  leurt  prédéccasenrs  comme  par  ceuls 
csenle  de  cesie  cauee.  Et  ,fait  li  proourèrea  deadia  * dont  SU  ont  anr  ce  canae , oui  esté  et  tant  en  bonne 
religieax  protMiaeioo  espécial  que,  w U propeeeit  poeeeseioa  et  aelesae  d'avoir  et  tenir  joeuU  lieux 
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lotusque  qusdem  loci  convenlus,  salutem  in  Domino  sempileraam.  No- 

verint  universi  quod  nos,  lani  ex  causa  subveutionum,  decimalium,  et 

cumat  «ataoi  vivim  et  jiave*  cloute*  lic  cbanci^  appelle*  aept,  en  latpieHe  prieioa  il*  oat  ai*  et  fait 
ctecataiu;  |toor  ;ceuU  jante* arrettrr  rtlnùi-,  quant  aettr*  •■coaea  foi*  et  par  pinteur*  foi*,  c«ul*  qui 
il  leur  plaît.  Lidia  procur^ree  l*  affirae  tray.  ont  calé  iroaréa  peacbaot  ontlit  Ii«a,  tant  de  r«ax 
l>idi*  proenrerv*  ihiI*  Cfoitaie..*..  dondit  banc  et  carlicfinag*  coaae  d'antre«,  loutee 

• Tll.  tttm.  En  »ai*inc,  *enl*  et  pour  le  tout,  de  fou  que  U leur  â pleut  et  qoe  It  ca*  y *<wt  cteheua. 

peechier  oe  faire  peerliîer  en  jcenl*  licnx,  eu  tontee  — Udis  prorarèrea  le  ararme  vray.  — . Mhrr  croit 
lee  aaoière*  que  il  leur  plaît,  par  ruia  un  leurs  ([eo*,  bien  que  li  religieux  oot  une  rertaina*  aataon  a»iea 
aeni  com|uhigoié«  deedit  bonrgoia,  «^heeta*.  ha->  prc*dBlteucontescieua«etlcsorplua  il  oelereoitmie. 
bitaiu  et  ûuguleri  doudit  banc  et  eaebrvioage.  — • XVIII.  Item,  Que  li  ra*  y tout  eaeheua  par  pla> 

Lidia  procurère*  l’af&nne  rray.  ~~  Atur  m^it  cmft/.  seera  fai*,  que  auenu*  et  pluveurt  doudit  banc  et  et* 

«Vlll./Mfl*.  En  Mtaine  de  yreuls  yaares  et  eî*  clterinage  ont  etté  prit  peiehaet  radia  lieux  on 
eiera.  tonte*  foi*  que  U leur  pUti,.loner  eu  baillier  â faisant  fait  de  pearberie,  cl  ont  este  arreatea  par  lea« 
feme,  et  de  vendre  le  ponrbt  de  toute  la  peacherie  dis  religieux,  ou  leurs  gens  ; et  leur*  verge*  et  bxro^ 
de  jcenla  lieux  « rertaie*  fernders,  auetiues  fuis  priu*  et  brisiês  par  aarnoes  et  pluseuri  fois,  et  li 
pour  l’an  cent  lifret,  aucuoes  fois  cinquante  livres,  anruB*  mis  et  detenoi  en  prinsou;  et  sur  auriiD»  et 
aucunes  fois  koistente , et  aucunes  fois  plut,  et  an-  pluseurs  ont  esld  levées  et  priâtes  les  amendes;  et  à 
cônes  fols  moins,  selôoe  ce  qne  lî  |»ourfii  de  ladict*  aucun»  et  plutenrs  ont  esté  Usdirte*  amendr»  par 
petchcrie  a|>parlieol , grau*  ou  petla.  — Ltdi*  pro<  leedis  religieox  et  de  leur  grice  remÎMS  on  donnée», 
curères  le  affirme.  — /firer  non  cmlit.  ~ Lidis  proearêres  le  affirme  vriT. yffrer  croit 

M IX. /<#«!.  En  salsioe  de  pucpler  et  mccirc  Dou-  bien  qoe,  se  par  Us  religieux 'ou  leur  geet  auconei 
reeoo  esJii  lieux  et  viviers,  pour  nourir  et  avoir  le  foi*  ont  esté  pris  «nrtio  boorgois,  oe  tlogulera  dudit 
pourfit  desdicte*  yxuve»  et  de  yceuU  yauve»  mectre  bsn  et  rsehevtaage  poebaua  è«dU  lieu*  coateDcieirx. 
dou  tout  eu  bat , pour  preore  tout  le  poi*u>a , et  et  leur  faamès  à {tesrbier,  et  aurno*  d'eu*  prit  et  en- 
savoir  l'csUt  de  lèdicle  peseberie,*  et  penre  et  osier  prisnoués,  si  out-il  esté  re[n]<fus  et  rektâblis;  et,  se 
tout  les  poissons  de  yccuU  viviers  et  yaavcs.  — Li-  rendu  et  restabli  n'oot  nté,  te  a esté  dcTrietinemeat; 
dit  procurère*  le  anirme  vray.  — .fber  non  rr*tif/.  partant  lidis  bonrgoia  et  singuler  se  soat  do|u  par- 

■ X.  /<em.  Ko  satsiuc . quant  lesdictes  yaue»  tout  de* aet  1*  bailUf  de  Vermeodoi»,  et  de  ce  les  partie* 
mues  au  ba*  de  |)«r  cul*  ou  leurs  gens,  faire  on  faire  M»t  rti  court,  et  le  sosrplu»  dudit  arliclf  ue  autre- 
faire  èsdii  lieux  grant  fosses,  que  ou  appelle  sau>  amt  un  ertrli/..... 

voir*,  et  de  mectre  eu  yceuU  liens  les  puittous  que  . XXVI.  //fm.  Qoe.  eu  coaliuoaot  lenrdicle  tai- 
il  roeUoi  garder,  et  lesqnela  il  prenoeot  on  oui  pris  sine,  lesdis  religieux  ou  leurs  gens  en  leur  nom 
esdi*  viviers  et  yauves,  pour  ycenl*  |»enre  quant  il  d'enx,  oui  pris  ou  fait  prure  les  dettn*  ooimnés 
leur  {liait,  pour  les  garnisons  de  leur  boslel,  ou  |K>ur  irltau  de  Sceni,  Jiqnet  Aoioiue,  Gobiu  de  la 
faire  leur  plaisir.  — Lidi*  pmcvrêre»  le  affirme  Porte  Saiul-Kerre.  Poncelet  fil  1a  Bille,  Rubin  la 
vray.  — non  ervd*/.  Chlaebe  et  Peressoa  l'Emperèn^  lesquels  te  dieni 

• XI.  /rem.  Que  lesdis  liens,  yauee  et  viviers  soûl  babilant  on  buurgoi»  doudit  escbevtnaige.et  lesquel» 

situés  et  astis  en  propre  demaintie  deadi*  religieux,  oot  esté  pris  prtrbant  ou  faiMOl  fait  de  petebevie 
et  en  ÿeenU  liens  sont  lidU  religieux  en  bonne  esdis  li«ix.  yxue»  et  viviers;  «I  par  ycenl»  religieux 
potscition  et  ■aislne  d'avoir  et  exetver,  |>ar  euU  ou  ,on  leurs  geo*  forent  pris  toisableinent.  en  jostiisant, 
leur*  gens,  toute  msuière  de  justice  haute,  moienoe  adveeques  eerlaiiiite*  verge»  et  barttes  à pesebier; 
et  basse,  seul*  et  pour  le  tout.  — lidis  proenrrres  lequel  il  avoieot  et  donquei  il  petdioieol^  lesquels 
le  affirme  rray,  — Àltfr  nom  crédit.  bamès  et  verges  furent  pris  |>ar  lesdis  religieux  on 

« XII  Item,  En  saistue  de  faire  arrêt,  {irinset  et  ienrs  geo»,  comme  à euls  acquit,  pour  en  ftire  plain- 
tobtes  manières  deetpiois,  qni  a jnstire  apparticn-  nement  lenr  voleoté;  et  yceula  drteaus  prisonniers 
sent , loutesfois  que  U eus  y tout  eseben*  — Lidis  par  icenx  religieux  ou  leurs  geos,  si  comme  il  leur 
prucoreres  le  affirme  rray.—  Aller  non  credsm...  e*t  loiaable  a faire;  et  qu'il  sont  en  saisine  par  les 

- XVII.  lum.  En  saisiDe  d'avoir  et  tenir  uedens  vuiea  et  manières  dessus  esclarcies;  ^ se  out-il  fait 
lesdictes  yanet  et  viviers  on«  certainne  roaitou  et  Ajustement  et  eo  continuant  lenrdicle  saisine,  u comme 
lien  , et  en  yccilay  lieu  avoir  et  tenir  noe  priaton,  il  ap|iert  clêremeul,  coneideré  les  fats  et  raison  s*- 
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aliarum  quant  pluriinaruin  exactionum , quibus  usque  uunc  fuerimus 
et  sumus  niullipliciter  pregravati,  ac  mole  et  ooere  debitorum  oppressi, 


cluwH  propo*^.  ^Lidiâ  proeurirM  le  «ffime  wt»j, 
—.^/^rcroic bicoque  leodi*  religieux,  oo  leur*  gen* 
CD  leur  son,  derrieunenent,  • tort  et  *eut  caiwe 
raiaouMblc,  ont  prU  oa  fait  penre  lr«  bourguU  »tfr' 
guIcT*  Dominr»  oadit  article,  pefeeliâot  eu  ladkle 
riti^re  ^ lieux  coetCDcieux  . et  leur*  bami*  b pe«  • 
cbi«r;el  jcelx  bourgoU,  on  ■nrua*  «l’eix,  détensi 
pri*oonier»,  et  qu'il  eaioient  bourgoi*  dudit  beoc  et 
exdicTiuage  i et  le  aorplna  dudit  article  ut  auCre- 
mcot  ce  le  n^it  aie..... 

«XXVIII.  Jtém.  Que  mr  ce  lendit  eaekeTiot, 
bnurgoit,  habiiaoa  et  tiognier*  dcwut  noamci  dou» 
dit  base  et  eacberiiuige,  tortonièrement  et  contre 
reiaou , *«  tout  eomplaint  et  dulot,  eu  eu  de  taiaine 
et  de  Doorelleté,  deadia  rrligieux^our  raote  de  le 
prioae  et  exploit  jiuteeieat  faie^ar  yceuU  rrligieox 
tur  le»  tingulee*  dettn»  oonnét,  [et?)  ont  eapétré  et 
fait  exécuter  contre letdi»  religieux  ceriaimie  coanit- 
tioa  contre  ladicte  conplainte,  et  fcenl»  rrligieux 
fait  adjooruer  fur  ledit  Uea{  à laquelle  cvwmiatioo 
et  e»ploil,  et  a tout  ccquiaVo  |i«et  d«»pci»dre,  et  à 
toute»  âne  lidi»  religieux  »o  »oot  oppoaet  et  out 
reaiablt  le»  lieux,  coidbw  coutraju»,  eu  la  n»aiu  diw 
aergeut;  et  tor  ce  U débat  et  loutea  le»  ebote»  cuu- 
tempeieuae»  août  prioaea  et  niaea  ea  la  BMia  dou 
t*ty,  comme  aouverainoe}  et  aor  ce  par  rauignaciuu 
dou  aergeot,  le»  partira  aODt  reoue»  pardevaol  foua, 
al  comme  tout  ce  et  aotrea  eboae»  part  |d«»  plalo- 
uemeut  apparoir  par  la  commiatiofl  et  leacriplion 
aor  ce  faitea.-— ’ Lidia  procnrèm  le  affirme  rrajr.  — • 
AUifr  croît  que  Iradia  caclterin»  ou  nus  que  deaaua, 
et  li  aingolrra  deaau*  uumiuex  . joatement  et  par 
raiaoD  ae  août  compUiog  et  dulu  n>  eu  de  aat» 
aÎBC  «t  oouvellete  dradi»  religteux  parderera  le 
baillif  de  Veroendoi»,  pour  cuuse  de  1a  priae  de» 
*iug«ler*  deaaua  nummea  et  de  leur  baraèa  ■ 
pcachier , et  de  rcmpeacltemtot  toranonieirraeDt 
fait  au»  leadia  aiogulcrt}  et  que  lidit  eacbetia 
et  aiMgider  ont  Mnpctrê  et  fait  exécuter  rertaione 
commiatioo  , et  jrreulx  religieux  fait  adjoaroer 
aur  le  liex  cootenneuxi  à laquelle  coBuniaùon  et 
caploia  lidit  religieux  w aoot  op|*o»« , et  oot  reatabli 
le  liex,  et  out  reataJali  lea  eboae*  en  U main  dit  roi, 
conine  aOBTerainne;  et  que  aur  c*  le*  partie*  août 
veuua  en  cour  parderaot  ledit  baillif,  «inai»  comme 
il  (fat]  conteon  eu  la  comaiaaioQ  et  reacript  du  aof- 
geot;  et  le  anr|»lu«  jim  credd. 

« XXIX.  Ittm.  DU  lidi*  procurère*  dcadia  reli- 
gieux qse  letdia  complaingnau  loraouièrcmat  ae 


•oui  dohi  dou  cooleno  à ladicte  «nmùasioa,  e<  à 
boBBO  et  juate  eaaae  ae  «ont  oppotet  lidi»  religieux 
au  cootraire;  et  par  ladicte  plaiatc,  conmiaiioa  et 
eaploi*  d’jfceula  complaiagaaaa  ecealt  religieux  ont 
raté  et  toat  luurblet  et  em(>e»cbict  à tort  et  mu* 
catue,  iodeueaeul  et  de  nouvel,  en  leur»  juate»  poa- 
aeaaioDi  et  aaiaiue  deaina  etchircie».  Lidia  pri>^ 
eurèru  le  affirme  vraj.  — Alur  ooa  cthUi. 

« XXX.  Item,  Coneidérc  ce  qtae  deaaua  eat  dit, 
clèremcBt  tob»  poet  apparoir  que  par  voua  doit 
catre  prooBDcié,  rt  par  droit  eeelarci,  leadis  rela* 
gieux  doieol  catre  et  devoir  demourer  ra  |K»a»e*aioB 
et  è*  aaieioe  par  eula  ai-deuu*  eaclaretea,  iradia 
cooplaingnana  toraOBuiéreiBrBt  et  contre  raîaoo 
caire  dolua  et  roBiplaioa,  leadia  rvligirox  eatre  à jtaate 
caoae  oppoaea  ( [at?J  Iradia  coD{daiagoaoa  doivent 
eatre  per  voua  coatraio*  i amender  et  paier  lea  nûu- 
vrlletéa  et  oppoûtiou»  aur  ce  faites  et  créée;  la 
maÎB  du  roy  noaire,  qni  eat  aasiae  è»  chou»  coo— 
ieui|»deaaea,  doit  eatre  levée  a plaia  au  pourfit  dudie 
religieux , eo  oalaot  leadia  rm|»eschom«es  ; rt  doit 
eUrc  mia  tout  ce  qui  c*t  en  la  ma-o  dou  roj  ea  la 
main  deadia  religieux,  comme  eo  main  de  partie.  Et 
la  devé*  aisatt»  prononrier,  tant  par  raiaoa  comme 
|Uir  naage,  atile*  et  ronalume  notoire  de  court  laje  j 
rt  aur  ce  voua  requiert  U prorurrrea  deadia  religieux 
droit.  — Lidia  procarére»  le  affirme  vrajr.  •—  AUtr 
4l*u  qu'il  eat  de  droit,  et  fait  y a.  .V«n  eredu. 

« XXXI,  Item,  3e  leadU  rnoipla«ogoaea  ou  aiacuu* 
d'eulx  maintCBoient  ou  pronvoirnt  que  aucuna  de 
leurdit  base  ou  autre»  enaaeut  anennea  foi*  pesrhiet 
à verge , à un  aoiou , à dcax  mi  à troia  aoiona  aen» 
viv«-aocl>e  de  poiaaoo,  et  *ra»  toi*  de  d'Aumenrle , 
et  aotrdment,  *i  aoeroil-ce  eaté  rlaodeaiiocnieBt  en 
l'abaeace  deadia  religieux,  et  ara»  ce  que  U leur  •oit 
veuu  ê leur  cognoiaeaocri  et  |>ar  ce , «uppoaé  que 
aiu*ii  fuat  proBfé,  ai  ne  |HvrotUil  ou  devemit<>«l 
ponrfiier  auadi*  complaiiigBan»,  ataaxdia  religieux 
ea  aBciioe  maoiére  BBÎre,  grever  eu  porter  préju> 
dicei  pourquoy,  etc-  — Lidia  procurère*  le  aflroae 
vray  à la  fis  oà  il  tnt.  — Aller,  è U fia  ob  U tnat, 
retpOBt  qu'il  ne  croit  inie  ceat  article,  eo  Uot  comoM 
il  ett  affirmatif)  et  eu  tant  eonae  il  eat  négatif,  il 
o'aat  tenu»  à reapondre;  et  *e  troua  y «atoil , il  ne  le 
crCHBt  mie. 

• XXXll.  item.  5e  li*dia  complaingnam  monv 
troient  oa  pravoieel  que  aucuB*  de  lesrdit  baac 
enal  eucusea  foi*  petchié  oodît  lieu  , ai  ont«il  aaie 
pria  ou  arretlé,  on  doa  main*  *‘ea  tout  fai»,  afin  que 
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necnon  etiam  et  ex  causa  nionete  debilis,  in  qua  longo  tempore  fere 

onines  redditiis  nostros  recepimus,  consilio  super  hod  pluries  in 


li  Q«  fuurat  pria  ou  rvligienx  oo  d« 

le«r«  gras,  oe  n'y  »oot  oW  êrrealer  eu  U pr»eoc« 
dcMlii  rrliglrox  ou  de  levra  gcue  ; et  pour  ce , ims 
leur  deveroit  valoir,  oe  aocueuoement  grèver  auxdu 
religîeox;  poorquojr,  «le.  — LtiJii  procorère*  le 
affirtae  vraj  à U fio  oà  il  test.  — ^2r«r,  nemi 
ftredijni. 

m XXXIIT.  lum.  Se  partie  ailrerae  dit  que  au- 
trefoii  leadi»  religteox  oui  reatabli  le«dia  complato- 
gnaui  detdiclev  prime»  H exploU,  «te.  Reepuel,  se 
aacQQC  chose  eo  a «até  faite,  ce  a c»tè  par  verta 
d'un  eotrecoart  qui  est  entre  euuMguear  de  Keitu 
et  l«»dî«  religieux,  par  lequel,  qaaoi  Boe  de»  partie* 
preot  na  aubject  de  l'aalre  en  fait  présent,  U doit 
c»lre  rendu» , ou  le»  bien»  pria , au  jnge  k <]uî  U 
eit  tabjéa;  et  poi»,  wÜ  e»t  enforaiei»  don  fait 
présent,  U doïl  rendre,  U prise,  an  juge  qui  l'a 
faite;  et  par  edie  rendue  n'est  fais  auriiot  préjadice 
à jnge  qui  la  fait.  P.t  il  e*t  vraj  qne,  après  la  reudae 
de»»Ukdîctc.  lesdi»  rrligienx  eDfonttérenl  dclineinenl 
de  la  prise  qee  il  avoicnl  faite  en  fait  présent;  «I, 
selont  la  nature  de  l'eotrecoart,  aurons  préjndices 
ne  doit  ou  ca»  dessnsdit  estre  fais  asdis  rctigieuK.— » 
Li  procorcrcs  le  affirnte  vray  à la  fin  l'oà  il  tenl.>~ 
Alur  à la  bn  tHi  il  teot.  ne  croît  pas  à la  bu  où  tant 
Cf  St  article,  eu  taist  qn'il  est  abrmatis  et  rrt|io»cis 
par  Irsdis  reiigieoxt  et,  en  tant  comnie  il  e»t  né- 
gatif U n'i  est  tenns  de  responJrc,  et,  se  teoos  y 
estoit,  U ne  le  croit  isic. 

f>  XXXiltl.  lum.  Se  il  estoit  msbteou  un  pronvè 
par  lesdi»  cotDplaingnaus,  que  anenns  dondit  banc  et 
etciifvinage  enst  aucunes  fois,  ou  temps  passé,  pe»- 
ebié  paisibleasant  e*dî*  lieux,  si  ancroit-ce  esté  par 
1m  fermiers  et  cenU  qui  tenoieut  iadirte  prschcrie 
à louage  cl  ferme  de»dU  religieux  , on  qni , par  ra- 
près  congir  et  licence  detdts  religicax,  aneroient 
pesebié  oudil  lies,  et  non  autrement;  et  par  ce,  ic 
ainssa  estoit  naintenn  on  prouvé,  on  monstré  par 
lesdit  romplaiugnans  ou  aucuns  d'enit , si  ne  leur 
doit  il  pourfiter  auenoeinent , ne  auxdis  religienx 
nnirc  ou  grever,  tant  par  raison  comme  par  ossgR, 
stUcB  et  cuesluiae  uitluire  de  court  Is^t;  pour- 
qvof,  etc.  — “ Lidi»  pr«M;arérea  le  sflîrine  vraf  a la 
fin  l'an  il  trat.  — «f/ter  respoot  à la  fio  où  il  tvflt , 
|l  ne  croît  mie  ledit  article  en  tant  comme  il  est 
affirmali»  ; cl,  en  tant  curame  il  est  oégaüa,  il  0*7  est 
teno»  de  res|»ondre  ; et  le  tenus  j est,  oe  le  croit  soie. 

• XXXV.  f/em.  Se  partie  adverse  dit  qoe  autre- 
fois leidis  religienx  ont  confesse  eo  parlement  qne 


lesdis  complaingnaas  pooienl  pescliier  oodh  lien  k 
■D  soinn;  respoat  qne,  svppo>«  que  aiuu  fust,  oe 
leur  doit^il  pré}«dtei«r  : car  chose  qui  serotl  faicte 
eo  antre  procès,  en  autre  court  et  à antre  fin,  ne 
doit  préjndicier  auxdi»  religieux  en  ce  présros  pro- 
cès. a fin  là  on  il  irodcnt;  et,  s«  procès  a an  par- 
lement, se  esuil  à autre  fio  que  n'est  ce  procès; 
poarquoj,  etc.  » Lidîs  procarères  le  affirme  vra^  à 
la  fin  l'oà  il  lent,  Ahtr  respont , à la  fia  là  où  U 
l«ol , qu'il  ne  croît  mie  ledit  article , eo  tant  comme 
■lest  affirmatit,  et re»poocis |iar  lesdis  religienx:  et, 
en  tant  conuBC  U est  négaUs,  il  n'i  est  tenus;  et  te 
tenus  f est,  H ne  le  croit  mie. 

• XXXVI.  lUum,  Que  les  choses  dessus,  toutes  on 
la  plus  graiit  |uftie  d’icelles,  ont  les  dessus  nommé» 
complaingnans,  ob'leur  proenrères  pour  culs  *onf> 
fissanment  fondé,  coagaeues  et  eonfcMées  estre 
vraies,  tant  en  jngemeni  comme  hors,  soaffisanmeot  ; 
et  par  ce  voes  drvés  prépsdicirr  pour  Ie»di»  religieux 
BUS  fins  par  enls  csleues , tant  par  raiton  comme 
par  usage,  siilos  et  routtusnes  notoires  de  court 
laye  ; {lourquoy,  etc.  — LidU  proenrères  le  affirine 
vray.  — - Alttr  croit  ce  qu'il  en  ba  confessé  (ani  seu- 
lement: et  la  anrpliis,  il  oe  le  croit  m»e. 

• XXXVII.  lum.  Se  parUe  adverse  disoil  que 
Icsdis  rctigieax  sont  Icn'os  avant  toute»  evrea  de  feire 
reitablisMmeol.  et  plu»  granl  que  il  n'ont  fait  en  la 
main  don  sergent,  qnar  il  n’nnt  fait  re>tablis*«tMOt 
qoe  d'no-escnt  d'or  ponr  les  choses  par  eul*  prise», 
et  desquelles  00  c'est  dulu»,  et  yccllea  choses  valent 
plus  environ  dix  soin,  laquelle  valtie  doit  est  rerea- 
lablie  areist,  etc.;  ce  ne  vanlt,  poor  ce  que,  «e  la 
raison  de  partie  adrerse  avoit  lien,  ou  faisoit  à re* 
eevuir,  se  scroit  tant  stulcfoent  ou  ras  qae  Isdit 
religiMx  coufcMeroirut , on  qn'i  scroit  prouve  on 
oioBstré  que  ycenU  reUginu  aueroicot  plus  pris  snr 
Imüib  peacbeurs  et  compUioguaw  que  n'est  la 
vaine  dondit  fioriu,  laquelle  eboae  n'est  confessée 
ou  moastrée;  et  par  ce  u«  vanlt  lenr  propos,  taoi 
par  raiton  comme  par  usage,  stile*  et  coo«tumr 
Boloirns  des  cas  de  oouvelleté;  et.  qui  plus  est,  se 
.lesdis  rompiaingnaas  le  oiainlienoent,  si  nient  lidSa 
religienx  que  plus  grani  valeur  de  biens  dotidit  fioria 
pour  le  fait  de  ladicte  complainte  ait  este  pri»  sur 
lesdi*  compUiagnans , «m  aucuts»  d'ewis,  par  lesdit 
religienx  00  lears  geusi  en  faisant  retenue,  ou  cas 
que  monstré  seruil , de  faire  pour  ce  tel  mtabliaar- 
roent  comme  U apparteora  de  raison  ; pourqooy,  etc. 
•«LidU  proenrères  affirme  la  respoace  en  ceat 
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nostro  pleno  capitulo  inter  nos  preliàliiln,  ac  pi-o  ^videnti  iitilitate  et 
urgent!  neccessitate  nosiris  et  monasterii  nostri  predicti,  adhibilis  so- 


«rtJclc,  fait»  à la  &■  où  U t»et,  m il  î doit  faire  af- 
fircMtiao,  M-looc  M»  proteatatlr>B»  par  lui  failca. 

• htm.  Adio  qa*  reeréance  de  (ostea  l»«  cboaca 
cooUuipcieuie»  te  face  et  dote  eatre  faite  pendant 
tout  délai*  et  |»t>cèi  auadia  religim,  et  son  Ji  partie 
advcra»,  dit  et  prvpote  U procnrère*  deadia  rnU- 
|iniK  ce  qui  a’cnaoit: 

■ XXXVllI.  Premittt.  Que  teloec  tnaie  raiaoOt 
et  par  utage,  ttilca,  et  couatuine  notoirea  de  coort 
Uf»,  loute»foi«  que  aucnat  débaa  *»t  entre  an* 
cône*  parltM,  en  raa  de  aaiaiue  et  de  nouvelleiê , 
en  jUfrmeat,  poor  caaae  d’aucnnea  choiea  con* 
tenpeieuiet , ■ cellny  partie  doit  eatre  faite  la  re> 
créance , pendant  tou*  ddlaU,  qui  en  ycelle  clioae  lia 
le  droit  cnniDOO  poor  If,  et  qai  alligiae  tiüe,  et  pour 
laquelle  partie  tl  eat  pin*  préauotption  pour  aoa  en* 
tcecion  que  puor  *a  partie  ad««r*e,  aclooc  toute 
raUon  , et  par  auge  atilea  et  coailane  géuêreali.el 
notoire»  en  teli  cat.  — - Lidi»  |>rocvr«re*  te  affirme 
vrtf . — Att*r  croit  ledit  article , for*  tant  qu'il  ne 
croit  tn<e  qne  tenle  allr^aliou  de  tftle  aouffiaae 
pour  atoir  U rerréance. 

• XXXiX./rem.  Il  e*t  aiaaaU  on caa  prêtent  peur 
letd»  rrti^ieBX  et  rnolre  leer  partie  edrcrae,  pour 
ce  que  leidit  lieux,  fanre*  et  ririera,  dont  cou- 
teup*  c*t  a préacol  piHir  cauie  de  peacberie  , tant 
viricra  et  yaore*  durnaa*,  nrretlda  et  clou»  de 
cLaucic*  et  de  vmtau»  ] et  ce  porrn  apparoir,  en  ca* 
que  00  eu  feroit  double,  per  rinapection  de  l'ucil 
on  lulreiuent,  *e  meatier  eat  ; et  auit  aur  le  propre 
detnaice , et  aoat  U propre*  deinaine»  d'yceola  re- 
ligieux » et  par  ce,  de  droit  commua,  on  yceni»  lieex 
il  oc  toit  aaxdi»  ekcbeviu»,  Uourgou,  babiUA»  ou 
liogulrr»  dooditbaoc,  ou  autree  quelconque»,  d’en- 
trer eadictra  faute»  et  vîtier»  prité»,  tac  de  geter  on 
mettre  trrgea  à aoioa  ou  autre  inatmnaeut  quelcou- 
qiic»,  pour  faire  aucun  fait  de  |t«»clierie,  ou  pour 
(>enre  auenoa  poûaoui  eadictea  faute*  t quar  penre 
jiceuU  |»oitaaua  aeroit  leur  dommage,  et  liqoela  leur 
leroit  fai*  en  Imr  pr«»pre  deicaiot»*,  coutte  leur  ro- 
lenté^et,  de  droit  commun,  aucuua.  et  aelooc  raitoa, 
M«  puet  ou  doit  entrer  eu  mon  funa  et  propre  de* 
mainne,  en  mof  faiaana  dommage,  *eo*  naoo  coo- 
acatctBeal  et  contre  ma  tolenté,  ce  que  oe  maintient 
mie  partie  adterae  pour  luf  ; ]»ourquof,  etc-  — Là 
precvdrer  U tjjirm»  ‘vnrf , — Aiur  oc  le  croit  nie- 

■ XL.  f/«Bi  5ie  partie  ndrerae  diaoit  [qn«]  de  droit 
commua  rbairoua  poet  peachier  è*  flecen»,  et  que 
leadiclea  jautea  ne  atmt  mie  titîera,  oe  yantee  pri- 


rêct,  maia  eat  une  riticre  appellée  Veelle , laquelle 
rttiére  eat  un*  fluetea  publique*,  et,  par  ce,  de  droit 
coauoao,  aoa  cbaacaal  f pott  peachier,  etc.  * 
Reapnodent  que  de  droit  auenna  floeee*  sont  publi* 
que»,  et  que  en  f cenls  poet  eatre  que  cba»con»  puet, 
de  droit  de  comnau,  peachier^  mai*  auuu  soot-il 
aucun  flocre  prireit  et  non  publiqse,  et  fceul*  sont 
de  droit  d'autel  oature , comme  lea  font  ou  autre» 
poaaeaaiuu»  priréea,  en  yceul»  oe  puet-uo  peachier 
coittre  la  rolentd  duu  aigoeur,  ne*  pin»  que  oo  por- 
roit  defpouillier  le  cliamp  ou  la  rigoe  d'aocon  aena 
aoQ  congiet  ^ et , taire  la  grice  dou  propoaaut,  U»> 
dit  lieux , comme  dit  cat , ton  U propre»  d4'iDaibi»e» 
et  font  deadia  religieux,  »oat  faneo*  toutea  |»ri«éea  , 
clouMS  et  arreatéea,  et  ririera,  romiDc  dit  eat;  ne 
ne  vaull  ce  que  partie  adrerae  dit  que  une  ririrre 
appellêe  Veelle  pa*»e  parmi  leadietea  faurea:  quar, 
auppoaé  aena  préjudice  et  non  coegnen  que  ladicte 
ririem,  que  il  appellent  Veelle,  clteîat  ou  deacende 
deadicte»  vaure»  et  ririera,  *t  ne  ranrroit  pour  ce  la 
raiaon  de  |mriie  adrerse,  pour  ce  que,  »«  ladicte 
ririrre  de  Veelle  ealoit  appellêe  fluervs  ou  ririère, 
ù »eroit-«e  flurre  ou  rieière  prirée , et  non  ririère 
commone  : quar,  eu  rcrilé,  depui*  que  l'iaué  que  il 
appelle  TeeUe  commence  à sourdre,  juaqae»  à laut 
qne  elle  eat  rlreue  et  entrée  eu  Aisne , âu^t'asona  de 
Quiquempof,  au  lé*  detera  OMkdé-aiir»A>»oe,  et  tant 
comme  elle  dure,  eat  jaure  nrreatée  à la  vslenté  de* 
aigneur*  et  demaiiDiera,  comme  ftue  prirée,  ei 
comore  en  defof  et  en  deffeoce  de  peacberie  eo«er» 
tou»  quelconque*;  ci  f appert,  tant  en  U rille  de 
Sept'Saukcl  ■U'deaaoot  comme  rille  et  terroir»  de 
ioseberi,  Ffinea,  Raaoebe  et  Brainue,  par  l«iquelr 
leadicte»  yaure*,  que  U appellent  ririère  de  Veelle. 
tout  arreatrei  et  cloute*,  et  tenue»  pour  faue.»  prl- 
réaa,  tenue*  ed  defuf  e1  eui  deffeucc  de  toute  pci- 
cberie  par  le*  atgueur»  foncier*  et  dcraauuiei» 
d'fceul»  lieux  earer*  tou»,  mmme  dit  eat;  et  ue  aers 
jà  aeen  ne  trenré  que  fcelle*  f aues,  que  tl  appellent 
ririère  de  Veelle,  «oient  rttivrea  ou  iluere»  ptddi- 
que*,  mal*  août  yaoe»  prirée»  et  arrettee»,  tant  é> 
lieux  et  fititra  deadia  religieux  dc»«ui  eadarci» 
corenw  aitlenr*;  et  le  prouverool  lidi»  religieui . 
»e  meaùer*  est , et  nient  que  ce  aoit  ririère  ou  6ur. 
re»  |Hibliq«c»  ne  ja  ne  tera  kcu,  »e  Dieu  plaît, 
pourquoy,  ctr.  — Lidî*  procurères  affirme  te*  rct- 
pouce»  ainsi  miaea  « n cesi  article  e«trc  rraiei,  à la 
fin  l'où  il  tenl.  — Almt  reapoal,  a la  fin  où  il  lent , 
que , de  droit  rummau,  tnu»  flocre»  et  tontes  ririere* 
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iennitatibus  in  talilMs  assuetis,  pfius  a nobis  petita  et  obtenta  licencia 
a dominis  vicariiÿ  reverendi  in  Christo  patris  ac  domini  nostri  domini 
Huniberü  Dei  gracia  patriarche  Alexandrini,  adniinistratoris  pcrpetui 
ecclesie  remensis,  ac  Dalpbiui  antiquitus  viennensis,  vendidimus, 
et  nos  Tendidisse  bene  et  légitimé  recognoscimus  dilecto  noslro  Jo- 
lianni  de  Yvics,  drappario,  commoranti  in  banno  noslro  S.  Remigii 
remensis,  quandam  domum  nostram  cum  jardino  et  omnibus  ejus- 
dem  domus  appendiciis  et  pertinenciis. ad  nos  légitimé  perliuentem 
et  conliscatam  pro  cerûs  delictis  ab  Cuioto  Choillyaco  tune  sulxlito  et 
justiciabili  nostro  in  nostra  juridicione  per|>etratis  et  comraissis,  pro 
quibusfuitet  est  per  justiciam  laycalem  banni  nostri  S.  Remigii  rcmen- 
sis  predicti  couvictuset  baunitus,  sitam  in  banno  nostro  S.  Remigii  pre- 
dicto,  in  vico  quidiciturvicusMolendinorum...,  quittam  et  liberam  ab 
Omni  jugo  et  onere  ser>itutis,  excepta  siimma  iriginta  octo  denariorum 
cum  obolo  parisiensi  recti  sensus,  solvendi  quolibet  anno  in  perpetuum, 
ex  causa  dicte  domus,  nostro  niajori  banni  predicti,  ad  diem  et  terminum 
consuetiim.  Quam  venditionein  reciinus  et  nos  fecisse  recognoscimus 
mediante  precio  seu  valore  sexcics  viginti  florenonim  aureorura  ad 
scutum,  de  cugiio  domini  regis  Jobannis  existencium,  nobis  a dicto 
emptore  propter  boc  solutunim..:.  Quam  florenonim  summam  reco- 
gnoscimus récépissé  a dicto  emptore,  et  coufilemur  esse  loluliter  con- 
versam  et  positam  in  evidentem  utilitatem  nostram,  et  monasterii 
nostri  predicti,  videlicet  in  solutiouem  dictarum  obventionum,  deci- 
malium,  et  aliorum  debitorum  in  quibus,  sub  gravibus  pénis,  divers» 
creditoribus  astricli  cramus  etelTicaciterobligati....  Etdecadem  domo 
cum  omnibus  ejus  appendiciis  et  pertinenciis  nos  devestivimus  in  ma- 
nibus  Constancii  de  Aumenencurte,  majoris  nostri  banni  S.  Remigii 
predicti,  in  presencia  Jobannis  de  Prunoy  et  Herberti  Pellipparii.  sca- 
binorura  dicti  banni  nostri  ad  boc  vocatorum,  pio  investiendo  dictum 
emptorem  de  cadem  ; qui  maior  ad  nostrum  preceptum  et  rogatum 


aOBt  publique*  • ti  que  ebâKUUt  parai  pesefater  teecb»  dc*d»  religim  qae  il  ■'«*{  de  r«nt«acma 
és  Bsevea  et  rivière*  ptJiliquc»,  et  que  Udicte  rivrére  de  p*rt>«  tdrerM»  vra  Icttrdieie  roapleifit*  pMtr  ce: 
de  Velle  est  fMibUqae  et  perpétæle  -,  et  qae  en  jtcelle  tjoer  en  jeeUe  e«t  roatenn  que  partie  idverae  oinin» 
rivièra  et  d'jeetie  rieière  »ost  letdii  liex  rouleo*  tient  qnc  oa  t»e  le*  puel  em|ie»cliier  qsa  U n«  pee* 
rieex  ; et  le  «Urptus  rua*  errdû.  chrat.  » 

« XLt.  Item.  11  e*t  plas  prènnpflon  pour  reta* 
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dictum  emptorem  in  presenda  diclorum  scabinorum  de  dicta  domo , 
cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  ejusdem,  invesimt,  adhibitis  so- 

lennitatibus  in  talibus  aasuetis In  quorum  omnium  testimonium , 

et  munimeu  premiMOrum,  nos  abbas  et  conventus  supradicti,  biis 
presentibus  litteris  sigilla  nostra  propria  duximus  apponenda.  Dalum 
anno  Domini  miliesimo  treoentesimo  quinquagesimo  quarto,  septima 
die  mensis  augiisti. 

DCL. 

Accobd  entre  le  vidame  et  l'abbe'  de  S.-Remy,  sur  la'  juri- 
diction prétendue  par  le  vidame  à l’égard  de  certains  métiers. 

Arch.  de  S.-Remi,  Usiss  17,  n**  12. 

DCLI. 

Lettres  patentes  données  à Reims  par  le  roi  Jean,  qui  con- 
firme au  chapitre  l'institution  des  sœurs  de  l’Hôlel-Dieu  ' . 

Arch.  du  chap.,  iay  12,  liass.  20,  n*  2. 

DCLU. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  confirme  les  droits  et  privilèges 
des  habitans  du  Vermandois,  au  moyen  d’une  aide  de  six  de- 
niers pour  livre  des  marchandises,  et  qui  règle  la  manière  dont 
cette  aide  sera  levée. 

Arch.  de  l'IIôlcl'de-VîUe,  renseign.,  et  Portef.  K.,  d*28.  Ordoon-  des  rois  de  Fr.,  ii. 

.H67 

DCLHI. 

LETTnEs  qui  garantissent  contre  le  droit  de  prises  les  habi- 
tans de  Reims  qui  ont  octroyé  au  roi  un  subside  de  vi  deniers 
pour  livre  ’. 

Arch.  de  rHôlel>dc-ViUe,  renseign.  R<^er,  Mémoires,  04. 

*•  I.e  chapitre  avoit  accordé,  à la  prière  du  maiaon,  qo'autant  qa’qlle  le  voudroit.  Le 
itM,  une  place  ou  prébende  à rH&tei«Dieu,  roy  n’entend  paa  qoe  cette  conccMion  gra- 
k Clémence,  fille  de  Geoffiroy  hhvclle,  four-  cieoieroent  laite  pniiâe  préjudicier  en  rien 
rier  do  roy,  ponr  y vivre  pendant  sa  vie  eu  ans  droits  da  chapitre.  » (Lemoyne,  invenU 
habita  de  séculière,  sans  y être  astreinte  k do  Chap.  l,  164.) 

aocoa  service  spirituel  ni  temporel  dans  la  * Dans  Rogier,  oeUe  pièce  est  suivie  de 
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Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à touz  ceulz  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  et  espécialement  à touz  les  maistres,  les  four- 
riers, les  chevaucheurs,  mabires  des  garnisons  de  nostre  hostel,  et  des 
hosticux  de  nostre  très-cliicre  conipaigne  la  royne,  de  noz  enfans,  et 
des  autres  de  nostre  lignage,  du  councstable,  des  inarescliaux  de 
France,  et  à quelconque  autres  noz  ofTiciers,  salut.  Comme  pour  cer- 
taines causes  et  considéiatious,  nous  eussions  octroié  par  noz  autres 
lettres  ans  habilans  de  la  ville  de  Reins,  que  jusques  à un  an  par  lequel 
aurait  cours  en  ladicte  ville  une  iniposicion  de  six  deniers  pour  livre, 
que  il  nous  avoient  octroiée  pour  le  fait  de  noz  gueri-es,  ne  seraient 
pris  pour  noz  bostieux,  ne  les  autres  dessusdiz,  qiielcoiujues  vivres, 
chevaux,  chars,  ou  chareles  d'aucuns  nobles,  bourgois,  ou  souzma- 
iianz  de  ladicte  ville  et  des  appartenances,  contribuans  à ladicte  impo- 
sicion,  se  ce  n'estoit  par  juste  pris  et  en  paiant  l'argent  ; et  i|uc  se  au- 
cun par  vertu  de  commission  d’un  couestable,  des'marcscliaux,  ou 
d’autres  noz  officiers,  faisoient  ou  s’efTorçoient  de  faire  le  contiaire, 
que  en  riens  ne  leur  feust  obéy,  et  que  pour  la  désobéissance,  se  faicte 
esloil,  ne  feust  ne  ne  peust  estre  prise  ou  levée  amande;  et  |>ar  la 
griève  complainte  desdiz  habitans  et  souzmanans  de  la  ville  de  Reins , 
et  des  a])partenancos  d’iccllc,  tant  geiiz  d'églises  et  nobles  comme 
bourgois  et  autres,  nous  aions  novcllement  entendu  que  de  nostredit 
octroy,  et  de  noz  dictes  [lettres?]  il  n’ont  eu  aucun  proffit,  ou  très- 
petit,  quar  les  officiers  et  preneurs  de  nostre  hostel,  et  des  bostieux 
dessusdiz,  et  des  autres  de  nostre  lignage,  et  de  nostre  service,  pour 
ochoison  de  leurs  comissions,  et  tiex  sanz  commissions,  n’mit  mie  pour 
ce  cessé  que  il  n'aient  pris  aussi  (jue  devant,  ou  plus  elforcioment, 
leurs  blez,  leurs  grains,  leurs  garnisons,  que  il  avoient  pour  leur  vivre, 
et  pour  leui-  nécessité  et  de  leuis  maisnages,  rompu  leurs  huis  et  leur 
greniers,  par  force,  pris  leurs  chevaux,  leurs  cbarretes,  leurs  vins, 
avènes,  foins,  verjus,  vinaigre,  fèves,  porceaulx,  beux,  vaches,  viaux, 
aignaux,  oués,  chapons,  poules,  <eus,  fromages,  poureaiix,  et  toutes 
autres  choses  nécessaires  à vivre,  et  cerchié  leuis  maisons  pour  les- 

U note  iiuiv«Dte  : « Cette  im|x>sition  il'ayde  «•  le  roy  Charles  cinqui«*sme,  à ,<louxe  dc- 
* fot  augmentée  PanDée  d’après,  et  mise  à « nycrs,  pour  lousjoiira.  n 
« huict  deniers  poar  lyvrei.;  et  depuis,  par 
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dictes  clioses  querre  et  Irover,  et  emporter  par  pluseurs  fois,  sans  en 
riens  paier,  contre  le  grë  et  contre  la  volonté  de  ceux  à qui  estaient 
lesdictes  choses.  Item,  ont  aucuns  et  pluseurs  entré  par  force  et  par 
contrainte  ès  chambres  des  bourgejses,  et  d’autres  femmes,  fait  ouvrir 
leur  huches,  ou  il  les  rompoient  à force,  pris  et  emporté  leur  linges, 
dont  elles  se  dévoient  aider  et  parer  àjeur  jésines,  et  à leur  esiaz,  sanz 
rien  rendre,  ne  les  paier;  et  semblablement  leurs  coiivertoirs,  leur 
draps,  et  leur  autres  biens,  en  moult  grant  quantité,  dont  eulx,  la 
ville  et  le  pals  sont  moult  grevé  et  apouri  ; que  il  n'osent  et  ne  peuent 
laborer  leur  vignes  et  leur  terres,  leur  biens  ceuillir  ne- apporter,  ne 
leur  autres  labours  faire,  que  il  ne  leur  soient  ravi  et  osté  sans  paie- 
ment. Pour  quoi  nous,  eue  grant  délibrracion  et  cotiseil,  et  avec  ce 
considérans  la  grant  obéissance  des  dessus  diz,  et  que  il  nous  ont  de 
novel  octroié  pour  un  autre  an  semblable  imposicion,  avons  ordené  et 
ordenons,  et  deffendons,  que  d'ores  eu  avant,  durant  ledit  an  que  la- 
dicte  imposicion  courra,  toutes  manières  de  prises  cesserons  du  tout, 
tant  pour  nous  comme  pour  la  royne,_pour  noz  enlfans,  et  pour  quel- 
conques autres  tie  nostre  lignage,  et  pour  quelconques  autres,  se  ce  n'est 
en  satisilant  ou  aggravant  [.fie  aggravant?]  deuement  de  juste  pris  et 
loial,  fait  en  présence  de  justice,  ou  par  marchandise  faicte  cueur  .à  cueiir  ; 
et  qui  autrement  voudra  faire  quelconque  prise,  nous  ordenons,  voulons 
et  octroions  que  en  ce  ne  soit  pas  obéy  au  preneur  voulant  prendre , 
et  que  pour  la  désobéissance  ne  soient  les  désobéissans  traiz  à amande, 
ne  convenu,  adjomé,  ou  autrement  molesté  par-devant  vous  maistres 
d'ostel  dessus  diz,  ou  noz  autres  gens  de  nostre  bostel  ès  cas  dessus 
diz  ; et  ceux  qui  autrement  voudroient  faire  prise  sanz  pris , et  sans 
paier,  nous  octroions  que  ceux  sur  (jui  il  prendront  les  puissent  mener 
pris  à la  justice  pour  en  faire  raison  et  droiture;  et  au  cas  que  les  pre- 
neurs se  complaindront  d’aucune  injure  ou  violence  fâicte  à eulz,  nous 
voulons  et  ordenons  que  le  bailli  de  Vermandois,  ou  le  juge  ordinaire 
du  lieu , en  ait  la  cognoissance , la  punicion , et  correction  se  elle  y 
alTiert  ; et  en  touz  ces  cas  qui  advenirent  l’an  dessus  dit,  nous  exemp- 
tons du  tout  les  dessusdiz,  et  cbascun  d’eulz,  dqja  juridiction,  cognois- 
sance et  punicion  de  vous  maistres  desdi^ltoMux,  et  de  chascun  de 
vous,  et  de  touz  autres  que  de  leur  ordinaire;  et  deffendons  estroicte- 
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ment  à vous,  et  à touz  autres,  que  de  ce  tous  ne  tous  entremectez  en 
quelque  manière,  et  déclarons  non  Talable  tout  ce  que  vous  en  aurez 
fait  et  déclairéj  et  que  les  dessusdiz,  ou  aucun  d'eulz,  ne  soient  tenuz 
de  obéir,  ne  comparoir  à vos  adjomemens  ou  mandemens  en  ces 
cas , ne  d’autres  que  desdiz  ordinaires.  Et  mandons  et  commandons 
par  ces  présentes  au  bailli  de  Vgnnandois,  et  à touz  noz  autres  justi- 
ciers, requérant  tous  autres,  que  cest  présent  nostre  octroy,  volonté 
et  ordonnance,  il  tiengnent  et  gardent,  et  lacent  tenir  et  garder,  et 
acomplir,  sanz  souffrir  faire  ou  attempter  aucune  chose  au  contraire.  • 
Et  ceste  présente  nostres  ordenance  nous  voulons  estre  publiée  en 
nostre  parlement,  et  ès  assises,  et  partout  où  mestier  sera,  afin  que 
elle  soit  miex  tenue  et  gardée.  Et  avec  ce  avons  octroié  auxdiz  habitans 
et  souzmanans  que  le  transcript  de  ces  présentes  lettres,  bit  souz  le  scel 
de  nostre  baillage  de  Vermandois,  ou  souz  aucuns  autres  de  noz  seeulx 
autentiques  dudit  baillage,  vaille  et  ait  plène  vertu  de  original,  et  que 
lesdiz  habitans  et  souzmanans,  et  chascuns  d'eulz,  s'en  puissent  aider, 
se  mestier  est,  en  jugement,  et  hors  jugement,  par  tout  là. où  mestier 
leur  sera,  aussi  comme  il  feroient  du  propre  original.  En  tesmoin  de 
laquelle  diose  nous  avons  fait  meictre  à ces  présentes  lettres  le  seel  de 
nostre  Chastellet  de  Paris,  en  l’absence  de  nostre  grant/'  Donné  à Paris, 
le  XII*  jour  de  décembre,  l’an  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  quatre. 

Par  le  roy,  à la  relacion  du  conseil.  Adam. 

DCLIV. 

Lbttbe  du  roi  Jean  qui  ordonne  aux  maîtres  des  comptes 
de  cesser  de  contraindre  les  eschevins...  à rendre  une  grande 
quantité  d’artillerie,  qui  leur  avoit  été  envoyée  par  le  feu  roi 
Philippe  de  Valois  pour  la  sûreté  de  la  ville*. 

ÀTch.  de  l’Hutel-de- Ville,  madères  div.,  liass.  S,  n*  4. 

DCLV. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  em[)ccher  qu’au- 
cun habitant  de  sa  ***-’  sorte  du  royaume  durant  les 

' • Icelle  doanoot  et  qaictooe  de  grâce  eepécial  aaedû  eecheviûfl.  « 
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trêves,  pour  forcer  les  noble*  et  non-nobles  à se  tenir  en  ar- 
mes au  premier  appel,  et  enfin  pour  aller  par  les  châteaux  et 
fortifications,  obliger  qui  de  droit  à les  tenir  tout  appa- 
reillés en  cas  d’attaque. 

Arcb.  de  l’Ilôtelwle-VUIe,  rcnseign. 

DCLVI. 

CoNCORDiA  inter  sorores  et  amicos  carnales  Ticrrici  Trique- 
sel,  occisi,  ex  una  parte;  et  Jehan  Baudot!,  dit  Lelarge,  et  plu- 
seurs  autres,  d'autre,  de  Reins. 

iLrcb.  du  roy.,  sect.  jud.,  accords. 

Sur  ce  que  Blanche,  femme  Jehan  Cheffaut,  tfit  Bidaut,  et  Rose, 
femme  Jaquet  Cauchon,  suers  de  feu  Thierry  Triquessel,  de  l'auctorité 
et  licence  de  leursdiz  maris,  et  ledit  Jehan  Cheffaut , comme  à lui  po- 
voit  toucher,  comme  amis  charnel  dudit  feu  Thierri,  et  un  cfaascun 
d'euls  se  fussent  présentez  en  la  court  de  parlement,  le  xvt*  jour  de 
mars,  comme  demandeurs  et  feisanz  partie,  d'une  part;  contre  Jesson 
Baudot],  dit  Lelarge,  Guiot  Cochelet,  Garin  Cochelet,  dit  Hautibé, 
Thomas  Aquarin , Penrart  d'Ausson , Alixandre  Ja  Perctie , Jaquet  Elle- 
baut  et  Tbiébaut  le  Cliastellain  le  jeune,  deffendeurs,  d'autre  part; 
pour-euls  dénuncier  et  poursuir  en  ladicte  court  de  la  mort  dudit  feu 
Thierry,  et  pour  euls  opposer  contre yceuls,  et  à certaine  grâce,  lectres, 
et  chartre  que  le  roy  nostre  sire  leur  avoit  fait  et  octroié  sur  ce,  afin 
que  elles  fussent  mises  au  néant;  et  lesdiz  Jesson  Baudon,  Guiot 
Cochelet  et  autres  dessus  nommez , se  fussent  aussi  comparus  et  pré- 
sentez personelement  oudit  parlement,  audit  jour,  contre  les  dessusdiz 
amis  cbarnelz  dudit  Thierri,  le  procureur  du  roy  nostredit  seigneur, 
qui  pour  cause  ou  occasion  de  la  mort  dudit  feu  Thierri  les  vousisseni 
poursuir,  ou  aucune  chose  demander,  afin  de  euls  sur  ce  deffendre 
deuement,  et  pour  soustenir  que  ladicte  giâce,  et  les  lectres  ou  Chartres 
sur  ce  octroiées  dudit  seigneur,  estoient  et  sont  bonnes,  justes  et  rai- 
sonnables : 

Acordé  est  entre  lesdiz  demandeurs  d'une  part , et  lesdiz  deffen- 
deurs d'autre,  s’U  plait  â la  court,  et  pour  bien  de  pais,  en  la  manière 
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qui  s’ensuit  : C'est  assavoir  que  lesdiz  defTendeurs,  et  un  chascun  (Teub 
pour  le  tout,  sanz  (aire  division  l’un  de  l’autre,  paieront  et  bailleront 
et  seront  tenuz  de  paier  et  bailler  une  fois  seulement  ausdiz  amis  char- 
uelz,  iiu‘  florins  d'or  à l'escu,  du  coing  du  roy  nostre  sire  qui  est  à 
présent,  dedens  la  Teste  de  Penthecouste  procbain  venant,  pour  tour- 
ner et  convertir  yceuls  florins  à la  volenté  et  ordenance  d’iceiils  amis 
cliarnelz,  et  en  la  manière  qu'il  leur  plaira.  Et  avec  ce,  les  dessuz 
nommez  Jesson  Baudon,  Guiot,  Garin,  Thomas,  Perrart,  Alixandre, 
Jaquet  et  Thiébaut , et  un  chascun  d’euls , ont  promis  et  promettent 
que  du  jour  du  lendemain  de  la  Penthecouste  prochainement  venant, 
jusques  à un  an  procliain  et  continué  ensuivant,  il  demourront  hors 
de  la  ville  et  cité  de  Reins,  et  en  outre  eslongneront  ladicte  ville  à 
X lieues 'tout  ledit  an  durant,  quel((ue  part  qu'il  se  transportent,  sanz 
revenir  ne  retourner  en  ladicte  ville  de  Reins,  ne  plus  près  que  des- 
dicles  X lieues;  et  ledit  an  passé,  c’est  assavoir  le  jour  du  landemain 
de  ladicte  Penthecouste,  un  chascun  desdiz  defTendeurs  pourra  re- 
tourner en  ladicte  ville  de  Reins  et  aler  partout  où  il  li  plaira , sanz  ce 
que  les  dessus  nommez  demandeurs,  ne  aucuns  d'euls,  les  puissent  ne 
ne  doient  d’illeuc  eu  avant  poursuir  en  aucune  manière  pour  cause  ne 
occasion  de  la  mort  dudit  feu  Thierri,  mais  leur  pardonnent  et  re- 
mettent, se  en  aucune  manière  en  povoient  estre  coulpables,  ne  au- 
cuns d’euls;  et  se  il  aveuoit  que  aucuns  des  dessus  nommez  defTendeurs 
retournast  ledit  an  durant  en  ladicte  ville,  ou  qu’il  l'aprochast  à moins 
desdictes  x lieues , il  sera  tenuz  de  demourer  hors  et  eslongnier  ladicte 
ville  de  Reins  par  la  manière  dessusdicte,  par  l'espace  d’un  autre  an 
tout  entier,  et  ad  ce  sera  contrainct  par  la  meilleur  manière  qui  porra 
ou  devra  estre  faict  par  raison,  sanz  ce  que  tourne  de  riens  en  préjudice 
à cculs  qui  quant  à cÈ  teniont  et  acompliront  endroit  soy  les  pro- 
messes et  cotivenances  dessusdictes;  et  parmi  ce  il  plaist  aux  amis 
dessus  nommez  dudit  mort , que  ladicte  gr&ce  du  roy  faite  audit  Jesson 
Baudon , et  autres  dessus  nommez , tiengne  et  soit  passée , sanz  venir 
au  contraire,  et  approuvée  par  arrest  ou  ordenance  de  parlement. 

U Concordatum  de  licencia  curie,  et  de  consensu  procuratons  regis, 
Johannis  Chafaudi  presenlis , M.  P.  de  Altacuria  procuratoris  uxons 
dicti  Johannis,  ac  Rose  predicte,  ex  una  parte;  et  Thome  Quarrè  pro- 
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curatoris  Jessoni  Baudon , alias  Lelarge',  Guydonis  CÔchelet,  Garioi 
Cochelet,  alias  Mautibé,  Thome  Aquarin,  Perrardi  d’Ausson,  Alexandri 
l^aperche,  J^queti  EUlebaut,  et  Tbeobaldi  Castellani  junioris,'ex  altéra, 
cum  coDdempnacione.  Per  arrestum,  xxviii*  die  aprilis  m*  ccci°  lv°. 
Dyonisius.  — Qua  quidem  cedula  prefate  nostre  curie,  ut  prefertur, 
tradita,  ipsa  nostra  curia  partes  predictas,  et  earum  quaiulilret,  prout 
unamquamque  ipsaruiu  langit,  seu  tangere  potest,  ad  omnia  et  singula 
in  cedula  sujrrascripta  contenta , tenenda , complenda , ac  Brmiter  et  , 
inviolabiliter  observanda,  ad  requestam  et  de  coiisensu  parcium,  et 
procuratorum  superius  uominatorum,  per  arrestum  dicte  nostre  cqrie 
condempnavit  ; graciam  quoque  nostram  defensoribus  memoratis  per 
nos,  occasionc  mortis  dicti  defuncti  Tlieoderici  Triquessel,  concessatn, 
ac  in  rdis  sericis  et  cera  viridi,  ut  dicitur,  sigillatam , conlentis  in  cedula 
siiprascripla,  juxta  ejus  tenorem,  pro  parte  sua  adimpletis,  de  volun- 
tate  et  consensu  actorum  predictorum,  ac  procuratoris  nostri  predicti, 
teneri  et  inviolabiliter  observari,  ac  ut  arrestum  ejusdera  curie  exe- 
ciicioni  dcmandari  voluit  et  precepit.  lu  cujus  rei  testimonium  pre- 
sentibus  litleris  nostris  sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis,  in  absencia 
inagni,  duximus  apponendum.  Datum  Parisius,  in  parlaraento  nostro,- 
de  parcium  et  procuratorum  supradictorum  consensu,  xxviii*  aprilis 
m"  ccc°  lv”.  • 


DCLVII. 


OnnoNXANCE  par  laquelle  le  roy  Jean  confirme  une  seconde  Mai  ii&s 


' A b minutede  l'accord,  se  trouve  jointe 
uue  « procuration  donnée  par  Jrtaoos  diz  li 
l,arges,  autrement  llaudon,  àlz  de  feu 
Raadnn  Le  Large,  de  Heins;  à inaititre  Four* 
quart,  de  Dole;  maiitre  Jelian  de  Chinot, 
maistre  Baimon  Bcnart,  Svmoa  de  Attichi, 
demourans  à Paria,  et  Thomas  Quarré, 
demourant  à Reims,  pour  comparottre  rn 
son  nom  pardevant  haus  hommes  et  puis- 
sans  seigneurs,  les  seigneurs  et  maîtres  te* 
nant  le  parlemeowdo  roi  nostre  sire,  à Paris, 
ou  les  ‘commis  eT  députés  par  eux  ou  par 
le  roj,  et  pour  transiger  et  pacifier  sur  U 

II. 


• • 

cause  mue  audit  parlement  entre  ledit  Jes* 
son  et  {duaeurs  antres  ses  consors,  et  les 
frères  et  sont  rs  de  feu  Thierry  Triquessel,  de 
Reims,  et  leurs  consors,  d’autre  part,  pour 
cause  de  la  mort  dudit  feu  Thierri.  »— A la 
suite  se  trouve  rinformation  fiiitc  par  mais- 
tre Pierre  de  Damousiz,  chanoine  de  Reims, 
phisicien , par  commission  de  la  cour,  et 
constatant  que  ledit  Jesson  dit  Le  Large, 
êloit  malade  et  n'avoit  pu  se  rendre  en  per- 
sonne Il  l’assignation  à lai  donnée  en  parle- 
ment. iS55  le  jueudi  après  Pâques.  » 

9 
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fois  celle  de  'Philippe  le  Bel,  du  13  mars  1302,  |>our  le  bien, 
Tutilite  et  la  réformation  du  royaume. 

Liv.  Blanc  de  récheTio.i  ^Ordonn.  des  ruisdfFr.,  ti,  4B0;;  et  iii,  2. 

DCLVili. 

Mjuiaisu.  Acte  par  lequel  le  chapitre,  pendant  la  vacance  du  siège, 
nomme' un  gouverneur  pour  administrer  les  biens  de  l'arche- 
véché  qui  étoieiit  hors  du  royaume,  comme  Mouzon. 

Bibl.  roy.,  mss.  Rein»,  e«n.  n. 

Les  prévost , doyen , chantre  et  chapitre  de  l'église  de  Reims,  à nos 
bien  aimez  habitans  et  subjects  de  la  ville  et  chastellenie  de  Mouzon , 
salut  en  Nostre-Seigneur.  Savoir  vous  faisons  que,  veiies  et  considérées 
certaines  lettres  de  révérend  père  messire  le  patriarche  d’Alexandrie, 
jadis  et  dernièrement  administrateur  de  l’arcbevéclié  de  Reims,  les- 
quelles noble  homme  messire  de  Laval  nous  a montré,  il  nous  plaît  et 
voulons,  tant  comme  il  nous  touche  et  à nous  appartient,  laisser  ledit 
cbevaUer  user  et  exploiter  duu  gouvernement  de  ladite  ville  et  cbas- 
lellenie,  cette  présente  vacation  durant,  en  la  manière  que  commis  il 
fust  par  ledit  administrateur,  et  que  ^ire  le  pouvoit  et  debvoit  par 

vertu  desdictes  lettres,  nonobstant  quelconques. autres  lettres par 

nous  données , lesquelles  nous  rapcUons  par  ces  présentes.  Pourquoi 
nous  vous  mandons  <]ue  audit  chevalier,  et  au  prévost,  recepveur  et 
autres  commis  et  députez  de  |iar  lui,  obéissez  et  entendez  diligem- 
ment ès  choses  dessusdites.  Nosire  entende  n'est  mie  toutesfois  que, 
par  vertu  de  ce^resentes  lettres,  ou  autrement,  ledit  chevalier,  par 
soy  ou  par  autre,  nous  puisse  mettre  en  gtierre,  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  En  témoing  desquelles  choses,  nous  avofis  fait  sceller  ces 
présentes  lettres  de  notre  scel,  qui  furent  faites  le  xxiii  jour  de  juin, 
l'an  de  grâce  m.  ccc.lv. 

DCLIX. 

10  juillet  Mandement  au  bailli  de  Vermandois  pour  Taise  cesser  les 
troubles  que  les  échevins  apportoient  au  chapitre,  en  voulant 
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contraindre  le  locataire  de  la  maison  qui  tient  à la  porte  Gérés 
au  payement  de  certaines  tailles. 

Arch.  du  chap.  Uy.  46,  liaas.  H 2,  n*  4. 

.loliannes  Dci  gratia  Francorum  rex,  ballivo  viromandensl,  vel  ejus 
locumtenenü,  salutem.  Dilecli  noslri  prepositus,  decanus,  et  capi- 
tulum  ecclesie  remensis,  nobis  ex|>oDi  fecerunt  conquerendo,  quod 
licet  ipsi  ad  causam  ecclesie  sue  predicle  sint  et  fuerint  per  lempiis 
sulTiciens  ad  bonam  possessionem  et  saisinani  accpiirendam , et  etiani 
retinendam  per  se  et  predecessores  sues  de  qiiiltus  causam  babent, 
in  posscssione  et  saisina  habendi  et  éxercendi,  soli  et  in  solidum, 
omnimodara  jusdiiah,  altam,  mediam  etbassam,  in  certa  domo  sua 
cum  appendllüs  in  villa  remensi  situata,  que  vulgariter  domus  tle 
Porte  Chacre  nuncupatur,  ac  etiam  in  liospites  sues,  seu  dictam  do- 
mum  inbabitantes , neenon  tenendi  dictdm  suam  dqpium',  cum  om- 
nibus suis  juribus  aut  pertinentiis , ac  etiam  inbabitantes  predictus , 
quittas,  liberos,  et  exemptes  tam  erga  scabinos  remenses,  quam  erga 
quoscumque  alios,  ab  omnibus  talliis,  jurisdiclionibus,  et  aliis  redi- 
benciis  quibuscuroque,  imposilis  vel  imponendis,  pro  tempore  quo 
dictam  domum  inbabitant;  nicbilomious  dicti  scabini  remenses,  vel 
.eorum  dej>utati,  Reginaldum  dictum  le  Megissier,  qui  per  Iriennium 
continuum  ultimo  preteritum,  dictam  domum  nomineconquerentiuiii, 
tanquam  eam  babens  ab  ipsis , inbabitavit , pro  ipsis  tribus  annis , vel 
aliquibus  eorumdem,  ad  certam  talliam  imposuerunt,  et  eum  ad 
ipsam  solvendam  invitum  contra  rationem  compulerunt;  que  facta 
sunt  in  ipsorum  conquerentium  et  dicti .Re^naldi  prejudicium , ac 
etiam . ipsos  coiiquerentes , in  suis  possessioife  et  saisina  predictis  im- 
pediendo  aut  perturbando  indebite,  et  de  novo,  sicut  dicunt.  Quo  circa 
tibi  mandamus , et  quia  ad  nos  pertinet  dicte  novitatis  cognitio,  et  dicti 
scabini  sub  jurisdictione  dilecti  nostri  arcbiepiscopi  remensis  extra  tuani 
jurisdictionem  morautur,  dictaque  domus  in  rcssorlo  lue  ballivie  si- 
tuatur,  committimus,  quatenus  si , dictis  partibus  vocatis  supra  locum, 
tibi  débité  constiterit  de  premissis,  dictos  conquerentes  in  sua  possessione 
predicta  débité  mannteneas  et  conserves,  dictis  impedimento  et  no- 
vilatc  <jue  in  premissis  repereris  appositas  rcaliler  primitus  amotis;  et 
si  dicti  scabini , vel  aUi , in  contrarium  se  opponant,  debato  et  re  con- 
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tenciosa  ad  roanum  nostram  tanquam  superiorem  positia , lociaque  p«r 
eandem  resaisiüs  realiter  et  de  facto,  partibus  ipaia  lam  super  prin- 
cipali , quara  super  recredentia , exhibeas  celeris  juatitie  complemen* 
tura.  Datura  Parisius,  die  xvi*  julii,  anno  millesimo  trecentecimn  quin- 
quagesimo  quitito. 


D«  juillet 
l3S&,aunioii 
•r«o6l  1363. 

De  man 
1360,  i loin 
im. 


DCLX. 

Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  ' . 

Plaids  de  la  mairie  de  Veiiisse. 

Archiv.  <)e  rHôtel-de>Villc,  PUids  de  Veni$se*et  de  la  Coulure,  vol.  I. 

• * 

Li  colliers  des  plais  et  esptois  de  la  Cousture.,-..  l'an  n.  ccc.  lv. 


Plais  tenus  en  la  mairie  de  la  Couslure  par  CoUirt  de  Savigni,  maieur, 
le  mardi  après  ht  Maffleleine , pre'sens  Henri  le  Juyf  et  J.  l'iellart, 
eschevins. 

Les  drois  de  la  mairie  sont  criez  à mardi. 

Jehans  Cappé  a fait  demande  à M.  Kraulart  de  v s.  p.,  de  tele  ma- 
nière et’ pour  tel  pris  comme  il  couroit  environ  Noël,  pour  frayons  et 
yssues  de  pourciaux  à lui,  doudit  Jehans,  ou  de  son  commandement. 


* Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  celle  col- 
lection, Prolegomints,  p.  64-  ^iout  donnons 
dam  le  leilc  les  premières  pages  dn  premier 
volume , et  plus  loin,  en  note,  quelques  ex- 
traits de  ce  même  volume.  On  remarquera 
dans  le  lexlc  que  quelques  plaids  de  Ve» 
Disse  se  trouvent  mêlés  i ceux  de. la  Cou- 

* Voiei  on  «xtr«it  «le  celle  tleroière  pige  : 

«•  C;  conaoce  li  pUidoirie  de  U Bairie  de  Ve- 
oiiée  Tan  xtx- 

* Plaia  teout  co  la  mairie  par  J.  Brchter,  nuieor, 

préirat  J.  ’Vieillart  eC  P.  de  Cblloo,  eMbevioa 

m Snr  ce  qoe  U matres  de  Veuiaae  aeriü  aaaia  jour 
à J.  Piaaoolao]  et  à Le  Broyer,  demeuraBi  à Bciaa, 
à eatre  et  comperoir  an  vendredi.....  par-deraot 
lea  eacbevioa  de  Beioa,  ai  comae  il  diaoieati  Ira 
deMoidita  ae  ronpimreat  ledit  jour  i Itenre  de 
prime  per-dcvaot  Tb.  Maigret  et  P.  de  BeMOoea, 
eacbeTÎot  de  Rcina l'ao  tvii. 

« Sur  ce  que  U mairea  tearateniBt  qoe  G.  de  Hana 
atoitfait  accorti  Petit-l^euqvil’avoitfaitadjoonier, 


tnre , mais  généralement  les  uns  commen- 
œnl  4 la  première  page,  les  antres  4 la 
dernière  page  du  manuscrit  *,  et  continuent 
ainsi  josqu’4  ce  que  toutes  les  pages  soient 
remplies.  Les  plaids  delà  Couture  occupent 
d'ailleurs,  dans  les  trois  volumes  de  cette 
collection,  plus  des  deux  tiers  de  l'espace- 

et  lidilG.  diaoit  qnc  ooa,  li  maîma  li  demanda  K 
il  voloit  qna  H.  de  Beanaioal . aergent  dadit  maire , 
qui  eu  aToil  parie*  audit  Pelit-Diru,  en  foat  crena. 
Liqula  dit  qoli  le  eoleit  bien  | et  lora  li  mairea  re- 
qnlal  ledit  aergent  per  aon  aerment  que  il  en  deiat  la 
vérité,  liqtiel  aergefit  rdala  par  aou  aenaeot  qoe  il 
en  arvitpericti  à Petit-Dien,  qui  li  aroii  dit  que  G. 
avoit  bailliet  audit  Petit-Diee  zrt  a.  par  manière 
d'accord;  et  aprèi  ce  taaloit  ledit  G.  jura  qoe  il  a'èb 
avuit  oaqtMi  rtena  ballliet  aadit  Petit-Dien.  Et  pour 
ce  li  nairee  eomaaade  aadit  G.  que  il  li  tneodaat 
ledit  eoeori  et  ce  qae  il  avoit  dcadii  le  aergeut,  li- 
qnel  G,  l'ameoda.  Et.  lora  lî  maire»,  qai  avoit  fait 
mettre  la  main  à lay,  le  ealargit  joaquei i mardi  » 


- Digitizedby 


ooJ 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  • f-9 

vendus,  bailliez  et  délivrez....,  etc.,  etc.;  et  condampnacion  de  des- 
pens.  Il  li  a niet  sa  demande.  Il  a première  production  à mardi. 

Aubris  âs  Maues  a amendé  et  lespité  l'amende  contre  J.  Pelier.  Am«nJt. 

Il  est  enjoint  à G.  le  courreur  que  dedens  viii  jours  il  ait  fait  gré  à injoDcpon. 
Gesson  la  Boulette,  sergent  dou  prévost,  vi  s.  p.,  enquels  il  re- 
connut estre  tenus  à lui  pour  argent  presté , et  dont  il  a lettres  ; ou  il 
face  le  droit  de  la  ville.  Il  respita  l'amende. 

De  Ponsartde  Retest,  demandeur,  et  de  A.  le  Freppier,  delTendeur, 
quant  à la  demande  de  vt  s. , en  estât  à mardi  ; et  doient  venir  en 
la  loge  à venredi. 

De  Gérard  de  St.-Hilier,  et  de  P.  la  Sauge,  en  estât  à la  xv*,  sauf  ce 
que  il  ne  tourne  à préjudice  ne  à l’une  partie  ne  à l’antre. 

Moinssant."..  a respité  l’amende  contre  maislre  Alair.  " Amto.l»- 

Baudesson  le  courreur  a trait  et  fait  jurer  Richart  Cuer-de-Roy, 
contre  P.  Coquaingne,  sauves  ses  reproches  d’ui  et  de  mardi  prochain 
venant,  auquel  jour  il  a seconde  production. 

De  Gilet  le  parmentier,  pour  sa  femme,  estât  contre  office  à mardi. 

Colins  de  Bos,  procureur  de  J.  de  Chaousse,  a respité  l’amendé 
contre  Goulin.  ■ • 

De  la  Bourdesse  de  Uerfaut,  et  de  Goubin  de  Herfaut,  en  estât 
à mardi. 

• De  G.  le  courreur,  et  de  Jesson  Malevaut,  en  estât  d’office  à mardi. 

De  Foliart  le  charlier,  en  estât  d’office  à mardi,  contre  Symon  de 
Mmes. 

De  Jesson  Fuzée,  cordonnier,  en  estât  d’office  contre  P.  le  Mercier, 
à mardi. 

Th.  Caroleit , en  défaut  contre  Pasquier  le  tonnelier,  de  jour  assigné. 

Item.  I>edit  T.  Caroleit  en  défaut  contre  office,  de  jour  assigné,  et 
de  main  mise , dou  lundi  devant  la  Division  des  Apostres,  par  Huet,  à 
heure  de  prime,  sur  ce  qu’il  a vendu  vin  à plus  de  vi  d.,  sens  congiet, 
si  comme  li  maires  dit. 

De  Constant  le  soieur,  contre  office , en  estât  à mardi. 

Trippet  le  sellier  a bit  demande  à J.  le  Bon-Compain,  masson,  en 
disent  que  il  marchanda  à lui  de  claurre  un  jardin,  dont  il  fait  retenue 
de  déclairier;  par  ainssis  qqe  il  dut  bire  la  dausure  bien  et  soufiisam- 
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raenl;  et  devoit  tout  livrer,  quarriaus  et  couverture,  parmi  iii  florin» 
d'or  à l'escut,  desquels  il  a keu  ii  escus;  liquels  est  en  de&ut  dou 
Taire.  Si  conclut  contre  lui  que  il  le  face,  et  il  li  offre  l'escut  qui  de- 
meure ; ou  il  li  rende  u escus,  pouroe  que  il  li  a encore  à faire , ou  la 
laxacion;  et  demande  les  despens,  offrens  à prouver.  De  par  ledit 
Jehan  furent  proposées  pluseurs  raisons  afin  que  à tort  l’a  fait  ad- 

joumer,  etc.,  etc pource  que,  quant  il  marchanda,  lidit  Trippei 

dut  faire  ouvrer  son  roier  contre,  et  ne  dut  faire  que  la  partie  doudit 
Tripel  ; li  royers  doudit  Trippet  en  a esté  refusans  dou  faire , si  conune 
il  dit,  etc.,  etc De  par  ledit  Trippet  furent  proposées  pluseurs  rai- 

sons au  contraire.  Et  sur  ce  il  fut  dit  que  il  escripsent,  et  apportent 
par  cscript,  à mardi.  Lidis  Jehans  a respondu  ipie  il  ne  escripra  mie , 
et  (|ue  il  s’éti  rapporte  as  eschevins.  Et  lidis  Trippés  doit' escripre , par 
mémoire,  et  ap|M>rter  à mardi. 

Plais  tenus  en  la  mairie  de  P'enisse,  /jar  Culartde  Savignj-,  maieur, 
présent  dubri  Grammaire  et  J.  la  IVage,  eschenins , le  jueudi  après  les 
octaves  de  la  Mai^deleine. 

‘ Demande  a esté  faite' à Jehan  le  Jay,  de  Toumay,  de  la  bature  Ja- 
([ueinin  ■d’Aussfjire.  Il  a consentit  que  Th.  Lourez  en  sache  la  vérité,  et 
la  amendera,  selond  ce  que  lidis  Th.  en  sauera  et  en  ordonnera,  etc 

Demande  est  faite  à J.  Vilain,  de  Toumay,  de  la  bature  O.  la  Dode. 
Il  a consentit  que  Th.  Lourez  en  sache,  etc.,  etc.  . .;  et  a jour  de  reto^ 
à jueusdi,  pour  o'ir  ce  que  lidis  Th.  en  auera  trouvé,  et  l’ordenance  du- 
dit Thomas. 

Raudesson  le  Noble,  tainturier,  contre  Gilet  Acharin,  de  jour  assigné 
pieçà,  si  comme  on  dit. 

De  II.  de  Prouvins  contre  office,  assigné,  se  il  a fait  pais  à une  per- 
sonne que  li  maires  ne  scet  nommer.  A jueudi,  estât. 

Lidis  maire  a establit  Robin  Loureit  pour  excercer  la  mairie  de 
Venisse,  en  périlz  dudit  Robin , à tant  que  elle  sera  alTermée  du 
tout,  etc.,  etc...  C'est  assavoir  pource  que  ledis  Robins  la  mist  à hier, 
à remons , il  en  fera  son  profit  par  ni  an» , à compter  de  la  St.^lehan 
derrenier  passée,  si  elle  li  demeure;  et  anssis  se  lidis  maires  est  en 
l'office  les  ni  ans  durans.  El  se  il  vient  remonteur,  6u  personne  à qui 
elle  demeure,  lidis  Robins  en  sera  hors,  et  ne  paiera  que  prorata 
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que  il  l'auera  tenue  ; et  se  elle  li  demeure  du  tout , il  l'excerccra  du 
tout. 

Plais  tenus  en  la  mairie  de  la  Cuusture,  j>ar  Colarl  de  Savignj-, 
maieur,  présens  J.  l'ieillarl  et  Colart  le  Clert,  eschevins , le  jueudi après 
la  St.-Loren. 

Trippet  a baillié  ses  raisons  escript , contre  Jehan  Boii-Compain.  l.i 
procureur  dudit  J.  Bon-Cotonpain  a dit  que  il  n'a  riens  escript,  mais  a 
dit  que  de  soirplaidier  il  se.rapporte  à la  court  ; et  a cruisiet  Vinten/lit  des 
raisons  dudit  Trippet.  Et  accordera  la  court  l'intendit.  Les  drois  à mardi . 

A.  ChifTés  a fait  demande  à J.  de  Bar,  pissonnier,  de  vi  1. 1.,  i escut 
pour  XX  s. , ou  menoie  à l’avenant  ; et  li  promis!  à rendre  ainsis  par  sa 
foy,  pour  harens  vendus.  Et  l’en  prent  par  serement.  Li  procureurs 
jour  à mardi  de  amener  son  maittre  pour  penre  ou  laissier  le  serement. 

Colart  de  Bos,  procureur  de  Braulart  le  bouchier,  a respitet  un  accorl 
fait  à J.  Cappé. 

Baudesson  le  conrères  a in*  production  à mardi  contre  P.  Coquangne. 

. Plais  tenus  en  la  mairie  [d!e  yenisse?\  par  Colart....  maieur,  le 
mardi  après  la  J'este  de  la  .St.-Jehan  Décoince,  présens  A.  Buirnn  et 
M.  de  Loivre,  eschevins. 

Li  maires  a fait'  demande  à"  Colart  le  chaucieur,  parmentier,  et  h 
T.  le  Frépier,  et  à chascun  d’eulx,  de  la  balure  laicte  par  euls  à la  femme 
C.  le  buhetier,  et  dont  pleinte  fu  faicte,  prësens  eschevins;  concluens 
que  il  amendent,  etc.,  etc....;  offrens  à faire  savoir,  etc.,  etc....  Il  ont 
niet.  Et  sur  ce  il  leur  a bailliet  jour  à mardi  d’amender,  ou  escondire. 

J.  le  Bond^mpain  a consenti  que  li  maires  sache  1^ vérité,  si  il  a Eiien<|u«if, 
fait  pais  à Hagaire. 

Aubris  as  Maues  a respité  l’amende  contre  J.  Mâchefer. 

Il  est  enjoint  à Colin  Dubos,  comme  procureur  de  J.  de  Bar,  pisse-  Injunrtion. 
nier,  et  en  nom  de  sondit  maittre,  que  dedens  les  octaves  de  la  St.-Kemi 
prochain  venant,  il  ait  fait  grë  à A.  Chiffet  de  vi  I.  t.,  de  plus  grant 
somme,  pour  liarens  vendus,  et  de  tel  monnoie  que  il  est  contenu  en  la. 
demande....  Lequel  ressut  en  lui  ladicte  injunction,  et  respita  l'amende. 

Les  drois  sont  criez  à mardi. 
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Tcnnoiiii  Baudesson  le  courreur  a trait,  et  fait  jurer,  sens  reproches,  J.  Che- 
valier, contre  P.  Coquaingne,  etc.,  etc..'..;  et  a conclut  parmi  ce  tes- 
moing,  et  l'autre  qui  a Juré'. 


* Noos  noos  garderoos  de  donner  plus 
longlemps  le  teite  complet  de  notre  mana- 
scrit  ; mais  quelques  articles  pris  indifTéreni> 
ment  dans  les  plaids  des  deux  cours  nous 
ont  paru  devoir  être  recueillis.  Les  voici  : 
Griov  du  a Johannes...  Fraocoruni  PCX,  Cutversis... 

Notum  facimns  nos»  de  gracia  speciali  » 
concessisse  P.  La  Sauge,  commoranti  apud 
Remis,  ut  ipse  in  omnibns  cau.«is  suis,  nio- 
tis  et  moveodis,  contra  qnoscumque  adver- 
sarios  snos  , coram  quibuscumque  judicibus 
sccularibus  regni  nostri,  agendo  et  deflen* 
dendo,  |Kr  pi  ocuratorcm , ettra  parlamcn- 
tun),  us<}ue  a^  aimnm,  admittatur.  Datusn 

Parisius,  xiii*  die  octobris,  

M.ccc*  t*  y*. 

' <r  Le  samedi  de  la  St.-Martin,  preaens 
J.  VieilUi't  et  G.  La  Nage,  t-acbevios,  F.  ü 
Maimars  amenda  au  maire  U batcure  de 
G>  de  Troispuis.  Li  maires  le  taxaJisvi  s. 
....  Présens  Al.  de  Loivre  et  H-  le  Juif, 
«schcviiis,  et  U.  de  Menre,  sergens  du  pré- 
voit , furent  hucliiés  au  ceslrelage  J.  de 
Chaoucc,  et  Wycl  Moict , de  Berru,  à la 
rcquesle  de  Loupin  d’Attigny,  par  vertu 
d’uuc  procuracion  de  vi  florins  à Tescu  d’or. 

Cnropiomi».  *r  Du  descort  meu  en  cas  de  saisine  et  de 
uouvclleté  entre  Ponce  et  Sleline,  suers, 
filles  de  Thierri  de  Betleny,  d'une  f>art;  et 
J.  Lainglés,  tonnelier,  d’autre,  de  plutenrs 
onvrages  fais  par  ledit  Jebao  eu  i mur  fai- 
sant closupr  entre  les  parties,  dont  lesdictes 
sDcrs  s’estoient  do^esi  justice,  etc.,  etc.Lcs- 
dictes  parties  sccom|>arareDt  (rcc  compromi- 
rent?) par  leur  foj,  sur  ladicte  discorde,  dé* 

pendanccs,  et  desjiens,  en  mi  ouvriers 

J.  Jouart,  maison,  et  P.  dcHanongnc,  cher- 
jieotier,  prias  et  csleus  par  iesdictes  suers  ; 
J.  Granier,  cherpentier, ctGonlrin,  massou, 
pris  par  ledit  J.  Lainglés.  Et  promirent  les- 
. dictes  (larties  à tenir  ledit,  sur  pcinne  de  ai  1., 


xnoitict  i Mgr.  de  Reins,  et  l’autre  à partie 
débonnaire; et  x s.  pour  les  mennes  peinnes 
du  defTaillant  de  venir  as  journées  ; et  durera 
cilz  compromis  josques  à Noël  prochain 
venant. 

« Hendnt  par  la  bouche  de  A.  Grammaire, 
eschevin,  en  la  cause  meue  en  ceste  court 
en  cause  de  retrait,  entre  P.  La  Sauge, 
demandeur,  d’une  part;  et  G.  de  St.-llylier, 
clerc,  defiendeur,  d’autre  part;  sur’plusrurf 
raisons  proposées  d'une  part  et  d'autre,  et 
bailliés  par  escript,  par  devers  la  court..  .. 
l’an  LVt.  Dit  a esté  par  droit,  que  Iesdictes 
parties  seroient  et  furent  receues  i prouver 
leurs  fais,  us,  et  coustumes,  proposées 
d’une  partie  et  d'autre,  i fin  deue;  ce  qui 
est  de  droit,  de  stilc  de  court,  et  de  cous- 
turoe  notoire,  et  de  esploit  de  court,  ré- 
servé pardevers  la  court,  avccqucs  la  question 
.des  despens. 

« li  est  défendat  à H.,  femme  T.  Leroy^ 
charpcolicr,  que  elle  ne  mesdie  à U femme 
Colinet,  ne  A Sa  maisnie. 

« 11  est  deffeudu  à Wanlicr  de  la  Glis- 
sièrg,  et  à sa  feme  Agnès,  et  à D.  Ldllourcit, 
que  sur  painne  de  c s.  p.,  il  ne  dient,  ne  ne 
faoent,  li  nos  as  autres,  noUes  vilainiea. 
Et  sont  plias,  et  mis  en  la  main  de  Mgr.  de 
Reins.  • 

• Jesson  Lenfant,  poursuis  de  la  balure 
CopL'Das , a consenti  que  lidis  Copenas  en 
soit  crus. 

« Cl  com/n/inca  f/ut  ivii  *. 

■ Li  maires  [t/c  f'enüse.*]  a saisit  à la  per- 
BOune  deTh.Jupin,  tout  eeque  lidis  Thomas 
tient  desoua  Mgr.  de  Reins,  en  ladicte  mairie; 
et  lî  a deffeiidut  sur  quanqnes  il  se  puet 
meffaire  envers  Mgr.,  il  ne  se  voye  |K>ur  «m* 
pirier,  ne  f>oai'  amender. 

«Comme  l’an  ü.ccc.tvr Th.  Lourez,' 

procoreur  de  P.  La  bauge,  cust  baillie  ru 


* A dater  d*tci,  le»  plaid»  «ont  teoo»  de  teoip»  à aotre  par  Oadart  PaMenttrte,  qui  »*mtîiole 
Itenteuaut. 


Droit 


Cooseolf- 

mem 


Saisine  et 
drHenfe 
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DCLXI. 

Mandement  au  bailli  de  Vermandois  pour  contraindre  les  ADOTembr.- 
clercs  mariés  et  marchands  de  tous  les  bans,  et  les  bourgeois 
des  bans  de  Saint-Remi  et  de  Saint-Nicaise,  à envoyer  des 
gens  d’armes  et  de  pied  vers  le  roi,  en  son  camp  d’Amiens’. 

Arcli.  de  l’Hôtel-de-Ville,  renscign. 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu au  bailli  de  Verraendois  ou  à son 

lieulenant,  salut.  Combien  que  parpluseurs  fois  nous  aions  mandé  aux 


jugemcDt  à C.  de  SavigDj,  roaieur  de  la 
Cousture«  séant  en  jugemeot  comme  jus- 
liée,  et  prcscDt  M.  de  Loivre,  et  P.  le  Cas, 
cschcvins,  séaiis  en  jngement  comme  esche- 
vins,  XVI  florins  d'or  6n  au  mouton,  et  x de- 
niers dis  Patrenottres^  pour  cause  du  débat 
qui  estoit  melins  entre  ledit  P.  de  la  Sauge, 
et  G.  deSt.-Hilier,  Icsquelz  eussent  esté  mis 
en  la  main  dudit  M.  de  l,oivre;  sachent  tuit 
que  le  jeitedi  avant  Pasques  Florics,  l’an  lvii, 
par^devant  ledit  maieiir,  séent  en  jugement 
comme  josiice,  et  prèseDS  Th.  Maigret  et 
P.  de  Chülon,  cschevint,  séaos  en  juge- 
ment comme  rschevins,  lidîs  Gérars  de  St.- 
Hilicr  volt,  consenti  et  accorda,  que  lidis 
H.  rendist,  baillast  et  délivrast  audit*  pro- 
cureur, les  florins  et  deniers  diSSus  dix;  el 
que  lidis  procureur  les  repriost,  et  eu  fist 
tout  ce  que  il  li  plairoit. 

R [An  f*  54.]  Plais  tenus  en  la  grange 
l’arcevesqne,  par  Tasaiu  Hergier,  grangier 
de  ladictc  grange,  preseutTh.  Maigiet,et 
Garin  Cochelet,  cschevins.  [1358].... 

[En  i3Co  ce  gm«g/«r  prewrfe,  comme 
maire  t d la  G»u/ure.] 

39j<iin  1)60.  n Universis....  officialis  curie  domioi  re- 
mensis  arcbidiaconi , sulutem.  ..  ^ioverint 
universi  quod  nos,  ex  officio  nostro,  causa 
priuB  cognîla,  ut  decuit,  dedimus  et  damas, 
coostituimus  et  creamus,  tenore  preaencium, 
Maressoni,  niinori  anuis  legitimis,  filie  de- 
functorum  Ade  dicli  de  Quercu , cl  Rose, 
nxoris  dicti  Adc,  tutores  seu  curatores, 
J.  dcAubilly,  Remis  maneutem,  et  J.  Fi- 
lium  J.  quoudam  Judei,  curie  remensis 

1II« 


clerici  ; qui  quidem  tutores,  sou  curatores, 
coram  nobis  iu  jure  propter  hoc  specialiter 
constituli , onerc  tutele  seu  cure  dicte 
minoris,  in  se  prias  suscepto,  jaraverunt 
ad  sancta  Dei  evaogclia,  quod  iu  dicta 
tutela,  seu  cura,  beue  cl  fidditer  te  habe- 
bnnl..,.;qiiodqur  de  bonis,  receptis,  gestis. 
misiis,  et  administratis  per  ipsos  tu  dicta 
tutela,  compotum  reddent  illis  quibus  tene- 
buntur,  cum  saper  hoc  fueriot  competeuter 
requisiti;  se,  et  sua  bona  quccumque,  diclis 
curie  et  minori , propter  lioc  obligantes 
et  supponenles.  Tn  cujus.,..  Acliim  auno. . . 
M.ixc.LX  , feria  secunda  po$t  dominicam  qua 
canlatur  : P'ocem  joconditatig  |}cr  diclun^ 
oflicialem,  ex  relatione  G.  de  8.  Hilario- 
Parvo,  clerici,  apparitoris  dicte  curie. u 
' Dans  les  liasses  des  reoseignenicnts  se 
trouve  aussi  « la  lettre  pour  contraindre;  le* 
habitans  laïcs  de  Reins,  autios  que  clercs 
mariez  et  m.-irchans,  bourgoi.n  de  chapitre 
et  du  TÎcontc  de  Reins,  demonrans  en  U 
terre  l'arcivcsque  de  Reins,  non  compte- 
hensis  clericis  conju^alis  et  mercaloribui ^ 
burf^ensibusque  capituii  et  viceJoméni  re- 
merm.T,  in  terra  archiepiscopi  comnMranii - 
bus,  lefusans  k paier  leur  patlie  ou  porciou 
des  mises  et  despens  fais  pour  cause  de 
XXX  hommes  envoiez  en  armes  et  en  phcvaiu 

ès  guerres  du  roj t*s  parties  dt;  Picardie, 

vers  St. -Orner,  quant  li  arrière-bans  fu  criez 
à Reins  environ  la  Toiissains,  Tau  lv,  se- 
lonc  rassise  de  la  taille  derreuièrrmeut  faite 
pour  la  clausurc  de  la  ville  de  Reins. 

10 
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bourgois  et  habitans  de  U ville  de  Reins , que  il  envolassent  senz  délay 
devers  nous  gens  d’armes  et  de  pié , la  plus  grant  quantité  et  ou  meil- 
leur arroy  que  il  porroient,  toutefois  n'en  est-il  encore  aucuns  venus, 
fors  ceula  que  les  habilans  ou  ban  et  en  la  juridicion  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l’arcevesque  de  Reins , et  de  nos  amez  le  prévost,  doyen 
et  chapitre  de  Reins , y ont  envoies  ; si  te  mandons  et  commettons 
que  tous  autres,  de  quelque  estât  qu’il  soient , demourans  ou  ban  des 
abbés  de  Saint-Hemy  et  de  Saint-Michaise  de  Reins,  ou  d’ailleurs  en 
ladicle  ville,  tu  contraignez,  senz  point  de  déport,  à envoier  pardevers 
nous,  jour  et  nuit,  gens  d’armes  ou  de  pié,  ou  plus  grant  nombre  et 
meilleur,  et  plus  bel  arroy  que  il  porront;  et  en  cas  que  de  ce  faire 
seroient  remis  ou  négligens , contrains-les-y  par  prise  de  corps  et  dé- 
tencion  de  tous  leurs  biens,  senz  en  faire  recréance  ne  délivrance, 
jusques  à tant  que  sur  ce  tu  aies  autre  mandement  de  nous.  Et  de  ce 
faire  soiez  si  diligens  que  tu  n'en  doies  estre  repris  de  négligence. 
Donné  à Amiens,  le  vi  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc  cin- 
quante et  cinq.  — Par  le  roy  en  son  conseil  : Sebis  , pour  le  roy . 

DCLXII. 

ndéMintirc  Ordonnance  [adressée  à rarchevcqiie  de  Reims,  et]  faite  en 
Conséquence  de  l’assemblée  des  trois  Eistats  des  pays  de  la  Lati- 
guedoil,  ou  coustuniiers,  qui  estabîit  une  gabelle  sur  le  sel,  et 
une  ayde  ou  imposition  de  huit  deniers  pour  livre  sur  tout  ce 
qui  sera  vendu,  à l’exception  des  héritages  seulement. 

Liv.  bUnc  de  l’Échevin.,  f“  279  et  300  (?).  — Invenl.  de  1W6,  p.  190-  — Or- 
donn.  des  rois  de  Fr.,  ixi,  19  et  187. 

DCLXUl. 

* jAnvirr  COMMISSION  311  bailli  de  Vemiaiidois,  pour  forcer  de  s*acquillei 
izss.  Igyj,  devoir  les  répartiteurs  d’une  taille  levée  afin  de  couvrir 
un  emprunt  fait  par  les  échevinsV 

Arch.  de  rHôtel-de*VUIe,  renseign. 

* (kt  eiupruiit  RTait  été  employé  tam  in  rebus  necessarüs  genttbus  nrmorum^  stve 
ttiptnHiif  quitm  equis,  armaturis  ^ et  aliis  stiptnJiariis. 
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DCLXIV. 

Accord  passé  en  parlement  le  xix  janvier  l’an  m ccc  i.v,  par 
lequel  appert  que  les  habitans  de  Sernay  sont  tenus  de  contri- 
buer aux  frais  du  sacre  à cause  de  pluseurs  héritages  déclairés 
oudit  acctJrd  *. 

Uv.  blaDC  de  réchevio.,  ^259  v*.  Arcb.  derH^I*HleoTt11e,s«ere,H«$A-  S.n*  5- 

DCLXV. 

Main-coub*nte  tenue  par  le  clerc  de  l’échevinage,  du  compte 
des  chaussées  que  rendent  les  échcvins  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à leurs  compagnons  échevinx. 

Arch  de  l’Hôlel-de-Villei  Compt.  de»chnu«^e>,  vol.  1",  l"  comple. 

C'est  le  paupier  des  reseptes  et  des  misses  de  la  chausie , en  com- 
mensent  le  jour  des  Sendres  tan  [m  ccc]  lv,  jusqu’au  jour  des  Sendres 
trm  Lvi,  par  J.  Prévôt , P.  de  Chiilon  et  Guiot  Lescot'. 

Bailiet  le  dimenche  Repus  à J.  le  chausieur,  et  Ponsart  son  com- 
paingiion,  le  hamès  de  la  chausie  quy  s’ensuit  ; ii  martiaus  a asoir, 
martel  à ciignier,  ii  roartaus  à espinsier,  une  brouette,  ii  haiies,  i bAton 
do  fer,  Il  peles  ferrées,  i pic  à chever  terre. 


* A la  requête  des  échevioa  et  de*  autres 
cootribuables,  un  sergent  du  roi  en  la  pni- 
TÔtG  de  Laon,  en  vertu  d’une  lettre  du  laiili 
de  Vermandois^  commissaire  du  roi  eu  cette 
partie  P a saisi  sur  les  habiUot*  de  Cemay 
tous  ceux  de  Irurs  héritages  qui  se  trouvent 
dans  la  banlieue  de  Reims,  et  sur  lesquels 
avait  élé  imposée  une  assiette  qu'ils  refu- 
saient d'acquitter.— Le*  habitant*  de  G*maT 
»e  sont  opposés  à cet  exploit  t en  faisant 
plainne  la  main  du  strient.  Cette  opposition 
a été  pisidéc  à Laon  par-devqnt  le  bailli,  les 
échevins  demandant  que  les  habitants  de 
Cernay  ne  fussent  pas  reçus  comme  comino- 
nanté.  Le  bailli  a pronoocé  par  droU  daos 
le  *ens  de  la  demande  des  échevin*.  Le* 
habitants  en  ont  appelé  an  parlement,  où  la 
cause  était  inscrite  lorsqu^  se  fait  l'accord. 
— On  convient  que  pour  le*  frais  du  sacre 
du  roi  JciD,  le*  habîtaDli  de  Cemay  paye- 


rout  aux  receveurs  de  la  taille  la  somme  de 
72  I.  parisis,  memuaie  au  feur  dr.  xvii  s. 
tescu. 

Suit  la  répartition,  qui  offre  des  rensci- 
gncmcots  pour  la  division  de  la  banlieue, 
à cette  époque , et  nir  ce  poiut.—  Le*  édic* 
vins  et  les  habitant*  r^rvent  d'ailleurs 
tous  leurs  droits  pour  l'aTenir. 

• Voye*  Proteç^amènts,  p.  53,  ce  que  nous 
avons  dit  de  ces  comptes.  Le  premier  vo* 
lume,  qui  renferme  ceux  de  iS56à  iSSy  et 
de  *357  11  i358  (16 f*  papier),  n’est,  à pro- 
prement parler,  que  1a  main  courante  d’après 
laquelle  ont  dù  dire  dressés  ces  comptes 
maintenant  égaré*.  Quelque  courtsque  soient 
le*  estrait*  que  non*  en  offrons,  Us  ren- 
ferment tout  ce  qne  ces  recueils  ont  d’inté- 
ressant , et  sufBaeot  pour  donner  une  idée 
de  la  manière  dont  Us  sont  établi*. 


t9  iaovier 
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Nous  marcbandimes  à J.  le  chausieur,  et  Ponsart,  de  ouvrer  à la 
cliausie;  et  doiel  avoir  pour  journée  lu  s.  p.  jusques  à la  St.-Hartin.  — 
llem.  Tliiébaut  doit  avoir  n s.  pour  chacune  journée.  Fait  le  iivi*  jour 
d’avril. 

Item.  A Martin  cherton  vi  s.  p.  pour  journée.  Et  doit  cbever  la  terre 
H ses  despens.  Fait  le  jour  dessusdit.  * 

Nous  marchandâmes  à M*  Rogier  le  fèvre,  le  jour  dessusdit.  Il  doit 
avoir  : 

Pour  I haue  a sérer , xvui  d. 

Pour  I martel  a sérer,  un  s.  El  à savoir  pour  la  teste  ii  s.  vi  d.,  et 
xviti  d pour  la  pointe. 

Item.  Pour  agusier  i haue,  vid. 

Item.  Pour  la  haue  chergier  de  fer  et  d'asair,  u s.  vi  d. 

Item.  Pour  le  levier  chergier  comme  dessus,  ii  s.  vi  d.,  etc.,  etc. 

C’est  la  paie  des  ouvriers  de  la  chausie. 

Ici  coimMace,  semsine  par  aemaioc,  le  ilélail  de  (ootea  les  allocatieos  appliquées  à la 
rliaussee.  Ces  allocatioDt  le  ressenbleot.  Voki  celles  de  U première  seenaioe  : 

A Jehan  et  Ponsart,  maîtres,  pour  vi  journées,  xxxvi  s. 

A Thiéhault  et  Jehan  le  Tenre,  xxiiii  s. 

A Martin,  cherton,  pour  u journées,  xn  s. 

A M*  Rogier  le  fêvre,  ii  s.  vi  d. 

Pour  le  charlier,  pour  ii  manches , ii  s. 

Pour  P.  Viélart,  un  $. 

Après  la  a*  scouioe  on  trouve  : 

Pour  la  pension  Prévôt,  pour  le  terme  de  Pâques,  xxv  s. 

Item.  Pour  P.  de  Châlon  et  Cuiot  Lescot,  xxv  s. 

Item.  Pour  la  semaine  ansuent,  pour  les  u maîtres,  parut  jours,  xviiis. 

Item.  Au  II  varlet,  pour  v journée,  ix  s.  iiii  d. 

Item.  Pour  le  chereton  une  journée,  vi  s.  Item.  Au  fèvre. 

Item.  Pour  P.  Viélart,  pour  iii  journées,  ii  s. 


Près  que  ton  doit  à la  chausie. 

J.  Prévôt  doit  xxxv  s.  à la  chausie,  prins  ranft,vi. 
La  ville  doit  xxiv  escus,  prins  le 
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Le  chausieur  doit  vin  s. 

P.  de  Chàlon  doit  vi  1. 

Receptes  faictes  pour  la  chausie. 

De  J.  Drouet,  chausieur  de  la  chausie  de  Porte-Chescre,  vu  I.  p., 
pour  le  ternie  de  Pasques. 

Nous  avons  louet  à Raulin la  chausie  de  Porte-Chescre  à iii  ans, 

chascun  an  xxxvi  1.  p.,  etc.,  etc. 

Reccple  de  la  porte  à Vellepour  le  terme  de  Pasques,  x 1.  p.,  etc.,  etc. 

— de  la  porte  Mars c s.  p.,  etc.,  etc.  • 

— de  la  porte  Baset vi  1.  p.,  etc.,  etc. 

DCLXVI. 

Litterk  regie  quibus  archiepiscopus  reniensis,  remensis  ci- 
vitatis  capitaneus  instituitur. 

Areh.  de  rH6tel-de-Ville,  renseign. — Bibl.  toj  , nus.  Siipplém.  Fr.,  15tS-î  Roeier 

t.  n,  P 80. 

Johannes Notum  facimus  quod  nos  nostrarura  guerrarum  pe- 

ricula  et  incommoda  vigiliis  seduJis  méditantes,  ad  defensionem  et 
tuicionem  subditorum  nostrorum,  maxime  civitatum  et  locorum  quibus 
merito  pre  ceteris  alhcimur , et  ex  quorum  provisione  defensiva  ne- 
glecta,  majora  inconveniencia  sequi  possent,  sollicitudinis  nostre 
curas  dirigimus,  et  prout  nécessitas  exigit  de  congruis  remediis,  sicut 
nostre  regie  celsitudinis  incumbit  officie,  libenter  providimus.  Igitur 
singulari  aflectione  quam  liabemus  ad  ecclesiam  et  civiutem  remen- 
sem,  ac  habiutores  et  indigenas  earumdem,  ubi  insignia  jucundis- 

sima  regalis  coronationis  nostre accepimus,  et  <juia  dicta  civitas 

tunibus,  clausuris,  mûris,  fossatis  et  aliis  fortaliciis  seu  reparacio- 
nibus  est  quam  plurimum  desolata , ac  eciam  destituta,  ex  quo  possent 
nobis  et  ipsis,  ymmo  toti  provincie,  gravioraet  irreparabUia  pericula 
generari;  nos  de  sincera  ffdelitate  et  industria  circumspecta  dilecti  et 
ffdclis  consiliarii  nostri  archiepiscopi  remensis,  in  cujus  dominio  seu 
jurisdicione  pro  majori  parte  consistere  dicitur  civitas  antedicta,  con- 
fidentes, eidem  archiepiscopo,  lenore  presencium,  quoad  ipsius  im- 
médiate subditos  damus  in  mandatum,  quoad  ejusdem  nonsubditos 
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committeDdo,  quatenus  tnuros,  clausuras,  foasata,.«t  ali*  fortalicia 
ejusdem  civitatis,  et  in  locis  sibi  non  subditis,  Tisitet  etiordinet, 
visilarique  et  ordinari  per  expertos  in  talibus  &ciat  diligenter;  dantes 
eidem  potestatem  premissa  faciendi,  ordinandi,  reparandi,  restau- 

randi sumptibus^  Bobditorum  quorumcunique  dicloraro  civitatis  et 

locorum,  et  aliorum  qui  inira  me  tas  civitatis  possent  recipi  vel'in* 
cludi,  seque  et  sna  conserrare,  quamvis  non  sint  aub  ipsius  justicia 
vel  districtu,  ipsosque  subditos  et  alios  supra  dictos  compellendi  ad 
boc  vÜB  et  remediis  melioribus  quibus  fieri  poterit  : necnon  capita- 
neum  in  dicta  villa  ordinandi  et  deputandi  pro  defènsione  et  custodia 
ville.  Mandantes,  et  districte  precipientes  omnibus  habitatoribus  et 
aliis  quibuscumque  officiariis  et  subditis  nostris,  necnon  subditos 
nostros  requirentes , quatinus  dicto  consiliario  nostro  et  capitaneo  per 
eum  deputando  ac  si  fuisset  per  nos  deputatus,  in  pnemissis  efficaciter 
pareant  et  intendant,  non  obstantibus  litteris  impetratis  vel  impe- 
trandis  in  contrarium  de  premissis  mencionem  expressam  [non  ?]  faoien- 
tibus,  quibuscumque.  In  cujus rei....  Datum  Parisius...  die  xviii  mensis 
mardi,  anuo...  k.ccc  lv. 

DCLXVII. 

* 

Ordonnance  faite  en  conséquence  de  l’assemblée  des  États 
[tenue  le  8 mai  1356]  portant  établissement  de  deux  subsides 
qui  seront  levés  consécutivement  *. 

Arch.  de  l'HôtcWe-Vüle,  noiseign. 

DCLXVllI. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  lever  le  ban  et 
l’arrière-ban.  — Lettres  de  Jehan  de  Melun',  qui  annonce  au 
roi  que  le  duc  de  Lancastre  et  le  roi  de  Navarre  marchent 
d’Avranches  sur  Paris. 

Arch.  de rHôlel-de-Ville,  renseign. 

* Cette  ordooQROcc  est  im|viinëe  aa  tom.  III  des  Ordoon.,  p.  53,  aoos  U date  du 
i6  mai  i5S6. 


— — . Digitized  by  Coo^lc 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


79 


’ " DCLXIX. 

[jETTREsde  laissez-passer  délivrées  apx  gens  de  l’arrière-ban 
de  Reims  qui  retournent  dans  leurs  foyers*. 

Arch.  de  rHôtel-de-Vnie,  ren»eigo. 

Par  monseigneur  le  régent,  présent  tarcediacre  de  Reins ^ 

JehaOf  par  la  grâce  de  Dieu à touz  les  justiciers  et  officiers  de 

notre  royaume,  ou  à leurs  lieux-tenans , salut.  Nous  vous  mandons, 


' m II  appert  par  ung  paaicport  doooé 
par  le  roy  Jehan  ra  son  camp  devant  Bre-> 
teuil,  le  XVI*  jour  ci'aoust  mil  (rois  cens  cinc* 
t^aaDtC'Six , qnc  Ica  habiUoj  de  Reims 
avoient  envoyé  à rarrière>ban  certain  nombre 
d'habilans  dé  Indictc  ville  en  armes,  que  le 
i*oy  renvoya.....  Ce  fut  après  la  prise  dudit 
Brctcuil,  et  ung  moia  au)>araTaot  U journée 
de  Poitiers  où  ledit  roy  Jehan  fut  pris  pri* 
sonnier  par  le  prince  de  Galles. 

m l.«s  habilana  cîc  la  ville  de  Reims,  ca- 
tana  advertts  de  la  prise  dudict  roy  Jean, 
quy  fbt  le  dix-ncaCcame  jouf  du  mois  de 
septembre  mil  trois  cens  ciocquaute-six, 
furent  fort  troubles  de  sy  piteuacs  nouvelles, 
la  commnne  ayant  conceu  (juclquc  dcfûance 
contre  ineaairc  Jehan  de  Craon,  arebeveaque 
de  ladicle  ville  de  Reims,  lequel  estoit  lors 
à Guyse,  lequel  se  ülsoil  estre  parent  au 
roy  d’Angletterre,  et  quy  avoit  négligé  de 
faire  faire  lea  réparations  qui  estoient  néces- 
aairea  à Caire  aux  portes,  tours  et  murailles 
de  ladicle  ville,  suyvant  le  mandement  qu'il 
en  avoit  receu  du  roy  le  dii>buictiesme  jour 
du  mois  de  mars  mil  trois  cens  cînequante* 
cinq.  Et  disoienl  aucuns  que  la  guerre  estoit 
cessée  et  finie,  que  le  roy  d’ÂnglcttciTv  vicn~ 
droit  audict  Reims,  pour  se  faire  coiirunner 
roy  de  France , comme  desjà  11  en  avoit  pris 
le  tîltre  et  les  armes.  LesdicU  babilani,  pour 
remédier  aux  incouvéniens  quy  pouvoieut 
arriver  en  semblable  occurauce,  craignant 
les  surprises  et  ^cialleraent  du  chaslcau 
de  Portemars , auquel  ledict  sieur  arcbe> 
vesque  n'avoit  laissé  qu’un  concierge  pour 
la  garde  d’iceluy,  Us  commirent  k U garde 
dndict  chasteau  douxe  ou  quatorxe  desdictx 


habiUna,  en  attendant  le  retour  d’iceluy 
arcbevetqne,  leqt^l  revint  le  lendemain', et, 
ayant  enteodn  detdicta  habitans  la  cause 
|M>ur  laquelle  ils  estoient  audict  chasteau , il 
les  remercya,  les  fit  sonpper  avec  luy;  et 
puis  t’en  partirent,  offrant  andict  arche» 
veeqoe  de  le  servir  è ladicle  garde,  quant  il 
luy  plairoit  les  mander. 

« Au  meame  tempe  lesdiclx  habitaus  pour» 
veurent  à la  seureté  des  deniers  du  roy,  que 
ung  nommé  maistru  Gontycr  de  Batgneulx 
et  certains  eommissaircs  avoit  receu  en  la> 
dicte  ville  des  subeydes  mis  par  le  roy  au 
mois  de  juing  précédant  sa  prise;  lesquelz 
Gontyer  et  commissaires  ayant  entendu  la 
prise  dudict  roy  Jehan,  vouloieot  emporter 
lesdiclx  denyers;.et  craignans  qu'iU  ne  les 
emportassent  hors  du  royaume  ou  ailleurs 
au  dommaige  du  roy,  lesdiclx  habitans  or» 
donnèrent  que  leadictx  deoyers  seroienl  mis 
eu  desposix  en  l’église  de  St.»Denjs,  pour 
les  garder  au  roy,  H depuis  fureut  envoyés 
à*M.  le  duc  de  Mormandye,  filz  aisné  du  roy 
et  son  lieutenant  général  pendant  son  em- 
prisonnement. 

« Jour  de  St.»Michel , vingt-ocufieime  du 
susdict  mois  de  septembre,  les  habitans  de 
Udicte  ville  s’assemblèrent  à S(.»Dcnys  et 
advisèrent  entre  enlx  qu’il  estoit  expédient 
que  ledict  sieur  archevesque  fnst  logé  à sou 
palais,  affin  d’estre  au  milieu  de  ladicte 
ville,  pour  plus  lacillemcut  par  les  aultres 
seigneurs  de  ladicte  ville  avec  les  habitans 
d'icelle  comunicqoer  avec  luy  et  avoir  son 
conseil  pour  U conservation 'de  ladicte  ville  : 
et  pour  ce  furent  aucuns  délégnex  pour 
aller  au  chasteau  de  Poitcmars  et  prier  le- 
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et  à duscun  de  vous,  que  Thîébaut  de  ClueloD,  Emoulet  de  Verrières, 

Jehan  de  Reins,  Wautier  de  Hez,  Thomas  l'Escot,  Jaquot  de  Sueil, 


üict  ^eur  Mxtirresque  de  vouloir  alitrr  loger 
CQ  »ondict  pftiais. 

n Ledict  sieur  ircbcvesque,  estaot  advertj 
de  ladicte  assemblée  ^ manda  les  eschcvius 
aller  vers  luj  el  leur  demanda  quel  mescon- 
taotement  avolent  lesdicU  babitaos  de  iuy, 
pour  s’esmonroir  comme  ilx  faîioienl?  EU 
luvful  reapondu  par  lesdietz  eschevins,  qn*iU 
ne  savoieot  pas  qu'aucuns  fussent  de  rien 
csmeux  contre  luy»  et  qu'ilz  yroieat  volontiers 
vers  eulx  pour  les  appaiier^  « aucuns  trou* 
voient  esmeuz.  Et  allèrent  audict  lieu  de 
Saioct-Deoys,  eu  ladide  assemblée,  où  plu- 
sieurs ^ens  esloienty  ausquelz  lesdietz  es- 
cbevios  dirent  ce  que  lcdict  sieur  arche- 
vesque  leur  asoit  dict;  et  fut  dicl  par  au- 
cuns auxdiclz  i-schcvins  qu'il  estoit  iiécea- 
sairc  que  ledict  sieur  archeveaque  se  reti* 
rassc  au  milieu  de  la  ville  pour  les  causes 
que  dessus}  et  aucuns  partirent  pour  en 
aller  suppléer  ledict  archevesqtie.  Ce  qu’es- 
tant lecognu  par  lesdietz  rschevins,  se  par- 
titxul  de  ladicte  asseuibiec,  pour  devancer 
aucuns  du  nieuti  |M  uple,  qui  estoieut  coi>- 
duietz  par  TbilMtuU  la  Barbe  et  Aubry  Gra- 
□laire,  quy  alloieut  audict  rbastcau.  Lesquels 
esebevins  ex|K»s*'i'enlaudilsicur  arebevesque 
i’iiitention  dudicL  meuu  et  commun  }ieuple, 
et  le  supplyèreot  fort  boDiiestemcnt  qu*il 
vüuivii  aller  à son  palays.  Ce  qu'estant  en- 
tendu par  ledict  sieur  arebevesque,  envova 
vers  ladicte  commuue,  qoy  estoit  devant  sud- 
<bcl  diasteau , et  qiiy  empèchoit  que  per- 
sonne n'y  cuirasse,  ung  appetlé  Gillet  Aca- 
nn,  lequel  demanda  à ladicte  commune  s’ilz 
avoienl  grand  dé«ir  que  ledict  sieur  aiche- 
vesque  allassecn  soudict  palais,  Icsquelz  re»- 
pondirent  a unue  vois  : « Oil , oïl.  » Ce  que 
luy  estant  rapporté,  respondit  et  dict  que 
on  le  laissât' tilsner,  et  que,  après  disuer,  il 
s'\  en  iroit,  et  eu  fut  rexuereyé  (>ar  lesdietz 
psebevins. 

• L(‘dict  sieur  arclievesque  manda  plu- 
sieurs bonnes  ^ens  de  ladicte  ville , |H)or 
racconi|Jaigner  pour  aller  à soudict  palays 
ce  qu'iU  fireul,  pour  luy  faire  honneur,  et. 


s’y  acheminant,  part  ont  où  il  passoit  on  luy 
faisoit  grand  honneur,  et  se  mettoit  le  peuple 
à genouli,  luy  rcquéraut  sa  bénédiction;  et 
bailla  lcdict  sieur  archcvesqnc  les  clef  de 
sondict  chastcan  audict  Gillet  Acarin,  le 
pryiot  de  le  bien  garder,  et  tost  après  ledict 
Gillet  luy  rapporta  lesdictes  clef. 

« Le  vendredy  suy  vant,  lcdict  sieur  arche- 
ves(|ue  Cst  faire  procession  généralle,  et, 
loy  estant  en  l'église  de  Nosire-IHine,  en  la 
présence  de  son  chappitre  et  tle  plusieurs 
prèlatz , et  bonnes  personnes  ü’iceile  ville, 
les  hibitans  avant  recongnu  que  lcdict  sieur 
arebevesque  avoilreccu  iiug  grand  mescou- 
laulemeot  d'eulx  (jour  l'instance  que  on  luy 
avoit  faicl  de  venir  en  son  palays,  Robert 
Errard,  bourgeois  de  ladicte  ville,  accom- 
faigoéd'un  gr.ind  nombre  des  plus  notables 
liabîtans  d'icdle.  rendirent  audict  sieur  ar- 
chevevquc,  au  milieu  du  ctenr  de  ladicte 
église,  les  clql*  de  son  cbasteau;  et  luy  fat 
dict  qu’ilz  avoicQt  entendu  qu'il  estoit  mal- 
contant  des  Itonnes  gros  d'icelle  ville,  et  de 
la  l'cqui'.ste  qu'ils  luy  avoirnt  faicte  de  venir 
en  son  palais,  et  de  ce  qu'ilz  avoient  esté  en 
son  cbasteau,  et  qu'il  sVii  lenoit  |iour  odènsé 
et  iniuric,  le  snppiyant  <|ue,  sy  aurunoe- 
ment  il  s'en  tenoit  offensé,  qu'il  leur  voulut 
pardonner,  estans  tous  ù gcnoulx  et  requé- 
rans.  Ausquelz  Elrraixl  cl  auhics  habitaûs 
ledit  sieur  arebevesque  demanda  si  ilz  le 
requeroient  de  bon  ctrur.  El  luy  fut  res- 
|Kindu  tous  à nnne  voix  que  oil.  Et  lors  le- 
dict arebevesque  leur  dicl  ; « Je  le  vous 
pardoDoe  de  Ikhi  ctmir,  • et  leur  promit  la 
main  au  pis,  MWr6o  sacen/o/is,  que  jamais 
il  ne  luy  en  soifvii'ndroit  cl  n'eu  feruit  de- 
mande ne  poursuitte  contre  quelque  per- 
sonne que  ce  fût;  et  rcprîns  sesdictes  clef, 
et  les  clioscs  estantes  appaiscs,  il  s'en  re- 
tourna en  son  cbasteau  et  y demoura  long- 
temfHi.  Mais,  auparavant  que  d’y  aller,  les 
hahitaos  le  supplycrent  de  vouloir  entendre 
à faire  travailler  anz  fortiÜcations  de  ladicte 
ville,  en  vertu  de  la  commission  qu'il  avoit 
du  roy  cy-devant  mentioné,  ou  bien  y corn- 


81 


i 

y 

DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Thomas  Gibour,  Person  d'Aubign]r,  Robin  de  Porte-Chartre,  Hanequin 
de  Luxembourc,  Jehan  la  Barbe,  Colin  de  Mez,  Herbin  Coquelet, 
Jehan  deSerain,  Bemart[de]Courlandon,PeraFt[de]Courlandon, Jehan 
Champion  et  Jehan  de  Prëe,  envoies  en  armes  et  en  chevaux  en  nostre 
présent  host , à cause  de  nostre  arrière-ban , de  et  pour  les  bourgois 
lays  de  la  ville  de  Reins,  demourans  ès  bans  de  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller l'arcevesque  de  Reins  et  du  chapitré,  lesquels,  de  nostre congié 
et  licence,  s’en  retournent  maintenant  à Reins,  vous  laissiez  aler  et 
passer  par  voz  juridiccions  et  passages,  sanz  leur  faire  ne  souffrir  estre 
fait  aucun  arrest  ou  destourbier,  et  sanz  ce  que,  pour  cause  de  leurdit 
parlement,  vous  les  molestez,  ne  souffirez  estre  molestez  ou  empes- 
chiez,  en  pei-sonnes  ne  en  biens.  Donné  en  nostredit  host  devant 
Breteuil,  le  ivi'  jour  d'aoust,  l’an  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  six. — 
Par  le  roy,  présent  le  mareschal  d'Audanbain , Szais. 

DCLXX, 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  envoyer  en  l’host 
les  nobles  et  non-nobles,  et  faire  cris  par  toutes  les  villes  nota- 
bles de  son  baillage,  tant  des  anciens  ressorts  que  des  nouveaux. 

Arch.  dt;  )*nôteI*de»ViIle,  rensdgD. 

DCLXXI. 


Lettres  en  vertu  desquelles  l’archevesque  Jehan  deCraon  com  - 6 octobre 
met  de  par  le  roi,  [et  de  par  lui  son  délègue],  Thibault  la  Barbe, 


mectre  quoique*  boonos  persoones  pour  oc 
faire.  Lor*  le^ict  archeveaque , comme  capi- 
taiae  de  ladict^  ville  de  Reimi,  par  la  vertu 
de  la  tusdkte  lettre  de  commiaBion  du  roj, 
bailla  «et  lettre*,  le  jour  d'octobre 

audit  au  i356,  à Thibault  la  Barbe,  Thoma* 
le  Poil,  Jebau  de  Chaalons , et  4 Jehao  Gra- 
maire  ; par  lesquelle*  il  les  commist  i visiter 
le*  forteresse*  de  ladicte  ville , les  faire  ré* 
parer  et  en  faire  des  nouvelles,  comme  bon 
leur  sembleroit,  pour  la  seuretc  d’icelle',  et 
de  contraindre  tous  ceuli  qu}'  seroient  à con* 
traiudre  à contribuer  auadictes  ouvrages  ; et 
fure  toutte  aultre  chose  regardant  1a  def- 
* II. 


fense  de  ladicte  ville;  elles  fit  cappitayne* 
d’iceUe,  leur  baillant  ï chacun  d'eulx  pa* 
reille  poiiaaoce  telle  qu’il  avoit  par  lesdictes 
lettres  do  roy.  Et  depuis,  au  mois  d’apvril 
de  rannée  mil  trois  censciocquante-huict, 
il  bailla  encore  aultre  commission  i Aubry 
Gramaire  et  à Jehan  Gibour,  telle  que  aux 
susdiclx;  en  vertu  desquelles  commissions, 
ils  firent  faire  plusienr*  réparations  et  ou- 
vrages, et  firent  fermer  ladicte  ville  depuis 
la  porte  ii  Yesie  jusque*  aux  monlius  de  St.- 
Remy,  de  grosses  murailles.  » (Rogier, 
Mtànoùxs , f*  99.  ) 

11 
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nà4i. 


Thomas  le  Poix,  Jehan  de  Châloiu  et  Jehan  Gramairc',  bour- 
geois, à visiter  les  forteresses  de  Reims,  les  faire  réparer  et  en 
faire  des  nouvelles  comme  bon  leur  seinbleroit  pour  la  scureté 
d'icelle....;  et  les  fit  cappitaynes  d'icelle,  leur  baillant  à chaeiin 
d'eulx  pareille  puissance  telle  qu'il  avoit  par  les  lettres  du  roy*..-. 

Arch.  de  rH<Hel'de>Ville»  reoseigo.  — Eogier,  Mémoires,  100. 

DCLXXn. 


Lettre  deséchevins  à l'empereur  d’Allemagne,  en  faveur  d'un 
bourgeois  de  Reims  qui  avoit  été  dépouillé  en  faisant  le  com- 
merce, par  un  chevalier  allemand. 

Bibl.  de  Reims,  mss.  du  fonds  Raussin,  f^  2^7. 

A très-excellent,  très-noble  et  très-puissant  prince,  nostre  très-chier 
et  très-redoubtc  seigneur,  monsieur  Charles,  pai'  la  grâce  de  Dieu  em- 
preur  des  Romains,  vos  humbles  variés,  les  escheviiis  de  Reims, 
humble  recommandation , avec  tout  honneur  et  rëvérance , service  et 
parfaicte  obéissance.  Très-redoubté  seigneur,  plaist  vous  savoir  que  jù 
piéçà  Colins  dit  le  Petit  Bidaut,  raarchans  bourgeois  de  révèrent  perte 
en  Dieu  monsieur  l'archevcsque,  et  du  corps  de  nostre  escheviiiage 
de  Reims,  vint  pardevers  nous  en  coniplaiguant,  disans  que  environ 
Teste  de  la  Magdelayne,  quy  fut  l'an  mil  trois  cens  cin<|uante-cim-q , il 
estoit  alez  en  Alemaine,  pour  cause  de  sa  luarcbaudLse,  et  que  la  vigile 
de  ladicle  Teste  il  Tut  pris  sans  cause  raisonable  par  monsieur  A'oen- 
gelin  de  Voengen,  chevalier,  dedens  les  termes  de  la  LandeTritc,  au- 
trement appellé  la  généralle  pays  d'Aixais,  en  vostre  juridiction,  à 
tout  la  valeur  de  cent  soixante-cincq  florins  d'or  à l'escul , .en  pécune, 
son  cheval,  hamès  et  aultres  meubles,  valeur  trente  semblables  flo- 
rins; et  estoit  prisonniers  recreus  Justjues  à certain  jour;  suppliens  que 


* Voir  Ptolegom  y p.  74*  le  litre  du  compte 
de  P.  Coquelet,  où  ces  quatre  persoDoages 
«ont  dits  estf.us  dou  putpU. 

* Cette  commission,  à l’eaception  des 
lêgÎTes  différences  qui  se  trouvent  dans  le 
rémmé  qu’en  donne  ici  le  titi'e,  est  repro- 
duit mot  ponr  mot  plus  bas,  dans  celle  du 


ôaviil  i3â8.  Pour  bn-n  compremlic  toute  la 
portée  de  ces  actes,  vcûr  plus  haut,  p.  79* 
le  fnigmeut  que  nous  doiioons  d<->  Mtmoirti 
de  Uogier,  fragment  précicus  compile  sui- 
des documents  autlientiqnrs  dont  il  ne  reste 
plus  de  trace  dans  Ie8  archives. 
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nous  en  vosissiens  escrire  à ces  seigneurs  et  gouverneurs  du  lieu  des- 
susdicl,  afin  qu’il  fût  délyvrés  de  prison  et  restitués  de  sesdis  pris,  et 
de  ses  domages.  Et  sur  ce  nous  envoiasmes  nos  leilres  as  quinze  gou- 
verneurs de  ladicle  général  pais,  et  au  grant  maistre,  et  autres  gou- 
verneurs de  Stranl)ourc,  li(|uels  quinze  gouverneurs  nous  rescrisirent 
que  ilz  avoient  bien  veu  nosdictes  lettres,  et  avoient  fait  délyvrer  le 
coi-j)s  dudit  complaignant , mais  ilz  avoient  ignorance  desdictes  som- 
mes; et  que  sy  ly  dis  complaignant  voloit  jurer  as  sainctes  Evangiles, 
sy  comme  il  estoit  de  droit,  quelz  domages  il  avoit  encoureus,  que 
nous  leur  transmissions  soubz  scel  aiilentique,  et  ilz  entendoient  à 
laborer  à l'expédition  de  la  besoiigue.  Et  sur  ce,  ly  dis  complaignans , 
et  lliibaus  dit  l’ieretel  de  Mes,  estant  devant  honorable  homme  et 
sage  Jehan  d’Artois,  bailly,  et  nous  eschevins  de  Reims,  à certain 
jour,  jurèrent  et  déposèrent  j>ar  leur  sennens,  sur  ce  requis,  que  les 
domages  dessusdis  montoient  à la  somme  de  cent  quarante-quatre 
florins  de  Florence,  de  fort  pois,  et  seize  florins  de  France  à l’escut, 
ou  à la  lettre  du  roy  Philippes  jadis  nossieur  dernier  trespassé,  en 
péciine;  et  |>our  son  cheval  etharnèset  aultres  meubles,  à la  somme 
de  vingt  florins  de  l'escut  de  France,  et  à la  somme  de  vingt  semblables 
florins  pour  ses  cous  et  frais  dessusdiz.  Et  nous,  qui  avâens  grant  espé- 
rance par  ce  que  dit  est,  que  ly  dessusdiz  quinze  gouverneurs  deusseni 
la  brsongne  pleinment  délyvrer,  leur  envoiasmes  sur  ce  nos  lettres 
scellés  du  grant  scel  de  nostre  eschevinage,  par  iceluy  complaignant; 
[lerpiel?]  est  depuis  revenus  par  devers  nous,  en  ly  complaignant  plus 
que  devant,  disans  qu’il  avoit  porté,  présenté  et  baillé  as  dessusditz 
(fuiiize  gouverneurs  nosdictes  lettres,  et  avoit  demourés  par  l'espace  de 
dix  semaines,  et  nientmoins  n’en  avoient  iceulx  quinze  gouverneurs,  en 
|)oursuivaut  la  besongne,  faict  aucune  contrainte,  et  avoient  délayé  la 
besongne,  sy  et  en  tels  manière  que  il  avoit  convenu  que,  pour  paour 
et  pour  deffaute  de  mises,  il  ayt  délaissiet  ladicte  poursuitte;  eu  la- 
quelle dernière  poursuite  il  a esté  bien  domagiez  jusques  à la  somme 
de  quarente  florins  à l’escut,  ou  plus.  Pour  laquele  chose,  et  à la  i-e- 
qiiesle  dudit  complaignant,  nous  (|uy  créons  fermement  que  vous  estes 
désireux  souverainement  de  garder  et  faire  briefvement  tout  accom- 
plissement de  justice,  sy  comme  à vous  appartient,  supplions  à vous. 
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comme  à souverain  seigneur  dudict  chevalier,  et  comme  à parfaict  re- 
mède el  dernier  refuge,  que  les  choses  dessusdites  considérés,  il  plaise 
à vostre  impérial  Majesté,  iceluy  chevalier  faire  contraindre  à ce  que 
ly  dis  complaignant  soit  restitués  à plein  des  choses  dessusdites,  selon 
ce  qu'il  semblera  à vous  et  vostre  très-noble  conseil  que  il  sera  à faire 
déraison;  car  se  par  vous  remède  n’y  est  mis,  ly  dis  complaignant, 
tyquel  va  par  devers  vous  pour  ceste  cause,  demourera  pauvre  à tous- 
jours  mais.  Très-souverain  et  très-redoublé  seigneur,  Jésus-Christ  vous 
ayt  en  sa  saincle  garde,  et  vous  maintienne  en  toute  prospérité  par 
accroissement  de  tout  honneur.  Escript  à Reims  soubz  le  grant  scel  de 
nostredit  esclievinage,de  Reims,  le  premier  jour  de  décembre,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  cinquante-six. 

DCLXXIII. 

■350.  Procès  entre  des  bourgeois  de  Reims,  changeurs,  et  un  chan- 
geur forain  V 

- Bibl.  roy.,  nus.  Reims,  cait.  vm,  Rogier,  Hém.,  part.  D,  p.  12. 

En  l’an  i356,  il  j eut  prooè*  entre  Co>  aeigneur,  qu’il  ne  pouvoit  avoir  le  droit 
Urt  Cocquelet  le  jenne,  Jean  le  Roj,  et  d’exercer  ledit  change  en  la  loge  et  lieu 
Pierre  de  Bezannei,  bourgeois  de  Reims,  et  destiné  audit  ofBcc,  mais  trop  birn  es  sa 
changeurs  de  monnoies  en  laditte  ville  « maison,  à fenestre  ouverte;  et  à ceste  fin 
contre  Jean  [de]  Rouci , habitant  de  Reims,  conclnoient  à fin  de  défense, 
liant  droit  do  roj  ponr  eiercer  office  et  « Ledit  Jeau  de  Rooej  soustenoit  au  «on- 
charge  de  changeur  par  tout  le  ro^  aome  de  traire,  disant  avoir  permission  du  roy  de 
France,  aiant  la  permission  des  seigneurs  changer  par  tout  le  royaume;  qq'il  avoit 
en  la  jurisdictioQ  desquels  il  vouloit  exercer  aussi  U permission  de  l*archevé(}ue  dudit 
ledit  change.  Reims,  enUjurisdictioo  duquel  étoitladitic 

«Lesdits  Cocquelet  et  consors  disoient  que  loge  an  Change,  et  qu’il  lui  estoit  loisible 
la  ville  de  Reims  étant  ville  noble  el  noble*  d’y  exercer  ledit  change;  qne  le  people  en 
ment  charlrée,  qu'il  y a plusieurs  franchises  recevroit  une  grande  utilité  et  te  roy  un 
et  libertés  données  en  faveur  de  bourgeois  et  grand  proufil , qu’il  cliaugeoit  les  Oorins  et 
liourgeoUes  d’icclle,  et  k ceux  qui  sont  nés  bUloti , et  donnoit  de  la  oionnoie  du  roy. 
d’iceux,  et  non  pas  pour  autres  ^ et  spécial-  par  le  moyen  de  quoi  le  peuple  exerçoit  le 
lemeut  le  droit  et  privilège  de  changer  les  négoce  et  trafficq  de  marrlundite , el  por> 
monnoies,  qui  n’appartient  qu’à  ceux  qui  tant  le  billoo  k la  monnoii'  du  roy,  le  roy 
sont  ncx  et  procrcÀ  en  laditte  ville;  et  que  en  recevoit  un  grand  proufit  ; [et]  encore 
pour  cc  privilège  particulier  ils  payoient  au  qo'il  oc  fAt  pas  né  k Reims,  que  ses  père  et 
seigneur  du  lieu  où  étoit  établi  ledit  change,  mère  en  étoient  ; qu’il  savoit  bien  que  Icsdiu 
certain  surcens  aonoel  et  perpétuel;  qne  Cocquelet  et  consors  payoient  par  chacun 
ledit  Jean  de  Rouci  n’étoit  pas  né  à Reims,  an  au  seigoenr  du  lieu  où  sc  faisoit  ledit 
ains  audit  Roucy,  [et?]  encor  qu’il  eût  lettre  change,  la  somme  de  q4  pour  cause  de 
du  roy  et  pennission  de  l'arcbevéque  comme  tresceoi  du  change , et  qu’ils  le  payoient 
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* DCLXXIV. 

Arrestuh  quolittera  donationis  fratribus  Miiioribus  conven- 
tus  remensis  facta,  irrita  declaratur. 

Arch.  du  roy.  s*ct.  judic.,  Jugés,  rcgist.  xt,  P iîS. 

Lite  ia  curia  nostra  mota,  inter  procuratorem  fratrum  Minorum  con- 
ventus  remensis  ex  una  parte , et  Gaufridum  Binet  ex  altéra , super  eo 

toos  à cause  qa’ili  cbaugeoient  les  jours  de  cionis,  qoam  ordiasciooam  noitrarum  re» 
Testes,  et  non  aulremeoL  giarom  prcdictarum , hujnsmodi  cognicio 

■ Lejugenaent  rendu  sur  ce  débat  ne  se  et  decisio  pertioebet;  et  plures  raciooes, 
trouve  pas;  et  pendoit  laditte  cause  par-de>  tam  ad  fiaem  quod  dicta  causa  in  curia 
vaut  les  écbevins  de  Reims.  >~(Rogier.  nostra  remaoeret,  quam  edam  ad  finem 
Ibid.)  principalem  si  sibi  opus  eiset,  propooebant, 

Le  jugement  qoe  o*avait  pas  trouvé  Ro>  ac  ipaam  retineri,  impedimeotuiD  amoveri , 
gier,  est  anx  Arch.  du  roy.,  aect.  jud..  et  qnicquid  in  contrarium  factum  esaet  nul* 
Jugés,  regist.  XV,  565.  EnvcNci  le  texte:  luni  dici  sen  aooUari,  dictosqoe  coosortes 
« Notom  fadmaa  qood  comparentibus  in  iu  espensis  ipsius  de  Roociaco  coodempoari, 
cnria  nostra  procuratore  nostro,  et  Johanne  reqnirebant. — PreTatisarchiepiscopoet  con- 
de  Ronciaco  ex  parte  ona , et  dilecto  et  sortibns  propooeotibas  ex  adverse , qood 
fideli  coosiUario  noitro  arcbiepiscopo  re-  dictas  Johannes  de  Roociaco  in  casa  novi- 
mensi,  Colardo  Coquelet,  Petro  de  Baserane  tatis  ooram  dicto  baillivo  remenii,  et  sca- 
[Becauoe ?]  juniori , et  Johanne  Regis,  sen  biois  judicantilms  ibidem,  foerat  ad  jodi- 
eoruht  procuratoribo^  es  altéra,  quatious  ciom  evocatns,  raciooes  suas  proposoerat  ; 
qnemlibet  taogit  ; fuit  ex  parte  proenratoris  lisqne  fuerat  inter  ipsas  partes  contestata , 
oostn,et  Johannis  de  Roociaco  propoaitum,  partiboique  in  factù  cootrariis  apunctatis , 
quod  liœt  nos  eidem  de  Roociaco  burgenn  arliculii  bloc  iode  traditis , affinsiacionibus* 
remenai,  et  ibidem  residenti  babUi  eciam  que  et  respoosionibos  ad  eos  sobseqotis, 
et  sofficienti , Ucenciam  et  aoctoritatem  de*^  taliter  sortitus  fuerat  idem  de  Roociaco 
diasemos,  secuodom  ordinaciooes  noslrat,  forom  iUod  , qood  nullatenus  ei  Ueebat  de- 
cimbieodi , et  exerceodi  ea  qoe  ad  offidon  clinare  ; erantqoe  littere  per  qoas  adjoroati 
cambii  pertinent,  fuisset  que  per  tuoc  gu-  fuerant,  tanquam  vgritate  de  premîaais 
bernaotem  justiciam  temporalem  remenaem  omnino  tadta,  sobrepUcie  et  inique , et  nul* 
in  regalia,  et  auctoritate  nostra  regia,  in  latenos  admittende,  ot  dioebant;  quart 
officlo  cambii  et  camptorie  débite  institutos,  petebaot  pronundarî  ipsos  procuratorem 
et  eo  osus  diu  paciCce  et>quiete,  nicliilo-  oostmm,  et  Jobaonem  de  Roociaco  non 
minns  prefati  ti*es  oonaortes , aub  ombra  admitti , dictas  litteras  subreptidas  et  ini- 
cujosdam  querinionie  in  casu  novitatis,  a quaa,  processiunque  Remis  factum  booosi 
baillivo  dicti  archiepiscopi  impetrate,  ipsum  et  validom , did  , causani  corun  baillivo  et 
impedire  niti  fuerant  et  nitiebaotur,  et  ob  scabinis  remensibus  remilU,  ac  ipsum  de 
hoc  per  nostras  litteras  ad  curiam  nostram  Roociaco  in  sois  expensis  coodempoari  ; 
fuerant  evocaü,  dictit  procuratori  nostro  et  pluriboa  radonibos,  tam  ad  hoem  pre- 
Johanni  de  Roociaco  reipoosori , et  pro  dictam  . quam  eciam  ad  finem  principa 
cessuri  nlterios  ut  jus  esset,  ot  dicebant;  lem,  cum  protesUcione , ai  sibi  oposesset, 
quodqnc  ad  nos,  sen  cnriam  nostram  tn  . per  eos  allegatis}  proenratore  nostro  et 
•ûlidum,autjustidariosQostros,  tamradone  Johanne  de  Roociaco  piura  in  contrarium 
domanii  ooitri , coocetsioDis , et  iustitn-  replicaotlbns.*—  Tandûn , aoditis  dictis  par- 
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quod  procurator  dictorum  fratrum  contra  âictum  Gaufndum  propo- 
nebat,  quod  deflunctus  Egidius  Binet,  pater  dicti  Gaulridi,  habens 
dum  vivebat  magnam  devocioneni  et  afTecôonem  ad  dictos  fratres  et 
conventiim,  consideransque  quod  ipse  non  babebat  bona  mobllia  pro 
faciendo  elemosinam  dictis  fratribus  convenientem , quandam  domum 
cum  suis  pertinenciis  universis  apud  Aussisson'  [sic  Aussons?]  situatam 

tibai  in  omoibos  que  diccre  et  propooere  iofirmiute  durante,  prclatus  Gibour,  pla*^ 


voldcront , vitis  litlerit  proceara  et  actif 
curie  nostre  exhibitis,  et  oooatderatit  om  - 
uibuf  que  cnriam  noftram  movcre  poteraot 
et  debebant , per  arrestam  ipaioi  curie  die* 
tum  fuit,  quod  remifaio  petita  Doo  fiet, 
quodque  causa  in  curia  nostra  retnaoebit, 
proceffumque  prediclnm  co^aal  dictif  liaib 
livo  et  fcabiDis  remeoiibus  factum  ipn  curia 
anuliavil , refervando  tamra  dictia  coruor- 
tibuf  quod  foper  hnjusinodi  debato  aeu 
negocio  per  viam  uovitalU,  vel  aliaa,  pro- 
cédure videant,  ai  et  prout  eia  videbitur 
expedire,  racionibui  partia  adverae  io  coo- 
trarium  aalvu,  expenfia  in  dif6nitiva  reaer- 
vatii.  Die  m*  mai  tii  ivii*  [v.  a.]  « 

•Le  registre  xxxvu  dea  Jugea,  5o3, 
ofTre  un  arrêt  analogue  à celui-ci , dont  il 
jjaraîtra  peut  etre  curùux  de  le  rapprocher: 
< Cum  Us  mou  fuisaet  coram  dileclia  et  fi- 
dciibua  gentibua  nostris  requestarum  palacii 
Doatritenendi  (rie),  inter  Jolunnem  de  S Re- 
migio,  et  Thofu.cm  dictum  le  Gras,  tanqoam 
executores  lestamcnti  æu  ultime  volontatia 
. et  beredea  defuocte  ^iielis  dicte  la  Grasae, 
et  procuralorem  noatruni  actorem,  ex  uua- 
parte;  et  Jolianucm  dictum  Giboiir  et  Pe- 
trum  de  Marfaudio,  in  quautum  quemlibet 
tpaorum  Ungebat,  denoosorea  ex  altéra; 
su|>er  quod  propooebant  dicti  actorcs,  quod 
dicta  Agnea,  dum  vivebat  « mulier  inagni 
honoris,  et  tempore  sui  obi|ps  divea  iu  mo- 
btlibus  et  hereditagiis,  ac  etalit  aeptuagiiita 
.tnnorum,  vel  circa,  fuerat;  ipaoque  aooo 
Domioi  tnillesimo  ccc*  octogeaimo  qninto, 
prima  die  menais  marcii,  vei  circa,  adeo 
gravi  infirmitate  per  magnum  temporia  apa- 
cium  iu  lecto  acculmcrat , quod  intrüectu 
carruerat,  et  nullam  babebat  noticiam  de 
hiia  que  faciebat  aul  facere  debebat;  qua 


nea  ad  eam  acceaserat , et  eam , ut  faceret 
suum  testamentum  , monocrat  et  aolli- 
citaverat,  ac  aocille  que  eidem  Agneti  aer- 
viebat  pecetmiam  dare,  et  omnra  vcalea  dicte 
Agoetis,  ai  iptam  Agoelem  ad  faciendum 
dictum  tealamcntum  movere  et  sollicitare 
velict,  }»mmia«erat;  que  ancilla.crcdeo*  quod 
prefaïus  Gibour  hoc  eidem  ad  bonum  auuin 
diceret,  ipaam  Agnetem  ad  facieudum  die- 
tum  teatamentum  per  Uandiciaa  fortiter  roo 
Duerat  et  aollicitaverat,  dicliiaqne  Gibour, 
pott  plurea  aollicitalioDea  eidem  Agueti 
factas,  de  Cscieodo  dictum  tcslaineolum  ad 
eam  icmcl  accesverat,  et  atatiiu  ad  quereo- 
dum  notsrioacuiiediiectis{ric)et  fîdelia  cou- 
ailiarii  uoatri  archiepiscopi  remensia  îuao- 
daverat;  qoo  notario  io  domo  dicte  Agnetia 
existente,  diterat  prefate  Agiirii  [quod?] 
oportebal  ul  ipsa  suum  teatamenlum  faœret, 
que  eidem  , dicta  iohrmiutc  aggravata , 
cum  difficultalc  rcaponderat,  quod  dictum 
teatamentum  facere  neaciret,  et  quod  eam 
ad  ipaum  faciendum  inatroerel;  quod  Ica- 
tamentum  pn'fatus  Gibour,  dicio  uolario 
pro  luo  libito  ordinaverat,  abaque  hoc  quod 
ipsa  Agnes  aliquod  verbum  proferret,  niai 
quod  ipaa  omuia  verba  per  ipaum  Gibour 
pmiata  accordaverat ; dictusque  Gibour, 
poat  aliqua  legata  particularia,  cu'diaavcrat 
quod  dicta  Agoea  eisdem  deBcnaoribua  da> 
bat  oninia  liona  sua  mobilia,  que  craot 
valoria  qniDgciilarum  librarnm,  et  am- 
pli Ul , medianlibua  ceutum  fraocis  dum- 
tatat,  |iost  e]ua  obiltim  pro  execucione  aui 
teatameoti  adimpleoda , per  ipsoruro  quero- 
libet  solvendis,  licet  ejua  teatamentum  ultra 
valorem  septem  viginti  librarum  in  oronibua 
DOD  asccoderet;  cujua  teatamenti  dictus 
Gibour,  se  ac  dictum  de  Harfaudio,  eiecn- 
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predictis  (ititribus  pro  faciendo  post  obitum  ejusdem  E^idii  dictorum 
fratrum  plenariam  voluotalem , pro  Deo , in  elemosinam  sponte  de- 


tores  nominavertt.  Qaa  ortlÎDacione  testa* 
roeoti  facta, et  pluribas  aollicitacioDÎbus  per 
ipsum  Giboor  factis  <)icie  A^neti,  ut  etdem 
(îaret  sea  tranafi  iTrt  terraro  suam  de  Gotis, 
cum  cjtu  pertinenciis,  et  dicto  Petro  heredi* 
tagiasuadeTerribas  [sic,Turribus^fapra>Ma> 
tcroam,  ipai  dcfcoaores  certo  tabellione  cnm 
eis  existente,  eidem  Agneti  dixeraot,  qaod 
aotiqaa  erat,  Dec  de  cetero  gubernare  potcrat 
dictas  terras  suas , ipsaïque  eisdem  daret  seu 
transferrct,  mediantibus  quadragiata  frao- 
da  eidem  Agneti  anno  quolibet,  rita  ejua 
durante,  per  quemlibet  ipsorom  defieosoriim 
solvendis;  quibas  dicta  Agnes,  ciTdrns  qaod 
adbuc  sibi  loquerentnr  de  suo  testamento, 
responderat  qnod  ipsi  ad  voluntatem  suam 
facerent.  Post  quam  respoosiooem  prefatus 
Gibour,  duo  paria  lilterarum  pro  i^uslibtto 
fieri  ordioaverat , per  (|uas  dicta  Agnes 
vendebal  scu  donabat  dicto  Giboor  terram 
suam  de  Gotis,  et  dicto  Petro  dictam 
teiTam  de  Turribns,  qaarnm  quelibet  erat 
valons  quiuquaginta  iibratarum  terre,  me* 
diantibus  dictis  xl  francia  quolibet  anno 
dicte  Agneti , vita  ejus  dorante , |ier  qnem* 
Ubet  ipsorum  deOcosorum  solvendis  ; ipsique 
deffensores  eidem  Agneti  quaodam  prccu- 
raciooeiD , per  quam  ipsa  raagisti*um  Re- 
migiuui  dicitim  Cauchoo,  qtfi  Gliam  dicli 
Gibonr  desponsaverat , coostituerat  pro* 
cnratorem  ad  desaisieiidum  ae  de  dictis  be> 
reditagiis  , et  dicti  deflenaores  saisioani 
|)ss8ari  fecerant,  ac  cciam  certes  cofTros  et 
serhiia  nU  erant  lilterc  et  titiilî  dictarum, 
plnrium  aliariim  terrarum,  ac  eciain  plura 
iiiobilia  iu  auro  et  argeoto  numerato,  et 
vais«ella  argent!,  et  madrii  coclearia , et 
plora  alla  jocalia,  ceperant,  et  iibi  voloe* 
tant  fecerant  deportari;  jpsa<|ue  Agnes  ad 
convalcscenciani  reversa , }K>stqoam  ab  ali- 
quilMJs  audiverat,  qiiod  prefali  deffenaores 
sibi  prcdicla  fieri  fecerant,  places  amicos  et 
conungaÏQcos  suos  mandaverat,  quibus  pre- 
dkta  per  ipsos  defTensoies  eidem  facta  ex* 
posuerat,  asserendo  per  (idem  suam,  et  sub 
perioalo  dampoacigois  aniioe  sue,  qaod  ae 


predicta  fecisse  nullam  memoriam  habebal, 
et  qnod,  jamdin  erat,  volnntatem  habuerat 
ordioandi,  ut  pro  salute  anime  sue  ducenti 
fraoci  de  bonis  suis  roobilibus  si  tantum 
valercnt,  caperentur  pro  distribuendo  pau* 
pehbus,  semper  tamen  volueral  quod  resi- 
doum  omnium  bonorum  snorum  quorum- 
cumque,  amicis  suis  camalibus,  ex  parte 
patria  et  matris,  secundnm  gradum  ligiiea- 
rum  cujualibct  ipaorom,  ac  tecundum  con> 
auetndioem  ville  remensia,  et  loconim  ubi 
bereditagia  sua  erant  sîtuata , rcmaneient; 
aasereodo  per  siium  jiiramentum , quod  si 
alias  fecerat,  fuerat  per  fraudem  et  induc- 
cionem  dictorum  deffensorum,  iu  tempore 
quo  sicut  ydiota  et  non  lensala  cxistebal } 
dictaque  Agnes  in  prcjudicium  suorum  lie- 
redum,  sua  bereditagia,  et  specialitcr  dictam 
terram  de  Gotis,  pro  [sic,  par?]  prohibicio* 
nem  in  testamento  matris  sue  factam,  cujus 
heres  extilerat,  alienare  non  potcrat  et 
ob[l]igare;  ipaa  Agnes  predicta,  que  fecerat 
ad  iodttcciooem  et  utilitatem  dictonim  def* 
fensorum,  revoeaverat,  et  revocan  et  ad- 
nuUari  voliierut,  proiit  per  litteras  super 
hoc  confectas  dicebant  plenius  apparere; 
quodque  dicta  Agnes,  saiia  meute  et  coi'pore 
bexke  disposita,  presentibus  pluribus  amicis 
suis  carnalihus,  lestameutum  suum  coram 
duobus  DOtariis  noitris  et  aliis  fecerant  [irre 
fecerat  ?],  per  <{Uod  omuia  alia  tcstaraenla  et 
ordinaciones  omnium  bonorum  suorum 
mobilium  et  inimobÜium  qoorumeumque 
quocumque  okkIo  factas,  revoeaverat,  et 
residuum  omnium  bonorum  suorum  quo* 
rumcumqiie,  amicis  suis  caraalibus  ex  parte 
patrie  et  malris,  cuUiU't  proporcionibus 
eqiialibus , lecundum  eoruni  gradua,  inler 
eos  dividendutu , seeundum  consuetudineih 
et  uaum  patrie,  rêliqnerat;  et  ipsius  tes* 
tamentï  dictos  de  S.  Beinigio  et  Thomam, 
ac  curatom  souni,  excutores  ordinaverat, 
revocacionemque  predictam  i|>sis  deffensu* 
1^1)0$,  et  dicio  Cauchon,  significari  fecerat, 
et  ipsos  deSensores,  ut  eidem  restituèrent 
bout  SOS,  tcftamenta,  et  alias  litteras  quas 
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derat,  prout  liée  et  alla  in  certia  litteris  super  hoc  confectis  asserebat 

plenius  contioeri....;  cujus  domus  et  pertinenciaruin  precium  inten- 


ah  et  babebant,  requiri  feccrat,  qaod  facere 
poluenot;  acemeraatque  dicti  deflensoret 
ad  dictam  Agoetem,  et  eidem  pecconiam 
promiaerant,  dummodo  dictam  revocado- 
netn  adaullaret  et  revocarct,  qoibua  dicta 
Agnes  diierat  qtiod  recederent , quia  ipai 
perperam  et  frauduleoter  deceperant;  coi 
dictua  de  Marfaudio  respooderat,  qtiod  ipsa 
iacerct  volontatem  toam.  et  quod  prias  de- 
çà staret  slbi  tneliorem  domum  qoam  habe- 
bat,  antequam  beredilagia  per  ipsam  Agne- 
tain  eidem  veodila  noo  remanareot;  dicta* 
qucdeffuoctaAgoete,  prefati  de  5.  Remigio 
ac  Thomas,  taoquam  eiecatores  dicte 
Agoetis,  ipaoa  deffeoaorei  rcquiaiveraot,  et 
aoRunaverant  nt  eiadem,  taoqaam  eaecoto- 
ribas  et  heredibos  dicte  Agoetis,  ipaios  booa 
mobÜia  ac  hereditagia  que  detioebant,  rca* 
titucrent;  quod  faccre  recosaveraot,  et  ob 
boc  dicti  a cto  res  certas  litteras  a nobis  oIh 
tinuerant,  virUite  qnarom,  ac  eciam  cer- 
tarum  ioformacionum , dicti  deffeosorea 
reperti  cuipabîles  de  predictis,  ad  certam 
diem  io  dicta  curia  noatra  pariameoti  rea- 
poosari  diclis  actoribua  super  predicli  s adjor- 
oati  fucrant  ad  compareodom  peraooaUter, 
ac  eiadem  preceptum  extiterat,  ut  omoes 
iitteraa , testamenta  et  booa  que  habebant  a 
dicta  Agoete,  ad  dictam  curiam  apportareot  ; 
quitus  non  obalantibus , dicti  defleosores 
û>oa  mobilia  ac  litterashereditagiorom  ipsîns 
Agoetia,  et  alias  qoas  detioebant,  ipiis  acto- 
ribos  restiloere  [ooluerant  ?],  nec  ad  curriam 
P*rtibus  io  dicta  caria  oostra 
oûBpareotibus,  ipsa  caria  caosaio  coram  die* 
tas  geotibas  noatris  requestarum  palacii  nos* 
tri  remiaerat;  qaare  petebant  dictas  Iitteraa 
qoas  ipsi  delTensores  vocabaot  testamentum 
seo  ultimam  ordinaciooem  dicte  Agoetis , 
ac  litteras  et  contractas  inter  vtvos  factoa 
super  dictia  veodicionibas  seu  donadooe 
dictaram  terrararo  de  Gotis  et  de  Torribat, 
ac  omnes  litteras  ipunim  veodiciooam,  aea 
donadoois  oontractoa,  oollas  et  oullias  va- 
lons esse,  et  ipais  deReosoribos  aut  alteri 
ipeoram  oon  valere  vel  prodeese,  ac  ipaos 


defleosores  inddisae  io  peoU  doooitanim 
marcharam  argent!,  ex  eo  qood  non  tradi- 
denat  dictis  actoriboa,  oec  altnleraot  penes 
curiam,  aecondum  preceptom  cis  factom, 
litteras  qoas  de  domo  dicte  Agoetis  depor- 
tavermot,  dici  et  dedarari,  ipaosque  deffm- 
aorea  ad  reddendum  et  restitoeodum  dictis 
de  S.  Remigio  ac  Thoroe  bons  mobilia  et 
litteras  qoas  dicta  Agnce  habuerat  et  poaae- 
derat,  tempore  soi  obittis,  ai  extarent  io 
renun  natara;  et  si  ooo  extareot,  valorem 
et  estimadooem  somme  quingeotamm  li- 
branun,  aeu  talis  quam  probare  poaaeat, 
aalvo  eo  qood  preCati  deS.  Remigio  ac  Tho- 
mas, de  dictis  boonis  ceperaot } saper  qn<H 
nira  boooram  mobiliuoi  quanütate,  valore, 
et  estimadooe,  probata  dampoabili  occo- 
paciooe  ipsomm  boooram  per  ipaoa  def- 
feosores,  ipaoram  de  S.  Remigio  ac  Tbome 
jorameiilocrederetor;  ipaosque  deflensorea, 
et  eoram  quemlibet , ad  dimitteodam  red> 
deodam,  et  reatilucodum  dictis  de  S.  RemW 
gioacThome,oomioibus  predictis,  terras  et 
hereditagia  que  dicta  Agnes  nuper  habuerat 
et  possederat  ante  ejas  obitam,  in  dictis 
viilis  de  Gotia  et  de  T urribns , et  territoriii 
vidoia,cum  fractibua,  proventibos et  emcH 
lumentis,  qooa  perceperaot,  et  perdpere 
poaseot  dicti  defieoaores,  lite  pendcote,  et 
quos  percipere  potaiasent  dicti  de  S.  Re- 
migio et  Thomas,  sob  estimadooe  quanti 
plurimi  ; ipaosque  propter  ddam,  fraudes, 
malidu,  et  aoUicitadooes  predictas  in  per- 
aonam  dicte  Agoetis,  testamento,  et  aliis 
cootractiboa  predictia , in  erocoda  hooq- 
rabili , as  clerici  ooo  eraot , erga  dictoa  de 
S.  Remigio  et  Thomam,  in  villa  remensi,  et 
in  jttdido  coram  dictis  geotibus  nostris,  et, 
erga  nos,  tali  sicut  curie  videretur^  et  io 
emeoda  uÜU  erga  dictes  de  S.  Remigio  et 
Thomam,  in  duobas,  et,  erga  nos  io  quatuor 
mille  libris,  vei  talibus  sicut  radonis  esset  ; 
et  ad  teneudam  prisionem  nsque  ad  salisfa- 
dooem  premissorum  coodempnari;  ipsisque 
de  S.  Remigio  et  Tbome  priosqoaro  oobit 
tatisfleri  ; et  ipaos  adores  sd  sua  propoeîta 


Digilized  by.U^' 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  8‘J 

debant  convertere  in  sues  usiis  et  neccessitates....,  et  seinper  sic  de^ 
claraverant  eorum  voluutatem , et  eciam  dcclarabant*  et  taliter  fuerat 


admitti,  et  diclos  lirSi-nsores  in  dampnisin* 
terense  et  exponsts  condanipnarî. 

« Diclis  denensorihus  in  conlreriuin  di* 
ceotibuü,  qtiod  ipsi  erant  bonc  famc  ac  vile, 
et  hoarstc,  burgeo«ca  de  notabilioribiis  rilie 
noatif  remctiMs,  prefaluaque  de  ilarfaudio 
non  conjugatuf,  et  dictus  (>il>ôiir  conjn> 
gatus,  deiici  erant,  in  possessione  et  saisina 
habitu  et  tonsnia  clericali,  et  tale«  lempore 
presentis  processoa  inceptî  {iitiiei-aot; dicta- 
que  Agnes  lisque  ad  elatem  L%  aunonim  et 
amplius,  aL^|uc  eo  quod  uniquam  conjugata 
fuiiset,  que  de  redditibus,  proveolibus  et 
hereditagiis  suis,  absqne  exercicio  alicujus 
mercatnie,  tanquam  religiosa,  scu  itegnina 
magne  devocionis,  Fratres  Preilicatorex, 
et  Minores,  «e  alioa  religiosos  freqiientando, 
diu  vixerat,  cognataque  erat  ei  parte  matris 
sue  dicti  de  Giltour,  ac  dicii  de  Marfaudio 
ex  parle  sui  patris,  ex  cojus  latere  dicta  lie- 
reditagîa  de  Turribiis,  et  ex  latere  matris 
dictorum  defTensonim  feiidum  et  teri'a  de 
Gotis,  eidem  Agneti  obvenerant;  in  qnibns 
hereditagits  de  Titrribus  prefatns  de  Mar- 
faudio, et  in  dicto  feudo  et  terra  de  Gotis 
dictus  Gibour,  eidem  Agnetis  sucerdere  po- 
terant;  de  usaque  et  coniniuoi  observancia 
in  palria  Campanie  observatis,  et  maxime 
nbi  dicta  hereditagia  erant  situata,  quelibct 
peraooa  libéra  major  etate;  non  conjugala, 
omnta  bona  sua  mobiiia  et  immobilia  simul, 
▼el  [per?]  partes  vendere,  dooare,  vel  alias 
disponerc  poteiat,  quodque  dicta  Agnes  bene 
advisaia,  ac  magna deliberaciooe  prehabita, 
propter  grata  servicia  eidem  per  ipsos  def- 
feotores  eidcni  impensa,  etadhiic,  ut  spe- 
rabat,  iropeudenda,  dicto  Gibour  domum, 
terras,  census  et  reddiiui  qiios  babeltat  iti 
fendo,  justicia,  dominio,  et  terra,  et  ge- 
oeraliter  oronia  que  habebat  in  villa  et 
territorio  de  Gotitf,  qoe  valons  non  erant 
ultra  triginta  libres  turonenaes  rrdditus 
aunai,  et  dicto  de  Marfaudio  hemlilagia  et 
posaessiones  quas  liabcbat  in  villa  et  terri- 
torio  de  Turribus,  que  erant  dicti  valoris, 
vel  circa,  mediaotibus  il  fraocis,  anno  quo- 


liliet,  vita  ejusdem  Agnetis  durante,  ^r 
qnemlil>et  ipsomro  deflensorum  , ac  cen- 
(um  francis  ad  utilitatem  cxcciiloris  lesta- 
menti  dicte  Agnetis  converteudis , per 
quemlibet  ipsorum  delTeiisorum  una  vice 
solveodis,  per  dooacioiiem  inter  vivos  fac- 
lam  donaverat,  cesserat,  et  traustulerai;  ac 
ipsum  de  Marfaudio  oneraverat,  ut  restituere 
seu  iTcompeoure  tcnerctur  heredibne  e\ 
parte  patris  ipsius  Agnetis,  quod  ipsa  Remis 
vondiderat  ultra  raedietateni  de  nascenti  suo, 
quod  ex  latere  dicti  patris  eidem  Agiiett  ob* 
venerat;  contra  quas  donaciones  et  trans- 
portas dicta  Agnes  nou  venire,  sed  ipsas 
ratas  baberc,  abaque  revocacioue,  per  fideni 
snam  et  juramentum  promiserat,  ac  omni- 
bus fniudibiis  et  decepeionibus  reniincia- 
verat  ; post  quas  douaciones,  per  septem  eb- 
domada  et  amplius,  cuidaro  ejus  firmario 
ioliannc^  Belet  nuncupato,  apnd  dictant 
villam  de  Turribus  commoranti,  qui  Remis 
venerat  ad  visitandnm  dictam  Agnctem, 
«lixerat  quod  amplius  ejus  firmarius  non 
rrat,  trrramque  snam  de  Turribus  dicto  de 
Marfaudio,  et  terram  de  Gotis  ipsi  Gibour, 
traustulerat;  et  si  quam  pecuniain,  raclone 
dictorum  heirditagiorum  de  Tnmbtu  ba- 
berevellrt,  ad  ipsum  de  Marfaudio  pro  ea 
habenda  accederet;  quam  pecuniam  prefatus 
de  Marfaudio  ipsi  Belet  petenti  postea,  pro 
cullora  vinearnm  dicti  loci  de  Turribus  tra- 
diderat;  jpsaque  Agnes  post  dictas  dona- 
ciones et  transportas,  ipsos  deffiftisores  ao 
certum  ootarium  mandaverat , coram  quo 
notario  dixerat  ipsis  deflfensoribus,  quod 
plures  lilteras  babebat  coocernantea  dictas 
terras  de  Gotis  et  de  Tttrribus,  quaseis  n'a- 
dei*evolebat;  incujus  ootarii  prcsencia,  ipsas 
littei'as  in  suis  coffris  et  scriniis  quesiverat, 
quibus  repertis  eas  dictis  defensoribus  tra- 
diderat,  vel  tradi  fecerat,  ac  certos  ctphos, 
coclearia,  et  alias  res,  posuerat  in  certo 
cofTro,  présenté  dicto  notario,  qoem  euro 
clave  firmaveiW,  et  ipsum  apod  erclesiam 
5.  nyonisii,  Remis,  iecerat  drporUri;  cujus 
elavem  peoes  m retinurrat,  que  per  eaccu- 
12 
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etintelligi  debebat  voluntasdicd  deSuncti;  nichilominiia  dicto  Egidio 
sublato  de.medi*,  dictas  Gaufridus,  et  Honoratus  Binet,  presbiter, 
gerentes  se  pro  heredibus  dicti  deffuncd,  diclam  donacionem  scientes, 
et  de  ea  adimplenda  pluries  et  sufEcienter  requisid,  diclam  domuin 
pro  vendtndo  eamdem  et  precium  ejusdem  in  usus  licitos  et  racio- 
nabiles  dictorum  fratrum  convertendo,  dimittere,  tradere,  et  deliberare 
recusaverant , et  pro  plus  dempnificando  diclos  fratres,  bostia,  fenes- 
tras,  corretas,  tegulas,  coperluras  et  marrerium  dicte  domtis  ceperant, 
etamoverant;  racione  cujus  dicd  Gaufridus  et  Honoratus  fuerant  per 


tore«  auof»  (>o>t  ejofobilum,  iatrr  bona  tua 
rcperU  exliterat  ; liabitaqae  noticia  per  ipsot 
de  S-  Bemigio  et  Tliomam,  qood  donaciooet 
rt  traasporlai  prcdicla  îptit  deffentoribut 
. facU  fueraotf  prefalut  de  S.  Remigio  ad  dic> 
tau  Agoetem  valde  amotof  acceucrat,  et  eî« 
dem  diaerat  quod  octo  jiarvos  liberoahabebat, 
qaos  ipaa  Agaça  eaheredabat,  junndo  per 
sanguiucm  Dci  quod,  uiai  dictas  doDacionea 
et  traasportoa  retocaret,  homioet  ioterlicr> 
reulur,  et  quod  pociaaauamcbeTaociam^r« 
pusetaniuaui  pooeret,  quaiu  facta  per  iptaai 
Agactem  talitcr  remaaereot  ; ipaauiquc  , 
qaaodoqocpiTTerba  aspera,  et  aliquaiido{per 
blandiciai  et  fraudes,  a<l  rerocaodum  dictas 
dooaciones  prcfali  actores  ioduieraut,  et 
ipsam  tailler  couioioveraut , quod  dieai  tue 
uiortis,  ut  cowmouiter  dicdialur,  anticipa* 
verant  j prefaüque  delfensores  in  testanieuto 
per  dictam  Agoetem  facto , cujus  ipai  de  S. 
Remigio  ac  Thomas  eiecutorcs  se  case  dice* 
baot.  ...  contradicere,  ac  in  dicto  cofl'ro, 
et  aÜis  Jitteris  apud  dictaui  ecclesiam 
S-  Djonisii  dcpoitalis,  aliquod  in3pedimen> 
tam  appooere  nolebant;  quaie  petebant  dici 
et  prOQunciari  dictos  actores  ad  facienduni 
demandas,  requestas,  et  conciusioa<*t  suas , 
taies  et  ila  magnas  sicut  faciebani,  et  spe- 
ciaiiter  quoad  petidooem  euendarum,  noo 
esse  admittendos,  cl  la  casa  quo  csseal 
t admiltrndi,  ipsot  non  haberc  causam  et  ao 
cionem  i et  iptot  deflensores,  et  qoemlibet 
jpsoruiD,  ab  eorum  impclictoaibot  absoivi, 
et  li  oput  etaet  lilterat  dicturum  deflenao* 
rum  bonas  et  validât,  et  diclos  coutractua 
l>oaos  et  ooD  frauduleales  et  deceptivot,  et 


eorum  qoemlibet  ad  sua  proposita  admitten- 
dum  ; ipaosque  de  S.  Reuigio  cl  Tliomam,  in 
eipenaisdictorumddrensonimcoodcmpnan. 

• Super  quibos  facta  ioqueita,  dicte  g en  tes 
nostre  pronaociastent , quod  processus  line 
reprobacioaibat  judicari  polerat,  ipaosque 
dciTeatorcs  ab  impeticionibus  dictorum  ac- 
torum  absolviaaent,  et  diclos  de  S-  Remigio 
ac  Thoinam  in  espensis  dictorum  deSen- 
sorom  coadempnasaeut , ipsis  actorilms,  in 
quatitom  querolibet  ipsoriim  Uugtbat,  fa- 
cieodi  prosecucionem  contra  quemlibet  ip- 
sorum  deOensorum  de  tumma  cciituni  frao- 
coi-nm,  ac  heredibus  t\  parte  patris  dicte 
Agoetii,  contra  dictum  de  MaiTaudio,  ut 
eis  satisfîat,  et  recompensentur  de  eoquod 
ipsa  Agnes  in  villa  nottra  rcnieiisl,  ultra 
medielalem  de  uateeuti  sao,  quod  ea  latcrc 
dicti  patris  cidem  obveoerat,  acdooe  re* 
servata;  fuitque  a dicta  aenteucia,  pro  parte 
dictorum  actorum,  ad  oostrani  |>arlameali 
curiam  appcllalum. 

m Auditis  igitur  partibus  autediciis  in 
causa  appcilacionis  predicte,  prooessiiqoe 
an  beoe  vel  male  fuisset  appellalum  ad  judi- 
candum  reccplo,  eo  vito  et  diligenter  eia- 
mioatü,  per  judicium  dicte  curie  nostre 
dictum  fuit,  dictas  gentes  noatras  bene  ju- 
dicame,  et  dictos  acioi'cs  male  appellasse  ; 
et  eniendabual  prefati  de  S,  Remigio  et 
Thomas,  ipsos  in  expeUSis  hojus  cause  ap- 
pellacionis  condempnaddo,  ipsarum  expeo- 
sarum  taxaciooe  dicte  corie  nostre  resrnrala. 
Proauocialamvirjaouariiaouo  nonagesimo. 
Frison.  » * 
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officialem  reroensem,  et  per  sentenciam  difTiniiivam , côndempnati, 
quod  in  rem  transierat  jiidicatam;  postmodumque  dicti  religiosi  certas 
litteras  a nobis  impetraverant  per  qoaa  bailKvo  viromindensi,  facta 
narraciooe  premisüorum,  mandatum  fuerat  quatenus,  si  de  dictis  do> 
nacione  et  excessibns  sibi  appareret , dictos  Gaufridiim  et  Honoratum 
ad  reint^randum  etreponendum  in  statu  dictam  domiim  de  predictis 
ablatis,  compelleret , et  eandem  domiim  sic  reintegratam  ad  utüitatem 
et  commodum  dictorum  fratrum  venderet,  seu  vendi  fàceret,  et  de- 
narios  vendicionis  ejusdem  dictis  iratribus  pro  biciendo  de  ipso  suam 
racionabilem  ordinationis  voluntatem  traderet  et  deliberaret;  et  quia 
dicti  Gaulridus  et  Honoratns  execucioni  dictamm  litterarum  se  oppo- 
suerant , cerla  dies  fuerat  in  nostro  parlamento  assignata  ; dictus  tamen 
Honoratus,  postea  bonam  fidem  agnoscendo,  a dicta  sua  opposicione 
désisterai,  et  se  bis  poni  in  deffectu  per  curiam  noslram  permiserat; 
partibus  auditis,  per  arrestum  dictum  fuerat  dictum  procuratorem 
esse  suHicienter  fundalum , et  eandem  fundacionem  curia  nosira  au- 
torisaverat,  quodque,  de  usu,  stilo,  etconsueludine  curie  nostre  dictam 
peticionem  et  prosecucionem  bicere  poterant,  et  ita  in  eadem  curia, 
tam  ipsi,  quam  alii  plures  mendicantes,  pluries  usi  fucrani  et  a[d]missi, 
contradiccione  cujusqiiam  non  obstante;  et  posito  sine  prejudicio  quod 
de  rigore  juris  predicta  petere  non  possent  quia  [status  eorum?]  dete- 
rioratus  bierat,  et  elemosine  restrinte,  quod  necesse  erat  illud  jus 
immutare  et  dare  facultatem  dictis  fratribus  querendi  victum  suum. 
Dicebat  insuper  quod  cum,  secundura  votum  et  regulam  religionis 
eorum , et  constituciones  canonicas,  licebat  eis  habere  proprietatem  et 
dominium  certarum  rerum , sicut  librorum,  calicium  et  ornamentorum 
ecclesie,  et  babitacionum  suarum,  fortiori  ratione  habere  poterant 
dominium  et  proprietatem  aliarum  rerum  sibi  neccessariarum , spe- 
cialiter  consumptibilium , sicque  judicatum  fuerat  pro  ipsis  contra 
executores  dictoniiA  -deflunctorum  per  officiales  remenses  ; dicebat 
quodque  dicti  b'atres  numquam  dictam  domum,  tanquam  ad  ipsos 
pertinentem,  sibi  tradi  précisé  pecierant,  sed  soliim  quod  ad  ipsorum 
commodum  melius  quod  fieri  posset  vendereturet  denarii  inde  habendi 
eisdem  traderentur  pro  convertendo  in  usus  suos  a jure  permissos  et 
lalem  semper  declaraverant  et  adhuc  declarabant  suam  fuisse  volun- 
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tatem.  Quare  petebat  dictus  procurator  dictum  (îaufriduni  per  dictani 
curiam  iiostram  ad  rciiitegrandutn  e(  reponendum  dictam  domum  de 
predictis  pert>um  ablatia  condempnari  et  coinpelli,  et -dictam  domum 
cum  pertiiiencüs  vendi  et  adenariari , et  deiiarios  in  uecessitalibus  dic- 
loruni  frati'um  sicut  in  librù  , calicibus,  et  alüs  in  quibus  secun- 
duin  juris  duposicionem  converti  poterant  et  debebant , converti, 
dictum(|ue  procuralorem  audiri  et  recipi  ad  dictam  prosecucionem 
faciendam,  ac  dictum  Gaufridum  contra  eum  teneri  procedere  et 
dcflendere  pronunciari,  et  dictum  Gaufridum  in  expensis,  dampnis, 
intéressé  eisdem  condempnari  ; plures  raeiones  ad  fines  allegando 
predictos.  Prefato  Gaufrido  ex  adverso  proponente,  quod  dictus  de- 
functus  erat  dominus  proprietarius  et  possessor  dicte  domus  et  perti- 
neuciarum,  ac  de  eisdem  saisitus  et  vestitus,  quu<li(ue  de  consue- 
tudine  generali,  per  quara  raortuus  saisit  vivuni,  dictus  (>aufridus 
qui  ci  at  proximiur  beres  dicti  deiîuncti,  post  obitum  cjusdera  defluucti, 
saisitus  fuerat,  legato  dictis  fratribus  si  quod  fuerat  non  olislante,  pro 
eo  inter  cetera  quod  secundum  regulam  B.  Francisci  cis  fratribus  non 
licebat  in  communi  vel  singulari  liabere  aliijuid  proprium  vel  corn* 
mune,  quam  regulam  ipsi  fratres  voverant  et  juraveiant  observare, 
quodque  dictam  domum  distantem  per  duas  leucas  a suo  conventu 
a dicto  Gaufrido,  et  non  precium,  pecierant,  vel  saltem  dictus  def- 
functus  earadem  domum  eisdem  fratribus,  et  non  jirecium,  legaverat; 
diccbat  eciam,  quod  dicta  sentencia  oflicialium  reinensium  pro  dictis 
fratribus  et  contra  executores  dicti  deffuncti  lata,  eidem  Gaufrido  non 
nocebat,  quia  inter  alias  pei-sonas  lata  fuerat,  et  a dicta  sentencia 
fuerat  ad  sedem  apostolicara  appellatum,  quam  appellacioncm  dicti 
executores  prosccuti  fuerant  et  adhuc  débité  prosequebantur,  utdicebat; 
quare  peteliat  procurator  [Gaufridi,  per  curiam?]  nostrani  pronunciari 
procuratorem  dictoruin  fratrum  ad  faciendum  dictam  peticioneni  minus 
siiflicieiiter  esse  fundatum , dictoque  Gaufrido  %uncedi  licenciam  a 
curia  rccedendi , dictumque  procuratorem  dictorum  fratrum , in 
casu  quo  suflicienter  esset  fundatus,  ad  faciendam  dictam  peticioncm 
nullatenus  admitteudum,  et  dictam  donacionem  nullam  fuisse  pro- 
nuiiciari,  seque  ab  impeticione  dicti  procuratoris  alrsolvi , dictamque 
litteram  donacionis  nullam  declarari,  ad  predictam  nuem  dictum 
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Gaufndum  admitti,  et  dictos  fratres  in  suis  expen&is  condempnari , 
pluribus  aliis  racionibus  ad  fînes  predictas  allegatis. 

Auditis  igitur  partibus  predictis  raciunibusque  dictanim  parcium 
per  tnodum  mcmorie  curie  tradilis,  una  cum  certis  lilteris,  et  per 
earndem  curiam  visis  et  diligenter  examinatis,  ac  consideratis  omni- 
bus que  in  premissis  curiam  nostram  movere  poterant  et  debebant, 
per  arrestum  curie  dictum  fuit  dictos  fratres  ad  faciendum  dictam  pe- 
ticionem  non  fore  admitlendos,  et  ad  eara  peticionem  faciendara 
eosdem  fratres  curia  nostra  non  admisit  nec  admittit;  cundempnavit- 
que  dictos  fratres  dicto  Gaufrido  in  expensis , earum  taxacione  curie 
reserxala'. 

DCLXXV. 

CoNPTB  des  chaussées  rendu  par  les  écheyins  greffiers  et 
administrateurs  des  chaussées  à leurs  compagnons  échevins.  IvV.  ijss* 

Arch.  de  I'Uùtcl->de-Ville,  Compt.  des  chauss-  vol.  I,  1** compte. 

C’est  li  cahier  de  la  chausie,  du  jour  des  Sendres  l'an  [m.ccc]  lvi, 
jusques  au  jour  des  Sandres  l'an  lvii.  Et  fut  fait  par  J.  Prévôt,  P.  de 
Besennes  et  G.  Lescottlgreiriers  pour  ladicte  année. 

Et  est  assavoir  que  nous  trouvâmes  en  la  bouise  de  la  chausie  en- 
viron XXVIII  escus,  avalués  de  pluseurs  menoie,  quent  nous  rentrâmes*. 

DCLXXVI. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  informer  sur  l’acte  ,5m,„ 
d’opposition,  y relaté,  d’une  soixantaine  de  villages  desenvirons 
de  Reims,  qui  refusent  de  contribuer  aux  frais  de  forteresse 
de  la  ville’. 

Arch.  de  riI^tel-de-Ville,  renseign. 

* Cet  «rrèt  n’est  pas  daté.  Il  est  pbcè  entre 
deoxaiTêuduSavril  iSSGetdu  i8  marsiS56. 

* Ce  compte,  ou  plutôt  cette  main^cou- 
rante  est  tenue  coflmie  l'a  été  celle  de 
i356*i357.  Voir  plus  haut,  n*  DCtïv  On  y 
trouve  le  compte  des  allocations  pour  la 
chaussée,  par  semaines,  les  pensions  de 
Prévôt , de  Besannes , de  Lescot , puis  quel* 
ques  notes  dans  le  genre  de  celle-ci  : 

Veci  le  péU  de  gn*«  ; et  doit  avoir  vt  es- 


cus do  milier,  xi*  pour  le  millier.  On  peiu 
le  Inndy  après  Pâques  Cluzes,  vni*  et  xxn 
pois.  On  pesa  le  mardi  après  1a  Pantecoutc, 
vi'xxvi  pois... —.Vous  marchandâmes  à M*  J. 
le  chausienr,  de  chever  et  brisier  ni*  de 
grès;  et  en  doit  chever  xi^  pour  le  millier  ; et 
doit  avoir  de  chever  les  xtx  escus.  Fait 
ledimcoclieaprèsla  St.-Audrîeu,  l'an  LVit.  » 
* Voir  }dus  Isas  Pacte  date  de  novembre 
iSSy. 
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DCLXXVII. 

Commission  du  sire  de  Châtillon,  souverain  maître  d’hô- 
tel du  roi,  à J.  d’AIibon,  qui  doit  se  transporter  à Reims,  pour 
contraindre,  gager,  exploiter  sur  les  echevins  des  serges  que  les 
bourgeois  sont  tenus  de  donner  chaque  ann^  aux  huissiers 
d’armes,  et  aux  valets  de  la  porte  du  roi  *. 

Arch.  derUàteUd«wVine,  reosei^. 

DCLXXVIII. 

imuU6i.  Commission  au  bailli  de  Vermandois,  afin  de  forcer  certains 
bourgeois  à payer  leus  part  des  frais  nécessités  par  le  levée  de 
trente  hommes  pour  un  arrière-ban. 

Arch.  de  l’HAtel-de-Ville,  remeigti. 

Joliannes baillivo  viromandensi...  Audita  supplicacione  bur- 

gensium  et  habitatorum  laicorum  subditorumaarchiepiscopo , non 
comprebensis  clericis  conjugalis  et  mercatoriiffs,  burgensibusque  ca- 
pituli  ac  vicedomini  remensis , in  terra  archiepiscopi  commorantibus, 
continentes,  quod  euro....  proclamato  Rerois  retro-banno  nostro  ci  rca 
festum  Omniuro  Sanctoruro  anno  m°  ccC°  lv°  , ad  nostrum  exercitum 
miserint  triginta  homines  in  equis , et  in  armis,  nobis  in  guerris  nostris 
ad  partes  Picardie  servituros  suis  sumptibus  et  expensis;  quorum 
quidero  sumptuuro  cuilibet  debenti  eis  contribuere  pars  et  porcio  est 
equaliter,  et  pensatis  cujuslibet  làcultatibus,  imposita,  juxta  indicionem 
faillie  propter  clausuraro  ville  ultimo  misse...;  tamen  nonnulli  deben- 
cium...,  majore  et  saniore  parte  indicionem  supradictam  ratam  ha- 
bente,  porcionem  sibi  impositam  solvere  contradicunt 

Ed  conséquaoce  U baiUi  doit  pourraiTre  rigouretuemcat  In  oppottoti  et  Ict  forcer  k 
pejer  : non  oArfonle  ^uoff  atùfui  tint  itjcaginta  annorum  et  ultra  ; quod  nonnulli  de- 

cimum  octavum  annum  non  compUoerint S'il  j o oppontMO,  le  beilli  sjoomen  devant 

kt  gent  det  requêtes  de  rbôtd  *. 

* S'il  y ft  oppMtion , d'AUbon  aieigoerà  * Au  bel  de  cette  coaanMÎoo  te  troore  U 
let  oppoeaots  per-deveat  les  ge«i  des  re-  oote  suivenie  : 

quêtes  de  l'hàtel  du  itû.  • quia  non  uideturjueta  stH 
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Accord  entre  le  procureur  de  la  reine  Jehanne  et  les  collecteurs  i n»i 
des  frais  du  sacre,  qui  voulaient  assujettir  à ces  frais  une  pièce 
de  terre  située  à Ansson. 

Arch.  du  roj.  sect.  judic.,  acoords,  csrt.  vin. 

Johannes,  etc universis,  etc Notum  facimus  quod  a par- 

tibus  infrascriptis,  tradita  curie  noslre  fuit  quedam  cedula  cujus  ténor 
talis  est  : 

Seur  ce  que  le  procureur  de  très-haute  et  puissante  dame  madame 
la  royne  Jehanne,  s'estoit  dolus  à son  gardien  de  Garin  Cochelet,  Jehan 
de  Goussencourt  et  Guillaume  de  Vaulz,  comme  collecteurs  du  sacre 
de  Reins,  pour  ce  que  il,  ou  nom  que  dessus,  avoient  imposée  ou 
s'estoient  elTorcié  de  imposer  aus  frais  et  mises  fais  pour  le  sacre  ou 
couronnement  du  roy  nostre  sire  qui  est  à présent , une  certaine  pièce 
de  terre  contenant  environ  xivin  joumelz,  séans  prez  de  Reins,  ou 
lieu  que  l'en  dist  Ausson,  laquele  tient  et  possède  à présent  Remy 
Cauchon,  bourgeois  de  Reins;  et  se  efforçoient  de  contraindre  ledit 

Remy,  comme  détenteur  de  ladicte  pièce  de  terre,  à payer 

certaine  somme  d’argent,  de  quoy  yceuls  collecteurs  le  tenoient 
en  procès  pardevant  le  bailli  de  Vermandois , disans  que  madicte  dame 
estoit  et  avoit  esté  en  possession  et  saisine  de  tenir  et  maintenir  la- 
dicte pièce  de  terre  comme  assise  ès  termes  de  la  prévosté  de  Chas- 
teillon-seur-Mame , franche  et  exempte  des  tailles  ou  frais  de  la  ville 
de  Reins,  et  sans  ce  que  elle  puist  ou  doie  estre  imposée  aus  fraiz  de 
la  ville  de  Reins,  et  sans  ce  que  elle  puist  on  doie  estre  imposée  aus 
fraiz,  mises  ou  despens,  qui  sont  fais  pour  cause  des  couronnemens  ou 
sacres  des  roys  de  France;  et  aussi  en  possession  et  saisiDe  de  avoir 
la  court  et  congnoissance  d'icelle  pièce  de  terre,  à cause  de  la  pré- 
vosté de  Chasteillon , et  de  y faire  touz  explois  de  justice  par  li  et  ses 
officiers;  si  disoit  ledit  procureur,  que  les  choses  dessusdictes  yceuiz 
collecteurs  faisoient  et  avoient  faictes  en  troublant  et  empeschant  la- 

per  oppûsitione.  ^ EffeclivenieDt , daot  lea  celle-ci,  fi  ce  o'cft  qoe  rajonrnemcnt  doit 
mêmes  arohiTei  te  troaee,  ea  date  do  i6  mai  avoir  lieu  devaot  le  faêilK  de  Vemiandoif.  > 
uoe  commifiioo  toute  lembUble  à 
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dicte  dame  en  sesdictes  possessions  et  saisines  à tort,  induement  et 
de  nouvel,  requérant  à sondit  gardien  que  il,  ou  nom  que  dessus, 
fust  par  lui  tenus  et  gardez  esdictes  possessions  et  saisine,  et  les  em- 
peschemcns  dessusdis  ostez , et  que  lesdis  collecteurs  fussent  contrains 
à cesser  d'iccux  empeschemens;  contre  lesquelles  choses,  après  ce  que 
ledit  gardien  ot  ledit  procureur  tenu  et  gardé  en  sesdictes  possession 
et  saisine,  yceuls  collecteurs  s’opposèrent,  et  pour  ce  leur  fu  jour 
assignés  aus  Jours  de  Champaigne  de  ce  présent  parlement  pour,  aler 
‘avant  seur  ce,  selonc  raison.  Finablemcnt  acordé  est  entre  ycelles 
parties  que  ladicte  dame  demeure  et  demourra^en  sesdictes  posses- 
sion et  saisine,  et  se  départent  yceuls  collecteurs  de  leur  opposicion, 
en  ostant  lesdis  empeschemens,  et  en  mettant  au  nient  ladicte  taille 
par  eulx  assise  ou  ira|>osée  seur  ladicte  pièce  de  terre,  ou  pour  cause 
d'icelle  ; et  renoncent  à touz  procès  seur  ce  par  eulx  commenciés , 
pour  tant  co^^e  touchier  puet  ladicte  pièce  de  terre  seulement  ; et 
parmi  ce  se  partent  ycelles  parties  de  court  sans  despens. 

Quod  quidem  acQidum  et  omnia  suprascripta  curia  nostra  voluit 

et  eciam  confirrnavit;  cujus,  etc Datum  Parisius  in  ]>arlamento 

nostro,  de  magistri  Johannis  de  Ayo  dicte  regine,  et  Symonisde  Ate- 
chiaco  dictorum  Garini,  Johannis  et  Guillerroi  procuratorum  consensu, 
die  vin*  maii  lvii’. 

DCLXXX. 

it  nui  I1S1.  Commission  du  roi  au  bailli  de  Vermandois  pour  contrain- 
dre les  habitans  à contribuer  aux  dépens  faits  par  les  échevins 
envoyés  en  l’assemblée,  à Paris,  avec  les  gens  des  trois  états,  tant 
pour  l’expédition  du  roi,  que  pour  autres  besognes  du  royaume'. 

Arch.  de  PHAtel-de-Ville,  rensdgn. 

DCLXXXI. 

Du  U yuil-  Comptes  des  deniers  comniuns  depuis  la  création  du  con- 
■«jiiin  liss.  seil  de  ville,  rendus  par  Colart  Coquelet,  receveur  général  des 

* Le  bailli  devra  •’assorer  préaUbleaieDty  «i  les  écheviai  oDt  bien  été  dépotés  ptr  les 
babtlaots. 
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tailles  et  autres  aides  impose's  à Reims  pour  les  fortifications 
de  la  ville 

Arch.  de  rUôtel-dè'Vüle,  Comptes  de  réchevinage  {perperum),  vol.  I,  compte  vii*. 


' Ce  compte  est  )c  premier  de  ceux  qui 
restent  sur  U gestion  des  deniers  communs 
depuis  l’établissement  dn  conseil.  Voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  Proie^omtnêSy  p.  74* 
Nous  eu  réunissons  ici  quelques  extraits  ; 

[sBCim.] 

• [f]  Et  premUn, 

«De  Jehan  Maurri,  l’un  des  receveurs 
desdictes  tailles  eu  la  perroche  S.-Eslèoe  do 
Beins»  le  lundi  de  la  Teste  S.>Jaquc  et  S.« 
Chrisloflc,  Tan  tvif,  ix  I.  vui  s.  p.  — Item. 
Reçu  doudit  Jehan  la  vigile  S.-Pierre  aoust 
entrant  y l’a»  dessnsdil,  xnn  I.  xn  s.  p.  — 
Item.  Doudit  Jehan  et  Reoaut  d'Ajnbon- 
naj»  le  ru*  jour  d’aoust  eusuiant,  xxxiv  s.  p. 
•“Item.  De  Jehan  d’Aubrcville,  pour  ladicte 
penoclir,  avocc  Jehan  la  Cole,  le  x*  jour 
d'aoust..  xxit  I.  tx  8.  p.  — Item.  Doudit 
Jehan  d’Atibreville»  le  xv*  dudit  mois,  vi  1. 
vit  s.  VI  d.  p. 

[Le  même  fait  cinq  vertementt  en  août 
et  septembre."] 

« Item.  De  dame  Rose  la  Coque,  pour  sa 
taille,  par  la  maiu  sire  Thomas  le  Pois, 

LVt  9.  p. 

[Deux  versements  de  d" AuhreviUe  en  oc- 
tobre  et  décembre ^ cinq  de  Thierry  A^la» 
Tache,  pour  la  même  pnrroi*sey  un  de  dame 
Rose  de  ivi  s.  p.] 

« Item.  De  Lyvessoii  de  Luqui,  xiirt  1.  vi  d. 
parisis.  — Item.  De  Jehan  Courret  et  Tho* 
mas  Bienfaisant,  pour  ladicte  perroche, 
IX  I.  p — Item.  Uesdis  Jehau  et  Thomas, 
par  la  main  Gérart  Coquelet,  c s.  p. 

• Somme  de  1a  recepte  de  cesie  perroche, 
viti**  xiiii  I.  m s.  VI  d.  p. 

• [llj  La  rrrrpte  de  la  perroebe  S.-Pierrt  U 

Vifs. 

« Premiers.  De  Jaque  Cauchiart,  l’un  des 
receveurs  desdicles  tailles  eu  ladicte  perro- 
chc,  le  jouedi  après  la  Teste  Saiot*Jaqoe  et 
Saint^hristofle,  l’an  ltii,  ixI.  xiin  s.  x d.  p. 
^Item.  De  OudartEngériné  et  Henri  Che- 
valier, |>our  U taille  de  ladicte  perroche 

III. 


XIII I.  XV  8.  1111  d.  p.  — Item.  De  Pierre  k 
Cat  et  Franque  la  Barbe,  pour  la  recepte 
qo’il  avoieot  faite  desdictes  tailles  en  ladicte 

perroche,  xxxvi  I.  x s.  ix  d.  p — Item. 

Oc  Hue  Chastelain,  par  la  main  Gérart  Co- 
quelet, pour  la  taille  dudit  Hue,  et  pour  la 
taille  doudit  Colart  Coquelet,  xi  I.  mis. — 
Item.  De  Jaque  Cauchiart,  par  la  maiu  sa 

femme,  xxti  1.  xvit  s.  itit  d.  p -^Itern. 

De  Marie  la  laitière,  pour  sa  taille,  tt  s.  p.  — 
Item.  De  Yde  1a  Ferronue,  pour  sa  taille, 
V 8.  un  d.  p.....  ~ Item.  De  Jaquet  Bourroo 
en  flève  monnoie,  esçu  pour  x I.  s.,  pour  ce 
vm  1.  p.—  Item.  De  Jehan  la  Barl>e,  pont 
ladicte  perroche,  escu  pour  xsx  s.,  xxv  I.  x.  s. 
parisis.  — Item.  Reçu  de  Bauduiu  l.e.scot, 
dit  Fronart,  sur  ce  qu’il  avoit  receu  des 
deffaus  des  tailles  de  ladicte  perroche, 
1111  escu  et  demi  pour  tx  s.  x d.  p.  — Item. 
Reccu  doudit  Frouart,  la  veille  delà  Du- 
casse,  escus  xx  s.  p.,  vi  1.  xi  s.  1111  d.  p.  Et 
tel  monnoie,  et  pour  tel  pris,  avoit-il  reccu, 
si  comme  il  diioit. 

« Somme  de  la  recepte  de  ceste  (>errochc, 
II*  iiii**ix  1.  Il  s.  un  ü.  p. 

• [Ml)  la  rscrptr  de  l«  perroebe  S.-UyUirc. 

€ Prenders.  De  Thomas  Lescot , Tuo  des 
receveurs  de  ladicte  perroche,  le  joeudi  après 
la  Teste  S.-Jaqne  et«S.  Christofle,  l’an  mi, 
xiiii  1.  XVII  s.  xd.  p.  — Item-  Dudit  Thomas, 
par  la  main  Gérart  Coquelet...,  vin  I.  xitn  s. 
un  d.  p 

« Somme  de  la  recepte  de  ceste  perroche, 
v«  txvi  1.  M s.  VIII  d.  p. 

• [Mt]  La  reccpic  de  U |»errocIie  S.-ftiippbarian. 

t Premiers.  De  i’helippc  Noël,  la  taille  de 

ladicte  perroche,  le  sabmedi  après  la  S-> 

Jaque  et  S.^hristofle,  l’an  tvii,  xvi  I.  p 

— Item.  D'iceliii  Phelippe,  par  la  main 
Géiart Coquelet,  xxnn  I.  p.—^ltem.  Doudit 
Phelippc,  par  la  main  Thomas  le  Pois, 
viti  I.  p. 

« Somme ix**  xvn  1.  1 s.  vt  d.  p. 
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DCLXXXIl. 

m tiovemb.  Mandatum  baillivo  viromaiideiisi,  utscabiiios  in  jwssessione 
oreandi  correUrios  manuteneat. 

Arch.  de  l’HAtel-de-Ville,  rensetgn. — (Cf.  Ârch.  législat.j  statuts,  pari.  I,  p.  4Î7.) 


• [V]  La  rcrepte  de  la  perroclie  S«-Def>U. 

• Premiers.  De  Pierre  Maurri , reco'ctM* 
des  tailles  de  ladictc  perroche,  le  sabmedi 
après  S 'Jaqoe...,  l'ao  lvii,  xx\  1.  ii  s.  vtd. 

parisii — Item.  Recco  de  Lorent  Dair, 

pour  la  taille  de  ladictc  pcrroche,  vi  1.  titi  s. 
parisis.  — Item.  Ooadit  Ixireot,  par  la  main 
G^rart  Coquelet,  le  xvi*  jour  de  juing,  mi  1. 
parisis  au  pris  de  xiv  s.  pour  escut. 

« Somme tu™  x I.  n s.  vi  d.  p. 

■ [Yl]  La  r«cep(e  de  U parroeba  de  S.'JeqM  et 
de  la  Ua^iUleiee. 

■ Premiers.  De  Jebao  de  S.-Thicnotien, 
le  dietnenebe  devaut  la  festv  S. -Pierre  aoust 
eolraot , l'an  ltu  , zvi  1.  vt  s,  p .... 

[Onze  autres  versements  par  U mime  ] 

« Item.  De  Estène  le  cherpentier,  pour  un 
gage  qui  racheta,  ii  s.  iiil  d.  p.  — lient.  De 
Jcliaii  Vigrenx»  iiour  pluseor»  gages  qu’il 

racheta,  vi  s.  p — Item.  Rcceo  de  Jchaii 

de  S.'Tiiuotieii , on  tmi  cicos  ti  s.  si  d.  p , 
forte  raonnoie  qu’il  me  bailla,  et  dit  que 
pour  tri  pris  les  avoit  pris,  xtii  I.  xtii  a... 
flesve  monooie.  — Item.  De  Haut  do-Curr 
en  11  Phelippes  et  vius.  p.,  escus  pour  svii  s. 
parisis , la  somme  l s.  v|  d p. 

oSomme I.  sus.  X dp. 

■ [VII]  La  recrpic  d«  la  pcrroclM*  S.-Martin, 
de  S. ‘Jebao , de  S.-Moriae,  de  S.-TliiiBoltea , de 
S.'Juliae  ei  de  S.-Snte. 

« Premiers.  De  Wiart  de  Rilly,  taTcmier, 
le  dicnicoge  devant  la  feste  S. -Pierre  aoust 
entrant,  l’an  LVii,  xviii  I.  ti  s.  ii  d.  p.  — 
Item.  D’icelui  Wiart,  le  xui*  jour  d’aoust, 
vm  I.  nu  s.  III  d.  p.  — Item.  De  Maurri  le 
coidonnier  et  Jehan  le  rfoir,  lxxtiii  s.,  vi  d. 
parisis.  — Item.  D’iceulx  Maurri  et  son  com- 
pagnon, xsn  1 XVI  a.  p. 

[5ep/  autres  versements  par  les  mimes.] 

« Item.  Recea  dudit  Maurri , par  la  main 


Thomas  le  Pois,  ti  I.  v $.  p — Item.  De 

Wiart  de  Rilly.  . , xii  I.  t s.  tiii  d.  p. 
autres  versements  du  mrme.} 

s Item.  De  Jehan  de  Wouvy  et  Pierre 
Besennes,  tanneur,  xviii  I.  p.  — Item. 
D’icenlx....  ixl.  p. — Item.  D’iceulx....  par  la 
main  Simonnet  le  boucher,  vi  s.  tm  d.  p..... 

« Somme ni*  xxs  I.  iv  s.  ti  d.  p. 

• [VIII]  Aatr«  rreepto  faite  |>ir  ledit  Calarl. 

n Cest  à savoir  de  Estèoe  de  la  Celle,  dit 
le  Poure-tavernier , en  déduisant  de  ce 
qu’il  pooit  avoir  reccu  des  tailles  desdictea 
perroches  : 

Et  premiers^  le  samedi  devant  la  S. -Jorge, 
l’au  i.Tiii , de  compte  fait  entre  ledit  Estèoe 
et  ledit  Colart  de  ^uscurs  sommes,  tant  de 
ce  que  lidis  Esté  nus  avoit  baillié  à Ap|)crt 
Bouiron  et  Garin  Cochelel,  pour  certaines 
voies  qu’il  firent  à Paris,  de  quoi  lidisColars 
fait  recepte,  comme  de  pliisenrs  autres 
choses  receues  par  ledit  Colart,  pour  toutes 
les  parties,  vi**irni  I.  xs.  vid.  p.  ... 

« Soinmc  de  ces  parties,  ii*  svti  I.  xttii  s. 

VI  d.  p. 

• [IX]  Autre  recFfil*  fait*  par  ledit  OLirt. 

a C’est  à savoir  de  Thiébaol  Corée,  qui  fu 
commis,  si  comme  il  dit,  à recevoir  les  tailles 
imposées  sur  les  prévosrt  sergens  de  ladicte 
ville  de  Rein* 

« Somme  de  ces  parties,  xxiiii  I.  un  $■  p. 

« Somme  de  toute  la  receple  faite  par  le> 
dit  Colart,  par  le  temps  dessnsdil , ii*  ni* 
XLVI  I.  iviii  s.  iiiid.  p. 

[mais] 

• [I]  Miaes  faites  par  ledit  Culart  Coquelet,  lar 
b recepte  deaauidicte,  et  par  le  temps  dntoidit. 

a Et  premiers^  baillié  le  diemenge  devaut 
la  feste  S.dPierre  aoust  entrant,  l'an  lvii,  A 
Thomas  le  Pois,  Thîébautla  llarbe.  Jehan 
Gramnuira  ei  Jehan  de  Chilon,  etious 
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Manuatiim  baillivo  viroraandensi,ut  habitatores  plane  patrie  noTcmtiro 
civitati  remensi  adjacentis,  ad  contribuendum  fortalicioruin 
sumptibus  coinpellat. 

Arcli.  de  l'Hôtei-de-ViUe,  renseign.  — (Cf.  Plus  haut  l’acte  du  15  mars  1357.) 

Karoius  regis  Francie  priraogenitus,  et  locumtenens,  dux  Normanie 
et  Ualpliitius  viennensis,  baillivo  viroinandeDai.A...  Cum,  secunduni 
justam  ordinacinneni  y conservacio  et  destruccio  spirilualis  et  tempo* 
ralis  regni  Francie,  in  conservatione  et  destruccione  civitatum  princi- 

et  à monsieur  Thierri  de  qui  b esloit  ville  ont  esté  escriptes  et  pluseurt  autres 
pour  les  collèges  de  ladicte  ville  en  la  maison  touclians  ladictc  ville...,  un  l.it  s.  p.  ~ lUm. 
doudit  M.  Tliiern,  présent  à ce  Bertran  tie  Paie  à clercs  qui  doublèrent  1rs  papiers  de 
Nanlhuel,  noiaire  de  la  court  de  Reins,  |K>ur  la  ville,  L s.  p.  — Ittm.  S.  Henri  le  Heure, 
paier  les  oavriei*S4|Ut  la  semaine  devant  ledit  sergent  le  prévnst,  dou  commandement  des 
diemenge  avoient  onvrê  à ladicle  fermeté,  la  esleus,  vit  s.  p.  Item,  Baillié  dondit  com* 
somme  de  cxtii  L t 8.  X d.  p.<—//rm.  Bailly  maudement,  à plusenrs  vallct  que  on  avoit 
le  VI  jour  d’aoust  audis  esleus,  comme  dessus  envolé  pour  espier  les  ennemis,  ix  s.  p.  — 
est  dit,  1111“  U I.  il  s.  — Item.  Au  dessus  Item.  Baillié  à Jehan  Gramaire,  pourclaus 
nommés,  le  xiu'jour  d’aousl,  pour  les  causes  qu’il  avoit  acheté  parla  ville,  ai  comme  il 
dessuMÜclcs , u*  \xxn  I.  xvi  s.  ni  d.  p—  disoil,  xxiiii  cscns/^>A/i/im>,  qui  fait  xxivi  1. 

Item.  U ax*  jour  d’aousl...,  le  xxvii*...,  le  xvi  s.  p.  — ÏUm.  Dou  commandement  des 
III*  septi  mbre...,  le  diemenge  ensuivant...,  csleos  k Jehan  Cochelel,  pour  paier  les  des- 
le  XVII...,  le  diemenge  après  la  S.*Malitu  pens  d’un  clerc  qui  avoit  doublé  les  papiers 
le  1**  octembre.,.,  le  diemenge  ensuivant...,  de  la  taille,  xxx  s.  iiit  d.  p.  — Item.  Baillié 
le  XV  octembre...,  le  diemenge  après  S.-  à un  vallct  qui  ala  dire  de  par  les  esleus  au 
Leu...,  le  I novembre.. , etc.— -/brm.  Baillié  receveur  des  tailles  des  perroches  qu’il  ap- 

à Jehan  le  ferron,  dou  commandement  portassent  argent,  vm  d.  p /tem.  Baillié 

desdis  eslenz , x 1.  vm  a.  p. -"•//em.Baillié  à à Franque  la  Barbe,  pour  paier  les  valJés 
EstèneChoffe,  pour  paier  viii  chers  de  roar-  qui  poi  toient  les  gages  que  lidis  Franque 
rien  qu  il  avoit  acheté  pour  faille  U forte-  faisoit  penre  pour  cause  des  tailles  , tu  s.  p. 
resse,  dou  commandement  Thierri Cauchon  — Hem.  Baillié,  dou  commandement  des 
et  Anbn  de  Basoches,  qui  pour  le  temps  es-  esleus,  à un  des  sergent  le  prévost  de  Reins 
loient  maistres  de  la  charpenlrnc  de  ladicle  et  un  vaiJel  qoi  crièrent  tu  hans  parla 

ville,  xxxiiii  I.  m s.  vi  d.  p.  — //cm.  A Henri  ville,  xv  s.  p — Hem.  Pour  une  clef  cl 

Bandart , pour  certaines  besognes...  don  noc  serre  que  lidit  esleus  firent  faire  au 
commandement  Âubri  Ci*aroaire  cl  Jehan  Cordeliers,  à une  aumoire  pour  mettre  leurs 
Gibcuir...  L 1.  p,  besongnes,  V s.  p. 

« Somme  des  mises  dessnsdicles,  xtx*  1 1.  « Somme  de  ces  mises , vin“  xiit  l.  iia  s. 

lit  s.  p.  VI  d.  p. 

.[lIJA«r«mi«,  f.i,..,„,UëitC-  ‘S»””*  detoutel.  miM.  n-ciuml. 

lirt,  doa  cummaadvtseal  de«di«  mIchi.  **  **  P’ 

• Ainsi  appert  que  lidis  Culars  a plus 

« Premien.  Paie  à Jehan  de  Vans , pour  receus  que  mis  la  somme  de  ti*  xiii  I.  xv  s 
papier  prias  à lui,  auquel  les  mises  de  la  xd.  » 
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palittr  consistât,  tanquam  in  meinbris  principalibus  tocius  reipublice, 
et  ville  campestres,  et  alla  loca  plana  circum  a<ljacencia,  sibi  coiifortare 
eciam  et  jiivarc  teneantur,  sicul  niembra  capiti  suo  a quo  recipiunt 
spiritualiter  legis  et  Tulei  doctrinam , et  temporaiiter  recte  agendi  nor- 
mani,  unde  debent.....  vicissim  sufTragari;  cumqae  civitas  reniensis 

magnis egeat  forlificacionibus  et  riilcimenlis ne  hostiliter  ca- 

pialiir,  quod  absit,  presertim  cum  habitatores  dicte  villè  coronacionuni 
regum,  necnon  taliarum,  impositionum  et  expensarum  propter  forta- 
licia  factarum  siimptibus  sint  gravati,...;  et  ob  boc  carissimiis  dominus 
et  genitor  npster,  de  premissis  débité  inforniatus,  suorum  volens  ol>- 
viare  maliciis  inimicorum , arcbiepiscoputn  remensem,  ad  coropel- 
lendum  omnes  et  singulos  plane  civitati  remensi  circum  adjacentis 
patrie,  ad  contribuendum  premissis  ipsius  ville  remensis,  eoriim  prin- 
cipalis  reFugii,  edificandis  rcparatnonibus  et  fortaliciis,  commissarium 
per  suas  patentes  litteras  deputaverit  ; qui  quidem  habitatores  villaruin 
campestrium  plane  patrie  anledicte,  cumpnisioni  dicti  commissarii 
acquiescere  nolentes,  plures,  usque  ad  numerum  sexagiuta  villarum', 
per  raodum  conspiraciouis , ut  dilatoria  et  dilTugia  quercrent  ad  in- 
vieem,  in  qua  [«c,  iniqua?]  evasionis  bujusmodi  contribucionis  consilia 
macliinando , convenerunt , cum  alias  bactenus  minime  se  ubtulerit 
neccessitas,  siciit  modo  imminct  periculum  propter  quod  cauciiis  et 
aiiimosius  estagendum;  nichilominus  dicte  plane  patrie  liabilatores, 
a nobis,  seu  carissimi  Domini  nostri  curia,  sivc  nostra,  litteras  in  casu 
novitatis  contra  dilectum  et  fidelem  nostrum  archiepiscopum  remeii- 
sem  predictum,  et  Tracium  de  Cruce,  militem  , cjus  commissarium 
super  premissis , et  ad  ea  impedienda,  dicuntur  impelrasse,  easque 
contra  dictum  arcbiepiscopuni,  commissarium,  etscabinos,  omnesque 
ipsius  ville  remensis  justiciarios,  fecerunt  execucioni  demandari,  ut, 
pendenle  litigii  prolixitate,  valeant  ab  bujusmodi  coniribucione  eximi; 
quod  in  dampnum  irreparabile  tocius  regni  Francie,  ac  reipublice, 
redundare  posset , nisi  per  nos  super  hoc  sit  provisum  de  uportuno 

« * De  Bcda,  de  Courmooitrclio,  de  VilUri  Villa  Dominica,|de  Besenoit,  habilatorea  par- 

AUerante,  de  Tillero,  de  ChampignejOf  de  rochic  de  Coulommlcr  et  de  Merfaudio 

Ulnia,  de  VilUri  ad  Modes,  de  Camponohdo,  consorlcs  in  hac  parle.  » Acte  du  i5  mars 
de  Killeyo,  de  Sacejo,  de  Mainillis,  deCba- 
BiereyOÿde  Tribus  Puleis,  de  Mombreto,  de 
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• 

remedio.  Quare  nos,  volentes  indenipnitati  reipublice  provideri , 

commillendo  mandamus,  quatinus  quant  cicius  poteritis,  ad  villas 
plane  patrie  remensis  drcumvicinas  predictas  vos  transferatls,  et  omnes 
et  singulos  habilatores  earumdem,  quorum  villa  remensi  in  casu  ne- 
cessitatis  guerrarum  nullum  aliud  propinquius  est  refugium  vel  salva- 
raentuni,  prout  vobis  occellata  fidc  sine  alio {irocessu  poterit  ap|tarere, 
ad  contriltuendum  cum  predictis  babitatoribus  ville  remensis,  fortaliciis 
sumptibus  et  ex|iensis,  racione  fortaliciorum  bujusmodi  faciendis,  juxta 
cujusiibet  ipsorum  facultatem , per  manum  regiam  tamquam  superio- 

rcm viriliter  compellalis,  per  bunc  modurafidelicet,  quod  per  vos 

supra  quamiibet  villam,  secundum  quantitatem  focorum  ejusdem,  aut 
aliter,  proul  vobis  videbituresse  bonum,  imponalurcerla  peccunie  sum- 
ma , et  dêinde  quod  de  qualibet  villa  per  vos  elligentur  certe  persone 
ydonee,  que  supra  quemlibet  liabilancium  in  ea,  certam  |M>rcioncm  ejus- 
dem somme  imponant,  ut  eis  videbitur  expedire  ; et  illud  ad  quod  oc- 
casione  contribucionis  bujusmodi  tenebuntur,  secundum  quod  supra 
quemlibet  iuerit  impositum,  exsolvere,  levarc,  seu  levare  facere,  nulla- 
tenus  postponalis  ; et  ad  boc  deputelis  duos  aut  très  probos  viros  ad  boc 
ydoneos,  qui  dictam  contribucionem  recipianl,  et  inde  compotum  red- 
dant  [temporibus?]'  opportunis,  taliter  idacturi  quod  de  negligencia  in 
premissis  non  debeatis  reprebendi,  ymo  pocius  de  bona  diligencia 
merito  recomroandari  ; dictis  litteris  in  casu  novitatis,  ut  premittitur, 
impetratis,  et  litigio  earum  vigore  pendente,  aliisque  litteris  in  con- 
trario subter  impetratis,  seu  eciam  impetrandis,  non  obstantibus  quibus- 
cumque.  Datum  Parisius  [die...]  novembris,  anno  Domiui  h°  ccc"  lvii°, 
sub  sigillo  Castelleti  itarisiensis , majore  dicti  domini  absente  sigillo. 

DCLXXXIV. 

Accord  entre  les  chanoines  de  Reims,  sur  l’élection  des  offi- 
ciers du  chapitre. 

Arcb.  du  roy.,  sect.  jud.,  Aco>rds,  cart.  ix. 

Comme  débas  ou  descors  fust  meuz  entre  fiounerables  personnes 
et  discrètes  le  prévost  et  pluseurs  chanoines  de  l'église  Noslre-Dame 

* L’origiiui  est  déchiré  ici  et  plus  bas. 
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de  Reins  ses  consors  en  ceste  partie,  d'une  part,  et  le  doyen  et  pliiseurs 
autres  chanoines  de  ladicte  église  ses  consors,  d'autre;  sur  ce  que  ledis 
prévos  et  sa  partie  disoient  que  selonc  la  fourme  et  manière  acouv 
tiimées  de  ladicte  église,  il,  comme  faisans  et  estans  pour  celi  temps 
la  grigneiir  partie  dou  chappilre  de  ladicte  église,  avoient  esleu  cer- 
tains chanoines  pour  gous'erner  les  ofHces  de  ladicte  église  en  ceste 
présente  année , et  que  de  faire  ladicte  élection  en  tel  cas  toutes  fois 
qu'il  s'i  ofTroit,  cil  qui  faisoient  la  grigneur  partie  quant  au  regart  de 
ceuiz  qui  faisoient  la  menre , et  par  espécial  qui  Giisoient  simplement 
la  grigneur  partie  dudit  chapitre,  avoient  esté  et  estoient  en  saisine  et 
possession,  etc..,.,  et  li  esleu  par  eulz  de  gouverner  par  un  an  iesdis 
offices  selonc  ce  que  en  certainne  impétracion  sur  ce  faicte  par  eulz, 
à la  teneur  de  laqueleil  se  rapportoient  plus  plènement,  est 'contenu  ; 
et  que  nientmoins  Iesdis  doiens,  et  sa  partie,  en  troublant  et  empê- 
chant indeuement,  à tort,  sens  cause,  et  de  nouvel,  Iesdis  esliseurs 
et  esleuz  en  leur  saisine  et  possessions  dessusdictes,  avoient  fait  plu- 
seurs  autres  élections,  ordenances  et  autres  choses  ez  préjudice  desdiz 
prévost  et  ses  consors,  et  de  leurdicte  élection  et  esleuz;  et  que,  pour 
cause  desdis  troubles  et  empéchemens,  lidis  prévos  et  sa  partie  avoient 
empétré  et  fait  exécuter  certaines  lectres  en  cas  de  nouveleté  ; contre 
laquelle  impétracion  et  exécuciou  d’icelle,  Iesdis  doiens  et  pluseurs 
autres  chanoines  de  ladicte  église  ses  consors,  qui  aussi  se  disoient  la 
plus  grant  et  plus  saine  partie , après  pluseurs  raisons  par  eulz  pro- 
posées contre  l'impétracion  et  exécucion  dessusdictes,  se  opposèrent, 
et  pour  cause  de  l'opposition  fut  li  débas  mis  en  la  main  dou  roy  nostre 
sire  comme  souverainne,  et  la  iiouvelleté  ostée  par  le  sergent  exécu- 
teur desdictes  lectres,  et  Jour  assigné  ausdictes  parties  pardevaut  liou- 
nerable  homme  et  saige  le  bailli  de  Vermendois  pour  procédier  et  aler 
avant  en  ladicte  opposicion,  au  samedi  ix’ jour  de  septembre,  et  Iesdis 
ofBces  commis  à gouverner  à certains  chanoines  de  ladicte  église  par 
la  main  dou  roi  nostredil  seigneur  comme  souverainne;  pendant  la- 
quele  journée  traittiet  fut  et  accordet  entre  lesdictes  parties,  pour  bien 
de  paix,  en  cas  que  il  plairoit  à la  court,  que  hounerables  personnes 
et  discrètes  mesire  Gille  de  Plaisence,  chanoine  et  sous-chantre,  et 
mesire  Jehan  Panthouf,  chanoine  de  ladicte  église , peussent  ordener 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
de  tooz  les  d^faes  dessusdis  du  tout  à leur  volentë,  et  pourreoir  ausdis 
offices  pour  ceste  présente  année;  liquel  sous-cfaantres  et  mesire  Jehan 
Panthouf,  considéraos  l'onneur  et  commun  prouffict  de  ladicte  église, 
désirans  garder  et  noirir  paix  et  bonne  fraternel  charité  et  vrai  amour 
entre  les  parties  dessusdictes,  si  comme  il  disoient,  pronuucièreot,  dé- 
clarèrent et  ordenèrent  sur  toutes  les  choses  dessusdictes  en  la  manière 
qu'il  est  contenu  en  une  cédule  de  laquele  li  teneurs  est  tels  comme  il 
s'ensuit  : 

Nos  succentor  et  Johannes  Panthof  in  casu  quo  placebit  curie  do- 
mini  nostri  regis,  omnes  elecciones,  appeUaciones , impetraciones, 
opposiciones , declaraciones  et  ordinaciones,  a prima  die  mensis  au- 
gusli  ultimo  preteriti  inclusive,  usque  in  hodiemum  diem,  de  dictis 
et  predictis  officiis  ab  utraque  paite  factas,  et  quicquid  ex  eis  secutum 
est  factis,  haberi  volumus , pronunciamus  et  declaramus , ac  si  num- 
quam  factc  fuissent,  et  qiiod  omnia  in  statu  sint  in  quo  prima  die 
augusti  eraiit  antedicta,  etc....  lusuper,  ad  Senescalciam  succentorem 
et  R.  de  Allenduno,  ad  Hoi'as  Paganum  de  Gravelia,  ad  Anniversaria 
Johannem  de  Machaudio,  ad  Fabricam  vicedominum  et  Therricum , ad 
Hospicium  prepositum  et  decanum,  ad  Claves  N.  de  Castrovillano 
et  Paulum,  pro  anno  presenti  ponimus  et  eligimus,  ciim  illis  qui  super 
hoc  dispensacione  indigent,  si  qui  sint,  auctoritate  nobls  data  dis- 
pensantes, etc.... 

Johannes  Dei  gracia  Francorum  rex,  universis,  etc...  notum  facinius 
quod,  de  licencia  curie  nostre,  a procuratoribus  parcium  infrascriptarum 
concordatum  extitit  in  curia  nostra,  prout  in  quadam  cedula  curie 
iiostre  tradita  continetur...  Datiim  Parisius  in  parlamento  nostro , de 
magistrorum  Rayroundi  Raynaudi,  et  Fulconis  de  Dola,  predictarum 
parcium  procuratorum , consensu,  die  xxi"  februarii  anno  Doraini 

M.CCC  LVII. 

DCLXXXV. 

DÉLécATioN  des  pouvoirs  de  capitaine  faite  par  l’archevêque 
à quatre  notables  bourgeois. 

Archiv.  de  l*B6(el-de- Ville,  renseign. 

A tous  ceulx Jefaans , arcevesques  de  Reins....  Comme  pour 
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occupation  de  plusieurs  grosses  besongnes  qui  nous  sont  seurvenues 
et  seurviennent  de  jour  en  jour,  tant  pour  nostre  église  comme  au- 
trement , ne  puissens  bounemeut  entendre  ne  vaquer  continuelement 

au  fait  des  réparacions,  fortificacions Sachent  tiiit  que  nous,  con- 

fienz  de  sens , loyauté  et  bonne  diligence , de  nos  amez  Aubry  Gram- 
maire et  Jeban  Gibour,  citoyens  de  Reins,  à yceulx  et  chascun  d'eulz 
avons  donné,  et  par  ces  présentes  donnons  plain  pooir,  auctorité, 
mandement  général  et  espécial,  tant  par  vertu  du  pooir  à nous  commis 
de  par  le  roi,  comme  en  tant  comme  y nous  touche  par  raison  de 
nostre  temporalité , de  faire  faire  aus  cous  et  fraiz  des  personnes  de  la 
ville , et  autres  en  ce  compréhensables,  tant  nos  subjets  comme  autres, 
réparacions  et  fortificacions  de  la  forteresse  et  des  murs  et  autres 

chouses  nécessaires  à la  fermeté , et  y contraindre  à contribuer  tous 

ceulz  de  la  ville,  et  autres  dehors  ad  ce  tenus,  de  quelque  estât  ou  con- 
dicion  qu’il  soient,  par  toutes  voies  et  manières  raisonnables,  et  géné- 
ralment  de  faire  ès  choses  ad  ce  appartenant  comme  nous  ferricns  et 

faire  pouriens  en  nostre  propre  personne Donné  à Reins,  soubs  le 

scel  de  nostre  chambre,  l’an  m.ccc  lvih,  le  xv*  jour  d'avril. 


DCLXXXVI. 

Comptes  des  deniers  communs  depuis  la  création  du  conseil 
de  ville  rendu  par  Colart  Coquelet 

Arch  de  rH6lel>de-Vi]le,  compt.  de  rétdieyiD.  {perperam)^  vol.  l,  comple  8* 


' Voir  Prolégomènes^  p,  el  plusliaut, 
p.  g6,  à la  date  da  ^4  juillet  Voici 
une  analyse  de  ces  comptes  : 

SBCim. 

* (I  Reliquat  «le*  auciennea  taillea.] 

« Et  premiers^  de  ce  que  lidis  C^lars  avoit 
par  devers  lui  don  demourant  des  receptes 
qu*il  avoit  faites  des  tailles  qui  avoieot  esté 
ordenècs  par-devaul  la  venue  doudit  M.  le 
capitaio,  pour  cause  de  ladicte  fermeté,  de 
quoi  lidis  Colars  se  charge  en  la  recepte  du 
présent  compte , la  somme  de  n*  xxd  I.  xv  $. 
X d.  p.,  foible  moonoie  : lesquelles  furent 
recenes  par  ledit  Colart  des  commis  à lever 


lesdictes  tailles  depuis  le  xi*  jour  de  juing 
l'an  Lvin  dessus  dit,  jusques  k la  S.-Remi 
ensuiant.  Et  pour  ce  qu'elles  se  dépendoieot 
dou  compte  prècétlent , et  que  lesdis  commis 
en  ont  compté  tous  ensambie,  pour  ce  a 
rois  lidis  Colars  ladicte  recepte  sur  ledit 
premier  compte  desdictes  tailles,  et  ont  esté 
estimées  lesdites  n*  xxn  I.  ivs.  x d.  p.  qu'elles 
valent,  si  comme  par  les  partiez  de  ladicte 
recepte  escriptes  audit  premier  compte  porta 
apparoir  à la  somme  de  escus  et  demi. 

« [Il  R«c«p(e»  proresaot  de*  «npniou.j 

■ Autre  recepte  faite  par  ledit  Colai-t. 
C’est  assavoir  des  eropruns  qui  furent  fais 


* Voir  plu»  haot,  p.  9^  U üa  «lu  compte  qui  »c  tronre  en  aolc. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

DCLXXXVIL 

Leitrb  du  roi  à i’arclievèque  de  Reims,  pour  un  ayde  que 
lui  octroyoit  le  clergé. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  lU,  C02. 


sur  les  singulières  perionnct  de  ladicte  ville 
de  Reins,  ponrletrès^grant  besoingqui  estoit 
de  faire  ladicte  forteresse  ; sur  Icsquclz  eni* 
pnins  on  fît  depuis  une  taille  de  xx  mois;  et 
fu  cc  qui  ainsi  fu  presté,  'ralvitu  et  déduit 
des  tailles  à ceux  qui  les  prestèreut. 

• [l]  De  /a  pemeke 

■ De  Ji'ban  le  Bounielois,  cordonnier, 
rj  C8CU.S.  hem.  De  Jehan  de  Chastiau- 
Villain,  en  i mouton,  i escn  et  demi  hem. 
De  Mai'giirmn  la  Guiberde , i escu. — liem. 
De  Eslicne  de  Saroav,  tailleur  de  robe,  lescu. 
—ftetn.Ve  Jehau  Maillart,  cordonnier, icscu. 
— Item.  De  Jehan  llureln  Wastclier,  en 
I mouton , I esGU  — hem.  De  sire  Mile  de 
Lojvrc,  tant  en  xm  escos  qu’il  asoil  preste 
pour  paicr  artillerie  comme  en  monnuie, 
vi^  esciis.  De  Jehan  le  Chastellain, 

tant  en  artillerie  comme  en  deniers,  vi**x  cs' 
eus.  — hem.  De  Auhri  Bouiron  dit  Appert, 
LTi  cscus.  — hem.  De  Thierri  Cauchon, 
tant  en  pbnehes  comme  eu  urgent,  aaxvi  et- 
eus.'—  hem.  D»?  Thierri  d’Aosson,  en  n 
montons  à l’aigle,  ii  esciis  et  i gros  et  demi. 
— //cm.  De  la  femme  feuGoillaumc  leGieii, 
en  TDt  moutons  de  France  et  ini  à l’aigle, 
valent  avn  escos  vi  gros  et  demi. 

^ [m8  Au/rrr  empnms.  La  eoU  la  plut 
tie\rt'e  est  de  vi“x  écos;  les  plut faibles  sont 
de  vin  vies  gros,  et  de  n tiers  d’cscu.) 

« Somme  de  la  pcrroclie  Sl.-llilairc, 
mi"vi  escus  et  iiii  gros. 

K [a]  O*  U pemehede  Sl.'Fierrx-te-f'ieL 

« Item.  Dr  Jehan  de  fksenm^s,  chaudre- 
lier,  en  i mouton  , i cscu  et  demi.  — hem. 
De  Gobin  Gosset,  cordonnier,  i escut  et 
I quart.—  hem.  De  Eogorran  le  Barbier,  en 
1 menton,  i escut  et  demi.— //cm.  De  Jehan 
Fromraenl,  sergent  dou  bailli,  i escu. — 
hem.  lie  Pierre  de  Besennes,  vachier,  en 
I mouton,  1 escu  etdemi.— /fem.  De  Boulin 
des  Armoises,  tavernier,  en  un  moulons, 


VI  escos.  hem  De  Eslèvc  de  la  Seie  dit  le 
Ponre-tavemier,  en  n moutons,  ix  escus.— 
hem.  De  Aubri  (^helet,  en  iin  escus  Phi-- 
lippus^  V escus.  — hem.  De  Colart  le  Clerc 
dit  Mouet , en  xxn  moutons,  xum  escus. 

• [i55  emprunt.  La  cote  la  plut 

élevée  est  de  iiii“x  escus;  la  plus  faible  de 
’i  esent.} 

« Somme  de  la  perroebe  de  St.*Pierre-le- 
Vics,  xi'xxsit  i^us  et  ob. 

• (lllj  At)ir«  Kccpte  Tsitepar  ledit  Colsrt. 

• C’est  assavoir  de  Roffîn  Quarré,  Jehan 

des  Mainiex,  Garnier  la  Nage,  et  Jaque 
Cauebiart,  lesquelz  furent  commis  à iTccvoir 
les  deniers  qui  estoieut  dehus  ès  perroches 
de  Sl.-Hilairc  et  St.-Pierre-le-Viés  devant 
dictes,  à cause  de  la  taille  des  xx  mois 

<1  Somme  de  la  i*ecepte  faite  par  les  devant 
dis,  vin*  an  escus  v gros  et  v d.  viés. 

« [3 J Ia  receptê  Jt/  emprmnt  4e  la  pemcke  St.- 
Stmfhorian, 

a hem.  De  llerbcsson  Pichelet , foumier 
de  chapitre,  n escus.  — Item.  De  Jehan 
Mciitcliant,  tourier  de  chapitre,  n escus. — 
Item.  De  Jehan  Maubort,  foorbour,  i escu  et 
demi.  — hem.  De  Huet  Coorteqoeue,  mer- 
cier, n escus. — hem.  De  Jehan  le  Nivelent, 
potier  de  terre,  i cscu.  — Item.  De  Jehan 
de  Meure,  cordonnier,  î escu  et  demi.— 
Item.  De  Jehan  de  Cruny,  mareschal,  en 
n moutons,  m escus.  — Item.  De  Jehan 
dcClavj,  barbier,  n escus.— //cm.  De  Jehan 
le  Maire,  boulcngier,  n escos.  — henr.^h' 
la  femme  qui  fu  Jehan  dou  Chaisoc,  sellier, 
m escus.  — Item,  De  Jehan  Blanchart, 
cliaretOQ , i escu.  — Item.  De  Jehan  de 
VafetiDes,  bouchier,  i cscu  et  demi. 

fl  [io5  autres  emprunt,  La  cote  la  plus 
e'ievee  est  de  xxin  escus  ; la  moindre  d'un 
Jemi-écQ.] 

fl  Somme  de  U perroebe  St.-Simphoriao, 
T*  uix  escus  U quart. 
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DCLXXXVIII. 

ijji"  Commission  du  roi  Pliilip|>es  pour  assigner  au  parlement  l’ar- 
chevètjue,  sur  ee  (pi’il  avoit  changé  les  statuts  des  drapiers,  ce 
que  personne  ne  pouvoit  faire  sans  encourir  amende. 

Inventaire  de  Noël,  cart.  i,  Hisse  8. 


•>  [4]  l<m  rtftpte  tmpruAt  dt  U ptrrock^St.- 
£sièv€. 

nlifm.  De  Ponce  de  Chustel,  Itcguioei 
en  mi  moulons,  vt  ckcos.—  Item,  DcJch^in 
d’AubrCTÎUc,  8<dlicr,en  ii  montons,  ni  escus. 
— //cm.  De  Ponsart  Lai-rabi,  viconte,  en 
un  moutons,  riescos.  — Item.  De  Ponce  de 
lirininnlel  et  Méline  sa  suer,  béguines,  i cscu 
et  demi. — Item.  De  Jehan  Maun'i,  pelelier, 
en  n moutons,  m escus.  — Jtern.  De  Jehan 
l^cleix:,  desebergeur,  i escu  et  demi.  — 
Item.  De  Jehan  de  Lille,  potier,  i esco.— 
Item.  De  Jehan  de  I.oaTain,  potier,  en  n 
montons,  in  escos.«— //cm.  De  Jehan  Louré, 
sargier,en  imouton,  xesenet  demi.— //cm. 
De  Gilfïs  Tavemier,  tisserant,  i escu. 

[ji  autres  emprunt.  La  cote  la  plus 
élevec  c.r/  de  xlv  escns  ; la  moindre  est  de 
M gros  et  nu  d.] 

Somme  de  la  pciToclie  St.*Ëstève,  tu* 
Lxui  escuü  m gros  et  nn  d.  p. 

• [rVJ  Autre  rceepie.  ^ 

« C'est  k savoir  de  Remi  Chevalier,  Aijbri 
des  Fossés,  Simon  de  Donrem)',  commis  à 
recevoir  ce  qni  estoit  dcliu  de  la  taille  des 
XX  mois,  outre  ce  qui  a esté  preslé  en  |ier* 
roches  St.-Simpboriau  et  St.~l^tève..... 

« Somme im*  rxxvi  escus  demi  et  n 

gros  et  X d.  p. 

■ [5]  Ln  rte*f/t«  des  «mpi-mstt  de  Im  perroeAe  St.- 
Je^me^ 

• £t  premiers^  de  Thomas  d’Aoosle,  was> 

tetier,  en  u moutons,  m cscos ^Item.  De 

Sadelin,  bolengier,  en  m montons , m esens 
et  demi . — Item.  De  Kaolin  le  Linier,  po'or 
lui  et  pour  sa  femme  qui  avoit  esté  femme 
PoQMi't  Piiart,  vu  escus.  — Item»  De  Jehao 
d'Aubiili,  eberpentier,  t esca  et  demi.  — 
Item.  De  Jehan  la  Nage,  cnn  montons  ii 
l’aigle  et  U royaux,  v escus  ni  gros  et  nn  d. 


— //cm.  De  Haimart  la  Chaîne,  tonnelier, 
D tiers  d'escu.  — Item.  De  Pierre  de  Be- 
sennes,  txxn  escus.  — Item.  De  Jaque  Cau- 
chon  i'orfévre,  en  su  moutons,  xvia  esem. 

— Item.  De  Jehan  Prévost ‘de  Courvilte*--.» 
. n escus.— //cm.  De  Pierre  le  Maivlier,  char- 

lier....  I escu  et  demi.  — Item.  Thomas  des 
Haies,  tonnelier,  m quars  d’escu.  — //cm. 
De  Raulin  de  Loyvre,  toonclicr,  i escu.  — 
Item.  De  Simonin  le  Lorrain , hagneur,  ii 
escus. — Item.  De  Estéve  ChofTe. ...- ui  ckui. 

— Item.  De  Guiot  Carré,  vachier,  i escu 
et  demi. — Item.  De  Jehau  d’Estaulcs,  lèvre, 
I escu  et  demi, 

c [iio  autres  empruns,  dont  le  plus  élevé 
est  de  Lixu  escus,  le  moindre  de  ii  tiers 
d’escu.] 

« Somme  de  la  pcrroche  S. "Jaque , vi* 
xxxix  escus  ni  s.  x d. 

• ^6]  L»  reeepte  des  emprmsu  de  Im  perroeke  de  te 
Magdeleùie. 

« Item,  De  Jcban  de  Més,  sdlier...  i escu 
et  demi.  » 

[i8  autres  empruns  dont  le  principal  est 
de  ni  escus;  le  plus  Jaible  de  vi  gros  et 
IX  deniers.] 

m Somme  de  la  pcrroche xxxii  escus 

III  gros  et  V d.  viez. 

a [T]  Autre  rrcvpte. 

« C’est  k savoir  de  Pierre  du  l'iiloy  et 
Jehan  Cheffaul,  commis  4 recevoir  ce  qui 

estoit  dchu  de  la  taille  des  xx  mois en 

perrochesde  S.*Jaque  et  de  la  Magdriaiue.... 

« Somme  de  ces  parties ni*  l escus 

vu  gros  et  ob. 

• [^]  Le  reeepte  des  empnuu  de  te  pemeke  St.  • 
Demis. 

• Item.  De  Pierre  Larchier,  peletier,  m 
esens. — Item.  De  Jehan  Rricarl,  fenon  , 
XII  gros.  ^Item.  De  Renaut  le  Mareschai, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


107 


DCLXXXIX. 

liF.TTKE  donnée  du  régent  le  royaume....  par  laquelle  il  coni-  ® 
mist  six  notables  bourgeois  à curer  et  entendre  aux  ouvrages 
et  affaires  de  la  ville  de  Reins. 

Arch.  derilàtel-d&>VilIeJund.y  lias.  <Lîv.  Blanc  de  IVchevin.,  r"  315.  — 

Mari.  Hist.  eccl.  rrm.  U»  641,  en  latin,  et  723  en  français. 

Charles  ainsné  filz  du  roy  de  France , régent  le  royaume , duc  de 

Normandie  et  dalpliin  de  Vienne salut.  Comme  de  la  partie  de  nos 

bien  amez  les  escbcvins  du  ban  de l'arcevesquc de  Reins,  à 

Reins,  pour  eulx  et  pour  les  bourgois,  subgés  et  liabitaus  dudit  ban  et 


ftvre,  I escu  et  demi.  — Item.  De  dame 
Marne  d'Aguui , -xii  gros.  — Item.  De  U 
Camnac  dou  Change  et  sa  baisaelle,  i escu 
et  demi.  Item.  De  Jesson  de  Sedant, 
clerc,  I escu  et  demi. //cm.  De  Marson  de 
Bourgogne  et  Mariesa  suer,  pour  1a  maison 
de  (/uantipré,  vit  escas  et  i tiers.  — Item. 
De  Herhin  d'Auti-i , tavernier,  tiii  es  eus  et 
demi.  — Item.  De  Jehan  Petitvallet,  conrcar, 
XII  gros.  — Item.  De  Gilet  le  Bossu,  cher- 
penüer,  i escu.  — Item.  De  Jehan  de  Mou- 
chi,  clerc,  i eico  et  demi.  — Item.  De  Hco- 
nequin  le  Masson,  clerc,  tm  cacas  et  demi. 
— ikm.  De  Poncelet  de  S.-Leu,  frepier, 
I escU%t  demi.  — Item.  De  Robert  Ludet, 
fèvre,  I escu.  — //cm.  De  Jehan  Caquedent, 
couvixnir,  il  escas.  — Item.  De  Eatève  de 
Lannoil , drappier,  i escu  et  demi.  > 

[54  autres  empruns.  Le  plus  elevi  est  de 
XTI  escua;  le  moindre  de  viit  gros.]  - 

■ Somme  de  1a  perrochc  S.-Denis,  yiti”ix 
escas  et  demi  ii  gros  iiii  d 

« fVlj  Autre  racepte. 

« C’eit  assavoir  de  Adam  d'Anbenton  et 
Jehan  Lornier,  commis  à recevoir  ce  qui 

estoit  dehn  de  la  taille  de«  xx  mois en  la 

perrochc  de  S.-Denis... 

«r  Somme  de  ces  parties ix"  escus  ▼ 

gros. 

■ [8]  La  rawyfe  tU$  empnmt  44  U pmrotAe  St- 
TAmiaiAmm. 

R L'i  prtrmert.  De  Pierre  de  Beseimet , 


tannenr,  ii  cacua  et  i tiers.  — Item.  De  Ro- 
bin dou  Gelier,  clerc,  t csco  et  demi.— 
Item.  De  Poncelet  le  queu  de  S.-Remi, 
Il  escus.  — //em.  De  Gilet  de  Givory,  maa- 
son , 1 escu  et  demi.  » 

[36  autres  empruns.  Maximum  xv  escus  ; 
minimum  trois  quars  d'eaco.] 

« Somme  de  la  pen’ochedeS.-Thimothieu, 
cvi  eacua  iii  a.  iiii  d.  p. 

• ta  rt4*fU  dêt  emprunt  4e  la  perrocite  St.-  ’ 
Uertin. 

« El  premiers.  De  Jehennot  qui  fu  ▼allé* 
Thiébant  le  Petit,  n eacua.—  Item.  De  R.  le 
Dentart,  boulengier,  m eacua.  — Item.  De 
Jaquet  Catier,  tonnelier,  i escu  et  demi.  — 
tiem.  De  Thiëbaut  de  Thnisy,  viii”  eacua.  u 

[l'y  autres  empruns.  Maximumyiit^ncus-, 
minimum  i escu  i groa  et  iiti  d.] 

« Somme  de  U perroche  -S.-Martin, 
xi“  Il  eacua  vi  gros. 

- [Vn]  Attira  racepie. 

m Cest  aasavoir  de  Thierty  la  Barbe , 
commia  k recevoir  ce  qui  eatoit  dehu  de  U 

taille  des  xx  moia en  per  roches  de  S.- 

Thimotbiett  et  S. -Martin. 

• Somme,  vm*"  im  eacua  it  gros  vmd.  p. 

• [lo]  ta  rtaepte  4at  empraae  d»  U pemtkt  St.- 
Jeatt. 

« Item.  De  masstreGîUesdeS  -Nicfaaiae... 
IX  eacus.  — Item,  De  Perrart  Corage,  cru- 
leur..,.  III  eacus.  — Item.  Dou  Liégeois  de 
S.-Nicbtiæ,  nu  gros. 
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eschevinage,  nous  ait  esté  exposé  que  pour  ce  que  le  royaume  de  France, 

et  raesraemeut  les  bonnes  villes  dudit  royaume,  et  entre  les  auti-es  la 


[il  autres  empruns.  Mnximu/n,  ix  escut j 
minimumj  iiii  gros.] 

m Somme xxv  escut  et  x d.  p. 

• [il]  Lû  Mttptt  (Ui  tmfrutts  dà  U perroek*  St,^ 
Sdorite. 

[if  empmns.  Maximum  m escus; 
mum  III  qanrs  dVtcu.] 

« Somme^  xtx  esciiict  i quart. 

« [la]  L*  mtytt  d4t  tmpms  de  Im  p«rrx>ek€  St.- 
JmiÙM. 

c Item.  De  Jofiroj  dou  Pont,  cordonnier, 
I escu.— //em.  De  Jehan  le  Hourlier,  cordon- 
nier, il  escus.  — Item.  De  Jehan  Barbet, 
cureur,  i eacn  et  demi.  ■^Hem.  De  maistre 
Adam  de  Soohain,  ti  cacus. 

[x4  autres  empruns.  Maximum^  iiii  escos 
et  demi  \ miiùmumy  vin  gros  viés.] 

« Somme lvi  cbcus  i gros  et  x d.  p. 

• ['VIII]  AoIr«  r«ce|>t«. 

■ CTest  k savoir  de  Perresson  Petit  cl  de 

Jehan  de  la  Boumagne,  commis  à recevoir 
ce  qui  estoit  dehu  de  la  taille  des  xx  moU.... 
en  perroches  S -Jehan , S -Morise  et  S.- 
Julian 

• Somme  de  cc«  parties,  vn“  i c*cu  et 
demi. 

■ Somme  de  toutes  les  perroches  et  des 
roquirendes  de  ce  seconi  compte,  vi*  vi* 
xxxvn  escus  et  demi  et  xv  d. 

• [l3J  Amtn  recepi* /tute  pmr  UdU  C«Urt  itJ  ptr- 

tùtmêt  nenptsi. 

■ Lesquelles  furent  imjiosées  ii  prester  les 
sommes  qqi  s’eiisuient,  non  distant  les 
antres  près  qu’il  avoient  fait  devant. 

€ Et  premitrs.  Reccu  de  Hiic  le  Chaslc- 
laio,  le  XXV*  jour  d’aonst  l’an  tix,  en  viét 
agniaus,  avalués  It  1a  somme  de  iii*  escus 
Johannis.  — Item,  Recen  de  Thomas  Mai- 
gret, en  Lx  moutons  de  France  et  xl  mou- 
tons k l’aigle,  cxLvii  escus  v gros  et  demi.  — 
Item.  De  Baiidenetlc  Bootillier^Unten  escus 
Phiiippuf  comme  en  royaux  , i escus.  — 
Item.  De  Henri  le  Gyeu,  en  tx  moutons, 
1111”  x escui.  — Item.  De  Thierry  Cauchon, 
Li  escus.  — Item.  De  Garnier  la  Nage,  en 


royauB,  iitt  pour  v escus,  LX  escus.  — Item. 
De  Mile  de  Loyvrc,  en  xlviii  moutons  de 
France  et  ii  moutons  dou  dnc,  Lxsmi  escus 
I gi'osetdemi. — Item.  De  Jehan  Cheffaut,  en 
XL  moutons  à l’aigle,  Lvii  escus  v gros  et 
demi.— //em.  De  Appert  Bouiron,  xl  escus. 
— //«m-  De  Franque  Baodon,  miPhilippus., 
im  pour  V.,  LX  escus.  — Item.  De  Aubri 
de  Bazocites,  en  c moutons  k l’aigle  et  c vail- 
Uns , c et  L escus.  * 

[lo  autres  empruns.  Maximum,  ccc  escus; 
minimum,  xx  escus.] 

« Somme  de  ces  parties , xix'  xi  escus 
I gros  et  VI  d.  p. 

• [i4]  Autre  rteepte  /rrit»  p4r  Mit  i'Mart. 

m C'est  il  savoir  des  empruns  <pii  furent 
fais  sur  pluseurs  personnes  foraines  qui 
vinrent  demeurer  & Reins,  pour  double  des 
guerres 

« Et  premiers.  Receu  de  Jehan  dit  de 
Roucy,  demourant  à Cruny,  en  nii  mou- 
tons, XI!  cBCUi.  — Item.  De  Renaut  de  U 
Place  de  Ponl-Favregié.etdcSimon  Drouart 
de  Villers-Franqueux,  en  ix  moutous,  xiii 
escus  et  demi. — Item.  DeJehan  IcGay  d'Ay 
l’ancien,  eux  moutons,  xvcu'us.  — ^m. 
De  Robert  Gouvion  [do  Mai-ncl  <ies.«ui^!!rias- 
tillon],  tant  en  blé  et  vin  que  la  ville  print 
sur  lui  pour  mener  en  l’ost  devant  Roucy, 
comme  en  argent,  xxxiii  esens  cl  i tiers.  — 
Item.  DcBaudesson  Hochet  et  dou  Malisse 
son  serourge,  xii  esens.  — Item.  Dou  pré- 
Tost  d’Espernay,  i esen.  » 

[109  autres  emprunt  fais  sur  desrèfu%ies 
de  Dormant,  de  Gousscncourt,  de  Rumi- 
gny,  de  Ronnay,  de  Villcrs.Ste.-.^iioc , de 
Chaumosy,  de  Pootavairc,  de  Bayiic,  de 
S.-Thiéry,  de  Chllon-sur-Vcele,  île  Berue, 
de  Feslcgny,  de  Villers  en  Praières,  de 
Trigny,  À»  Chaumisy,  de  Sçuel,  de  Tra- 
meri,  de  Courvillc,  de  HcrmonvilU-,  de  Gé- 
heri,  de  Loivre,  de  Brimont,  du  Pré  delès 
Til,  de  Bacoone , de  Ville  en  Tardenoîs,  de 
S.-Thierri,  de  Chicuay,  de  Loyvrc,  de  Caur- 
roy,  de  PoniUoa,  des  Mainieix,  de  Maruel- 
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bonne  ville  de  Reins , ont  esté  et  encores  sont  en  Irès-grant  péril  et 
doubte  des  ennemis  dudit  royaume,  qui  longuement  l'ont  tenu,  et 


•oubx'CbastilloOf  de  Péronne,  de  Châloo,  de 
Sainte Frèxe , d’AubilU,  de  Viilera*»oabe> 
Sainte-Frêle,  deVergn),deVilledoininenge, 
de  Mootignj,  de  Merfi,  d'AuTilkr,  de  Sévi- 
goy,  de  Juncheri,  «te  Dysy,  de  Riüi,  d*Acy, 
d’Arcis,  de  Bou,  de  Couloroet,  de  Beaennei. 

Maximum^  xniii  etcoi  i tiers  ; mùti- 
muffi,  Tl  gros. 

« Somme...  . v”vi  escus  et  demi  et  x d.  p. 

• [IXJ  Attire  recepte  faite  {>ar  ledit  CoUrt. 

« C'est  k savoir  des  tailles  qui  furent  in)« 
posées  sur  les  personnes  foraines,  lesqneles 
estoient  venues  demeurer  4 Reins  pour 
doubte  des  guerres. 

£'t  prtnütrs.  De  M.  Jehan  de  Craooné  et 
Pierre  de  Sierges,  qui  furent  commis  4 i*c- 
cevolr  lesdictes  tailles  en  une  des  parties  de 
ladicte  ville..*.. 

« Somme.....  xsi*^  lui  escus  ni  s. 
iti  gros]  1111  d.  p. 

a [X]  Astre  receple 

« De  M.  Jaque  de  Brimontel  et  Haimart 

Haut  du  Cuer,  HqueJ  fureut  commis en 

certaioe  autre  partie  de  la  ville 

« Somme aviu"  xxi  escus  et  demi  et 

VI  d.  p. 

• [XI]  Autre  recepte  deadictea  uUles. 

c Cr«»st  assavoir  de  M.  Jehan  de  Nci’faut , 
et  de  Gniot  Oignoir..... 

« Somme,  ii*v*xv  escus  et  demi. 

• pfll)  Astre  receple 

■ De  M.  Wiart  de  Cliastiau-Vilaia  et  <ie 

Simon  Camelin 

■ Somme,  iiii*  eu  esen  et  z d.  fl. 

« [Xlir]  Astre  reeepCe'fahe  par  ledit  Colart. 

« C'est  assavoir  tie  ceulx  qui  receurent  les 
deniers  des  personnes  qui  vaureot  iasir  de 
Reins,  tantost  que  li  roya  d’Angleterre  si  fu 
partis  de  devant  Reins.  ^ 

■ St  premiers.  De  M.  Jehan  de  Craonne,  # 
environ  la  feste  S.-Bry,  l’an  lx  , la  somme  de 
Lxiiii  royans  qui  valent  im*  etcus.—  lUm. 


De  M.  Jaque  de  Brimontel , Lxxviii  escus  et 
III  quars.  — Itenu  De  M.  Jehan  de  Mer* 

faut lui**  VIII  escus  et  iii  quart.—  Item. 

DeM.  Wiart  «ieCh^stiau-VIllain vi<*  vu 

escus  et  demi.  — Item.  De  Jehan  de  Honr- 
melon,  par  pluseurs  parties,  vi"  xiiii  1.  iii  t. 
VI  d.  p.,  an  pris  de  xxx  s.  par  cscu,  qui  font 
iiii”  IX  escus  I tiers  d'escu  et  i gros. 

ff  Somme un*  uviii  escus  et  demi 

m s.  x d.  p. 

• [XIV]  Aotr«  rccvpt*.....  d*  /«cqu««  d'Aobilli 
qui  fu  contmii  à rtevroir  Ua  caacioat..... 

a Somme.. ...  iiii*  xxxnii  escus  et  vni  d.  p. 

a [XV]  Autre  rveepte  faite  par  ledit  Colart. 

tt  C’est  4 savoir  des  deniers  qui  furent  re- 
ceos  as  portes.  • 

« £t  premiers.  De  Pierre  Labbet  et  Guil- 
laûqie  «le  Roquignies,  le  dieroenge  tvn* jour 
de  février  l’an  Lvm.....  xxvii  eacus  «lemi 
I gros  et  IX  par.  viéa.....—  Item.  Receu  le 
venredi  devant  la  Chandeleur  [suivante] 
Lviir,  xxxii  escus  et  i tiers. 

« Somme Il"  IX*  mi"  vi  escus  rt  «iemi. 

• [XVI]  Item.  Rroeo  de  Pierre  de  la  Forge, 
pour  U recepte  dea  porte»  dvivwadite». 

a Pre/ruers.  Lediemcngc  devant  la  Chan> 

deleur,  l'an  tvili — Item.  Le  diemenge 

veille  N. -Damecn  mars,  l’an  lviii ^Item. 

Le  diemenge  jour  de  .Mi«Quaresme  etderrain 
jour  de  mars  l’an  lix.....'[1I  semble  résulter 
de  ces  dales  que  le  coostnl  de  ville  commen- 
çait l'anniki  le  aS  maix.  CL  p.  lay.  le  com- 
tnencemenl  du  compte  de  Raulet-de-S.-Li- 
gier].  — Item.  Le  marBi  v*  jour  de  janvier 
[l'an  LX,  V.  s.)  Lit  escus  et  un  viei  p. 

n Somme.. ...  VIII"  m*  Ltirt  escuz  ni  s.  iiid. 

• [XVII]  Autre  recepte...  . 

■ De  Pierre  «les  Greniers  cl  de  Raulet  de 
S.-Ligier  pour  la  porte  Dieu  li  Mire.  Du 
mardi  devant  la  Chandeleur,  l’an  lviii  [v.  s. 

au \La  fin  <lu  compte  manque.  Voir  nos 
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encorcs  tienneot,  et  pensent  à tenir  en  forte  guerre,  lesdîs  bahitans, 

qft  nagaires  estoienl  scnz  chiet*  et  seoz  gouverneurs  seur  le  lieu, 

* « Environ  U fe»U>  du  SRiQt-Sacreoieot  t'Aubijoit;  «t  CQfojèreat  vers  moosioar  le 
de  Udictc  aancc  mil  trois  cens  cinequante-  duc  de  ^onnaodie,  régeut  eo  Fnuce,  le 
huict,  les  gcni  du  plat  j>ayi  i’esmeurent  lupplyer  de  vouloir  confirmer  et  ancthoriaer 
contres  les  nobles,  et  s's(y>Hloit  Udicle  cora-  ladicte  ellecüoo , et  de  donner  pouvoir  aox> 
mune  Um  Jacques.  1-a  cause  de  ladicte  es-  dicta  clleus  d’ordonner  et  commander  en 
mcutlc  esloitsur  ce  qu'il  avoil  esté  rap|M>rtc  ladicte  ville  de  Reims  tout  ce  que  bon  cl 
que  les  nobles  avoyent  abandonnés  le  roy  à proufitable  leur  semblcroit  pour  la  seureté, 
là  bataille  de  Poictiers,  de  laquelle  esmolion  fortification  et  deffense  de  ladicte  ville  : ce 
rarchevesque  dudict  Reims  eust  crainctc,  et  quy  leur  fut  accoixlé,  et  en  bailla  ledit  sieur 
clclibcra  de  |>artir  serretteroent  de  son  clias>  régent  sa  patente  du  la*  septembre  mil  m* 

• teau,  pour  aller  ü Monson;  et,  à l’heure  de  lviii,  laquelle  est  ry-dessns  transoript. 
son  parlement,  il  manda  Thomas  le  Poix  et  '«  Peu  de  temps  après  Pestaldissement  des 
auenns  aoltre^,  pour  aller  parler  à loy,  les*  six  bourgeois  cydevant  nommés,  l'archc' 
quels,  estans  venus  audîct  chasteau,  trou*  vesque  de  Reims  revint  de  Mousoo  i Sept* 
vèrent  lcdict  archevecqne  au  milien  de  sa  Saulx.  Les  babiiaos  de  ladicte  ville,  en  ayant 
court,  son  cheval  prest  de  luj,  et  preit  à eu  advii,  allèrent  vers  liiy  le  sopplyer  de 
monter  dessus.  Rt  dicl  audit  Thomas  qu’il  vouloir  revenir  en  ladicte  ville  de  Reims,  et 
recomniandast , de  pat  îceluy  archeveaqoc,  que  le  peuple  en  aoroit  grande  joye;  ce  qu’il 
la  ville  et  son  chasteau  aux  eschevins  et  accorda  moyennant  certayn  traictê,  quy  fut 
bonnes  gens  de  ladicte  ville,  disant  qu’il  s’eo  faict,  par  leqnel  Icsdictz  habitaos  loy  deb* 
alloit  â Sept*Sauls,  combien  qù’U  allott  à voient  rendre  toutte  obéissance;  et  sy  fut 
Mousoo,  dont  ils  furent  fort  etmcrveillés,  convenu  de  la  personne  de  messire  Gaucher 
veu  le  temps  fort  périlleux,  et  laissant  la*  de  Chastillon , scignenr  de  Chastillon,  pour 
dicte  ville  sans  provision  de  chef  ny  de  gou*  estre  cappitavne  de  ladicte  ville,  et  qu’il  près* 
vernciir  ; et.  pour  la  gatxle  de  son  chasteau,  teroit  le  serment  audict  arcbcvcsqne , pour 
ne  laissa  que  son  bailly  et  ung  escuyer  ap-  commander  en  ladicte  ville  soubz  son  aocto* 
pelé  Macc  Routier,  et  le  tourier  qui  gardoit  rite;  et  ntoycnoant  ce,  ü pardonna  anxdicts 
les  prisonniers.  Ce  que  voyans,  lesdietz  habi-  babiUns  tout  ce  quy  avoit  esté  faict  en  sou 
tans  comirent  pourla  garde  dudict  cbsstean  abscence  i son  chasteau , et  s’en  revintenson- 
nonc  Dixainc  ou  deux  desdicU  habitaus,  i dict  chasteau  de  Purteroars , accompagné  de 
leurs  des|iens,  du  consentement  dudict  grand  nombre  de  notahles  bourgeois  de  la* 
bailly,  et  firent  changer  lc«  serrures  des  dicte  ville. 

portes,  craignans  les  ioconvéniens;  dont  « Qnelque  temps  après  le  retour  dudict 
ledict  archevesque  fut  très-mal  content.  archevesqoe  eo  ladicte  ville  de  Reims,  les 
« Durant  l'abscence  dudict  archevesque,  aqltres  seigneurs  de  ladicte  ville,  avec  les  ha- 
lesdietz  habitans,  se  voyans  sans  chef  et  sans  bilans  d’icelle,  advisèrent  entre  euli  qa'il  es- 
gouvernement , et  que  la  guerre  esloit  fort  toit  plus  l^ropos  d'estre  régy  et  gouverné 
grande,  que  les  Aiiglois  et  ceuK  qny  les  fa*  dcranctorité  du  roy  que  daihcl  sieur  arebe- 
vorisoient  avoient  pris  plusieurs  forteresses  vesque,  et,  pour  ceste  cause,  envoyèrent 
ès  environ  de  ladicte  ville,  qui  n’estoil  en-  supplycr  M.  le  régent  le  royaume  de  France 
cote  do  tout  fermée  de  murailles , ils  advi-  de  vouloir  octroyer  la  charge  de  cappitajne 
sèreiit  entre  enlx  d’eslire  six  bonnes  per-  de  ladîct»viUe  au  tosdict  seignenr  ^ Chas-  ^ 
sonnes  pour  entendre  an  gonverneroent  de  pilon  : ce  quy  leur  fat  accordé  par  lettres 
ladicte  ville,  c’est  assavoir  : Robert  Errard,  epatentes  do  péoultiesme  jonr  de  décembre 
Anlry  Gramaire,  Thibault  U Barbe,  Colart  au  sosdict  an  i558 , laquelle  est  cy*desaoos 
le  CIcrcq,  Jehan  de  Mourmelon  et  Jehan  traoKiipC 
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aient  entre  eulz,  du  commun  consentement  de  tous  les  liabitans,  tant 
clsrs  comme  lavs  d'yceile  ville,  ou  de  la  plus  grant  et  saine  |>artie 


« Au  commaooemcnt  de  l’année  mil  trois 
censcincquaote-oeof,  le  chaiteau  deRouuy 
fut  pris  par  Us  cnnemys  du  royaume  de 
France^  et  le  comte  dudict  Rouss}-  fatcl  pri- 
ftonnier;  comme  aassv  furent  pris  plusîeui's 
aultres  forts  eaTiront  de  ladicte  ville  de 
Reims,  ce  quy  bailla  occasion  aux  habîtans 
d'icdle  de  craindre  qne  lesdictx  ennemys  ne 
s’emparassent  dn  chastean  de  Portemari  par 
quelque  surprise,  joincta|u’il  n’estoit  gardé 
que  par  les  gens  dudict  archevesque.  Pour 
i quoy  remédier,  Jcsdicts  habitaos  sup- 
plyérent  ledict  sieor  archevesque  de  vouloir 
faire  abattre  le  pont  dudict  chasleauducosté 
des  champs,  et  auysy  de  faire  murer  U porte 
dudict  pont,  luy  promettans  de  faire  U tout 
rcstablir  et  rcmetüe  en  son  premier  estât, 
apr^s  que  le  dangier  seroit  passé. 

« Snr  cesle  requeste  ledict  sieur  arche- 
vesque  print  délilùralioo,  et  pendant  icelle, 
il  manda  monsieur  le  comte  de  Brenoe,  avec 
pluseurs  gens  d’armes  ; lesquclz  eslans  arri- 
ves audict  chanteau  par  U porte  du  cosié  des 
champs,  ils  levèrent  le  pont  du  costé  de  la 
ville,  et  drossèrent  tous  les  engins  de  guerre 
du  cosié  d'icelle  ; mirent  desms  U porte 
dudict  pont  quatre  baonereu  et  se  nious- 
trèrent  grande  foison  de  gens  d'armes;  ti- 
rèrent plusieurs  careaux  d’arbalcstre  dedans 
ladicte  ville;  et,  du  cosié  des  champs,  ils 
mirent  tiog  couverloir  rouge  ÿ la  fenestre 
dudict  chasteau,  de  quoj  les  habitaos  dudict 
Reims  furent  fort  estonnés,  et  estiiuoient 
que  les  enoeinys  avoient  pris  ledict  chasteau. 

« En  ceste  allarnie,  lesdicU  habitaos  se 
mirent  en  armes  et  s’assemblèrent  au  mar- 
ché, pour  adviser  ce  qu’ils  auroienl  à faire; 
et  advisrrent  avec  messirc  Gauchier  de 
Chastillon,  lequel  estoit  nonvellement  arrivé 
ed  ladicte  ville  ponry  faire  la  charge  de  cap> 
pitayne , que  iceluy  messire  Ganchier  avec 
Thibault  la  Barbe  et  aucuns  aultres  jioient 
vers  iceluy  cbastcau  pour  sçavoir  quelles 
gens  ü y avoit,  et  à quelle  fin  ils  avoient 
fxict  ce  que  dessus  est  dict. 

• Ledict  sieur  de  Chastillon  et  sa  compa- 


gnye  estans  venus  devant  ledict  chasteau , 
ils  virent  monsieur  le  conte  de  Breuiie,  qui 
ettoit  sur  une  bretcvclie  au-dessus  du  pool 
dudict  chasteau , lequel  «lemanda  audict 
messire  Gauchier  de  Chastillon  quy  il  csloit. 
Aussy  Gt  ledit  luessiix*  Gauchier  & Iny.  Et 
quand  ils  se  furent  recongnui , dict  iceluy 
messire  Gauchier  que  les  gens  de  ladicte 
ville  estoient  tous  eslonoés  et  esmct-veiÜes 
quelles  gens  il  y avoit  audict  chasteau  ét 
pourquoy  ilz  faisoient  telle  apparence  de 
guerroier  aiuiy  ladicte  ville,  et  requist  au- 
dkt  conte  qu’il  peusl  parler  i loy.  Lequel 
conte  de  Rrconc  luy  respondit  et  dict  que, 
s’il  vouloit  enU'er  audict  chasteau,  luy  qua- 
triesme  au  pins,  sans  arme*,  qu'ilyentre- 
roiT  : ce  que  ledict  sienr  Gauchier  accorda  ; 
et  y entra  avec  luy  Thilault  la  Barbe,  Tho- 
mas le  Poix  et  Aubry  Grammaire.  El  trou- 
vèrent monsieur  l’archevesque  tout  armé, 
tenant  unne  goiselyne  en  sa  main.  Mon- 
sieur de  Chastillon  voyant  monsieur  Par- 
chevesque  aimi)'  armé,  il  luy  demanda  la 
cause,  etè  quel  Gn  il  avoit  gamyeson  chas' 
teau  de  gens  de  guerre.  lequel  sieur  arche- 
vesque respondit  qu’il  BV*oit  enteudo  que  les 
gens  de  ladicte  ville  de  Reims  Iny  vouloient 
ahalli'c  le  |>ont  ifeson  chastean  du  cosié  des 
champs,  et  que , pour  xe  defièodrc , il  avoit 
mandé  ses  amys.  Par  lequel  messire  Gaucher 
fut  reapondu  qne,  sauve  sa  révérauce,  ceulx 
de  ladicte  ville  n'avoient  nnl  intention  de 
rien  entreprendre  centre  Iny;  mais  qu’ilz 
l'avoient  requis  amlïbleruent  qu’il  voulait 
faire  ester  ledict  pont  pour  leur  scureté; 
que,  s’il  ne  le  vouloit  oster,  que  on  ne  luy 
vouloit  pas  forcer. 

m Ledict  sieur  arelievesque  demanda 
pourquoy  ou  avoît  sonné  la  cloche  de  Sainct- 
Simphoriain , comme  on  avoit  accoustumé 
de  sonner  en  temps  d’effi-ovt  pourquoy 
les  habitans  s'esloient  armés.  Auquel  fut 
respondit  }iar  ledict  messire  Gauchier  que 
lesdilz  habituns  en  avoient  eu  juste  cause, 
veu  les  apparences  cl  signes  qu’ilz  voyoienl 
audict  chasteau.  Lors  monaieur  le  comte  de 
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d'yceiilic,  esleu  six  bonnes  et  convenables  personnes  pour  prendre 
garde  des  ouvrages  et  autres  nécessitez,  seurté  et  tuition  de  la  ville, 
c'est  assavoir  Robert  Erart,  Àubri  Gramaire,  Thiébaut  la  Barbe,  Colart 
Leclerc,  Jebau  de  Mourmelon  et  Jcban  l'Aubijois;  et  |K>ur  ce  que  les- 
dis  esleus  n'avoient  aucune  puissance  ou  auclorité  de  uostredit  sei- 
gneur, ne  de  nous,  {lar  laquelle  il  peussent  faire  aucunes  contraintes 
ou  explois  qui  en  tel  cas  pueent  appartenir  et  appartiennent,  par  le 
défaut  et  demeure  de  ce,  les  ouvrages  dessusdis  en  grant  partie  ont 
esté  et  sont  retardez,  et  demeurez  à parfaire,  et  encores  pourraient 
faire  qui  poiirroit  tourner  en  très-grant  domage,  destruction  et  péril 

de  ladicte  ville , se  par  nous  n'estoit  Irès-briémént  seur  ce  pourveu 

de  remède;  supplians  humblement  par  nous  à eulx  estre  praveu  dudit 
remède , tel  que  par  nous  soit  as  dis  esleuz  donnée  auctorité  et  puis- 
sance de  faire  les  choses  qui  s’ensievent  ; 

C'est  assavoir  de  contraindre,  et  faire  contraindre  par  eulx  et  leurs 
dé[)Utez,  toutes  manières  de  personnes  habitans  ladicte  ville,  et 
autres  qui  y ont  et  pourront  avoir  aucuns  héritages,  ou  qui  leurs  corps  , 
ou  leurs  biens,  ou  rime  de  ces  choses  seulement,  y ont  rais  et  met- 
teront  à refuge  et  seurté,  à payer  tout  ce  à quoy  il  seront  deuement 
imposé  pour  ladicte  cause,  à faire  presi  et  ayde,  selonc  ce  qu'il  le 
|K)urront  souffrir,  pour  la  célérité  et  avancement  desdis  ouvrages. 

Item.  De  faire  armer  ebascun  selonc  son  estât,  ou  de  mettre  hors 
de  ladicte  ville  tous  les  forains  lebclles  et  contredisans  aus  choses  des- 
sUsdictes,  ou  aucune  d’ycelles. 

Item.  (Jiié  eulx  et  cculx  qui  pour  la  garde  des  portes  et  autres  pas- 
sages de  ladicte  ville  seront  ordonnez  puissent  ouvrir,  visiter  et  lire 
toutes  lettres  quelconques,  qui  seur  les  alans  et  venans,  tant  par  les- 
dictes  jMirtcs  et  parmi  ladicte  ville , comme  par  les  autres  passages  et 
destroys  d’yeelle,  seront  trouvez,  excepté  toutesvoiez  celles  qui  par 
uostredit  seigneur,  nous,  et  cculx  de  iiostre  sanc,  bienveillans  de  nostre- 

Brcnne  el  aultrrs  clicvalieis  dirent,  en  la  i’en  allaat  désarmer  jusqurs  au  lendemain, 
présence  dudict  arelicvesquc,  qu'ill  ne  sa-  Auquel  jour  de  lendemain  fui  accordé  que 
voient  pas  qn’il  les  enst  mandé  contre  ladicte  ledict  sieur  arclievesque  ordonnerait  rte  son 
ville;  et  que,  s'iU  l'eusscmtsceu,  qu'ila  n'eus-  cliastcau  comme  bon  Iny  aembteroit.  a(Ho- 
senl  jj  entré  andictchasteau.  Et  fut  accordé  gicr,  jUemeurer.  f*  loi.) 
que  on  cesseroit  cestc  nuict,  et  que  chascun 
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dit  seigneur,  de  la  couronne  de  France,  et  de  nous,  seraient  envoyéez 
à quelconques  persones  que  ce  fust. 

Item.  Pour  obvier  à toutes  doubtes  et  p^rilz  qui  se  pourroient  en- 
suire  et  venir  par  aucunes  persones  qui  pourraient  entrer  et  venir  de 
dehors  en  la  ville,  que  eulx  et  les  gardes  qui  en  ladicte  ville  seront 
ordonnez  pour  la  garde  d'ycelle,  et  cbascuns  d’yceulx,  puissent  faire 
désarmer  toutes  personnes  armées  qui  en  ladicte  ville  voclroient  entrer, 
ou  passer  par  ycelle,  ou  de  leur  dénéer  l'entrée  en  ladicte  ville,  selonc 
la  prcsumption  d^ouble  que  il  y pourroient  avoir. 

Savoir  faisons  que  nous , désirans  de  tout  nostre  cuer  pourveoir,  si 
comme  à nous  appartient,  à la  seurté  des  bones  villes,  et  spécialement 
à ladicte  bonne  ville  de  Reins,  qui  est  l’une  des  plus  notable  du 
royaume,  et  que  les  ennemis  d'ycelle  ont  plus  convoitié , et  entendent 
à grever  de  leur  pooir,  à ce  que  plus  deuement  puisse  par  les  bons 
subgcs  et  habitans  en  ycelle,  estre  obvié  à l'emprise  et  mauvaise  vo- 
lenté  de  iiosdis  ennemis,  enclinans  à la  supplication  desdis  eschevins, 
ausdis  esleus  avons  donné  et  ottroyé,  donnons  et  ottroyons,  de  nostre 
grâce  spécial,  de  certaine  science  et  de  l'auctorité  royal  dont  nous 
usons,  auttorité,  pleine  puissance,  et  mandement  spécial,  et  par  ces 
présentes  lettres  les  commettons,  pour  faire  et  faire  faire  par  eulx  et  leurs 
députez  et  comis  de  par  eulx , toutes  et  cbascune  les  choses  dessus* 
dictes,  et  toutes  autres  qui  par  quelque  manière  en  pueent  dépendre, 
tant  comme  il  nous  plaira;  et  d'abundant  volons  et  leur  avons  ot- 
Irayé.....  que  s'il  avenoit  que  aucuns  desdis  esleuz,  un,  ou  pluseurs, 
aloient  de  vie  à trespassement,  ou  leur  venoit  tel  empeschement  que  il 
ne  peussent  vaquer  et  entendre  aus  choses  et  besoignes  dessusdictes , 
lesdis  eschevins  et  habitans,  par  semblable  délibération  comme  les 
esleuz  dessusdis  ont  esté  esleuz,  puissent,  ou  lieu  des  empeschiés,  eslire 
et  mettre  autres  nouviaux  qui  ait  ou  aient  autel  et  samblable  pooir 
comme  nous  avons  donné  aus  esleus  dessusdis.  Toutevoles  il  n'est  pas 
de  nostre  entente,  ne  volons,  que  par  ce  soit  aucun  préjudice  en- 
gendré audit  arcevesque,  ne  aus  autres  seigneurs  et  haus  justiciers  de 
la  ville,  ne  à leurs  jurisdicions  et  justices,  ne  que  aucun  droit  nouvel 
soit  par  ce  acquis  aus  eschevins  et  habitans.  Mandons  et  commandons 
il  tous  les  justiciers  et  subgés  de  nos^edit  seigneur  et  de  nous , et  à 
lit.  15 
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chascini  d’eulx,  que  ausdis  ealeus,  et  à leurs  députez,  ès  choses  des- 
susdictes,  et  dépendances  d’ycelles , obéissent  et  entendent  diligem- 
ment , et  leur  prestent  et  ckainent  conseil,  confort  et  ayde,  se  mestier 

est,  et  seur  ce  en  sont  requis.  En  tesmoing Donné  à Paris,  le 

IX*  jour  de  septembre  l'an...  m.coc  lviii  *. 

In  requestis  bospicii:  J.  dbGiixrba;  J.  Galu. 

DCXC. 

«e 

'islls'"'’'  Lettres  contenans  certain  accord  fait  entre  les  doien,  chan- 
tre, et  chappitre  de  l'église  de  Reims,  les  abbez  de  St.-Kemy, 
St.-Nicaise  et  St.-Denis,  et  les  eschevins....,  pour  cause  de  la 
contribution  de  la  fermeté  de  Reins. 

Liv.  Blanc  de  l’échev.»  P*  333.  — Arch.  de  rHôlel-de-Vîlle,  renseign. 

A tous G.  Staise,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  savoir  faisons 

que  pardevant  nous  vindrent  en  jugement  en  leurs  personnes le' 

procureur du  chapitre,  des  abbés  de  St.-Remi,  St.-Nicaise  et  St.- 

Denis,  pour  eulz,  et  pour  et  ou  nom  de  tous  les  clergiez  bénéficiez  en 
la  ville  de  Reins....,  et  le  procureur  des  eschevins.  * 

Ici  M trouvent  la  [MNXuration  ctdlective  du  clergé,  donnée  à Simon  Camelin,  et  celle  de* 
écbevins,  en  vertu  deiqaelle*  les  partie*  en  réfèrent,  snr  le*  point*  liligieoi  i l'arbitrage 
de*  conseil*  qu’elle*  ont  en  parlement,  ou  à leur  défaut  au  jugement  du  régent  en  son  grand 
conseil.  — Le*  CMtsaulx  choitii  *ont  M*  G.  d*  Dormant,  M*  Jcli.  De*  Mare*,  M*  J.  d'Ay 
et  M*  N.  d'Artye , avocat*  en  parieroent. 

Comme  certain  débat  ou  descort  feust  espéré  de  iqouvoii  ou  estre 
meuz  entre  le  deiÿé  de  Reins,  prélas,  chapitre,  personnes,  ménistres 
et  officiers  des  églises  de  Reins,  d'une  part,  et  les  eschevins  de  Reins, 
tant  pour  eux  comme  pour  les  autres  bouigois,  d'autre  part;  [Premiers'^, 
sur  ce  que  ledit  clergié,  qui  certaine  porcioii  doit  prester  et  contribuer 
pour  et  aux  frais  des  forteresses  de  br  ville,  maintenoit  que  tous  clers 

' K Sttr  cette  chartre  eit  mi*  le  premier  întermiaitropbieny  a eu  dtangement  fpunt 
fondement  de  rétabliaaement  do  conaetl  de  au  nombre  et  & la  forme  de  rclleetioo  d'i- 
• ladicte  ville  de  Reim*  et  de  son  anctorité,  ceulx.  » (Rogier,  Memoirts,  87  v*;  cf. 
lequel,  depuis  ledict  teaap*,  u'a  pm  g*té  Marlot,  édit,  fran^aiae,  t.  IV,  p iqS.) 
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béDëficiez  demourans  ii  ReÎDs , dont  les  bénéfices  sont  hors  de  Reins , 
qui  auxdiz  frais  contribueront , doient  contribuer  avec  ledit  clergié 
au  proulis  et  descharge  d'icellui  clergié. 

Item.  Disoit  lidis  clergié,  que  li  proufis  et  conlribudoiti  qui  pour 
ladicte  cause  sera  prins  des  personnes  d'église  de  dehors,  qui  ont 
maison  et  autres  héritages  à Reins,  pour  cause  de  leursdiz  héritages  , 
doivent  estre  prins  au  singulier  proufit  et.  descharge  dudit  clergié. 

, Item.  Que  li  proufis  et  contribucion  qui  sera  prins  et  levé  po'ur  la- 
dicte cause  de  pluseurs  abbés,  prieurs,  curez  et  autres  personnes 
d'église,  <|ui  sont  venuz  à Reins  pour  sauver  leurs  vies,  pour  doubte 
des  eniieinis , doit  estre  prins  et  levé  au  singulier  proufit  dudit 
clergié.... 

Item.  Que  li  proufis...  qui  sera  prins  pour  ladicte  cause  de  pluseurs 
gens  qui  du  plat  pays  sont  venus  à Reins  à refuge...,  dont  aucuns  v 
sont  venus  sans  y apporter  aucuns  de  leurs  biens , li  autres  y ont  ap- 
porté de  leurs  biens,  et  si  s’en  sont  retournez  en  leurs  lieux,  et  li 
autres  y sont  demourez  avec  leurs  biens,  doit  estre  prins  et  levez  pour 
ladicte  cause  au  commun  proufit  et  descharge  des  contribuans  aiix- 
diz  fraiz. 

Item.  Que  certain  prest  que  lidiz  forains  ont  faiz  à la  rerjueste 
desdiz  eschevins,  pour  lesdictes  forteresses  avaucier,  doit  estre  con- 
verti au  commun  proufit  dudit  clergié  pour  telle  porcioii  comme  il 
contribuent  aux  frais  desdictes  forteresses. 

Les  eonsctis  <lu  parlement , avoir  vu  lev  mémoires  des  parties  sur  ce  prêt  et  lev 

lettres  du  o5  mars  toty  prononcent  : 


- Premiers.  Que  tous  les  clers  bénéficiez  demourans  à Reins,  dont 


* e 11  SC  trouve  auss}*  que  les  liaïïitans  lata 
tic  ladicte  ville  de  Reims  firent  une  gl-ande 
plaincte  à motisieur  le  duc  de  ^'ormaml;c, 
régent  le  rovatime  de  France  dorant  l’cm- 
prisunnemeot  ilu  roy  Jehan  son  père,  du 
règlement  guy  avoit  esté  faict  par  le  roy 
Phelippea  de  Valois,  en  l'an  mil  trois  cens 
quarentc-sil  [a3  mars  iSty],  toncliant  la 
contriliution  aux  fortifications,  lequel  est 
cy-devant  rappoité;  remonstrèrent  que  en 


ladicte  ville  y avoit  grande  quantité  de  riches 
églises  et  bénéficiers,  qny  ont  tout  ht  sei- 
gneittye  de  ladicte  ville , et  que  Icftrs  biens 
accroissoient  tous  les  jours,  que  plusieurs 
bénéficiers  avoieot  grandes  riÂcsscs  de  leur 
patry  moine  et  acqoèta,  et  qu'ils  avoietit  deiiU 
fois  pins  de  richesses  que  le  demeurant  de 
ladicte  ville;  et  que  le  nombre  des  clers 
mariés  et  mattehans  crolssoit  en  sy  grand 
nombre  de  jour  en  jour  que  tous  les  bour- 
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les  bénëflces  sont  hors  de  Reins , qui  aus  frais  de  fermeté  contribue^ 
ront,  doivent  contribuer  avec  ledit  clergié,  au  proufit  et  descharge 
d'icelui. 

Uem.  Quant  à l'article  faisant  mencion  des  maisons,  ou  autres 


geoi»  fattoient  leurs  enfant  clercs,  et  qu'il 
SC  recongnoisaoit  roanifcsteiiaeDl  que  sy 
uog  lK>urg<ois  clerc  et  ung  aultre  bourgeois 
l)ix  [eitoiont]  esgaulx  en  bieüs , que  le 
bourgeois  clerc  ne  payoit  qn'iiD  soU  contre 
l'aultre  bourgeois  laiz  cinq  solz,  et  que  les 
bourgeois  clercs,  en  nombre  et  richesses, 
faisoicnl  plus  d'un  tiers  de  Udicte  ville  : 
lesquels  clercs  ne  vouloient  rien  frayer  nj 
contribuer  ny  envoyer  aux  mandeiuens  des 
roys,  njr  ès  guerres,  ny  arrière-ban,  ny 
anltrement , ny  mesmement  aux  fraietz  de 
ville  quelconques,  et  qu’iU  disoient  euli 
estre  exemps  et  non  subgctz  du  roy,  nostre 
sire  , et  que  à ses  maudemens  ci  comman» 
démens  n'estoient  ea  rien  tenux  d'obeyr, 
nais  aux  officiaux , leurs  ordinateurs,  et  non 
à aultres;  et,  pour  ce  que  ainsy  ils  en 
juysseul,  les  uns  se  font  clerc  à l’aagc  de 
quarenlc  ans , les  autres  i trente  et  à vingt 
ans  i et  par  ainsy  estoient  lesdictz  bourgeois 
laiz  fort  grevés.  Et  pour  ce  supplyoient  Ics- 
diclz  liabitansmondict  sieur  le  Régent  de  vou- 
loir adnullcr  ledict  règlcn>ent , et  ordonner 
que  lesdictz  bénéficiers  et  aultres  payeruient 
ponr  lesdicics  fortifications  ii  raison  de 
leurs  biens  et  richesses,  comme  ausay  aux 
mandemens  des  roys,  et  en  tonttes  anUres 
choses  concernanfc  t'ayde  du  roy,  du  royaume 
et  de  toute  la  chose  ptibücquc , comme  il  sc 
faisoit  aux  aultres  bonnes  villes. 

« 11  ne  »e  trouye  point  d'ordonnance  sur 
ladiclc  i^queste  \ mais  il  se  trouve  que  les 
contributions  pour  lesdictes  foi-tifications 
ont  esté  continués  suyvant  le  réglement  cy- 
dessusm^'ntioaè  pourquelqnc  temps, comme 
il  en  apport  par  ung  mandement  du  roy 
adressant  & i^nsicur  de  Cliastilloo,  cappi- 
layno  de  la  ville  de  Reims,  donnée  le 
xvnr*  juillet  mil  trois  cent  soixante  et  neufj 
par  lequel  il  Iny  mande  de  faire  contraindre 
tous  les  habiUng  de  ladicte  ville  à payer 
leurs  cotle>|>artz  de  la  somm'e  de  mil  lyvres 
imposez  pour  les  fortifications  di  ladicte 


ville,  et  anssy  d’y  contraindre  les  ecclésia*- 
ticques  i payer  leur  )>art , â raison  du  cent 
vingt-hnict. 

A Depuis  ce  temps  il  sc  trouve  que  les 
roys,  pour  faire  trouver  pins  doulx  au  peuple 
l'imposition  des  aydes  k {>erpétiiité,  iiz  en 
ont  accordés  certayne  portion  aux  liabitans 
de  Reims , lesquelz , durant  le  règne  dn  roy 
Charles  cincquiesine , commaucèreut  à en 
faire  des  grandes  plaintes  ; et  par  ee  moicn 
le  clergé  avec  les  plus  riches  et  aysés  du 
peuple,  lesquelz,  à cause  de  leurs  grands 
biens,  contrihuoirut  le  plus  auvdicics  forti- 
fications, comme  ausiy  aux  aultri^s  charge!, 
se  trouvant  aucuncniens  soulages  par  les- 
dictz impositions,  ne  firent  pas  grauscfibi*tz 
pour  en  pix>currr  rabolissenicnl  ; mais  au 
contraire,  pour  leur  donner  uog  affermis- 
sement, ils  procurèrent  (ccoix  de  Udicte 
ville)  d’en  imposer  en  iccUc  ville,  pour  faire 
les  fortifications  et  n*parations  de  ladicte 
ville , comme  tlz  sout  encore  à prêtent  : par 
le  moiendequoy  tout  le  fardeau  est  tombé 
sur  le  commun  |)cn)>le.  El,  encore  que  au 
ooromanecmeot  de  cest  establissement  d'im- 
positions dedans  Udicte  ville  potii'  lesdictes 
fortifications,  nuiz  eu  estoient  exemps, 
comme  aussy  il  n’y  a loix  ny  oi  tlonnances 
quy  donnent  exemption  quelconque  de  U- 
diclc  contribution,  néaotmoings  le  clergé 
de  Udicte  ville , ensemble  tous  ceulx  ans- 
quclz  les  roys  ont  altiibués  quelque  privi- 
lèges pqj^culiers,  se  sont  fort  bien  affran- 
chis deMRles  impositions;  quy  est  cause 
que,  au  lieu  de  les  dvminuer,  ou  est  cou- 
traiuct  de  les  augmenter,  ii  la  fouUc  et  op- 
pression du  {ieuple.  El  «e  petilt  dire  vériia- 
blemeul  que  les  W'glemens  quy  y ont  esté 
faiclz  au  commancemcnl  touchant  les  con- 
tributions, ont  esté  Uiclz  suyvant  la  règle 
dejuHice;  mais  ils  ont  esté  bientost  violés 
et  enfrainclz  par  ceulx  quy  ont  plus  de  pou- 
voir parmy  le  fieuple  » (Rogicr,  Mehtoires, 
f 77  V.) 
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liëritages  assis  à Reins,  qui  sont  aux  pei'sonnes  d'église  de  dehors 
Reins,  lidis  conseil  a délibéré  que  la  conlribucion  qui  pour  cause 
desdictes  maisons  ou  héritages  sera  faictc  pour  lesdictcs  forteresses, 
tournera  au  proullit  commun  desdictes  parties. 

Item.  Sur  l'article  faisant  mencion  de  certaines  personnes  d'église 
qui  sont  venuz  à Reins  à refuge,  pour  sauver  leurs  vies,  leurs  corps 
et  bien;  et  sur  l'autre  article  faisant  mencion  de  pluseurs  gens  du 
plat  pals  qui  sont  venus  pour  sauver  leurs  corps,  ou  leurs  biens,  et 
y ont  apporté  de  leurs  biens,  jà  soit  ce  qu'il  soient  retournez  en  leurs 
lieux,  ledit  conseil  a délibéré  que  la  contribucion,  soit  par  manière  de 
prest,  nu  autrement,  sera  au  proufit  commun  et  descliarge  des  con> 
tribuans 

Et  parmi  ladicte  délibéracion  est  respondu  au  quint  article  dessus 
touchié. 

En  tesmoing  de  ce 

Les  quatre  coasetls  metteot  leurs  sceaux , font  ratifier  par  les  procnreart  des  parties  et 
entériner  Taccord  par-devant  le  prévôt  de  Paris.  * 

DCXCL  . 

Lettres  du  régent  portant  nomination  de  G.  de  Châtillon 
comme  capitaine  de  la  ville  de  Reims. 

Livre  Blanc  éb  l'échev.,  1^  SOI  et  339.  — Arch.  de  rHdt..de-Vi1le,  jurid.,  liass. 

16  bit,  n-1 . 

Charles,  aisné  filz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Nurinandie  et  daulphin  de  Vyenne,  à tous  ceulx  cpiy  ses  présentes 
lettres  verront,  salut.  Sachent  tous  que  nous,  confians  à plain  du  sens, 
Inyaullé  et  dilligence  de  nostre  amé  et  féal  messire  Gauchier  de  Chas- 
tillon,  chevalier,  seigneur  de  La  Fertéen  Ponthieu,  iceluy,_à  larequeste 
des  seigneurs  et  liaulx  justiciers  et  des  eschevins  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  avons  faict,  ordonné  et  establys,  faisons,  ordonnons  et  esta- 
blissons,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  espéciale,  et  de  l'aiio 
torité  royale  dont  nous  usons , cappitayne  de  ladicte  ville  de  Reins  et 
du  pays  d'environ';  et  à iceluy  avons  donné  et  donnons  pouvoir,  auc- 

* « Eocoire  que  Udiete  chârge  de  cappi-  U oëoeuilé , touttcfois  elle  eet  toujjours  de> 
Uyoe  semble  n’avoir  esté  impétré  que  pour  meuré,  non  pas  avec  aultant  d'autorité 


■léormb. 
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torité  et  mandement  esp^cial,  et  avec  ce  comédons,  de  faire  assemblée 
de  gens  d'armes  et  de  pied,  d'arcliiers  et  d'arbalestriers,  pour  la  tuition, 
garde  et  deiïence  de  ladicte  ville  et  du  pays  d'environ,  et  pour  résister 
contre  les  ennemys,  et  faire  garder  et  gaitier  ladicte- ville  de  nuict  et 
de  jour,  touttefois  que  mestier  sera  ; et  de  contraindre  à ce,  et  aux  aul- 
tres  choses  nécessaires  et  convenables  à faire,  les  gens  de  ladicte  ville 
et  dudict  pais  d'environ;  de  faire  gaitier  emparer  et  enforcir  ladicte 
ville  et  générallement  de  faire  toulte  aultre  chose  et  chacunnes  d'icelles, 
en  ladicte  ville  et  audid  pays  d'environ,  quy  à office  de  cappitayue 
doibvent  ou  peuvent  appartenir.  Sy  donnons  en  mandemens  à tous 
les  officiers  et  subjectxde  nostredict  seigneur  et  les  nostres  qu'ils  obéis- 
sent, et  prestent  conseil,  confort  et  ayde  audict  chevalier,  comme  à 
capitaine,  ès  choses  qui  appartiennent  à son  office,  et  aux  commis  de 
)>ar  lui,  se  mestier  en  ont  et  il  en  soit  requis.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  mettre  noslre  seel  à ces  présentes.  A Paris,  le  pénultiesme 
jour  de  décembre  mil  trois  cens  cinquante-huict. 

qu’elle  fui  au  coimniiQcenicnt,  rosis  de  temps  juger  par  ce  quy  a’est  faict  et  passé  lors  en 
en  temps  réduictc  au  pouvoir  quy  sera  dict  ladicte  ville , dont  rarchevesque  eust  grand 
çy^après.  Eu  rannée  mil  trois  cens  soisaute  roescontaotement  et  s’en  est  fort  pLainct  au 
et  hoict  * ledict  cappitayne  cusl  pouvoir  procès  dont  sera  faict  mention  cy>après. 
d’estahlir  nng  lieutenant,  pour,  en  «un  « tedict  sieur  archevesque,  se  voyant 
absence,  fain*  ladicte  charge  de  cappi-  chargé  de  fraietz  pour  la  garde  de  son  chaü- 
ta^me  en  ladicte  ville  i en  vertu  duquel  teau  de  Portemars,  et  ^e  ou  l’avoit  en- 
pouvoir  ledict  de  Chastillon  estahlit  Jehan  clos  hors  de  ladicte  ville  de  Keims»  (tst  dire 
de  Louvergny,  chevalier,  en  ladicte  charge  par  messire  Pierre  de  Craon , son  frère , 
de  lieotenant  ; et  ont  contioné  lesdicU  cap»  audict  messire  Gaucher  de  Chastillon  qu'il 
pitaynes  de  ladicte  ville  de  nommer  et  esta-  estoit  bon  que  les  gens  de  ladicte  ville  pria- 
blir  ung  lieutenant  jusques  en  l'année  mil  seul  du  tout  la  garde  de  sondict  chasleau  , 
quatre  cens  quai*entc-buict.  » (Rogicr,  Mc-  et  en  bailla  la  garde  à Guyot-Lescot,  bour- 
morVe.t,  f*  86.)  dudict  Reims,  quy  à ce  fut  elleu  par 

« Affin  de  maintenir  ung  bon  ordre  en  la  ledict  cappitayne  et  les  liabitans  de  ladicte 
ville  de  Reims,  monsieur  de  Chastillon,  ville,  et  y fut  ioingtcmps;  et  depbis  fut 
cappitayne  de  ladicte  ville,  avec  les  hahi*  baillé  la  garde  à Jehan  Bnîron,  d'aaltant  que 
tans  d’icelle,  establireot  certains  officiers  ledict  Lescot  ne  s’en  voulut  plus  charger;  et 
tant  pour  la  levée  «les  denycrs  qny  sc  fai-  ledict  Buiron  rendit  les  clef  au  bout  du  mois 
soient  en  ladicte  ville,  comme  aussy  des  audict  arebevesque,  lequel  les  bailla  à Jehan 
)Qgespourexercerlajastire,àcausedes  gens  Grammaire;  et  fust  accordé  qu’il  garderoit 
de  guerre  qu'iU  tenoient  en  ladicte  ville  ledict  chasteau  certain  temps,  au  bout  du- 
pour  la  deffense  d’ii^lie,  comme  aussy  plo-  quel  ledict  Grammaire  offrit  les  rendre  an- 
sieurs  auUrcs  officiers  necessaires  affin  de  dict  archevesque,  quy  ne  les  voulut  repren- 
pourveotr  aux  afTairca  quy  se  présentoient,  dre.  ■ (Rogier,  Mcmnirtt,  P joç.) 
quy  estoient  très-grandes,  comme  on  peust 
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Commission  du  régent  au  capitaine  de  la  ville  de  Reims,  ou  au  » 
bailli  de  Vermandois,  pour  forcer  les  seigneurs  maîtres  des 
châteaux  voisins  de  la  ville  à les  mettre  en  état  de  défense,  et 
pour,  en  cas  de  refus,  abattre  tout  ce  qui  pourrait  être  domma- 
geable à la  ville 

Ârch.  de  mdl.-de-YiHe,  renseign- 


* ■ Les  bâbtUnj  de  Reims  remontrèrent  à 
moniieor  le  Régent  le  rojaome  de  France 
qn’il  y avoit  plasieurs  maisons.fortes  èa  en> 
viroa  ladicte  rtlle,  qui  n*eatoient  DulUmcot 
garnys  poor  la  deffeoce  d’icellea , et  qoe»  sy 
rennemyyy  logeoit , que  ce  seroit  )a  ruyne 
de  ladicte  ville.  Le^ct  sieur  Régent,  bot 
ceste  remoostrance,  ordonna  à messireGaa> 
cliier  et  an  baitly  de  Vermandois  qu'ilz 
eussent  à bitre  commandenient  à œolx  ans- 
queU  apparlienoieol  leadictes  maisons  for- 
tes, de  les  munir  de  gens  de  guerre  et  de 
toutes  munitions  pour  la  deffense  d’icelles  ; 
et  • à faolte  de  ce  Caire , les  abattre , aflin 
que  les  ennemys  ne  s’y  peuseenl  loger.  Le- 
dict  sieor  Gaochier  de  Qiaitîllon , snyvant 
le  pouvoir  à Iny  donné  par  monaieur  le 
Régent , ayant  bict  la  visiution  des  forte- 
resses  de  U ville  de  Reims,  ordonna  que 
les  portes  de  Sainct-Nicaise , quy  estoit  lors 
oq  est  à présent  1a  platte-fonne  derrière 
l’égliae  de  Sainct-Nicaise , la  porte  Meufve , 
qtü  estoit  lors*  où  est  è présent  la  platte- 
forme  darrière  l’abbaye  de  Sainct-^ierre 
an  Monnes,  et  la  porte  de  R^nier-Buiron , 
qny  estoit  lors  où  est  à présent  la  platte- 
forme  Boiron  à 1a  Coosture , seroknt 
murex  et  les  pontx-levys  abbattoi  i et  que 
aux  anltrei  portes  seroîeot  mis  des  cbaynes 
de  fer  au  travers , comnae  ansiy  il  en  fist 
mettre  en  plusieurs  lieu  au  nies  de  ladicte 
ville.  Oultre  ce , et  ayant  récongou  que  l’on 
ponvoit  facillement  entrer  dedans  ladicte 
ville  par  les  foesëe  do  chasteau  de  Porte- 
mers  , d’aoltittt  qu’il  n’y  avoit  pas  de  mors 


Iraversans  lesdicu  fossés , poar  fermer  la- 
dicte ville  dn  oosté  des  champs,  ledict  sieor 
de  Cbastiilon , avec  les  habUans  dodict 
Reims,  en  ûrent  unne  remontrance  audict 
denr  archevesque,  du  grand  besoing  qu’il  y 
avoit  de  fermer  ladicte  ville  de  groetea  m ti- 
railles , afGn  que  l’enoemy  ne  peust  entrer 
en  icelle  par  lesdicU  fossez.  A quoy  ledict 
sieur  archevesque  ne  voulut  entendre  ny 
octroyer  ; ce  quy  donna  occasion  audict  sieor 
de  Cbastilloo , le  cioquiesme  jour  de  may 
mil  trois  cens  cinequante-neuf , d’ordonner 
et  faire  faire  de  groa  mors  à créneaux  par 
dedans  ladicte  ville,  sor  les  bords  des  fosaex 
dudict  cbasteau , et  autour  d'iceluj  ; et  au 
deulx  bouts  du  costé  des  ch^ps  forent 
bastyes  ticulx  tours  ^ ponr  deffendro  et  em- 
pescher  l’entrée  dodict  fossé  du  costé  des 
champs  ; l’une  desquelles  tours  est  encore 
en  son  entiers,  qui  est  celle  qny  est  k pré- 
sent entre  la  porte  de  Poitetnars  et  une 
groaae  tour  quy  estoit  dudict  cbasteau.  Et 
fut  contrainct  ledict  sieur  de  Chaatillon  de 
faire  faire  ladicte  olansore  en  ceste  faaion , 
afDn  de  ne  rien  entreprendre  sar  l’héritage 
dudict  sieur  archevesque  ; ains  se  servir  des 
places  publicques,  qui  servoient  d’aisunce 
ausdicu  babitans.  Et,  par  ce  moïen,  fut 
ledict  cbasteau  enfermé  hors  ladicte  ville, 
comme  aoasy  Ait  ladicte  ville  fermée  de  groa 
murs  depuis  ledict  cbasteau  josques  k U 
porte  Boiron , où  il  n’y  avoit  qu'un  simple 
fossé  pour  fermer  ladicte  ville.  » (Rogier, 
M^mmnsy  P iù3  v*»). 
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CoppiE  du  traicté  d’allyance  faict  entre  les  habitans  des  villes 
de  Reims  et  Chaalons. 

Rogi«r,  Mémoires,  ^ i 07  v*. 

Pendant  ces  troubles  et  confusions  quy  estoient  au  royaume  de  France,  les  habitans 
de  la  ville  de  Reims  et  les  habitans  de  la  ville  de  Chaalons,  comme  bons  voisins  et  amys, 
6rent  unne  allyance  ensemble,  pour  s’assister  et  secourir  les  uns  et  les  auhres  en  leurs 
nécessités,  pour  le  bien  général  de  la  France,  laquelle  j’aj  estimé  debvoir  îcy  estre 
rap(x»rté  comme  s’ensuict  : 

Adfin  de  pourcha^r,  deflendre,  soustenir  et  garder  l'honneur,  le 
droict,  le  proufict  et  la  seureté  du  roy,  nostre  syre,  lequel  Jésus-Christ 
veuille  conforter,  de  nostre  très-redoubté  seigneur  monsieur  le  Régent 
de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  des  bonnes  villes  de  Reims  et 
Chaalons  et  de  tout  le  plat  pays  d’environ,  et  de  grever  les  ennemys 
de  nos  dessusdictz  très-redoublés  seigneurs  et  dudict  royaume,  et  de 
leur  porter  dommage  par  touttes  les  voyes  et  manières  que  ce  pourra 
estre  faict  bounemeut;  traiclier.  est  entre  noble  homme  et  puissant  mes- 
sire  Gaucher  de  Cbastillon,  chevalier,  syre  de  La  Ferlé  en  Pondiieu, 
cappitayi^  de  la  ville  de  Reims,  plusieurs  gens  de  sainte  Eglise,  des 
elleus  et  plusieurs  aultres  bourgeois  de  ladicte  ville,  tant  pour  eulx  que 
pour  les  aultres  habitans  d'icelle,  d'une  part  ; et  nobles  hommes  mes- 
sire  Baudoin  de  l-a  Bove  et  messire  Jacques  Chevalier  et  Gérard  le 
Porry(?),  bourgeois  de  Chaalons,  tant  pour  eulx  que  pour  ladicte  villp, 
d’aultre  jMirt;  en  la  forme  cl  manière  quy  eu  suicl  : . 

Premièrement,  que,  ad  la  (in  ou  fins  dessusdictes , bonne  amistiez, 
dilections  et  vravs  charitez  puissent  estre  nonries,  gardés  et  maintcnuz 
entre  les  deulx  villes  dessusdictes , unne  certayne  confédération  et 
allyance  soit  faictes  entre  elles,  ad  la  honte,  confusion  et  dommaige, 
se  Dieu  plaict,  des  ennemys  dudict  royaume. 

Item.  Que  par  vertu  de  ladicte  confédération  et  alliance,  ladicte 
ville  de  Reims,  en  cas  qu’elle  soit  sur  ce  requise  par  ladicte  ville  de 
Chaalons,  seroit  tenue  de  ayder,  conforter  et  secourre  ladicte  ville  de 
Chaalons  contre  lesdietz  ennemys,  tant  ad  la  deffense  de  ladicte  ville 
de  Chaalons  comme  en  assallant  lesdietz  ennemys  de  soixante  glayves. 
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Item.  Que  ausdictz  soixante  glavx’es  ladicte  ville  de  Reims  |>aieroit 
leurs  gages,  depuis  l'Iieure  et  le  jour  qu’ilz  partiroient  de  Reims  jus- 
ques  à quinze  jours  ensuyvant,  en  les  comptant  en  telle  manière  que, 
dedans  lesdiclz  quinze  jours,  ilz  puissent  estre  retournés  et  entrés  en 
ladicte  ville  de  Reims. 

Item.  Sy,  lesdictz  quinze  jours  veniiz  et  accoropliz,  cil  de  Chaalons 
les  vouloient  retenir  plus  longuement,  ilz  leur  paieroient  leurs  gages 
pour  le  temps  qu'il  les  retenroient  oultre  les  quinze  jours  (^pssusdictz, 
jusquesà  temps  qu’ilz  fussent  retournés  ou  peussent  estre,  par  voye  de 
raison,  en  ladicte  ville  de  Reims.  • 

Item.  S’il  avenoit  que  ladicte  ville  de  Reims  eust  faict  unne  fois  telle 
secours,  comme  dict  est , à ladicte  ville  de  Chaalons,  et,  avant  ce,  que 
ladicte  ville  de  Chaalons  eust  faict  semblable  secours  à celle  de  Reims, 
et  elle  requéroit  seconde  fois  avoir  secours,  faire  le  pourroit  en  payant 
les  gages  à ceulx  de  Reims  quy  y seraient  envoyés,  depuis  le  jour 
qu’ilz  partiroient  de  Reims  jusques  au  jour  encluz  qu’yl  y serait  re- 
tournez. 

Item.  Que,  par  vertu  diidict  traicliet,  cil  de  Reims  envoiront  se- 
courre  et  conforter  ladicte  ville  de  Chaalons,  jusques  à seize  lieues  près 
de  Reims,  et  non  oultre,  s’il  ne  leur  plaist. 

Item.  Que  cil  quy  seront  envoyés  de  par  la  ville  de  Reims  au  sectmrs 
ou  à l’aide  de  ladicte  ville  de  Cliaalons  soient  telz  que  ilz  ne  soient 
souspeçonneux  ne  hayneux  à ladicte  ville  de  (.liaalons,  ne  contre  les- 
qiielz  ladicte  ville  deust  par  raison  avoir  aucnnne  mauvaise  présuraption. 

hem.  S’il  avenoit  que,  au  temps  que  ladicte  ville  de  Chaalons  en- 
voiroit  par  devers  la  ville  de  Reims  pour  querre  ledict,  secours,  ladicte 
ville  de  Reims  fust  eu  telle  doubte  des  ennemysque  bonnement  elle  ne 
se  ausast  desgaruir  de  ses  gens,  ou  qu'ilz  fussent  jà  en  aucunne  chevau- 
ohie,  ou  reussciit  entrepris  à faire  pour  eulx  ou  ad  la  re<|ueste  d'aucuns 
seigneurs,  avant  ce  qu'ilz  eussent  receu  le  mandement  de  ladicte  ville 
de  Chaalons,  et  ainsy  que  bonnement  ilz  ne  peussent  aller  au  jour  dii- 
dict  mandement,  cil  de  Cliaalons  les  en  devrait  tenir  pour  excusés,  en 
cas  (pie  ce  seroit  faict  sans  fraude  et  sans  faintise. 

Item.  Se,  durant  le  temps  oue  cil  de  Reims  seront  pardevers  ceulx 
de  Chaalons,  en  leur  ayde  et  en  leur  confort,  aucunnes  gens,  de  quel- 
III.  • 16 
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conque  estât  que  ce  fussent,  leur  vouloient  porter  domages  en  corps 

ou  en  biens,  cil  de  Chaaloiis  seroieiit  teuuzde  lesayder,  deffendre  et 

conforter  de  toutte  leur  puissance,  grande  et  petitte,  jusques  à tant  que, 

pour  tout  leur  pouvoir,  il  les  eussent  mis  hors  de  la  doubte  et  du 

péril. 

Item.  Traictietest  que  les  gages,  dequoy  mantion  est  faict  cy-dessus, 
seront  telz  que  pour  chacun  glayve,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  on 
payera  uqg  escus  de  Philippes  pour  chacun  jour. 

Item.  S’il  avenoit  que  ladicte  ville  de  Chaalons  eust  à faire  de  celle  de 
Reims  en  aucun  aultre  cas  quy  ne  soit  contenu  ou  compris  en  ce  pré- 
sent traictiet,  s’il  le  faict  assavoir  à ladicte  ville  de  Reims,  et  que  sur  le- 
dict  cas  ils  peussent  avoir  délibération  et  advis,  et  que  aucunncs  bonnes 
personnes  pour  les  deulx  villes  en  peussent  parler  ensemble,  pour  con- 
seiller et  regarder  tout  ce  que  bonnement  en  pourroit  estre  faict. 

Item.  Tout  en  la  forme  et  manière  que  par  vertu  de  ce  présent  traic- 
tiet ladicte  ville  sera  tenue  de  ayder,  secourre  et  conforter  ladicte  ville 
de  Cliaalons;  eu  cette  mesme  forme  et  manière,  et  sur  ces  tnesmes 
poinctz  et  conditions,  ladicte  ville  de  Chaalons  sera  tenu  de  ayder,  se- 
courre et  conforter  celle  de  Reims. 

Item.  S’il  avenoit  que  ce  présent  traictiet  veinst  en  aucunne  manière 
au  desplaisir  de  nostre  très-redoubté  seigneur  monsieur  le  Régent,  et 
que  sur  ce  envoïst  lettres  ou  le  feist  assavoir  par  aultre  manière  aux 
deulx  villes  dessusdictes  ou  à aucunne  d’icelles,  traictiet  est  que  la 
première  qui  en  receveroit  nouvelles  le  feroit  sans  délay  savoir  ù l'aid- 
tre,  adfin  d’avoir  suc  ce  délibération  ensemble  ; |>ar  quoy  elles  ne  feis- 
sent  chose  quy  par  raison  deust  desplaire  audict  monsieur  le  Régent, 
ne  de  quoy  elles  deussent  estre  reprises  ne  jà  ne  le  feront,  se  Dieti 
plaist. 

Item.  Traictiet  est  que  ce  présent  traictiet  ou  allyance  ne  se  estau- 
dra  mie  aux  guerres  paiticulières  , que  ly  unne  des  deulx  villes 
auroit  ou  pourroit  avoir  contre  aucunne  aultie  bonne  ville  ou  contre 
aucun  seigneur;  mais  s’estandra  quant  aux  guerres  touchant  le  royaume 
et  contre  les  eunemys  d'iceluy  seulleraent. 

Item.  Traictiet  est  que,  se  la  ville  de  Chaalons  mandoit  ceulx  de 
Reims  pour  eulx  servir,  ainsy  comme  dict  est,  sy  est  il  à entendre  que 
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ilz  eussent  journée  et  temps  convenable  de  faire  leur  préparation  pour 
aller  devers  eulx,  au  jour  que  escris  leur  seroit;  et  par  espécial  n’au- 
roient  et  ne  devroient  avoir  que  quatre  jours  frans  depuis  la  réception 
du  mandement  de  l'une  des  villes  à l’aultre. 

Item.  Traictietest  que  [si?]  cette  présente  confédération  etallyance 
est  accordés  et  confermés  par  les  deulx  dictes  bonnes  villes,  elle  se 
tanra  ung  an  après  ce  qii'el  sera  accordé  et  confermée. 

DCXCIV. 

Traitk  d'alliance  entre  les  villes  de  Reims  et  de  Réthel. 

Siippléni.  deRogier,  f*  101. 

Ad  l'oneur  de  Dieu,  et  au  prollit,  garde,  et  seureté  de  tout  le 
royaume  du  roy  notre  sire,  de  M.  le  régent,  et  par  espécial  de  la  terre 
de  très-noble  prince,  haut  et  puissant,  M.  le  comte  de  Flandres,  de  sa 
comté  de  Rhételz,  de  la  bonne  ville  de  Reims,  et  du  plait  pays  d'envi- 
ron les  lieux  dessusdits,  traitié  est  en  la  manière  qui  s'easuit  : 

Premièrement,  que  pour  garder  et  norrir  paix  et  amour,  entre  les 
hahitans  de  laditte  comté,  de  quelconque  condition  ou  état  qu’ils 
.soient,  d'une  part;  et  ceux  de  laditte  ville  de  Reims,  d'autre;  certaine 
confédération  et  alliance  soit  faite  et  autorisée  dudit  messire  de  Flan- 
dres, entre  les  gens  et  subjets  de  laditte  comté,  et  de  laditte  ville  de 
Reims,  selon  les  fourmes,  manières,  et  conditions  qui  s’ensuivent  : 

Premier,  que  lesdittes  alliances  soient  faites  par  le  gré,  volonté,  et 
consentement  des  nobles,  du  clei^é,  et  des  bonnes  villes,  et  plais  pays 
de  laditte  comté,  et  de  laditte  ville  de  Reims,  afin  de  résister  plus  puis- 
samment Contre  les  ennemis  dudit  royaume,  et  tous  ceux  qui  s’elfor- 
cent  ou  voueront  s’efforcer  de  porter  y dommage,  par  quelque  manière 
que  ce  soit. 

Item.  Que  toutes  rancunes  et  males  volontés,  tant. d’une  partie 
comme  d’autre,  supposé  qu'il  y en  ait  aucunes  entre  les  parties  dessus- 
dittes,  ou  aucunes  personnes  singulières  d’icelles,  soient  du  tout  quit- 
tées, pardonnées,  et  remises;  par  quoi  chacun  puist  demourcr  en 
bonne  paix  et  unité,  et  avoir  meilleure  volonté  de  conforter  les  uns  et 
les  autres;  sauf  tant  que  si  li  aucun  desdittes  parties  se  disoit  avoir 
soutenu  aucun  dommage,  injure,  ou  vilenie  par  l’autre  partie,  ou  au- 
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cune  personne  singulière  d'icelle,  si  poursuivit  son  dommage,  injure, 
ou  vilenie,  j>ar-devaiit  juge  compétant,  par  voye  de  droit  et  de  raison, 
ou  par  traittiet  amiable,  mises  hors  toutes  voyes  de  fait. 

. Item.  S'il  y avoit  aucune  personne  singulière  d'aucune  des  parties 
dessusdittes  qui , non  contrestant  les  choses  dessnsdittes , portast 
dommage  à l'autre  partie,  ou  aucunes  personnes  d'icelle,  en  corps  ou 
en  biens,  que  le  seigneur  duquel  li  malfacteur  seroit  subjet  suit  tenu 
de  faire  en  justice,  en  telle  manière  que  la  partie  injuriée  s'en  doie 
tenir  pour  bien  contente,  et  que  ce  soit  exemple  à tous  autres. 

Item.  Adfin  de  conforter  les  bonnes  gens  du  plait  pays,  par  quoi  les 
terres  puissent  être  abennées,  vignes  faites,  marcbandises  courre,  et 
vivres  être  portés  de  l'un  pays  à l'autre,  paisiblement,  que  les  gens 
dudit  messire  de  Flandres,  et  cil  de  laditte  ville  de  Reims,  mettent 
wardieurs  sur  les  champs,  en  tel  nombre  comme  l>on  leur  semblera , 
qui  puissent  et  dolent  aidier  les  uns  les  autres,  et  conforter  et  appeller 
en  leur  aide,  sc  mestier  est,  tous  ceux  du  pays  où  ils  trouveroient  au- 
cuns  malfaiteurs;  et  que  chacun  soit  tenu  de  leur  aidier  ad  penre  les- 
dits  maliacteurs,  et  ad  les  cliasser  et  poursuir,  quelque  part  que  ils 
voissent. 

Item.  Que  chacun  des  bonnes  gens  des  plait  pays  ait  congié,  au- 
tliorité  et  licence,  de  résister  et  défendre  son  corps  et  ses  biens  contre 
tous  mall'acteurs,  et  de  appeller  en  aide  tous  ses  voisins , pour  les 
prenre  et  mener  à justice,  et  lidis  voisins  d'aider  les  uns  aux  autres.  . 

Item.  Que  lidis  wardieurs  qui  seront  mis  par  les  parties  dessus- 
dittes,  par  le  plait  pays,  soient  aux  coûts  et  aux  frais  des  Ivonnes  gens 
dudit  plait  pays;  quar  pour  eux  garder  et  défendre,  y seront-ils  mis 
priiictpalemeiit. 

Item.  S'il  étoit  ainsy  que  les  gens  dmlit  monsieur  de  Flandres  eus- 
sent mestier  d'étre  aidés  et  confortés  par  les  gens  de  laditte  ville  de 
Reims,  contre  les  ennemis  du  royaume,  traittier.est  que  dedans  le  ijuart 
jour  qu'ils  en  seront  requis,  cils  de  Reims  leur  envoyeront  quarante 
glaives,  ou  en  mennrre  nombre,  selon  qu'ils  manderoient  pour  les 
servir  dedans  les  mettes  de  ladite  comté,  par  l'es|)ace  de  cpiinze  jours 
enconunenciés  du  jour  qu’ils  partiront. 

> Item.  Cils  de  Reims  aeroient  tenus  de  leur  payer  leurs  gaiges,  pour 
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le  temps  qu'ils  mettroient  à aller  et  revenir;  mais  pour  le  temps  qu’ils 
seroient  demourans  en  laditte  comté,  Iq^ittes  gens  de  messire  de 
Flandres  seroient  tenus  de  les  payer. 

Item.  Que  cils  de  Reims  qui  iront  au  mandement  desdittes  gens 
de  monsieur  de  Flandres,  dès  l’heure  qu’ils  partiront  jusqu’à  temps 
qu’ils  respèront  à Reims,  seront  en  la  sauve -garde  et  protection 
dudit  messire  de  Flandres,  envers  tous  ses  subjets,  ou  d’aucuns  d’eux 
[qui?]  leur  vourroient  porter  aucun  dommage. 

Item.  Si  li  ennemis  du  royaume  étoient  si  près  de  la  ville  de  Reims 
que  ce  fût  jtrésomption  et  vraisemblance  qu’ils  veinssent  assaillir  la 
ville,  ou  pour  y porter  dommage,  cib  de  Reims  en  cely  cas  seroient 
excusés  s’ils  n’alloient  au  mandement  desdittes  gens  dudit  monsieur  de 
Flandres. 

Item.  S’il  étoit  ainsy  que  cil  de  Reims  fussent  allés  par  deux  fob  au 
mandement  des  gens  dudit  messire  de  Flandres,  sans  ce  que  li  cas  s’y 
fût  offert  que  les  gens  dudit  messire  de  Flandres  fussent  venus  au  man- 
dement de  ceux  de  Reims,  cil  de  Reims  ne  seroient  tenus  de  plus  aller 
par  devers  eux , jusques  à temps  que  semblablement  les  gens  dudit 
• monsieur  de  Flandres  fussent  venus  par  deux  fois,  ou  au  moins  une, 
au  mandement  de  ceux  de  Reims. 

Item.  En  la  manière  que  dit  est,  de  ceux  de  Reims  aller  au  mande- 
ment desdittes  gens  de  monsieur  de  Flandres;  en  cette  même  fourme 
et  manière,  et  sur  celle  même  condition,  les  gens  dudit  messire  seront 
tenus  d’envoyer  au  mandement  de  ceux  de  Reims. 

hem.  S’il  étoit  ainsy  que  li  une  des  parties  dessusdittes  fist  reRis , 
ou  [fust]  deffaillant,  sans  cause  raisonnable,  d’aler  au  mandement  de 
l’autre,  néantmoins  li  partie  refusant  seroit  tenu  de  garder  lesdittes 
alliances;  mab  li  autre  partie  ne  seroit  tenue  d’y  obéir  jusqu'à  lant(|ue 
laditte  partie  refusant,  en  supléant  son  défaut,  seroit  alé  servir  l’autre 
partie  par  deux  fois. 

hem.  Si  ès  choses  dessusdittes , ou  en  autres  qui  seroient  ajoutées 
de  nouvel,  touchant  lesdittes  alliances,  étoit  trouvé  aucun  doubte  ou 
obscurité,  si  en  soit  déclaration  faite,  par  délibération,  du  conseil  des 
parties  dessusdittes. 

Item.  Si  li  une  des  parties  n’avoit  pouvoir  ou  aisément  d’envoyer 
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au  mandement  de  l'autre  si  grand  nombre  de  glaives,  elle  se  pouroit 
délivrer  et  acquiter  en  envoyant  trois  bons  arcbiers , ou  arbalestriers , 
au  lieu  d'un  glaive. 

Item.  -S’il  avenoit  que  li  une  partie  envoyât  secours  à l'autre,  et  que 
cependant  venist  de  nouvel  aucun  besoing , ou  sourdist  aucun  péril  à 
laditte  partie  qui  auroit  envoyé  ledit  secours , elle  pourroit  renvoyer 
querrc  ses  gens,  et  les  faire  retourner  sans  délay,  sans  ce  que  on  peut 
dire  que,  ce  faisant,  on  venit  en  rien  contre  lesdites  alliances;  ne  mais 
que  ce  fust  fait  en  bonne  foy,  sans  fraude,  sans  feintise  et  sans  malice. 

Item.  Se  aucun  prêt  leur  avoit  été  fait,  et  il  convenist  qu'ils  s'en  re- 
tournassent avant  qu'ils  l'eussent  desservi,  ils  le  rendroient  rabattu 
sur  leurs  gaiges,  pour  tant  de  jours  comme  ils  seroieut  demourés. 

Item.  S'il  avenoit  que  la  partie  secourue  fust  défaillante  par  un  jour, 
ou  par  deux  au  plus,  de  payer  les  gages  à ceux  qui  les  seroient  alés  se- 
courre,  ils  s'en  pourroient  retourner  sans  plus  attendre  ; et  néantmoins 
deraourroit  laditte  partie  obligée  par  devers  eux  à leur  rendre,  et  par 
devers  l’aiilre  partie,  qui  les  y auroit  envoyés. 

Item.  S’il  avenoit  que  li  aucuns  des  compagnons  qui  iroient  faire  le- 
dit secours,  perdist  aucun  cheval,  en  tele  manière  qu'il  fût  tué  ou  • 
afolé,  par  les  ennemis,  ou  en  faisant  autrement  le  service  de  la  partie 
secourue , laditte  partie  ly  rendroit  le  juste  prix  ; mais  se  il  mourroit 
sans  blessure  ou  affolure,  et  sans  autre  grief  notable  soutenu  en  fai- 
sant ledit  service,  ou  se  il  raoroit  en  alant  ou  en  retornant,  laditte 
partie  secourue  ne  rendroit  rien. 

Item.  S'il  avenoit  que  li  aucuns  campagnons,  envoyé  faire  ledit  se- 
cours, bisoit  aucune  prise  sur  les  ennemis,  tout  ly  demourroil,  et 
serait  à son  profit  ; et  s’il  avenoit  qu'il  fût  pris,  il  en  soustenrait  le 
domage. 

Item.  Chaque  partie  pourra  renuncier  à ces  présentes  alliances,  tou- 
tesfois  qu'il  luy  plaira,  sauf  tant  que  depuis  la  renunciation  faite  et  in- 
timée à l’autre  partie  souffisamment,  elle  demourra  encore  obligée,  . 
jusques  à un  mois  ensuivant,  à garder  lesdittes  aliances,  et  à faire  ledit 
secours,  se  elle  est  sur  ce  requise  ; par  quoi  l’autre  partie  ne  soit  def- 
fraudée,  mais  se  puist  pourvoir  durant  ledit  mois,  s'il  luy  plaist,  de  soy 
pourveoir  d'autre  remède. 
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DCXCV. 

Dbniers  communs  depuis  la  création  du  conseil  de  ville.  t>uii  jan- 

* ^ , vier  au  4 

Compte  rendu  au  receveur  general  par  les  commis  charges  de 
percevoir  un  impôt  extraordinaire  aux  portes  de  Oieu-le>Mire 
et  de  Fléchambault. 

Ardi.  de  l'Hôtel-de-VUIe,  Compte»  des. chaussées  (/MTpenim)*,  vol.  1,  compte  3*, 

103  feuiUes  de  papier. 

C*est  le  compte  de  Kaulet  de  S.-Ügier,  commis  à recevoir  l'impo- 
sicion  des  biens  passans  par  les  portes  Dieu  li  Mire  et  de  Frichembaul*, 
desquels  portes  Tune  estoit  close  im  jours  de  la  semaine,  et  l'autre  m le 

plus  souvent....;  commençant  ledit  compte  le xxi  janvier,  qui  fit 

l'an  M CGC  Lviii',  à la  date  de  Reins^,  que  ledit  Raulet  fu  establis  en  la- 

' Dans  les  Proi^gomines , p.  74*  nous  comme  d'autres  choses,  dou  joedi  d’après 
avons  Indiqué  un  dau&ième  compte  des  de*  ExurgCt  Tau  Lia,  josqoes  au  vraredi  jour  de 
niers  commuoi  égaré  dans  le  recueil  intitulé  la  Circuacision,  l’ao  lx,  janvier  i36i]  eu 
Comptes  des  chaussées.  Voici  raoaljse  de  toutes  nioouojet,  tant  fortes  comme  flèves, 
ce  compte  : v*  vu"  m 1.  v s.  et  11  d. 

• Lesreceptes  don  second  papier  de  porte  « La  tomme  de  1a  Ûève  monnojc  monte 
Chaere  faites  par  G.  de  Corbeny  et  H.  v*ciiil.  xmi  s.  vit  d.,  escut  pour  xxx  s., 

Haut  du  Cuer,  le  mardi  après  Paotecousie  valent  k escus  m*  iiii*  11  esc  us  et  demj,  v s. 

[x6  nui]  l'an  tx.  » moins. 

[5uiVe/i/  jour  par  jour,  à travers  198!**,  « Item.  La  femme  de  la  forte  monnoye, 

/et  recettes  de  la  porte  Chaere  semblables  escut  pour  xvi  s.  par.,  et  royal  pour  xx  t.  p-, 
àcéUes  du  compte  qui  st  trouve  ei^essus  mooto  à v*  1111*  xv  1.  tt  a.;  valent  à escus 
dans  le  texte.]  vu*  Lxiit  escus  lu  quart  et  11  s.  — Item.  La 

j4  la  fin  du  vol..,.,  « Somme  de  tout  ce  somme  de  forte  moonoye,  escut  pour  x t. 
papier  en  toutes  monaoyet,  tant  fortes  viiid.,  monte  im  I.  vsii  1.  vu  d.,  valent  i * * 
comme  Bèvex,  111  mil  c xm  1.  vi  t.  etiii  d.  escus  viii  escus  1 quart  et  vu  d. 

■ Somme  dou  premier  paupier  (ce  compte  ■ Somme  de  toutes  monuoics  avaluées  i 
n'existe  pas  anx  archives)  de  porte  Chascre,  escus,  monte  un**  vu"  xiiii  escus,  demi* 
qui  commeusa  lejuediaprès£'xM/ge,l'anLU,  escut  lis.,  escut  pour  xvis,et  v s.  cKut  pour 
(i3 février  i36o],  11  mil  iii‘  lxxixI.  xiiis.  x d.  x s viit  d.  • 

« Somme  de  la  recepte  des  vrai  entrés  par  * Ces  deux  portes  faisaient  partie  du  ban  ^ 
porte  CbeKre,  pour  chaaenue  queue  11  groa,  Saint-Rerai  j auaai  les  collecteurs  qui  les  ré* 
qui  commenta  le  dimenche  api^  feate  St.-  giaseot  aont-ila  dea  délégués  du  conseil  gé* 

Mathieu  apoalre  [xy  septembre]  l’an  lx,  néral  de  la  ville,  et  des  élus  qui  le  composent. 
ju|qties  au  sabroedi  après  feste  St*Hemy  ' Ce  compte,  établi  jour  par  jour,  n'em*  * 

[3  octobre]  ensuient,  11*  x 1.  v s.  et  1 d.,  brasse  que  .10  mois  et  i3  jours, 
eacut  pmur  XXX s.  * Ce  compte,  dressé  pour  justifier  de 

• Somme  de  toute  U recepte  faicte  par  deniers  levés  anx  portes  par  ordre  des 
G.  de  Corbeny  et  H.  Uant  do  Coer,  clcri  à élus  au  conseil  de  ville , et  par  conséquent 
la  porte  de  porte  Chescre,  tant  de  vins  applicables  anx  fortifications,  commence 
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dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  P.  ala  de  vie  à trespassement 
assez  tost  après  ; et  finant  ledit  compte  le  in  décembre  l’an  lix  en- 
suiant,  que  lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'En- 
gleterre 

Et  est  assavoir  que  Bertremieu  de  Chauni  reçut  bien  par  l'espasse  de 
environ  ix  semaines  à la  porte  de  Frichembaut,  dou  commandement 
messires  les  esleus.  Et  entra  en  ladicte  recepte  environ  la  S.-Jehan 
Décolasse  [29  août]  l'an  tviii 

[aiCBPTE.] 

Et  premiers,  dmlit  lundi  vegile  S. 'V incent , i\\’  jour  de  janvier  des- 
susdit. — De  Jehan  Thomas  d'Ambonnay,  pour  laine,  xxxii  d.  p.  — De 
Colessou  Gérart,  pour  blé , xvi  d.  p.  — De  Pierre  le  Hulot,  pour  plan- 
ches, XXVIII  d.  p.  — De  Jehan  Thierry  de  Villers , pour  bos , v s.  p.  — 

De  Jesson  de  Coudé,  pour  muebles,  v s.  p. — De  Thébaut  Brochin 
d'Ambonnay,  pour  i poinçon  de  vin,  vi  s.  p. 

.Somme  dudit  lundi,  xxii  s.  iii  d.  p. 

Mardi  xxii*  jour  doudit  mois.  — De  Colart  Oudart  de  Mourmelon, 
pour  froment,  x s.  p.  — De  Jehan  Buissy,  pour  avoine,  v s.  un  d.  p.  ' 

— De  Peressoii  Gehier  de  Mourmelon,  pour  toile,  iii  s.  ii  d.  p.  — De 
.lehan  Merel  de  Mourmelon,  [K>ur  toile,  vin  s.  p.  — De  Colet  Oudie 

de  Mourmelon,  pour  toile,  iii  s.  p.  — De  Colel  Jehot,  pour  toile,  ^ 
ni  s.  III  d.  p — l>e  Colesson  des  ixiges,  pour  toile,  v s.  p.  * •' 

Somme  dudit  mardi,  xxxvn  s.  ix  d.  p. 

Dou  menjuedi  xxni*  jour  doudit  mois.  — De  Drouet  Bertaut  de 
Thui-si,  pour  blé,  vin  s.  p.  — De  Drouin  de  Silleri,  pour  bos,  x d.  p. 

— De  Perresson  Houillot  d’Ambonnay,  pour  bos,  xvui  d.  p.  — De 
('.niesson  de  Mailli,  pour  tieules,  x d.  p.  — De  Jehan  Prioul  de  Mailli, 
pour  foués,  xni  d.  p.  — De  Colesson  de  Mailli,  pour  tieules,  xi  d.  p. 

— De  Gérart  de  Buinarvillc,  pour  cherbon , vu  s.  p.  — De  Thierri  de 
Buinarville,  pour  cherlion,  vn  s.  p.  — De  Colesson  de  Mailli,  pour  blé, 
iiii  s.  VI  d.  p.  — l>e  Perresson  Jehier,  pour  soile,  lu  s.  vi  d.  p.  — Pe 

le  31  jejiTîer , préciMoicnt  le  mâiiie  jour  oéatioei  do  conwil  de  ville  mit  du  g eep- 
que  lu  compte  ipécial  de»  iorti&catjoiu  tembre  i358i  le  cooMil  avoit  été  inetitod  , 
doQiié  Archiv.  admin..  t.  Il , p.  1 134.  par  le  peuple  le  lo  jeia  préoddent. 

* Les  lettres  de  dauphin  qui  autorisent  la 
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Ferresson  le  taulier  de  Saniay,  pour  mairrieii,  viit  s.  p. — De  Jelian 
Bourgoiu  d’Aigny,  pour  bos  et  pour  faine,  iii  s.  p.  — De  Ponsarl  Ré- 
gnier de  Silleri,  pourestrain,  rx  d.  p.  — De  Pierre  des  («loies  de  Mailli, 
pour  fouées,  X d.  p. 

Somme  dudit  mercredi , xlvii  s.  ix  d.  p. 

Dou  jœudi  ixmi"  jour  (louriit  mois.  — De  Jeh.'in  de  la  Nuefville-au- 
Pout,  pour  marrien,  vins.  p.  — De  .lelian  Peier  de  Mailly,  pour  es- 
train,  vin  d.  p.  — De  Jeliaii  Héraut  d’Ambonay,  pour  bief,  un  s.  p.  — 
De  Ferrari  de  ï’iiisuel,  pour  fouées,  ni  s.  p.  — De  Jehan  Savelié  de 
Mutery,  pour  i poisson  de  vin  et  i sex.  de  frumenl,  iiii  s.  p.  — De 
Thiébau  Betier  de  Mailly,  pour  Ixis,  xxii  d.  p.  — De  Jeban  Cbevillot 
de  Biaune,  pour  charbon,  xii  s.  p. 

Somme  dudis  jouedi,  xxxii  s.  vi  d'.  p. 

Du  venreili  xxv*  jour  <iuitit  mojrs.  — De  Jeban  Hassa  de  Mailly,  pour 
fouées.  Il  s.  p.  — De  Tliiébau  Brochier,  pour  frumment,  vi  s.  p.  — 
De  Jelian  Johas  de  Perronne,  pour  avène,  vis.  vid.  p.  — De  Tliierri 
de  Puisieux,  pour  fagos,  xii  d.  — De  Jehan  Élerlin  de  Brébans,  pour 
bief.  Il  s.  III  d.  p.  — De  Jehan  le  Pican,  pour  draps  linges,  mis. 
un  d.  p.  — De  Huet  de  Sillery,  pour  bos  et  aveiniie,  ini  s.  vi  d.  p. 

— De  Jehan  Trinquet,  pour  fagos,  xvi  d.  p.  — De  Ponsarl  de 
Sillery,  pour  faine,  x d.  p.  — De  Guillaume  de  Luide,  pour  fagos, 
XVI  d.  p.  — De  Jehan  Fagot,  pour  fouées,  xvi  d.  p.  — De  Milet 
de  Villers  au  Serves,  pour  fouées,  ii  s.  p.  — De  Jehan  Petit-Milet, 
pour  bos,  n s.  p.  — De  Roberl  le  Canus  de  Loiivoé,  pour  fouées, 

XII  d.  p. 

Somme  doudit  venredi,  xxxvis.  v d.  p. 

SnbmeiU  xxvi*  jour  doiuli!  mors.  — De  Perrart  Relier  de  Maillv, 
pour  tieules,  xii  d.  p.  — DeColessoii  de  Ruinarville , pour  charbon, 
XVI  s.  p.  — De  Jehan  le  Cainmu  d’Anibonay,  pour  angniaus,  vin  d.  p. 

— De  Peresson  des  Près,  pour  hautes,  xv  s.  p.  — De  Gérard  Guidon, 
pour  soile,  v s.  p.  — De  Pernirl  Betier  de  Mailly,  pour  fagos,  xn  d.  p. 

— De  Jesson  Kogerin  de  lirebaiit,  pour  pain,  xvi  d.  p.  — De  PeiTart 
des  Gloies  de  Mailly,  pour  l)os,  vin  d.  p.  — De  Thiébau  Betier, 
pour  bos,  ni  s.  ii  d.  p. — De  Di-ouel  Bertau  de  Thuisy,  pour  mue- 
bles,  ni  s.  p.  — De  Jaquier  de  Joiiichery,  pour  soile  et  froument, 

III.  47 


îl  fë»ricr 
iSiO 


1 1 m^tri 

im. 


130  ARCHIVES  ADMIMSTUATIVES 

XII  s.  p.  — De  Jeban  Ponsart,  pour  soile,  iii  a.  vi  d.  p.  — DeCoIel 
le  Jaquier,  pour  soile,  m s.  iiii  d.  p.  — De  G^rart  Thiéros,  pour 
froumeut,  vus.  p.  — De  Thomas  Dommanget,  pour  bief,  vis.  xd.p. 
— DeJçlian  Margoullié,  pour  chanvre,  lis.  p.  — De  Henry  le  Haim- 
mardel,  pour  charbon,  xxii  s.  p. — De  Jehan  Prioul  deMailly,  pour 
bos,  VI  d.  p.  — De  Jesson  Adin  de  BiauraonI,  pour  pians  de  mou- 
tons, XII d.  p.  — De  .lehan  de  Péronne,  pour  aveine,  vis.  p. 

Somme  doudit  sabmedy,  c xii  s.  p. 

Somme  de  la  semniaine,  xiiiil.  ixs.  ixd. 

I.e«  aulret  objets  sur  lesquels  on  perçoit  sont  ■ 

Fagos,  draps,  liages,  anguiaui,  pain,  chanve,  pians  démoulons,  ouén,  ii  caues  de 
vin,  vaches,  fèves,  cairs,  poissons,  frommages,  papier,  {joules , viaus,  cordouant,  cote* 
de  fer,  chaoces,  bacon,  pois,  fers,  pelisaonj  oisiaus  de  rivière,  une  manche  de  fer,  oile, 
chaaderons,  ans. 

Le  compte  ae  termine  par  cette  note  : 

Autre  recepte  faite  par  ledit  Raiilct,  c’est  assavoir  de  pluseurs 
gages  qui  estoient  demourcs  aus  portes,  vendus  par  ledit  Raulet  dou 
commandemens  des  esleus,  qui  montent  à la  somme  de  vu  1.  viii  s.  p.’ 

DCXCVl. 

Mandement  de  Gaucher  de  Chastillon,  adressant  à certains 
çonimissaires....  par  lequel  il  leur  commande  ardoir  et  desmolir 
l’abbaye  St.-Thierry,  et  la  forte  maison  d’.Aumenencourt  qui 
peust  estre  préjudiciable  à la  ville. 

Invcni.  de  I486,  p.  10. 

DCXCVII. 

La  lettre  commant  monseigneur  le  régent  donna  as  habitans 
de  Reins  ce  qui  estoit  à lever  en  plat  pays  et  environ  Reins,  en 
dyocese  de  Reins,  des  subsides  octroie/,  tant  à Paris  comme  à 
Compieigne,  c’est  assavoir  de  c fex  i homme  d’armes. 

Arch.  de  rHôt.-de-Villc,  renseign.  • 

* Ce  compte  cit  écrit  par  la  même  main  dont  non»  avons  donné  Taiialjse  plus  haut, 
qne  le  compte  inachevé  de  l'echcvinage,  p.  io4,  note. 
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Charles'  ainr.nez  Filz  du  roy  de  France,  ragent  du  royaume,  duc  de 
Normandie  et  dalphin  de  Vienne,  à louz  ceuiz  qui  ces  présentes  let- 
tres veiVont,  salut.  Comme  noz  amez  et  féaulz  les  habitans  de  la  ville 
de  Reins  nous  aient  fait  supplier  fiiimblement,  que  pour  eulz  relever 
en  aucune  partie  des  très-grosses  et  somptueuses  mises  que  il  soustien- 
nent  de  jour  en  jour,  et  ont  encores  à soustenir,  pour  cause  de  pluseurs 
et  diverses  forteresces  que  il  font  faire  pour*la  gprde  et  défense  de  la- 
dicte  ville , laquelle  est  de  si  près  tenue  et  'environnée  de  toutes  pars 
des  ennemis,  que  lesdiz  siipplians  peuent  en  aucune  manière  garder 
senz  grant  quantité  de  genz  d'armes  qu’il  y tiennent  à leurs  despcnz, 
et  ne  les  y pourroient  tenir  longuement  senz  aide,  nous  leur  vuillions 
donner  tout  ce  qui  est  à lever  au  plat  pays  des  subsides  qui  ont  esté 
octroyez  et  promis  par  deu.s  foi/.,  et  en  diverses  années,  tant  à Paris 
comme  à Compieigne,  pour  cause  des  guerres , et  de  la  défense  des 
pays,  c’est  assavoir  que  certains  nombres  de  feux  feissent  un  home 
d'armes,  pour  les  convertir  ou  paiement  des  gaiges  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  messire  (iauchier  de  Chasteillon,  seigneur  de  I.a  Ferté 
en  Pontieu,  capitaine  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  de  plusieurs  genz 
d’armes  de  sa  compaignie,  ou  eu  autres  nécessitez  d'ycelle  ville;  et 
mesmenient  que  lesdiz  ennemis  se  multiplient  et  enforcent  chascun 
jour  oudit  pays,  si  comme  l’en  dit.  Savoir  faisons  que  nous,  considé- 
ranz  ce  que  dit  est,  la  loyauté  que  lesdiz  supplians  ont  touzjoiirs  eu 
à nostredit  seigneur,  à nous,  et  à la  couronne  de  France,  et  la  très- 
grant  voulenté  qu’il  ont  et  tlémonstrent  par  euvre  |>our  garder  et  dé- 


' • I.M  luhiljn*  <ic  nrimSy  pour  fouroir 
à b despencc  qu*il  leur  coovenoit  faii'«  pour 
faire  faire  b»  cy^levaDl  iiientioiieiy 

comme  aiisny  pour  maiiir  bdicle  ville  üe 
tout  ce  qay  luy  estoit  néccasairc  pour  la 
deOencc  d'iceile,  firent  d(>s  graatlcs  lo'éea  «le 
denyert  aureulx,  establii'nit  des  iiupositiou.i 
sur  touttea  sortes  de  denrées  et  marchan- 
dises  eulraus  et  sorUDs  ladicte  rille.  Et  se 
trouve  par  uti|*  compte  qiij  fut  levée  en 
icelle  ville , en  deulx  ans,  la  soiiiidc  de 
soiiaatc  dûulze  rail  deulscens  quatre-vingt 
escas  et  drmy;  onltre  lesqiiellos  levés  les- 
diclz  halilans  supplièrent  monsieur  le  Ré- 


gent de  les  ayder  de  quelque  octroys,  pour 
les  soullager  en  quelque  partye  - ce  qu’il  Gt, 
corume  U se  reconguoist  par  une  patente 
dont  coppie  est  cj~lranscript.... 

« Ou  voit  par  la  patente  cy-dewus  trans- 
cript  que  la  ville  de  Ucims  estoit  fort  op- 
pressé par  les  ennecays  du  ruvaume}  et  se 
ix*congnoist  par  les  mémoires  escHpU  de  ce 
temps,  que  oultre  le  chasteau  de  Roussy,  les 
ennemis  tenoient  le  Pontarev,  Sissonoe , 
Couidaodoii  , Vecüy,  Saponay,  Troiai^, 
Es|>eriia},  Marueii,  Maure.  Auigny,  Aultry, 
Onchy  et  aultres  places,  a [Mémoires  de  Hcr 
gier,  io5  V*.) 
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fendre  ladicle  ville,  el  de  r^$ister  ausdiz  ennemis  de  tout  leur  povoir, 
otroycins  ausdiz  habitans,  et  de  grâce  espécial,  de  certaine  science,  et 
de  l'anctorité  ruyal  dont  nous  usons,  leur  donnons  tout  ce  i^ur  est  deu 
el  à lever  ou  plat  pays  de  envii'6n  ladicte  ville,  et  ou  diocèse  de 
Reins , es  villes  du  bailliaige  de  Verniandois  tant  seulement , desdiz 
subsides  octroyés  à Paris  et  à Compieigne,  de  certain  nombre  de  feux 
un  bomnie  d'armes;  el  iiMis  plait  que  ledit  capitaine  puist  ordenner, 
conimetlre  et  establir,  certains  commissaires  souRisans  et  solvables 
pour  lever  et  recevoir  lesdiz  sul>$ides,  et  contraindre  à ce  les  personnes 
qui  le  doivent  et  pourront  devoir,  par  voie  deue  et  acoustumée, 
pourvu  que  touz  ceulx  qui  une  fois  auront  paie  ou  paieront  l’un  des- 
diz subsides,  en  soient  quittes  du  tout,  comme  en  retjuérant  l'un,  l'au- 
tre ait  esté  remis  et  quittié  dès  lors.  Ordonnons  eu  luaudemant,  et 
commettons  par  ces  présentes,  audit  capitaine,  ou  à son  lieutenant, 
que  ledit  subside  face  cuillir,  lever  et  convertir  par  la  manière  et  ès 
usages  que  dessus  est  dit,  et  à tous  les  justiciers  et  subgiés  dudit 
royaume,  et  à cbascun  d'eulx,  que  audit  capitaine  et  à ses  commis  et 
députez  en  ceste  partie,  et  à cbascun  d’eulx,  ès  eboses  dessusdictes  fai- 
sant, et  celles  qui  en  peuent  dépendre,  obéissent  et  entendent  diligem- 
ment, et  lenr  donnent  conseil,  confort  et  aide,  se  niestiers  est  et  sur 
ce  sont  requis,  non  obstant  quelconques  ordenances  faites,  ou  à faire, 
à ce  contraires.  En  tesmoing  de  laquele  chose  nous  avons  fait  mettre 
uostre  seel  à ces  présentes  lettres.  Donné  au  Ix>uvre  lez  Paris,  le 
xi'  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  in‘  cinquante  et  buit. 

DCXCVIII. 

Instructions  pour  la  levée  d’une  gabelle  consentie  par  les 
seigneurs  hauts  justiciers  de  Reims. 

Arch.  de  rHôlel-de-Villc,  renseign. 

L'an  mil  trois  cens  cinquante-bnit,  le  xn'  jour  de  mars  ou  environ, 
fut  ordenet  par  tous  les  seigneurs  temjiorelz,  bans  justiciers,  et  de  l’as- 
sentiment de  la  plus  grant  et  la  plus  sainne  partie  des  habitans  de  la 
ville  de  Reins,  que,  pour  certaines  causes  justes  et  raisonnables,  une 
certaine  gabelle  de  sel  coiirroit  en  ladicte  ville  par  un  an  entier,  com- 
mançant  le  xii*  jour  de  mars  dessusdit,  laquelle  gabelle  fut  baillée  ad 


Digitized  by  Google 


133 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
fertne  à Jaque  Cunchiart,  Baudoin  Lescot  et  à Thomas  Gibour,  pour 
le  pris  de  trois  roQ  et  vu  cens  flôrins  d'or  à l’escu  du  coing  du  roy 
Jehan  nostre  sire;  laquelle  gabelle  lidit  fermier  lèveront  selonc  une 
certaine  instruction  surcefaicte  et  non  autrement,  qui  est  tele  comme 
il  s'ensuit  : — Premièrement,  lidit  gabeleur  pourront  aler  par  tous  les 
lieux  et  les  hostelz  de  la  ville  de  Reins,  des  bouts  et  des  forsbours 
d'icelle,  là  où  il  saront  qu'il  ara  sel  en  greniers,  et  pourront  fermer 
lesdiz  greniers  et  garder  les  clez  par  devers  eulx,  jusques  à tant  que  le 
signeur  dudit  sel  le  vueille  vendre  ensemble  ou  par  parties.  Et  s'il 
plaisoit  audit  seigneur  du  sel  que  lidit  gabeleur  ne  peussent  sans  li  en- 
trer en  son  grenier,  si  fei$t-on  tant  que  en  dit  grenier  il  eust  ii  clez  de 
diverses  gardes,  desqueles  li<]it  gabeleur  eussent  une  et  ledit  seigneur 
eust  l'autre;  et  fussent  faictes  lesdictes  clez  au  despens  dudit  seigneur. 
Et  s'il  avenoit  que  oudit  grenier  ou  célier  où  seroit  ledit  sel,  fussent 
autres  muebles  ou  garnisons,  comme  vins,  lars,  crasses,  oile  ou  autres 
choses  par  quoi  lidit  gabeleur  ne  peussent  ledit  grenier  ou  cèlier  tenir 
cloz  et  fermé  sanz  le  domaige,  auui  et  luarreuce  dudit  sigiieur,  si  feis- 
seut  lidit  gabeleur  mesurer  ledit  sel,  aus  despens  dudit  signeur,  et  re- 
tenir par  escript  la  quantité  du  sel  par  devers  eulz,  et  ainssi  ne  pour- 
raient estre  déiiaudez.  Item,  de  tout  le  sel  vendu  à Reins  [>ar  quelque 
personne  que  ce  soit,  pour  dispenser  en  ladicte  ville  ou  ès  fors-bours, 
ou  pour  porter  hors  de  ladicte  ville  , lidit  gabeleur  pourront  lever  et 
deveront  avoir  pour  chascun  mui,  au  mois  de  Reins,  iiii  florins  à l'es- 
cut  du  coing  du  roy  Jehan  nostre  sire,  et  du  plus  et  du  meins  à l'ave- 
nant. Item,  s'il  avenoit  que  aucuns  marchans  forains,  ou  de  ladicte  ville 
de  Reins,  feissent  venir  sel  à ladicte  ville,  ou  s'il  l'avoient  en  greniers 
maintenant  ou  autrefois,  et  le  vendissent  en  gros  pour  le  mectre  en 
grenier,  et  non  mie  pour  despenser  présentement  ne  pour  mener 
hors,  il  n'en  paieroient  point  de  gabelle;  mais  quant  li  acheteurs 
le  venderoit  pour  dispenser  en  ladicte  ville  ou  ès  fors-bours  ou 
pour  le  mener  hors,  il  paieroit  la  gabelle  dessusdicte  de  tant 
comme  il  en  vouldroit.  Item,  sitost  comme  sel  sera  venduz  et 
délivrez,  sans  Iraude,  pour  despenser  en  ladicte  ville  ou  pour  meuer 
hors,  comme  dit  est,  se  li  vendeurs  est  pariez  ou  qu'il  ait  reçu  erres 
aussi  grans  ou  grigneurs  comme  la  gabelle  du  sel  vendu  se  puet 
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monter,  lidis  vendeurs  doit  paier  ladicte  gabelle  présentement  et  se  non 
il  la  paiera  sitost  comme  il  aura  reçu  de  sondit  sel  autant  comme 
ladite  gabelle  se  puet  monter.  Item,  qui  vendera  sel  à Reins  ou  ès  fors- 
bours  dessusdis,  en  gros,  sera  tenuz  de  signifier  audis  gabeleurs  ou  à 
leurs  commissaires  quant  il  le  vourra  mesurer,  par  quoi  toutes  sous- 
peçons  soient  ostées.  Item,  lidit  gabeleur  pourront  aler,  s'il  leur  plaist, 
par  toutes  les  maisons  et  hostelz  de  ladicte  ville  et  des  fors-bours,  tant 
d'abbéies  comme  de  tous  autres  religieux,  mendians  ou  non-meodians, 
et  de  tous  clers  séculiers,  de  quelque  estât  ou  condicion  que  il  soient, 
exceptées  les  maisons  de  révèrent  père  en  Dieu  monseigneur  l'archeves- 
que  de  Reins,  et  semblablement  par  toutes  les  maisons  des  lais,  |>our 
savoir  et  enquerre  quele  quantité  de  sel.il  ara  ès  dites  maisons,  tant 
par  les  signeurs  desdis  hostelz  que  |>ar  leurs  gens,  menistres  et  servi- 
teurs, et  tant  par  leurs  sereroens  que  par  toutes  autres  voies  loisibles  et 
raisonables;  et  du  sel  qui  y sera  trouvez,  lidit  gabeleur  pounont  lever 
la  gabelle  en  la  manière  qui  s'ensuit  : C'est  assavcnr  que,  pour  chascune 
personne  demourant  en  dit  hostel,  il  lèveront  la  gabelle  de  tant  comme 
I boissel  de  sel  se  puet  monter  et  puet  valoir  au  pris  de  un  escus  pour 
cliascuM  mui  ; et  s'il  avenoit  que  oudit  bostel  n’eust  tant  de  boissel  de 
sel  comme  il  y aroit  de  personnes , il  ne  pourroient  demander  gabelle, 
ne  mais  de  tant  de  boissel  de  sel  comme  il  y trouveroient.  Et  en  cas 
qu'il  aroit  oudit  bostel  meins  d'un  boissel  de  sel,  il  n'en  [murroient 
demander  ne  lever  point  de  gabelle  ; et  s'il  avenoit  qu'il  en  trouvas- 
sent plus,  il  pourroient  mettre  le  surplus  en  escript  de  ce  qui  y seroit 
rabatu  par  chascune  personne  un  boissel,  lequel  surplus  ne  pourvoit 
estre  vendu,  donné  ne  changié  par  le  sigueur  dudit  sel  qu'il  ne  iùst 
tenuz  de  paier  en  gal>elle  sitost  comme  il  le  venderoit,  changeroit  ou 
doiirroit,  ou  inetteroit  autrement  hors  de  ses  mains  pour  despenser  ou 
{tour  mener  hors.  Et  est  assavoir  que,  quant  ans  gens  d’esglise  et 
aus  clers , rinformation  de  savoir  la  quantité  du  sel  de  leurs  maisons 
sera  faite  par  clers  ad  ce  commis,  présens  lesdits  gabeleurs,  s'il  leur 
plaist.  Item,  lidit  gabeleur  feront  savoir  et  enquerront  à bonne  dili- 
gence quele  quantité  de  sel  il  a à Reins  eu  greniers,  et  en  quiez  lieuz 
il  est  et  à queles  gens  il  appartient , et  combien  il  en  trouveront  en 
chascun  grenier,  et  le  rapporteront  {lar  escript  à mesire  le  capitaine  et 
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au  conseil  <le  la  ville  dessusdicle  ; et  en  cas  que,  tant  |>ar  leur  relatiuii 
comme  autrement,  U appeira  souffisemment  que  en  ladicte  ville  ait 
tant  de  sel  que,  non-contrestant  celi  qui  sera  vendus  pour  porter 
hors,  elle  demourra  tousjours  garnie  de  mil  muis  de  sel  en  greniers, 
sans  compter  les  garnisons  des  personnes  singulières,  lidis  capitaine 
et  li  consaulz  donrront  congië  de  vendre  sel  pour  porter  hors,  sauf  ce 
que,  se  ce  estoit  pour  porter  aus  ennemis,  on  n'en  donrroit  point  de 
congië  : ne  li  gabeleur  n'en  pourroient  rien  requerre  ne  s'en  doloir. 
Et  s'il  avenoit  qu'il  en  fust  double,  ou  que  ori  eust  aucune  souspeçon 
contre  celi  qui  l'en  vourroit  porter,  il  seroit  tenus  de  faire  caucion  de 
faire  foi  dedans  certain  jour  au  dessusdis  capitaine  et  conseil,  <|u'il  aroit 
portë  ledit  sel  au  signeur  ou  au  lieu  amis  du  royaume,  lesqiielz  il  aroit 
nomez  et  déclariez  au  partir  de  ladicte  ville  de  Reins.  Et  en  cas  qu'il 
n'en  feroit  foi,  la  pêne  seroit  commise  sur  laquele  ladicte  caution  aroit 
esté  donnée;  et  est  assavoir  que  toutes  fois  qu'il  semblera  expédient 
audit  capitaine  et  au  conseil  de  faire  savoir  quele  quantité  de  sel  il  ara 
ès  greniers  de  Reins,  faire  le  pourront  en  lx>nne  foi,  aus  dépens  des  ga> 
Iteleurs,  se  despens  y convient  faire....  Item,  (juiconques  portera  sel 
hors  de  la  ville  sera  tenuz  de  paier  l'imposition  ordenée,  c'est  assavoir 
XII  deniers  pour  la  livre,  et  au  gaheleurs  un  escuz  |K>ur  le  mui,  comme 
dit  est.... Et  avec  ce  lidit  gabeleur  doivent  jurer  et  ont  jù  fait  le  serment 
qu'il  ne  metteront  sel  hors  de  ladicte  ville,  ne  ne  feront  mettre,  ne  ne 
donrront  congië,  ne  ne  soufTerront  à leur  |>ovoir  sel  estre  mis  liors,  se 
ce  n'est  en  casque  il  saront  certainement  que  la  ville  demeura  continuel- 
meut  garnie  de  mil  muis  de  sel  ou  de  plus  en  greniers,  comme  dit  est. 
Et  s'il  trouvoient  par  aucune  aventure  qu'il  en  y eust  meins,  il  ne  lais- 
seraient point  porter  hors  jusque  à tant  ipi'il  en  eussent  tant  mis  en  gre- 
niers que  ladicte  quantité  de  mil  muis,  pour  demorer  en  la  ville,  seroit 
parfaite.  Et  avec  ce  ont  juré  qu'il  ne  leisseront  [loint  mettre  hors,  que  il 
sachent  ou  de  quoi  il  aient  présumptkm,  <|ue  ce  soit  pour  porter  aus  en- 
nemis; et  s'il  en  estoient  en  doubte,  ou  que  il  eussent  aucune  souspeçon 
contre  celi  qui  l’en  vourroit  porter  hors,  il  receveroient. caution  de  li  en 
la  manière  que  ci  deseureen  cest  présent  article  est  contenu.  Item,  .se 
aucun  s’efforçoit  de  vendre  et  vendisse  sel  en  tele  manière  que  ladicte 
gabelle  fust  défraudée,  il  perderoit  la  quantité  de  sel  eu  laquele  il  aroit 
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commis  la  fraude,  de  laquele  quantité  la  tierce  partie  seroit  acquise  au 
signeur  haut  justicier  en  la  terre  duquel  ladicle  fraude  seroit  commise, 
et  l’aiilre  tierce  partie  au  dessiisdis  gabeleurs,  et  l'autre  tierce  au  proiiflit 
des  ouvrages  de  la  ville.  Item,  pour  Caire  deument  les  choses  dessus- 
dictes,  lidis  capitaines  et  li  oonsaulz  bailleront  et  feront  baillier,  par  les 
signeurs  hatis-juslicienl:jde  ladicle  ville,  force  et  puissance  convenable,  et 
parmi  la  giâce  dessusdicte,  de  mener  sel  hors  de  la  ville,  comme  dit  est  ; 
lidit  gabcleur  se  tenrront  pour  content  de  toutes  les  requestes  qu'il  ont 
faites,  ne  ne  pourront  demander  ne  requerre  autres  grâces  ou  rémis- 
sions aucunes  de  ladicte  somme  de  trois  mil  et  vu  cens  esciu,  mais  la 
paieront  paisiblement,  selonc  ce  qu'il  est  contenu  ès  lettres  sur  ce 
faites.  Ct  en  tesmongnage  de  toutes  les  cbosesJ|j|essusdicles,  nous 
fiauchier  de  Chaslillon,  sire  de  La  Ferté  en  Pontbieo,  capitainne,  et 
nous  Thomas  le  Pois  et  âubris  Grantmaire,  esleus  de  ladicte  ville,  et 
nous  li  dessusdit  Jaques  Cunchiart,  Bauduiiyfiescot  et  Thomas  Gibour, 
marchans  de  la  gabelle  dessusdicte,  avons %is  noz  seaulz  en  ces  pré- 
sentes lettres,  qui  fuient  faites  et  données  l'an  et  le  jour  dessusdis. 

DCXCIX.  ■ 

s mains»  CoMMisslow  dc  monsicur  Gauchicr  dc  Chasteillon,  capitaine 
de  Reins,  pour  faire  les  gros  murs  environ  le  cliastel  dc  Porte- 
mars. 

C4>ri|uauU,  Rist.  de  Reim,  t.  III,  (v  ,154.  — Arch.  dc  l’Hôlel-de-ViUe,  renseign. 

Gauchiers  de  Chasteillon,  chevaliers,  sire  de  La  Ferlé  en  Pnnlliieu, 
capilains  de  Reins  et  du  pays  d'environ,  quant  à ce  commis  et  establis 
de  par  très-haut  et  très-puissant  prince  nostre  très-redoubté  seigneur, 
monseigneur  Charle,  ainsné  fil  du  roy  de  France,  régent  le  royaume, 
duc  de  Normandie,  et  dalphin  de  Viennois,  à nos  chers  et  bien-amés 
tous  les  habitans  de  ladicle  ville  de  Reins,  de  quelque  estât  ou  condi- 
cion  qu'il  soient,  coniribuans  aux  fortresses  de  ladicte  ville  par  quel- 
que manière  que  ce  soit,  salut.  Les  lettres  de  nostredit  très-redoubté 
seigneur  avons  .receuez  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Ici  sont  inséré  /es  lettres  du  rdgent,  en  date  du  30  décembre  1 3n8. 

F.t  il  soit  ainsi  que  pour  faire  nostre  devoir  des  chozes  dessusdictes, 
nous  nous  soiens  transportés  par  pluseurs  foys  autour  de  ladicte  ville 
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pour  savoir  s'il'  y avoit  aucun  lieu  qui  eust  mestier  d’enforcement , et 
entre  les  autres  nous  aions  trouvé  que  entre  le  chastel  de  révèrent  père 
en  Dieu  messire  l’arcevesqiie  de  Reins  et  les  murs  de  ladicte  ville , 
tant  d'une  part  dudit  chastel  comme  d'autre,  li  ennemi  porroient  légiè- 
renient  descendre  dedens  les  fossez  dudit  chastel,  et  par  illuec  monter 
dedens  la  ville,  sens  trouver  aucun  empeschement  de  murs  ou  de  palis 
convenables  ou  deffimsables,  non  contrestant  certains  murs  ténues  et 
foihles,  sens  créneaulz  ou  autre  delTense,  fait  par  ledit  révèrent  père  en 
Dieu  et  aucun  de  ses  prédécesseurs,  dedens  les  fons  et  du  travers  des- 
dis fossez,  liquel  mur  sans  grant  dilTiculté  porroient  estre  perciés  ou  es- 
chielez,  et  la  ville  ^erdue,  se  autres  remèdes  n'y  estoit  mis;  pour  ce  est-il 
que  nous,  désirans  obvier  à telz  périlz  et  à samblablez,  avons  volu  et 
ordonné  par  délibération  de  grant  conseil,  et  de  pluseurs  personnes 
sage»  et  expers  en  ordenances  de  toutes  forteresses , et  volons  et  or- 
donnons de  l’auclorité  de  nostredit  très-redoubté  seigneur,  et  par 
vertu  du  pooir  à nous  commis,  quh  uns  gros  mur  soit  fais  sur  la  creste 
desdis  fossés,  tant  d’une  part  comme  d’autre  dudit  chastel,  par  devers 
ladicte  ville,  liquelz  soit  à créneaulz,  pour  plus  convenablement  résis- 
ter à la  force  et  malice  desdis  annemis , se  par  lesdis  fossez  y voloient 
entrer  en  ladicte  ville,  ou  porter -y  aucun  damage;  par  lequel  ouvrage 
desdis  murs  faire  enmis  ledit  chastel,  nous  ne  volons  que  les  yssues  et 
entrées,  aléez  et  venuez,  dudit  révèrent  père  et  de  ses  gens,  de  son- 
dit  chastel  en  ladicte  ville,  ne  de  ladicte  ville  audit  chastel , soient  en 
riens  cloze  ne  empeschiez;  mais  volons  qu’il  en  puit  joir  et  user  paisi- 
blement, en  la  fourme  et  manière  qu’il  a acoustumé  à faire  et  fait  que 
quant  à présent,  ne  que  par  ledit  ouvrage  aucuns  préjudices  li  soit  fais, 
ne  à sa  jurisdiction,  seignorie  ou  souverainneté,  telles  comme  elles  li 
appartiennent,  et  par  raison  doivent  et  puent  appartenir.  Pour  quoi 
nous  vous  requérons,  mandons  et  commandons,  de  par  ledit  seigneur, 
et  par  vertu  du  pooir  à nous  commis,  comme  dit  est,  et  de  son  aucto- 
rilé  royal,  que  lesdis  murs,  tant  pour  le  service,  garde  et  profit  du  roi 
nostre  signeur,  du  royaume,  et  dudit  monsigneur  le  régent,  de  ladicte 
ville  et  de  vous,  vous  faciez  faire  le  plus  hastivement  que  vous  pour- 
rez; et  de  ce  vous  vueilliez  porter  en  tele  manière  que  vous  n'en  doiez 
estre  repris,  et  que  par  vostre  deffaut  aucun  périlz  n'en  puit  venir. 

18 
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Donné  sooz  nostre  leel,  le  dymenche  après  Pasques  CIbzes,  v*  jour  de 
may,  l’an  mil  ccc  cinquante  et  nuef. 

DCC. 

«maiiu».  Commission  donnée  de  monseigneur  Gauchiers,  seigneur  de 
Chastillon,  capitaine  de  Reims,  par  laquelle  estoit  mandé  à cer- 
tains habitans  qu’ilz  feissent  édiflier  sur  la  crette  d'enTiroii  le 
chastelde  Portemars,  par  devers  ladicte  ville,  et  feussent  faites 
bretesches,  tours  ou  tourelles,  une  ou  pluseiirs,  se  mettier  estoit. 

liv.  Blanc  de  l’cchevin.,  201.  -^Cooquault,  Hist.  de  ReimSt  X.  III»  p. 

Gauchiers  de  Chastillon,  sire  de  La  Ferté  en  Ponthieu,  capitaine  de 
la  ville  de  Reins  et  du  paysd’environ,  quantad  ce  commis  et  establys 

par  très-hault le  régent  le  royaume,  à nos  chiers  et  bien  amez 

J.  Pasquart,  J.  Cochelet,  J.  Levray , Jacque  le  Huiquain,  Granier  la 
Nage,  Adam  Lalemant  masson,  sAlut.  Las  lettres  de  nostre sei- 

gneur le  régent  avons  piéçà  receues.  contenant  ceste  forme  : 

Ici  se  trouvent  les  lettres  données  plus  haut,  à la  date  du  30  ilécem- 
ère  1358. 

Et  comme  pour  renforcement  de  ladicte  ville,  et  pour  certaines  justes 
causes,  nous,  del’auctorité  de  nostre...  redoubté  seigneur  le  régent..., 
avons  ordonné  par  l'avis,  conseil  et  délibération  du  grant  et  noble 
conseil  de  ladicte  ville,  et  pour  la  tuicion  d'icelle,  que  un  certains  murs 
et  crénaulx  soient  fais  sur  la  crestre  des  fossés  d'environ  le  chastel 
de....  monseigneur  de  Reins,  par  devers  la  ville,  selon  ce  que  en  unes 
lettres  adressans  à tous  les  habitans  de  la  ville  plus  plainement  est  con- 
tenu, et  avecques  ce  soient  faictes  tours,  tournelles  et  bretesches,  ce 
mestiers  est,  une  ou  pluseurs,  et  il  soit  grant  nécessité  de  pourcliassier 
grant  quantité  de  pierre  de  taille,  de  pierre  vileinne,  de  croye,  de  grève, 
de  arsille,  de  chaut,  et  autres  choses  convenables,  pour  cause  de  l’ou- 
vrage dudit  mur,  pour  ce  est-il  que  nous,  conlians  à plain  de  voz 
gians  discrétions,  sens  et  loyaultez,  vous  mandons  que  ledit  pourchas 
de  pierre,  chaut,  etc.,  vous  faciez  penre  à Reins,  et  hors  Reins,  jus- 
ques  à quatre  lieues  en  tous  sens  de  environ  ; et  ainsis  abatez  murs , 
portes,  potifs  sur  lesquels  il  n'a  point  de  toit,  et  faites  penre  la  menuevre 
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convenable  à faire  ledit  mur,  et  fiiites  iàire  chauflburs,  et  faites  penre 
pierre,  bois,  fouaille,  etc.,  ès  bois  de  la  montaigne  de  Reims....,  etr 
contraignant  ad  ce  toutes  manières  de  gens  qui  auront  cberroy  et  voi- 
tures pour  CCS  choses  conduire;  et  tout  ledit  mur,  et  les  ouvrages  ad  ce 
nécessaires,  faictes  convenablement  et  hastivement,  au  proufbt  et  seu- 
relë  de  la  ville Mandons  à tous  les  subgiez  de  monseigneur  le  ré- 

gent, et  de  nous,  à qui  il  appartient,  prions  tous  autres,  que  à vous,  en 
faisant  les  choses  dessusdictes,  obéissent  diligemment.  Donné  à Reins, 
le  VI....  may  l’an  mccclix. 

DCCI. 

Obligation  contractée  par  Hussons  de  Montfaucontel,  écuyer,  ma 
et  par  ses  parents  qui  le  cautionnent,  de  ne  faire  aucune  en- 
treprise contre  la  ville  de  Reims  et  son  capitaine,  par  les  ordres 
duquel  il  avoit  été  arrêté  comme  soupçonné  de  faire  partie  de 
la  bande  de  P.  de  Haraucourt,  chevalier. 

Arch.  de  l'Hùtel-d<^.Tille,  reiueiga. 

DCCII. 

Lettres  du  régent  qui  étend  à toute  la  banlieue  de  la  ville,  «juin  usa. 
la  gabelle  dont  il  est  question  dans  l'instruction  du  12  mars 
1359. 

Arch.  de  l'nôtel-de-Ville,  rensei^. 

Charles,  ainsné  filz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Normandie , et  dalphin  de  Viennois , à touiz  ceuiz  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut  : Comme  nostre  amé  et  féal  chevalier,  messire 
(iaiichier  de  Cliasteillon,  capitainne  de  par  nous  establi  en  notre  bonne 
ville  de  Reins,  ait  par  l’acort  des  genz  de  l’église,  des  nobles  et  des 
bourgoys  de  ladicte  ville  ordené  certainne  gabelle  estre  levée  et  cueillie 
sur  tout  le  sel  vendu  et  à vendre  en  ladicte  ville,  depuis  que  elle  y fu 
ain.ssi  ordenée,  pour  la  fortification,  garde,  tuition  et  deffense  de  ladicte 
ville  jusques  à un  an  après;  et  nous  ayons  entendu  que  pluseurs  raar- 
chanz  et  autres,  qui  seulent  et  deussent  apporter  sel  en  ladite  ville,  pour 
marchander  d’iceluy,  selon  ce  qu'il  a esté  acoustumé  à fere  ou  temps 
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passé,  l’aient,  afin  qu’il  ne  paient  ladite  gabelle,  délaissié  de  y apporter  ; 
mais,  fraudeuscment  et  malicieusement,  se  arrestent  en  villes  pro- 
chaines et  voisines  d’icelle  ville  de  Reins,  en  marchandant  dudit  sel, 
combien  que  anciennement  n’i  eust  acoustumé  d’esire  marchié,  ou 
grant  grief,  préjudice  et  dommage  de  ladicte  ville  et  dudit  ottroy;  sa- 
voir faisons  que,  pour  obvier  à teles  cautelles  et  malices,  avons  ot- 
troyé  et  ottroyons,  par  ces  présentes,  de  certaine  science,  grâce espé- 
ciale  et  de  l'auctorité  royal  dont  nous  usons,  aux  bourgoys  et  habitans 
de  ladicte  ville,  que,  en  la  fourme  et  manière  que  ladite  gabelle  a esté 
. par  ledit  capitaine  ordenée  estre  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville,  elle 
soit  cueillie  et  levée  en  touz  les  lieux,  villes  et  marchiez,  à trois  lieues 
environ  ladicte  ville,  pourveu  toutesvoies  que  le  proflit  qui  de  ce  ystra 
soit  tourné  et  converti  en  telz  et  semblables  usaiges  comme  de  celle 
qui  a esté  et  est  cueillie  en  ladicte  ville.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes,  au  bailli  de  Vermandoys  ou  à son  lieutenant  et  tous  nos 
autres  justiciers  et  subgiez,  que  ladite  gabelle  facent  et  suéffrent  ès  diz 
lieux  et  villes  estre  cueillie  et  levée,  par  la  manière  dessusdicte,  et  de 
notre  présente  grâce  et  ottroy  facent  et  sueSrent  lesdis  bourgoys  et  ha- 
bitans jouir  et  user  paisiblement , senz  empescbement  ou  destourbier 
aucuns,  quar  ainssi  le  voulons-nous,  et  leur  avons  ottroyé,  nonobstant 
ordenances,  mandemens  ou  deffenses,  us,  cousturaes  ou  privilèges  à 
ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noü-e  seel  à 
ces  présentes  lettres.  Donné  à Paris , le  quatrième  jour  de  juing,  l'an 
de  grâce  mil  ccc  cinquante-nuef. 

DCCllI. 

'"i^s9 '*  Lettres  du  régent  aux  échevins  pour  les  prévenir  que  le  roi 
d’Angleterre  a formé  le  projet  d’assiéger  la  ville  de  Reins. 

Rogier,  .Wem  ,M05  v*. — Arch.del'HAtel-de-Ville, renseign. — Mari.  u,Gt3, latin. 

De  par  le  régent  le  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  et  dauf- 
fin  de  Viennois.  Maire  et  eschevin  de  Reins,  nous  avons  eu  certainnes 
nouvelles  d’Angleterre , par  gens  dignes  de  très-  grant  foi  et  qui  bien 
le  doivent  savoir,  que  le  roy  d’Angleterre  se  ordonne  et  appareille  tant 
comme  il  puet  pour  passer  la  mer  dedans  ce  prouchain  mois  d’aoust , 
et  qu’il  est  s’entencion  de  asségier  l’une  de  certainnes  villes  dont  l’en 
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nous  a asporté  les  nous  par  escript,  entre  lesqueles  est  nommée  en  es- 
pccial  la  ville  de  Reins  ; si  le  vous  escrivons,  afin  que  vous  en  soiez 
avisiez,  et  que  se  ladicte  ville  n'est  bien  appareillée  et  bien  garnie  de 
vivres,  d'artillerie  et  de  toutes  autres  choses  necces-saires  pour  la  def- 
fense  et  seurté  d’icelle,  et  pour  attendre  et  soustenir  le  siège  se  mes- 
tier  en  estoit , vous  la  faites  appareillier  et  garnir  tantost  et  senz  délai , 
telement  que  par  deffaut  de  ce  elle  ne  puist  périr,  que  jà  n'aviengne. 
Et  soiz  touz  certains,  que  se  le  cas  avient,  que  vous  soiez  asségiez, 
comme  dit  est,  nous  vous  ayderons  et  secourrons  par  toutes  voies  et 
manières  que  nous  pourrons,  si  comme  faire  le  devons.  .Si  prenez  bon 
cuer  en  vous,  en  gardant  bien  fermement  vos  loyautez  envers  monsei- 
gneur et  nous,  et  la  coronne  de  France,  si  comme  touzjours  avez 
fait,  et  si  comme  nous  tenons  certainnement  que  vous  ferez  ancor  touz- 
jours; car  vrayment  nou  y avons  espécial  fiance.  Nostre  Seigneur  vous 
aiten  sa  garde.  Donné  à Meleun,  le  x'jour  de  juillet'.  Blanchet. 

A nos  bien  amez  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Rains. 


DCCIV. 

Commission  du  capitaine  qui  institue  les  répartiteurs  de  la 
taille. 

Arch.  de  rHôtel-^ie-Ville,  renseign. 

A tous  ceulzqui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Oaucliiers  de 
Chastillon,  sires  de  La  Ferté  en  Puntieu,  capilains  de  Reins  et  du  pals 
environ,  salut.  Comme  pour'eause  des  ouvrages  de  la  fortresse,  fermeté 
et  deffense  de  ladicte  ville  de  Reins,  pluseurs  très-grans  fiais,  missions 
etcoustemens  aient  esté  fais,  et  soient  encor  à faire  h&tivement,  dont 
pluseurs  et  grans  sommes  de  deniers  sont  deues  en  pluseurs  liens,  et 
pour  ce  soit  nécessitez  de  gester,  imposer,  et  lever  certaines  tailles  sur 
les  babitans  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  autres  venus  de  nouvel  en  la- 
dicte ville  à reliige,  compréhensans  desdis  coustemens  et  missions  ; sa- 
chent tuit  que  nous,  en  non  que  dessus,  et  par  le  commun  assentement 


* « Lei  habitant  de  Reims  ayant  recco  ce 
mandement....  pourreurent  avec  le  seigneur 
de  ChastiUoQ....  à tout  ce  qny  estoit  oéces- 
•aire  pour  fortifier  et  mettre  ladicte  ville  en 


estât  de  deffense,  comme  anuy  de.rujner 
touttes  lei  forteresses  quy  estoyent  ès  environ 
de  ladicte  ville.....  » (Rogier,  MànoittSf 
f*  io6.) 
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desdis  habilans,  et  le  consel  de  ladicte  ville  de  Reins,  avons  desputé  et 
establi  Jeban  dit  Ellebaut,  Baudenet  Lescot  dit  Frouart,  Svmnnnetle 
Bouchier,  et  Pierre  de  Bouclenay,  clerc,  gesteurs  et  imposeurs  des- 
dictes tailles  sur  tous  lesdis  babitans  et  compréhensables,  selonc  leurs 
Bicultez  et  puissances,  et  decliascun  d'euiz;  si  donnons  en  mandement 
asdis  imposeurs,  et  à chascun  d'euiz,  et  à ce  faire  les  commettons,  que 
lesdictes  tailles  gesteot  et  imposent  sur  lesdis  babitans  et  compréhensa- 
bles, en  assignant  à chascun  sa  porcion  le  miex  et  le  plus  convenable- 
ment que  yl  porront  et  sauerotit,  au  plus  hâtivement  que  yl  porra  cstre 
fait  au  profTit  de  ladicte  ville  de  Reins.  Et  comme  aucuns  forains  se 
sont  dolus  pardevers  nous,  sur  ce  que  yl  se  dient  estre  trop  excessive- 
ment taillié  ou  temps  passé,  nous  mandons  et  commettons  asdis  impo- 
seurs, que  se  yl  leur  appert  aucuns  desdis  forains  avoir  esté  grevés  et 
trop  tailliez,  et  aucuns  avoir  esté  à trop  petit  fuer,  que  leurs  tailles  leurs 
soient  amodérées  pour  le  temps  à avenir  des  crûtes  et  recrutes,  là  où  il 
appartenra.  Mandons  et  commandons  à tous  à cui  yl  appartient,  re- 
quérens  tous  autres,  que  à nosdis  commis  et  desputés,  en  ce  faisant, 
entendent  et  obéissent  diligenment.  En  tesmoing  de  ce  nous,  de  [nos- 
Ire]  propre  seel  avons  seelé  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faictes  le 
mardi  après  la  Magdeleine , l'an  de  grâce  Nostre-Seigneur  mil  ccc  cin- 
quanle-nuef.  • 

DCCV. 

Lbttbe  du  rcgeiit  aux  bourgeois  de  Reims,  pour  leur  deman- 
der de  secourir  la  ville  de  .Melun. 

Suppl,  de  Rogier,  p.  99. 

De  par  le  régent  le  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  dauphin 
du  Viennois.  Cliers  et  bien  amés,  comme  autrefois  vous  ayons  écrit  et 
mandé  par  nos  lettres,  signées  de  notre  propre  main,  que  nous  avions 
eu  nouvelles  certaines  que  Phelippes  de  Navarre,  ennemi  de  Monsieur 
et  le  nôtre,  faisoit  son  mandement  à Meullent,  au  xxv*  jour  de  juillet 
nouvellement  passé , pour  venir  contre  nous  à Melun , et  nous  grever 
de  tout  son  pooir,  et  que  à icelle  journée  vous  envoissiez  par  devers 
nous,  audit  lieu  de  Melun  , le  plus  efforcièment  que  vous  puissiez;  et 
aujourd'hui  autres  certaines  nouvelles  nous  soient  venues,  que  le  roy 
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<le  ISavarre,  frère  [d'icellui],  est  arrivé  et  venu  à Mantes,  à très-grande 
compagnie  ; et  dedans  brief  y doit  être  ledit  Phebppes  à tout  son  effort  ; 
derechef  nous  vous  prions  tant  à certes  et  de  cuer  comme  nous  pou- 
vons, et  néanmoins  mandons,  sur  la  féauté  et  amour  que  vous  devez  à 
mondit  seigneur  et  à nous,  et  si  chier  que  vous  avez  le  bien  et  honneur 
de  nous  et  du  royaume,  que  ces  lettres  reçues,  tantost  et  sans  délay, 
toutes  excusations  cessans,  vous  vous  hastés  d'envoyer  pardevers  nous 
audit  Melun,  le  plus  efforcièment  que  vous  poorés;  et  que  en  ce  n'ait 
défaut,  ou  autrement,  si  vous  et  les  autres  qui  nous  devés  et  êtes  tenus 
de  nous  secourir  et  aider,  vous  failliez,  nous  poorions  avoir  ou  recevoir 
tel  dommage  et  déshonneur,  que  par  aventure  ne  pooroit  être  réparé. 
Si  en  faites  tant,  sitost  et  hastivement,  que  nous  appercevions  la  bonne 
affection  et  volonté  que  vous  y avez;  et  que,  à l'aide  de  Dieu,  nous 
puissions  telle  chose  ffûre  que  soit  à l'honneur  et  proufit  de  noiredit 
seigneur,  de  nous,  et  de  vous,  et  à la  confusion  de  nosdits  ennemis. 
Et  [afin]  que  vous  sachiez  que  nous  avons  cette  besogne  tant  à cuer 
comme  nous  plus  poons,  nous  avons  signé  ces  lettres  de  notre  propre 
main.  Escript  à Melun,  le  xxvi*  jour  de  juillet  [m.occ.lix].  Signtf:G>Mr- 
les  : Et  à la  rescription.  K nos  chers  et  bien  amés  les  bourgeois  et  faabi- 
tans  de  la  ville  de  Reims  '. 

DCCVI. 

Lettre  de  vingt-quatre  villes  à celle  de  Reims,  pour  l'enga- 
ger à se  joindre  à elles  dans  une  démarche  qu’elles  veulent 
faire  près  du  régent. 

Arch.  de  i’Hôtel>de*Vine,  renseign.  — Supplément  de  Rogier,  p.  lOi . 

Les  messaiges  des  bonnes  villes  d'Arras,  d'Amiens,  Laon,  Noyon, 
Compiègne,  Saint-Quentin,  et  pluseurs  autres , jusques  au  nombre  de 

xxiin A nos  chiers  seigneurs  et  bons  amis  les  eschevins,  bourgois, 

gouverneurs,  argentiers  et  babitans  des  bonnes  villes  de  Reins,  de  Chaa- 

lons,  de  Soissons  et  de  Bruières  en  Laonois Plaisse  vous  assavoir 

que  ce  mardi  derrain  passet,  descendismes  à Noyon  et  lendemain  au 
matin  feusmes  ensamble;  et,  par  le  conseil  que  nous  eûmes,  appel- 
lèmes  avec  nous  les  ofScierz  et  le  conseil  du  roy  et  de  monseigneur 

' Il  ne  nous  reite  rien  qui  none  epprenoe  ri  U ville  enToya  an  régent  le  lecourv  d’haeamea 
qn'U  loi  demaadoit....  (Ibid.) 


fi  jo6t 
1&&9. 
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le  régeot  qui  estoient  en  la  ville  de  Noyon,  et  aussi  nosseigneurs  de 
l’ëglise,  et  tout  le  clergier,  si  comme  les  vicaires  de  monseigneur 
de  Noyon,  doyen  et  chappitre  de  Noyon,  l'abbé  d’Aucamps,  l'abbé 
de  Saint-Éloy  de  Noyon,  ou  son  prieur,  l’abbë  de  Saint-Bertrë- 
mieu,  et  pluseurs  autres  du  clergeit  qui  estoient  enladicte  ville  ; et  tous 
ensemble  eusmes  conseil  que,  pour  unité,  nous  appellissiemes  les  no> 
blés  dont  il  y en  avoit  pluseurs  en  le  ville;  lesquels,  appelle/,  avecques 
nous  environ  xii  chevaliers  que  bennerés  que  autres,  fevmes  nos 
griefs  et  complaintes  exposer , et  dire  géuéralment  devant  tous , sans 
faindre  ne  celer,  dont  il  nous  souveuist,  tant  seur  le  fait  des  pillages 
comme  seur  le  fait  de  justice.  Apres  lesquelles  choses  nous....  feusmes 
tous  des  trois  étas  en  accord  d’aler  tous  ensamble  devers  monseigneur 
le  régent,  pour  avoir  de  luy  provisions  seur  les  griefs....  qui  ne  sont  à 
soulRir;  c'est  assavoir  de  chascune  ville,  aucuns,  et  aussi  des  prélas , 
abbés,  cbappitres  et  autres  clergiez,  cbascuns  y envoyera  soulTisam- 
ment,  et  aussi  les  nobles  y envoyeront  ou  yront  li  aucun.  Et  pour  ce 
que  le  pavs  n'est  mie  seur  entre  Compiengne  et  Paris,  nous  tous  des 
trois  estas  devons  assambler  et  estre  a Compiengne  le  i”  jour  de  sep* 
tembre  pour  alcr  de  là  à Paris  fors  ensamble....;  sy  vous  prions  que 
vous  y veilliez  envoier  chascun  pour  sa  bonne  ville,  en  nous  confor- 
tant et  aidant  selonc  la  bonne  amour  et  unité  (|ue  nous  devons  avoir 
ensemble  ; et  que  vous  veillés  de  prier  cbascuns  en  sa  ^nne  ville  mes- 
seigneurs  les  prélas,  et  gens  d’église,  que  seur  ladicte  amour  et  unité, 

il  y veillent  envoier  soufTisamment  ; et  nous les  en  prions  comme 

la  chose  et  tous  li  fais  regarde  un  chascun,  et  toute  la  chose  publique. 
Escript  à Noyon,  le  xxn*  aoust  l’an  lix,  soubz  le  seel  as  causes  du  maieur 
et  jurés  de  Noyon,  pour  nous  tous. 

DCCVII. 

Lettkes  du  régent  qui  donne  aux  bourgeois  de  Reins  qui 
ont  recouvre  la  forteresse  de  Roucy,  le  tiers  des  rançons  que 
ceux  du  plat  pays  dévoient  à l’ennemi  *. 

Rogier,  Mémoires^  105. 

' n i/«rchev^ue  de  Retint  * désirant  la  lequel  estoit  tenu  prisonnier  par  les  eoiie- 
dél  jvrance  de  sou  cooiio  le  conte  de  Roucji,  m^’adu  rojanme,  procura  que  l'on  allaat 
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Charles,  aiiisné  fils  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Nomiandye  et  dauphin  de  Vyenne,  à tous  ceulx  qiiy  ces  présentes 


Méger  le  chastcau  de  Roucy,  où  il  esloit  dé* 
tenu.  Mais  i Poccasion  que  les  ennemys 
étaient  en  si  grand  nomlirc  an  pays,  et  qu'iU 
tcooient  )dnsieui‘s  places,  comme  dict  est, 
les  habitans  de  Rpims  nVstans  assex  fors 
pour  entreprendre  ledict  siège,  ledict  sieur 
archevesque  invita  tons  ses  aniys  comme  le 
seigneur  dePorcien,  mesmenjent  le  conte 
de  Flandres  et  plusieurs  autres,  aucuns 


desqne)xs*y  U’ouvèrent.  Mais  les  babitansde 
Reims  iaisoieot  U meilleure  part  : car  ils  y 
allèi^t  jusqufS  au  nombre  de  quatre  cens 
glajves  quj  estoient  gens  d*arnies,  mil  boni» 
mes  de  pied  etioiunte  arbalestricrs,  avec 
deulx  engins  pour  batterye  et  grande  foison 
d'artyllerie,  le  seigneur  deCbasültoo  estant 
clief  de  ce  qne  dessas*.  Ledict  sieur  arche- 
vesque  y alla  en  personoe,  et  fut  assisté  du 


lOdécenibre 

list. 


* C'nt  ita»  douls  «JsQi  celle  expètülioq  q«« 
périt  «fl  boargeoift  de  Heiina,  «loul  ü «a  qarstioa 
dsa*  U fteateoce  •«iTaoIr,  extreil*  de*  Arcb.  de  roj., 
secL  jud.  Jugés  regUi.  zvc,  f*  306. 

-Ex  parle  pro««rateris  prepoatli,  decanl,  et 
eapitflli  ecciesia  reneBaia,  fait  ia  caria  aoatra  pro* 
poattam , cootra  rclietaia  el  Iteredea  defaacli  Ra- 
dalplù  de  Rreteaafo,  et  Ipaarao  liberomm  ttrtorea 
•ni  euralorea,  qaod  ifwi  de  capilolo  ^freli  leaten* 
lia]  pro  dicta  Radalplio  taac  eivnile,  per  ImîUU 
mm  Tirutnaudenaem  aat  rjut  locutalenenlem  lata  , 
facrranl  adjoraari  ip*o»,  reJictam,  libcros,  talorea 
et  raratorea  ad  reaDaeuduta  ret  detereadnia  arra* 
OMOta,  et  procedendun  ulceriua , ut  ja«  etael  | et  de 
tio«  ip«oi  HMonabael,  atioqaio  pciebeat  «itH  darî 
defectam  «eu  caagedium  et  exfieaftai;  prcdicia  r«< 
licta  , anmiae  »oo  et  liberorum  «uorom,  arraaeala, 
ad  fiaero  anluia  ad  queei  teadebal,  mumrate , e 
cmitrario  proponeale  quod  diclua  Badalphtu,  eoe^ 
moraoa  io  ferra  clictarum  de  rapilalo,  axirtua» 
furrat  am  ocrUaa  per  iaimlcua  ooalroa  et  regaî 
IBBC  eiùtcatea  aate  Retaia,  rideticct  aeaa  qiaa- 
quagetlmo  BOBO  2 et  pusimodum  facraol  et  traaa- 
ieraat  parlamealum  de  aaoo  ci  |»arlameatam 
de  aaao  lxi*,  abaque  eo  qaod  aliquam  proaeqa- 
ciaoem  ara  diligenciam  feciaaeatt  et  üalo  qaod 
ipaaiB  reliclan  «i  beredea  dicaat  aa  ad  preaeaa  par* 
laaaealum  feeUw  adjoraari.  ooa  ralebat  lamea 
adjotraaaiealnB , qoi^  aoa  fecrat  miaoribua  pro* 
viaaaa  de  latoriboa  •<■■  coraionbua,  aicot  prr  Ut- 
teraa  adjuraancatt  piimitu*  iSeri  meodabalarj  aec 
ralebat  ai  quidam  terricaa  bac  fcciase  pretradehat, 
quia  ad  boc  aallara  liabebai  propriefatrai;  et  dato 
eeiaiB  qaod  latorra  aul  curator««  haberest.  eon 
teeebaatar  tamra  procedere  cum  dicùade  capilolo, 
qoia  iaterrapciooetn  feceraat  per  daoa  aaoot,  aea 
per  dao  parlameala  de  aaao  LX*et  ixi*  iraaaarla, 
cl  ceciderant  ab  appeilarioae  aaa  predicia,  al  diee- 
bat;  et  bec  petebat  proauaciari,  aeateaciam  rxa* 


iir. 


CBcioai  dcoiaodari , eiacodaa  aoatrtil  lertri,  et 
ipioa  ia  Miia  eapenaia  coademp4atri,pIaribaa  racao* 
oibuaaaper  boe  allegatb,  reteaataqae  facakaSa  de 
allaa  pmeedeado,  ai  aibi  opaa  eaaet|  Æetia  de 
capilttlo  replieando  diceaiîbaa,  qaod  de  aorte 
dlcti  Radulphi  aalla  foeraat  aora,  aee  per  «ae* 
quiaa,  nec  per  famara,  et  preaami  dgbebat  qaod 
virerai,  aol  quod  ruai  iaaimicU  captaa  aat  vola»* 
tenue  estiliaset  ; et  ob  boc  ceperaat  rom/Mrajir  ceaira 
ipaeo  tnajiore  debilo,  et  obliaueraat  adjornaaiea* 
lura  rooira  ipaum,  ad  «idcadiim  adjodîcafi  coa* 
tBodun  quod  pelere  iateadebaBt;  fecanalque  caa 
oroot  diligeacLa,  et  ia  mollis  locia  vlctaia  et  reaotia, 
perqairi  de  codem;  fuerelqoe  nuaciu  qoi  adjuraa* 
acatua  habebel  mortnoa  vel  perditua,  absqae  eo 
qaod  a die  rcrcasua  aa!  adbae  runurea  aliquoi 
babuiaaeal,  e|  quamcicina  polaeraat  feceraet  beri 
adjoraameoam  predictaa;  potueratquc  dietua  aer* 
vietis,  viraia  coiamisaioeia  prediete,  qtaoad  boc 
proridere  de  totoribus  aeu  coratoribaa  ia  boc  eaaa, 
abaqaa  eo  qaod  baillirut  Tiromaadeaiia  per  pa* 
triata  diaeurrere  debereli  cratqaa  dicta  mater 
legiiiaa  lairix,  et  poleral  dare  dicta  *curia  talorea 
teo  caratores  tint  cuasaetam  erai  ta  lall  caio, 
feceraalqoe  anfficieotem  diligeociam  , atieaiia  pa* 
ricaUa,  casibua  furtuilii  et  aliu  alleedeadia;  et 
boc  proaoacUri  petebant,  plurea  racioee»  ad  £a«a 
allegaado  predictot}  dicta  maire  plera  ex  adverao 
diccate.  Tiadan  aaditie  diclia  partibaa  io  om* 
aiboa  que  dicera  et  propoorre  Tolaeraat,  vlaia 
arita,  et  eoaableraiia  omaibaa  que  cariam  ooatram 
Borrre  poteraal  et  debabaot,  per  arreatam  ipaiaa 
carie  dictuia  fait  dicloi  appellaotea  faUae  a^ti- 
gcfitea,  ae  ioterrapcioaem  feciaae,  et  cedderoot  a 
dkta  appellaeioDe  aoa  ; aeelenria  execoemai  dnau- 
dahitar,  et  eaieadabaat  appellaatea,  ipaoa  ia  ex* 
peoaia  dicte  relicte,  Bomiae  qao  aapra,  coodemp* 
aaado,  tatecione  curie  rcaerraia.  ProcuscialaB  x* 
die  decenbria,  eaiao  uti«.  « 
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lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que,  comme  la  forteresse  de  Roucy 
fut  détenue  et  occupe  de  nos  ennemys,  et  pour  icelle  recouvrer,  mettre 
et  bouter  hors  d'icelle  forteresse  nosdiclz  ennemys,  nos  bien  amez  les 
babitans  de  nostre  ville  de  Reims  ayent  eu  et  soustenu  grans  peynes, 
travauLv  et  missions,  nous,  considérans  les  choses  dessusdicles,  à yceulx 
babitans,  pour  convertir  en  la  garde,  fortification  et  aultres  nécessités 
de  ludicte  ville  et  cité,  avons  donné  et  donnons  par  la  teneur  de  ses* 
présentes,  de  gràce  spécial  et  auclorilé  royal  dont  nous  u.sons,  la  tierce 
partyc  de  toiittes  les  rançons  que  ceulx  du  plat  pays  et  aultres  d'environ 
dcbvoicHt  auxditz  eunemys,  quy  de  ladictc  forteresse  se  sont  jiartys, 
tant  de  termes  passés  comme  à avenir;  l'aultre  tierce  |>arlyc  auxdietz 
babil— '3  du  plat  pays  remettons  et  donnons;  et  l'aultre  tierce  partye 
demourante  réservons  par  devers  nous,  |iour  tourner  et  convertira 
nostre  proufict.  Sy  mandons  et  estroictement  enjoignons,  par  la  teneur 
de  ses  présentes,  au  lieutenant  de  Monsieur  et  de  nous  audict  pays  et  à 
tous  cappitayncs,  justiciers,  officiers  royaux  et  aultres  cpielcomiues , 
(|ue  lesdictz  babitans  et  gens  du  plat  [lays  de  nostre  jirésente  gnice 


si-i^DCur  de  Porcicn  , et  fumit  \ingt-!iuict 
jours  aiulict  siège  ; et  fut  la  place  rendu  par 
corDpositioQ,  laquelle  Ics4liclx  habilans  de 
Reims  ne  voulurent  accorder  qiril  ne  leur 
fust  promjs  par  ledicl  sieur  archcvcsquc  et 
les  aultres  seigneurs  quy  estoient  audict 
siège  que  de  là  ou  iroit  siéger  le  Pontarcy, 
que  1rs  ennerovs  tenoient.  Mais,  bussvtost 
«|Uc  le  cbasUau  de  Roucy  tut  rendu , ledict 
sieur  arc)icves<]nc  ût  nivttru  le  feu  à son 
logis  et  s*cn  alla  d’illec  à Coriui«sy,  laiasaDt 
tesdietz  babitans  de  Reims,  avec  leur  engins, 
arlillerye  et  munitions,  tout  seuls,  dont  ilz 
furent  en  grand  périt  à cause  des  eunemys, 
quy  estoient  aux  forteresses  voisines.  Les* 
dieu  babitans  avoienl  des  gens  de  guerre  à 
leur  solde,  et  entre  aultres  Jehan  dict  le  lx‘tt 
de  St. ‘Quentin,  lequel  avoil  soiibx  sa  charge 
quarenle  archiers  et  arbalehtricrs.  Monsieur 
le  Régent  le  royaume  de  Fraucc,  aprt'S  la- 
dicte  prise  du  cbasLeau  de  Ruucy,  octroya 
auxtlils  habilaus  de  Reims  la  tirree  |>art)e 
des  rançons  que  les  gens  du  plat  [>ays  ètoient 
obliges  lie  payer  aiixdiclz  cimemya,  comme 


on  poumi  veoir  par  sa  patente  cy-detnis 

trauseript Les  babitans  de  Reims,  aprt'S 

le  siège  de  Ronev  cydevant  mealioné,  al- 
lèrent siéger  le  fort  de  l'isle  de  Marueil, 
lequel  estoit  estimé  |>at'  plusieurs  seigneurs 
imprenable.  Toiitlcfois  ilz  le  prirent  d^as- 
saulx  et  tuèrent  plus  de  soixante  des  enue- 
mys,  et  n'en  esebappa  que  ceulx  quy 
saultèrrnt  en  l'eau.  Après  laquelle  prise,  ils 
baiiU*rent  cbargo  aux  bonnes  gens  du  paya 
de  abbaltre  et  rnyner  ladictc  place;  mais 
Tnyant  négligés,  les  ennemys  vindmildi- 
rrclicf  s’en  em(»rer  et  commançoient  à la 
fortiûcrde  notiveau.  Do  qnoy -les  babitans 
dudict  Reims  estans  advertis,  encorre  qn'ilz 
eussent  perdus  beaucoup  de  notables  per- 
loiiues  eu  ladictc  prise  comme  ansvy  plu- 
sieurs gens  du  ]»ays  quy  y avoient  esté  liiez 
par  IcmUcU  ennemys,  ilz  y allèrent  de* 
rccbef  pour  assaillir  iadicle  place  et  furent 
contraiiicU  lesiiictz  ennemys  de  la  quicter, 
laquelle  apK*s  fui  tout  abliatu  et  arrasée.  » 
(Rogier,  *U«nw/>tfs,  f*  u>4  v*,  <t  107.) 
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fassent  et  laissent  joïr  et  user  jiaisiblement , ne  contre  icelle  alteniple 
eu  aucnnne  manière,  et  ansdictz  Iiabitans,  que  les  gens  du  pial  pays 
puissent  contraindre  deninent  par  nos  officiers  ou  aucun  d’eulx  de  leur 
payer  ladicle  tierce  parlye;  ausquclz  officiers  et  à cbacim  d’eulx  de  ce 
faire  donnons  pouvoir  et  anctorité.  Mandons  et  commandons  .à  tons 
nos  subjcclz,  rcqnérans  tous  aultres,  que  ausdiclz  officiers  on  à l’un 
d’eulx  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemcnt;  et  an  recepveur 
de  Vermandois,  «pie  l'nultre  paiiye  réservée  pour  nous  reçoyve  ou  fasse 
recepvoir  au  non  de  nous  et  pour  nous,  de  latjuelle  recepte  nous  vou- 
lons qu’il  rende  compte  à nos  amer,  et  féaulx  les  giins  des  comptes  de 
Monsieur  et  de  nous  à l’aris,  nonobstant  ordonnances,  mandemens  ou 
delTences  faicles  ou  à faire  au  contraire.  En  tesmoiiig  de  ce,  nous  avons 
faicl  mettre  nostre  sccl  à ces  présentes  lettres.  Donné  au  I>ouvre  lez 
Paris,  le  dernier  jour  d'aoust  mil  trois  cens  cincqiiante-neuf.  Sur' le  re- 
pljr:  Par  monsieur  le  régent  à la  relation  du  conseil,  signé  N.  de  VeiVes, 
seellé du  grand_seel. 

DCCVllL  • 

Lettres  de  messire  Gaucliier  de  Cliastillon....  par  lesquelles 
il  advoue  la  prinse  de  lléraiicourt,  et  autres,  et  la  dcsmolicion 
de  pluseurs  édifices  estant  enviraa  la  ville  '. 

Liv.  Diane  de  l'échcvin.,  2Î8.  — Cocciuanlr,  HUt.f  t.  III,  p.  454.  — Rogicr, 
Mémoiresy  P*  100.  — Arch.  de  l'Hù<cl-dc-ViUe,  jurid.,  Uass.  10  bù,  n®  2.  — Catal. 
de  1480,  P»  186. 


• « Lcdicl  sieur  de  ClisMillon , ayaut  eu 
advis  de  rachcmiaeDient  du  roy  d'Annie- 
(erre  avec  une  grande  et  puissante  armé, 
et  qu’il  s’achcmiDoit  aiidict  Dein»  à l'inteu' 
tioQ  de  se  faire  sacrer  et  couronner  roy  de 
France,  comme  il  eu  portoit  le  tillrc,  d«*s* 
lors,  affin  de  inrnre  ladicte  ville  de  Reims 
en  nteilleur  defTcnce,  il  lit  abballrc  et  riiyncr, 
noltrc^  qny  est  contenu  cy*desaiia,  plu- 
«sieurs  «églises  et  maisons  ès  environ  de  la* 
dicte  ville  ; comme  Têglise  de  rabbaye  de 
Clermaret,  de  Sainct-Ladre  aux  hommes, 
Icschappciles  deSainct-André-des-Uonrs,  et 
deSaiDCt*Marc-à-Cachot,  1rs  maraillesd*au- 
tour  SmiDCt-Nicolas-dc-Virlouzet,  le  chastcl 


de  Ncufvitle  pri*s  Courcellef-lca-Reinis,  quy 
fut 'du  tout  mis  jus,  comme  aussy  il  fit  fer- 
mer ladictc  ville  de  Reims  de  murs  partout 
où  U n’y  CD  avoil  pat;  et,  pour  fournir  à 
la  despencc  que  defisus,  il  avoit  faict  des 
grandes  levés  de  denyers,  tant  parempruns, 
impositions,  galtclies  et  aultres.  Comme 
aussy  il  fit  exécuter  par  justice  et  mettre  li 
mort  plusieurs  personnes  pour  leurs  démr- 
Httes,  et  par  espécial  Colynet  du  Jat’din , 
escuyer.  Jehan  de  HacqueviUc,  csciiier, 
Person  Hery  deSainct*Laurent-lez*Marvi)le, 
Pruschc  l’Arbalestrier,  Herbin  de  Ronciers, 
Remy  de  Villetlc  son  frère.  Jehan  le 
Marlier  de  (tianes,  Colart  de  Coni'criles  en 
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A tous  ceiilx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront , Gauchiers 
de  Chasteillon,  sire  de  La  Fertë  en  Poutiu,  cappitaine  de  la  ville  de 
Reins  et  du  pays  d'environ.  Selon  les  lettres  de  très-noble  et  puissant 
prince  nostre  très-cliier  et  redoublé  seigneur  monseigneur  le  régent  le 
royaume,  duc  de  Normandie,  et  dalphin  de  Viennois....  [du  30  dé- 
cembre 1358] , par  vertu  desquelles  lettres,  nous  par  le  conseil, 

délibération  et  avis  de  pluseurs , tant  nobles  comme  autres  per- 
sonues , sages , discreltes  et  expertes , pour  le  très-grand  honneur 
et  profTit  et  seureté  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  ladicle 
ville  de  Reims,  de  laquelle  la  garde  et  deffense  nous  sout  commises, 
et  avec  ce  pour  le  très -grand  désir  et  alTection  que  nous  avons 
tousjours  eu  et  avons  de  faire  justice  de  tout  nostre  pouvoir  en  punis- 
sant les  malfaicteiirs,  (>ar  quoy  li  bon  loyal  subject,  et  vray  obéissantz, 
puiss&nt  plus  légièrement  demouier  avec  tous  leurs  biens  en  bonqe 
paijl  et  tranquillité;  avons  voidu,  ordonné  et  commandé  toutes  et  cha- 
cunes les  choses  cy-dessous  contenues  et  déclarées,  cslre  faictes  tant  par 
nos  propres  gens  que  par  nos  cliiers  et  bien  amez  les  babilans  de  ladicte 
ville  de  Reims , et  pluseurs  autres  soudoiers  de  la  ville  dessusdicle. 

C'est  à sçavoir  que  messire  Pierre  de  Haraucoiirt,  jadis,  et  tuit  se  ai- 
dans  et  ses  complises  estant  en  sa  compagnie,  li<|uel  se  portoit  notoire- 
ment comme  rolreurs,  et  faisoieift  pluseurs  autres  griefs  maléfices  ès 
parties  et  sur  les  personnes  desrpielles  la  garde  nous  est  commise,  fus- 
sent tant  cliaciez  et  poursuiz  qu'il  peussent  estre  priiis  et.  ramenez  i 
ladicte  ville  de  Reins,  laquelle  chose  par  nostredit  commandement  fut 
faictc  et  accomplie  ; pour  lesquelles  roberics  et  autres  malefaçons  lidis 
messire  Pierre,  et  grand  partie  de  ses  complices,  furent  deuement  et  par 
voie  de  justice  et  de  raison  condamnez  et  mis  à mort.  Item,  ordonné 
fut  par  nous,  de  l'autoricté  de  nostredict  seigneur,  t|ue  les  forteresses 
du  chastel  de  Livry,  de  la  maison  d'Aubily,  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
Tbiéri,  et  de  la  maison  de  Maupas,  fussent  ars,  ôu  mises  jus,  aflin  que 

# 

la  eonté  de  Savoye,  escuver,  Henry  de  Le-  du  |X)urotr  à tuy  buïlié;  Icdicl  certffîcat  uu 
unne  en  ladicte  conté,  escuyer, ISicolas  de  pi-ocès-rerltal  faict  le  vingt-^uatricsiiic  jour 
Crécy  en  Savoye,  eKuyer,  Vyonnot  de  Toi*  d'apfrit  mil  trois  cens  fixante  : ce  fut  api-ès 
iomcr-«ur  U-Sounc  et  plusieurs  aalti'cs  : ce  le  siège  des  Anglois.  » (Rogier,  Me'inoires, 
«]uc  lcdict  seigneur  de  Chaslillon  cerütie  1*  luü.) 
avoir  esté  faict  de  son  aiiclorilè  et  en  vertu 
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les  ennemis  ne  s’y  pcussent  liébergier,  ne  ne  s’en  pciissenl  anparer  ne 
enforcier.  Item,  que  certains  mairaicleurs  qui  rolioient  et  pilloienl  de 
jour  en  jour  environ  ladicte  ville  de  Reins,  feusseiit  pris;  liquel  par 
nostre  coininandemcnt  furent  tant  cliaciez  par  nos  commissaires  des- 
susdictz,  qu’ilz  furent  trouvez  et  pris  à Avançon,  et  ramenez  à Reins; 
lesquels  li  aucuns,  pour  leurs  démiirites  et  roberies,  furent  justiciez,  et 
mis  à mort,  li  autres  furent  délivrez.  Item,  au  retourner  d’un  assaut 
qui  fut  devant  la  forteresse  de  l’islc  (le  Mareuil-sur-Marne,  furent  pris 
pluseurs  vivres  en  la  ville  d’Avenay  par  nostre  commandement,  car  on 
ne  pouvoit  ailleurs  trouver  point  de  cbevanclie;  et  peus-estre  tpi'ilz  ne 
furent  mie  tous  paiez.  Item,  pour  ce  que  environ  la  ville  de  Reins, 
c’est  à sçavoir  en  la  ville  de  Taissy,  avoit  aucunes  maisons  appartenantes 
a messire  Frelel  de  .Saulx,  et  à messire  Olivier  de  .îuviguy,  bien  ordon- 
nées pour  faire  forteresse,  et  estoit  grant  doute  qu’elles  ne  fussent  oc- 
cupées ]Wr  les  ennemis,  car  elles  n’estoient  gai-nies  de  vivres,  d’artille- 
rie, ne  de  gens  jjour  les  garder,  nous  les  feismes  mettre  en  tel  estât  que 
lidis  ennemis  ne  s’en  peussent  ayder,  et  que  ladicte  ville  de  Reins  et 
le  pays  d'environ  ne  peussent  par  icelles  soustenir  aucun  dommage. 
Item,  pour  ce  (jue,  tant  en  ladicte  ville  de  Reins  comme  debore,  près 
des  murs  et  des  fossez,  avoient  pluseurs  maisons  qui  tournoient  à 
grand  empesclicment  autour  d'icelle,  pour  faire  le  guet  tant  de  jour 
comme  de  nuit,  et  par  espécial  la  maison  de  noble  liomme  messire 
Ferri  Pasté,  assise  près  la  polie  Renier  Ruyron;  et  dedans  lesquelles 
maisons  assises  hors  desdictes  forteresses,  si  comme  la  maison  Franque 
laibarbe,  la  maison,  des  enfants  feu  Jaques  Levrier,  la  maison  Colart 
des  Fossez,  la  maison  Gérart  Yngrant,  et  pluseurs  autres,  et  dedans 
les  i)ois  qui  sont  entour  la  ville,  si  comme  le  bois  de  Sulain,  lidis 
ennemis  se  peussent  logier-,  couvrir,  cncloiTe  et  embuschier,  et  porter 
grant  dommages  eu  pluseurs  manières  à la  ville  dessusdicte;  nous 
avons  volu  et  commandé,  de  l’autboritexle  nostrcdict  seigneur,  que  de 
ladicte  maison  monsieur  Ferri  Pasté,  il  en  fust  abattu  certaine  partie, 
selon  ce  que  par  nous  et  par  les  esleuz  au  gouvernement  de  ladicte 
ville  de  Reins  avoK  èsté  ordené;  quant  aux  autres  toutes  telles  mai- 
sons estant  environ  Reins,  estre  abattues,  et  les  avons  faict  abbatre 
et  mettre  jus,  et  lisdis  liois,  et  tous  arbres  non  portant  fruict,  estre 
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couppe/.,  par  quoi  lidis  ennemis  ne  s'en  peussent  en  rien  aider.  Item, 
pour  ce  que  aucuns  raalfaicteurs  ou  ennemis  du  i-oyaume  qui  pour- 
roienl  entrer  en  ladicle  ville  de  Reins,  ou  qui  se  vouldroient  elToreier 
de  entrer,  ne  peussent  courir  ou  clievauchicr  par  icelle  ville,  ne  eulx 
assembler,  ne  requeillir  en  aucune  place  pour  avoir  plus  grand  povoir 
de  grever  et  domniager  ladicte  ville  et  les  liabilans  d’icelle,  nous  avons 
ordené  et  connnandé  à faire  pluseurs  cliaisnes  de  fer,  lesquelles  seront 
communément  tendus  de  nuit  et* de  jour  quant  mestier  sera,  en  plu- 
seurs cl  divers  lieux  de  ladicte  ville,  par  quoi  les  habitans  d’icelle,  et 
leurs  aidans,  puissent  débouter  tels  malfaicteurs  ou  ennemis,  et  résister 
plus  seurcmeut  à leur  puissance  et  mauvaistié.  Item,  pluseurs  autres 
prinses  de  grant  nombre  de  malfaicteurs  de  diverses  conditions,  et  de 
divers  jtays,  ont  estez  faictes  par  nostre  commandement.  Et  supposé 
que  aucunes  des  choses  dessusdites  cust  esté  faicte  sans  notre  comman- 
dement exprès,  si  les  avons-nous  advouez,  et  advouons  encore,  comme 
bien  et  deuemrnt  faictes,  et  de  nostre  volonté;  et  les  avons  toutes  et 
chacunes  d’icelles  fermes  et  aggréables  pour  nostredict  seigneur,  et  en 
son  nom.  Et  certifTions  tous  ceidx  ausqiiels  il  puent  appartenir,  que 
tout  ce  que  par  no.sdits  cliiers  cl  bien  amez  les  habitans  de  Reins  a esté 
faict  des  choses  dessusdicles,  ils  ont  fait  comme  bon  et  loyal  et  vray  et 
obéissant  h nostre  commaïulement,  et  de  l'authorité  de  nostredict  sei- 
gneur. Et  en  tesmoings  des  choses  dessusdicles,  nous  avons  scellées  ces 
présentes  lettres  de  nostre  propre  seci,  dont  nous  usons;  qui  furent 
faictes  l’an  de  grâce  nostre  Seigneur  mil  ccc  cinquante  et  neuf,  et  le 
dix-septiesme  jour  du  mois  d’octobre 

DCCIX. 

Commission  du  capitaine  de  Reims  à trois  bourgeois  pour 
forcer  les  massons  et  autrès  artisans  à travailler  aux  fortifica- 
tions de  la  ville. 

Arch.  de  rHüicl-<le-Vilîe,  renseign.  , 

' Dans  le  livre  Blanc  de  réchevin.,  cct  acte  est  daté  du  5 oovemiirc  i559.  — Voir 
plus  loin  Ik  U date  du  q3  avril  i36o. 
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(laucliicz  (le  Cliasteilloii , capitaine  pour  monseigneur  le  régent 

(le  la  ville  (le  Reins  et  pays  d’environ,  à nos  amés  P.  do  Cusy,  l.  Corée 
et  Gilet  le  Foiirbeur , salut.  Nous  vous  commandons  et  enjoignons 
étroiclemenl,  et  (X>ramettons,  que  toutes  manières  de  cliarroy,  clievaulx 
et  liarnés,  quelque  ils  soient,  et  ausi  bois,  pierres,  etc....  et  autres 
eboses  que  vous  saurez,  tant  en  la  ville  de  Reins  que  aus  environs, 

qui....  seront  nécessaires  et  profitables  pour  la  forteresse vous  pre- 

nés  vigueureusement,  et  sans  délay,  et  les  faiçtes  conduire....  aus  ou- 
vraiges  et  lieux  plus  nécessaires,  en  contraignant  ad  ce  toutes  manières 
de  cbaqientiers,  massons  et  autres  manouvriers,  sans  aucune  faveur..., 
pour  mettre  lesdites  pierres,  etc....  en  euvre....(  Icsdis  ouvriers  et  cbe- 
vau.v  souffisarament  paies  de  leur  salaire...  Et  se  trovez  aucuns  reljelles, 
nous  les  pugnirons  tellement  que  luit  autres  y penrront  exemple 


DCCX. 

LETTitE  (lu  régent  aux  bourgeois  tie  Reims  |)Our  leur  faire 
connaître  la  marche  du  roi  d’AngIcfcrrc  *. 

' Ro(;ier,  AftVno(/rj,  P 233  v". 

De  par  le  Régent  le  royaume  de  France.  Nos  aine/,  et  féaux  .subjicz, 
nous  avons  entendu  que  les  ennemys  de  Monsieur  et  de  nous  ont  passé 
la  rivière  de  Somme,  et  que  ilz  entendent  à venir  dcvaijt  nostre  ville. 
Sy  vous  mandons,  pryons  et  requérons  que  le  plus  diligemment 
que  vous  pourrez,  vous  gardez  nostredicte  ville,  et  tous  les  grains 

avons  \pii  et  mu  |iar  espcViencc  <le  faict,  et 
tenons  tont  fermement  que  ainsy  le  fcrcs*' 
voua  Innnjourii;  cl,  quant  à cc  que  en  vos 
dictes  Iftli’es  csloit  contenu,  nous  avons 
audict  porteur  d’icelles  cl  aussrà  Pierre  de 
la  Cliappritc , bourgeois  cIc  Hesdin , que 
oous  cnvoioiis  avec  hr,  dict  nostre  inlrntion 
et  volonté  : sy  les  oyct  ut  crers  ou  l’on  d’euh 
de  ce  qu’il  vous  diront  de  par  nous,  et  ad* 
jontex  plaine  foy.  nonne  au  Louvre  rmprés 
Paris  le  iroisiesme  de  décembre. 

El  ù la  su\criplion  t A nos  chers  et  féiiuix 
amys  les  cschevins  et  clleuz  de  lleims.  Serllé 
du  petU  seel.  • (Rogicr,  Mémoires,  f*  uSo. 


* « Les  haliitans  de  Reims  ayant  baillé 
advis  au  sieur  Régent  de  rachcmincmcut 
dudict  roy  d’Angleterre,  ü leur  fit  U res* 
|>on9e  qiiy  ensuit  : 

Ve  par  le 

« Kschevins  et  elleus  de  Reims,  noua 
avons  bien  veu  cc  que  vous  noos  avexesent 
par  le  portent  de  cc.s  lettres,  et  bien  oy  et 
entendu  tout  ce  qu’il  nons  a dict  et  rap* 
porté  de  par  vous.  Sy  vous  merejons,  tant 
comme  nous  pouvons , de  la  bonne  et  vraje 
amour  et  oliéissance  que. Monsieur  et  nous 
avons  toiitjoiirs  Ireuvé  en  vons , et  de  voaire 
trt*s*lx>n  et  honuorable  port,  sy  comme  nous 
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et  aiiltres  ^•yvres  de  tout  le  plat  pays  faicles  retrairc  dedans  ; et  au  ras 
que  bonnement  retraire  n'y  pourriez,  faictes  gaster  tout  ce  quy  sera  et 
ii'y  pourra  retraire , afin  que  nozdiz  ennemis  aucunnement  ne  s'en 
puissent  ayder;  et,  au  cas  que  vous  aurez  besoing  de  nous',  faites-le* 
nous  savoir,  et  tousjours  vous  ayderons  et  secourrons-nous  à nostre 
povoir;  et  aussy  tout  ce  que  vous  saurez  et  |;Ourrez  savoir  du  dessein 
de  nosdiz  ennemis,  tant  seur  leur  volonté  que  il  entendent  à Taire,  et 
quel  chemin  tenir,  et  le  nombre  d'eulx,  faitcs-le-nous  assavoir  par  ce 
messaige  aflin  que  sur  tout  puissions  pourvoir.  Donné  à Paris  lexMi*  jour 
d'octobre.  Signt/  : François[jTc(;HAULES].  la  suscription  estescript  : 
A nos  bons  et  féauU  subgetz,  les  bourgeois  et  luibitans  de  la  ville  de 
Reims. 

DCCXI. 

Commission  au  capitaine  de  Reims  et  au  prevost  de  Laon, 
pour  réprimer  les  brigandages  d'Iiomraes  d'armes  qui  courent 
le  pays  et  se  sont  empares  des  forteresses  voisines. 

. Arcli.  de  rHdlcl-dc-Villc,  reoseign. 

Charles  ainsnés  fdz  du  roy  de  France,  régent,  etc....  .\u  capitaine 
de  Reins,  et  au  prévost  de  Laon,  salut  et  dilection.  Nous  avons  entendu 
que  pluseurs  et  diverses  garnisons  Trançoises,  autres  que  les  monsei- 
gneur et  les  miennes,  ès  parties  de  environ  la  ville  de  Reins,  et  de  la 
rivière  de  Marne,  pillent  de  jour  en  jour  le  plat  païs,  prennent  gens  et 
mecteut  en  leurs  Tors,  et  les  coniraingnent  à rençonnerou  composer 
ainçois  qu'il  puissent  yssir  de  prison  ; font  aussi  les  villes  composer  à 
eulz,  à grans  sommes  de  deniers  et  autres  vivres  ; font  baire  grains, 
prennent  yceulz,  et  tous  autres  biens,  espéciaument  vivres  qn'il  trou- 
vent oudit  pals,  et  mectent  en  leurs  fors;  et,  qui  plus  est,  s'efforcent 
de  atribuer  par  devers  eulz  les  gardes  des  villes  dudit  païs,  esquelles 
il  n'ont  aucune  justice  ou  signourie,  en  s'efforçant  de  atribuer  à eulz 
les  drois  et  souveraineté  de  monseigneur  et  de  nous,  en  grant  lésion 
et  destruction  dudit  pais,  et  de  ses  bons  subgés  de  mondit  seigneur 
et  de  nous;  par  telle  manière  gastent  et  destruisent  lesdis  pals  que  les 
bonnes  gens  n’y  peuent  ne  n'-osent  habiter,  et  demoure  les  pais  inha- 
bitez  et  les  terres  à labourer,  de  quoi  le  peuple  deust  vivre  pour  temps 
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pr^nt  el  advenir;  et  se  Diex  n'y  met  conseil,  en  porra  venir  telle 
delTaute  de  biens  que  le  peuple  morra  de  famine,  et  n’auera  de  quoi 
vivre;  et  généraument  font  autant  ou  plus  de  maix,  de  excès  et  de 
dommages  oudit  pais,  comme  font  et  ont  acoustumé  à faire  nos  ennemis, 
excepté  i'ardoir,  le  tuer,  et  les  ravissemens  de  femme,  tant  seulement. 

Ordre  anudite  capitaine  de  Reiml  et  prérât  de  Laoo  de  le  tranfporter  aux  chitcaax 
deaditi  sci^neun  et  de  leur  eujoiodre  de  cesser  toutes  bostilitéa,  sous  peine  d'étre  ré- 
putés rebelles  et  pnxsis  contre  tels.  — Pouvoir  aux  gens  do  pays  de  résister  anxdites  troupes 
armées.  — Permission  d'avitailler  celles  de  ces  forteresses  qui  seraient  utiles  pour  ia 
d^ense  du  pays,  k condition  que  ceux  qui  les  tiennent  payent  ce  qu’ils  prennent. 

Donné  au  Louvre  lez  Paris,  vintetuilisme  jour  de  novembre,  l’an 
mil  trois  cens  cinequante  et  nuef,  aoitbz  le  seel  du  Cbastellet  de  Paris , 
en  l'absence  de  nostre  grant.  • 

DCCXII: 

Accord  homologué  au  parlement  de  Paris,  entre  les  échevins 
du  banc  de  l’archevêque  de  Reims  et  l’archevêque  de  Reims. 

ArchÎT.  du  Roy.,  sect.  judic.  Accords,  caul.  ix. 

Sur  ce  que  les  échevins  disoient  qu'ils  avoient  le  jugement  des  vins, 
toutefois  que  doute  y chiet  s’ilz  sont  soiillisans  de  estre  vendus  ou  de 

estre  comme  mauvais  effonsiés  et  espandus Les  parties  accordent 

que  la  chose  sera  régie  ]>ar  commissaires  pendant  leur  tiébat. 

Datum  Parisius  in  parlamento  lertia  die  decembris,  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  nono. 

ÜCCXlll. 

Lettres  de  monseigneur  le  Régent,  de  punir  tous  pilleurs. 

Arch.  de  l'Hûtel-de-Ville,  remeign. 

Charles,  ainsné  filz  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  duc  de 
Normandie  et  daulphin  de  ^’iennois,  à touz  ceuls  qui  verront  ces  présen- 
tes lettres,  salut  : Savoir  faisons  que,  eue  considération  aus  très-grans 
griefs,  domages  et  oppressions  qui  ont  esté  et  sont  chasciin  jour  hûs 
et  faites,  en  moult  de  manières,  aus  bons  et  loyaulx  subgez^e  Monsei- 
gneur et  de  nous,  tant  de  nostre  bonne  ville  de  Reins  comme  d’ailleurs, 
ni.  20 
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par  pluseurs  des  capitaines  et  autres  gens  des  garnisons  françoises, 
qui  les  biens  de  nozdiz  subgiez  ont  prins  et  prennent  de  jour  en  jour, 
sans  compte  et  sans  mesure,  et  sans  en  Ëiire  aucune  satisfadon,  et  qui 
ont  mis  et  mettent  les  villes  et  personnes  à reançon  et  à pluseurs  au- 
tres services  et  servitutes,  et,  de  leur  propre  auctoritë,  ont  establi  et 
imposé,  en  leurs  passages  et  destrois  tant  par  terre  comme  par  eaue, 
sur  les  denrées  et  marchandises  venans  en  nostredicte  bonne  ville  de 
Reins  et  en  no/,  autres  bonnes  villes,  pluseurs  knposicions , travers, 
pâiages,  et  autres  charges  et  servitutes,  en  les  einpesebant  de  venir  Ou 
estre  menées  en  nostredicte  ville  de  Reins  et  ès  autres  bonnes  villes 
dessusdictes;  et,  qui  pis  est,  les  ont  ostez  et  ostent  chascun  jour  de 
fait- à ceuls  qui  les  y mainent,  en  les  prenant  et  mettant  en  leurs  forte- 
resces,  et  moult  d’autres  oppressions,  griefs  et  domages  ont  fait  et 
font  de  jour  en  jour  à nozdiz  subgiez;  dont  nous  avons  esté  et  sommes 
plainement  enfourroez  et  acertenez,  et  dont  grandement  nous  desplaist; 
mesmement  que,  se  telles  choses  continuoient,  moult  de  gratis  incon- 
véniens  s'en  pourroient  ensuir;  nous,  désirans  nosdiz  suiviez  estre 
préservez  et  gardez  de  touz  domagez , oppressions  et  autres  griefs,  et 
obvier  ans  autres  inconvéuiens  qui  s'eu  pourroient  ensuir,  eue  sur  ce 
très-grant  délibération  avec  iiostrc  conseil,  avons  ordené  et  ordenons 
par  ces  présentes,  de  l’auctorité  royal  dont  nous  usons,  pour  la  pais  et 
la  tranquillité  de  noz  subgiez,  et  aussi  pour  la  seureté  de  nostredicte 
bonne  ville  de  Reins  et  des  autres  bonnes  villes,  et  pour  le  très-grant 
bien  et  proufil  de  Monseigneur,  de  nous  et  dudit  royaume , tpie  toutes 
telles  pilleries,  priuses,  arrez , empesebemens,  raençons,  paiages,  tra- 
vers, et  autres  charges,  services  et  servitutes,  imposées  et  à imposer, 
cessent  du  tout;  et  toutes  telles  et  autres  charges,  travers,  paiages  et  au- 
tres impositions,  rappelions  et  mettons  au  nient  par  ces  présentes,  en 
quelque  manière  et  pour  quelconques  causes  que  establies  ou  im|)Osées 
seroient  par  lesdiz  capitaines  et  autres  gejis  des  garnisons , ou  autres 
quelconques  personnes,  exceptées  tant  seulement  les  coustumes  an- 
ciennes et  les  autres  charges  ou  subvencions  par.  nous  et  pour  nous  et 
pour  nozdictes  bonnes  villes,  de  nostre  volenté  et  licence  establies  et 
imposées.  J^t  défendons  par  ces  présentes  à touz  capitaines  et  autres 
gens  de  garnisons  de  forterèces , et  à touz  autres , de  quelque  estât  ou 
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condicion  (|u'il  soient,  sur  paine  de  corps  et  de  biens,  et  sur  quanques 
ilz  se  pcuent  ineffaire  envers  Monseigneur  et  nous,  tpie  desdictes  prin- 
ses,  pilleries,  raençons,  arrez,  emj)escheinens,  travers,  paiages,  et  au- 
tres charges,  services  et  servitutes,  ne  usent  doresnavant.  Et,  se  art- 
cuns  d’euls  en  usent  ou  s’efforcent  doresenavant  de  en  user,  nous  vou- 
lons qu'il  “soient  arrestez  et  punis  par  toutes  justices,  où  ilz  pourront 
estre  Iromcz,  hors  lieu  saint,  et  punis  par  noz  lieuxtenaas,  capitaines 
ou  justiciers  qui  premiers  en  seront  requis,  si  comme  au  cas  apparten- 
dra,  tellement  que  ce  soit  exemple  aus  autres;  et,  pour  ce  que  aucunes 
fois  l’en  sceit  bien  les  forterèces  dont  sont  ceuls  c|ui  font  telles  pilleries, 
prinses,  arrez,  raeiiçonemens,  ou  cm|)eschemens,  et  ne  puet  l'en  mie 
cognoistre  ne  savoir  le  noms  des  personnes  qui  ce  ont  fait,  ne  avoir  li- 
gèrement  la  maistrise  des  forterèces  oùlesmalfaitteurssont  retrais;  nous, 
de  certaine  science  et  l’auctorité  dessusdicte,  et  par  deliltération  de  nos- 
tredit  conseil,  avons  ordenë  et  oignons  que  les  capitaines,  ou  justiciers, 
qui  premiers  en  seront  requis,  i^ent  et  reçoivent  la  complainte  ou  les 
complaintes  de  cellui  ou  ceuls  à qui  l’en  aura  peins,  arrestë,  ou  empeschié 
ses  biens,  ou  meffait  en  auaine  manière,  comme  dit  est,  et  se  enfour- 
ment  secrètement,  sommèreinent  et  de  plain,  et  culs  enfourmez,  re- 
(juièrent  par  leurs  lettres  le  capitaine  d’icelle  forterèce  de  rendre  on 
faire  rendre  les  domages,  ou  réparer  les  domniages  et  meffais,  ou  de 
lendre,  Itailler  et  délivrer  ausdiz  l equérans  les  malfaiteuis  pour  en  faire 
raison  et  justice.  Auquel  capitaine  nous  mandons  et  estroittement  com- 
mandons que  à ce  obéisse  et  entende  diligemment,  touz  délais,  faveurs 
et  dépors  cessans  ; et,  se  il  en  est  refusant,  deffaillant  ou  délaiant  par 
neuf  jours  après  ladicte  réquisition  des  dessusdiz  ou  de  l’un  d’euls, 
nous  dès  maintenant,  pour  lors,  les  neuf  jours  dessusdiz  passez,  aban- 
donnons ledit  capitaine  refusant  ou  délaiant,  comme  dit  est,  et  touz 
ceuls  de  la  forterèce  dont  il  sera  capitaine,  avec  touz  leurs  biens;  et 
voulons  que  toutes  justices  où  ils  pourront  estre  trouvez,  puissent 
leurs  biens,  quelque  part  qu’il  soient,  prendre,  saisir  et  arrester,  ve;i- 
dre  et  ex[>loictier,  pour  rendre  et  restituer  lesdiz  domages  et  intérez, 
et  leurs  personnes,  hors  lieu  saint,  prendre,  emprisonner  et  détenir, 
sanz  en  faire  délivrance  ou  recréance,  jusques  à tant  que  les  méfiais 
soient  amendez,  et  les  dommages  et  intérez  restituez  à plain,  et  les  per- 
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nonnes  des  malfaiteurs  punis  selonc  raison  ; et  voulons  que  les  justices 
soub/.  qui  il/,  seront  trouvez,  facent  que  la  force  en  soit  leur.  Si  man- 
dons et  commectons , se  mestier  est,  à touz  lieuxtenans,  capitaines, 
Inillis,  prévoz,  marescliaux  et  autres  officiers  de  Monseigneur  et  de 
nous  ou  leurs  lieuxtenans,  et  à chascun  d'euls,  que  nostredicte  orde- 
nance  ilz  facent  crier  et  publier  sollennement  par  touz  les  lieux  et  pats 
où  bon  leur  semblera,  tellement  que  aucun  n’en  puisse  avoir  ignorance, 
et  ycelle  tiennent  et  gardent  et  facent  tenir  et  garder  de  point  en  point, 
cbascun  endroit  soy,  sans  enfraindfe,  sur  (pianques  ilz  se  peuent  mef- 
faire  envers  nostredit  seigneur  et  nous.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mectre  le  seel  du  Cbastellet  de  Paris,  en  l'absence  de  notre  grant 
seel,  à ces  présentes  lettres.  Donné  à Meliin-sur-Saine,  le  xvi' jour  de 
décembre  l'an  de  grâce  mil  ccc  cin<|uante  et  neuf. 

Sur  le  repli  : Par  monseigneur  le  régent  et  par  son  conseil,  ouquel 
esloient,  entre  les  autres.  Mess,  de  (^ancières  et  de  Vinay. 

Sigruf  ; Blanchet. 

DCCXÎV. 

js.Wwrabrc  LKTtRE  du  régent  aux  bourgeois  de  Rciins,  pour  Ics  engager  à 
repousser  vigoureusement  les  Anglois  qui  les  assiègent,  et  leur 
annoncer  qu’il  envoyé  le  connétable  à leur  secours. 

Arch.  de  rH4tel-<ïe-Ville,r«n!iffigiî.  — Uogier,  109  v*.  — MaH,  ii,  ü44. 

De  par  le  régent  du  royaume  de  France,  duc  de  Normandie,  cldauf- 
fin  de  Vienne*.  Eschevins  et  esleuz  de  Heins,  nous  avons  receu  voz 


* Le  roy  d’Angletlen-e  arryva  avec  «nu 
armé  devaui  U ville  de  Reims  au  commun* 
cernent  du  mois  de  d^mbre , le  mercredy 
nn*  dudict  mois  de  décembre  mil  (rois  mit 
cincquan(e*neaf,  et  te  loga  pour  «a  pemonoe 
en  l'abbaye  de  St.-Baaile  ;le  itrincedcGslles, 
son  fîlx,  rstoit  logé  à Vitledemange  ; le  conte 
de  Richemont,  et  edaj  de  Norentonne  à 
Sainct>Thiéfy  ; le  duc  de  I.^nclastre  k Ri  i- 
mont  ; le  mareschal  d'Angieltrrrc  et  raes- 
sire  Jehan  de  Beanchamps  à Béthenj.  Et 
cbevaucboicDt  lea  gens  susdicu  tous  les  jours 
environ  ladicte  ville,  en  telle  manière  que 
aucun  n'y  pouvoit  entrer  ny  i pied  ne  à 
cheval,  et  de  toot  ce  que  dessus  les  babilaos 


dudirt  Reims  baillèrent  advis  à monsieur  le 
Régent,  et  mesmemeut  comme  lesilicU  en- 
neniysavoirnt  approché  de  plus  près  ladicte 
ville,  comme  on  voit  par  la  response  que 
fist  nionüict  seigneur  le  Rcgent  ausdietz  ha- 

bitans  cy*des8U8  transcripl 

« On  peult  ancunneraent  reconguoiatre , 
par  la  lectnre  de  la  lettre  que  dessus,  en 
quel  estât  estoit  b ville  de  Reims  durant 
lesiégey  mentioné  ;ct  nrserecongnqistpoint 
qu'il  y ayt  en  en  jcelle,  durant  ledict  siège, 
auitre  aeignrar  de  marque  que  le  seigneur 
de  Cbasüllon,  cappitayne  d'icelle,  oy  que 
moiiiJict  seigneur  le  Régent  y eust  envoyé 
aultrei  gens  de  guerre  que  ceuli  que  les 
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lettres  à nous  apportées  par  Rogier  de  Bourich,  pa^Tcsquelcs  vous 
nous  avez  escript,  et  aussi  le  nous  a dit  ledit  Rogier,  que  le  roy  d’An- 


habitant  de  bdicte  vUle,  avecledicLteigneur 
de  ChattilloD,  avoieot  recueiUia  k leur 
aolde. 

■ Le  roy  d’Angïelterre , après  avoir  sc- 
joamèaadict  tiége  par  qaarente  jours,  il  sc 
retira  le  anziesme  jour  da  mois  de  janvier 
mil  trois  cens  soiiante,  n'ayant  donné  aucun 
aaaault  à ladicte  ville  de  Heims;  et  fault 
croire  qu’il  fut  trompé  en  l’oppinion  ^^n’il 
pouvoit  avoir  coiiceu , que  quelqu’un  loy 
favoriaeroit  l'entrée  en  icelle  ville.  Mais 
voyant  l’assurance  et  résolution  dudict  sei^ 
gnenr  de  Chaslillon  , avec  le  bon  ordre  que 
les  habitans  avoient  mis  en  ladicte  ville,  et 
leur  persévérance  en  la  Edélilé  qu’iiz  avoient 
au  roji  ledict  roy  d’Angletterre  ne  voulot 
rien  bazarder. 

« Le  roy  d’Anglelterre  ayant  ainsy  levé 
son  siège  de  devant  ladicte  ville  de  Reims, 
Jehan  Gramaire,  avec  aullres  habitans, 
sortirent  en  armes  aflin  de  charger  les  cn- 
nemys  sar  leur  retraicte,  a’ilz  les  eussent 
trouvé  à leur  advantage  ; mais  n'ayant  trouvé 
anltre  chose  que  quatrc>vingt  moutout  et 
aultres  grosses  bestes  que  lesdietz  ennemys 
avoient  laissé  près  de  VÜlicrs-FrancqueuU, 
ilz’  les  ramenèrent  en  ladicte  ville.  Mais 
ayant  faict  ladicte  sorty  sans  le  congé  du- 
dict  cappitayne,  U ordonna  que  ledict  bestial 
seroit  vendu  aa  prou6ct  de  la  ville,  pour 
ayder  à payer  les  gens  d’armes.  L'arche* 
vesque  de  Reims  prétendoit  ledict  bestial 
loy  appartenir  comme  espaves,  et  en  fit 
plaincte. 

m Les  habitans  de  Reims  allèrent  siéger 
SUsonne,  où  ils  trouvèrent  grande  résistance  ; 
et  leur  convint  entrer  dedans  l’eau  jusquesi 
laceintare,  pour  combattre  les  ennemys, 
et,  le  cinqoiesme  jour,  ilz  prindrent  la  foi'* 
teresse  d’assaolt  et  mirent  tout  à mort  : tant 
ilz  avoient  bonne  volonté  de  garder  l’hoo- 
nenr  du  roy  et  dn  pays.  Et  fut  ledict  fort 
bmslé. 

« Ayant  esté  rapporté  ansdietz  habitans 
par  leurs  cbevaucheurs  que  certains  eone* 


mys,  qny  estoient  de  1a  forteresse  de  Ckmr* 
landon,  debvoient  faire  couraes,  lesdiclz  ha* 
bilans  allèi'eut  alleoconlre  d'vulx  et  les 
rencontrèi*ent  k quatre  ou  cincq  lieues  de 
ladicte  ville,  quy  estoient  jusques  au  nombre 
de  soixante  glayves  bien  armés  et  bien 
montés;  lesquels  lesdtctz  habitans  eomhat- 
tirent , et  en  tuèrent  treote-drulx , et  mirent 
le  reste  en  fuite.  Et  abandonnèrent  lesdietz 
ennemys  ladicte  forteresse  de  Courlaminn , 
comme  anssy  la  plos  grande  partye  detnultes 
les  anitres  forteresses  furent  reprises  par 
lesdietz  habitans,  k lenrs  fraietz  et  déjTens; 
et  ne  prruoieot  anenns  prisonniers  k rançon, 
quelque  sci gnenr  que  ce  fût,  encorre  que 
d’aucuns  ilz  en  poovoient  avoir  huict  et 
dix  mil  florins  de  rançon;  et  disoieot  les* 
diciz  habitans  que  ce  qu’ilz  en  faisoient 
esloit  pour  leur  loyaulté  garder,  et  princi- 
pallemeut  l'honoeur  dn  roy  : affiu  aussy  que 
les  aultres  y prinsaent  exemple,  et  que  sur 
culx  et  sur  le  pays  ils  o’entreprissent  pas  si 
légièrement;  et  que  sy  on  eust  faict  ainsy 
partout , que  c’eost  esté  prouflet  au  roy  et  à 
ses  subgectz. 

* l.es  habitans  de  Reims  pouvoienl  lors 
assurément  dire  qu’ilz  avoient,  avec  l’ayde 
de  Dim,  garenty  et  sauvé  la  France  d’ung 
grand  nauffrage , soyvant  l’estai  auquel  elle 
estoit  lors,  Le  roy  estant  prisonier  eu  Aoglet- 
terre,  et  ung  de  ses  fila,  avec  grande  partye 
des  princes  et  seigneurs  dudict  royaume; 
unac  aultre  partye  ayant  esté  tués  eu  la 
bataille  de  Poictiers;  le  roy  d’Angletlerre 
possédant  tout  le  pays  d’Acqiiirt/iyDe,  de 
Poictou  et  aultres  provinces;  le  coy  de  Na- 
varre estant  échappé  des  prisons  mal  contant, 
quy,  avec  les  P^siem,  Irouhloieot  fort  les 
aflaires  de  la  France,  en  telle  sorte  que 
monsieur  le  Régent,  duc  de  ^ormandve, 
ne  pcult  empescher  l’entré  du  royaume  au- 
dict  roy  d'Angleterre,  et  qu’il  ne  vint  camper 
devant  la  ville  de  Reims  sans  aucun  contre* 
dici  ; que  si  les  babitans  dudict  Reims  n’pus* 
sent  {MunreQ  d’eulx-mesmé,  et  sans  auenne 
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gleterre  et  ceux  de  sa  compaigiiie  se  sont  venuz  logier  plus  près  de 
iadicte  ville  quH  n'ont  esté,  et  sont  maintenant  tous  environ  ycelle;  et 
parmi  ce  que  vous  en  povez  veoir  et  considérer,  tant  par  la  relacioii 
d'aucuns  de  leur  archiers  qui  ont  esté  pris  comme  par  voz  espies,  il  se 
appliquent  à tenir  longuement  siège  devant  Iadicte  ville.  Mes  à la  bonne 
volenté  que  vous  avez,  et  au  bon  confort  des  lionnes  gens  qui  sont 
avecques  vous,  vous  n’avez  double  (|u’il  vous  affament,  ne  qu'il  vous 
puissent  gaires  grever  par  assault  ; et  toutevoie  vouldriés-vous  bien  <|ue 
nous  vous  envoiessions  ancores  aucun_  confort  de  gens  d’armes,  afin 
que  plus  les  |>eus$iez  grever  et  dammagier.  Et  nous  avez  escript  que  se 
ceux  que  nous  vous  envoierons  ne  jmvoient  entrer  en  Iadicte  ville,  il 
SC  pourraient  mettre  dedans  les  forlercices  proucliaines,  et  pourniienl 
moult  graver  nozdiz  ennemis.  Si  véons  bien,  parmi  ce  que  dessus  est 
dit,  la  bonne  et  grant  affection  que  vous,  et  nos  bien  amez  les  autres 
bourgois  et  habitans  de  nostredicte  ville,  avez  à bien  garder  et  deflen- 
dre,  se  mesticr  est,  vous  et  ycelle  ville  contre  nosdiz  ennemis;  |>ar 
quoi  nous  appercevons  clèrement  la  grant  loyauté  de  vous,  et  la  très 
lionne  et  vraye  amour  que  vous  et  eulx  avez  à Monseigneur,  à nous 
et  à la  couronne  de  France;  dont  nous  vous  savons  tatit  Ixin  gré  , et 
tant  de  cuer  vous  en  mercions , comme  plus  posons  ; et  vous  prions 
que  en  ccsle  bonne  volonté  et  loyauté  vuillicz  touzjours  de  bien  eu 
mieux  persévérer,  comme  bons  et  loi  aux  subgiez,  si  comme  touzjours 
avez  fait.  Car  se  vous  le  faites  ainsi,  ce  que  nous  têiions  pour  certain 
que  vous  ferez,  il  ne  sera  jamais  qOe  Monseigneur  cl  nous  n'eu  soioiis 
plus  tenuz  à vous  et  à la  ville  ; et  certe  en  lieu  et  en  temjis  nous  le  re- 
cognoistrons  vers  vous  et  vers  eulx,  telemcnt  que  touz  les  autres  y de- 
vront prendre  bon  exemple.  Et  quant  au  secours  que  vous  requérez. 


anislancf,'  à la  for  Li&caliOD  de  Iadicte  ville, 
et  U muoir  de  tout  ce  qui  estuit  nêcesfiairo 
|M>ur  la  deflendre  contre  nn  ty  puisiant 
cnnemy,  lequel , s’il  se  fût  emparé  et  saisy 
de  Iadicte  ville,  et  se  faii'C  sacrer  et  cou- 
roiioer  roy  de  France  y comme  estoit  son 
intention,  en  ayant  pris  le  tillrc  et  les  ar> 
mes,  il  est  crédible  que,  avec  le  caractère 
et  la  force  qu’il  avoit,  cela  luy  eusl  donné 
ung  )'i-and  advaotage.  Hais,  son  arméayaut 


este  fatigué  par  ung  sy  long  siège  et  durant 
la  plus  rigoureuse  saison  de  Tveer,  coiomo 
autsy  pal'  les  conliDuelles  al)arm<s  que 
luy  bailloient  lesdietz  habitans,  il  recuagnut 
que  la  couqueste  de  U France  ne  luy  seroit 
si  facille  comme  il  se  l’avoit  promis  : c’est 
pourquoi  il  fut  contrainct  au  mois  de  ma> 
suyvBDt  d’accorder  la  paix,  comme  ou  voit 
parl'bistoirede  France.»  (Rogier,  Me'm/>ircs, 

f“  -og.; 
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« 


saichiez  certainement  que,  si  comme  autrefoiz  vous  avons  escript, 
nous  TOUS  avions  envoië  nostre  très  chier  et  fëal  cousin  le  connestable; 
et  a esté  juques  à Troyes.  Mes  pour  aucunes  grans  hesoigiies  louchans 
très  grandement  l’oneur  et  Testât  de  Monseigneur,  de  nous  et  du 
royaume,  il  Ta  convenu  retourner  de  Troye  pour  venir  parler  îi  nous; 
niés  nous  avons  ordené  à Ten  renvoier  tantost,  et  s’en  ira  incontinent 
tout  droit  vers  vous,  tout  le  plus  elTorciément  que  il  pourra.  Et  se  il  ne 
piiet  entrer  dedans  la  ville,  il  se  mettra  en  aucune  des  fortereices  plus 
prouchaines,.et  |>ar  vostre  bon  conseil  et  ayde  mettra  toute  la  bonne 
poinne  et  diligencj  qu’il  pourra  de  grever  et  dammagier  nozdiz  enne- 
mis. Si  vous  prions  que  honorablement  et  gracieusement  le  recevez,  et 
li  donnez  tout  le  bon  conseil  et  ayde  que  vous  pourrez.  Et  nous  escri- 
vez  vostre  estât,  et  Testât  de  noz  ennemis,  le  plus  souvent  que  vous 
pourrez;  quar  y n’est  riens  que  nous  désirions  tant  comme  tle  en  avoir 
souvant  certaines  et  bonnes  nouvelles.  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  garde, 
tscript  à Paris,  le  xxvi' jour  de  décembre. 


DCCXV. 

Plaids  en  baillie. 

Pi.AtDS  en  prévôté. 

Arch.  de  rHôt.-ile-VilIc,  plaids,  vol.  n. 

ÜCCXVI. 


Du  6 fcfrier 
laeoaii  loftf- 
frirr  l-1«l 
Üu  4 Wvrîcr 
1360  au 
mam  1361 


r)KtfiERS  communs  depuis  la  création  du  conseil  de  ville.  Duiaft»rwr 
Compte  rendti  au  receveur  général  par  les  commis  chargés  de  u du 

■ . . T.  . . 1 y-n  ^ IJ»® 

|)ercevotr  un  tmpot  extraordinaire  a la  [)orte  Cbacre  ou  Ceres. 

Archives  de  nidiel-de-VilIe,  coiypte»  des  chaussées  {perperam).  vol.  ii,  198 
P*  J papier.  * 

DCCXVH. 


Lettre  du  régent  aux  Rémois,  pour  leur  demander  secours  , 
"contre  les  Anglois  qui  sont  sur  le  point  d’assiéger  Pa'ris. 

Bibl.  roy.  mss.  Reims,  cart.  X.— -Roçier,  p.  200-  —Almanach  de  Reims,  ann.  171(4. 
— Mari.  648. 


' La  première  partie  de* ce  compte  est  seconde,  qui  s’étend  du  mai  i36o  au 
perdne;  il  ne  reste  aux  Archives  que  la  i” janvier  t36i. 


« 
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Chers  et  bien  amez,  le  roi  d’Angleterre,  ennemi  de  Monseigneur  et  le 
notre,  à tout  son  ost,  se  est  venu  logier  devant  Paris,  par  devers  le  costé 
de  Saint-Marcel,  et  entand  à assiéger  et  assaillir  ladite  ville  de  tout  son  . 

pouvoir;  pour  y résister,  nous  ayons  mandé  plusieurs  de  nos  bons  et 
féaux  sujets  pour  nous  aider  et  secourir  à ce  besoin;  si  vous  prions  et 
néanmoins  mandons,  sur  toute  la  féauté  et  amour  que  vous  avez  à mon- 
dit  seigneur  et  à nous,  que  sans  délai  vous  envoyez  par  devers  nous  à , 

Paris,  le  plus  effbrcément  et  à meilleure  compagnie  de  gens  d’arme 
que  vous  pourez  ; et  de  ce  ne  Taillez,  car  au  besoin  éprpuve-t-on  scs 
bons  amis  et  loiaus  sujets.  A Paris,  le  huitième  jour  d'avril. 

DCCXVIII. 

Lettre  de  monsieur  Gaucliier  de  Chastillon,' capitaine  de  la 
ville  de  Beins,  par  laquelle  il  advoue  avoir  fait  abatre  pluseurs 
églises  et  maisons  près  de  Reins,  et  fait  faire  pluseurs  autres 
choses  contenues  esdictes  lettres,  esquelles  est  encorporé  son 
pooir. 

Arch.  de  l’IIôIcl-dc-Ville,  jurid,  liass.  10  iù  n'  2,  et  renseignements. 

A tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront.  Jehan  Bernier,  chevalier  le  roi 
nostre  sire,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut  : savoir  faisons  que  nous 
l'art  de  grâce  mil  trois  cens  soixante-deux,  le  lundi  pénultime  jour  de 
may,  veismes  unes  lettres  scellées  duscel  de  noble  homme  monseigneur 
Gauchier  deChasteillon,  chevalier,  seigneur  de  La  Ferté  en  Poutieu,pour 
le  temps  de  la  date  d’icelles,  capitaine  de  la  ville  de  Reins  et  du  pais 
d’environ,  si  comme  il  appert,  contenant  ceste  forme  ; 

A tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Gauchiers  de 
Cliasteillon,  sires  de  La  Ferté  en  Pontieu,  capitaine  de  la  ville  de  Reins  et 
du  pais  d’environ,  salut  : l.es lettres  de  très-noble  et  très-puissant  prince 
nostre  très-cher  et  redoubté  seigneur,  monsieur  le  régent  le  royaume,  due 
de  Normandie  et  dalphin  de  Viennois,  avons  receues  contenant  la  forme  • 
qui  s’ensuit:  Charles,  etc.  Donné  à Paris  le  pénultime  jour  de  décembre, 
l’an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  huit.  Esquelles  lettrés  il  estoit  ^ 

ainsi  escript  au-dessouz  : par  monsieur  le  régent,  à^la  relation  du  conseil.  0 

Et  comme  pour  le  très-grant  proulfit,  seurté,  delfense  et  évident 
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utilité  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  la  ville  de  Reins,  et  pour 
plus  légièrement  résister  ans  très-mauvaise  volonté  et  emprinse  et  grant 
puissance  des  ennemis,  pluseurz  églises  et  chapelles  estans  hors  de  la 
forteresse  de  ladite  ville  : c’est  à savoir  les  églises  de  l’abbaye  de  Cicr- 
mare/.,  de  Saint-I.adre-aua-hommes,  et  les  chapelles  de  Saint-Andrieu  au 
bourc  de  Portechacre  et  de  Saint-Marc  à cachos,  aient  esté  abatues  ou 
descouvertes,  et  toute  la  closure  de  muraille  d’environ  la  chapelle  de 
Saint-ISicolas  à Virlouset,  et  que  pluseurs  maisons  estans  hors  de  ladite 
fortcrèce,  appartenant  tant  à pluseurs  gens  de  sainte  église  séctdiers  et 
religieux  comme  à pluseurs  bourgois  et  autres  personnes  de  diverses 
condicions  et  de  divers  estats,  et  espécialement  le  chastel  de  Neufville 
près  de  Courcelles  dele/.  Reins,  qui  estoit  à révèrent  père  en  Dieu 
monseigneur  l’arcevesque  de  Reins,  aient  esté  mises  jus  et  arrasées,  et 
que  pluseurs  bois  et  arbres  fruiz  portans  et  autres  aient  esté  coppez. 
Item,  que  en  ladite  ville  de  Reins  et  environ,  tant  dedans  la  forterèce  et 
clausure  d’icelle  comme  dehors,  aient  esté  faiz  pluseurs  ouvrages,  tant 
de  muis  comme  de  Ibssez,  et  pluseurs  autres  sur  les  héritages  et  terre,  et 
ès  jurisdictions  hautes,  moiennes  et  basses,  de  pluseurs  personnes  de 
sainte  église,  tant  séculiers  comme  religieux,  et  de  pluseurs  bourgois  et 
autres  persotines  de  ladite  ville,  et  par  espécial  de  certainz  murs  assiz 
sur  la  creste  des  fossez  d'environ  le  chastel  de  Portemars,  par  «levers 
ladite  ville,  et  d'aucuns  autres  assiz  dedens  le  jardin  de  révèrent  père  en 
•lésus-Christ  messire  Farcevesque  «le  Reins.  Item,  que  pluseurs  empruns 
d'argent  aient  esté  faiz  en  ladite  ville,  tant  de  clercs  de  diverses  condi- 
cions et  estas  comme  de  laiz,  et  «pie  pluseurs  et  diverses  manières  de 
contraint»^  aient  esté  faites  affin  «|ue  les  personnes  dessus  dites  prestas- 
.sent  ledit  argent,  pour  le  très-grant  besoing  et  urgent  nécessité  de  la 
ville  dessusdite.  Item,  que  pluseurs  manières  de  imposicions  et  pluseurs 
gabèles,  tant  sur  sel  ijue  sur  vins  vendu/,  par  «juchpie  manière  que  ce 
soit,  menez  hors  ou  despensez  en  ladite  ville,  par  quel«x>nque  personne 
que  ce  soit;  et  aussiz  ou  ait  prins  deniers  à l'entrée  des  port«»  et  à l'is- 
sue, et  autres  suhvencions  en  ladite  ville,  lesquelles  y ont  courut  et  an- 
core  y soient  ordenés  à courre  jusques  à un  an,  ou  environ.  Item,  que 
pluseurs  personnes  de  divers  pais  aient  esté  prinses  en  ladite  ville,  jus- 
ticiez,  condempnez  et  mises  à mort  par  loy  et  par  jugement,  j)our  leurs 
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(lëmériteg,  et  par  espécial  Colinet  du  Jardin,  escuier,  Jehan  de  Hacque- 
ville,  escuier,  Perreçon  Hery  de  Saint-Lorent  delez  Marville,  Prusoe 
l’arbaléirier,  Herbin  de  Roncbieres,  Remy  de  Villele  son  frère,  Jehan 
le  Marrelier  de  Glanne,  Colart  de  Courcelle  en  la  conté  de  Savoye,  es- 
cuier, Henry  de  Lozanne  en  ladite  conté,  escuier,  Nicolas  de  Crècy  en 
Savoye,  escuier,  Viennot  de  Tollonier  sur  la  Sàne,  et  pluseurs  autres. 
Item,  que  pluseurs  prinses,  tant  de  chevaux,  de  chars  comme  de  char- 
retes  et  de  pluseurs  autres  choses,  aient  esté  faites  en  ladite  ville,  tant 
pour  cause  de  faire  pluseurs  chevauchées  sur  les  ennemis  que  pour 
pluseurs  autres  causes  justes  et  raisonnables.  Sachent  tuit  que  par  le 
conseil,  délibéracion  et  aviz  de  pluseurs  personnes,  tant  nobles  comme 
autres,  sages,  discrètes  et  expertes,  pour  les  très-grant  proffil,  bonour  et 
seurté  de  tout  le  royaume,  et  par  espécial  de  ladite  ville  de  Reins,  de 
laquelle  la  garde  et  deffense  nous  sont  commises;  et  avec  ce;  pour  le 
ti-ès-grant  désir  et  affection  que  nous  avons  tousjours  heu  et  avons  dé 
faire  justice  pour  tout  notre  pouvoir,  en  punissant  les  malfaiteurs,  |iar 
quoi  li  Imn  et  loial  subget  et  vray  obéissant,  puissent  plus  seurement 
demourer  et  plus  légièrement  avec  touz  leurs  biens  en  bonne  pais  et 
Iransquillité,  nous  avons  voulu,  ordené  et  commandé  toutes  les  choses 
ci-deseure  contenues  et  desclarées,  eslre  faites  tant  par  nos  propres 
gens  que  par  nos  cliiers  et  bien  amés  les  habitans  de  ladite  ville  de 
Reins,  et  pluseurs  autres,  en  contraingnant  par  pluseurs  voies  raison- 
nables à faire  les  choses  dessus  dites,  touz  ceuls  qui  de  les  faire  ou  au- 
cune d'icelles  estoient  rebelles,  désobéissans  ou  reffusans,  et  certifions 
tous  ceuiz  ansquels  il  puet  appartenir,  que  tout  ce  qui  par  nosdiz  chiers 
et  bien  amés  les  habitans  de  Reins,  et  quelconques  autres  personnes,  a 
esté  fait  des  choses  dessus  dites,  ils  l'ont  fait  comme  bon,  loial  et  vray 
subget,  et  parfaitement  obéissant  à nostre  commandement,  et  de  l'autorité 
de  nostredit  seigneur,  laquelle  nous  leur  avons  sur  ce  donnée,  par  vertu 
du  pouvoir  à nous  commis  de  par  ledit  seigneur.  Et  en  tesmoing  des 
choses  dessus  dites,  nous  avons  ces  présentes  lettres  scellées  de  uosire 
propre  seel  duquel  nous  usons,  avons  usé  et  entendons  à user,  qui  fu- 
rent faites  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante,  le  vingt-lroisiesmc  jour 
d'avril.  — Et  nous,  à cest  présent  transcript,  avons  mis  le  seel  de  la 
prévosté  de  Paris,  l’an  et  le  jour  de  lundy  dessus  diz. 
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DCCXIX. 

Commission  du  bailli  de  Vermandois  au  premier  sergent  de 
la  prévôté  pour  ajourner  à Laon,  s’il  y a opposition  après  la 
nouvelleté  ôtée,  les  religieux  de  Saint-Renii,  dont  le  maire,  à la 
foire  d'octobre,  a troublé  les  bourgeois  dans  la  possession  de 
vendre,  sans  rien  payer,  du  pain  en  corbeilles  et  autrement 

Arch.  de  l'HAtel-de-Ville,  renseign. 

DCCXX. 

T.ettre  du  roi  Jean  pour  engager  les  Remois  à contribuer 
à sa  rançon. 

Arch.  de  riTôtel-de-Ville,  renseign.  — Rogier,  Mémoires,  e 233. 

Jehan à iioz  amez  et  féauls  les  esleus*  et  bourgois  de  Reims, 

salut  et  dileccion.  IS'ous  avons  veu  le  traictié  fait  par  delà,  de  paix  et 
acord,  par  noz  genz  à ce  députez  par  nottre  très  chier  ainzné  filz,  entre 
nous  et  noslre  cousin  le  rôy  d’Eiiglelerre;  auquel  traictié,  pour  faire 
cesser  les  granz  mais,  persécucions , dommages  et  tribulacions  que 
nostre  peuple  et  noz  féauls  et  subgiez  ont  lonctemps  sousienu,  et  en- 
cores  soustenoient,  nous,  pour  Loueur  et  révérence  de  Dieu,  qui  ne 
povoit  eslre  servi  en  nostre  roiaume,  si  comme  estre  soloit,  et  pour  le 
commun  profit  de  nostredit  roiaume  et  de  toute  crestienté,  plus  que 
pour  nostre  délivrance,  sommes  consenti,  maëment  sur  l’espérance  que 
nozdiz  féauls  subgiez  et  bien  weillanz  nous  aideront  du  leur,  tant  en 
don  que  en  prêt,  à paier  six  cenz  mile  escuz  d’or  vieix,  que  paier  nous 
convient  avant  ce  que  nous  soyons  à plain  délivrés  et  que  nous  par- 
tions de  Calais,  où  nous  devons  estre  dedenz  trois  semaines  après  ceste 
prochaine  Saint-Jean;  et  pour  ce  que  grant  déshoneur,  reproche  et 
diffame  serait  à nous,  et  à nozdiz  féauls  subgiez  et  bien  weillanz,  se 
nous  y demourions  longuement  pri$on[ier]  por  défaut  de  paiement  de 


* Cn  rc»crU  do  sergent  Robert  Wicars, 
daté  de  l'an  i36o,  prouve  qae  les  religteox 
et  leur  maire  se  sont  désisté  de  lears  pré- 
tentions à cet  égard. 

* ■ Fault  entendre  quant  il  est  fakt  mo- 


tioD  icy  et  en  quelqu’antre  part  des  elleiiZf 
que  ce  sont  ceuU  qui  estoieot  eUenx  par  le 
peuple  pour  gouverner  les  afiaires  de  la 
ville,  n Rogier,  f*  109  v*. 
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ladicte  somme  ; nous,  coiifianz  de  vostre  vraie  amour  et  ferme  loiauté 
provée,  qui  si  bien  et  si  loiaument,  à ferme  constance,  avez  gardée 
nüsire  ville  de  Reims,  dont  vous  avez  gaeigné  grant  los  et  grani  honeur, 
et  déservi  nostre  amour  pcrpétuelmeni,  vous  requerrons  et  prions  plus 
fiablement,  que  à faire  ledit  paiement  de  six  cenz  mile  csciiz  nous 
weilliez  faire  si  bon  et  si  grant  presl  et  aide,  que  parmi  ce,  avec  l'aide 
(|ue  nous  aurons  d'ailleurs,  puissiens  briément  eslre  délivrés  à plain, 
et  nous  en  venir  à grant  joie;  et  se  mestier  est,  weilliez  engagier  voz 
joiaux,  et  de  voz  femmes,  et  des  riches  veuves,  ou  emprunter  pour  ce 
en  baillant  ostages,  à Mez,  ou  ailleurs  ; et  en  vérité  nous  jiaierous  brié- 
inent  ce  que  nous  sera  presté,  et  acquiterons  les  gages  et  les  ostages  si 
«jue  bien  en  serez  contenz,  et  en  donnerons  bonnes  lettres,  et  les  vous 
envoierons  par  ceuls  qui  nous  aporleront  à Saint-Omer  vostre  bon 
prest  et  aide,  mais  que  vous  nous  envoicz  les  noms  et  les  sommes  pres- 
tées;  et  vous  eu  remercierons  o bon  effect  en  temps  et  en  lieu,  et  trou- 
verez en  nous  toute  grâce  se  mestier  en  aviez.  Si  ne  nous  weilliez  mie 
faillir,  à si  grant  et  haslif  besoign,  de  nous  y faire  présentement  l'aide 
et  prest  dessusdit.  Et  quant  est  de  l’argent  dont  Jehan  de  Pomponne 
nostre  panetier  vous  parla,  et  dont  il  blasma  et  dist  mal  de  Pierre  Che- 
valier nostre  vallet  de  chambre , aiez  pour  excusé  ledit  Pien-e,  car  en 
véiité  ledit  Jehan  avoit  mal  entendu  ; et  ce  que  il  vous  dist  de  mal 
contre  ledit  Pierre,  ce  fu  contre  vérité  et  contre  rai.son,  car  nous  l'a- 
vons trouvé  bon  vallet,  loial  et  diligent.  Donné  à Londres,  le  viii*  jour 
dcjuign.  Royer. 

DCCXXl. 

I-ETTRK  du  roi  Jean  aux  Remois,  relative  à sa  rançon. 

Archiv.  de  l'H6tel-de-Ville,  renseiijT!. 

De  par  le  roy.  Maieur  et  escbevins,  esleuz  et  habilanz  de  Reins, 
chiers  et  bons  amis,  nous  envoions  devers  vous  fiablement  nostre  anié 
et  féal  conseiller  le  sire  d'Odenehan,  marescbal  de  France,  pour  vous 
dire  et  exposer  plus  plainement  et  véritablement  nostre  estât  et  nostre 
nécessité,  qui  est  tel  et  si  grant  comme  il  vous  dira , et  encores  plus 
grant;  si  vous  prions,  si  ad  certes  comme  nous  povons,  que  à tel  be- 
soign où  il  n'a  point  de  fiction  nous  weilliez  monstrer  la  vraie  amour 
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que  nous  attendons  et  espérons  trouver  en  vous , en  le  créant  de  ce 
que  il  vous  dira  de  par  nous,  et  tant  en  faisant  que  nous  puissiens  par 
vostre  grant  et  bon  aide  et  confort  estre  délivrez  des  mains  où  nous 
sommes.  Et  nous  vous  promettons  loiauement  que  de  (oui  ce  (|ue  vous 
ferez  pour  nous,  nous  vous  en  rendrons  quittes  et  délivrés,  et  senz 
dommages,  et  paierons  briément  tout  ce  qui  à paier  et  à faire  en  sera 
pour  vous  ; et  vous  en  remercierons  et  recogiioistrans  en  tems  avenir, 
en  tout  ce  dont  vous  nous  requerrez.  Et  si  tost  comme  nous  serons  à 
Calais,  où  nous  serons  se  Dieu  plaistà  la  quinzaine  de  la  Saint^Jeban 
au  plus  tart,  nous  vous  envoierons  teles  lettres  d'obligacion  comme 
vous  voudrez  avoir  de  nous,  sur  ce  que  vous  aurez  octroié  audit  raares- 
chal  pour  nous.  Donné  à Londres,  le  xiin*  jour  de  juign. 

DCCXXll. 

Abbêt  du  conseil  qui  conBrtne  aux  e'chevins  le  droit  de  plai-  sjuitiei 
der  leurs  causes  au  parlement  en  ce  qui  concerne  les  causes  de 
réchevinage,  et  fait  défense  au  bailli  de  Vermandois  d'en  con- 
naître. 

Invent.  de  ctrt.  i , lUss.  S. 

DCCXXIIK 

I.ETTRE  du  roi  Jehan  aux  Remois,  pour  leur  annoncer  son  ar-  ■■  iuUin 

...  , 

rivee  à Calais,  et  presser  l'envoi  d’un  subside  pour  sa  rançon. 

Bibl.  roy.,  niss.  Reinu,  cart.  vui,  Rogicr,  pan.  viu,  p.  23,  et  cort.  x,  Rogier, 

p.  20t. 

De  par  le  roi.  Bourgeois  et  habitans  de  Reims,  pour  ce  que  nous 
savons  de  certains  que  notre  revenue  d’Angleterre  vous  sera  joyeuse, 
savoir  vous  faisons  que  le  huitième  jour  de  juillet,  nous  et  Philippe 
notre  fils,  et  tous  nos  gens  arrivasmes  à Calais,  en  bonne  santé  de  corps  ; 
si  vous  requérons  et  prions  affectueusement  que  le  subside  que  vous 
avez  ordené  à nous  faire  cette  fois  pour  notre  délivrance,  vous  veuilliez 
tantost  envoier  par  aucuns  de  vous  à Sainl-Omer,  pour  convertir  parla 
main  de  celuy  ou  ceux  que  vous  envoyrez  à notre  délivrance,  et  que  il 
ne  soit  converti  à autre  part;  et  ce  veuillié  faire  si  prestement  que  notre  ' 
délivrance  n’en  soit  retardée,  et  nous  resciivés  tantost  à quel  jour  vous 
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auriez  reçu  ces  présentes  lettres,  et  que  vous  en  semblera.  Donné  à Ca- 
lais, le  XI*  jour  de  juillet.  A lasuscription  est  écrit  : A nos  chers  et  bien 
amez  les  mayeurs,  eschevins,  eslus,  bourgeois  et  habitans  de  Reims. 

DCCXXIV. 

Lettre  des  gens  des  comptes  aux  receveurs  chargés  de  lever 
le  subside  pour  la  rançon  du  roi. 

Arch.  de  rHôiel-de-VilIc,  renscign. 

l.es  genz  des  comptes  du  roy  nosti'e  sire  et  de  monseigneur  le  régent 
le  royaume  à Paris,  aus  commis  et  députez  de  par  ledit  monseigneur  le 
régent  sur  le  faict  du  subside  [wur  la  délivrance  du  roy  nostredil  sei- 
gneur, en  la  ville  et  cité  de  Reins,  et  à cliascun  d’euls,  salut.  Par  vertu 
du  mandement  du  roy  nostredit  seigneur,  à nous  fait  par  espécial  sur 
ce,  nous  escrivons  à vous  et  aus  autres  babitanz  de  ladicle  ville  et  cité, 
en  la  forme  et  manère  que  vous  vci-rez  estre  contenu  en  noz  lettres, 
Icsqucles  nous  vous  mandons  que  vous  leur  présentez,  et  selonc  ce  que 
vous  verrez  estre  contenu  en  icelles,  en  tant  comme  à vous  touche, 
comme  ceulx  aus(|uielx  le  roy  nostredit  seigneur  s’en  attent  principau- 
ment,  vous  faciez  en  toutes  mancresque  la  somme  soit  à Saint-Omer* 
le  plus  briefment  que  l'en  pourra,  toutes  excusacions  cessanz,  et  toutes 
besoigues  arrères  mises  ; et  semblablement  comme  les  autres  nous  res- 
crifiez  à part,  et  certifiez  par  ce  messaige,  par  voz  lettres  closes,  de  tout 


* « La  pâixesuntfaictt?,  et  le  roy  de  retour 
en  Fraoce  de  sa  captivité,  les  habitaof  de 
Reims,  pour  luy  tesmoigner  U joie  et  te 
contantementqu'ilz  avoieut  dosa  délivrance 
et  de  aoo  rctoor , loy  envoyèreat  {aire  oug 
présent  de  deuU  mÜ  cent  royauli  d’or,  val* 
laos  deolx  mil  six  cens  vingl-cincq  escus, 
qay  luy  forent  préaentéa  par  TliibenU  la 
Barbe  et  Jehan  Cochelet,  dedans  quatre 
coaplra  d'argent  per-jhtes  dix^K'pt  mars  six 
onces,  qnj  avoient  constéià  raison  de  neuf 
eociu  le  mirt.  1:^  fot  ledict  préeaet  faict  le 
mercredi  après  la  Saioct*Brye  de  l'an  mil 
trois  cens  soixante.  Thomas  le  Poix  et  aul- 


tres  habiians  de  ladicte  ville  accompalgnè* 
rent  lesdietz  la  Barbe  et  Cochelet , et  leur 
fut  baille  pour  leur  voyage  trois  cens  soixante 
et  quinze  cscos.  Par  le  compte  où  est  faict 
la  dcspetxie  que  dessus,  il  u’est  pas  faict  men* 
tiou  du  lieu  où  ledict  présent  fat  baillé^ 
mais  snyvant  la  datte  du  jour  ce  fut  à St.* 
Orner  ou  à Hédin*  [enviroo  nn  mois  avant 
le  retour  du  roi  à Paris,  i3  décembre  i36o]. 
Onltrc  ce,  lesdietz  liabitans  payèrent,  pour 
leur  part  du  premier  payement  de  la  rançon 
du  roy,  1a  somme  de  seize  mil  royanlx  d’or, 
vallans  vingt  mil  escus,  qu’tlz  empruntèrent-* 
Rogier,  P lii. 


* Mariât,  II,  p.  646,  «lit  qa*  |ce  fut  à Boulogp6>«ur-Mer.  Mau  le  roi  y était  le  x5  octobre  i36o,  et 
la  &iiat-BnGc  h ttnb*  <|m«  le  1 } soveabve. 
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ce  que  fait  est  et  sera  dudit  subside,  et  dedenz  quant  les  deniers  seront 
à Saint-Omer  sanz  £sute,  afin  que  nous  en  puissiens  certifier  le  roy 
uostredit  seigneur,  en  la  manère  que  mandé  le  nous  a.  Escript  à Paris, 
le  X*  jour  d'aoust  l'an  mccclx. 

DCCXXV. 

Lettre  du  roi  Jean  au  sire  de  Chàtillon,  pour  lui  interdire  Mptemb. 
les  voies  de  fait  envers  la  ville  de  Reims,  dont  quelques  habi- 
tans  l’avoient  offensé. 

Bibl.  de  Reims,  niss.,  fonds  Raussîn,  f'247,vs. — Bibl.  du  roi,  mss.  Reims,  cart.  tiu. 

Rogier,  part,  rni,  p.  13. 

Syre  de  Chasteillon,  nous  avons  entendu  que  pour  cause  ou  oocasiou 
de  aucunes  paroles  quy  ]>ar  aucups  des  habitans  de  la  ville  de  Reims 
ont  esté  dites  contre  vous,  sy  comme  l’en  vous  a donné  à entendre , 
vous,  sens  nommer  ceux  quy  lesdictes  paroles  dévoient  avoir  dites, 
avez  mandé  en  générai  par  vos  lettres  aux  habitans  de  ladite  ville  de 
Reims , que  il  vous  envoiassent  ceux  quy  lesdictes  paroles  avoient  di- 
tes, pour  en  recevoir  de  vous  tele  punicion  comme  recevoir  en  de- 
vroient,  se  il  estoit  trouvé  contre  eulx  <|ue  il  les  eussent  dites;  et  que 
se  il  ne  les  vous  envoient,  vous  leur  porteriez  dommage  dedans  le  jour 
de  la  Teste  Nostre-Dame  en  septembre  prochain  venant.  Pour  cause 
duquel  mandement,  ((uy  à la  cognoissance  desdis  habitans  est  venuz, 
combien  que  nostre  amé  et  féal  messire  Gauchier,  vostre  filz,  leur  ca- 
pitayne,  n'ait  mie  volu  soufTnre  que  vozdictes  lettres  leur  ayent  esté 
présentées,  lesdiz  habitans  ont  cause  de  eulx  doubter  de  vous  en  au- 
cune manière,  mesmeineut  car  aucuns  de  voz  enfans  ont  requis  à plu- 
sieurs villes  d’environ  Reims  qu'il  leur  aydassent  à garnir  leur  forte- 
resse, car  il  entendoient  avoir  à faire  contre  lesdicts  habitans  de  ladicte 
ville  de  Reims;  sy  voulons  que  vous  sachiez  que  vous  ne  nous  pourriez 
gaires  plus  couiToucier  que  de  meffaire  ausdiz  habitans,  ne  à aucuns 
des  gens  de  nos  autres  bonnes  villes,  espéciallement  au  temps  de  main- 
tenant que  nous  sommes  sur  le  poinct  d'estre  délyvrés;  car  par  teizet 
semblables  euvres  pourroit  par  avanture  nostredicte  délyvrance  estre 
en  aucune  manière  empeschée,  ou  retardée,  ce  que  vous  ne  vouldriés 
mie,  sy  comme  nous  sommes  certains.  Et  aussy  ne  sont-ce  pas  gens 
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en  quy  delTiance  puisse  ne  doie  cheoir,  par  raison,  ne  selon  les  orde- 
nances  royaiis,  ne  de  quy  vous  ne  puissiez  bien  avoir  droict  et  raison 
par  autre  voye  que  de  fait,  se  il  vous  avoient  aucune  chose  meffait.  Sy 
vous  mandons  et  delfendons  sur  toute  l'amour,  foy  et  loyauté,  en 
quoy  vous  estez  tenus  à nous,  et  en  tant  que  vous  désirés  nostre  bonne 
et  brief  délivrance,  et  sur  quancjue  vous  vous  povez  meffaire  envers 
nous,  et  que  pour  ladite  occasion,  ou  aultre  quelconque,  vous,  par 
quelconque  voye  de  fait,  ne  meifaciez,  ne  faciez  ne  souflrez  meffaire, 
par  vos  enfans,  ou  autres  quelconques  gens,  ou  adhérens,  auxdiz  ha- 
bitans,  ou  aucuns  d'iceux;  et  soiez  certains  que  sytost  comme  nous 
serons  délyvrés,  quy  bien  briefment  le  serons,  se  Dieu  plest,.  se  aul- 
cuns  d’eulx  vous  ont  meffait  en  aucune  manière,  et  vous  venez  ou 
envoyez  par  devers  nous  pour  cesle  cause,  nous  vous  en  ferons  tant 
faire  que  vous  vous  en  devrez  tenir  pour  bien  content.  Donné  à Ca- 
lais, le  sixiesrae  jour  de  septembre'  [mcccix|. 

ÜCCXXVI. 

SüPPi.iQUE  du  sire  de  Cbàtillon,  capitaine  de  Reims,  afin  d’ob- 
tenir la  garantie  royale,  pour  tous  les  faits  accomplis  avec  son 
autorisation  et  sur  ses  ordres  durant  les  troubles. 

Rogier,  Mém.,  P*  Î3i. 

A.U  i-oy  nostre  syre.  Supplye  vostre  humble  chevalier  Gaiicliier  de 
Chaslillon,  sire  de  ba  Ferlé  en  Ponihieu,  que,  comme  depuis  ce  que, 
à la  requeste  des  baus  justiciers,  et  de  tous  les  babilans  de  vostre 
ville  de  Reims,  il  fut  ordonné  et  estably  par  lesdictz  haulx  justi- 
ciers, et  eu  ce  confermés,  mis  et  institués  par  monsieur  le  duc  de  Nor- 
mandie , vostre  filz,  cappitayne  de  ladicte  ville,  sy  comme  il  appert 
par  lettres  sur  ce  faictes,  il  ayt  à cause  de  sondict  office,  et  .de  l’auc- 
thorité  dudict  monsieur  le  duc,  par  la  délibération,  conseil  et  advis 
de  plusieurs  nobles  et  aultres  Ijoiines  personnes  sages  et  expers, 
et  pour  la  très-grande  nécessité  de  la  seureté,  garde  et  deflTense  de 
vostredicte  ville,  et,  tant  sur  les  justices  et  terres  desdiclz  haulx  jus- 

* « Il  ne  se  trouve  aucune  mention  du  faict  et  se  recognoisl  auAsy,  par  ce  que  de&siiSf  uoc 
contenue  ou  mandement  que  dessus,  dedans  grande  affection  que  Icdicl  rov  Jehan  avoit 
CS  mémoires  et  papiers  de  la  ville  de  Kcius  ; eover  les  habitans  de  Reims.  • 
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liciers  comme  de  plusieurs  personnes  privés  et  singuliers  de  ladicte 
ville  el  d'aiiltres,  faict  fSyje  plusieui-s  ouvrages,  sans  lesquelles  vostre- 
dicte  ville  fusl  demeuré  en  grand  péril , ne  ne  peiist  bonnement  avoir 
esté  gardé  ne  delTendu  contre  vos  ennemys  ; c'est  assavoir  gros  murs  à 
créneaiilx,  tours  de  pierres  et  de  bois,  toumelles,  bretesches,  garitte- 
mens,  empareroens  et  couronnemens  d'icelles,  et  des  portes  de  ladicte 
ville,  plusieurs  ponts-levys,  grans  engins,  brigolles,  espringalles,  ars 
périlleux  et  aultre  diverse  artillerve,  grande  quantité  de  chaisnes  assises 
parmy  la  ville  dessusdicte,  doubles  fessez  tout  à l'envimn  d'icelle,  et 
plusieurs  aultres  ouvrages  nécessaires  et  proufitables  ; et  que  avec  ce  il 
ayt  faict  plusieurs  ordonnances  en  ladicte  ville  de  mettre  et  establir  di- 
seniers,  connestables  et  qiiarteniers,  pour  la  garde  d'icelle,  et  que, 

{jour  escbever  le  péril  de  ladicte  ville,  il  ayt  faict  abbatre  plusieurs  mai- 
sons, moulins  et  autres  édifices,  tant  dedans  ladicte  ville  comme  dehors, 
et  faict. copper  boys  et  arbres,  tant  fniictz  portans  comme  aultres,  et 
faict  rompre  plusieurs  'chaussées  et  cbeinins,  pour  faire  aucuns  des- 
diclz  ouvrages  ; et  que  avec  ce  il  ayt  faict  faire  justices  de  grand  nombre 
de  malfaicteurs,  tant  nobles  comme  aultres,  lyquel  par  leurs  déméritles 
ont  estez  jugiez  par  très-grande  délibération,  conseil  et  avys  à mort}  que, 
de  vostre  griiee,  auclorité  royal,  pleyue  puissance  et  certayne  science, 
il  vous  plaise  ratifier,  loer,  confermer  et  auctoriser  touttes  les  choses 
des.sns  dictes,  comme  faictes  en  Ixinne  foy,  par  très-grande  délilréra- 
tion,  conseil  et  advis  et  pour  la  très-grande  nécessité  de  la  seure  garde 
et  tleffense  de  voslredicle  ville,  comme  dict  est,  et,  par  consétpiant,  de 
tout  le  pays  et  de  tout  le  royaume,  cpiy  eussent  esté  en  péril  sy  la- 
dicte ville  eusl  esté  prise  des  ennemys,  que  jà  n'aviengne. 

DLCXXVll. 

Traicté  et  accord  qui  fut  faict  avec  ceulz  qui  furent  envoyés  9 jaoviri 

• * 1 a ^ 

en  hostage  en  Angleterre’. 

Bibl.  du  roi,  mss.  Reims.  Ctrl,  vtit,  Rogier,  ptrt.  vni,  p.  60.  — Bibl.  de  Reims, 

Rogier,  t.  Il,  128.  • 

Commey  par  la  forme  de  la  paix  faicte  et  accordée  entre  le  roy 

• Nous  avons  trouvé  dans  les  'Archives  du  goemects  sur  l’élit  des  otages  du  roi  Jean 
roy.,  iect.  jud.,  Jugés,  regist.  zxi,  a54,  en  Angleterre: 

l’acte  suivant  qni  donne  de  curieux  renaei'  r Lite  mota  io  oostra  parlamenli  curia,  2ldëcerahrs 
III.  22  ***’ 
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nostre  très-redoulHé  seigneur,  et  le  roy  d'Angletlerre,  la  ville  de  Reins, 

entre  les  autres,  soit  chargée  d’envoyer  deu*  ^^rsonnes  suffisans  et  no- 


inler  religioigas,  Rbl>Ati«s»fn,  el  conventiim 
moiiasterii  R.  Marie  regalis  prope  Pooti- 
zarani,  aii  causam  Marie  dicte  la  Cappelete, 
rcligiosc  üicti  mooaslerii , qaondam  aororis 
Jacobi  (licti  Capelct,  ac  ab  eo  in  hac  parte 
causam  habenlis,  actrices  ex  uni  parte; et 
majôrcm,  parcs,  jurâtes  et  scabinos,  tam 
de  iianno  arcbiepiacopi , qnam  de  Itaouit 
S.  Remigii  et  S.  Nicaaii  remensis,  neenon 
omnes  hurgenscs  et  habitaotes  ville  remea> 
sis,  dpfensores  ex  altéra;  super  eo  quod- 
dicte  actrices  dierbant,  qnod,  mediante 
certo  Iractatu  pacis  initoanno  Domini  mille* 
simo  ccc*  sexagesimo,  inter  carissimum  do* 
minum  et  avum  nostrum  regem  Johannem 
ex  una  parte,  et  regem  Anglie  qni  tune  crat 
ex  alla,  certi  obùdea  sen  hostagii,  ex  civi* 
(alibus  el  bonis  villU  regni  nostri,  mitti  de* 
buerant  în  Angliam,  et  quod  ex  civitate  re- 
mensi,  ad  requc'sUm  et  iasUnciam  dictorum 
doronsorum,  dictas  Jacobiis,  tune  civia  re* 
menais,  ad  hoc  electus  et  deslinatus  fuerat, 
pio  salario  et  eipcntis  cujiis,  quamdia  ibi* 
dem  crat  fnturus  obsea,  quolibet  anno,  tre- 
rentus  regales  auri,  inuocte  luiic  curi'entis, 
eidem  soivcre  et  midere,  Lodonls  in  Anglia, 
neenon  omnia  dampna  et  inlcresae  que  oc* 
casione  dicti  obsidiati»,  sine  tamen  culpa 
sua,  tncursunis  crat,  ressarcire  et  resti* 
tucre,  proiniscrant;  convctitumque  inter 
[eoi?]  fiierat,quod  si,  anno  fînito,  idetn 
Jacobtis  vellct  a dicto  obsidialu  reverli , vel 
alibi  so  (ransfeiTe,  dnminoilo  illud  nolifî* 
caret  eisücm  defensoribns  tem;>ore  saficienti 
ad  alitim  oluidrm  loco  ipsius  mittendum,’ 
ipse  mularctur  scu  cambiretur,  et  loco  ip- 
«ius  aüui  ibidem  milterotur,  prout  extenore 
cujusdam  c^rograplii  sttpcT  biis  confeeti  di- 
oel>ant  lacius  appame  ; quodqœ  dietns  Ja* 
rohus,  qui  tune  dives  et  de  bono  geoere 
ei'at,  anno  Domini  millesimoccc*  sexagesimo 
sexto,  XXVI*  die  menais  augusti,  snh  spe 
premisfonim  Angliam  adiverat,  obi  cum 
dibcultatc  magna  peenniam  sibi  debitam, 
racionc  sui  salarii  seu  stipendiomm,  vel  par* 
tem  ipsins  iMxcunie,  a dictis  defcnaorilms 


habuerat , adeo  quod  dedicto  salario  vel  sti* 
pendiis  qoater  centum  franci , vel  eo  circa , 
pro  aneragiis  sibi  per  dictoi  defeosores  de* 
bitis,  l'esiabant  solvendi,  qnoseciam  defen- 
aores  dictus  Jacolms  pluribus  vicibiis,  tam 
per  suas  litteras,  qnam  per  preces  consan* 
goineonim  suorum,  super  ipsius  mutacione, 
aeu  alterius  loco  ipsiua  missione  siimma* 
Tcrat,  de  quîbus  négligentes  fuerant  cl  in 
mora;  occa«ionc  cujus  more,  et  cciam  per 
ipaorum  derensorum  culpam  danipnabilem, 
advenientibuB  novis  guerris  que  orle  fuerant 
anno  Domini  miilcsimoccc'sexagesimoQono. 
vcl  eo  circa , dictus  Jacohns  obses  existens 
in  Anglia  captus  fuerat  |ier  Anglico*,  et  re* 
tentus  prisionarius  ibidem,  ipsumque  Jaco- 
bum  io  ferris  seu  compe<lil>us  atque  foasis 
per  aex  aonos,  vel  eo  circa,  délinucrant 
Anglici  antetlicti,  in  magna  miseria  et  pan- 
perUlc;  et  tandem,  metii  iiiortis  ac  dicto* 
rum  caroerum  exigetiic  dnricia,  summam 
octies  oentum  francorum  aori  pro  redemp* 
clone  sua , eisdem  AngÜcis  solverc  promi* 
serai  ; qua  promissiooe  facta,  et  eciam  ante, 
durantibus  aex  annis  preiliclis  quibns  pn* 
liooariuacxtiierat,  pluriesac  rc|>etilj8vicibus 
prefatos  derciisores  super  pi'ovisione  sibi  fa* 
cienda,  tam  pro  stipendüs anicdictis,  quam 
pro  redeinpcione  aeu  ipsius  liberacionc,  de* 
bite  aummaverat  et  requisirrat,  que  omnia 
faccre  recusaverant;  et  ob  lioc,  pro  parte 
dicti  Jacobi,  cei*te  lîuci*e  a nolMS  fuerant 
obtcDtc,  per  quas  primo  servicnli  nostro 
mandaveramus,quatinus  ad  solucionem  pre* 
dictornm  prefatos  defensores,  per  vcodicio- 
nem  et  explectacionern  iKmoriim  suorum,  et 
alias  pront  est  consuctom  prodebitisnostris 
6cri , compcilcrct  ; occasionc  cu'cucionis 
quanim,  ad  requestam  dictorum  defenso* 
rnni , per  dilecttK  consiliariiim  nostrum 
Ludovicum  Thesart,  tune  archiepiseopum, 
neenon  Johannem  de  Dneii,  mililem,  capi- 
tancum  remensom,  cerliis  tractatus  inter 
dictas  partes  initus  fuerat , per  quem  in 
promptu  mille  frauci  auri  dicto  Jacobo , vel 
cjus  procuratori , tradi  et  deliberari  debe* 


Digitized  by  Google 


171 


DE  LA  VILLE  Dp  REIMS, 
tables  en  Angletterre  en  liostage,  traicté  est  entre  les  eschevins  et  esleus, 
tant  pour  eiils  que  pour  les  autres  liabitans  de  la  ville,  d'une  part  ; et 


banl,  absqae  prejudicio  cyrographi  memo- 
rati  ; sub  spv  cujus  tracUtus,  Thoiua»  die- 
tus  Capellet,  tune  procurator  dicti  Jacobi, 
ab  execucione  pi-edicia  üestiterat,  bonaque 
ipaius  occasione  capta  restituerai  ; verump* 
tanveo  dicti  defeosores  nullalbenus  predic* 
tum  tiactatuni  adimpleveraut,  jmo  de  dicta 
summa  mille  francorum , ccntum  francos 
dumtaxat  îu  uiinutis  particulis  tradideraot 
et  solverant}  ob  defeclum  cujus  soluciouis, 
et  ut  a dicta  captivitale  prefatus  Jacobiis  libe- 
raretufy  propria  sua  bercdita;^ia  vÜî  distrao 
cione  veudi  feceiot,  ex  quorum  vendicioiie 
in  XVI  [.sic  XVI'],  rrancis  dampnificatusextite* 
rat;  rcversu8(|iicrucrat  de  dicta  prisioncidem 
Jacobus,  auno  Domini  roillefiiDO  trecoote* 
aiino  sepluageùmo  quarto,  adeo  debiUs  et 
impotens,  quod  vîx  de  aliquo  membro  suo 
juvare  se  poterat;  quo  reverse , ilerato  plu> 
ries  dictos  defeosores  de  sibi  satisfacicudo 
de  premissis  rcquisiei*at,  quod  facere  recu- 
aavorant,  quamoU'em  ad  tanlain  inopiam 
devenerat,  quod  nisi  obstitisieot  elemosine 
et  juvameoU  piodicte  sororis  sue,  ac  alio- 
rum  propinquorum ) in  via  mendicitatis 
fuiaset.  Dicebant  inauper  dicte  actricea,  quod 
preaenti  tite  inter  dictum  Jacobum  ex  uoa 
parte,  et  dictoa  defensorea  ex  alia , orla,  et 
postquam  dicti  defensorea  plures  dilacioncs 
tam  pro  garandis  qiiam  aliis  babuerant,  dic- 
tus  Jacobus  teatamcDtuin  suum  condidei'at, 
in  qua  aliqua  parva  legaU  ad  summam  sep> 
tem  librarum,  vcl  eo  circa  dumtaxat  ascen— 
deocia,  reaiduum  vero  onmiuin  bonorum, 
jurium,  iiominum  et  accionum  suorum  quo- 
rufncumque,  dicte  Marie  sorori  tue  relin- 
queral } decetscratquc  dictas  Jacobus,  et  ad 
cansam  dicte  Marie  actrices  predictc  arra* 
menta  hujus  cause  ressumpserant  ; quare 
petebant'prcdictoa  defensorea  ad  reddendum 
et  solvendum  prefatis  actricibua,  ad  causam 
predictam,  tam  pro  dicta  redemj)cioDe  ip> 
sius  Jacobi,  quam  pro  arreragiis  salarii  seu 
ftipendioruDi  preinissorum , summam  xii' 
francomiu  auri,  vel  eo  circa,  dednetis  de 
dicta  summa  ccntum  francia,  per  ipsum 


Jacobum,  ut  premittitur,  solutis(sfr);  neenon 
pro  dampnis  et  inteioase  per  ipsum  Jacobum 
ha^itia,  raciooe^pdiionis  antedictc,  tum- 
niatn  sexcentum  librarum , vet  aliani,  ju> 
dicio  curie  moderandam  ; ac  pro  intéresse 
quod  dictos  Jacobus  iiabere  potuit,  racione 
debiiitacionis  membrorum  suorum  quaiii  in> 
currit  occasione  dictoruni  carcerum  et  prb 
sionum,  summam  quatuor  milium  libra* 
rum,  salva  in  hoc  taxacione  curie;  et  iu 
expensia,  dampnis,  et  intéressé,  condeiup- 
nari. 

« Dictis  defenaoribus  ex  adverse  pro(>0' 
nentibus,  quod,  tcra|K)i'c  quo  dictus  Jacobus 
inixiMis  fuerat  obæs  in  Aiiglia,  ipsecrat  pau- 
per  et  facultalibut  denudatus,  non  cxcrcens 
aiiquam  niercaliuaiu , ad  requestanique  et 
instanciam  ipsius  et  amicorum  suorum  ad 
hoc  dealiiutus  fuerat,  ut  ex  cmolaniento 
Blipendiuriim  indc  percipieudorum  poiset 
comniûdum  reportare;  et  quod  dictus  Ja- 
cubus,  vel  cjua  aniici , numquam,  duiticrai 
obscs,  requisicraut  quod  alius  loco  vpsius 
mitteretur;  et,  ai  aliquando  requisleraot, 
hoc  fucrat  anno  Uomini  milicaimu  ccc*  se|v- 
tuageaimo,  quo  lempore  eraiit  jam  orte  nove 
guerre,  et  per  }ire|K>situm  (?)  partis  adverse 
jam  prisiooariua  arrestatus  fuerat;  et  ita  non 
erat  in  diclorum  defeosorum  potestatc  ipsum 
mutare,  scu  cambire;  ab  illo  eciam  teni- 
pore  quo  prisionarius  fuerat,  stipendia  ob> 
sidis  babere  non  debuerat,  cani  causa  cea- 
aaret,  videiieel  tractatus  paciaproplerquem 
obaea  misaus  fuerat,  nec  solvere  teoeI>antur 
dicti  defensorea  redempeiooem  ipaius,  quia 
aine  culpa  ipscHoro,  per  fortnnam  guerroie 
|>er  vim  el  poteociam  inimicorum,  quvbus 
refisterc  i>on  potueraot,  hoc  aibi  conügerat  ; 
ymo  nec  dampna  et  intercise  eidem  solvere 
promisaerant,  otex  lenore  cjrographi  iode 
eonfecti  poterat  apparerej  el  quod,  licet  ad 
soluciooeni  tociaa  penaioois  aeu  aiipcodio* 
rum  dicti  Jaoobi,  pro  octo  annis  quibus 
•pud  Anglicoa  fuerat,  minime  tenerebtur 
ip«i , tameo  plenaric  de  aniversis  predietia 
stipeodiia  eidem  aatisfecerant,  in  tantum 
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Jesson  lâ  Nage,  et  Olivier  cl'Au»son,  d'autre;  que  ledict  Jesson  et  Oli- 
vier feront  ledit  voïage , et  demouront  par  delà  en  hostage,  selon  la 
forme  de  ladicte  |>aix  et  accort,  et  partiront  dedans  tel  temps  qu'il  se 
puissent  présenter  à Londres,  et  qu’ilz  y soient,  pour  la  cause  dessus- 
dicte,  dedans  le  xxv'  jour  de  ce^résent  mois  de  janvier. 

Item,  que  pour  cliacun  an  qu’ilz  y demoureront,  chacun  d'eulx,  pour 
leur  despens  de  ly  et  de  sa  compaignye,  et  pour  tous  ses  autres  cous  et 
frais  nécessaires,  aura  cinq  cens  royaulx. 


qnod,  ultra  |»cn»ionem  sibi  promiMam,  de 
ircccntis  regalibus  quolibet  anno  »ibi  aol' 
veodit,  reccjierat  ipue,  vel  ejiu  amîci  pro 
eo,  plus  quam  treerntoa  fnneos,  prout  prr 
quicUncias  su(>cr  hiis  coofecUis  lacius  appa- 
rebat;  que  quictancic  ad  lunimam  duorum 
mille  quater  centum  triginta  quioque  fraih- 
coram  et  quatuordecitn  aolidoram  paritien- 
sinm  ascendebant;  neenon  quod«  ai  aliquit 
tractatus  cum  dicto  Jacobo»  vel  ejua  pro> 
ciinitore^  ad  instanciam  üictorum  archie- 
piacopietcapitaoci  remensium,  fuerat  faetna, 
non  com  diclia  dcfensorihui  initoa  fucrat, 
<ted  cnoi  aliia  privatia  pemoniv  qai  |K>tr8ta- 
tein  dictoB  defeasorea  obligaiidi  non  halte* 
hanl;  quociqnc  aÜc  ciritates  regni  noatri 
obsides  aiioa  de  |H’isionc  non  dcliltcraveranl, 
acc  tenebaotttr  pro  ipait  redempcioncs  sol- 
verc;  et,  Aiip|K>«ito  quod  pro  i))fo  Jacobo 
dicti  dcfrnsorcs  redempeiouem  soUere  te- 
nerentiir,  Heducendum  lanico  crat  illud  quod 
rerippei*at  de  aua  pensiouc  aeu  atipcndiia.  a 
tcoiftorc  qno  priaionariuv  fucrat,  qurtd  plu* 
rinium  ultra  dictam  rrdempeionem  ascen- 
debat;  ac  cciam  de  ntoderata  rrdcmpcionc 
hoc  crat  intclligcndum,  nam  atteutia  ipsiaa 
Jtcübi  faciillatiims,  ad  aummam  octiogen- 
turam  Iranconiiii  te  rodimrreunn  dcbucrat, 
cura  ipse  numquani  in  univeraia  bonis  ha- 
Itnerat  tcrccntum  francoa  æu  ipsorum  va> 
inreni  ; per  hoc  eciam  })Ctrre  non  poterant 
dtclo  actrices  tantum  intéressé,  sjeut  petc> 
Itant;  nec  pro  debilitacione  membrorum 
iacobi  aliquid  petere  (toteraDt , tum  quia 
dictarum  actncitim  non  iotcreiat,  tum  quia 
dictiis  iacobua  ante  litem  contcsiatam  de* 
cetterat,  tum  cciam  quia  dictus  Jacobus  oc- 


casione  dicte  prisiouit  debilitatus  non  fuerat, 
jmo  sanus  de  AogUa  rediei'at,  sed  propter 
suum  malum  regîmen  per  biennium  post 
ejus  regresBum , vel  eo  circa,  in  gravera  iu* 
firroitatem  iociderat.  Prelerea  dicebant, 
quod  per  oivlinacioDea  regiaa,  neenon  de  usn 
et  obaervancia  civitalis  remensis,  quocicus 
Bebant  alique  expense  pro  guerris  nottris 
sea  fortaliciis  l'emeosibui , viri  t cclesjafltici 
contribuebant  pro  tercia  parte  illius  quod  ^ 
imponi  solebat;  neenon  quod  legatum  in  tei- 
tanvenlo  dicti  Jaenbi  torort  tue  predicte, 
factum  fuerat  sub  condicionc  que  inini- 
me....  impleta  fuerat , quarc  pclebaot  pro- 
nonciari  dictas  actrices  non  halM.‘re  causam 
neque  accioncm  facieudi  predictas  deman- 
das et  conclnsionos ; et,  si  babrrent,  ab 
eisdem  aliaolvi , et  in  espensis  coudem))- 
nari. 

c Super  quibut  et  pluribos  aliis  hinc  mde 
propositis,  iaquesta  facta,  et  adjudicaudum, 
salvis  rcprobaciouibus  coulra  lestes  per 
ulramque  partem,  et  coutradicionibus  littc- 
rat'um  per  dictas  actrices , et  saUacionibus 
carumdcm,  per  diclOB  dcfeosorcs  ti'aditit, 
recepta,  ca  visa  et  diligenter  examinala,  re- 
fiertoquod  siue  reprobacionibuB  poterat  ju* 
dirari,  dicta  curia  notlra  per  Buum  judicium 
prefatoa  defensores  ad  rcddendiim  et  suiven- 
dom  dictis  actricibuB  stimmam  mille  libra- 
rum  turooensium,  racione  premiasorum,  et 
iu  expensis  bujui  cause  coudein[>uavit  et 
condempnat,  ipsamm  expenaarum  taxacione 
dicte  cune  reservala.  Pronuncialum  die 
xtm*  decembris....  anno  octogesimo  tercio. 
Longeuil  reportavit.  PaiLiattT.  » 
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Item,  que  ly  ans  commencera  le  jour  qu’ilz  |>artiront  de  Reins  pour 
faire  ledict  voyage. 

Item,  que,  au  partir  de  Reins,  on  baillera  à chacun  la  moitié  de  la- 
dictë  pension  ou  salaire  pour  deroye  année,  et  l’autre  moitié  sera  mise 
à Bruges  pour  leur  bailler  et  délyvrer  au  commencement  de  l’autre 
demye  année;  et,  s'il  plaict  à ladicte  ville  à faire  porter  la  première 
demye  année  jusrjues  à Calays,  et  là  leur  délyvrer,  ils  le  pourront  faire. 

Item,  s’il  avenoit  qu’ilz  trespassassent^ou.ly  uns  d'eulx,  durant  la- 
dicte année,  uéantmoius  les  hoirs  ou  exécuteurs  de  cely  quy  trespassera 
deveroient  avoir  le  quart  de  ladicte  pension  entière  pour  ung  termine, 
coiniuançant  le  jour  de  sa  mort,  eu  la  manière  que  ly  mors  l’auroit 
s’il  fusten  vye;  et,  s’il  estoit  ainsy  que,  en  jour  de  son  trespassement, 
il  eust  plus  receu  de  ladicte  pension  que  ladicte  quarte  partye  ne  se 
inonteroit,  les  hoirs  et  exécuteurs  devroient  rendre  le  surplus  à ladicte 
ville,  et  de  ce  doivent-ils  donner  caution  avant  qu’il  partent;  et  il  est 
assavoir  que  pour  celuy  quy  trespasserok  depuis  les  trois  premiers  ter- 
mines, ses  hoirs  et  exécuteurs  pourroieut  retenir  tout  ce  qu’il  auroit 
receu  pour  cause  du  quart  termine,  jà  soit  ce  qu’il  ne  l’eust  mie  acconi- 
ply,  ne  plus  ne  pourroient  demander. 

Item,  s’il  estoit  ainsy  que  leurdicte  année  accomplie,  ils  ne  voulsi- 
sent  plus  demourer  par  de  là,  mais  leur  pleust  à retourner  à Reins,  ou 
aller  ailleurs,  faire  le  pourront,  sauf  tant  qu’il  le  fàcept. savoir  au-des- 
sus-dict  eschevins  et  esleus  en  tel  temps  qu’il  puissent  eSlire  autres,  se 
mestier  est,  et  les  envoyer  par  delji,  sy  ilz  y puissent  estre  en  la  fin  de 
ladicte  année  pour  continuer  ledict  hostage.  * 

Item,  s’ilz  avoient  nécessité  et  juste  cause  raisonnable  d’envoyer 
par  deçà  aucun  messager,  ce  seroit  aus  cous  et  aus  fi-aietz  de  ladicte  ville. 

Item,  se  il  ou  autres  pour  eulx,  pour  aucunne  cause  ou  chose  quy 
leur  fust  avenue,  ou  pour  aucuns  griefs  que  on  leur  feist,  lesquelz  ne 
fussent  mie  par  leur  coulpe,  iaisoient  aucunes  requestes  à ladicte  ville, 
en  tendant  afin  d’avoir  argent  outre  la  pension  dessusdtcte,  ladicte  ville 
aroit  volentiers  délibération,  conseil  et  avys  avecquesles  autres  villes  quy 
y envoyent  semblablement,  et  avec  autres  sugés,  et  en  ferait  telle  res- 
ponse  comme  elle  trouverait  par  conseil , et  que  il  devrait  suflire  par 
raison.  S il  avenoit,  qiie  Dieu  ne  vueille,  par  fortune  ou  aultremenl,  que 
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les  susdictz  périssent  en  la  mer  en  passant  en  Angletterre  ou  en  re- 
passant par  dessà , les  hoirs  ou  le  receveur  des  dessus-dictz  ne  soient 
tenuz  à rendre  l’argent  ausdictz  eschevins  ou  esleus  pour  la  ville  de 
Reins,  nonobstant  ce  qu’ilz  eussent  receu  plus  d'argent  de  leur  gage 
ou  salaire  qu’ils  n’auroient  dései-vy. 

Item,  sy  les  dessusdictz  passent  en  Angletterre,  et  ilz  estoient  dérobez 
en  retournant  par  dessà,  pour  ce  qu'on  ne  les  vousist  recevoir,  ilz  ne 
sei'oient  tenuz  à rendre  l’argept  qu’ilz  auroient  receu,  nonobstant  qu’ilz 
ne  l’eussent  mye  déservy,  au  cas  qu'ilz  en  pourroient  informer  suffi- 
samment Icsdicts  eschevins  et  esleus. 

Aux  choses  dessusdictes  faire  et  accorder,  furent  présens  messire  Gé- 
rard de  Byaunes,  chevalier,  Thomas  Maigret,  Pierre  le  Cas,  Huet  Hur- 
tault,  Pierre  de  Bezannes,  Pierre  de  Chaalons,  eschevins  ad  ce  temps  ; 
Thomas  le  Pois,  Aubry  Grammaire,  Colarl  le  Clercq,  Errart  Conchiart, 
esleuz;  Milet  Jupin,  Jehan  la  A’age,  et  Thierry  d’Auson.  Faict  le  samedv 
IX*  jour  de  janvier  mil  trois  cens  soixante,  avant  Pasques. 

nccxxvHi. 

Lettke  du  dauphin  aux  échevins,  pour  les  engager  à s’accor- 
der avec  l’archevêque  sur  les  griefs  que  celui-ci  articuloit  contre 
eux  *. 

Rûgier,  MémoireSt  ^ i3i  v*. 

DCCXXIX. 

Supplique  des  Remois  pour  obtenir  des  lettres  d’octroi*. 

Arch.  de  THAt.-de-VUIe)  reoseign.  ~ Rogier,  Mémoùrs.f  ^ 112. 

Au  roy  nostre  sire  ; supplient  humblement  vos  très  humbles,  loyaux 
subgés,  et  parfaitement  obéissans,  tuit  li  lubitans  de  vostre  ville  de 
Reins,  que  comme,  tant  pour  renforcement,  seurté,  garde  et  défense  de 
voslredite  ville  contre  tous  vos  ennemis,  en  faisant  gros  murs  et  cré- 


' EjijftBner  i36f,  rarchevequeavaitobtenu 
dealeUretdeiuraDoatioD  ( Arcb.  derHôtei-de* 
ville)  qui  l’autohaaient  & pourtuivre  en  parle- 
ment lea  récLmutiona  qu'il  élerait  contre  les 
meaures  priaei  par  réchevinage*  le  conseil  de 
ville  et  le  capitaincà  l’occasion  des  evéoeuenU 


de  i358i  i36o.— Voir  l’arrêt  do  Savril  i563. 

* Rogier  date  celte  supplique  du  i*'  fé- 
vrier i%i  , mais  elle  a dû  dévancer  l'octroi 
qu'clk  provoque,  et  dont  la  date  est  celle  du 
t**  février  i^t. —Voir  plus  bas  les  lettres 
d'octroi  du  9 février  i563.  * 
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Diuls,  tours,  tournelles,  bretesches,  eraparement  et  couronnemeDt 
d'îcelles  et  des  portes,  en  faisant  pluseurs  pons-lcveis,  doubles  fossés, 
grand  nombre  de  chaines,  de  grans  engins,  et  de  toutes  manières  d'au- 
tre artillerie,  engaige  de  gen.s  d'armes,  de  arbalétriers,  et  autres  sou- 
doiers,  et  en  pluseurs  grosses  chevauchiés  faits  par  pluseurs  fois  par 
les  supplians  contre  les  ennemis,  comme  pour  pluseurs  emprunts  fais 
pour  cause  de  vostre  joyeuse  délivrance,  et  aussi  pour  envoier  deux  de 
leurs  bourgeois  en  ostages  pour  vous  en  Engleterre,  ladite  ville  ait  souf- 
fert et  soustenu  si  grosses  mises,  oultre  tous  les  proufits  qu'elle  a re- 
ceus  d’aucuns  subsides  qui  li  ont  esté  donnés  par  leur  très  redoubté 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Normandie,  et  de  son  auctorité,  que 
elle  est  demourée  obligée  par  devers  pluseurs  singuliers  personnages, 
tant  clers  comme  lais,  en  la  somme  de  40,000  royaux  d’or,  ou  environ, 
de  quoi  jamais  ne  se  pourroit  acquitier,  comme  elle  n’ait  en  commun 
aucuns  biens,  rentes,  ne  revenus,  se  par  vous  ne  li  est  pourveu  d’aucun 
subside  convenable;  que  il  vous  plaise,  de  vostre  bénigne  grâce,  oc- 
troier  aus  supplians  sur  chacun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à détail,  en 
* la  ville,  4 d.  par.,  deux  royaux  sur  chascun  muy  de  sel,  et  de  toutes  les 
denrées  qui  seront  jetées  hors  de  ladite  ville,  12  d.  de  la  livre,  excepté 
le  vin  et  le  sel  ; par  quoy  ce  qui  en  sera  levé  sera  converti  en  rabat  et 
acquit  desdictes  debtes;  car  se  votre  grâce  et  miséricorde  ne  se  emploie 
en  ce,  ou  en  autre  aide  pareille,  les  supplians  seront  gastés  '. 

DCCXXX. 

Iættbe  du  dauphin,  qui  insiste  près  des  bourgeois  de  Reims  s «vner 
pour  qu'ils  en  viennent  à un  accord  avec  l’archevêque  ’. 

Rogi<r,  Mémoires^  ^ 233. 

DCCXXXI. 

Mandement  du  roy par  lequel  le  roy  volt  que  les  causes  >J  rn<r< 

que  avoient  les  eschevins  en  parlement,  touchant  le  corps  de 

' R l..e  roy  ordoDoa  [le  t**  février  i36t]  onloonoit  au  sieur  de  ChastilloD,  cappitaiae  / 
sur  ladicte  reqneate,  que  lesdicU  habitaos  de  iadicle  ville,  d’en  imposer  aultres,  avec  le 
prendroient  trois  denyert  parisis  d’impo-  consentement  doa habitaos.  » Rogier,  A/em., 
sition  snr  cliacnn  lot  de  vin  vendn  en  dé-  tiQ, 

taille  ctt  Udicte  ville,  et  où  ledit  ayde  ne  * Voir  les  notes  de  l’arrêt  dn  8 avril  i563- 
sopffiroit  ponr  l’acquit  desdictes  debtes,  il 
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l’eschevinage,  fussent  continuées  en  estât  jusques  à ung  an, 
pour  cause  des  frais  qu’il  avoiteu  à supporter  pour  les  guerres. 

Liv-  Blanc  de  l'échcv.,  272.. 

Johannes....  scabini  remenses  nobis  signiHcari  curarunt,  quixl  con- 
sideratis  magnis  sumptibiis  et  ciistibus  et  expensis  quas  pro  facto  guer- 
rarum  nostrarum  babuerunt  sustinere,  tam  in  fortaliciis  ipsius  ville  re- 
paranilis,  et  de  novo  aliqualiter  cdificandis,  ac  in  solutionibus  gencium 
annoruni  quas  tenuerunt  pro  reiistendo  male  voluntali  tune  nostro- 
ruin  inimicorum,  dum  per  regem  Anglie  cura  ejus  exercitu  dicta  villa 
eiat  obsessa,  ac  ctiam  pro  noslra  deliberatione  habent  sustinere  de  pre- 
senti,  absque  suo  magnn  prejudicio  aut  magnis  sumptibus  ad  suas  cau- 
sas racione  scabinatus,  tam  iu  |>arlainento  quam  alibi  peiidentes,  pro- 
sequendas,  intendere  non  possunt  ; quare  nobis  supplicaverunt  sibi  su- 
per bnc  de  remedio  gracioso  provideri.  Hinc  est  quod  preniissis  allen- 
tis,  sibi  providere  volentes,  vobis...  mandamus  quatinus  omnes  et  siu- 
gulas  scabinorum  causas,  motas  et  movendas,  corpus  scabinatus  diiii- 

taxat  tangentes,  hinc  ad  annum  in  statu  teneatis , nil  intérim  contra 

ipsos allemptantes  seu  innovantes , littcris  subrepticiis  in  con- 

trarium  impetraüs,  vel  impetrandis,  non  obslantibus ; quod  scabi- 

nis  tenore  presencium  concedimus....  de  gracia  speciali.  Et  si  intérim 
in  aliquibus  eorum  causis  voluerint  Utigare,  ipsos  per  procuratorcm  ad- 
mittatis.  Datum  Parisius,  die  xii"  raarcii,  anno....  .m.ccc.lx". 

DCCXXXll. 

Bjuin  Arrêt  qui  restitue  au  chapitre  de  Reims  un  prisonnier  ac- 
' " cusé  d'avoir  émis  de  la  fausse  monnoie,  dont  s’étoit  emparé  le 
prévôt  forain  de  Laon. 

Aret).  du  elup.,  lay.  H,  liass.  t09,  n*  À. 

Jehan...  A touz  ceul/.  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme 
Jehan  du  Maisnil,  uostre  prévost  forain  de  Laon,  par  vertu  d un  man- 
dement de  noz  amez  et  féaulz  conseilhers  les  refformateurs  généraulz 
de  par  nous  députez.à  Paris,  à lui  adréçant,  eust  prins  par  uostre  main 
comme  souveraine,  des  prisons  de  noz  amez  les  doyen  et  chapitre  de 
l’église  de  Reims,  Perreçon  Regnaut,  filz  Mai^t,  et  Colin  Rénier,  les- 
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quielz  avoient  esté  pris  et  arrestez  par  les  genz  et  ofTiciers  de  maistre 
Gile  de  Plaisance,  chanoine  et  soiihz-cliantre  de  ladicte  église,  enl'ostel 
de  Girardin  de  Villé,  autrement  dit  de  la  Kose,  franc  bourgois  dudit 
chanoine,  onquel  hostel  ycellui  chanoine  a toute  jurisdicion  temporelc  ’ 
et  espiritiiele,  et  prisonniers  détenu/.. esdictçs  prisons,  pour  la  souspe- 
çon  d'avoir  alloué  faulse  monnoie  contrefaite  à nostre  coing,  et  eust 
esté  amenez  en  nostre  Chastellet  de  Paris  par  ledit  prévost;  pour  latpiele 
prise  les  dessusdiz  doyen,  chapitre  et  chanoine  se  feussent  traiz  partie-  * 
vaut  nozdiz  amseilliers,  et  leur  eussent  requis  et  proposé  que  comme 
lesdiz  j)risonners  eussent  esté  pri»  en  leurs  prisons,  <|ue  yceuiz  leur 
voulsissent  rendre  et  restituer,  pour  en  faire  justice  si  comme  il  ap- 
parlendroit;  savoir  faisons  que  oye  ladicte  requeste  [>ar  nozdiz  conseil- 
tiers,  yceuiz  noz  conseilliers  souIRsanient  enfomiez  de  ce  que  lesdiz 
doyen  et  chapitre  |>ro|>osoient , et  oy  nostre  procureur  sor  ce,  ont 
^délivré  et  délivrent  lesdiz  prisunners,  avecques  touz  leur  biens,  se 
, aucuns  en  sont  pour  ce  prins  ou  délenuz,  aus  doyen,  chapitre  et  cha- 
noine dessusdiz,  pour  eulz  punir  et  corriger  desdiz  cas,  si  comme  il 
verront  qu’il  sera  à faire  de  raison.  En  lesmoing  de  ce  nous  avons  fait 
niectre  nostre  seel  à ces  présentes  lettres.  Donné  à Paris  le  xvitrjour 
de  juing,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  un. 

Par  messires  les  refformateurs  de  la  chambre. 

DCCXXXIII. 

CoppiE  de  la  response  faictc  par  les  habitans  de  Reims  à mou- 
.sieur  le  duc  [Philippe]  d’Orle'ans  [oncle  du  roi  .leaii],  sur  la  de- 
mande qu’il  faisoit  aiisdictz  habitans  pour  racheter  la  forter- 
res.se de  Ouchy,  tenu  par  les  Anglois  en  l’aniit’etifiil  iij'Ixi. 

Bibl.  lie  Reims,  mss.  du  fonds  Raiissin,  P v”. 

Très  noble  et  très  puissant  prince,  notre  très  cher  et  très  redoubté  sei- 
gneur, nous  avons  receu  vos  lettres  par  la  main  de  noble  home  messire 
Colart  de  .Montchevruel,  ad  fin  que  nousfeissons  aucun  ayde  pour  cause 
du  rachat  de  la  forterresse  de  Ouchy,  et  de  mettre  en  hors  les  ennemys. 

Sy  vous  plaise  savoir,  très  redoublé  seigneur,  que  considéré  le  noble 
estât  de  vosire  personne,  qui  est  un  des  seigneurs  quy  vy  ve  pour  lequel 
lit.  M 
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nous  ferions  plus  volentiers , en  tous  cas  que  nous  en  arions  pooir  et 
aisément,  et  considéré  la  cause  pour  laquelle  vous  requérez  ledit  ayde, 
nous  sommes  dolens  et  courouciez  que  nous  ne  poons  si  comme  nous 
désirons  acomplir  voslre  ret|ueste  quant  ad  présent;  que  en  vérité, 
très  redoublé  signeur,  tapt  pour  faire  les  forteresses  de  la  ville  de 
Reims,  que  pour  engins  et  arlillerye , que  pour  plusieurs  clievauchiés 
lesqueles  nous  avons  faictes,  et  en  demourant  à siège  devant  aucunes 
forterresses  jusques  à tant  que  à l’ayde  de  Jésus  Christ  les  enneinys  en 
ont  esté  mis  hors,  et  lesdictes  forterresses  prises  par  force,  que  pour 
les  gages  de  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  d'arbalestres,  lesquels 
nous  avons  retenus  par  long  temps,  et  par  espécial  durant  le  siège  du 
roy  d’Angleterre,  quy  fut  devant  ladicte  ville  quarante  jours,  nous  avons 
soustenu  sy  grosses  mises,  et  soustenons  encore  de  jour  en  jour,  pour 
parfaire  lesdictes  forterresses,  que  pour  le  temps  passé  nous  sommes  jà 
obligiez  en  la  somme  de  vingt  mil  moutons,  ou  environ;  et  pour  ce 
que  nous  ne  poons  trouver  linances  à Reims  par  manière  de  prest,  de 
taille,  ou  aultreiuent,  pour  faire  ayde  à la  délyvrance  dou  roy  nostre 
très  redoublé  seigneur,  nous  avons  envoyé  à Paris  pour  là  querre  et 
pourcbacier  par  devers  Lombars,  ou  autres  marclians  de  semblable 
coiidicion.  Et  avec  ce,  très  redoublé  signeur,  plaise  vous  savoir  (|ue, 
aus  radius  des  forterresses  d’envii-on  nous,  c’est  assavoir  de  Troissy, 
de  ISogent  l’Ertaut,  de  Saponay,  de  Attigny,  de  Autry,  eide  Menrre, 
nous  n’avons  riens  contribué,  mais  bien  nous  sommes  offers  tous  jouis 
à les  ayderà  mettre  hors,  par  force,  pour  tout  nostre  pooir;  et  toutes 
les  choses  dessusdictes  avons-nous  dit  et  respondu  de  bouche  audit 
messire  Colai-l  vostre  chevalier,  en  ly  suppliant  qu’il  nous  vousist  ex- 
cuser par  devere  vous.  El  vous  supplions  humblement,  très  redoublé 
seigneur,  que  df^otre  pure  grâce  et  bénignité  nous  vuilliez  tenir  pour 
excusez.  Jésus-Clirist  vous  ayt  en  sa  saincte  garde  par  acroissement  de 
tout  honneur  Escript  à Reims  le  dernier  jour  de  joing.  Et  à la  soultz- 
crijition  est  escrit  : Le  capitaine,  ly  clergier,  et  les  eschevions  de  Reims. 
Et  à la  suscrifjtion.  A très  noble  et  très  puissant  prince,  nostre  très 
cher  et  très  redoublé  signeur,  monsieur  le  duc  d'Orléans.  < 
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DCCXXXIV. 

Accord  entre  les  ëchevins  et  un  bourgeois,  héritier  de  som- 
mes prêtées  à l’échevinage*.  • 

Arch.  du  roy.«  &ect.  jud..  Accords,  cart.  ix- 

Comme  procès  fust  meuz  en  parlement  du  roy  nostre  sire  à Paj*is, 
entre  Jehan  Cochelet,  bourgeois  de  Heims,  demandeur,  d'une  part,  et 


* ^'ou«  irouvoos  dans  le  Livre  Rougaxie 
IVchevinage,  p.  aïo,  et  dans  les  Arch.  du 
roy.,  secLjud.  Jugés,  rcgist.  xxxv,  et 
dans  ces  memes  Arcliiv.,  Accords,  cart.  xxxiv, 
des  pièces  analogues  à celle  dn  ia  août 

l36l  : ^ • 

Arrest  de  pnriement  de  la  eatue  et  procès 
de  Guiot  U Barbier  et  Pierre  Loitet,  à 
coûte  de  Itun  /etomes,  comme  héritiers 
de  feu  Thomas  de  Tuisy^  demandeurs  à 
tencontre  des  eschevtns, 

€ Karalus universis Notxim  facimus 

cpiod,  ciim  aquadam  sentencia,  per  dilectos 
et  fidcles  genies  requestas  ia  palacio  nostro 
Parisias  tenentes,  ad  utilitatem  Guidooit 
dicti  le  Barbier,  et  Pétri  «Loisel,  ad  cansam 
Qxomm  suarum,  heredum  defunetonim 
Reraigii  et  Thomc  deTusiaco,  dictorum 
les  Petit,  actonim,  et  contra  scabinos  ville 
nostre  remensis,  defensores,  racione  ccrla- 
rum  pecunie  summiruoi,  vidclicat  occies 
vigenti  florenomm  regalium,  quadraginta 
florenorum  regaliom , aun  et  ponderis  cen* 
tum  libramm  parisiensum,  dictii  Kabints 
per  dictum  Remigiam  mutuatorom,  et  in 
utilitate  dicte  ville  conversorom , neenon 
ducentanun  libramm,  et  centnm  librarum 
parisiensium  in  fiorenis  ad  scutum , pecia 
qudibet  pro  iresdecim  solidis  quatuor  dena- 
riis  paritiensibos,et  io  grossis  taroneniibus 
pecia  quelibet  pro  duodccim  denarüs  pari- 
siensibus  compotatis,  eisdem  seabinis  in 
depotito  per  dictum  Remigiam  traditaram, 
ac  eciaro  vigenti  Ubraram  parisiensium  per 
predicturo  Thomam  dictis  seabinis  pmtoata- 
rnro,  et  in  ntilitatem  dicte  ville  conversamm, 
prout  io  certis  litteris  sub  sigillo  scabinatus 
reneosis  coofectis  lacius  contioeri , dite- 


bant  ; que  summe  simul  coadiinate,  precio 
monete  nostre  currentis,  videlicet  fi-anco 
auri  pro  vigenti  solidis  turonensibus  cgm- 
putato,  advaluaie,  ascendebant  ad  summani 
mille  octoginta  quatuo[r]  franconim,  ses 
solidorum  et  aex  denariorum  parisiensium, 
vol  circiter;  que,  fier  moduni  municionis 
iiunus,  ex  oixlinacioue  et  appunctamentu 
curie  nostre,  per  dictos  scabinos  in  thesauro 
ecclesie  S.  Diouisii  rcmensis  deposile  post- 
modum  fucraoi,  ut  dicebant  adores  ante 
dicti;  lala,  per  qoam  dicte  gentes  re- 
questarum  dictos  scabinos  ad  roddemliim 
et  solvendum  dictis  actoribus  siinimas 
(M^ictas  monete , diebos  et  aonalis  date 
litterarum  obÜgatoriamio  de  l>oc  mcncio- 
nem  faciencium  currentibus,  quarum  si- 
gilla  per  dictos  scabinos  fuerunt  rccognita , 
condempnavenint,  ctqaod  super  dicta  sum- 
Dia  mille  octoginta  iiii**  francoruni  sex  so- 
lidorum  sex  denariorum  par.,  et  aliis  bonis 
scabinatus  dicte  viHe , si  dicta  somma , pro 
mnnicione  manus  deposita,  non  sufBceret, 
dicti  actores  de  fummis  prédictif  pertolve- 
rentnr,  omnia  bona  dicti  scsbinalus , pro 

sammis  predictis io  Utleris  oUigatoriis 

contentis,  ypothecata  et  obligata  fore,  ac 
pro  satisfactione  eammdem  jTlenaria  vendi 
debere,  decUraventDt , dictos  scabinos  lu 
expensis  dictorum  actorum  condempoamio; 
fuisset  pro  parte  dictorum  scabinornni  ad 
nostrum  parlamenti  curiam  appellatum. 
Auditis  igitur  partibus  antedictis,  in  dicta 
nostra  curia,  in  causa  sppdacionis  predicte, 
processuque  an  bene  vel  male  fuisset  appel- 
latum  ad  jadicandom  recepto;  eo  viso  et 
diligenter  examinato,  per  judtcium  carie 
nostre  dictum  fuit  dictos  gentes  requesta- 
rum , io  co  qood  dictos  scabinos  ad  reddo»- 
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les  eschevins  de  Reins  d’autre  part,  sur  ce  que  iidis  Jehans  disoit  et 
maintenoit  les  eschevins  dessusdiz,  comme  eschevins,  à cause  de  leur- 
dit  oITice,  et  ledit  eschevinage,  estre  tenus  et  obligiez  |>ar  devers  li 
comme  aient  cause  de  feu  Marie , jadiz  femme  Jaque  Leurier  en  la 
somme  de  vi'  deniers  d’or  fin  à l’escut,  dont  lesLiiii  font  le  marc  d'or, 
laquelle  somme  avoit  esté  mise  par  ledit  Jaque,  duquel  ladicte  Marie 
heut  cause,  en  garde  en  commande  et  en  dépost  pardevers  les  prédë- 
cessem-s  desdis  eschevins  qui  esloient  pour  le  temps,  si  comme  il  disoit 
ap|>aroir  des  chozes  dessusdictes  par  les  testaraens  des  dessusdis  Jacpie 
et  Marie,  et  par  leclres  sur  ce  faites,  et  requëroil  lesdis  eschevins  qui 
sont  à présent,  et  ledit  eschevinage,  estre  condempnez  en  parlement  en 
la  sommedessus  dicte,  et  conlrainsà  l'en  faire  pleine  satisfaccion. — Les- 
dis eschevins,  tant  pour  eulz  comme  pour  ledit  eschevinage,  pru|K)seus 

liuni  vl  ftolvendum  üictis  actoribus  dictas 
sominas.  ducentarum  videlicet  et  ccnUim 
lib.  par.,  ex  cauu  dcpcsiti  per  cosdem  ac- 
tores  petitas,  condetiipna>craDl,  boDaque 
dicti  acabinalus  pro  dicta  summa  centum 
lib.  par.  ex  causa  uiultii  |ier  dictum  Reroi- 
gium  facti  {letita,  ypulhecata  etobligatafore 
decUi*avrrant,  dictos  scabinos  in  expensas 
if^orum  actormn  condenipnando,  male  judi* 
casse,  et  pronunciassc,  et  dictos  scabinos  bem* 
appcllas.se,  in  ccicris  vero  bene  jndîcasso 
et  {ler  idem  judicium  dicta  no.slra  curia 

dictos  scabinos  ab  impelicionibas dic- 

torom  actoruDi  pro  dictis  summis,  videiicct 
ducentarum  et  centum  lib.  par.  ex  causa 

de|>ositi absoivit,  declara%itque buna 

dicti  scabinatus,  pi-osiimma  centum  librarum 
par.  ex  causa  miitui  per  dictum  Rcmigium 
facti  non  feisse  nec  e«sc  ypotbecata,  ex- 
|jen$as  tocius  cause  biiicindefaclascompen- 

Aando In  cujus Datum  Parisiiis,  in 

parlaniento  noatro,  xxni*  die  deccinbris, 
anno  u.  m.  ccc.  octogesinio  octavu , et  regtii 
iiostri  noiio.  Per  judicium  curie,  Joutsisca.» 

« Comme  certain  arreat  .TÎt  esté  nagurres 
donné  par  la  court  de  parlement,  entre 
Guiot  le  Barbier  et  Pierre  Loisel,  à cauK*  de 
leurs  femmes  d'une  ]>art,  et  les  cacbevins 
de  Reius  d’autre,  par  lequel  arrest  lesdis 
eschevins  aient  esté  cooderapnex  envers 


lesdis  Guiot  et  Pierre  ès  sommes  qui  s’en- 
suivent ; C’est  assavoir  en  la  somme  de  huit 
vins  royaulx  d’une  ]>art,  quarante  royaulx 
d’auli'c  part,  cent  livres  parisis,  et  vint  li- 
vres parisis  d’autre  costé  ; et  du  surplus  de 
l’argent  qui  est  en  dépost  lesdis  esebevins 
aient  esté  absolz  ^ et  depuis , par  l’accort  et 
consentement  dc|dictes  |iarlies,  Jadictc 
somme  ait  esté  aprisagiéc  et  évaluée  la 
somme  de  cinq  cens  six  livixjs  quinze  soli 
six  deniers  tournois,  et  pour  ce  letdictes 
parties  sont  d’accort  que  ladicte  somme  de 
cinq  cens  six  livres  xv  solz  six  deniers  tour- 
nois toit  bxillié(>  et  délivrée  auxdis  Guiot  et 
Pierre,  sur  l’argent  qui  est  en  despost  par 
manière  de  garnison  de  main,  en  l’église 
de  S. -Denis  de  Heins,  |varnii  prenant  quîc- 
lance  de  ladicte  somme,  cl  chancelant  les 
leclres  faisans  mcncion  üc-sdictes  sommes; 
et  le  surplus  dudit  argent  qui  est  en  despost 
soit  baille  et  rendu  ausdiz  cscbevins.  — Ce 
Al  fait  et  accordé  en  parlement  du  consen- 
tement desdit  Guiot  et  Pierre  en  lenrs  }jcr- 
sonnes  d’une  |tart,  et  de  tnaistn^  JoUan  jKocI, 
procuieur  desdis  eschevins,  d'auti*e,  le  xii* 
jour  de  février,  l’an  de  grâce  mil  ccc  im*' 
et  huit.  JouvExci. 

« Datum  Parisius,  in  parlaniento  nosti  o , 
XII*  die  fehruani,  anno  Domiiii  ruiliesinio  ccc” 
oclogesimo  octavo,  et  regiii  nustrî  fiono.  » 
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piuseurs  raisons  au  contraire , et  disens  entre  les  autres  chozes  que 
onques  ledit  dépost  n'estoit  venus  à leur  cognoissance,  ne  n’avoit  esté 
convertis  au  profit  dudit  esclievinage. — Accordé  est  entre  lesdictes  par- 
ties, que  pour  ce  que  depuis,  et  tout  iiouvelleineiil,  ledit  eschevin  ont 
esté  deiiement  enformez  que  lidis  dépos  Tu  fais  en  la  manière  que  lidis 
.lehans  le  maintiennent,  et  que  du  consentement  dudit  Jaquet  il  fu  con- 
vertis au  profit  et  à l'iililité  dudit  esclievinage,  yceuls  eschevins  désiians 
aler  avant  en  bonne  fny  pardevers  ledit  Jehan,  comme  eschevins,  et  à 
cause  de  leurdit  office,  renderont  et  paieront  audit  Jehan  la  somme 
dessusdicte  à quatre  paiemens  : c'est  assavoir  le  premier  à la  Teste  Saint 
Jehan-Baptiste  prochainement  venant,  qui  sera  l'an  mil  ccc  lxii,  et  ain- 
sis  de  Saint-Jehan  en  Saint-Jehan,  jusques  à tant  que  lidis  Jehans  soit 
entièrement  paiez  de  ladicte  somme,  avecques  touz  les  cous,  frais,  mises 
et  despens  que  lidis  Jehans  feroit  ou  soustenroit  pour  cause  de  la  paie 
non  faicte;  desquclz  cous,  frais,  mises  et  despens,  lidit  eschevins  croi- 
ront ledit  Jehan,  ou  le  porteur  des  lectres  à faire  suj  ledit  accort,  par 
son  serement;  et  en  cas  que  lidit  eschevins  seroient  delTaillans  de  paier, 
comme  dit  est,  que  jà  n'avengne,  que  liJis  Jehans  puist  chascun  an  em- 
pêtrer exéqutoire  comme  d'arrest  freschement  donné  en  parlement , 
senslesdis  eschevins  estre  receuzen  opposicioii,  se  il  ne  voloient  pro- 
poseï'  pa....  Duquel  cas  la  main  seroit  faicte  pleinne. 

xii'  die  augusti  lxi°,  Johannes  etc...  iiotuin  etc...  Quaquidem  cedula 
uostre  curie  prcdicte  tradita , ipsa  curia  partes  predictas  et  earum 

quamlibet  ad  omnia  et  singula  in  supiascripta  cedula  contenta |ier 

arrestum  condempnavit.  Datum  Parisius  in  parlamento  nostro,  xii'  die 
augusti  anno  lxi°. 

DCCXXXV. 

Arrest  (lounè  en  parlement...  qui  porte  l'exècucion  de  la  char-  îj 
tre  de  l'eschevinage,  c’est  assavoir  comment  on  doit  faire  re- 
créance des  bourgois  et  bourgoises  d’icellui  eschevinage  '. 

Ai*ch.  du  roy.,sect.  jud.  Criminel,  regist-  viii,  P 55|v®.  — Liv.  Blanc  de  l'échevin., 

P 138  et  3tC.  — Cart.  A de  Tarchev.,  9S,  v*.  — Cart.  B de  l'archev.,  PIS,  v". 

Johannes,  Dei  gracia  Francorum  rex,  notuni  faciraus  universis,  tam 

* Voir  plus  ham,  les  actes  stu  9 janvier  et  le  factum  joint  à l’acte  du  a6  janvier  l349* 
du  aS  février  i3o3,  du  5 décembre  i345,  et  plus  bas  voir  l'acte  du  19  mai  i363.  — 
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presenùbus  quam  (ùturis , quod , cum  dilecti  no«tri  scabini  de  banno 
dilecti  et  bdelis  archiepLscopi  remensis,  nuper  penes  nostnun  parla- 
menti  curiam  accedentes,  quasdaiu  a nostra  curia  contra  dictum  ar- 
chiepiscopum  lilteras  obtinuiaseDt,  inter  cetera  continentes  : quod  bail- 
livu  noslru  viromaudensi  aut  ejus  locumtenenti  per  easdem  litleras 
coniniitteiido  mandabamus,  quatenus  dictum  archiepiscopum  et  ejus 
gentes  ac  olliciarios,  |>er  se  aut  commissarium  ab  eo  dcputandum,  ex 
parte  nostra  requireret  ut,  oniissis  dilacionibus  et  subterfugiis  frivolis 
quibuscumque,  personas  et  bona  burgensium  dicte  ville  per  eosdem 
archiepiscopum,  gentes  et  olliciarios  suos,  contra  puncta  carte  olini 
per  tune  archiepiscopum  remensem  civibus  et  habitatoribus  dicte  ville 
super  hoc  concesse,  et  per  predecessores  nostros,  Francorum  reges, 
conlirmate,  neenon-  contra  tenorem  certi  arresti  per  dictam  nostram 
parlanicnti  curiam  pridem  super  hoc  prolati , captas  et  capta  recre- 
deret,  modo  et  forma  quilius,  in  casu  simili,  post  dicti  arresti  pro-  * 
lacionem,  fueral^ieri  consiietum  ; et,  in  casu  quo  iidem  archiepi- 
scopus,  gentes  et  ofTiciarii  hoc  facere  nollent,  ipse  baillivus,  vel  ejus 
locum  tenens  aut  commissarius , de  dictis  personis  et  bonis  suis  sicut 
predictuin  est  captis,  ac  eciam  de  aliis  personis  et  bonis  dictorum  civium 
et  hàbitalorura,  per  prefatos  archiepiscopum,  ejus  gentes  seu  offi- 
ciarios  deinceps  capiendis,  modo  simili  recredenciam  faceret  indilate  : 


Voici  ce  que  dit  Rogicr  de  l’acte  du  dt*- 
cembre  i56i  : 

» Mesaienrs  de  la  court  de  parlement  voyaos 
combien  Ica  habitant  de  la  ville  de  Reimi  en- 
toicnl  opprcaaéf  par  le»  violente»  procédures 
que  faisoient  le»  officier»  des  archevesque»  du> 
dit  Reims,  aliencontre  d’iceulx  habitans,  les 
gran»  fraictx  qu’il  leur  conveuoit  aupporter 
pour  avoir  lettre  du  roy  pour  faire  la  re- 
créance de»  personne»  emprisonnez,  ladictc 
court  ordonna,  par  son  arrest  du  vingt*troi- 
sièmejourdedéoembre  mil  troiscens  soixante 
et  ung,  que  sans  auUre  commiision,  le  bailly 
de  Vermandois  ou  son  lieutenant  i Laon , 
estant  requis  par  les  esc)>eTiDS  et  bourgeois 
dudit  eschevinage  de  faire  recréance  des 
habitans  dudit  Reims  qoy  seroieot  em- 
prisonnez pai'  les  officiers  de  rarchevesqiie 


de  Reims,  poor  les  cas  réservés  par  la 
charte  de  Tarebevesque  GuiUyaume,  au  cas 
qu’ils  ne  fassent  mauifestes,  pour  les  mettre 
an  jugement  des  eschevios.  Depuis  le  susdit 
arrest  rends , il  ne  se  trouve  plus  de  si 
grandes  violences;  mais  il  se  trouve  plu- 
sieurs entreprises  faictes  par  les  officiers  des 
archevêques  sur  la  jurisdiction  des  esche- 
vio»  qui  auroieot  causé  plusieurs  procès , 
sur  lesquels  sont  intervenuz  plusieurs  ar- 
restt,  par  lesquelz  les  susdictzeschevins  sont 
maintenuz  eu  leurs  droictx  de  jurisdiction, 
aveedeflense  aux  officiers  dbdit  archevesque 
de  les  troubler,  en  peyoe  de  cent  marcs  d’ar- 
gent, et  permis  ansdietz  escbevins  de  les 
prendre  en  leurs  pures  et  privez  noms,  par 
arrest  du  xix*  novembre  mil  cinq  cens  qua- 
rante-neuf. > (Rogier,  Afchi.,  f*  8.) 
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quibus  nostris  litteris,  per  dictam  nostram  curiam  obtentis  et  signati» , 
ac  penes  dilectum  et  fidelem  cancellarium  nostrum  traditis  aigillandis , 
ipsisque  litteris,  ob  predicti  archiepiscopi  opposicionem , seu  contra- 
dicioDem,  vel  impedimentum , mimme  sig;illatis,  sed  perdictum  cau- 
cellarium  nostrum  eidem  curie  nostre  cum  dictis  partibus  super  hoc 
audiendis  remissis,  pro  parle  dictorum  scabinorum  ipsi  curie  nostre 
exiilit  requisitum  ut  predicte  nostre  littere,  per  prefatam  nostram 
curiam  sibi  rite,  juste  et  débité,  ut  dicebant,  concesse,  prePatn.can- 
cellario  nostro,  tanquam  bone  et  valide,  remitterentur  sigillande,  ac 
eciam  sigillarentur , et  eis  traderentur,  opposicione  seu  contradic- 
cione,  vel  impedimento  archiepiscopi  antedicti  non  obstanic;  dicentes 
sic  dici  et  beri  debere , ad  hune  finem  cartas  et  arrestum  de  quibus 
superius  fît  inencio , neenon  quamplures  litteras  regias  eisdem  per 
curiam  nostram  sepedictam  in  casu  simili  concessas  propter  hoc  alle- 
gando  et  exhibendo,  ac  quamplures  raciones  plenius  propouendo  et  aile- 
gando.  — Dicto  archiepiscopo  e contrario  proponente  et  dicente  quod, 
juxta  dicte  nostre  curie  stilum,  usum  et  observanciam,  totis  temporibiis 
hucusque  notorie  et  commiiniter  observâtes,  littere  executorie  ctijus- 
cunque  arresti  in  dicta  nostra  curia  parlamenti  prolati,  post  anmim  a 
data  ejiis  prolacionis  elapsum,  dari  seu  concedi  non  clel>el>ant,  nisi  in 
eis  clausula  vocalis  evocandis  expresse  contineretur;  arresliimque 
predictum,  de  quo  dicii  scabini  se  in  bac  parte  juvare  volebant  et  nit- 
tebantur,  sexaginta  anuis  et  amplius  elapsis,  fuerat  et  erat  factum  et 
prolatum , nec  prefate  littere,  per  dictos  scabinos  obtente,  predictis 
carte  seu  conlirmacioni  aut  arresto  conformes  extiteraiit  vel  erant,  cum 
in  eisdem  litteris  alie  narracio  et  conclusio,  quam  in  hujusmodi  caria 
et  confirmacione  ac  arresto,  conlinereulur  ; qiiodque,  supposito  quod 
hueras  similes  obtinuissent , verumptamen  de  ipsis  ac  de  dictis  carta 
et  arresto  forêilam  nec  usi,  nec  suum  sortitc  fuerant  effectum,  post 
quarum  et  cujus  conceseionem  et  prolacionem  idem  archiepiacopus 
jus  ac  possessionem  et  saisinam  in  contrarium  accpiisivisse  potuerat  et 
eciam  acquisiverat,  ac  prescri[>cionem  et  usum  ioiigiim  et  antiquum, 
quo  usus  fuerat  et  utebatur,  de  contrario  allegabat;  dicente  insuper 
quod,  si  dicte  littere  tenerent , prefatus  viromandensis  Iraillivus  ipsius 
archiepiscopi  in  nostra  et  sua  patria  judex  esset,  quod  tamen  esse  non 
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poterat  aul  debebat.  In  carta  vero  supradicta  de  casibus  criminalibus 
pro  quibus  delatus,  scu  accusatus,  carceri  mancipalus  deliebat  de- 
tineri,  roeiicio  expressa  habebatur  quorum  delatorum  seu  accusatorum, 
»alteni  in  casu  punicionis  criminalis  existencium,  virlule  hujiismcxli 
carte  seu  arresli  predicti,  aul  alias  qunvismodn  de  jure,  racione,  usii, 
cnnsuetudine  et  stilo  .curie,  recredeiicia  aliqua  fieri  non  poterat  aul 
debebat;  et,  si  qiiovisraodo  fieri  possel  seu  det>eret,  hoc  soliim  foret 
per  ipsum  arcbiepiscopiim  aut  ejus  gentes  et  olliciarios  siios,  Domine 
et  mandalo,  non  autem  per  baillivum  seu  ejus  locum  tenenlem  vel 
commissarium  aniedictos;  quibus  causis  et  racionibus  ac  quamplu- 
rimis  aliis  pro  parle  ejusdem  arcbiepiscopi  plenius  proposilLs  et  al- 
legalis,  dicebat  idem  arcbiepiscopus  quod  predicte  littere  perprediclos 
scabinos  a dicta  nostra  curia,  ut  super  dictum  est,  oblente,  eisdeni 
scabinis  minime  tradi  et  dclilierari  seu  sigillari,  sed  pocius,  tanquam 
subreplicie,  torcionarie  et  inique  adnullari  del)ebanl,  et  sic  per  ar- 
restum  dicte  nostre  curie  dici  et  pronunciari  requirebat,  dicendo  <juod, 
si  que  littere  dictis  scabinis  su|>er  predictis  concederenlur,  quod  in  eis 
bec  verba  ivt-titis  eit/ca/idù  expresse  poni  et  inseri  debebant,  ac  po- 
ncrentur  et  scril)crcntur.  — l’renoniinalis  scabinis  replicando,  et  dicto 
archiepiscopo  diiplicando,  plura  proponeiitibus  ex  ad  verso,  et  ut  su- 
periiis  est  dictum  concludendo;  partibus  igitur  predictis,  in  hiis  om- 
nibus et  siugulis  que  circa  prcmissa  dicere  et  proponere  volueruni , 
per  dictam  nostram  curiam  ad  plénum  auditbvisisque  carta  et  lil- 
leris  per  scabinos  sepedictos  superius  propositis,  requisitis,  allegatis 
et  oslensis;  hiis  autem  omnibus,  ac  dictarum  parcium  raciouibus,  et 
aliis  que  ipsam  nostram  curiam  circa  preroissa  movere  poterant  et 
debebant,  diligenter  cunsideratis  et  altentis,  per  arreslum  ejusdem 
curie  nostre  dictum  fuit:  quod  prefate nostre  littere,  per  scabinos me- 
moratos  a curia  nostra  antedicta,  ut  supra  dictum  eA,  obtenle  et 
minime  .sigUlate,  ac  per  prefatum  arcbiepiscopum  impugnate,  eisdera 
scabinis,  modo  et  forma  quibus  fuerunt  et  siinl  confecle,  non  tra- 
dentur  nec  eciam  sigillal>uutur.  Sed,  ad  removendum  et  tollendum 
omnem  queslionis  seu  controversie  vel  debati  raateriam,  que  inter 
dictos  arcbiepiscopum,  ejus  gentes  et  oGRciarios,  ac  cives  et  liabilatores 
predictos  modemoset  futuros,  causa  vel  occasionequorumcumquepre- 
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diclonim  banni  et  scabinatus  biii^cnsiiim  et  habitatonim , ac  bonorum 
eorundctn  per  ipsos  archiepiscoptim  aut  ejus  gentes  seu  officiarios , 
quacunqiic  de  causa,  civili  sive  criminali,  nunc  aodeinceps,  captorum 
et  capiendonini  nriri  pnsset , ipsa  nnstra  curia  per  idem  arrestum  or- 
dinavit  et  ordinat  quod  prefalis  scaliinis,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro 
tempore  fuluro  crunt,  pro  omnibus  casibus,  civilibus  ac  eciara  crimi- 
nalibus,  presentibus  et  futuris,  littere  regie  pro  personis  dictoruin 
iiurgensium  et  haliitatorum  et  eorum  bonis,  per  dictum  archiepiscoptim 
aut  ejus  gentes  vel  orTiciarios  modernos  et  futures  captis  et  deinceps 
capiendis,  bac  vice  et  unica  pro  omnibus  concedentur  et  dabuntur, 
sub  bac  forma  que  sequitur  : 

K Jobannes , Dei  gratic  Krancoriim  rex  , baillivo  viromandensi  aut 
ejus  locumteiienti  salutem.  Dilecti  nostri  scabini  de  banno  arebie- 
piscopi  remensis  nobis  exposuerunt,  quod  cum  defuiictus  Guillelmus, 
olim  arcbiepiscopus  remensis,  dum  vivebat,  per  suas  patentes  litteras, 
anno  Uomini  millesimo  centesimo  octogesimo  secundo  confectas,  et  eo- 
dem  anno  ac  eciam  poslmodiiiii,  videlicet  die  dominica  post  festiim 
conversionis  sancti  PaUli,  anno  Domini  millesimo  ccc*  octavo,  per  litte- 
ra.s  regias  in  filis  sericis  et  cera  viridi  sigillatas,  confirmatas,  inter  ce- 
tera voluissct,  statuisset  et  coqpessisset  quod,  si  quis  burgensts  renien- 
sis,  in  suo  banno  ronstitutus,  ex  tune  imposterum  aliqua  occasione  in 
causam  tractus  foret,  quamdiu  ordine  ordinario  setractari  vellet,  neque 
ipse,  iieque  ejus  res,  caperentur,  sed  nec  domus  ipsius  diruetur,  si 
domum  vel  bereditatem  Remis  baberel,  sed  fîdem  daret  quod,  pro 
exequenda  justicia,  obsides  interponeret , si  posset,  et,  si  obsides  ha- 
bere  nequirct,  lidcm  similiter  daret  quod  judicio  dictorum  acabinorum 
staret  ; si  vero  nec  domum  nec  bereditatem  Remis 'haberet,  obsides  da- 
ret, et,  si  dare  non  posset,  coipus  ejus  detineretur  quousque  justicie 
complementum  fuisset  prosecutus  et  assecutus;  quodque,  si  quis 
bannalium  arclt'cpiscopi  furtum  vel  murtrum  aut  prodicionem  com- 
mitteret,  et  forisfactum  manifestum  foret,  ipse  et  res  ipsius  in  vo- 
luntatera  arcbiepiscopi  essent  ; et,  si  dubium  esset,  et  illc  super  boc 
impeteretur,  bonos  obsides  daret,  si  de  banno  dicti  arcbiepiscopi 
esset,  quod  judicio  scabinorum  staret;  et,  si  obsides  dare  non  p<is- 
set,  corpus  ejus  captum  detiueretur  : quibus  litteris  dicti  defuncti 
lit.  24 


Digitized  by  Google 


186  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

arcbiepiscopi  et  regiis,  anno  millesimo  centesimo  oclogesinio  secuutlo 
predictii,  per  inodum  privilegiorum  et  cartarum  suj>er  pi-eniissis  et 
pliiribiis  alüs  cnnfeetoruiu  et  confectarum , sicut  predicliim  est,  pre- 
fatis  conquerentibusconcessiset  confirmatis,  ortaque  pnstmodiim  inter 
arcliiepiscopum  et  burgenscs  reraenses,  qui  pro  tcnipore  erani,  disseii- 
cinnis  inateria  oocasioue  ciijusdam  littcre  regie,  dictis  btiigeii$il>us  coii- 
ce&se,  acbaillivo  tune  viromandensi  directe,  de  manutenendo  ipsosbur- 
genses  in  suis  justis  |>ossessionibus,  usibiis,  libertatibus  et  saisinis  mencio- 
iieni  facientes  [j'ù',  racientis?];  auditisbinc  iudeprèdictis|)artibus,  dictum 
fuisaet,  inter  cetera,  per  arreslum  die  martis  post  Epipbaniaiu  Domini, 
anno  cjusdem  millesimo  trecentesimo  primo  prolatum,  quod,  si  dictus 
arcbiepiscopus  contra  puncta  carte  dictorum  burgensium , ut  prefer- 
tur,  conGrmate,  prisias  aliquas  super  ipsos  burgenses  factas  de  personis 
aut  iHiniseoruni  tenerct,  seu  ali(|uid  faceret  vel  fecisset  contra  dictant 
cailam,  dictus  viromandeiisis  bailliviis  de  biis  statim  faceret  recreden- 
ciam  ficri  eisdeni.  et  ipsis  jiartibus,  aide  boc  contendere  vellent,  diem 
coram  nobis,  ad  procedenduni  super  boc,  assignarct;  quodque  idem 
baillivus  sic  deince|ia  faceret  altsque  novo  mandate,  quociens  inter  par- 
tes (trediclas  casiis  civiles  evenirent,  et  sub  bac  foriiia  darelur  liftera 
biirgensibus  aniedictis,  prout  premissa  e)  plura  alia  in  predictis  cartis  et 
arresto  expresse  conlinentur;  iiicbilominus  dileclus  et  (idelis  noster  ar- 
cliiepiscopus  rcmensis  aut  ejus  gentes  et  olliciarii,  contra  puncta 
carte  eisdera  coiiqucrentibus  per  prefatuni  defunctum  arcbiepiscopum, 
ut  supradictuin  est,  concesse,  et  consuetudincm  et  iisum  antiques, 
conimuniter  oltservatos,  Jubannein  de  Ralneis,  eoruni  civein  remensem 
banni  predicti,  iiiia  cura  lionis  suis  nuper  ceperunt,  et  adbuc  captuin 
detinent,  requisitiqiie  de  dicto  cive  et  Itonis  suis,  juxta  dicte  carte 
lenorem,  recredeiidLs,  bujiismodi  recredcnciam  facere  indebite  recusa- 
runt  et  récusant,  in  ipsorum  amqiierenciuni  et  ejus  burgensium  maxi- 
mum pr^diciiim  atque  dampnum,  ac  contra  tenores  ^rresti  et  carte 
predictonim  teraere  veniendoel  eciam  actemptando,  sicut  dicuni,  sup- 
plicantcs  sibi  ."super  biis  de  jiisticie  remedio  provideri.  Quocirca  nos, 
prout  visis  per  dictam  ctiriara  uostram  litteris  carte  ctinfirmacionis  et 
arresti,  île  qiiibus  superiiis  6t  mcncio,  per  eamdero  nostram  curiam  ex- 
fitit  ordinatum,  eorum  tenores  observari  et  insequi  volentes.  vobis  te- 
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nnre  preseiiciuni  committimuset  maudamusquatenus  prenominaluniar- 
chiepiscopum,  aiit  ejus  gentes  et  ofliciarios  ad  qiinspertinueril,  ex  parte 
nostra  reqiiiralis,  et,  si  necesse  fucrit,  precipialis,  seii  requiri  et  precipi 
faciatis,  ut  prefatura  prisionarium  et  ejus  bona,  modo  et  forma  quibus 
in  predictiscarta  et  arresto  continetur,  et  hiis  presentibus  superius  ex- 
primitur  et  declaratur,  recredant  indilate.  Quod  si  facere  renuerint  vel 
contradixerint,  aut  plus  débité  distulerint,  ipsum  prisionarium  una  cum 
dictis  suis  bonis,  lide  sua  et  obsidibus  seii  caucione  ydonea  medianti- 
bus,  si  caucionem  ydoneam  prestare  |>oterit,  alioquin  si  sit  in  casii  re- 
credenrie,  opposicionibus  allegacionibus  et  contradictionibus  pro  parte 
archiepiscopi  ejusve  gencium  seu  ofRciariorum  in  contrariuin  factis  vel 
faciendis,  aut  appellacionibus  noiiobstantibus  quibuscumque,  absqiie 
alterius  expectacione  mandati,  et  dilacioue  quacuinqiie,  recredatis  seu 
recredi  faciatis.  .Si'  vero  dictus  prisiouarius  in  casu  recredencie,  eciam 
mediantibus  obsidibus  sei>  caucione  suflicienti,  non  fuerit,  i|>$um  sub 
lula  ctsccura  custodia  penes  prefatam  iiostram  curiam  prisionarium  sta- 
tim,  et  abstpie  dificultate  seuprocessu  vel  processibus  super  hoc  facien* 
dis  quibuscunque,  transmittatis,  cum  opponentibus  seu  conlradicenti- 
bus  quorum  interest  seu  intererit,  super  hoc  ad  certam  et  competentem 
diemadjornatis,  ibidem  processuris  et  facturis  ut  fuerit  racionis;cl(  sic 
deinceps  râsibus  emei^entibus  presentibus  et  futuris,  absque  aliis  man- 
dato  vel  litteris  super  boc  impetrandb,  faciatis,  eamdem  nostiam  cu- 
riam, ad  diem  super  hoc  assignandam,  de  dictis  adjornamento  et  aliis 
que  facta  extiterint,  in  bac  parte  certificantes  competenter.  In  quibus 
premissis  et  ea  tângentibus  ab  omnil)Us  justiciJriis  et  subditis  nostris 
vobis,  et  deputandis  a vobis,  pareri,  ac^risiones  si  sit  opus  dum  et 
quociens  super  hoc  extiterint  requisiti,  preslari  volumus,  elficaciter  ju- 
bemus.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  xxiii'  die  decembris 
sexagesimo  primo. 

Quod  ut  lirmum  etstabile  permaneat  in  fiiturum,  bas  nostras  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari,  nostro  et  alieno 
in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  xxni  die 
decembris  millesimp  ccc°  sexagesimo  primo. 
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DCCXXXVI. 

Ph&entation  d’un  chapelain  de  Sa i n t- Lad re-anx- Femmes 
iiiite  par  les  esclievins. 

Liv.  rouge  de  l’ecbev.,  liS. 

L’an  de  grâce  rail  ccclxi,  le  mardi  après  les  xx  jours  de  Noël,  Tho- 
mas Maigrës,  Pierres  de  Besennes,  Pierres  de  Chalon,  Colars  li  Clers, 
Hues  Hurtaus , Thomas  li  Larges , et  Thomas  ii  Thiez  eschevins , et 
comme  eschévins  de  Reins,  pour  eulz,  et  pour  leurs  autres  oompan- 
gnons  eschevins  de  Reins,  présentèrent  à révèrent  père  en  Dieu  mon- 
seigneur Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  arcevesque  de  Reins,  h la  chapel- 
lerie de  Saint-Ladre  as  femmes  de  Reins,  vacant  par  la  mort  raonsire 
Renaut  Frémery,  et  dont  la  présenlacion  appartient  de  ancienneté  as- 
dis  eschevins,  Hauseot  Pentouf,  demeurant  à Reins;  en  supplient  au- 
dit révèrent  père,  parla  bouche  dudit  Thomas  Maigrés,  que  audit  Maii- 
seot  vosist  donner  ladicte  chapellerie,  avecques  touz  les  drnis  et  appar- 
tenances d'icelle,  et  ycelli  Maiiseot  mettre  ou  faire  mettre  en  posses- 
sion corporele  d'icele,  à toutes  les  soleranitez  requises  en  tel  cas.  Li- 
quels  révéreus  pères  donna  ladicte  chapellerie  audit  Mauseol,  et  en 
inist  icelli  Mauseot  eu  possession , selon  la  j>résentacion  dessusdicte. 
Ad  ce  furent  présens  Thiéltaiis  li  Barbe,  Jehaus  h Ferrons,  Guy  1 Eiscot, 
Gamiers  li  Nage,  Jehans  Pasquars,  Baudenés  le  Boiililliers,  Pierres  et 
Reuaudiiis  de  Ambonnay,  frères.  Pierres  li  Cas,  Jehans  Vicillars,  Guil- 
latimes  de  Vaulz,  Colessons  li  Thiez , Bauduyns  Chevalier,  et  Auhris 
Buuirons,  lilz  de  feu  tubri  Bouirop,  et  pluseurs  autres. 

DCCXXXVU. 

Lettre  du  roi  (|ui  envoyé  un  bourgeois  de  Reims,  comme 
otage,  en  Angleterre. 

Arch.  de  l*HAlel-de-ViUe,  renseign.  — Rogier,  Mémoire»,  233.  — Mari.,  u, 
6A7,  en  latin. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc A noz  très  chiers  et  bien  ainez 

le  chancellier  d’Angleterre,  et  les  autres  conseillers  de  nostre  très 
chier  et  amé  frère  le  roy  d'Angleterre,  salut  et  dilection.  Nous  envolons 
Jaque  la  Barbe,  bourgoiz  de  Reins,  en  hostage  pour  nous,  en  lieu  et 
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pour  Olivier  d'Osson,  bourgoiz  de  Reins,  et  hostage,  qui  yademouré 
un  an  accompli,  si  eome  il  dit'.  Si  vous  prions  très  afrectueusement 
que  vous  veilliez  amiablement  recevoir  et  traittirr  ledit  Jaque  la  Bnrhc, 
et  le  faire  tenir  et  maintenir  en  la  manière  que  vous  avez  acoustumè  à 
faire  de  noz  aulies  liostages;  et  ledit  Olivier  willicz  lessier  retourner 
et  rapasser  par  deçà,  en  luy  donnant  sauf  et  seur  conduit,  -se  mestier 
en  a,  et  il  vous  en  requiert.  Donné  à Paris,  le  xxu*  jour  de  janvier  l'an 
de  grâce  mil  ccc  soixante  et  un,  soubs  le  seel  de  noslre  Cliastellel  de 
Paris,  en  l'absence  du  nostre  grant.  Par  le  conseil  estant  à Paris. 

Paixexo. 

DCCXX.XVIII. 

Arrestum  qiio  Yda  de  Rouciaco  condempnata  fuit  ad  solveii- 
dum  scabinis  certani  pecunie  sunimam,  qunm  Guillermus  de 
Trya  archiepiscopus  a dictis  scabinis  mutuaverat , anno 

H.CCC.XXItl. 

Arch.  du  roy-,  sect.  judic.,  Jugés,  regist.  im,  I*  .Si.S. 

Cum  in  curia  nostra  scabini  de  banno  archiepiscopi  reraensis  Ydam 
de  Rouiaco  quondam  uxorem  Matliei  de  Trya,  marescalli  Francie, 
evocari  fecissent,  peciissenique  ipsam  in  summis  quatercentum  libra- 
ruin  parisieusium,  monetc  currentis  anno  Domini  millesimo  trecente- 
simo  vicesimo  quarto,  et  ducentorum  florenorura  de  florencia,  ueenon 
in  dampnis  et  litis  expeiisis,  virtule  quarundam  obligacionum  sigillis 


' • Par  [fl  Iraiclé  de  paix,  le  roy  de 
France  extoit  oldeigé  de  fournir  nombre 
d’hoftaget  de  boui'geois  de  dix'lmit  viUcx 
de  ion  royaume,  dont  la  ville  de  Reims 
eatoit  l*une  quy-dcbvoit  fournir  deiilkbour* 
geoia  d'icellc  pour  kottagcx.  Pour  k quoy 
aatiifairc,  iU  eilcurcnt  Jesson  U Nage  et 
Olyvier  d'Auaoa,  bourgeois  de  ladicte  ville, 
pour  aller  en  Angleterre,  ainsy  qo'il  estoît 
convenu  par  ledict  traité;  et  fut  accordé 
avec  eulx  par  lea  eschevins  et  cllcuz  de  la» 
dicte  ville , tant  pour  cnlx  que  pour  les 
aultres  habitans  de  ladicte  ville,  de  leur 
payer,  i chacun  d'enli  et  pour  un  an  seul- 
Icmcut,  4a  somme  de  cincq  cens  royanli 
d'or,  valUos  sia  cens  vingt>ciacq  cocos;  et 


debvoient  partir,  pour  se  rendre  en  la  ville 
de  Londres,  dedans  le  vingt-cinequiesme 
du  mois  de  janvier  mil  trois  cens  soixaute 
et  nng.  Depuis  fut  envoi  é en  hostage  Jac- 
ques la  Barbe  au  lieu  dudict  Olyvicrd’Ausoii, 
lequel  revint  en  Fiance  avec  passeport  du 
roy  d’Aiigtclerre , seigneur  en  Languedoc 
etd’Acquitayne,  donné  au  palais  de  le  Ves- 
uiootier,  le  seiziesme  de  jutllel  l'an  de  son 
régne  trente-six;  scellé  de  son  grand  scel. 
Depuis  il  en  a esté  envoyé  d'auUres , qiiy 
ont  esté  mal  traictés  et  mis  i rançon,  pour 
cause  que  le  traicté  de  paix  ne  fat  lotalle* 
ment  entretenu,  pour  le  payement  desquelz 
il  y a eu  procès.  « (Rogier, 

P 111  V*.—* Voir  plus  haut,  p.  170.^ 
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Guillermi  de  Trya  quondam  remensis  archiepiscopi  sigillatarum,  quas 
quidem  summas  peccunie  eidem  ai-chiepiscopo  tradiderant,  prout  hec 
et  alia  in  dictis  obligacionibus  et  litteris  sigillis  dicti  archiepiscopi  $i- 
gillatis  pleoius  dicebant  conlineri,  condempoari  ; posUnodutni|ue,  plu- 
ribus  conüBuacionibus  inter  ipsâs  partes  factis  et  habitis,  ordiuatuni 
Aiisset  per  arrestuni  dicte  curie  quod  dicta  Yda  a deflensionibus  suis 
racione  certi  defTectus  ceciderat  et  quod  inquireretur  veritas  super 


‘ Ccl  arrêt  date  da  a4  jaavier  i56i  se 
trouve  Arch.  du  roy.,  section  judtc.,  Jnges, 
reg.  XVI,  (*  a6o.  Eu  voici  le  texte  : 

« Notum  facimus  quod  super  eo  quod 
dilecti  nostri  scabiai  î'emenses  iu  curia 
nosttvi , contra  dilcctam  et  fidelem  nostram 
Ydam  de  Houciaco,  coniitissam  drocensem, 
idictainquc  delFuucti  Mallici  de  Tria  mi> 
luis,  quondam  marescaUi  Franêie,  propo- 
nehant  quod  piedicii  scabini  dictam  Ydain 
pridciu  adjornari  fcccrant  iu  eadeou  curia , 
recogriituram  vcl  nogaturam  sigilliim  def> 
fuucti  Guillermi  dv  Tria  quoiidam  arehie- 
piscopi  remensis,  (raths  cjuidcm  marescalli, 
duubus  litteris  ap(>cnsum , [>er  quas  dictas 
arcbiepiscojMis  scabinis  antedicüs  teiiebatur 
et  erat  cfficacitej-  obligatus  in  summis  mi* 
hbris  moneic  currentis,  die  sabbati  pust 
dominicam  qua  caiitatur  Reminiscere ^ anno 
Duamii  tniUcsimo  ccc*  xxiii*,  et  ii«  flon'uii 
aurî,  et  ultrius , super  hoc  processmam  ut 
JUS  c9sct  ; x\iccessionem  cujns  arcliiepiscopi 
dictus  marescallus  adeptua  fnerat  tariquam 
hères  universalis,  et  pro  tali  se  gesserat 
tempore  vite  sue;  et  post  mortem  ejusdero 
marcscaili  dicta  Yda  alias  in  curia  nostra 
promiserat  débita  omnia  ejusdem  roarescallî 
soiverc , petitioneque  pro  parte  dictorum 
scabinorum  facU,  et  die  consilü  {>er  dictam 
Ydam  super  hoc  oblenta  , magister  Gûiilcr* 
mus  de  Moila,  procurator  dicte  Yde  in  pre- 
dicla  curia  nostra  recognoverat  et  coofessus 
fuerat  sigillum  eisdem  litteris  appensum 
dicti  archiepiscopi  esse%  racionibus  et  de« 
fensionibti&suis  iu  omnibus  semper  salvîs  et 
eciam  reservatis;  ipsaque  eciam  recognicionc 


sou  coniessioue  facta,  et  pluribus  coutiiiua- 
cionibns  habitis  in  dicta  causa,  predicti 
scabini  obtinnerunt  deflccturo  ad  dies  bail- 
livie  viromandensis  nostri  oltimo  preteriti 
parlamenti , contra  dictam  Ydam  que  se  non 
presentaverat  scu  comparuerat,  et  ipsam 
adjoroari  procuraverant  ad  dies  viroman> 
denses  preaentis  parlamenti  visuram  adju- 
dicari  utüitatem  dieti  dedcctus  et  ulterius 
proceasuram  ut  jus  esset,  ut  dicebant  ; quare 
{ictcbant  ex  dicto  defleetu  ulem  sibi  adju> 
dicari  utilîtatcm,  quod  dicta  Yda  condemp- 
uaretur  cl  corapellcrelnr  ad  reddendum  et 
sôlvcudum  eisdem  summas  predictas,  quod 
a suis  defeasiouibus  cucidisset,  et  tn  corum 
rxpensis  coudeoipaarctur  procuratore 
dicte  Ydce  conti-ario  propODcate,quod  dicti 
scabini  ante  recugnicionemde  qua  sejacta* 
bant,  vrl  post,  pcticionem  scu  demandant 
nunduni  fecenmt,  nec  de  mediis  coocluiiooe 
ipsorum  coustabat  ullo  modo,  quinymo  causa 
predicta  , in  quantum  tangebat  contenta  in 
litteris  predictis,  integra  erat,  propter  quod 
de  usu  et  stilo  curie  noslrc  milium  comino- 
dum  ex  deffectu  predicto  reportare,  aui 
halxrrc  poterant , nec  eciam  conclusionem 
ficri  debebant,  sed  i|)«a  Yda  ad  proponendum 
defeusioues  et  raciones  suas  quas  in  promplu 
proponerc  offerebat,  crat  admîttenda.  Pre* 
dictis  scabinis  replicantîbui , quod  ipsi  pe- 
ticionem  sen  deniandam  suam  et  causam 
propter  qnam  |>er«eqneUantar  eandem,  iu 
primo  suo  adjornanjento  sofficienter  et  débité 
declaraverant;  quant  pcticionem  »eu  deman* 
dam  ipsi  postea,  ut  supradiclnm  est,  rei> 
teraverant  ad  plénum  ; et  tune  dictas  pro- 

dafe 


* L'acti*  dont  il  «it  iei  qmttiuu  M tmoTv  Arch  du  rvj„  MCt.  jad.,  Accords,  cart.  vin.  soes  !• 
drt  17  M S'i  irrÜ  iJS;* 
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faclis  «(  articulis  scablnonim  predictorum  duntaxat,  lilis  rontestacione 
dicte  Yde  jiiocla'cum  dictis  articulis;  super  quilnis  facta  inquesla, 
et  ad  judicandum  de  consenau  parcium  recepta,  et  visa  uiia  ciiin  litte- 
ris  et  diligenter  examinata,  dicta  curia  nostra  per  smim  jiidicium  dio 
tam  Ydam  ad  reddendum  et  solvendum  dictis  scabinis  dictas  sniumas  • 

peccunieet  florenorum,  uuacutn  dampnia  interesse  et  cxpcnsis  diclo- 
rum  scabinorum,  condempnavit  et'condempnat,  taxacione  ipsi  c»irie 
reservata.  Pronunciatum  iiii*  die  februarii  lxii°. 

DCCXXXIX. 

Commission  pour  faire  réparer  les  entreprises  des  échevins  • K"'" 
sur  le  château  de  Portemars;  et  évoquer  l’affaire  en  parlement.  * 

[Alias:]  Autant  de  l'impétracion  monsieur  de  Reins,  en  cas  de 
nouvelleté,  pour  cause  des  murs  de  devant  Portemars. 

Arch.  de  rHôtel-de-Ville,  remeign. 

Johannes,  etc....,  Petro  Bumoust  parlamenti  nostri  hostiario,  seu 
primo  alteri  hostiario  dicti  parlamenti  ad  quos  piesentes  littere  per- 
venerjnt,  salutem.  Dilecti  et  fidelis  nostri  archiepiscopi  remensis,  paris 
Vrancie,  gravis  conquestio  curie  nostri  exhibita,  continebat  quod  cum, 
ad  causam  archiepiscopatiis  remensis,  cujus  tota  temporalilas  a corona 
Francie  inter  ceteras  temporalitates  eoclesiarum  regni  nostri  nobilis- 
sime  tenetur  in  pariam,  ipse  arcbiepiscopus  et  predecessores  sui  archie- 
piscopi remenses,  ab  antiqtiissimis  temporibus  et  de  quibus  bominuni 
memoria  in  contrarium  non  existit,  ac  per  tempus  suRiciens,  fuerint  et 
existant  in  lx>na  possessione  et  saisina  habendi,  tenendi  et  possidendi 
castrum  suum  de  Porta  Marlis,  una  cum  clausuris,  jardinis,  spaciiset 
aliis  suispertinenciis  circum  adjacentibus,  quod  castrum  a dictis  tempo- 

curatorip«iutYde  prediclamrecognicionein  nibut  cecidît;  facientquc  dieu  scabini  lac- 
fecerat,  et  aie  dicta  Yda  non  erat  admit-  ta  raa  super  qaibiu  jnneta  ; litiaenatesla- 
teoda,  aed  coocluaione  sue  fieri  debebant,  clone  dicte  Yde  rcquii'cliir  veriUi,  et  (iet 
ui  dicebant,  petendo  ut  supra.  —Tandem  jus,  ipsam  in  eapensis  occasione  dicti  def- 
auditii  dictis  partibus  in  omnibus  que  dioere  lectas  factis  eisdem  scabinis  condenipnaodo, 
et  proponere  voluerunt,  Uuerisque  et  actis  carum  tasacione  curie  noctre  rcærrata.— 
in  dicta  curia  publiée  leclis,  et  attcntiscirca  Pronunciatum  xxiiii*  die  jannarü,  tai*. 
hoc  attendcodis , per  arrestum  curie  nostre  Bovr. 
dietnm  fait  qaod  dicta  Yda  a tais  dednsio- 
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ribus,  de  dominio  et  temporalitate  dicii  archiepiseopatus,  ac  membrum 
principalitis  ipsius  exislit  inira  villatn  reinensem  et’dausuram  ipsius, 
taliter  quod  de  dieto  Castro  lufra  villam  remcnsem  liberum  aditum, 
iiigressum  el  regressum  babere  poterant  et  habebant,  ahsque  obstaculo 
vel  impcdimento  quocumque,  tollendiquc  et  amovcodi,  ac  tolli  etamo- 
veri  facicndi  qiiodcuniqiic  impedimeiituni,  si  oppositum  fiiisset  ibidem; 
iicciion  habendi  et  expleetandi  ac  cxccrceodi,  tamquam  veri  et  aiti  do- 
mini,  jtisliriam,  soli  et  insolidiim,  in  tola  temporalitate  territorio  et  banno 
dicti  arcbiepiscopatiis,  tam  extra  qiiam  inira  villam  remensem  et  per- 
tinentias  ibidem  existentes,  nmnimodam  jnridicionem,  jiisticiam  et  do- 
minium,  ne  omne  jus  quod  babel  et  babere  potest  quiconque  allus  do- 
minus  justiciariiis  ac  castellanus,  su[>erioritate  et  «sorto  régis  seraper 
salvis;  arrestandi  quoque  capiendi  ac  justiciandi  quoscunque  malefac- 
tores  vel  maleficos  suspectos,  ipsos  puniendi,  spavas,  coufiscaciones,  sive 
estrercrias,  el  qtiecumquecommoda  inde  proveniencia,  dominalionem- 
que,  clausuram,  apperturam,  ordinationemac  custodiam  porlartim,  in- 
troilum  ville  et  cdificorum  ac  clavium  ipsarum  babendi  ; vias  et  calciatas 
rumpendi,  Tossala  et  pontes  leveyos,  gardias  et  servitores  ad  virgas  or- 
dinandi,  in  caleialis  et  locis  publicis  fodiendi,  quod  cJiever  dicilUr,  et 
stipites  in  terra  figendi,  saisinatores  et  comestores  cum  casus  exigeril 
]>onendi  et  destituandi,  ac  omnia  el  alia  singula  faciendi  et  excercendi 
que  ad  verum  et  altum  dominum  justidarium  caslellanum  ac  parem 
Francie  pertinent  seti  pertinere  possunt , soli  et  insolidum',  absque  hoc 
quod  ali«|uis  alius  in  diclis  suis  temporalitate  territorio  et  banno  pre- 
missa,  seu  premissarum  aliqua,  aut  cciam  tallias,  collectas,  exactiooes, 
quadrigarum  vel  equortira  jirisias,  decennarios  vel  cciam  magistros  mes- 
teriorum , cathenas  vel  ingénia  quecunqne  facerc  vel  ordinare , muros 
closiire  ville  perforare  vel  de  novo  facere , ‘calciatas  frangere  seu  fodere , 
campanam  publicam  que  Bandoque  dicilur  facerc  seu  erigere , absrpie 
dicti  arcbicpiscopL  licencia  et  auctoritate,  valeat,  seu  audeat  vel  delieat 
quomodolibet  atleuq>tare,  sicque  usi  sint  et  fuerint  dicti  arcbiepisco- 
pus  et  sui  predecessores  pacifice  et  quiete  per  tempora  supra  dicta; 
nicbilominus  a tempore  conflictus  pictaviensis  citra,  scabini  et  alii  qui 
dicebantur  electi , et  nonnulli  habitalores  ville  remeusis  predicte  seu 
ipsorumaliqui,  per  se  seu  per  alios  de  eorum  voluntate  et  mandato,  fe- 
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cerunt  seu  fieri  mandaverunt  et  facere  inceperunt,  ipso  archiepiscopo 
super  hoc  minime  consulto,  requisito,  seu  cousenciente,  et  absque  ejus 
licencia  seu  auctoritate , certos  muros  et  clausuras , et  turres  fortes  et 
magnas  ante  predictum  suura  castrum  de  Porta  Hartis , et  in  ejus  oppo- 
silum  in  loco  proprii  domanii  et  hereditagii  dicti  archiepiscopatus;  et 
ipsum  locum,  domanium,  et  hereditagium,  jardinum  et  spaciumdedicti 
caslri  pertineiitiis,  cum  arboribus  fructiferis  ibidem  existentibus  occu* 
pando,  scindendo  et  sibi  appropriando,  muros<|ue  et  portas  ipsorum 
jardinorumet  spaciorum  amovendo,  tollendoetdestriiendo,  predictiim- 
que  castrum  extra  clausuram  dicte  ville  ponendo  et  excludendo,  ac  extra- 
ponere  et  excludere  a dicta  villa  et  ipsius  clausura,  sua  auctoritate  ni* 
tendo  illicite  et  injuste,  dicti  archiepiscopatus  ac  eciara  nostrum  et  co- 
rone  Erancie  hereditagium,  quod  in  manibus  nosiris  lanquam  guberna- 
tor  (?)  tcnetur  et  devenit  <|uociescunque  archiepiscopo  ecclesia  remensis 
viduatur,  indebite  occupando  et  usurpando,  ac  viliter  deturpando;  hiis 
aulem  excessibus  et  usurpationibus  non  contenti,  scd  mala  malis  accu- 
mulando,  in  prediclis  temporalitale  territorio  et  banno  dicti  archiepis- 
co|>alus  ce|>erunt,  arrestaverunt,  justiciaverunt,  seu  hoc  fieri  fecerunt  et 
mandaverunt,  nonnullos  lan<|uam  malefactores  vel  suspeclos  de  male- 
Gciis,  ipsos  punieiido  et  puniri  faciendo,  ali<|uibus  crimeii  lese  majes- 
tatis  imponendo,  spavas,  eslreirias,  sive  confiscaciones  et  earum  com- 
moda  sibi  pro  libito,  auctoritate  propria  illicite  appropriantes  et  attri- 
buentes,  tpiadrigarum  et|uorum  et  equitaturum  prisias  fecerint,  dam- 
NBlionem  clausuram  apperturam  et  custodiam  portaruro,  edificiorum 
ipsorum  et  eafum  clavium  sibi  appropriare  presumpserunt,  aliquas 
portas  ville  predicte  obstruxenint,  vias  publicas  destruxerunt,  cathenas 
appenderunt,  pontes  leveyos  et  fossata  fecerunt  et  ordinaverunt , lapides, 
ligna  et  hcrbas  inde  exeuntes  sibi  appropriando,  tallias  et  collectas  pro 
libito  imposuerunt  et  levaverunt,  comestores  seu  saisinatores  ubi  eis 
placuit  destinarunt,  et  posuenint  caropanam  novam  que  gallice  Ban- 
cl(X]ue  nuucupatur,  ac  super  muros  et  crenellos  ville  vexilla  sua  et  alia 
ejecerunt  et  levaverunt , et  eis  usi  fuerunt , servientes  seu  gardias  ad 
virgam  supra  muros  et  fossata  fecerunt  et  creaverunt , ac  multa  alia  im- 
pedimenta et  novitates  indebitas  fecerunt  et  attemptarunt  ac  fecere  et 
attemptarc  presumpserunt,  dominium,  gubernationem,jus  superioritatis 
tii.  25 
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ac  juridicionem  ville  sibi  atlribuere  et  appropriare  presumendo  te- 
mere,  indebite  et  injuste,  cum  talia  jura  in  ipais  residere  non  pos- 
sint,  nec  ipsorum  capaces  existant;  que  predicta,  et  quamplurima alia, 
per  prediclus  scabinos,  eleclos  et  babitatoivs , seu  ipsorum  alupios , 
contra  liberlates,  possessiones  ac  noslra  et  predicti  arcbiepiscopatus 
jura,  facta,  peqietrata  et  commissa  extiteriint,  jura  noslra  ac  salvam 
gardiam  iKtslram  in  qua  dictus  arcliiepiscopus , ac  ejus  jura  liona 
et  familia,  nolorie  existant,  infringcndo , et  contia  ea  iiiidlipliciter 
altemptando,  necnon  dictum  arcliiepiscopum  in  suis  possessioni- 
Inis  et  saisine  prediclis  impediendo,  et  |>erlurbandu,  injuste,  illicite  et 
indebite , et  de  novo , attenta  gracia  et  rcstitutione  adversiis  lapuiii 
lemporis  per  nos  dicto  arcliiepiscopo  facta,  sicut  dicit,  supplicando  sibi 
super  hoc  de  reniedin  opportuno  provideri.  Quapropter  nos,  qui  jura,  li> 
bertates,  nobilitateset  franchisiaspredictoruroparie{et?]  arcbiepiscopatus 
tueri  et  defendere  tenemur  et  affectamus,  libi  oomraittimus  et  mundamus 
quatinus,  si  vocatis  evocandis  supra  loca  contentiosa  predicta,  tibi  con- 
stilerit  de  premissis,  dictum  arcliiepiscopum,  gentes  et  olBciarios  ipsius, 
in  dictis  suis  possessionibus  et  saisiiia  maniiteueas  et  conserves,  omnia 
impetlimenlaamovendo;  et  in  casu  oppositionis,  rebus (tredictisconten- 
tinsis  ad  manuiii  nostram  tanquam  siiperiorem  positis,  locisque  lealiter 
et  de  facto  per  eandem  inanum  nostram  deablatis,  si  quesunt.  resaisitis, 
i|uia  prefatus  archiepiscopus,  ratione  predicte  nosire  et  sue  pane,  alibi 
<|uam  coram  noliis  seu  in  dicta  uostra  parlameuti  curia , nisi  voluerit, 
litigare  non  teuetur,  opponentem  adjoumes  ad  certam  et  competei^ 
lem  diero  in'nostro  presenti  parlamento,  non  obstante  quod  setieat,  et 
ex  causa,  super  op|H>si.tione  hujusmodi  ac  aliis  premissis  et  ea  tangen- 

tibus processuros.;..t  Ab  omnibus  autem  justiciariis  et  subditis 

nostris  tibi , in  premissis  et  ea  tangentibus , pareri  volumus  eflicaciler 
et  jubemiis,  quod  prefata  nostra  curia,  considciationc  premissorum, 
sic  ficri  voluit,  et  arcliiepiscopo  memorato  concessit,  et  ex  causa. 
Daliim  Parisiiis  in  parlamento  nostro,  vin  die  februarii,  anuo  Uomini 
millesimo  cccscxagesimo  primo. 

••i;  I'  ■ ■ .(! 
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DCCXL. 

Commissions  pour  ajourner  les  bourgeois  de  Heinis  ' en  parle-  » 
ment,  afin  de  répondre  à la  demande  de  l'archevêque  relative  '’"*■ 
aux  entreprises  faites  sur  son  autorité. 

Archiv.  de  l’BAlel-de-VflIe,  renseigii. 

.V  DCCXLI. 

Lettres  qui  instituent  Ogier  d'Anglurc  capitaine  de  la  ville 
de  Reims. 

Arch.  de  l’H6(el-de-ViUe,  Jnridicl.,  liau.  18  bü,  o*  3 

.lehans rny  de  France Pour  ce  que  nous  avons  entendus  que 

pluseurs  assemblées  de  gens  d'armes,  et  autres  compaingnes , sont  en 
pluseurs  lieu.s  de  nostre  réaurae  qui  se  efTorsent  de  plus  approchier, 
pour  meflaire  en  ycelui  de  toute  leur  malice  et  puissance,  nous, 
volens  obvier  aux  périls  et  inconvénieus  et  dommages  qui  porroient 
venir  à la  lionne  ville  de  Reins , et  ycelle , et  les  Itabitans  en  icelle , 
volens  tenir  et  demeurer  en  seureté  à notre  pooir,  et  aussis  pour  plu- 
scurs  débas  et  discentions  qui  sont  à présent  entre  les  seigneurs  haus 
justiciers  de  la  ville,  à cause  des  jurisdicions  d'icelle,  contiens  du 

scen,  léaulté,  etc de  nostre  féaul  chevalier  Ogier  d'Anglure , 

ycelui  avons  commis  et  estalili par  ces  présentes , capitainne 

de  par  nous  de  ladicle  ville  de  Reins;  auquel  nous  avons  donné,  et 
donnons,  plein  pooir  et  auctorité  de  visiter  et  fortèfier  la  ville,  de  la 
abillier  et  mettre  en  bon  aroy  pour  défance,  de  y eslablir  gens  d'ar- 
mez  cl  de  piet,  arbalestricrs  et  autres,  telz  et  tel  numbre  comme  il 
verra  que  il  sera  mestier,  par  le  bon  conseil  et  avis  des  bonnes  geius 
de  la  ville;  de  les  croitie  et  amenuisier  toutes  fois  que  bon  li  semblera, 
et  mestier  scia , de  faire  faire  gueis  de  jours  et  de  nuits , tels  et  si  grans 
comme  il  verra  qu'il  sera  à faire , et  toutefois  que  bon  lui  semblera , 

‘ Environ  0,900  bourgeois  sont  ajourne*  curations,  passée  sous  le  sceau  de  la  séné- 
onminativrment  dans  ces  actes.  Il  se  trouve  chaussée  de  Rrims,  est  faite  au  nom  de' 
d’ailletirs  dans  la  même  liasse  plusieurs  pro>  354  habitans;  une  autre,  passéesous  le  sceau 
curations  des  échevins  et  des  habiUns  afin  de  deS.'Remi,  en  comprend  3i6  ; enBn  une 
suivre  le  procès  en  parlement.  (Voir  les  notes  autre,  passée  sous  le  sceau  des  échevins,  en 
de  Tacte  du  8 arril  i363).  L'one  de  ces  pro-  énumère  ’iio88.  — Total,  ^.758. 
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et  gënéraunieDt  de  faire  en  toutes  choses  tout  ce  qui  à office  de  bon 
et  lëal  capitaine  puel  et  doit  appartenir.  Mandons  aus  babitans  de  la 
ville,  et  à tous  autres  à qui  il  appartendra,  que  à nostreilit  chevalier 
et  à ses  députés  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  li  prestent 

conseil,  cofort  et  aide,  toutes  fois  que  mestier  sera En  tesmoing 

de  ce le  xiii  juin  m.ccc.lxii.  Nostre  entente  est  toutez  voies  que 

les  choses  dessusdictes  soient  faites  par  main  ^uveraine , et  sens  ce 

que  porte  préjudice  aucun  aus  |>arties Parie'roy  en  son  conseil, 

RoGEIlfONT. 

DCCXUl. 

SxuF-coKDUiT  du  roi  d’Angleterre,  |K>ur  un  bourgeois  de 
Reims  otage  du  roi  Jean. 

Arch.  de  PHôte)-de»Ville,  renseign. 

Edward , par  la  grâce  de  Dieu , roi  d'Engleterre , seigneur  d'Irlande 
et  d’Aquitaine,  à touz  ceux  qi  cestes  lettres  verront , saluz.  Savoirvous 
faisons , que  Oliver  de  d'Aussou , siirgeis  de  Reins , ad  bien  et  loial- 
ment  tenuz  devers  nous  hostage  par  un  an  entier,  à cause  de  l’a- 
complisseraent  des  choses  aco*rdez  parmi  la  paix  nadgaires  faite  entre 
nous  et  nostre  très-cher  frere  de  France , et  parmi  son  rechaungea- 
ment,  nous  lui  douons  congié  de  s'en  aler  vers  son  paiis  haunchement, 
et  tut  à délivres  de  sondit  hostage,  sans  estre  empeschez  sur  ce  par 
nous,  ne  par  nus  ministres;  mandantz  et  commandantz  as  gardeins  de 
touz  noz  portz  et  passages,  viscontes,  maires,  baillifs,  et  touz  noz 
autres  ministres,  que  [laissent?]  lui  dessusdit  Oliver  passer  vers  son 
paiis,  sanz  arest  ou  destourber  aucun,  nonoltstant  queconque  man- 
dement fait  au  contrère.  Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grâce  féal, 
à nostre  paleis  de  Westminster,  le  xvi*  jour  de  juyllet  l’an  d»  nostre 
règne  trente-sismc.  Bixvketre. 

DCCXLIII. 

Accord  en  parlement  relatif  à la  juridictioD  du  vidame  sur 
certains  corps  de  métiers  à Reims. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jodic.,  Accords,  cart.  X. 

Sur  ce  que  monseigneur  l'arcevesqiie  de  Reins,  et  maistre  Jehan  Ni- 
cholas,  chanoine  et  vidame  de  l’église  de  Reins,  maintenoieut  ledit  vi- 
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dame  estre  en  saisine  et  possession  d’avoir  et  exercer  [justice  ?]  en  la 
ville  et  banlieue,  en  quelque  justice  ou  jurisdicion  que  ce  soit,  en  touz 
cas,  seul  et  pour  le  tout,  sur  touz  painctres,  chandeliers,  selliers,  et  ycelle 
justice  tenir  en  foy  dudit  arcevesque,  et  le  ressort  et  souveraineté  li  en 
appartenir;  et  pour  ce  que  Perot  d’Aigny,  seillier,  avoit  esté  prins  par 
manière  de  justice  en  la  ville  de  Reims,  ou  bourg  de  Veelle,  en  une 
maison  qui  est  devant  la  maison  que  on  dit  la  maison  de  Saint-Fiacre, 
et  mené  ès  prisons  des  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de  Reins, 
par  Jehan  Petit  Guérin,  de  Trémeri,  leur  oflicier,  lesdiz  arcevesrpie  et 
vidame  s'estoient  doluz  de  ce,  et  avoient  empêtrées  unes  lectres  en  cas 
de  novelleté,  contre  l'exécucion  desquelles  lesdiz  prévost,  doien,  chan- 
tre et  chapitre,  s'estoient  opposés,  en  advouant  ledit  officier;  et  pour 
ce  eust  esté  mise  la  chose  contencieuse  en  la  main  du  roy  comme  sou- 
veraine, et  donné  jours  aux  parties  en  parlement  : acordé  est,  pour 
bien  de  paix,  s'il  plaist  à la  court,  entre  lesdiz  arceves({ue  et  vidame, 
pour  tant  cotpme  chascun  touche,  d'une  part,  et  lesdiz  prévost,  doyen, 
chantre  et  chapitre,  ès  noms  que  dessus,  d'autre  part,  que  la  prinse, 
l’emprisonnement,  la  complaincte,  l’opposicion  et  toux  les  esploiz  des- 
susdiz,  sont  et  seront  tenus  et  resputez  pour  non  fiiiz,  et  pour  non  ad- 
venuz  ; et  demeure  le  droit  de  chascune  des  parties  tout  en  autel  point 
et  estât  comme  il  estoit  par  avant  ladicte  prinse  et  esploit  dessusdiz  ; et 
sera  ladicte  main  du  roy  levée,  et  tout  auxi  tenu  et  réputé  comme  s'elle 
n’eust  unques  y esté  mise 


* l.e  chapitro  avait  été  ploa  heareai  dam 
ane  enlrepriae  contre  le  trésorier,  comme 
le  prouve  un  arrêt  du  ^ septembre  i36a,  que 
cODtieoneatégalementlesArch.du  roy.,sect 
judic.,  Jugés,  regist.  xvt,  aSo  : 

c Notum  facimus  qnod  enm  super  eo  quod 
Regioaldua  de  Vienoa,  thesaararius  in  ec- 
desia  reineosi , dudom  conquestns  fuerat, 
qncxl  licet  ipee  esset  et  fuisaet  per  tempos 
sufficiens  ad  bonam  poesesakmem  et  saisinam 
acquirendam  et  retinendam,  io  posaetiiooe 
et  saisioa  habeodi  et  exercendi  soins  et  in» 
solidum  omnimodam  jurisificiooem  et  justi» 
ciam  temporalem  in  eedesia  remensi,  et 
limites  ejusdero,  io  tota  temporaliUte  dicte 
tbesaurane , et  specialiter  io  qoadam  logia 


seu  domo  situati  infra  duo  pillaria  ejos^ 
dem  ecclesie,  ante  Hospicium  b.  Marie, 
in  qna  de0unctus  Johannes  de  Crojaco , 
ganterius,  operam  snam  facere  solebat, 
ibidemque  (aciendi  omnimoda  cxplecla  ad 
dictas  jorisdiccioDem  et  justiciaro  speclancia^ 
nichilominua  prepositus,  decanns,  cantor, 
et  capitulnm  ejosdem  eedesie,  bona  predicta 
defluDcti  de  Crojaco,  in  dicta  logia  existen- 
cia,  sigillare  et  ad  manum  nostram  ponere 

feoerunt  per  niodum  justicie ; idem  Uie» 

saararÎDS  certes  littéral  regias  oblinuisset, 
virtute  qoarnm  die  coram  execntorc  ipsa- 
rum  litterarom  predictis  preposito  , decano, 
cantori  et  capitule,  ad  comparendum  supra 
locora  coDtenciosom  ascigoata,  litteris  pre» 


Df'cembfp 

062. 


27  jaoTirr 
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Johannes,  etc...  , notum  fiicimus,  etc Datnm  Parisius  in  parla- 

mento  noetro,  de  Gregorii  de  Molendino,  et  magistri  Johannis  Oli- 
verii , procuratonim  parcium  predictarum  oonsensu , die  xviii*  ao- 
gusti,  Lxn*. 

DCCXLIV.  ■ 

REcaéAMCE  d'un  bourgeois  en  vertu  de  l’arrêt  du  23  décem- 
bre 1361. 

Arch  de  TRôtel-de-Ville,  renseign. 

DCCXLV. 

G)mmission  au  bailli  de  Vermandois  pour  maintenir  leséche- 
vina  et  bourgeois  dans  la  possession  de  vendre  leur  vin  en 

dicti»  ad  etiodem  dieni  ooram  dictn  cxecu- 
torc  ad  factum  rcducüa , et  ooocluaiooibus 
ad  catum  novitatîs  pertinentibus  factt»,  pro- 
curator  ipiorom  prcpositt,  dccaoi,  cantorit 
et  capituli , 86  opposueralf  et  prupter  oppo- 
sicionem  |>redictam  dictus  executor,  debato 
et  rehus  contcnciosis  ad  manam  iioatram 
tanquam  superioreni  positis,  ac  eigiUis  iû 
predictia  boni»,  ut  dictum  est,  appositis, 
amotii,  parte»  adjomaverat  ad  die«  j^ilUvie 
viromandeniia  parlamenti  anni  Doiniai 
M.ccc.Lviiÿ  in  et  ni|>er  opposicioac  buju»- 
mixii  et  aliter  processuras,  ut  jus  esset  ; tu 
quoqntdeni  parlarncnto,  et  aliia  sequenlibut 
usqac  ad  dics  baillivic  viromandeuflis  anni 
Domini  mille«imi  ccc  Lxi*,  [cainta?]  conli> 

■mata  fuerat;  ad  quasqufdeni  die»,  quia  ad 
noticiam  ipmrnm  devenerat,quoil  dichit  Ile» 
ginaidus  Uicnuraniiii  riam  univerae  camis 
ingresTO»  fiierat  anteqnam  dicti  die»  adve- 
nisacDt,  predicti  prepoaitos,  dccanu»,  cantor 
et  capitulum,  cûmparuit  obtinueninl,  et  mo> 
dcrnuni  thesaurariam  adjomari  fecerant  ad 
dies  bailltvie  nostri  ultimi  preterrti  paria» 
menti,  vj«uram  adjudtcart  utÜitatecn  dicti 
cnmfHirmti  et  quia  idem  thrsanrariu»  mo- 
dérons per  se  aut  alinm  non  comparoerat, 
congedium  obtinoeranl  contra  eum,  ut 
dioebant,  |jetente»  ex  dicto  congedio  talem 
»ibi  adjudicarî  ntililalem,  quod  dictus 
ihesaurarias  a dicta  novilatis  caïua  ce- 


ridi«aet,  opposkioque  tpforum  booa  [et} 
valida  diceretur , tenerentarque  et  ser- 
vanmtur  in  possessioue  et  saisioa  suis  pre» 
dicti»,  perturbado  et  impedimeotum  in 
ci»  oppoiitom  amoveretur,  et  maoos  noatra 
in  rebu»  contencioai»  appoaita  levarelnr  »d 
uülitatem  prcdictorura  prepoaiti,  decam, 
cantons  et  capituli,  aceciamprcdict  U»  the»a  U- 
rarius  in  eorum  expenti»  condempaareliir, 
s'cl  talis  utilitas  eisdem  adjudicaretur,  qualis 
dicte  curie  videretnr.  — Tandem  visis  rcla-» 
donibuB  super  opposîcioue  et  oongediu  ac 
requcBta  preilictis.  Cl  comidei'ali»  conside- 
randi» , curia  nosti*a  talem  utilitatem  pre* 
dicti»  prepositOy  dccano,  cautori  et  ca— 
pitulo  adjndicavit  per  arrestum  , quod 
dictus  thesaurariuB  a dicta  noviutis  cau«a 
cecidit,  in  qnantiiin  langit  jurisdiccionem 
etjusticiam  domus  seu  logie;tenebuntur((iiie 
et  servabuntur  prcdicU  jMTpositus,  deca- 
nn»,  cantor  et  capitulum  in  possessionc  et 
saisine  snis  prcdictis,  in  quantum  tangit 
domum  acu  logiam  predictam,  impedimen- 
tara  in  ci»  appositnm  amovrbitur,  et  manus 
noslra  in  rebus  contcnciosis  apposiu  Icva- 
hitnr.  et  iptam  levavit  curia  nostra  ad  utt» 
litatcm  ipaorum*  eundein  thesaurarium  tn 
expensis  hajns  cause  condempnandn,  taxa- 
cione  ipsamm  carie  nostre  reservata.  In 
cujus  rei  testimoniom,  etc.  Pronunciatum 
VII*  die  septembris  lxii*.  • 
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détail  sans  les  congé  et  permission  de  l’archerèque  et  de  son 
prévôt 

Areh.  de  l’H4*et-de-Vitle,  reAdgn.  — Invent,  deîioél,  cart  vin,  Ii«»s.  î 

DCCXLVI. 

Lettres  d’octroi  |K)ur  la  ville  de  Reims. 

Afch.  de  r Hôtel-de-Ville,  renseign- 

Charles,  ainsné  filz  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Norman- 
die et  dalphin  de  Vienne,  .à  tous  ceux  qui  ccs  présentes  lettres  verront, 
salut.  Comme  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  considérans  la  très 
grant  loyalté  que  nos  ainez  bourgeois  et  habilans  de  la  ville  de  Reins 
ont  tous  jours  eu  et  avoient  envers  li,  et  leur  bon  port  et  loyal  gouver- 
nement, et  les  mises  qu'il  leur  a convenu  faire  pour  l’occoisun  des 
guerres,  tant  pour  gens  d'armes  et  la  sûreté  de  ladictc  ville,  comme  au- 
trement pour  pourveoir  à la  garde  et  deffense  d'icelle,  pour  quoi  il  leur 
avoit  convenu  faire  pluseurs  empruns,  et  eiilz  endebter  envers  plu- 
seurs  personnes,  en  pluseurs  grans  sommes  de  deniers,  oultre  toutes 
les  autres  que  il  avoient  eu  de  l’auctorité  de  nostredit  seigneur  et  de 
nous,  et  esconvenoit  encores  que  pour  le  temps  lors  avenir  il  feissent 
pluseurs  autres  frais  et  mises,  pour  le  soustenement  des  murs,  fossez, 
et  autres  choses  nécessaires  à icelle  ville,  et  pour  les  hostages  ordenez 
de  ladicte  ville  à aler  pour  nostredit  seigneur  et  père  en  Angleterre, 
lesquelles  choses  ne  povoient  estre  paiées  ne  accomplies  sanz  l’aide  de 
nostredit  seigneur,  comme  lidit  bourgeois  et  habitans  eussent  tout 
perdut  ce  qu’il  avoient  du  plat  pays  d’environ  ladicte  ville,  si  comme 
nostredit  seigneur  l'avoit  entendu,  eust  octroie  de  grâce  espécial  aux- 


' Le«  cscheviot  et  totis  les  bourgeois  sont 
eo  ssisÎM  de  veodre  kur  tÎo  ti  détail,  dans 
les  bornes  du  bso , à quelque  prix  que  ce 
soit,  sans  en  prendre  congé  de  l’archevêque 
ni  de  son  présbt,  et  sans  pour  cela  pajrcr 
d’amende.  Le  veodeur  seul  a droit  de  fixer 
le  prix  de  son  vin.  -—Les  gens  de  l’arche- 
vêque ont  profité  «Tun  tempe  où  l^ircfae- 
Tèché  étoiteo  garda  pour  chercher  Rétablir 
que  l’on  oc  pouvoit  vendre  le  vin  à détail 
sans  leur  congé.  — tes  échevins  ae  sont 
oppoaés.  L'aAire  a éhé  povtée  nu  pnrtasunl. 


Pendant  que  le  procès  pend,  l'archevêque 
a fait  cries  qu’on  ne  vendit  paa  le  via  à 
détail  i^us  de  6 d.  le  pot  sans  la  permission 
expresse  de  aoodit  prévôt;  tandis  que  le 
moindre  vaut  13  d.  kpot.  — L’archevéqne 
requis  de  rapporter  aoo  ordonnança  a re- 
fusé  On  a cessé  de  vendre  du  vin  ù dé- 

tail. — Le  bailli  de  Terraandois  fera  jouir 
kasopposana  de  leur  droit,  évoquera 
l’a&ire.  — 11  se  trouve  daoa  les  Archives 
trois  autres  pièces  relatives  à celle  affaire , 
dont  un  nmte  nuaioculasre. 


9 février 

im. 
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dis  lx>urgeois  et  habitaos,  avec  certain  autre  aide  sur  chascun  lot  de 
vin  qui  seroit  vendu  à détail  en  icelle,  trois  deniers  parisis  à les  lever  et 
cuillir  à deux  ans  lors  ensuivans,  par  euiz  41  leurs  députez  et  conninis, 
|ioui'  les  tourner  en  l'acquit  et  paiement  des  choses  dessusdictes;  et 
ou  cas  que  lesdictes  aides  ne  souiliroient  à acomplir  ce  que  dit  est,  nos- 
tredit  seigneur  eiist  volu , de  grâce  espécial,  que  nostre  anié  et  féal 
Gauthier  de  Chastillon,  chevalier,  lequel  il  commettnit  (|uant  ad  ce,  ou 
cas  que  la  plus  grant  et  plus  sainne  partie  d'icculx  liourgeois  et  habi- 
tans  se  voudroicnt  ad  ce  consentir,  y ordenast  oultre  ce  autres  aides 
convenables,  tels  comme  lesdis  habitans  requerroient,  jusques  à deux 
ans,  pour  parfaire  et  acomplir  les  choses  dessusdictes,  en  leur  baillant 
sur  ce  ses  lettres,  si  comme  toutes  ces  choses,  et  pluseurs  autres,  sont 
plus  pleinement  contenues  ès  lettres  de  nostredit  seigneur,  faites  et 
données  le  premier  jour  de  février  l'an  mil  ccc  soissante.  Et  depuis^, 
lidit  Ixrurgois  et  habitant,  considérans  que  il  ne  povoient  avoir  ladicte 
aide  de  trois  deniers  pour  lot  de  vin  plus  convenablement  au  profit 
d'iceulx  et  de  ladicte  ville,  que  par  icelle  vendre  à cris  et  à remons,  et 
pour  ce  l'eussent  vendu  et  octroyé  à certains  fermiers  denoniers  en- 
chelrisseurs,  |K)ur  demi-an  tant  seulement,  ou  environ  ; et  nientmoins 
lidit  fermier,  pour  certain  débat  qui  à cause  d icelle  vendue  entrevint 
entre  lesdis  fermiers  d'une  part,  et  lesdis  bourgois  et  habitans  d autre, 
n'aient  pas  levé  ladicte  aide  pour  tout  le  temps  de  leurdicte  ferme,  et 
pour  tout  le  temps  ensuivant  aucune  chose  n’en  a esté  levé,  si  comme 
nous  avons  entendu  de  la  partie  desdis  Ixmrgois  et  habitans  ; par  les- 
quel/. nous  a esté  bumblement  supplié  que,  considérés  les  graves  frais, 
mises  et  dé|>ens,  que  |>ar  les  causes  dessusdictes  il  leur  a convenu  et 
encorcs  leur  convient  faire  et  soustenir , eu  égart  aussi  à la  grâce  de 
nostredit  seigneur,  laquelle,  quant  auxdis  trois  deniers  pour  lot  de  vin 
ne  leur  a riens  ou  que  trop  po  valu,  comme  dit  est,  nous  leur  veillons 
faire  et  cslargir  nostre  grâce  sur  ce;  pour  ce  est-'ü,  que  nous,  qui  ne 
voulons  la  grâce  de  notredit  seigneur  sur  ce  faite  auxdis  lM>urgois  et 
habitans  estre  inutile,  mais  les  voulons  etre  proineiiz  et  recouvrez,  ou 
en  partie,  d'icelle,  à iceulx  bourgeois  et  habitans  avons  octroié  et  oc- 
troions  par  ces  présentes,  de  grâce  espécial  et  de  l’auctorité  royal  dont 
nous  usons,  que  sur  chascun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à détail  en  la- 
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dicle  ville,  sera  levez,  prins  et  cueillis  deux  deniers  pariais  jusques  à 
deux  ans,  enconimenclians  de  la  datte  de  ces  lettres,  par  eulx  ou  leurs 
députez  et  commis,  pour  les  tourner  et  convertir  tant  en  paiement  de 

la  somme  seze  mil' que  lidit  bour^ois  et  habitant  ont  emprunté 

pour  le  premier  paiement  de  la  rédenption  de  nost redit  seigneur,  comme 
pour  et  en  l'acquit  des  autre* choses  dessusdictes.  Kt  nu  cas  que  ladicle 
aide,  avec  autre  que  nous  avons  [octroié,  et  entendons]  à octroier 
auxdis  Imurgois  et  liahitans,  c’est  assavoir  de  deux  deniers  pariais  pour 
livre  sur*('imposition^e  douze  deniers  pour  livre,  ne  soulliroit  à j>ar- 

faire  ce  que  <lit  est,  nous,  de  i'auctorité  royal  et  grâce  es|>écial... 

empliant  la  grâce  de  noslredit  seigneur,  voulons  que  le  baiHi  de  Ver- 
mendois,  ou  son  lieirtenant,  ou  le  capitaine  <|ui  est  en  ladicte  ville,  ou 
sera  pour  lors  députez  ou  à députer  de  par  mistrcdil  seigneur  ou  de 
[lar  nous,  uns  d'eulx,  lesquelz  et  cliascun  d'euiz  nous  commettons 
quant  ad  ce,  ou  cas  que  la  plus  grant  et  la  plus  saine  |>artie  d'iceulx 
liourgois  et  habitans  se  voudront  ad  ce  consentir,  y ordennent  oultrc 
ce  autres  aides  convenables,  tel  que  lesdis  habitans  requerront,  jusques 
à deux  ans,  [lour  parfaire  et  accomplir  les  choses  dessusdictes,  en  eulz 
baillant  sur  ce  leurs  lettres,  lesquelles  nous  voulons  autant  valoir,  el 
estre  d'autele  force  et  vigueur  comme  se  |>ar  nous  estôieiit  «lounées; 
lesquelles  nous  con{irm|erjons  par  lesnostres,  si  mestiers  est,  et  nous  en 
sommes  requis.  Toutevois  iiostre  eiitencion  n’est  pas  que  pour  ce  les 
autres  [aydes]  faites  pour  la  délivrance  de  nostredit  seigneur,  et  celles 
aussi  qui  seroieiit  faites  et  ordonnées  pour  débouter  et  expeller  les  ro- 
beurs,  |>illars  et  autres  malfaiteurs  dudit  royaume,  en  soient  en  au- 
cune manière  appéticées,  retardées,  ou  empescliies.  Si  donnons  en 
raamiement,  et  commettons,  se  mestiers  est,  auxdis  bailli  et  capitaine, 
députez  nu  à députer,  nu  à leur  lieytenant,  et  à cliascun  d'eulx,  que 
d'ores  eu  avant  ils  contraignent  tous  ceulx  qu’il  appartetidra  à jiaier 
auxdis  Ixnirgois  et  habitans  les  deux  deniers  parisis  dessusdit , pour 
chascuii  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladicte  ville,  comme  dit  est,  pour 
les  <len\  ans  dessusdis  prochains  venant,  et  aussi  l'autre  charge,  se  au- 
cune en  estoit  faite  par  lesdis  bailli  et  capitaine,  ou  l'un  d’eulx,  par  la 
manière  drsstisdicle,  sans  leur  mettre  ou  snulTrir  estre  mis  en  icelles 
' Ici  et  |)l^  las  le  iiarchemin  est  lacère. 

III. 
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aides,  ou  aucunes  d'icelles,  aucun  empescheroent ; ainsois  se  mis  y 
estoit,  que  sanz  délai  il  l'ostent  ou  facent  osier.  Mandons  aussi  et  com- 
mandons à tous  justicieis,  officiers,  -et  subgés  dudit  royaume,  et  à 
chascun  d'eulx,  que  d'icelles  les  &cent  user  et  joir  à plain,  et  leur  pres- 
tent  conseil  et  ayde,  se  il  en  ont  mestiers  et  par  eulx  en  sont  requis. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à ces  présentes 
lettres.  l>onné  à Paris,  le  ix‘  jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  deux. 

DCCXLVII. 


ji  fMrifr  Intf.rlocutobium  il»  causa  gruariecomitisseGimpanie  Remis. 

Arcli.  du  roy.,  Met.  jud.,  Jugés,  regisl.  x»i,  f"  390 

Ex  parle  procuratoris  carissime  domine  nostre  Johanne  Krancorum 
et  Navarre  regine,  fuit  in  curia  nostra  proposituni  contra  areliiepisco- 
pum  remensem,  quod  cum  ipsa  per  Baudessonum  Mercerel,  ejus 
gruarium,  et  officiarios  gruarie  sue  Campanie,  certum  expirtum  fleri 
fecisset  in  domo  dicta  Ijt  Poureelette  apud  Kemos,  in  haiiuo  dicti  ar- 
chiepiscopi , sicut  in  aliis  bannis  ' et  partibus  dicte  ville , et  iitiupie 


' UanslcsArch.  du  roy.,  serl.jtid.,  Ac* 
cords,  c»rl.  x,  se  trouve  la  pît-ce  suivante, 
relative  k la  même  affaire  : 

tOniai  n JobanneH.... cum  super discûrdia  roota  et 

pendentc  in  nostra  parUinenlfcuria,  inter ca> 
• ritsimam  dominam  et  coQsanguincam  no«> 
tram  Jobaimaro  Francieet^iavanx'  reginam, 
ac  ejus  gvQles , ex  uaa  parte,  ac  religiosos 
virosabbatem  et  conventum  monasterii  S.Re* 
luigii  remeusia,  ex  parte  alia,  super  quod 
dicii  reUgiosi  dicebant  se  babere,  et  esxe  in 
|K>ttestioDe  et  saisina  babendi  omnrmjiiri- 
diccionem  et  juiticiam,  alUm,  mrdiam  rt 
bassam  soli  et  msolidum,  in  banuoS.  Ue- 
migii  remensis,  absque  eoqnod  dicta  domina 
regina  vel  ejus  gmarius,  in  dicto  bannu 
valeat  facere  proclamari  dies  gruerie  dicte 
domine,  uec  eciam  dictus  grueritis  dictos 
dics  tenere  posait  iu  dicto  banno^  et  pre- 
* misais  non  obstantibus,  gentes  dicte  domine 
dictos  dics  gruerie  predicte  domine  in  dicto 
banno  feceraot  proclamari,  et  eosdem  inibi 
tenere  nisi  fucrant,  super  quibu.H  procurator 


dictornmix‘ligiosonJui,ipM>rumreligios4jruni 
gardiano  conqucslus  fuit,  et  sti|)cr  dicta 
quertmoiiia , |K>st  oposiciouem  factam  per 
procuraiorem  dicte  domine,  rea  contenciosa 
fuit  ad  manuin  noatrani  tanquam  supenorrm 
posita,  et  super  hujiismodi  op|»oaktone  fuit 
dies  assignala  iu  nostra  parlamenti  curia;  no* 
tum  facimus  quod  dicte  partes  de  licencia  dic- 
te curie,  resumptis  pHua  arramenlia  |>cr..... 
[xk  Petnimde  MBr^iUy?]abbatcm  dicte  code' 
sie  in  modutiiqui  scquitureuncordarnnt  : vi* 
delicet  quod  dicti  religiosî  recèlent,  cl  ex 
nunc  rece<)unt  a querimonia  per  ipso#  contra 
dicUm  dotninam  reginam  H ejus  gruerium 
factam,  quoad  tcurndum  dictos  diei  in 
dicto  banno,  [et?]maaua  nostra  Icvabitur  ad 
dicte  domine  et  dicti  groarii  sui  utilitatem; 
et  quantum  est  de  proclamacione  dictorum 
dierum , per  dietnm  gruerarium  seu  gentes 
dicte  domine , e.xpiecta  et  dicta  querimonia 
eront  et  ei  nunc  sunt  reputata  proindu  ac 
si  numqnam  evenissent  seu  facta  fuissent, 
absque  alicuju.c  parcium  pq^ictarimi  pic- 
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alibi,  licite  et  pacifice  exercuerat  et  exercebat,  ac  sicut  nos  exercebamus 
tenri|>orc  quo  dicta  griiaria  sibi  pro  dotalicio  Tuerai  assidata , et  dictus 
arcliie]iLscopus  certain  querimoniam  in  casu  novitatis  fecisset  contra- 
dictam  regtnain,  et  ofTiciarios  suos  in  dicto  oflicio,  quorum  defensio- 
nem  assumpserat  ipsa  regina,  ac  se  in  contrarium  opposuisset , reque 
cohtenciosa  ad  manum  nostram  tanquam  superiorein  posita,  fuissent 
dicte  partes  per  curiam  nostram  in  Tactis  contrariis  appunctate  ; de- 
inuiii(|ue  articulis  bine  inde  discordatim  traditis,  prucurator  dicte  re- 
gine  invenerat  qiiod  prucurator  nostrr  positus  Tiierat,  seu  se  jungebut, 
in  intendit  et  articulis  dicti  archiepiscopi , et  cum  ipso  contra  dictam 
reginam <|uamvis  in  ipsis  poni  nec  reinanere  deberet , sed  puni  extra 
illos  pocius  quam  cum  dicta  regina  adjungi , cum  ipsa  possessioneni 
nostram  conlinuarel,  et  personam  nostram  representaret  in  premissis; 
et  hoc  pétebat  pronuuciari,  pluies  raciones  super  hoc  allegando.  Pre- 
fato  archiepiscopo  ex  adverso  dicente,  quod  ipse  erat  par  Francie, 
totaiiupie  teniporalitatein  et  jiiridiccionein  siiam  tenipoi-alem  tenebal 
in  lide,  liomagio  ac  gardia  a nobis,  ad  causam  corone  Francie,  sine 
ullo  inedio  ac  sine  subjeccione  altcriiis  cnjuscumque,  prout  in  articulis 
suis  predictis  latius  continebatnr,  et  ob  hoc  dictus  procurator  noster 
secuni  adjungi,  et  cum  ipso  jn  lite  seu  articulis  reraaneie  debebat,  ut 
dioelxit,  pljiribuS  racionibus  super  hoc  allegatis.  Tandem , visis  que- 
liinonia  et  explectn  ac  articulis  parcinm  predictis,  et  attentis  circa 
1)00  attendendis,  per  arreslum  ipsius  curie  diclum  fuit  quod  dictus 
procurator  noster  non  adjungetur  nec  remanebit  cum  archiepiscopo 
prcdicto , et  ab  articulis  predictis  amovebitur,  et  ipsum  ambvet  curia 
nostra;  procedentque  dicte  parles  principaliter  sine  procuratore  noslro 
ulterius,  prout  fuerit  racionis.  Pronunciatum  xxi*  die  februarii  lxii°. 

judicK)  in  posscwiune,  |]roprieUte,  vel  alias  lorum  ixligioaomm  pitKUratonini  consensu, 
qiiovismodo  ; el,  his  modiantibus , omnia  parles  predicUI  dicta  curia  per  arrestum 
eiptecla,  impedimenta,  oppoaiciones  ac  prf^  condempoavit.  Jn  cujtis  rei  testiraonium 
cessus,  in  nostra  parlamenli  curia  et  alibi , presentibus  litteria  sigitlum  Castelleli  nosiri 
inter  dictas  partes  pendentia  seu  peiidenles,  parisiensis,  in  absencia  magni,  dusimus 
cessabiint.  Ad  quod  accordnm  prodietnm  appoiiendam.  Datnm  Parisins  in  parlamento 
tenendimi,  de  magistri  Pétri  de  Arceris  nostro,  die  penultima  maii,  anno  Domini 
dicte  domine,  et  Johannis  des  Cheno  die-  niillcsimo  ccc*  sexagesimo  tercio.  » 
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DCCXLVIIl. 

Lbttres  qui  permettent  à tous  les  aubains  qui  sont  mem- 
bres (lu  chapitre  de  Reims,  de  disposer  de  leur»  biens  de  la  ma- 
nière dont  ils  le  jugeront  à propos. 

Arcb.  (lu  chap.,  lay.  41 , liass.  102,  n*  3.  — Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  IV,  225.  . 


ÜCCKLIX. 


Le  grand  arrest  donné  en  parlement  le  vin'  jour  d’avril, 
l'an  M.ccc.L.Mii,  par  lequel  fut  dit  que  l’arcevcsque  ne  seroit  pas 
tenus  ès  possessions  par  lui  alléguées,  et  que  les  habitans  de 
Reins  seroient  tenus  ès  possessions  par  eulx  proposées;  c’est  as- 
savoir qu’ilz  seront  gouvernez  et  maintenus  par  le  roy  nostrc 
sire  en  faisant  prônes,  proneaux,  barrières,  chaynes,  et  l’admi- 
nistration de  la  garde  de  la  ville  de  Reins 

Arch.  du  roy.,  sert,  judic.,  Jugés  (lettres  etam'ts),  regisi.  xvi,  380.  • — Liv.  Blanc 
de  l’ét4icvin.,  87.  — Arch.  de  l’IlùtcI-de-VUIe,  juridict.,  liass.  17,  n*  1 his.  — 
Cart.  A de  l'cchev.,  P 76.  Cart.  B de  l’archev.,  16.  — Hogier,  Mtm.^  11 7,  en 
franrais,  traüiiil  par  Oudard  Rain5sani.  — Mari.,  Il,  648,  fragm.  brev. 

Joliannes ^^otum  facimus,  quod  cuni  nuper  dÜectus archi- 

episcopus  remensis,  et  prnciirator  noster  pro  nobis,  qiiatenus  quemli- 


' Dans  le  principe,  le  danpbin  a'etait  in> 
lerposc  entre  l’archevêque  et  les  cchcvins 
jxiur  prévenir  le  grand  procès  dont  cet  arrêt 
est  le  résultat.  Le»  extraits  suivants  des  Mi- 
motrer  de  Rogier,  p.  ’j34  et  ^35,  nou»  font 
(N)nnaitrc  les  démarche»  qu’il  entreprit  i 
cette  occaiîon  : 

Cnppie  dex  Ultres  de  momieur  le  duc  de 


IVormrtndjre,  cy^detvtnt  re’^ent  du  rpyau- 
me  de  France. 

s E-schevin»  de  Reitns,  chers  et  Incn  amez,  ji  jaDvicr 
comme  à nostre  cher  et  liien  amé  oouain 
l'arehevcsque  de  Reiini,  par  le»  liabitans  de 
ladicte  ville,  ou  grande  partje  d'iceulx,  ayl 
esté  faict,  comme  nou»  av*on»  entendu,  pla> 
sifura  grands  grief»*,  excè»  et  injure»  quy 


* t Apres  tant  de  Mr«iCM  aouhlet  faicti  |Mir  ie« 
liebilaea  de  Keitas . meauir  Jvluia  d«  Clraan  , ae* 
rberpeqge  de  ladirle  ville,  an  lieu  de  (oser  l'artioo 
(lesdicU  liabiun»  et  de  le*  reinrrcyer  eu  4ua  parii* 
entier  |Kiut  ce  qn’ili  ivnient  girdê  ooii  rbeuraa  de 
t'ortemara  à leura  fraicit  et  4c*{i«aa , U pais  e»laut 
faict.  liijr  Otant  an  cAnrl  |irèa  du  rny,  an  lien  de 
hif  porter  icsiDoiaKuage  du  bon  drbvoir  qu'avojrest 
rendu  letdicli  babîtaua  r«  la  gardr  et  daffrooe  île 
Udirtc  fille,  priul  aubject  de  le*  Uaimer,  le*  ac> 


CMSan»  enver*  la  trtj  de  rèbrliioe,  m idaigitati»  «usky 
de  {kltuiesir*  eaci*  et  atteatnta  qu'tl  diaoîl  qae  le*~ 
liita  balMlao*  avuieiit  conuof*  contre  ai  ]>er*oQac, 
cueUaaoDclia*teau,et  de  |iln»iettr»tutTC|iri*ca  turae* 
droicla;  et  ayaut  faict  catmdre  au  rojr  et  a mouaieiir 
ledaupbie,  due  de  Normuodye,  m-»  pUiartea  et 
qu'il  en  voulait  ffloaToir  procè*  rostre  letdicta  faa* 
bitauv,  mondict  weignenr  le  dsc  de  Üonaaixftre  en 
e»rrint  anidiett  babitanv.  • (Kogier,  .Veaiei/ei, 
f"  I J»  ff.  ) 
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bet  ipsorum  langere  poterat,  propasuissent  iu  curia  nostra,  contra 
ptures  scabinos  et  alios  liabitatores  remenses  inferius  nominatos,  taiii 


tourDCDl  à grand  doniaige  et  deBliéritans  de 
MD  èglÎM , déftbooni'ur  et  reproctic  de 
perMonei  et  nostretlict  cotu>in  nous  ayldict, 
tant  k Boulungoe*  que  k Paris^  ct^  par  ptu- 
tieurt  fois,  ayt  dict  et  fakl  dire  par  grans 
et  notables  ^tersonDCfl  et  des  plus  grans  et 
plus  suflisans  de  ladictc  vjltet  que  Ici  choses 
dessuMlictes  dissirouler  ne  pouvoit  ne  deb- 
voit,  sy  par  voyc  de  tmietê  ne  luy  csloit  les 
choses  dessDsdictes  deuineni  et  raisonaldc'- 
ment  amendes,  et  que  de  traicter  estutt  tout 
prest,  mais  que  la  tÜIc  csUhltt  personnes 
avec  bonne  puissance  de  traicter  et  accorder, 
et  que  atnsy  iU  rapportassent  aux  tiabitans 
de  ladictc  ville  de  par  luy  ; et,  combien  que 
rapporté  leur  ayt  este  }>at'  cctilx,  ainsy 
comme  ilz  afferment,  rien  n'en  ont  faict,  sy 
comme  nous  a donné  à entendre  no<*lrcdict 
cousin,  dont  bien  nous  cimerveillons , s’il 
est  ainsy.  >'éanlmoings  a'avons  souffert  que 
nostredict  cousin  plaict  OU  procès  enenm- 
maiiçàt,  jusipies  ï temps  qu’il  eustesté  sur 
le  lieu,  et  veii  ce  que  sur  ces  choses  faire 
voudriés;  et,  par  nostrr  conseil  et  comman> 
dément,  est  allé  k la  ville  pour  ceste  cause; 
sy  vous  plions  irès-accrtes  que  envers  luy, 
quy  est  vcMtre  ^re,  vous  j>ortéi  en  telle  ré- 
vérance  et  obéissance,  en  faict  et  en  dict  et 
du  cueur,  comme  bon  subgeU  doivent  faire 
à leur  droict  seigneur,  tant  eu  adréceut  des 
choses  faictes  comme  pour  le  temps  advenir, 
parquoy  il  n’ait  matière  d’avoir  plaict  ne 
discord  avec  vous,  dont  il  nous  drsplairoit 
grandement,  tant  pour  l’amour  que  nous 
avons  à luy,  comme  pour  le  bien  <pie  nous 
voudrions  à la  ville,  Rt,  au  casque  le  discord 
y seroit  et  |>ar  vos  drffaulx,  nous  ne  leur- 
rions ne  Toiildnons  luy  faillir  i son  droict 
ayder  et  garder  par  toutte  voyc  de  justice  et 
de  raison;  et,  |K>ur  nostre  volonté  plus  pley> 
nement  vous  déctairer  sur  ce,  et  aussy  pour 
adetser  et  conseiller  uostredicl  cousin  en  ce 
et  aulire  chose  «fu'il  a k faire  par  delà  à 


présent,  et  pour  nous  rapporter  véritaLli’ 
meut  ce  que  nostredict  cousin  trouvera  par 
de  là,  envoyons  à nostredict  consin  nos  bien 
amri  l'abbé  de  Miieval,  et  maîstre  Mille  de 
Voisins,  couseillers  de  Monsienr  et  de  nous  : 
sy  les  cro\és  de  qu'tlz  vous  diront  de  par 
nous  et  tant  en  faictes  qu’il  noos  doibve 
estre  agrt^ble.  Donne  à Parts,  le  xn  janvier.  ^ 

j4uire  lettre  t par  laquelle  on  con^noixit'ii  la 
mpanse  que  firent  tes  habilani  de  ïleimK 
ausAietz  abbè  de  Mireval  et  Mdet  de  rw» 
unes. 

m De  par  le  duc  de  Normandyc  et  daulphiti  b 
de  Vyenne.  Kschevins  de  Reims,  uotis  vous 
avyons  naguerrei  escript  et  pryé  par  nos  aul- 
Ircs  lettres  que  ce  que  vous  et  les  UabiUns  de 
lletms  avyés  mespris  envers  nostre  cher  et 
bien  amé  cousin,  l’archevesquc  de  Reims, 
voqs  vosissies  adrêcier  et  amender  envers 
luy,  et,  pour  vous  dire  plus  playnement 
nostre  volonté  sur  ce,  avyons  envoyé  par  de- 
là nos  bien  âmes  l’ahité  de  Mireval  et  Mile 
de  Voisines,  conseillers  de  Monsieur;  aux- 
cpielx,  sy  comme  iedict  Milet  nous  a rap- 
porté, vous,  après  plusieurs  choses,  avez 
respoudu  et  dict  à nostredict  cousin  que  ^ 
vous,  ne  lesditz  habîtaos,  ne  Iny  cuidès  eu  0 
rien  avoir  roeffaict  ny  mespris  envers  luy,  * 

laquelle  response  nous  est  bien  désagréable 
car  nous  sommes  assés  bien  eiiformés,  (>ar 
relation  de  plusieurs,  que  vous  avés  faictes 
plusieurs  surprises  sur  l’héritage  de  son 
église  et  plusieurs  griefvcv  oppressions  à loy 
et  injures  dictes  de  luy  et  de  son  linage  ; et 
gy  nonx  avoit  dict  et  promis  aucuns  de  vous, 
à qny  noos  en  avions  parlé,  que,  m oostre- 
dïet  cousin  aloit  par  delà,  il  inettroyent 
peyne  que  tout  ce  que  l'on  avoit  «nrprins  sur 
liiy,  et  I)  nicffaict,  luy  seroil  adrécie.  Si  vous 
prions  encore  bien  aceries  que  vous  assem- 
blez ceidx  aus<]uelz  vous  savés  que  ces  choses 
peuvent  toucher,  et  vous  mettes  eu  tel  ac- 


* Le  dsopliiu  rnuln  à Boulogne,  où,Us5  octobre  i3Go,  il  re^ut  »oo  ikra,  sorti  le  laboe 

)oar  de  CaUi*  après  uM  prisea  de  quatre  sus. 
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suis  proprüs  noiniuibus,  quam  nomiDÎbus  quibus  se  fundaverant,  quod 
archiepiscopus  erat  primus  par  Francie,  (lux  et  metrojmlitanus,  habens 


6ord  CDveni  Dostredict  coqsiq  que  il  doibve 
suffire  à nuus  et  à tuj  ; car,  sy  comme  aul- 
trefois  vous  avons  escript,  eu  chostfs  quy 
reganleruieot  son  lionoeur  et  estât  nous  ne 
luy  pourrions  ne  vouldrions  faillir}  et  de  ce 
que  vous  CD  Touldrês  faire  donnés  rtsponscs, 
le  plus  briefs  que  vous  poutrés,  ausdietz 
^ abbé  et  Mile;  car  nous  ue  voulons  mye  que 
nostrcdict  cousin  se  parte  de  Reims,  ne  com- 
mence procès  contre  vous,  lequel  pié^  eusl 
commancé,  »e  eropêchié  uc  ly  eussions,  jus- 
ques  vous  ayês  donné  response  sur  ce.  Et 
nous  avons  moolt  k faire  de  luy  pour  grans 
et  grosses  besoingoes  quj  nous  touchent, 
pour  lcS()ueUes  nous  le  prions  que  tantost 
U s’cii  veingne  par  devers  noos,  vostre  res* 
poDSc  scu } et  croyés  ledict  Mile  de  ce  qu'il 
vous  dira  sur  oes  choses  de  par  nous,  au- 
quel nous  en  avons  dict  plus  pUynement 
noslre  volonté,  et  le  chargiè  de  le  vous  dire 
de  par  nous.  Donné  à Melun,  le  v*  feb- 
srier. 

« Il  ne  se  trouve  rien  cscript  de  la  confé- 
rance  qny  peut  avoir  esté  laictc  sur  le  snb- 
ject  que  dessus;  et  que  les  habitaus  dudîct 
Reims,  n’ayans  rien  fa ict  que  par  Tordon- 
' nance  de  ceoix  qoy  avoient  esté  préposé  |Mir 
® ledict  sieor  duc  de  >’ormandyc,  lors  de  sa 
régence , ne  se  vonlorcnt  pas  soubmettre  au 
jugement  de  ceuix  qu'ilz  congnoissoient 
noloii-ement  favoriser  rarchcveiquc  dudîct 
Reims.  Et  se  recongnoist  par  aucunes  let- 
tres missives  que,  an  mois  de  décembre 
suyvant , mondict  seigneur  duc  de  Korman- 
dve  vint  CO  ladictc  viUc  de  Reims,  où  estant, 
il  manda  aux  eschevins  dndict  Reims  l'aller 
vcoir  en  ton  logis  chez  maistre  Guillyautne 
de  Marbanll,  où  estant,  il  leur  ûst  dire  par 
le  chancelier  de  Aormandyc  qu’il  avoit  en- 
tendu (|ue  monsieur  de  Reims  et  eulx  avoient 
procès  et  débat  ensemble,  et  qu’il  auroil 
grande  joye  s’il  y avoit  bon  accord , cl  que 
volontiers  il  ordonneroit  «lu  traiclé,  s’ilz  y 
vouloient  entendre.  Efsdtclz  eschevins  de- 
mandèrent clélay,  pour  parler  aux  princi- 
paiilx  habitant  de  ladicte  ville,  quv  leur  fut 


baillé  jusque  au  lendemain.  El,  a)ant  coo- 
féré  entre  eulx  de  ceste  aflaire,  fut  délibéré 
que  on  feroît  response  andict  sieur  duc  de 
Norœandyc  suyvant  le  conseil  qne  leurs  ad- 
vocats  de  Paris  lent-  avoient  escript  : ce  qoy 
fut  faict  ( laquelle  response  n’est  aucunne- 
ment  spécifiée);  à laquelle  mondit  sieur  le 
duc  respondit  de  sa  bouche  aosdietz  esebe- 
vins  que  ilz  avoient  petitte  congnoissance  de 
sa  personne,  et  qu’ilz  avoient  traicté  avec 
ti*ois  advocats,  petites  personnes,  et  dict 
qu’il  responderoit  sans  conseil;  qu'ilz  avoient 
refusé  le  traicté  k sa  personne,  qoy  estoii  filz 
aisné  dn  roy  et  héritier;  et  que  eulx  esche- 
vins  estoient  petitement  conseillez  ; qu’ilz  le 
fondoieut  sur  néant;  que  le  roy  ne  vouloir 
rien  du  bien  d'autruy,  et  bien  liiy  suffisoit 
son  héritage  et  son  droict,  et  que  chascun 
de  ses  subgcctz  usast  de  sa  chose  selon  ce 
qn'il  debvoit;  et  qu’ilz  estoieot  trop  rigo- 
reux  et  ne  vonloient  ne  raison  ne  justice  ; cl 
que  ce  qu’il  avoit  dict,  il  l’avoit  dict  pour 
l'amour  qn’il  avoit  aux  partycs  et  par  voyc 
d’accord,  et  ne  vonloit  ordonner  par  rigeur 
ne  par  sentence,  ne  dire  quy  avoit  tort  ny 
quy  avoit  droict,  mais  par  traiclé;  et  que 
monsieur  de  Reims  n'eust  pas  toulte  sa  vo- 
lonté, ne  la  ville  aossy;  qu’il  aymoit  la  ville 
et  le*  personnes  plus  que  nulz  aultres,  car  U 
les  avoit  trouvé  bon  et  loyaulx  subgcctz  du 
royaume  cl  bien  appareillez  pour  luy,  et  que 
bien  et  lojaumeot  s’estoient  portez;  mais 
qu'il  donbtoit  que  lenr  loyauté  et  aimplicité 
ne  leur  grevast'et  à la  ville  aoesy,  combien 
qu’elle  n’y  eust  conlpe  ; et  que  plus  ne  pen- 
seroit  à lenr  parforcrr  de  parler  ne  faire 
prier  des  chose*  deasnsdictes , mais  qu’il 
Touloilbieo  qn’ilf  aenttent  que  leur  response 
n'estoit  pa  bonne  ne  raisonâble  ; et  que.  sans 
en  prier  à l’arcbevesque , ne  i la  ville,  il 
s’en  informeroit  et  en  prieroit  au  roy  et  au 
conseil,  et  en  ordonnemir  au  temps  advenir 
■utrement  que  ilz  ne  pnsoienl  ; et  que  ceoix 
qny  estoient  i présent  ou  quy  scroicnl  au 
temp  advenir  l’en  repeotiroient  ; et  jura 
que  pr  Dieu  il  leur  en  me«chéroit,  et  n’en 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  • ' 

(ligDÎtateni  inuDgendi  nos ac  eciam  plures  alias  nobilitates. 

et  quod  omnes  habitatores  remenses  erant  ipsius  subditi  in  spiritua' 


vouloit  plus  parler,  que  c’csloit  sa  con- 
clusion*. 

• On  recongnoist,  par  ce  qae  detsos,  ung 
grand  désir  qn’avoit  monsieur  le  duc  de 
Normandie  à pacifier  le  différend  quy  estoit 
entre  l'archevesque  de  Reims  et  les  habitans 
de  ladictc  ville,  et  que  des  moiens  quy  s’y 
estoient  proposés,  qn’il  y ponvoit  avoir  quel- 
que chose  au  préjudice  desdicU  habitans; 
et  que  euli,  se  confians  en  la  justice  de  leur 
cause,  n’ayans  rien  Caict  que  {lar  les  ordon- 
nances du  syeiir  de  Chastillon , cappitayne 

* • Sar  c«la  il  l««  cfaita  bruM|airfDCDl,  «(  moata  à 
eitsval  pour  a'rii  aler  à Saiet-Kicau*.  Le  leodetDaiu, 
le*  éclteviiM  aiaul  fatl  «le  MrieiiM»  réitiiopa  tur  la 
Mcbernas  de  leur  nrpooae,  et  le  jatte  aajet  qo'avuil: 
le  duc  de  Kurmaadic  d'eu  être  aal  MCitf&U, 

reat  à proro»  d'aller  ea  corpa  lai  eu  faire  leur» 
tfèa -homblr»  excuae»;  ce  «|Q'dt  firent  ea  ce» 
terme»  : 

« Trêa-uobla  et  paix»«BC  |triiice,  notre  trée-cher 

• et  redoute  «cjgoeor,  bleu  e«t*;l  voir  que  vos»  de 

• votre  trèt-grande  botniljlê  fitea  aavoir  tuidcUevin» 

• de  votre  ville  de  fteita»,  que  Mir.lea  diacordi  qui 

■ inKit  eatre  M^.  l'arclkevêque  de  Reitn»  d'atie  |urt, 
••  et  plsaiettr»  haLiUu»  de  ta  villa  d'aatre,  votu  aviex 

• ;;rasde  ju«e  que  il»  eu  fattent  en  boa  accord,  et 
- que  pour  traiter  uir  ce,  voti»  urdoneriex  volootîere 
« certaine»  |>er»«niDes  >i  lidiU  babitan»  j voiituicot 
" cuteudre , et  «{ue  pour  avoir  repoatc  aar  ce,  voua 

• üuiez  ataigoê  jour  auidits  écbevia»  ■ ce  lundi 

■ dernièrement  pa»»é,  auquel  Inndi  lidita  éclierin» 
« VOUA  u»»ei»t  fait  répenaeqiM  de»  diaeOrt  il»  ti'ota- 

• roieat  tenir  aaciiD  traité,  car  U caoae  do  diicort 

■ étoit  p«}or  le  droit  du  roi  BO  aire,  et  immit  aoo 
«bêriiage.  Itoira  trée<ber  et  redouté  ieigneer, 

<•  veea-ci  ooe  grande  partie  daa  babiiana  de  ladite 

• ville,  de»  plu»  »ou6moa  et  de»  pioa  notable»  , qni 
••  m'ont  ordoaé  pour  eux  à dire  et  faire  le»  eacu»a> 

• tk>o»  de  leur  (Implccé  et  inadverteace , qui  a été 
«CB  ladite  réponte  qui  vou»  fut  faite,  liqueUtuit 

• en>ciBblc,  et  je  austi , rcconaoiaioof  qae  »ur  la« 

• dite  répoate,  par  timpUcc  et  ioadverteoce,  uou» 

■ avoui  méprit  pardever»  roua,  d'awtr  réfuté  ce 
<•  que  de  votre  grande  buiiiUilé  aviea  fait  teoilr  asi 
« babitan»  de  TortloBnasce  dndit  traité,  et  que  »ur 
«ce  Bou»  avoua  été  paijcenent  couicillée,  ai  *uu» 


de  Isdicte  rilie.oM  Hz  ne  pouvoient  faire  U 
satisfaction  audit  archevesque,  comme  il 
la  deraandoit,  sans  enconrir  blasme;  et,  en- 
cot  re  que  les  paroÜes  d’amour  et  de  me- 
nasse dndit  sieur  duc  deussent  esmouvoir  les- 
dicta  habitans  à entendre  audict  traicté , 
néantmoins  on  voit  par  U suilte  que  leur 
bon  droict  ienr  a esté  conservé.  » (Rogier, 
Mémoires , a55,)  ,* 

« Par  après,  ledict  archevesque  fit  appeUer 
et  adjounier  **  Icstlictz  habitans , tant  elers 
quelaiz,  mesmement  Ica  abbés  de  Sainct- 

■ tuppliua»  trèk  buinLIetucnt  que  pour  Diea  et  mi- 
» téricorde,  ra  regardée  pitié,  voo»  vuiiliex  avoir 
«poureavnMx  le*  écbevin»  et  liabitau*,  en  tout  ce 
«qa'ilAjr  |M>uvc«t  avoir  méprî»  eover»  vont,  tant 

- par  tJmpiécr.  iBadvrrtance  et  petit  ccmteil,  conaie  . 

N par  ce  qn'tl»  oui  fuadé  leurdite  rv|»oa»«  »ur  ce 

« qnn  ledit  d!»rorl  touebe  le  droit  et  héritage  du  roi 

• »o  Migurur,  qui  acmbln  être  faire  et  mettre  iBoieo 

• Mitre  le  roi  bo  teigoeur  et  vwt»,  où  U nVn  doit 

• |M>ibt  avoir,  C'^bidc  ton  droU  et  «on  hentage 

• toU  te  vûtre,  comme  tou  fil»  aîné  a Auccéder  à la 
«couronne  de  France.  Avec  ce,  trèa  redouté  aei- 
« gneur.  toit  liditx  iiabicaa»  vont  AupUent  lrè«  bas*- 
« blrmmt  qu'il  «OUA  plaiie  nrdoner  aucuoe»  hoooei 
« perAOUue»  |iour  traiter  tur  iMilitx  «ÜAcor»  entre  le« 

• dit  M.  <U  Reicn»  et  leaditA  habilao»,  notM>bfttaot 

- ladite  répooAe,  à laqiKlle,  pour  Dieu  et  |>uur  mi- 

• aéricorde,  vou»  ne  venillea  m«e  avoir  regard,  mai» 

• à la  timplrce  et  ioadverleuce  detdit»  «ciHiviaK  et 

• babitao»,  de  laquelle  le  rr]>eolent  de  trè»-graot 
« auMrtaine  de  emur;  et  vou»  amendeut  à votre 
« pleioe  et  pure  ordooance  et  volonté  tout  ce  «|n‘(U 

• en  ont  mépri»  cuver»  vou»,  en  voa»  «upliant  Irêa- 

• hamblciiicnt  qae  vgo»  le»  J dargair*  recevoir  de 
« votre  Ire^grude  baraililé  M abondante  iiiiaé- 
« ricorde.  • 

• in  ne  trouve  point  la  ré]ion««  du  doc  de  Noi* 
maiidie,  oaii  U rat  a croire  qu’elle  n'a  pai  été  fa« 
vorablej  car  l'arcbevéque  obtint  j>ermutioB  de  la 
coar  pour  y ap|»eler  le»  babitan»,  en  réparation  du 
irrinble  qu'il  prétcadoit  lui  avoir  été  fait  a (Bibl. 
roj-,  maaotc.  Rrlra»,  cart  X-  Rogier,  f*  ao3.} 

La  première  commiAAion  d'ajonmeacut  que 
noua  ayont  pu  retrouver  e»t  «bmaée  i P.  HurooBat* 
bnÎAAier  da  parlement,  le  8 février  i36i  (voir  pto»  # 


9 f«fTrier 
I3A). 
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litale  , et  pro  majori  parle  in  tem|>oralitate,  causa  dignitalis  archiepLs- 

copalis,  habensque  el  tenens  a nobis  niagnain  et  amplam  temporali- 


Remy,  Suioct^Nicaîse  et  SiaincUDeavs , tes 
reiigieiiica  de  Saint-Piei  re  aux  Nounes,  el 
aultrc<(  béueficiers,  à comparoi»tre  en  la  cour 
du  parlement  ; où  entant  il  ne  fit  appt-ller  la 
eausKi  contre  le«<dicl/  rlu  clergé  • ains  seolle>' 
ment  contre  les  esclievina  et  habitans  de  la* 
dicte  ville.  Eu  lat^uelle  procédant,  et  après 
avqir  (‘oleodu  les  ]>lainct«  üudict  sieur  ar> 

b«Rt,  p.  189).  F.lie  foelinti  bu*  longue  cnaoi«r*tioB 
do»  gri«fail*r4rcber4i|u«,cou>re  : *t  ti nliof 

iiiieei^ntiir  tleeli,  et  mooMullathahitatoret  fitte  remem- 
su.  En  npprocJuot  eette  pire*  de  celle»  duot  bob» 
doonra»  IVatrail  dlBi  la  enle  »ui*aDte , oa  verra  qae 
par  c«»  mot*  i tee^inns  et  «/ioi,  *ic.,  etc.,  il  faet 
eateodre  noo-»tulrarnt  Irt  échavioe,  mai»  I*  corp* 
de  fUle  dn«t  fat»aieal  ]uiirti«  le»  priBcit>alr*  cur» 
ptratinu*  religlraie»^  i{Be  eelle»*ri  par  cv««ri|Bea(, 
•t  «wlrairenipol  à l'oplnioa  de  Rogier,  aoiit  de» 
meurret  en  eaaae  duraet  toat  le  cour»  <le»  débat». 

* L'ac'c  qui  le»  Bomme  *»t  eacor*  aui  ArcUivea. 
Ko  voici  l'extrait  : 

• JobaBBO dileetu  et  fidcUbn*  magivtrU  Mi* 

loni  de  Vieiaii  et  JubaBai  deTiüaau,  coiuillarii* 
DO»tri«,  et  bvlli*OTiroiDaitdeti»ietprcpCMiitorivitati» 
I.JtuduacBM»  ...  » 

l/erviev/^ue  At  Heine , fei  ett  en  la  tauvegante 
sfetiale  du  rni  aeee  tous  tet  Hetu,  e'est  piatnl  Je  tout 
les  exeit  masquait  te  toat  portes  enuert  lai  et  tet 
tient , tas  teAeeùu  at  tas  t>eargaaù , ou  yue/f  Bex-Mn# 
J’amtre  eus  qui,  à U taita  du  eomiatde  ptùtiara,  ta 
sont  emparet  de  t»»  ehdtaau- 

■ KecBon,  «edorto  per  eo»  populo,  cais{Mmam 
pablicam,  que  iuneloqaa  gallice  uuticii|>ittir,  ad 
r«HBmo«eaduai  el  coügrrgaodam  pojnilus,  dut»  «t 
quociee»  eU  plarereti  «le  oovo  crrxeriat  el  ip»a  oti 
fueriot..,., etc.,  etc.» 

Las  eommittairas  ont  ordre  d'tt^ormer  en  aeeret , 
at  de  faire  arrêter  at  eoadutra  au  Ckdulet  tesj  eaux 
qut  seront  trouvât  coupahlat  ou  veHamentament  toap^ 
ftmnât,..‘,  lit  nl^>«Mide/nA/  dauani  ta  eour, 

a ....procBratori  geocrati  «d  omoc»  Cne»,  et  ar» 
cJticpi»C(il>o  «d  6nem  cirileoi  daalaxat.  llatuis  Pr> 
riiôa»  JB  parlxmeoto,  die  tx  iebniarii,  auoo. ,.  a ecc^ 

••  i>  3 mort  1 36a«  iet  coMURi»<n>e/  tutditt  ayant 
tromt  que  Ut  lutbùanu  da  Reimt  ètaieal  coalpable» 


chcvesqiie,  ses  demandes  rt  conclnsions,  et 
ayant  le  procureur  général  du  roy  joioct 
avec  lur»  et  les  detfenecs  des  eschevins  et 
habitans  au  contraire,  il  appert,  par  l'arrest 
(jny  est  intervenu  sur  les  différens  d'enlre 
les  partyes,  que  ladicte  court  avoit  envoyé 
descotniuis&aires*  en  ladicte  ville  de  Reims, 
pour  veoir  ce  dont  sephtigooit  ledict  arche- 

d*«  aucun»  de»  neffaix  »a»dii,  ekargent  P.  Bar- 
aoutt,  huissier  de  parUmant,  de  le§  ajouraer  de- 
vant la  eour,.  . Par  teria  de  eut  Uttret,  P,  But- 
aontt te  traatpoTta à Reimset,  du  Sau  n mmrt  iSAi. 
ajourna  par  Uurt  aomr  u matpierafV  ce  parlement 
environ  s,ç)rio  kaUtantt  de  Retmt  {rn«r  plu»  baul. 
p.  19&.  note),  dont  U peoeurtur  de  Parrkev/que 
récBfC  tes  pr«caraft«Njr.  » Poici  la  fin  de  eai  ins- 
trument, A dater  dn  rétumè  que  donne  l’huittiar  das 
fJaintat  de  l'ofchreêqu*  : 


......  Des  cb**»*»  dr»»iu«UciM  lia,  ledit  r«*TC> 

reot  père,  laal  |>ar  lai  cuaime  par  »r»  prrdèceMcar», 
dont  il  a dut*,  jouy  et  a»é.  «t  ladicte  |m»ac»ti<Mi  et 
»ai»ii»egardêc,  tpaiotenne  el  conttuuée,  par  ici  trm|» 
el  »i  eutieo , qu'il  n’e»t  tarmoîrc  dit  contraire , ou 
du  BKiin  qu'il  »oufi»l  à bonue  pos»et»ioD  avoir  ac* 
qai»e,  et  »aî»ive  arqnerre  et  retenir  paiiiblemeiil.  et 
derreoièreiiient  jBti|ae*  au  jour  et  i l'eure  du  cuaSit 
de  la  bataille  d«  Poiticr»,  lequel  tnu[M  li  e»t  et  a 
c»t«  rétervê  per  te  roy.  de  grdee  e»pèc»al  «t  par  »c» 
leitree,  de  tna»  mpeachnaea»  à lui  fa>t  depai»,  mi 
caede  BoaveHetè.  ISeacliBoitu  ieseacbeviu»  de  Reiiii, 
aeremeulirt  audit  révèrent  trère,et  Cou»  le»  autre» 
liakiiau»  de  Reins,  tant  «Ier*  rocniBe  Uj» , lou»  les 
college»,  religirox  et  religieoar»,  c’ctl  atiavoir: 
doyen,  cbantre  et  cliapitr*  d*  Re-st,  le»  religieux, 
ebkét  et  conveot  de  Saiul-Rrniy,  Saiot  ük’aiic  et 
Saibl*Lleiii»  de  Rcia».  les  abe*«et  et  conveea  de 
Saint-Pierre»  et  de  Clraniarv*,  le*  cljapitrv»  de 
Sainl'Sympborirs , de  Sainl  Tliimutbien , de  Sainte* 
IVoritse,  de  Saiot-Coime . le»  prieur»  de  Saiot-Mo- 
ri»e  et  de  Dtru*U*Mir«,  le»  toai»lr<»  et  gouveraeurs, 
frère»  et  taer»  de  roatel-dieu  Xoetre-Daree  de 
Reia»,  les  niautrcs,  rofnmanjteiir,  hospitalier,  le* 
frtrd»  et  coeveut  de  la  comnaBderie  de  Rein»,  du 
Temple,  et  tou»  les  aatve»  habitans  de  Reia»,  clers 
bètièbeiet  et  no»  bénéficies , maries  et  bob  maries  , 
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tatem  in  diicatu  et  paria,  et  inter  cetera  castrnm  nuncupatum  Castrum 
Porte  Martis , antiquum  et  principale  membrum  et  tan<|uam  capui  sue 


pour  en  informer  et  entendre  le* 
pjrtyei  sur  le  Heu  ; où  l’ailrocat  et  conseil 
dudicl  tieor  archevesque  proposa  jdusirur* 
faicU  quT  ne  tout  registré»  en  son  plaidoyer 
dedans  i’arreat» et  ausqiiela  fut  respôndn  par 
leadictx  ItaliUati*  ain$y  qu’il  su  recongnoUt 

ri  antrei  Ion*  lajti,  on  p«r«onapt  pour  etili  dnttl  il 
ooi  f«  «t  «*ftt  ramr  Ira  f*t»  p<Hir  agtdable»,  ont  fait 
•t  fait  faire , no  procaré  à ntre  fait,  k Iror»  desprn», 
In  rhnfnciai  rf>nprra»>nuiirnt.e‘rftlauaTOirtqtM 
luat  le*  Rinrt  iltMlia  janllat,  tant  derrière  cnmnte 
devant,  OBt  fait  dnfMTirr,  le*  enurs  «rrotoor  abattre 
el  erràarr,  et  U tnênuèrrr  dn  omrt  atribiipr  à Imr 
profBr,  l«i  arbrn  friiia  p^rlani  rnoftea  rt  nraebio, 
el  parmi  le  Jardin  derrière  faix  donblrt  fovMf.  en 
oaiaiit  (bi  toni  «(  adnicliilant  la  voje  drt  poo»  dn 
eliastri  par  «ierrièfr,  rt  n*le  et  adniebUé  du  tant  le 
rbeniti  «I  ebaucièe  c«>iBtuuo«,  et  yctilui  fait  ater 
parmi  te  ciBienlière  de  Saiut*Hllaire,  qui  r»t  lieux 
aaiot,  et  parai  ooe  chapelle  jotnifuaiil  à ladicle 
dffientirre  dédiée,  rt  auMi  parmi  ta  mattoo  et  ka 
jardin»  de  l’OitelDieu  tHo»tre.DaiiMt  de  Rein»,  et 
parmi  lesqaela  lieux  «aio»  «I  conrim  ^>a»»er  et  meurr 
le»  malfaitrleiir»  jugiex  à murt  à la  jnuice  dudit  ré* 
véreal  ^lére.  Kt  qui  plui  e»t,  è»  Jardias  parje*aot  Ie  > 
dit  ehastel,  un  le*  deeera  la  ville,  tant  d'uuc  part 
eoiaree  d’aalre  ledit  chaalcl,  du  long  dndia  jardin», 
et  tout  eatuur  de»  foeiké»  dadit  ebatle),  ont  fait  faire 
haut  mûri , plu»  haut  iroU  foie  que  le»  autres  de  la 
ville,  et  |)lus  lea  deux  tanz , cl  fait  faire  deux  leurs, 
l’asc  d’eae  part  et  Taotre  d’autre  dudit  chasitl , rt 
Wsdix  mur»  fait  créneler  en  bataille  et  eu  defTtn»e 
contre  ledit  cbauel.  et  atiMi  e»bger  une  tour  an» 
devant,  «t  arrbU-m,  par  telle  et  «î  eire»»ive  manièr* 
que  le  chaslel.  qui  estoît  dedeos  la  ville,  es  est  da 
tout  forelo»  et  mis  J>nr»;  et,  *e  il  avolt  réheilio'a  en 
la  ville  , que  Diex  ae  wrille,  ramme  il  a «u  eu  pin  - 
seur»  ville»,  si  enmtae  Amirat.  Meaolx  et  plaseur» 
autres  eiiez  et  villes  du  royaume,  et  le  mjr,  de  cai 
le  ehastel  muet  en  foj  el  en  hoiniaage,  oa  ledit  ré- 
véreot  père  earoient  oadit  chaslel.  ou  leurs  gens,  Ut 
ae  poarroient  estrer  eu  «Ule,  et  aouj  et  ne  ponr- 
roieot-il  par  derrière,  jmnr  les  doables  fnstés,  entrer 
an  rliastcl  saa»  te  gré  H volonté  de  Udicte  ville,  que 
eals  se  lears  gens  ne  fesseat  mU  à mort  k entrer 
midit  cbasTel  par  derrière , en  à entrer  dudit  cluulel 
ea  U ville,  se  il  plaitoit  ausdii  babius».  Et  aasti 
aat  fait  faire  ane  brelecbe  sor  le»  groi  murs  du 

lit. 


par  nng  granil  incmoire  tîc  plusieurs  feuilles 
de  papier,  consos  de  bout  en  l>oul,  contenant 
en  inngneur  vingt-sept  anineset  plus,  où  est 
contenu  loul  ce  quy  a esté  proposé  par  letlict 
sieur  archeresque  rt  respoiidu  par  lesdicU 
cschcvins  et  habilans;  partyc  dcsqnciz  j*ay 

jardia,  oa  lez  devers  U porte  René  Doiroa,  lesquels 
apparteooeat  audit  révémst  père;  leaquelle*  cliuie* 
sont  de  (rét  male  exemple,  et  lesquelle»  chose»  suât 
et  uat  estée»  faites  oa  grief,  préjudira  et  dnaunage 
dudit  rérrreot  père,  eu  lui  troublant  et  empesrhaut 
eu  Msdicles  po»»es»>nB»  et  saislue,  à tort  et  tao» 
cause  raisoDaable , iadruhemeot  et  de  oaavel,  eu 
regarl  aa  temps  de  sa  poursuite,  Kt  offre  ledit  pro> 
coreur  de  moosetgaeur  larcevesque  à «1er  sur 
clwseua  des  antres  lirux  rwoteoiieui,  et  là  faire  sa 
eompjaiute  «eloo  ce  qu'il  appariieadrolt. 

O Après  lesquelles  chose*  il  fa  accordé  entre  les- 
dirica  parties  ce  qui  s'cosuît.  c'est  assavoir  qoe  le 
proearrur  dadit  mouseigoeur  l'arcevesqae  baiikroit 
au»  dcs»u»dia,  dedaut  laiidemaiu  beurr  de  midy, 
par  dcrlaratina.  tous  1rs  lieoa  rooteacicax  et  les 
explois  qu'il  maiateooteol  qu'il  avoiret  fai»,  et  si 
leouicut  ses  rouipLamrr»  et  coociiisions  pour  aussi 
souffisammeut  faite»  que  s'il  fussent  fastes  sur  chisriro 
d'keaix  lieux;  lesqueUt-»  cnmplaiotes  il  bailla  par 
cseript  par  ta  maaère  qui  s’ensnit  : 

« it*m.  Letlit  révereat  |wre,  tant  par  lai  eumaie 
par  SC»  prédécesseur»,  est  et  a este  eu  bouae  po»- 
aession  et  *ai»tD«  paisible»  de  avoir  la  dootiaacion  et 
la  aeigocarie  de  U porte  que  «m  dit  la  {sorte  de  Rortc- 
Mxrs...,}  et,  encor  en  possession  et  sauiae  de  faire  et 
ordeoer,  laot  par  lui  comme  par  scs  gens,  co  temps 
de  guerre  et  en  leinp»  de  dotibte.  cunaostablr»  et 
dixeeers , seoz  ce  que  Iradiz  adjoaraex  le  puissant 
faire  ne  gooTemer  de  Icnr  aaetorité;  et  de  la  pns- 
sostiuu  el  saiaioe  de»  chuses  destasdicte*  a ledit 
rêvêreol  père,  tant  par  lai  comme  par  se»  prédere»> 
leur»,  dont  il  a cause  , joj  et  ui«  par  tel  lera|H  et  si 
aociea  qa'il  u'ett  ménwHrc  do  rootraire , oo  Ja 
Bioiu»  qa'il  »oufE»t  et  doit  soaffire  à booaes  pos- 
session» et  saitioe*  acquerre  el  rettuir  paiiibte» 
meift.  Et  derrcBièremeot  céautmniaa  Icsilia  babi> 
tans  , qui  n’ont  corps  oe  roramiine,  ont  fait  e»lnut 
ru  U ville,  aeuz  le  coagic  et  anttorité  iludit  révèrent 
père  ou  de  se»  geo»,  lesquiex  eslcua  avoient  le  goti> 
TernmrDt  de  Udicte  ville;  fait  ao>»i  quariiaiers, 
cooee«uLlri  et  d'sener»;  prlis»  et  gaigié»  de  leur 
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teniporaiitatis  in  civitate  remcnsi,  eratque  dictum  caslrum  a priiua 
üua  cunstilutiune  nobiliter  el  magna  circonspectione  edificatiim , ei 

iqr  l'apporlê,  le  Aie  se  voyant  au  plaidoier  avoir  saisie  et  arrestê  set  ilea^ers.....  Ce  que 
et  detfeuse  registies  en  l'arrcst.  lesdictz  habiUus  en  avoient  faicC  esloit  pour 

« Ledict  sieur  ai'clievcsque^  pour  sc  for>  k Lieu  du  roy. 

Ullcr  [lar  la  joinctiou  du  procureur  général  « Eu  sccoud  lieu^  ledict  sieur  arcLevesque 
du  roy  eu  ladicte  cause,  accusoit  lesdicU  accuselesdicU  habilansdc  rebellioneuversle 
liabitaiis  de  réi>cllycia8  envers  le  roy,  i>our  roy,  pour  avoir  refoeé  l'ealrée  d'icellc  ville  à 

aaUoiité  les  tr*u»^fMKurk  d«  Inir  oTtleoaiice,  loù  ro^  iTRaglrterre,  gfead  quanitiv  J«  bvtailf  es  la 
et  fait  iseitrr  laUtuaBt,  beuvaa»  ri  BieDgeau»  êa*  vide  de  Villwl^raDqurtia,  jutaice  dudit  rérèrewt 
qt»i»oaB  de  Uf«  cl  de«  c!er« , <[uaut  U ae  <ri>ului«at  |»irc  ; c’rtt  aiuvuir  : euvirou  uiiv>  pu.c«B  d'au- 
|iaiar  uu  faire  kur  urdeiiaure.  Ont  acau  fait  et  fait  maille  el  euvirua  ut  faeaei  blaucbee,  qui  ealuieat 
faire  ptoaeura  prtnaci  de  pluarun  malfasleurs,  priai  bieui  vatao»  et  ap|Mrteaaieot  audit  rêvéreeit  père  : 
eu  la  «iUt.  )«rê  Itura  bien*  et  a|ipliqee«  à cilla.  Oui  leequcDr»  rtirtèc»  »oat  et  uot  e*ié  faite»  uu  grief, 
corore  ordenê  un  «ergent  ad  rergrt  par  deikut  le*  préjndice  et  doiunage  dudit  rérémtt  père  ci  de  »a 
tsur»,  qui  pmuient  et  gaigeot  lea  malfaitrora , de  jurùlU-MQ , rn  lui  troublant  et  napeadiaBt  en  «a* 
teor  aatturitû  , Kua  coBgie  et  licence  dudit  rercreat  dicte  iMMwraaiuo  et  laiaiâe,  à turc  et  laax  rauae 
père  ou  de  le*  geu» , et  le»  amendrut  eaigeol  et  raitooaable,  iudeucmentct  de  aourel.  ~/tem.  Ledit 
attribuent  à lenr  proffit,  »ens  U-*  apporter  à rrrèrrnt  père  c»t  en  taiaiue  et  po*»c»*ioB,  tant 

lice  : te»qv<Ue*  rbo«n  sont  de  tré»-B>auvaia  cacoi-  |>ar  lut  rooiBJC  par  *e«  prédèccaacart,  dont  U a 
pie,  coaiae  Us  auient  perMuue»  prierai,  eu  qui  cauM,  d'aroir  toute  joatice  et  kcigneunc  en  son 
jaridirtioo  ac  cliiect  |»a*  | Ie»qurlle»  rliuar»  »oaC  et  bau , leua  ce  qoe  le»  baliitao*  et  aubgié»,  qui  u'ont 
iiat  esté  faite»  ou  grkf,  prejuJire  et  dosmage  curp»  ur  coMimuoe,  arciie  ou  rlorlic,  pui>»cat  avoir 
dudit  rérércat  père  et  de  ta  jaridiciou  et  teigoea-  aucuu  propre  cummuu,  ne  que  ICMl'a  babilatu  |niia* 
rio,  ea  toi  troublant  cl  cmpe»eltant  eu  »c»  po»*e»>  æul  faire  atietabiée,  à »oii  de  cloebe  ac  autremeal, 
»ion»  et  kaitice,  a tort  et  »cua  cau»e  rartoDuabi*  , n«  avoir  banrlocLe,  ua  faire  tour»,  ne  arotr  ÜO' 
ladeuemcui  et  de  Duairl  —Ittm  Ledit  revcrcat  père,  ntiuacion  d'icclle»  ne  de»  clef»  ; et  au»M  u«  puitteot 
tant  par  lui  romae  par  *tt  predcereieDr»,  dont  il  a faire  port  d'arme» , teac  aou  congiê  et  liceace , et 
cause , e»{  en  p«*»»e»»ioa  et  uikine  de  tenir  et  inaÎB'  au*»i  i»e  {Miikkeat  faire  eogicu»,  etpriugalle»,  rauoa» 
teuir  que  le*  babitaiit  lajr»  de  sua  bau  ne  pma»etti  vl  autre*  artillerie»  ; et  de  la  po»*e>»ioQ  et  *ai»uM  a 
faire  ue  lever  taille,  «aiu  le  roogté  el  lieeure  de  lui  joy  et  a»c  ledit  révèrent  père , eic.,  etc.  Ncactinoiiu 
ou  de  »ea  geu»{  et  ansii  eu  po*M»»iou  et  »auii)e  de  India  liabitaui  ont  fait  faite  pinveur»  tours  »ar  les 
roiitraiodre  le»  rebellci  deftdictca  larlle»,  *eaa  ce  mur*  nlao*  ro  U juridiciou  dudit  rcTércut  père, 
que  lr»Jiz  habitau»  puikaeuC  faire  d’evia  aucune»  dont  U oui  le*  clef»  et  le»  altribueul  à eoUj  ont 
cuberriou»  ue  ronltaiutc»,  ne  au*»i  faiie  aucune*  faiC'faire  pliueur»  eu|tu»,  etpriegaiei,  rauoo»  el 
prUr»  eu  »a  terre  et  lem|MiraUl«,  ne  autre*  explois  artillerie*,  dont  il  oat  la  domlaadoo  el  la  garde  ^ 
fkirc  de  jeridicitju  et  justlcet  et  uraalatoîna  le»dii  aiec  ce  out  fait  faire  *unocr  une  clocbe  a S.^Sim- 
babltan»,  de  leur  vulenlc  , non  aulorisiei,  >«o»  te  pbtiViaii,  qu'il  appeUrut  la  baaclodte,  et  aiietabler 
cougiê  «t  liceace  dutUl  rèvèrcDt  père  ou  de  *e*  le  rommuo  a son  de  cloche  de*»u»diclc,  et  ^ceula 
geat,  ottt  fait  plobvur*  gruite»  taille*,  levée*  et  ariaes*aB»coogi«ec  Uceocede»ouvera>u:  letqiKlU* 
eaigte*  par  cuir,  tu  ladiete  ville,  mi*  garde*  au*  r!io*e«  «‘Ht  en  grief,  préjudice  et  dommage  Jadit 
]>orle«  , qui  arrettoieut  toute*  Bianicre*  de  gto»  révèrent  i>êre,  en  lui  trorrblantel  emjiewhacit.i  tort 
pa»*ao»  tant  à l’eatrée  comme  à rj*»u«,prU  et  et  »>&»  rau*e  raikOBoablet iadeoenirnt  et  de  nouvel, 
exigé  de*  pertounc*  mtivn»  cl  jssau»  de  la  ville  •*  Si  me  fui  requi*  et  conclut  de  bouche  par  ledit 
grau»  eaartioB»  et  lomme*  à leur*  volenté*  dé*-  pioeureur  dudit  iBooiigncor  l'arcc'oqu*  et  pour  lui, 
•idenre»,  fait  priât»  de  cberaux  par  le»  ville»  dudit  contre  les  de»Mi»dix  rsebevia* . c»Uu«  et  autre*  l*a- 
icvéreat  [lèfe,  et  decbarrioa,  de  leur  anlturlié,  bit»a*  deMQ*  e*crlp*  , qui  avoicDt  c*té  adjoumex  et 
poor  alcr  en  l'o*t  et  en  ebevauebiée» , *i  cumme  à qui  »'c»toi«ot  fouder  (>ar  procureur  ou  ro  p«r*unaet 
Hein»,  aux  Meuikox,  et  ailleur*}  out  encore  prit,  cur  ica  prolcstatioe*  dc*»u»dicte» , que  ledit  ibuum- 
•inesé  et  atlrlbaé  à leur  profit,  a|ir«l  l'alêe  du  gneur  l'amvekqBC  fuM.  par  ta**j  teeaa,  gardci  et 
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HrmaUim,  in  eminenciori  el  forciori  parte  ville,  ad  fineni  tonendi  do- 
minacioncm  custodiam  et  gul)emacioneni  dicte  ville,  punicionerrupte 


monsieur  le  comte  de  Vaudemont,  qay  estoit 
lieuteDAiit  |>our  le  roj,—  Sur  quoy  fut  r©*- 
pondu  par  lesdiLt  habitaniqit'ilz  avoient  receii 
mandement  de  monsieur  le  régent  de  ne  laisser 
entrer  aucuns  gens  d’armes  en  Udicte  rtlle, 
et,  ayans  sccu  que  le<Uct  seigneur  de  Vaude* 
mont  marchoit  avec  grand  nombre  de  gens  «le 
guerre,  la  plus  grande  paiiye  Ivorains  et  Aile- 
mans,  qii'ila  resj|)ondirrnl  aux  messagiers  du* 
dîct  conte que^ s'il  luyplaisoitcnlrcrenladicle 
ville  en  armes  avec  soixaule  de  scs  geos,  que 

naintenut  «e  «e»4kie>  et  paa»cMiooi  dei* 

dicte»  cliesee  et  tir  cUasmae  d'yeelln:  tt  le»  trou- 
ble* el  einpevclmneQ»  deteakdit,  qui  aiU  7 ont  eilé 
|iar  U»  d«Mu»dix,  et  par  cbaeroa  <Mi  par  aucoa 
d'icevU  Ml  de  par  nie  , » tort  • indroemeat  et  de 
notirel , n rrgart  ■ la  gricr  «t  reetltocioo  eoalrr  le 
Upa  de  lemp*  par  le  ror,  ooitre  lire,  faite  avdil 
OMmiigoeur  l'areereM{oe , faiieat  Mtet  et  rappellee 
et  remit  à ritai  dea,  et  lei  choie*  reaitei  et  ret- 
titoêri  an  p'<  mier  eital  drn , et  let  cb<i*e«  oitèci  nn 
emporire»  mtitvéca  tout  à piain  et  «eloBi  ce  que 
de  raîxMi  icra  i faire,  et  la  lauregarde  eufraiate 
fuM  el  loit  réintégrée,  cl  fuit  el  M>it  faite  poor  ce 
aoMDile  conreeable  an  tttj,  uoitra  lire,  el  auiti 
doumage»  et  iatérét*,  mIob»  ce  quM  en  apperra  oa 
tera  prouté  et  toouitré  j el , es  cai  d'op|»o*itjQa , 
le*  lieux  rratabli*  , lei  clioaei  ronteucintet  miiei 
efl  la  maio  du  roi,  jour  soit  aitigué  eus  apposani. 
icloo  le  roBtesH  et  la  teoeiir  deidictei  lettres 
rofaolx,  lesquelle*  de  par  ledit  pnearear  furent 
ramenées  à fait,  offrant  à prottrer  ou  eafoanDcr 
tant  qu’il  lonflîra  â loa  eotcBrion. 

F.l  aniii  fa  dit  par  moi  et  accordé  par  le*  des» 
«nsdit  qae  tons  cenlx  des  desMsdicU  qoi  préieoter 
ae  estoient  par  proeorcar,  qu'il  le  peuitcat  pré- 
senter |ar  cédai»  parderant  007  dedao»  ladicle 
Ireure;  dont  plusrars  des  dessusdiclr  tpiî  le  pré* 
scnléreol  eu  perioaiie  , se  préseolèrent  parderaot 
1S07,  coouDc  drssoi  est  dît,  dedtu»  ladicle  heure; 
et,  ce  fait,  leuUs  procureur*  de*  deisusdit  qui  »« 
présenioieat  par  procaratioo* , et  aussi  ceuls  qui  la 
eiloieui  présrai  et  qui  l'eitoieot  présentés  en  per* 
soBne,  se  opposèrent  a lonlet  fias  ooatre  le*  rom- 
plaiates,  rrqeesiei  et  roaclasioiu  que  Caisoil  et 
aroit  fait  le  proenrrar  dudit  mousigaenr  larcc- 
resqne.  — El  lori  je  eouaiaoday  i ceuls  qui  s'opprs- 
•oient , use  foi* , deux  fois , trois  fois  et  U quarte 


on  loy  feroit  bonne  clii^ro:  ce  qn*il  ne  voulut 
faire,  sj  tmiltes  ses  gens  n'y  cntroieiil  en 
arme*.  Et  disoient  iesdicU  babilans  que, 
ven  Ijii  teneur  tirs  lettres  de  inoni>ioor  le  l ê- 
gent,  q»>e  lenr»  respon»*«fut  courtoise. 

• Les  habitans  de  Heinis  sV«<tans  ainsy 
delTcmlui»  des  deiïlx  poincts  que  dessus,  k- 
dicl  sieur  aicîirvrsqne  propo^oit  Icsdicli 
habitons  avoir  enfrainct  U sauve-garde  du 
roy,  rayant  fait  sortir  de  son  chastcau  de 
Portemar»,  commis  plusieurs  exccs  et  vio- 

«Tabondsoee,  de  par  k rnr,  noilrc  sire,  qu’iU  re»- 
tahliteeiil  Irt  lieux  «le  ce  que  levé  CD  aroieut; 
lesquels  re«poadimit  qu'il  ae  rcslabliroicnt  qae  par 
signe  et,  6u  cai  que  Ici  fcisildroie  rnairsiadre  à 
faire  amr«  rcilabli-icincat,  ils  s'npoMicut  m toutes 
Cas  ; et  aossi  Irnr  fis  cominaBdpmrnt , de  par  le  ro} 
Dostre  lire,  qu'ils  me  baill  xiseot  les  clef*  des  portBi. 
comme  en  la  maiu  dn  107  comme  sosverslLe,  les* 
quies  ce  fureat  refTasaas  et  enatredisaos  ; <t  ae  les 
me  Tonlircol  bailler,  cnnbieu  qae  plosrurs  fois  le 
leur  cuaimanJasse.  El  pour  cause  de  ce,  je  rreen 
k rMUblisscsseol  par  sigue,  eu  laut  eufome  je  pou- 
volt  et  dsToic,  et  prûis  el  roi*  entre  le*  nain*  du 
ro7,  uosfre  »trc,  tout  le  débat  et  la  chose  coeltu- 
cimse,  romnve  en  maiu  toureraîoe,  et  donnav  dé- 
faut , en  laut  comme  je  puavoie  et  devoit , cnalre 
le*  ab*ent,  qui  avoieut  esté  adjouraé»'  et  réserra7 
susdit  procureur*  da<lit  moosigaeor  l'arrtTesqne  «le 
le  reqiterre  et  avoir,  et  te  proffii  d'icclini  parderaci 
vous,  messire;  et  adjourBay  tesdir  opposao*,  tant 
les  prcteo»  |»ar  prucureer,  comme  dit  e*l,  eotnnM 
le*  autre*  dessutdix,  qui  se  preaentéreut  eo  per- 
•onaet,  tant  lors  rorame  après  jnsqnes  à ladicte 
heure  de  midy,  à rota|»aroir  pardevaat  vous,  eo  ce 
présent  |iar1em«at,  DOaoiHtaal  qu'il  siée,  an  second 
jour  du  0)07*  d’avril  ]«ocliaio  Teuaat,  |»oar  procé- 
der «rt  «lcr  avant  lenrdicte  opposition,  lî  cutnaoe 
raison  dunrra.  et  poor  rrspoodre  audit  moasJgttrar 
rarcevesque  à tout  ce  qe*il  leur  vraSdra  deroamier 
et  cootre  eoU  requérir,  tear  U cuaicaa  esdictes 
lettres,  desquelles  je  baillai  copie  austlii  adjouroct, 
et  tout  selon  la  foornte  et  teneur  desdicte*  lettres  , 
iesqnelkt  j'ay  aconpii  de  poiat  en  puîat,  teluo  le 
coateou  d'kelles;  et  de  ce  vous  ccrtefié*je  avoir 
fait , comme  est  dit , par  crot»  moje  relarine  scellée 
de  mou  teel,  dsqucl  je  use  ea  rooo  office  faisant. 
Ce  fat  fait  l'an  et  les  jours  dessMdii 
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cl  correctiniiem  nialorutn  et  rebelliiim , si  qui  essent  habitantes  in 
villa  ; et  quocl  per  fortitudincm  et  ])otenciam  ipsius  castri , dominus 


Isncf^s  en  son  cmiroict,  qay  enl  la  cause  pour 
laquelle  le  procureur  gênerai  du  roy  est  de* 
moiiré  joiiict  avec  Iiiy,  les  demandes  et  def- 
fenses  esuntc'S  regiitrés  en  Tarreiit  qny  est 
c}>dessus  tiauscript,  que  le  ieclcur  )»ourra 
vcoir  plus  amplement. 

« Lëilit  sieurarclievesqnc  ayant  aossy  pro- 
posé pardevant  Icsdicta  sieurs  commissaires 
comme  il  estuil  ]iair  de  France,  eatraict  de 
grand  lieu,  et  que  son  perre  senoit  le  ruv  à 
six  l>aunieis,  i«  plaignant  du  mespris  que 
Ton  avoit  faict  de  a»  personne.  — Sur  quoy 
fut  respondu  |iar  lesdietz  habilans  qu’ili  n'a- 
voient  jamais  eu  volonté  de  amoindrir  sa 
nobicsat^  H dignité;  mais,  disoient>iU,  d'aul* 
tant  qne  lcdict  sieur  arclieresquc  estoil  noble 
et  qu'il  tcQoit  sa  Irmporalitt'f  noblement  du 
roy,  daulLaut  estoil*il  plus  tenu  de  garder 
les  droicli  et  noblesse  de  la  couroune  et  du 
roy,  quy  est  son  souverain,  et  |>ai-  qtiy  il  est 
créé  et  fonde  sy  noblement;  et  que  touttes 
les  choses  quy  avoient  esté  faictes  pour  la 
seui-olé  de  sa  noble  ville  de  Reims  et  (var  son 
auctorilé,  que  ledîct  arcbevesqtie  les  debvoit 
garder;  et,  couibicii  qu'il  fût  premier  pair 
de  France,  |K)ur  ce  ne  sc  pouvoit  il  dire 
qu'il  fût  pair  au  roy,  id  ttt  paivil  k Iny  : car 
il  estoil  en  vérité  son  sabjifcl  tem|iorel  ; mais 
bien  estoit  vray  qu'il  estoil  pair  du  roy,  id 
est  pair  de  la  court,  et  luy  estoit  donné  ceste 
pairie  cl  noblesse  par  le  roy,  d’aullant  que 
tout  sou  tcnqvorel  il  le  tient  du  roy,  et  son 
spiritnel  de  Dieu  ; que  le  roy,  fondant  ladictc 
pairie,  l'a  faict  ponr»a  noblesse  accroilrc, 
et  non  f»as  pour  sa  noblesse  ou  souverayncté 
dyininuer  ne  al>dicquer  de  luy  ; et  l'a  faict 
aussy  comme  de  tant  plus  que  sa  court  est 
ooblrmenl  orné  de  ses  paii*s,  de  tant  est-elle 
casauciée  plus  noble;  laquelle  noblesse  rC' 
dotidc  au  souverain,  qui  la  crée,  cl  non  pas 
es  aultrrs.  Et  pour  ce  diçotcnl  lesdîcU  habi* 
tant  que  letlit  sienr  arcbevesqne  ne  debvoit 
estreouyâdyminncr  la  puissance  Oit  anctorité 
de  son  créateur,  ne  à vouloir  entreprendre 
sur  luy  par  la  manière  que  faire  le  vouloit. 

« Sur  ce  que  lc>dit  sieur  arcUcv'esquc  avoit 


dit  que  Icfidictz  babitans,  ayans  entendu  que 
ceuU  de  la  ville  do  Paris  csloicnt  d'accord 
avec  monsieur  le  légcnt,  duc  do  Normandie, 
qu'ilz  conimaocètvnt  avoir  craincte,  quy  fut 
cause  qu’ilz  allèrent  à Sepl-Satilx  vera  iceloy 
le  supplycr  de  iT^venir  en  ladicte  ville  de 
Keims  avec  protestation  de  touUe  obéis- 
sance. — - l.Tsdi4Uz  babitans , respondans  k ce 
que  dessus,  dirent  que  tic  cela  Hz  u’eurenl 
aucune  craincte,  mais  au  contraire  qu’ilz  en 
curent  une  très>grandc  jc^'c;  et  qn’il  n’y 
avoit  eu  cause  pour  culx  de  doubler,  d'aul- 
tant  qu'en  leur  vye  ilz  n'avoient  esté  parti- 
cipans  ny  conacnlaiis  des  rébellions  et  dés- 
olunssances  quy  furent  faictes  contre  le  roy 
et  monsieur  le  duc  de  >ormandyc,  en  ta 
ville  de  Paris  ny  ailleurs;  et  qu'ilz  avoient 
tousiours  esté  vrays  et  loyaulx  subgcctz  et 
obéissans  aullant  que  aultres  subgcctz  pou- 
voientestre  ; et  qu'ilz  n’avoient  jamais  esté  en 
lien  coosttnlans  des  conspirations  des  (w) 
prévoit  des  marchansde  Paris  ny  de  scs  allyés. 
Kl,  combien  qne  ledict  archevcs<|uc  die  que, 
a])rt's  qne  les  mareschaiix  diidict  sieur  tluc 
fnrent  tnés,  que  ceulx  de  ladicte  ville  prin- 
dmit  son  clsasteau;  Uz  rcspondenl  <)ue  cela 
n'i'stoit  pas,  et  que  lesdicU  inareacbaulx 
furent  tués  au  caresme  de  l’an  mil  trois  cens 
cincqiiante-aept,  et  que  Iny  partisl  de  son 
cbasteau  avant  la  Sainct-Jebao  de  l'an  mil 
trois  cens  càncqnante-boict,  et  que,  qnand 
il  |>artit,  qu’H  leur  bailla  sondict  cbasleau 
à p.'irdcr;  et  que  les  exjdoictz  de  guerre 
qu'ilz  avoient  faietz  contre  les  ennem>sdu 
roy  et  <lu  i-oyaume,  k la  defTcnsc  de  son 
di*oict,  avoient  donné  snffisanmient  tes- 
moniage  de  leur  €délitc  et  obéissance. 

«Ledict  archcvcsqne  disoit  anssy  que,  ayant 
esté  délibéré  et  oi*doimé  par  le  grand  conseil 
du  roy,  b'sparlyes  oies,  qüclc  cappitnynede 
ladicte  ville  de  Reims  seroit  mis  par  ledict 
archcvesqne  H iiou  pas  j»r  le  roy,  que  les- 
dicti  babitans  ne  debvoicnt  pas  demander  à 
inoRsienr  le  régent  de  vonlnir  l'Stablir  et 
instituer  en  ladicte  ebarge  de  cappîtaync  le 
seigneur  de  Cbastillon,  Ici  accasans  ]»arcc 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
ejusdem,  |>er  liberam  introductionem  gencium  armoriim  tam  de  dicta 
villa  qiiain  aliunde  infra  dictum  castrum,  potuerat  scniper  liabere, 


d’atteoUz  contre  son  aucloritc.  — A qooy 
est  l'époodu  <le  la  part  deadictz  habiUos 
qn'ilz  ne  savoient  rien  de  oc!a;  et  que,  s'il 
avoit  esté  ainsj  ordonne,  que  cela  ne  pou- 
voit  valoir  ne  tenir  au  préjudice  du  roj,  et 
que  ledicl  conseil  auroit  esté  circonvenu;, 
d'aoltant  que  œ droict  eat  annexe  au  roy  et 
à sa  couronne,  et  qu’il  ne  sc  peult  séparer. 

• Sur  ce  qu’il  diaoit  que , les  murs  quy 
avoient  esté  faieix  aupiés  de  son  chastrau  de 
Porleuiars,  que  lesdiclz  habitans  les  avaient 
faict  faire  affin  d’avoir  domina  lion  sur  iceluy. 
— Lesdietz  habitans  disoieot  qu'iU  n'enrent 
jamais  ceste  intention,  et  que  ce  quy  avoit 
esté  faict  estoit  pour  la  seureté  de  la  ville  et 
parrordoimanceduroy,  et  qn'ilz  avoiciit  esté 
faietz  en  une  place  publicqne,  ap|>arteiiantc 
auxdictx  babitaus,  en  laquelle  U leur  estoit 
loisible  d’y  faire  ce  quy  estoit  nécessaire  et 
profitable  au  publicqne,  et  spéciallement  |>ar 
l’ordonnance  du  souverain,  auquel  appar> 
tient  la  tuiliou  et  üeflénse  de  la  chose  pu-> 
blicque;  et  que,  pour  la  seureté  du  peuple, 
ou  peult  bien  abbatre  bonnet  maisons  et 
églises,  comme  on  a vn  à Paris  et  aillieiirs, 
que  les  propres  maisons  du  roy,  comme  ^écle 
et  celle  de  madame  la  royne  Jehanne  et  plu* 
sieurs  églises  au  J.ouTrG,  celles  des  Corde* 
liera  et  Jacopins,  et  pinaienrs  aultres,  mes* 
mement  en  la  ville  d’Orléans,  les  églises 
de  Saiiict-Aigonn,  de  SaincUEuvertre,  de 
Sainct-Avit  et  aultic's  avoient  esté  abbatuz. 
DisoietU  auasy,  combien  qne  Icdict  archevea- 
que  fût  seigneur  de  ladicto  ville  en  son  l»an, 
qu’Ü  n’estoil  en  ce  cas  réputé  souverain,  et 
que,  pour  ordonner  leadicles  ouvrages,  son 
auctorité  n’y  estoit  nécessaire,  ains  appar* 
tenoit  an  roy  leullcment  d’en  ordonner. 

Et  sur  ce  subject  lesdiclz  habitans  disoient 
que,  par  misou  naturelle,  sur  laquelle  le 
droict  des  gens  est  fondé,  qu'il  est  loisible  à 
touttes  personnes  de  résister  à toulles  forces 
et  violances  ou  injures  que  on  luy  veult  in- 
férer; et  pour  cest  raison,  tout  ce  que  aucun 
faict  pour  la  tuitiou,  seureté  et  defiensc  de 
son  corps,  il  est  estimé  et  réputé  estre  faict 


justement  et  loisiblemeot.  Que , aupara- 
vant qu'il  J eût  aucun  prince,  ks  hommes 
firent  et  construirent  des  habitations,  ]>oar 
la  tuition  et  dctiéucc  de  leurs  corps  et  de 
leurs  contre  ceuU  quy  leur  vonidroient 
mefiaire  : ce  quy  fut  nécessaire  de  faire  pour 
garder  et  deffendre  ce  quy  estoit  sien;  et 
par  ces  droîcU  furent  distinguez  les  seigneu- 
ries des  choses,  et  sceul  chacun  ee  quy  luy 
appartenuit,  combien  que  auparavant  tout 
estoit  commun  sans  distinction  ou  division. 
Et,  par  apK's,  le  peuple  estant  angmenté, 
f>our  la  grande  multitudif  il  estoit  difficile 
de  se  tenir  en  }>aix  sans  chef  ou  gonrerneur, 
il  fut  advisc  qu’un  prince  et  ung  chef  fusl 
clleu,  où  tontte  la  puissance  du  peuple  fust 
transmise.  Et,  pour  ce,  les  ]>euples  elleurenl 
ung  prince  ou  empereur,  auquel  ili  trans- 
portèrent toulte  la  puissance  et  auctorité 
qu’ilz  avoient  auparavant,  et  se  soubmirent, 
comme  à seigneur  souverain,  pour  luy  obéir 
en  toulte  chose  : lequel  prince  fut  aiissy 
chargé  de  la  defleuce  et  protection  de  tout 
le  peuple,  et  de  l'ordonnance,  police  et  gou- 
vernement, et  pour  les  garder  d'oppressions 
et  itijni'ea.  Et  pour  ce  disoient  lesdietz  ha- 
bitans que  au  roy,  nostre  sire,  le<|ucl  tient 
nuement  son  royaume  de  Dieu  sans  atdtre 
souverain,  appartient  la  deflense  de  son  peu- 
ple et  de  son  royaume,  rordunnance  et  la 
dis|)Osition  de  touttes  choses  iiêcessairca  à 
icellf^. 

• Ledicl  sieur  archevesque  sc  pleignoit  de 
ce  que  It'sdictz  habitans  avoient  faict  faire 
une  tour  entre  son  chasUati  et  la  porte  de 
Mars,  sur  le  bord  du  fosse  dudicl  cliasteau, 
et  l’avoienl  nommée  Crévcceur  ; d’aiiltant, 
disoit-U,  qa'eilc  luy  desplaisoit.  A qnoy  les- 
diclz  habitans  res|>ondirent  que  le  non  «le 
Crêveceur  avoit  esté  donné  à ladiete  tour 
par  ses  gens  et  serviteurs,  disaiis  qu’elle  se- 
roit  abbalue  pour  crever  le  cueur  ausdictx 
habitans. 

•t  Leilict  sieur  archevesque  avoit  cncorrc 
accusé  lesdietz  habitans , pardevant  lesdietz 
commissaires,  de  ce  qu’av'ant  esté  cryé  par. 
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ncdum  clominacionem  et  securam  ciistodiam  ville  et  habitancium , 

vei'um  eciam  villam  recupcrare,  si  quocumque  casii  foret  per  inimicos 


U ville  que  tous  ceiilx  quT  vouldroient  aller 
.iu  «i<^gc  de  Uoucv,  que  on  y {louiroit  aliei* 
scureincnt;  Déantmoingt  qu*il*  fimil  pren- 
dre priftonicr  andirt  Reims  ung  escoTcr,  ap* 
l>elé  Pierre  de  Clialteray,  qiiy  alloi^audict 
siège,  et  puis  le  firent  advouer  clercq  pour 
ieiTmdreaux  ofiiciaiiU,  aflinqa'îlfùt  eu  dan- 
gin*  devant  les  seigneurs  quy  le  reqoéroieot. 
— Lesdietz  liabitans  , l'espoodans  audict 
article,  disoiettt  qu'iU  estoieiit  n)eneillcu- 
sement  estonnes  commant  lcdict  archevesque 
laisoil  telle  chose  pio|K»«eri  P*»***  puIx 
deslilamer,  dîsoicut  que  la  vérité  estoit  que 
lcdict  Pierre  de  CItaleIray  avoit  auparavant, 
sms  cause  raisouable,  pris  sur  les  champs  le 
prieur  de  Bclval,  bon  religiruz,  et  empri- 
sonné, iet  cberaulx  rol>é,  et  rois  iceluy  k 
grande  rançon;  que,  icelnj  prieur  rstantrn 
ladictc  ville  de  Reims,  tot*W|ue  ledict  Pierre 
de  Chaltrray  passoit,  il  adverlit  le  rappt- 
taync  de  bdictc  ville,  le  bailly  ou  son  lieu* 
tenant,  comme  lcdict  Pierre  ravoitrobéet 
i*ançonm%  et,  pour  ce,  le  fit  prendre  ; et  con- 
f<*ssa  lcdict  Pierre  qn'ilestoit  pur  lay,  et  aussy 
la  prise  et  mcfiaiclz  su><dictz  à raison  du 
qiioy  il  fut  jugé  à mort,  présent  Tassio  Ber- 
girr,  lieutenant  du  iKiilly  dudict  arebeves- 
quc-  Mais  que  depuis  les  gens  dudict  ar- 
clievesqoe  Iny  firent  faire  tonsure , et  le 
lînrnt  advouer  clercq,  cl  convint,  jliroit  que 
cc  fut  contre  raison,  le  rendre  aux  gens  do- 
dict  archevesque  en  sa  court  spirituelle , et 
cestc  rendue  fut  faicl  par  le  bailly  dudict 
ai'chevcsque,  qui  gunvei*noit  sa  jurisdiettoa. 
temporelle  en  abusant  d*icelle,  veu  U cou- 
fession  dudict  Pierre,  et  après  fut  délyrré 
par  la  court  spirituelle , nonobstant  les  mef- 
fatclz  susdietz.  Partant  disoient  les  sosdietz 
habiUns  que  ledict  archevesque  et  son  bailly 
en  delivoient  estre  repris. 

f>  IxsdicU  habiUns  lemonsirèrent  aussy 
auxdicU  commissaires,  pardevant  losquelz 
on  plaidoil,  que,  le  conseil  dadict  arche- 
vesque  plaidaut  sur  les  excès,  avoit  mal  gra- 
cieusement parle  contre  eulx  et  spccialle- 
roent  contre  les  bourgeois  quy  estoieot  i la 


dcfience  de  ladicte  ville,  ealans  des  plus  sttf- 
fisans  et  notables  d'icrlle,  les  sppellans  mé« 
nestriets,  chestifves  gens,  gens  de  néant  et 
aultrei  injures;  et  que,  sauve  1a  ré^'érsoce 
dudict  arclipveaque,  disoient  que  lesdiclz 
habitans  et  bourgeois  estoient  aussy  bon- 
nesles  gens  qu'il  s’en  trouvoient  guères  aiU 
Jienrs,  tant  en  faietz  d’armes  comme  en  aydes 
et  subventions,  et  qu’ilz  avoient  auisv  bien 
»KT\j  (jii'aultres  quy  fussent  au  i*oyaumc  de 
France;  et,  ledict  conseil  ayant  particuliè- 
n^mrnt  parlé  de  Thibault  la  Barbe  avec 
nH-spris,  ilz  respondiient  qu’il  n’estoit  tant 
chétif  qu’il  n'eust  durant  les  guerres  tout- 
jours  chevauché,  bien  accompagné  de  quatre 
à cincq  chevaulx,  i ses  despent,  sans  servir  à 
gaiges  ne  & proufict,  et  que  son  père  avoit 
esté  mort  k la  bataille  de  Créer,  devant  c 
my  Pbelippes  de  Valois,  où  il  cstoil  luy 
quatre  ou  cinequiesmo.  et  que  celuy  qny  les 
avoit  ainsy  blasmez  sc  debvoît  taire  pour  son 
honneur. 

• Lcdict  archeveaqnc  avoit  aussy  dict  par- 
devant  lesdietz  commissaires  que,  quelque 
chose  qu^il  fut  advenu  des  fortifications  et 
ouvrages  faictes  en  ladictc  ville,  comme  aussy 
des  armées,  chevauchics  et  anitres  faicti  de 
guerre  faicU  par  lesdietz  habitans,  que  ceulx 
quy  les  avoient  faictes  debvoietU  estre  pugnis 
pour  les  avoir  faict  sans  son  conficnlcuient  et 
volonté;  et,  pour  ce,  avoit  reqtiis  qu’ilz  fus- 
sent condampoés  i fonder  des  chappelles, 
faire  faire  images,  processions  et  aultres 
choses.  — Lesdietz  liabiUnx,  respondans 
ausdictes  condusioos  et  demandes,  disoient 
qu’elles  estoient  impertinentes  au  cas  dont 
estoit  question,  d’aultant  quil  nV  avoit  eu 
personne  de  tué,  pour  quy  on  deusse  chanter 
esdictes  chappelles,  sy  c*  n’estoit  les  Angiois 
quy  avoient  esté  tuez  durant  le  siégé;  et, 
oiiitrecc,  disoient  n’avoir  en  rien  meffaict, 
d'aultant  que  tout 'ce  quy  avoit  esté  faict  par 
culx  avoit  esté  faict  par  le  commandement 
du  roy  ou  de  ses  depputés,  en  usant  de  ses 
droietz  et  noblesee  ; et  que,  tout  ce  qu’ilz  ont 
faict,  Ux  l'oot  bit  en  gardant  les  droicU  do 


Digitized  by-HVW^ 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  QI5 

occupata,  cuin  ipsum  casbaim  magtiis  et  altis  mûris,  et  eciam  gi'ossis 
et  fimiis  tuiribus,  uiidique  circuouiatum , amplis  et  profundis  fossatis 


roy,  k ton  boQueur  et  pour  U saUalioo  de 
n,ville  et  de  soo  peuple,  cl  connue  obèissim^ 
au  roy,^  monsieur  te  régent,  à leur  cappi- 
taync  et  à leurs  conimys  et  depputés,  et  que 
tout  ce  que  ledict  arcUevesque  ref^uêroît  et 
pourcbassoit  estoit  k la  dimîautiou  des 
droicU  du  loj;  partant  ne  debvoient  estre 
eoadampucs  en  aucuooe  amende,  et  que  le 
piocureur  du  roy  ne  dcbrotl  deinuurcr 
joinct  avec  ledict  acchevesque,  aio9  avec 
eulx  deflendeura  ; et  le  rcqitéroienl  ainsy. 

« Ou  voira  plus  amplement  ica  prclentioas 
de  l’arcbevesquc,  ses  plaioctes,  demandes  et 
conclusions  registres  en  l'ariest  quy  est  icy 
[dcs8us]rapporto  tlcqticl  peut  estre  iiiitcatve 
Ica  arreats  notables  rendue  de  ce  tcmps>là, 
considéré  les  quatiléa  des  partyes,  le  fa'ict 
dont  il  s’agissoit,  le  temps  et  le  jugement  îR' 
tervenn.B  (H/e'motrcx  %\e  Rogier,  f®  tia  et 
suivants.) 

A ce  résume  d’une  pièce  qui  n’existe  plus 
que  dans  les  Mémoires  de  Hogier,  nous 
croyons  utile  de  joindre  «leux  des  nombreux 
faclums  que  renferment  encore  les  archives 
de  Reims  sur  cet  important  procjn  : 

HemanVrtxnce,  par  manicre  ^avis,  de  faire 
tesfyonse  aux  articles  desquels  messirti  dt 
Haiti  s se  plaint  de  la  ville,  et  de  exeuser 
ladicte  ville  en  faisant  les  responses. 

« Premièrement,  <|uant  à ce  qu’il  dit  que 
iojaricuecnu  Qt  il  fut  mis  hors  de  son  cbastcl 
de  Portemars,  et  li  eu  convint  iMillier  les 
clez,  et  que  U pains  que  on  li  portait  pour 
disner,  fu  getez  à terre,  et  que  niciitmoins, 
pour  se  qu'tl  sc  senloit  pur  et  innocent,  il 
s’en  vint  tout  seurcineut  parmi  le  cuer  de 
U ville,  et  li  faisoit*on  grant  révérence  ; et 
assez  tost  après  grand  nombre  des  bonnez 
* gens  de  la  ville  vinrent  par  delèsli,  dciU'iis 
le  cucr  de  l'eagltse  de  N’ostre-l>amo,  en  cx> 
cusant  ladicte  ville  dudit  fait,  et  en  li  ren- 
dant les  des  dudit  cbastel,  et  disent  qu'il  y 
retornast  tout  scurement  toutes  fois  qu’il  li 
plairoil,  cl  qu’il  nu  Irottvcroit  qui  li  feist  an- 
aui,  ne  enipeKbemcul  aucun;  et  que  nient- 


moins  on  Ten  a depuis  fait,  ai  comme  il 
appert  par  les  ebosez  ci-dessous  desclai- 
riez,  etc.— On  puet  dire  que  ce  qui  eu  fu  fait 
ne  fut  onques  fait  par  délilwracion , ne  par 
assemblée  de  la  ville  sur  ce  faite;  et  bien 
appert  par  ce  qu’il  meismes  dit  de  la  révé- 
rence qui  li  fu  faite  eu  s'en  venant,  de  l*ex- 
cusacion  et  restitneion  des  clez,  qui  depuin 
li  furent  faites;  mais  puet  bien  estre  que 
pluseurssiugulcrs,  meuzdela  grant  destresce 
et  doleur  do  cuer  qu’il  avoient  de  la  prise 
du  roy,  iioslre  sire,  et  des  nouvelles  qui  cmi- 
roicut  paniii  cestc  ville  commuiiéiiieiit  que 
pluscnrs  nobles,  tant  de  cest  ]>ais  coinmi- 
d’antres,  s'en  estoient  partis  à petite  honcur 
<!e  là  où  li  roys,  oostres  sires,  sccombattoit, 
se  doublèrent  que,  en  {tersévérant  en  leur 
erreur,  U ne  vousissent  entrer  eu  aucunes 
foiteresces,  et  que  U signeur  d'icelles  ne 
fussent  meuz  par  faveur  ou  amistet,  combien 
qu’il  ne  pensassent  à inal  ne  à vilenie,  ou 
par  con  uplion  d'aucuns  de  leurs  gens  ou 
iiictiistrcs  à k*s  y recevoir  légièrement;  et 
pour  ce  feirent-il  renlreprisc  dessusdicte , 
laquelle,  considérés  les  mouvemens  «Icssus- 
dis,  lidis  niessirex  de  Reins  pantonna  du 
tout  etiiicremcnt,  sans  retenir  en  son  ctieur 
raucuoe  iicautrc  mouvement  ; et  aussi  semble 
que  li  rccorvler  ne  faite  en  nouvelle  plainli' 
ou  dodlaoce,  ne  li  puet  touimcr  à grant  hon- 
neur, et  que  à la  ville  ou  à aucunes  {'.ersounez 
siiigulères  il  n’en  puet  ne  n’en  doil  rien  de- 
mander. 

« Item,  (plant  ad  cc  qu’il  dît  que  par  les 
menaces  et  doubles  qu’il  avoit  de  ladicte 
V ille  ou  d’aucunes  pet  sonnes  d’icelles,  il  con- 
vint, pour  la  seurcté  de  son  corps,  qu’il  lais- 
sasl  soodil  cbastel  en  ladicte  ville,  et  qu'il 
s'en  aUst  à Mousom,  etc.— On  puet  dite  que, 
sauve  sa  lévérence,  onques  menace  ne  li  fu 
faite,  lie  parole  dicte  ne  pensée  de  par  la- 
dicte  ville,  ne  (lersoune  d’icelle,  par  quoi  il 
eust  cause  du  s’en  ' partir  ; et  se  aucune  chose 
U en  fut  raportèe,  il  le  crut  trop  legicrc- 
ment,  si  comme  il  fait  souvent  en  axirc  cas  ; 
et  bien  li  fu  dit  par  aucun  de  la  ville  digne 
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vallatum  et  munilum , cum  duplicibus  pontibus  levabilibus , et  garilis 

seii  proj)ugiiaculis  industriose  disposais,  haberct  liberum  ingressum  et 


tic  fo}',  avant  qirit  s\ra  partist,  que  il  n'avoit 
cauic  de  douliter  de  (terfionne  de  la  ville, 
car  il  U rouloirnt  tout  konnciir,  Bcnricc  et 
olM/ia^ancc,  et  que,  s'il  $Vn  parloit,  ce  se- 
roil  sens  csum;  et  fi-roit  son  dtHihonncur. 
Mais  puct-csirc  quM  se  duubtoit  de  Tes- 
miietc  qui  csloil  des  bonnex  gens  du  [dat 
{uïs  contre  les  noldcs;  si  ne  semble  mie  qu’il 
face  ou  die  graol  lioiineur  aux  bouucs  gens 
de  ladicte  ville  en  leur  imposant,  ne  en  soi 
plaignant  qu'il  furent  cause  de  sadictc  dé> 
partie,  et  bieu  appert  du  contraire,  sauve  sa 
révèrenre  : qiinr,  à son  simple  mandement, 
fait  par  la  relaciun  de  son  Igiillyf,  lesdictes 
bouoex  gens  de  la  ville  firent  garder  cl  at« 
dier  à garder  sondit  cliaslel  à leurs  cous  et 
i leurs  frais  |tar  gens  de  lion  et  grand  estât, 
et  sitost  <|u’il  y fut  retournés,  ilÜ  rendirent 
ses  dex  à grand  humiittë,  et  s'en  partirent. 

« Item , quant  ad  ce  qu'il  dit  que  pluseors 
foix  les  liODm*«  gros  de  la  ville  l'alèrent 
querre  à Sept-Saulx,  où  il  estoit  de  son  re- 
tour de  MouMifu , eu  li  suppliant  qn'il  s'en 
retourna»ti>  Ui’iijs,  t t qu’il  y Ironveroit  tout 
honneur,  seiu'eiért  obéissaoce,  et  en  li  pro> 
mettant  qui*  jamais  telle  esmuete  ne  seroit 
faite  contre  li,  ni  contre  sondit  cbastel,  etc.-~ 
On  puet  dire  que  l>ien  est  vérité  que  les  boor* 
gois  de  la  ville,  considérani  que  il  n’avoit  eu 
cause  raisonnable , mouvant  de  ladicte  ville 
ne  de  |>ersoftne  d'irrllr , de  s’en  partir,  et 
desirans  à garder  rouucur  de  li,  lequel  il 
pooil  avoir  grigneiir  en  retournant  qn’il 
n’avoit  eu  en  soi  partant,  ni  en  demeurant  si 
longtemps  hors  de  sa  ville,  et  espérans  fer- 
roemeut  que  parli,  s'il  estoit  â lleias,  tl 
seroient  aidii'z,  conseilltex  et  confortez,  l'en- 
voiércnl  querre  j>ar  ploseurs  fois , et  li  fu 
bien  dit  par  aucuns,  que  jamais,  se  Dieu 
plaist,  neverroit  Iclc  csmuete,  eu  li  suppliant 
que  jamais  ne  l’en  vousist  souvenir  ne  le  ra- 
menlcvoir,  mats  le  vousist  par  donner  du 
tout  en  la  manière  que  autrefois  l’avoit  fait; 
et  il  res(K>udit  que  vuircnient  l'avoit-il  par- 
donné, et  pardoQOoit  encore  du  tout  entiè- 
rement, et  promit  que  jamais  on  n'en  orroit 


parler.  Et  ainssi  s’en  retouroa  i Reios  et 
alèrenl  tes  Itonncs  gens  de  la  ville  li  encoo- 
trer  cl  recevoir  à gr.>nt  joye,  et  A^-grant 
et  tri'S-honoralile  compaingnie,  en  li  roons— 
trant  la  grant  joye  qu'il  havoient  de  sa 
retotiniêe,  et  la  parfaite  amour  et  obéissance 
qu’il  entendoient  è avoir  à lousjonrsmais 
par  devers  li,  comme  père  et  seignenr;  et 
paries  iieiles  fiaroles etpromcssesqu’il  faisoit, 

U tenoient  jiour  certain  qu’il  metteroient 
bon  couseil  à la  setuTlé  de  la  ville  enforcier 
en  louiez  les  manit-res  qti'il  permit  estre 
fait,  si  quetousies  puepless’cn  teoroit  pour 
bien  content. 

« /rem,  quant  ad  ce  qu’il  se  plaint  que,  non 
conti'cstans  toutes  choses  et  promesses  des- 
SQsdictes,  la  ville  fnt  depuis  toute  csmue  et 
eu  armes  contre  It  ad  son  de  cloche,  pour 
aler  aliatre  les  pont  darrier  de  son  chaslel, 
enli  faisant  grant  injuie. — On  puctditx  qu'il 
avoit  envoie  querre  pliiveiirs  lionnes  gens  de 
la  ville,  auxquels  il  exposa  que  on  li  avoit 
rapporté  que  pluseui's  estoient  en  opinion 
que  sesdis  pons  fussent  ahalus,  en  requérant 
le  conMril  de  ceuls  qu'il  avoit  mandés,  qu’il 
en  feroit?  Auquel  il  fut  respondu  tout  géné- 
ralement, sens  avoir  sur  ce  [tleiœ  dclibé- 
racioo,  pour  ce  qu’il  estoit  trop  lart,  que  tout 
ce  que  pourroit  faire,  sauf  son  honneur, 
|H>ur  la  paix  et  seureté  de  la  ville,  qu’il  le 
feist,  et  que,  supposé  que  lidit  pont  fussent 
ostes  et  mis  dedens  le  chastel  \ ce  ne  seroit 
mic  à perpétuité  ne  à deshéritanoe  de  son 
chastel,  ne  {Kmr  ce  que  on  etist  aucune 
doubtance  de  sa  personne, et  que,  cessant  le 
péril  des  guerres,  si  les  y feist  remettre, 
s'il  li  plaisoit;  lequel  conseil  il  ne  cnil  mie, 
mais  difièra  la  besoingne  jusques  à tint  qu'il 
fut  ganiix  de  gens  d'armez  en  son  chastel, 
et  qne  il  k ot  fait  assavoir  è nox  scigneura* 
ses  cousins  les  comtes  de  Roucy  et  de 
Braynne,  liquelz  de  Brainne  vint  à U,  ac- 
enmpaingniex  de  grant  nombre  de  gent 
d’armez,  et  n’rntra  mie  )>ar  la  porte  de  U 
ville,  si  comme  t!  havoit  acoustumé;  la* 
quelle  venue  considérée,  et  ce  qne  par  tons 
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egresstim,  reditum  cl  exitum,  tam  infra  dictani  villani  e\  lina  parle, 
quant  ab  alla  [tarte  ad  camporuni  planicieiii  coiilimiani  forlaliciis  dicii 


le  jour  cei  tainuez  enuingoez  avoieot  csic 
|)auduez  aux  liautcz  fenc^trez  dudit  cha&tel , 
par  devers  les  champs,  se  les  bonnes  gens  de 
la  ville  »e  réputèrent  cslre  en  double  et  en 
péril,  ce  ne  fo  mie  de  merveille;  et,  adûn 
de  garder  ladiclc  ville,  euU  et  Icun;  biens, 
et  de  soi  dedendre  contre  tout  ceols  qui  leur 
Tourroient  ou  vonsissent  porter  dam|>mage, 
il  se  mirent  en  arfOV,  Cl  fcrolent  cncores, 
toutesfois  que  li  cas  y averroîent^  ne  ne  Tu 
cmques  leur  entente  de  faire  injure  audit 
messiix:  de  Heius,  ne  de  U porter  dampinage, 
ne  à sondit  chastcl  ; et  bien  y appert,  quar 
il  u*en  fin*nlonques  semblant,  combien  qu'il 
fussent  en  grand  nombre  et  k trcs*gmnt 
puissance.  £t  ainsis  lidis  messirea  de  Reins 
n*a  cause  de  dire  que  ladicte  ville  ûst  es* 
muetc  contre  li,  mais  il  scmldoit  qu'il  la 
vousist  faire  contre  la  ville,  et  es|»écialeinent 
pour  ce  que,  quant  vint  lendemain  au  soir , 
en  faisant  sur  oc  traictiet  etaccort,  et  il  li 
fu  rccordê  (>ar  aucuns  de  la  ville  que  il  se 
estoît  ventes  qui  les  veinqueroit  tous  |>ar 
buniililc;  et  il  respondit  que  voirt’ment 
l'avoit-il  dit,  mais,  s'il  ne  le  faisoit  par  hu- 
milité, si  le  feroit’il  par  force;  et  tout«rs> 
voici,  en  faisant  ledit  traictiet,  il  pardonna 
tout  cc  qui  avoit  este  fait  et  dit  à cause  de 
celle  «liclc  esnuiete  par  quelque  perSMiac 
que  ce  fust;  et  }>our  cc  il  eust  W1  lui  taire 
des  choses  contenues  en  ci»t  article,  et  es- 
péciaumeot  quar  ce  est  chose  notoire  que 
il  a fait  sondit  chastcl  mieux  gartter,  et  co- 
ronner  et  cnforcier  toutes  les  rntréei  qui 
sont  par  devers  la  ville,  qu’il  n’a  fait  )ar  de* 
vers  lea  champs;  et  si  a fait  grans  traus  roos 
és  pons-lcvez  devers  la  ville,  pour  traire  de 
canons  par  devers  ladicte  ville,  quant  lesdis 
pons  sont  levés  : toutes  lesquelles  choses 
considcrces  et  pluseurs  autres,  cc  u’est  mie 
roerveille  se  ladicte  ville  out  cause  de  soi 
doubler  dudit  cbastel. 

Ilem^  quant  ad  ce  qu'il  dit  que,  en  faisent 
ledit  traictiet,  il  li  fu  dit,  et  puis,  que  on  ne 
li  mouveroit  plus  question  de  sondit  chastcl, 
mais  li  dcmouiToit  paisiblement  en  tel  point 
* III. 


comme  il  cstoil;  et  nienlineins  on  li  met  et 
voet-ou  mettre  empcschemcnl  cr>ntrc  l’csUt 
dudit  chastel,  eu  faiseot  murx.au*desseur  des 
fossés  dudit  cbastel  en  venant  contre  les 
promesses  qui  sur  cc  li  avoiciit  esté  faitez  , 
en  li  faisant  prt^udice  et  en  enfraingnanl  la 
gardcdii  roy,  en  faisant  telle  forteresse  contre 
sondit  chaslel,  sur  sou  fons  cl  sur  la  terri- 
de  resglise,  etc.  — On  puct  dire  que,  sauvi- 
sa  révérence,  on  ne  virnten  rien  coutie  les 
promesseï  qui  ouqnes  li  furent  faitez,  quar 
H estas  de  son  chastcl  li  demetm'  tons  en- 
tiers, tant  en  pons  comme  en  |>ortt‘Z,  eo- 
tréez  et  iisucz,  en  tours  et  en  hretcselir.s , cl 
en  toutes  autres  choses  ; et  avec  ce  promesses 
ne  li  furent  onqui-s  faites  {>ar  icsrpielics  nou- 
velle obligacioo  li  fust  acquise,  ne  f»ar  per- 
sonne qui  de  ce  faire  eus>«nt  punir  ou  nom 
de  la  ville,  ne  )>oui'  icelle,  jà  soit  ce  qu’il  mit 
grant  pcimie  et  moult  se  elForsa  par  sa  puis- 
sance que  ladicte  ville  y fut  lovée  de  nouvel 
et  obligiée;  et  tout  ce  que  (>ar  lestraictenn 
de  ladiclc  lillc  fu  dit,  ce  rstoit  aillin  de  ve* 
nir  à bonne  paix  et  de  osier  le  péril  <le  la- 
diclc esmuete,  et  en  monstranl  que  rcntentc 
des  bonnes  gens  de  la  ville  n’csloil  mie  de  li 
empiixT  l’estai  de  son  chastcl;  ne  il  ne  puet 
cucores  dire  qu'il  aient  fait  le  conti'airc,  ne 
il  n'a  cause  de  dire  que  li  ouiragt-s  des  muis 
toit  contre  l’estât  dudit  cbasiel,  mais  en  de- 
vera  estre  réputez  pour  plus  fort  lidis  chas- 
tiaulx  ; quar  les  fossés  ne  scroient  pas  sitost 
emplis  connue  il  seroient  sens  les  murs,  ne 
ne-s’i  porroient  ennemis  si  légiêrement  des- 
cendre è«  fossés  |K>ur  ledit  chastcl  mioer, 
assaillir  à mantiaulx  ou  cscheler,  ne  il  doit 
mie  pi-csunier  que  jà,  si  Dieu  plaist,  en  son 
temps  ne  H temps  de  ses  successeurs  arche- 
vesqiie*  de  Reins,  lidis  chastiaulx  soit  en- 
nemis do  la  ville,  ne  la  ville  dudit  chaviel; 
et,  s’il  avenoit  qu’il  fusl  pris  eu  occupés  par 
ennemis,  que  jà  n'avieogoe,  il  deieroit  vou- 
loir que  ladicte  ville  le  peusl  ilu  tout  ües- 
truiro  et  arrascr,  et  vanroil  trop  mieulx 
qu'il  fust  ainsi  que  il  ne  scroit  que  ladicte 
ville  fust  pi-nluc  par  raison  dndit  chastel.  El 
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castri;  iiec  unquam  fue^at  aliud  castrum  ediScatum  nec  conslructuni 

iii  dirta  villa Eratque  arcliiepiscopus  in  saisina  tenendi  dictuni 


avec  ce  il  nVft  niic  vraisamblable  que  lidit 
révérons  |)ères  t-usl  fait  faire  la  breleesclie, 
laquelle  il  a faite  asseoir  sur  Ton  des  rorons 
de  ladictc  ville  i Toppositc  dudit  chastel, 
s*il  reputoit  que  ce  fust  forleresce  contre  le> 
dit  chavtel;  et  toutevoiesii  deveroit-on  plat* 
tosi  répiUer  que  on  ne  feroil  Icsdix  enursj 
pourquoi,  etc. 

iUm , SC  li  capitainnes  et  les  bonnes  gens 
de  ladicte  ville  se  pourvéoient  de  nouviauls 
remî-des  contre  la  puissance  des  ennemis  et 
les  grans  |>crils  qui  aprochoient  et  croisoimt 
de  jouren  jonr,  et  cspcciaument  considéré, 
ce  que  on  voit  souvent,  piuseurs  forlei'escei 
et  chastiauU  perdre  par  petite  et  mauvaise 
garde,  et  autrement , lidis  rés-érens  pères  ne 
8*cu  doit  mie  mervcillier,  ne  soi  i*eodre  si 
dur  an  contraire;  nuis  dcvcroit  trop  plus 
désirer  le  sûr  estât  et  bonne  garde  de  ladicte 
ville,  de  laquelle  il  est  seigneur  pour  la  gri- 
gneur  partie,  et  parla  perte  de  laquelle  tant 
de  bonnes  gens  porroient  cslrc  perdus  et 
desti-uis,  que  il  ne  deveroit  faire  dudit  chas- 
te!, suppose  que  ladicte  ville  et  le  cliastel 
fussent  contraires,  que  jà  n'aviengne;  et,  se 
lidis  mrssirrs  de  Reins  persévèroit  à soi  ren- 
dre si  dur,  cl  faire  si  gi'anl  difficulté  contre 
ce  que  ladicte  ville  soit  à gratis  cous  et  à 
grans  fiais  de  l'auctorité  et  du  mandement 
de  ieursouverain  signeor,  et  qui  tourne  aussi 
bien  à prouffit  et  seurelé  dudit  rêvèrent  (Wre 
comme  des  bonnes  gens,  il  poiToit  mclire 
légièrcnicat  piuseurs  persotmes  en  grans 
soupesons  et  en  grans  doubles , et  penser  ce 
qu*il  ne  pensèrent  onques,  ne  li  aussis.  El  en 
vérité,  s’il  cusl  volti  souflTnr  que  les  murs 
traversains,  qui  esloieni  coinmeacié^dcdens 
le  fons  des  fossés,  dVntre  sondit  clusiel  et 
les  murs  de  b ville,  eussent  esté  bauciés  et 
parfais  en  tele  manière  qu’il  fussent  de4Teii- 
çabies  contre  les  ennemis,  si  qu’il  ne  pus- 
sent |Mir  b entrer  en  ladicte  ville,  onques 
lesdis  murs,  desquels  il  se  plaint,  n'eusseol 
esté  faisoecommencics;  mais  il  le  contredit 
de  tout  son  pooir. 

iHm,  quant  ad  ce  que  il  se  plaint  de  ce 


qoe  ladicte  ville  ne  vuet  plus  soutteoir  ne 
endurer  qae  li  chastianx  soit  plus  gardés  atu 
cous  cl  aux  frais  de  ladicte  ville  par  ceuJs 
qui  i U garde  doudit  cbaitel  sont  commis  et 
députés  par  ledit  révèrent  père,  etc.~On 
purt  dire  qn'U  n’a  cause  de  se  doloir  t quir 
en  1a  manière  que  U retint  puissance  de  les 
en  mettre  hora  touleafois  qui  It  plairoit, 
sauf  tant  qu’il  leur  feroil  aavoir  i jour  avant, 
semblablement  U retinrent  |MjissaDCC  de  s’eu 
issir  et  de  li  letssîer  la  garde  desondit  cbas- 
tel,  toalesfois  qu'il  lenr  plairoit,  sauf  tant 
que  il  li  signibrroicnt  ni  jours  avant  qo’il 
en  isatssent;  pourquoi,  etc.  Me  »e  ne  li  fu 
onqnes  dit  qne  la  ville  deu«t  paTer  les  gages 
de  ccnls  qu’il  mettroit  k U garde  <le  sondit 
chaslel;  mais  U fut  dit  que  elle  n’en  paicroit 
rien,  et  que  il  li  souffisist , se , pour  le  temps 
qu’il  y scroieul,  on  ne  li  demanderoit  rien 
de  leurs  despeos  ne  de  leurs  gages. 

/<em,  quant  ad  ce  qne  dit  lidis  révéreiis 
pèi'ps,  que  cil  de  la  ville  ne  Tout  de  rien  ap- 
pelé à leurs  détibéracions  ne  à leurs  con- 
sauls,  jk  toit  ce  que  il  ait  tant  fait  |)oar  culs 
qu’il  se  partis!  de  son  cbastel,  et  lenr  bailla 
en  garde,  et  vint  d(*moarer  en  son  palais 
pour  vivre  entre  culs,  en  leur  compaingnie; 
et  li  scml>lo  quM  ne  leur  pooit  monstror  gri* 
gneur  semblant  d’amour,  etc.— On  puet  dire 
que,  sauxe  sa  révéreace,  onques  chose  uo- 
table  oc  fu  faite  oc  ordonnée  en  b ville,  pour 
le  temps  qu’il  y estoit , que  1rs  1h>ducs  gens 
de  la  ville  ne  soient  aies  pardevers  li  qnerrr 
conseil  ; et  bien  appert  quar,  par  piuseurs 
fois,  k leoj'  rrqurste,  il  est  âlés  de  son  hu- 
milité, tant  de  cheval  comme  k piet,  visitci 
tontes  les  fortirosces,  et  Uni  sur  ce  que 
sur  plusenrs  autres  choses  touchaus  U ville, 
qui  longues  seroient  k descUirier,  il  a donoës 
piuseurs  bons  coosaulx  et  profitaltles , de 
quoi  ladicte  ville  so  loe  moult  ; mais  aucune 
fois,  quant  b chose  n’estoit  mie  gruise  et 
elle  reqoéroit  grant  hastc,  il  ne  sont  mie 
aies  pardevers  li , Unt  pour  ce  qn'U  se  doul>- 
toient  de  li  trop  chargier,  que  pour  ce  qne 
ses  déliberacions  sont  aucunes  fois  assés 
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castnim,  cum nobilitatibus  et  fortaliciis  que  ad  castrum  cujus- 

curaquc  nobilitatis  et  eminencie  deliebant  pertinere,  hal>endi  per  se 


longues,  combien  qu'elles  soient  lx>nncs  et 
convenables.^  Et  quanlad  ce  qu’il  se  partis! 
de  son  cliastel,  etc.— Ou  puet  dire  que  il  le 
iist  pour  son  prouÆt  princi|tauiMtat  : quar, 
pour  cause  de  la  prinze  dou  chaslcl  (k  mes- 
aire  de  Uouev  son  cousin,  il  envoja  les  gens 
d’armes  qu’il  avoit  en  sa  compaiugnie  pour 
Il  aidter  à garder  son  dbastel  de  Portcniars, 
lesquels  il  leiioil  k granS  cous  et  à grans 
frais , pour  conforter  «a  ville  de  Counuissy  : 
quar  lidîs  cJiastiaux  de  Porteinars  li  a esté 
gardez,  sans  ce  qu’il  y ait  rien  despendn; 
et,  quant  ad  ce  ifu’il  est  venus  derooum*  <*n 
son  |iaiais,  il  a fait  son  devoir,  qnar  ilicc 
doit  esiro  sa  principal  demeure,  ne  il  ne 
puet  mie  dire  que  on  li  ait  dit  ni  fait  cliose 
qui  li  doic  desplairc,  mais  li  a-oii  |icrté  tout 
honneur  et  révérence  et  toute  obéissance, 
triez  comme  bons  subgiés  doivent  faire  à 
leur  sigmmi-  et  à leur  pÎTe;  cl  aînssi  le  vue- 
Icnt  totisjours  faire  et  feront,  si  l>iex  plaist, 
ue  jà  par  cuN  nedemourra. 

« Cüliacioa  est  faite.  • 

[/iepotnes  aux  faits  de  l'arehcvcque.'] 

« Adliu  que  par  les  vesponses  qui  s’eu- 
suient  pnit  apparoir  clèremciii  les  plaintes 
et  impétrations  faites  par  révèrent  pèi-e  en 
Dieu  messire  rarcevesipie  de  Keins,  par» 
devers  la  conrt  souveramne  du  roy  nostre 
tire,  et  de  monsigneur  le  régent,  contre  le 
capitaine,  lesescbevins,  les  clous  et  les  ha- 
biUns  de  Reins  estre  desi-aisonnablcs  et  tor- 
soiiDièrcs,  dit  et  propose  II  pi'ocni'éres  de  la 
ville  ce  qui  s'ensuit  : 

• Premièrement,  quant  ad  ce  que  lidis 
révérons  (>ères  dit  que,  i cause  de  son  ar» 
icbeveschié  de  Reins,  dfoqujel  toute  la  tem» 
poralitc  est  tenue  de  la  couronne  de  France 
trés-noblrment  et  en  parte,  il  et  ses  prédé- 
cesseurs, arcevesques  de  |He]ius,de  ci  long- 
temps qu’il  n’est  mémoire  dou  contraire,  et 
por  temps  souAcent,  ont  esté  et  sont  en 
bonne  possession  et  saisine  de  avoir,  de  tenir 
et  possesser  leur  cliastel  de  Porteraars,  avt>c 
les  clusurea,  jardins,  espaces  et  autres  ap- 


parteneiices  et  adjacences,  liqncl  chastel  est 
de  la  signorie  et  tem|>oraUté  dudit  arceves- 
que,  et  le  plus  principal  membre  qui  y soit 
dedeus  ladicte  ville  de  Reins  et  La  clausure 
d’icelle , en  teie  manière  que  dudit  chastel 
il  pooient  avoir  et  avoient  franche  alée  et 
entrée  di  dena  ladicte  ville,  et  retournée  ou- 
dit  chastel,  sens  aucun  obstacle  ou  quel- 
conque em]ieschemeni:  et  de  tolir  et  oster, 
et  de  faire  tolir  et  oster  quelconque  empes- 
chemeiit,  se  aucun  leur  y fust  mis;  nient- 
roeint,  le  capitaine,  les  élciis,  les  cschcvins 
et  liabitans  de  la  ville  ou  aucuns  d’eulz,  par 
soy  ou  par  autres,  de  leur  volenté  et  man- 
dement, ledit  arcevesque  non  requis,  ne 
constilié,  et  non  consentent , et  sens  sa  U- 
cenex  ou  auctorité,  oui  fait  et  ordonné,  ou 
mandé  il  faire,  ou  commancié  à faire  certains 
mui  setclausuri'z  fortes  et  grans  devant  son- 
dit  chaste!  de  Poitemars  et  en  l’opposite 
d'iceli,  ou  lien  du  prapre  dematne  et  héri- 
taige  dudit  arcevesque , en  occupant  et  ap« 
propriant  à ciili  ledit  lieu  et  héritage,  le 
jardiu  et  espace  estans  des  ap|>aiienences 
dudit  chastel , avec  les  arbres  fruit  ;>oHans, 
qni  y csloient,  et  en  ostant  les  murs,  les 
portes,  les  huis  et  les  entrées  desdis  jardins 
et  espacez,  et  eu  les  destruisent,  et  en  met- 
tent ledit  chastel,  et  soy  enforsant  de  met- 
tre de  leur  auctorité,  et  de  le  exclure  de  la 
ctôsiirc  de  ladicte  ville  folcmcnt,  indehue- 
ment,  et  contre  raison  et  justice,  etc. 

« Rrspout  li  procureur  dessnsdis  que  il 
croit  bien  que  lidis  chastiaus  soit  tenu» 
comme  nobles  membres  de  l’aixhevcschié 
de  Reins,  noblement  et  en  parie. 

n //cm,  il  croit  que,  pour  la  tres-graot 
nécessité,  senrté,  garde  et  défense  de  ladicte 
ville  contre  U puissance  des  ennemis  du  roy 
nostre  sire,  de  monsigneur  le  régent  et  de 
tout  le  royaume,  aucuns  murs  ont  esté  lais 
entre  ledit  chaste)  et  la  ville,  de  rauctoritc 
et  par  le  commandement  de  monsigneur  le 
régent,  on  de  tel  qui  avoît  de  li  pooir  et 
auctorité  de  ce  faire  faire  et  commander;  et 
que  Icsdis  murs  sont  fais  sens  empirier  ou 
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et  genles  suas  predictos  ingressum  et  egressuni  libéré ad  dictani 

villani,  et  campos,  altsque  impedimeiito  rossatorum,  murorum,  tur- 


jimem'ir  la  Torcc  «ludit  cliaUcl,  en  quelque 
manière  que  ce  suit,  ae  ce  nVatoit  eu  cas  que 
lidis  chastiaui  se  monstreroit  canemi  He  la 
ville  et  ii  vosist  porter  dampniage,  qui  jii 
n'aveiogne!  demeurent  siudit  cliasiel 
toutes  ses  fortemoca,  tant  en  fossés  comme 
CD  clùsiirc  de  niurSf  en  tours,  en  aTiüt'gar' 
des,  en  poiis>leveisct  en  portes,  tant  devers 
U ville  comme  devers  les  champs,  et  scs 
alêcs  et  venne*,  entrées  et  yssuct,  tant  en 
la  ville  comme  dehors,  sens  aucun  emites- 
chement. 

« //cm,  que,  pour  ce  que  lidis  révéreus 
{lèi'es  ne  volt  soulTrir  que  certains  murs 
tranvei'sins,  qui  cstoicut  conmianciez  par 
ses  prédécesseurs  dedens  le  fons  des  fossés, 
d'entre  le  chastel  cl  la  villcf  fussent  hauciés 
ne  parfais  en  tclc  raitniêre  qu'il  fussent  def- 
lènsahlcs  contre  la  puissance  «h's  emiemis, 
liquel/  ponient  tri'S  iégiêrcmcnt  vernir  et  en* 
irei  par  lesdis  fossés  dcilens  ladicte  ville,  il 
convint  de  nécessité  faire  Icsdis  murs  devant 
ledit  chastel,  à tn'S*graiis  coups  et  frais  de 
ladicte  ville,  des<|itclr  les  Imniu  s gens  d'icclle 
SC  fussent  volcnlicrs  <lesport(^s  se  on  {leut 
avoir  trouvé  ne  voie  ne  mauicre  porviuoy  la 
vilk  |y]ftt  estre  demoree  seure  ne  ddTtmsablc. 

s hrm,  quant  ad  ce  qiicdil  lidis  réverens 
|HTcz,  que  «le  faire  ledit  ouvi-age  ou  com-> 
mancier  il  ne  fut  ouques  leqnis,  coiisillicrs, 
ne  coiiscbtciis , etc.  — Dit  Inlis  procurt'res 
qii«“.  >alve  sa  révémm-,  lrès*graiit  nombre 
de  lionnes  gens  de  ladirte  ville  de  tous  estas 
eu  fui  eut  pardevers  li  en  son  palais,  et  lui 
requimit  lrê8«liumhlcmL*nl  et  à grant  in* 
stanc«‘  qu'il  volsist  consentir  i|ue  les  murs 
des^usdis  du  fous  dcMlis  fossi'r  fussent  par- 
fais cri  ta  manière  <|ur  dit  est,  Itquelz  le  déiiya 
du  tout  ru  disant  que  re  srroit  en  préjudice 
de  son  diastel  «piar  {lar  dessus  Irsdis  murs, 
cilr  de  la  ville  |H)mroi(-nl  trop  appruchicr 
sonchastii^  et  si  ne  sVa  dcvoil-il  mie  par 
raison  tant  douhtrr  romme  il  devoit  des  eu* 
nemis.  El  loi'sy  iî  fut  dit  qm-,  pniMpie  celle 
provision  ne  It  plaisoit,  il  conveuoit  r|uenc 
autre  n mè«ir,  en  li  desclatrani  fXpri‘S«cmeot 


que  on  feroit  les  mars  desquelz  il  sc  plaint 
quant  ad  présent,  ou  autrement  la  ville  se- 
roit  perdue.  Et  il  respiondit  que,  sc  on  les 
faisoit,  il  tfen  plainderoit  là  où  il  doveroit. 

«i//cm,  il  ne  sambie  mie  qu’il  ait  cause 
de  se  plaindre  desdis  murs  ; quar,  avant  ce 
qifil  fussent  oommancicz , il  avoil  fait  faire 
à ses  coups  et  à ses  frais  une  tortc  bretesche 
sur  le  bout  des  mai  s de  U ville,  tout  au  de- 
hors des  fosaés  et  à l*op}K>Hitc  de  sondit 
chastcl,  ]>ar  laquelle  ciU  de  la  ville  peussent 
porter  grigoeur  dampmage*  audit  chastel, 
s’il  eu  eussent  volenté,  ce  que  uon , ne 
n’aront  jà,  se  Dieu  plaît,  que  il  ne  |K>iToicnt 
}kar  lesdis  murs.  Mais,  pour  ce  que  ladicte 
bretesche  et  les  murs  qu’il  devi!M)it  estre  fais 
derietisle  fous  des  fo«scz  n'estoient  mie  souf* 
ricent  remède  contre  la  passée  des  mm-mis, 
il  convint  de  nécessité,  comme  dit  est,  faîn* 
les  murs  deS(|uelz  U parle. 

« //cm,  quant  ad  cequ'il  dit,  que  lesdis  murs 
sont  fais  scur  le  ilcmainc  et  héritage  de  Tar- 
cheveschié  rl  en  occup|iaut  et  ajqdi(|uant  à 
culi,  etc.  — Dit  lidis  procurères  que,  salve  sa 
révérence,  Il  sont  a»is  scur  réritage  de  la 
ville;  et,  supposé  qnc  ce  fust  l'entage  de 
rarchevcschié , s’il  n'a  il  cause  de  s>n  do- 
loir,  ne  de  rcpuler  que  ce  soit  alieuatiun  eu 
cas  de  ci  grande  nécessité  ; et  bien  appert, 
quar  sc  ce  fust  alicnacmu  non  deue  ou  def* 
fendue,  il  n'est  mie  vraisamblaUe  que  il  sc 
fust  consculi,  ne  qu'il  cusi  coiisillié  et  di- 
visé à faire  ti'és-grant  quautilc  d’autres 
murs  fais  par  son  conseil,  devis  et  ordin- 
uance  derlens  son  jard , qui  est  propre  hé- 
ritage de  snndit  areevesebié;  par  quoi  il 
saniblc  que,  se  il  couidast  avoir  Ixmnc  cause 
ik  sen  plaindre,  il  le  feist  au»i«  volentierr. 
comme  de  ceulz  de  Portemars  quar,  sc  ce  ^ 
fuit  aliénation  non  loisible,  son  cmisentr- 
ment  n’i  scivist  de  rien,  mais  peust  venir 
cucontre  à cause  de  son  ecgiise;  et  pour  ce 
que  les  autres  gens  d'esglise  de  lletns,  con- 
sidérans  la  graut  néceAsilé  et  profit  de  la- 
üicte  ville,  voieut  bieu  qu’il  n'ont  cause  de 
ce  voloir,  ji  soit  ce  pluseurt  ouviagez  aient 
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ritim,  harreriarufn  seii  clialenarum tollendique  ipsum  impedi- 

inentiini  si  quando  fuerat  apposituni.  Dicens  eciam  quod.jnxta  dlcUim 


esté  fai*  tear  les  hérit«|;e8  de  leur  oc^'lisrz 
et  en  leurs  hautes  justices,  il  n’en  font 
plainte  ne  clamenr. 

« Item,  quant  ad  ce  que  dit  lidls  révérens 
pères,  que  lidi*  habitant  ont  occupé  et  ap- 
pliqoeit  à euU  ledit  héritage , le  jardin,  et 
les  espaces  apparteuens  audit  chaste!,  et  les 
arbres  frais  portant,  et  ont  oslé  les  murs, 
les  portes,  les  huis  et  les  mirées  desdi*  jar- 
dins. — Respont  lidis  prociirères  que  <lc  ce 
ne  se  doit  doloir  lidis  révéreni  pères  par 
voie  de  raison , tant  ponr  ce  que  lidis  héri- 
tages est  aisément  de  ville,  comme  dit  €^st; 
et  bien  appert  que  de  ci  longtemps  qu’il 
n’est  niémoin*  du  contraire,  ou  do  tel  qu'il 
souffist  à bonne  saisine  et  possession  avoir 
acquise,  il  avoit  certains  huis  |xvur  enti-er 
dedens  le  jardin  dessusdit  et  pour  en  issir, 
toiilesfois  qu’il  plaisoit  aux  habitaos  de  la> 
dicte  ville,  è cause  de  leurdit  aisément,  et 
pour  gartier  ladictc  ville  de  jour  et  de  nuit, 
sens  ce  que  lidis  révérens  pères  on  scs  pré- 
décesseurs y peussent  mcctre  empcschc- 
ment  ; et,  ai  Ti  ont  mis  aucune  fois  ou  etforcié 
de  l’i  mettre,  si  l'ont  osté  lidis  habîlans  et 
fait  osier  par  rauctorité  don  souverain  ; et 
bien  appert  qne  lidis  liens  doit  estre  réputés 
pour  aisément  de  U ville,  qnar,  avant  ce  que 
lidis  murs,  desquels  lidis  révérens  pères  se 
plaint,  fassent  onqne*  commenciez,  iUmeis- 
mes  avoit  jà  fait  rompre  les  murs  et  les  clô- 
siiresdestlisjardius,  pour  foire  gransentrées 
pour  passer  parmi  lestlts  jardins,  tant  à pic 
comme  à cheval  et  à cbarrette  ; ne  lidis  ha- 
bilans  n’en  vuelent  riens  apidiquer  i leur 
profit  siogulier,  mais  à l’onneur  et  au  profit 
du  roy  nostre  sire,  de  monsigneur  )c  ré- 
gent, qui  sont  gardes  desdictes  fortcrccex  et 
de  tonies  les  autres,  espécialemeni  des  bon- 
nes villes,  au  profit  dn  royaume,  dudit  ré- 
vèrent père  et  de  toute  la  ville  et  du  p.-ïs 
d’environ;  ne  ne  sera  jè  sceu  ne  trouvé  qu'il 
J eus!  arbre  fruit  portant  se  ce  n'étoit 

(«c)  et  aucunez  roncez  où  il  pooit  avoir 
des  meure*. 

H //cm,  quant  ad  ce  que  dit  lidis  révérens 


pères  que,  jè  soit  ce  que  il  et  *es  prédéces- 
seurs arcevesqnes  de  Reins  aient  esté  et 
soient  en  bonne  saisine  et  possession  de  ci 
longtemps,  etc.,  de  avoir,  explecticr  et  exer- 
cer, seul  et  pour  le  tout , en  la  temporalité, 
terroir  et  ban  dudit  arcbevescliié,  tant  en 
dedens  la  ville  et  appartenenccs  d’icelle 
comme  dehors,  toute  jurisdiction , justice 
et  signoric,  et  tout  le  droit  que  ha  et  pnet 
avoir  quelconques  haus  justiciers  et  clias- 
teJUin,  salve  la  souveraineté  et  le  ressort 
royaul;  et  avec  vn  saisine  et  possession 
de  anester,  pranre  et  justicier  quescunqnc* 
malfaileurs  ou  sup|:»eçonnez  de  maléfice,  et 
de  1rs  punir  cl  corriger  ; d'avoir  les  espavez, 
les  confiscations  dictes  utratèrez  et  d’avoir 
tous  les  proiifis  qui  en  piicent  venir  ou  des* 
cendre,  etc.;  néantmeins  li  dessu^dis  capi- 
taine, élens.  eschev’ins  et  habitans  de  ladictr 
ville  ont  prins , arresté  et  jasticié,  ou  fait 
arrester,  pranre  et  justicier  pluseurs  comme 
malfaiteurs  ou  souppccenez  de  maléfice,  et 
les  ont  punis  ou  fait  punir  en  imposent  à 
aucuns  crime  de  lèse -majesté,  en  appropriant 
rt  attribuent  è eutz,  de  leur  propre  voleiité, 
contre  raison,  les  espavez,  les  estraièrez  et 
confiscations,  et  tons  les  profis  qui  en  ve- 
noient,  en  prenant  ou  faisant  prendre  chars, 
charettes  et  chevaux  — Respont  et  dit  lidis 
prociirères  que  il  croit  bien  que  lidis  révé- 
rciis  pères  ait  haute  jnsticc  en  son  terroir  et 
en  son  bau,  tant  en  la  ville  comme  dehors, 
cl  que  il  et  ses  prédécesseur*  y ont  fait  et 
purent  avoir  fait  pluseurs  prises  de  malfai- 
teurs, et  qu’il  en  ont  pluseurs  punis  et  cor- 
rigiez, et  appliquez  pardevers  cuiz  les  con- 
fiscations rt  esiraières,  teles  comme  par  la 
coutume  leur  apparlenoit  et  pooit  apparh-— 
nir;  mais  puct-estre  que  pluseurs  singulrrs 
habitans  de  ladicte  ville,  de  l’auctorilé  et 
commandement  de  leur  capitaine,  qui  de  ce 
faire,  commander  et  aucloriser,  avoit  pooir 
de  monsigneur  le  régent,  ont  prins  pltisenrs 
malfaiteurs,  tant  en  ladicte  ville  comme  de- 
hors, qui  par  ledit  capitaine,  pour  leur  dé- 
mérite et  maUTaçons,  è cause  de  son  cifice , 
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caslrum  erant,  et  semper  fuerant,  tam  a parte  ville  quam  a parte 

camporuiti , et  ab  utro(jue  latere  castri , plura  loca  spaciosa , viridaria 


ont  estii  punis  f>t  corrigiét;  mais,  jâ  soit  ce 
que  plnsetirs  «inguirrs  de  ladicle  viile  aient 
e<té  apfiellez  comme  cnnsilitci-»  avec  les  gens 
dmlit  messire  le  capitaine  et  dudit  rentrent 
père  à examiner  Icsdis  nialfaiteum  et  à Icf 
condampner  ou  absolre , il  ne  sera  jà  scea 
ne  trouvé  que  lidis  êirus,  eschestoa  ou  ha* 
Intans  soient  efforciex  de  soy  attribuer  au* 
cime  jurisdictinn  ou  justice,  punicion  ou 
correction  de  malfaitcnni,  jk  soit  ce  que  bus* 
dis  eschevins  appaiiiengnc  le  jugement  des 
hourgois  et  habitant  du  leitresclicvioage. 

n item,  il  appert  cièrcinent  que  lidis  ré- 
veix'ns  pères  n’a  cause  de  sov  doloir  ou 
plaindre  des  choses  contenues  en  cest  ar* 
tide,  quar  k tous  les  jiigeoieas  qui  ont  esté 
fais  des  raalfailcuts,  U baillis  dudit  rêvèrent 
|MVe  y a este  prêsi'ns,  et,  en  approvant  ledit 
jiiçement  estre  bon  et  fait  de  l’anctoiTté  de 
tel  qui  de  ce  faire  avoit  pooir,  lidis  baillis, 
au  vru  et  au  sceu  dudit  rêvéreol  père  en 
Dieu,  et  de  sa  volenté taîsible ou  expresse, 
en  a fait  les  cxecqutions  et  en  a lidis  révê> 
rens  |»ères  reçn  pliiseurs  profit  des  biens  de 
ceub  qui  estoient  justiciài  en  la  manière 
iles.su«dicte. 

• Itenif  quant  ad  ce  que  li  articles  fait 
mencion  des  espaves,  confiscations  et  es- 
iraiêjTS,  etc.  — Dit  et  respont  lidis  proru- 
rèresque  jà  ne  sera  sceii  ne  trouvé  que  lidis 
eschevins,  eleu»  et  habitaiis  en  aient  aucune 
chose  reccu,  retenu  ou  appliqué,  ne  volu 
appliquer  ]»aid«'vers  eulx;  mais  puet-estre 
que  lidis  niessires  li  capitaines,  en  gardent 
et  sonslenarit  le  droit  du  roy  nosti*e  sire,  et 
de  inonsigncur  le  regent,  a voulu  dire  et 
maintenir,  et  encores  dit  et  maintient  que 
de  tous  ceuts  qui  »ont  esclieus  en  crime  de 
lèse*niajestè,  les  biens,  les  confiscations  et 
estraières,  li  doiseiit  apjurtcnir  à cause  de 
•on  office,  pour  les  garder  et  convertir  au 
profit  de  nos  sires  dessusdit;  mais  il  a bien 
voulu  et  accorde  que  lidis  réverens  pèi  es  ait 
les  biens  de  ses  subgès,  qui  par  aucune  ma- 
lefaçon  sont  condampucs , si  li  cas  n’est  tels 
qu'il  aient  commis  crime  de  lèsc*majesté; 


et,  quant  est  des  antres  non  tnbgés  dudit 
rêvèrent  père,  qui  par  aucune  malefaçon  re^ 
gardent  le  fait  delà  guerre,  et  qui  n’oat 
commis  crime  de  lèse-majesté,  crnubien  qu’il 
soient  pris  en  la  justice  dudit  révèrent  père, 
lidis  capitaines  dit  et  raainlteot  les  biens 
mucbles  qai  sont  trouvez  senr  eulz,  k li  ap* 
partenir.  Et  quant  aux  prises  des  chars  et 
charrettes  et  chevaux,  dit  lidii  proenrères 
que  tonl  a esté  fait  de  Tauctorité  et  com- 
mandement du  capitaine  desiuidit.  et  pour 
la  nécessité  de  1a  guerre. 

« Item,  qnant  ad  ce  que  dit  lidis  réverens 
pères  que,  jk  soit  cc  que  ü et  si  prêdeccs* 
seurs,  arcevesques  de  Reins,  aient  esté  et 
soient  en  saisine  et  possession,  etc.,  d'avoir 
U signorte,  la  clausnre,  ouverture,  ordenance 
et  garde  des  portes  et  entreex  de  la  ville  et 
des  é<iifices,  et  cleis  d'icelles,  néantmeins  li 
dessusd^  capitainex,  eschevins,  ulcus  et  ha- 
bitans  de  ladictc  ville,  par  leur  prêsumpiion, 
ont  applique  les  choses  dessnsdictes  par- 
devers  eulz,  et  cetera.  -**Respont  lidis  pro- 
curères  que  il  croit  bien  que  en  ladicte  ville 
a aucunes  portes  assisez  détiens  les  mcclcs 
du  ban  dudit  révèrent  père,  hsqneb  en 
temps  de  pais  il  et  si  prêdécesscni's  ont  ac- 
consluroék  faire  clorreel  ouvrir  à certainnez 
heures  debues  et  compétans,  c’est  à savoir 
au  matin  et  au  soir,  par  aucune  certaine 
persooe  qui  avoit  les  cleis  desdicles  portes, 
k laqiiele  garde  ou  commissaire  députez  pour 
chascuoe  singulère  porte,  lidis  révéruns  pères 
soloient  donner  de  leur  propre  bourse  bon 
salaire  pour  faire  ledit  office;  mais,  quant 
ad  présent,  lidis  révérends  ))èrex  tient  qu’il 
face  graot  rémunérackm  k un  de  ses  varies 
de  tout  son  service,  quant  il  li  commest 
l’office  d’ouvier  et  clore  l'uoc  des  portes 
dessQsdictes,  et  sont  de  très-grant  profit 
pécuniel  pour  cause  des  mcrvilleuses  di- 
verses et  desraisonoaUes  extorsions  que  les- 
dis  portiers  y font  de  jour  en  jour,  au  veha 
et  an  sceu  dudit  révèrent  père,  et  It  certiffic 
par  pluscurs  fois  des  choses  desaustlictes  ; 
mais , pour  ce  que  durant  le  péril  de  ceste 
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seu  jardina,  de  pertinenciis  dicti  castri,  dansa  bonis  miiris,  cum  januis 
daudentibua  et  aperientibus  cum  clavibus  a parte  inlrinseca  versus 


guerre,  lidii  revèreoi  p^res  n’a  voulu  oe 
osé  eotrepraorc  la  garde  destlicles  perles, 
se  ce  DC  fust  en  melleot  y i varlel  Uut  aeu- 
lemeot , jh  soit  cc  qu’il  en  ait  aa^és  esté  re- 
quis, n a convenu  de  nécessité  que  lidls 
meisires  li  capitaines  y ait  proveu  de  remède 
convenable,  en  faisent  ganler  lesdictc^oi  tcs 
par  grant  nombre  di^  habitans  dr  édicte 
ville  bien  armés,  ausquels  les  cleis  d’icelles 
ont  esté  bailUex  de  la  ruleulé  et  consente- 
ment  dudit  révèrent  père  ou  de  son  bailiif 
quant  ad  ce  faire  commis  et  député  de  par 
luj. 

•I  se  aucunes  des  maisons  desdiclcs 

portes  ont  este  occupées  par  les  dcs.susclis 
capitaine,  eschevins,  ëleus  et  habitans,  se 
n’a  mie  esté  pour  leur  profit  singulrr,  ne 
pour  les  appliquer  i eulz,  mais  pour  la  très- 
grant  nécessité,  tuilion,  garde  et  défense 
de  ladicte  ville;  c’est  à savoir  pour  y establir 
gens  d’armes  et  arbalcstriem , et  pour  y 
mettre  Mpringales,  ars  périlleus,  arbalcstcs  & 
cour  et  à haute  piet,  et  autres  artillerie. 

« //cm,  il  appert  bien  clèrement  que  lidîs 
révérens  pères  ne  entrepreist  mie  voleniiers 
b garde  desdictes  |>orteft;  et,  snppoaé  qu’il 
l'entreprcist,  que  elles  oe  fussent  mie  bien 
gardées  ; quar,  y>our  sommation  ou  requeste 
que  liUis  capitaines,  éleus,  eschevins  et  ha- 
bilans  li  aient  faites,  il  ne  vttel  avoir  sesdictes 
portes  emparées,  coronnres,  ne  mettre  en 
estât  de  défense,  en  disant  qu’il  n’estoit  tenus 
de  contribuer  ans  fermetés  de  la  ville  par 
quelque  manière  que  cc  fût;  mais  a convenu 
de  nécessité  et  pour  le  péril  éminent,  que 
lidis  messires  li  capitaine  Ica  ait  fait  abillier 
et  faire  défcnsables  aus  communs  co«n  et 
frais  de  la  ville  elessusdicte,  et  par  le  delbot 
dudit  révèrent  père,  qnar  autrement  ladicte 
ville  peust  avoir  este  prise  et  perdue  par  ses- 
dictes  portes  légièrcmcol. 

« hem , quant  ad  ce  que  lidis  révérens 
pères  dit  que  jli  soit  que  il  et  ses  préjléces- 
seurf,  arcevesqnes  de  Heioi,  aient  esté  et 
soient  en  saisine  et  possession  de  long 
temps,  etc.,  de  rompre  les  voies  et  les  chans- 


siez  de  leur  ban,  de  orderKT  fossés,  pnns- 
levii,  sergens  ou  gardes  à verges,  de  foîr  ès 
chaussiez  cl  Iteus  pubtiquez,  que  on  dit  cbe> 
ver,  de  fichier  estoz  en  terre,  de  mosire  et 
establir  saisineurs  ou  mengrnrs,  quant  li 
cas  le  requiert,  de  faire  ezcercer  toutes  au- 
tres choses,  qui  à vrait  et  haut  signrur  jus- 
ticier, chastellain  et  per  de  France,  a|>artien- 
nent  ou  purent  appartenir,  sctil  et  pour  le 
tout,  sens  que  aucuns  autres  puit  en  leur- 
dicte  temporalité,  terroir  et  l>an,  faire  ou 
ordiner  des  choses  dessusdicte  ou  aucunnez 
d’iceUes,  ou  tailles,  collectez,  exactions,  pri- 
ses de  charrettes  un  de  chevaux , disemers, 
maistrez  <le  mestiers  de  Ladicte  ville,  chaynes 
ou  quelconques  autres  engins,  ne  percier 
muis  ou  rompre,  ou  fuir  cluucies  sens  la  li- 
cence et  auctorité  dudit  révèrent  père,  ne 
que  aucuns  doient  auzer  altempter  contre 
les  choses  dcssusdictez,  ou  aucunez  d'icellez, 
en  quelconque  manière  que  cc  soit;  néant- 
meins  lidis  capitainez,  éleus,  eschevins  et 
habitans  ont  bit  et  altemi^tc  contre  les  cho- 
ses dessu.sdictes , jlt  soit  ce  que  en  eulz  ne 
chiée  ne  ue  pnet  cheoir  droia  de  jurisdicion 
oo  justice,  ne  n’en  soient  provahles,  etc.  — 
Re.spond  lidis  procurèrrs  que  tout  ce  qui  a 
este  fait  dc^  choses  dessusdictrs  a esté  fait 
par  le  mandement  et  de  rauctorité  dudit 
tnoasigncnr  le  régent,  et  par  l’ordenancc  et 
commandement  dudit  mi'ssire  le  capitaine, 
qui  de  ce  ordiner,  commander  et  faire  faire 
avoit  pooir  et  commission  expresse  dudit 
moosignenr  le  régent. 

« //cm,  dit  lidis  pmcurêres  que,  salve  la 
révérence  dudit  révèrent  père,  jà  soit  ce  que 
pnil  bien  estre  qu'il  a pooir  de  esUblir  »f- 
gens  ou  gardes  as  vergez,  pour  cause  de  b 
jurisdicion  qui  li  appartieu.t  dedens  les  mec- 
tes  de  son  lian,  et  non  ailleurs,  en  quelque 
partie  que  ce  soit  de  ladicte  ville,  et  qu’il 
puit  donner  congié  en  temps  de  foirez  et  de 
marchié,  ou  en  autre  temps  convenabla,  de 
ficher  estes  en  teri'e  pour  ordonner  hayoos 
et  samblahie  choses,  adfin  de  garandir  et 
sauver  les  denrées  des  raarchans,  ou  pour 
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caslnim,  cuni  arl)orilMis  fnu  liferLs , el  garànna  cuniculoriim , et  aliis 
cornmoditatilius  ex  janlinis  ])rovenieiitibus,  lanquani  proprium  doma- 

iiiiim  archiepiseopi  el  caslri ; eratque  archiepiscopus  aolus  et  in 

solidum  in  saisiua  liatmidi diclos  jardinos  cum  suis  clausuris  et  uti- 

litatibus al)S(iuc  obstaculo  murunim  scu  alio  impedimentu  quocuni- 

qiie,  usquead  rossatadieti caslri.  Etquoddudiim,  tcniporequo  defuiiclus 
.loliaïuies  de  Vieiina  fiieral  areliiepiscopus,  quia  dicli  babitatores  nisi 
fuerant  facere  edillcare  qiiandain  [>oi'tain^ovaiii  juxla  dictum  castruru, 
iiuiicupatain  |Ku  tani  l’orlc  Mai  lis,  ad  urcbiepiscopi  prosecuciouein  fuerat 
pmnuncialum  per  arrestum,  <piod  babitatores  hoc  facere  nonpolerani, 
abs<|ue  licencia  arebiepiscopi,  et  «juod  einendarenl,  el  tpiod  dicta  porta 
non  perficei'ctiir,  nisi  ad  arbitriiim  et  disposicioneni  arebiepiscopi  ; aliani- 
que  tali  modo  |iostniodum  edificare  fecerat,  quod  dicto  Castro  prebere 
resislanciain  non  valerel.  Alia  quoque  vice,  cuin  dicli  habitantes  nisi 
fuissent,  prelextu  lilterarum  regiariim,  edilicare  muros  pro  clausura 
el  foiiificalinne  dicte  ville,  per  dictos  jardinos  arebiepiscopi , ab  ulro- 


autre  cnuRC  juste  et  reisormable;  toutevotez 
De  le  puet-il  en  manière  que  aucuns 
cmpcschciiieus  soit  fait  aus  aiitemcns  de  ta 
ville,  ne  des  voies,  ne  des  cluucics,  ou  autres 
lieus  publiques;  oc  ne  les  (torroît  rompre, 
ne  fiiire-jr  fussez,  ne  fions-lcvis,  ne 
ou  cbever,  ne  fichiei'*)’  eslos,  ne  percicr 
murs,  ne  faire  autre  ouvrage  quelconque, 
qui  peust  estre  prejudiciable  ovt  dampma* 
geux  aus  aisemens  el  pi'ofis  communs  de  la- 
dictc  ville,  comme  dit  est.  Et,  supposé  que 
il  ou  si  prédécesseurs  aient  fait  ou  se  soient 
efforciez  de  faire  aucune  des  choses  dessus- 
dicte,  si  a esté  tout  leur  ouvrage  deffail  par 
Icsdis  liabitaus  de  la  ville  et  par  leur  por- 
chas,  et  sont  demeurez  en  Ikomie  saisine  et 
possession  de  le  faire  et  porchacier  à le  def> 
faire,  ioutesfois  que  U cas  s’i  est  offert , li- 
quelz  cas  s’i  est  offers  par  pluseurs  fois  et 
bien  souvent. 

n/Zem,  quant  à toutes  les  autres  choses 
contenues  oudit  article.'^  Kespont  lidîs  pro 
curères  que  elles  ont  esté  faites,  comme  dit 
est,  de  rauctorité  dudit  messirc  le  capitaine, 
et  de  celle  dudit  révèrent  père,  duquel  Hdis 


capitainea  pooir  cl  estestabli  de  par  li,  comme 
capilains,  |>our  faire  et  ordenoer  tout  ce  qui 
à oHicc  de  capitaine  appartient  et  doit  appar> 
tenir,  si  comme  il  ap|»ei't  par  ses  lettres;  et 
les  a faitez  liiÜs  capitainez  au  veu  et  au  sccu 
dudit  révèrent  père  et  de  ses  gens;  el  par 
e.spécial  les  tailles  el  collectes,  et  iinposi’' 
cioos,  desquelez  lidis  articles  fait  n>encioD, 
ont  esté  faites,  mises  et  ordenéez,  pour  la 
grigneur  partie,  par  délibéracion,  ruienté, 
couscil  et  consentement  exprès  dudit  rêvé* 
reul  père,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres. 
Et  quant  ad  ce  que  Ü articles  fait  menciou 
des  maistres  des  m<*slicrs.  — Hespont  lidis 
procuK'rcs  que  rordennance  ou  auctorilc  de 
les  mettre  n’en  appartient  en  rien  audit  ré- 
vèrent père,  mais  les  élett  cflascuiis  des  mes- 
tiers,  sens  appe)lcr-y  ledit  révèrent  père  ne 
scs  gens.  Et  quant  ad  ce  que  mcncion  est 
faitez  des  saisiucurs  et  luengcun».  — nes|>ont 
lidis  procun-rcs  que  lidis  révèrens  pères  ue 
les  porroit  envoier  ne  mettre,  se  ce  ircstoit 
par  le  couscntcmcnl  et  jugement  des  es~ 
chevius. 

« Coilatio  fit  a 
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«lue  lalere  castii,  versus  portas  Porte  Martis  et  Renerii  Buiroii,  lioc 
taiiieii  non  fuerat  habitantibus  perniissnin , et  toliiin  opus  et  cdilieiiim, 
quatenus  jardin!  pretendebantur,  arebiepiscopus  rcccrat  construi  ad 
suam  omnimodam  disposicioneni.  Allegans  pieterea  qnod  onines 
porte  ville  in  banno  archiepiscopi  existentes,  erani  ipsins  arcbiepiscopi, 
et  ad  ipsum  pertinebant,  tain  in  fundo  quam  in  babitacionibns  et  edi- 
Piciis  ipsarum;  et  in  ipsis  babebat  soins  et  in  solidnm  jusiiciam,  per- 
tinebantqne  ad  ipsum  riaves  portarum,  apei'cioque  et  ciausio,  in- 
gressus  et  exitus,  ominmodaqiic  disposicio  et  cnstudia  portarum, 
clavinm,  babitaeioniim,  et  edifieionim  portarum,  punieiotpie  male- 

factorum  et  rebelliuin,  ac  utilitas  emendarum , ac  institucio,  des- 

titucio,  et  mutacio  gubernatorum,  et  custodiiim  clavium,  necnon  et 
oinniinuda  ordinacio  alioruin  rortaliciornm , |>onendique  et  tulicndi 
Irarrerias  et  cbatenas  viens  transversatites,  proneilos,  ingénia,  sprin- 
gallas  et  omnia  similia,  tanquam  ad  solum  verum  dominum  capitis  et 

fortalicii  dicte  ville Eralque  arebiepiscopus  in  saisina  babendi 

dominacioncm Portemarlis,  cnm  breteebiis  seu  prapugnaculis , et 

aliis  edificiis  ipsius  porte  tanquam  suis,  balrendique  aisamentinn  et 
babilacionem,  claves  et  doininaeionem  ipsarum,  ac  baiTcriarum, 
pronnellorura,  omiiimodamque  disposicioncm  claudendi  et  aperiendi 

per  se  et  gentes  suas  solus , babendique  Jiisticiani  cbeminorum, 

calceyariiin , extra  dictam  portam,  versus  canipos,  tenendique  oinnes 
dictos  cbeminos  in  gardam  seu  defensam,  absque  eo  quod  abus  posset 
ibidem  cavarc,  seu  cavari  facere,  nisi  de  licencia  archi^iscopi , pii- 
niendique  et  trabandi  ad  emendam  in  contrarium  facientes  ; in  pos- 
sessione  eciam  tenendi  temporalitatcm  suam  omnium  vicorum  ville 
sue,  presertim  sitos  de  banno  suo,  in  gardam  et  defensam,  quod 
nullus  posset  cavare  in  cbeminis,  nec  in  locis  pubbeis  dictorum  lo- 
corum  et  banleuce,  et  absque  eo  quod  aliquis  posset  ibidem  assidere 
barrerias,  nec  ligere  stipites  seu  palos  in  terra,  seu  quodeumque 
impedimentum  ponere  in  cbeminis  nec  locis  publicis  dictorum  loco- 
rum,  nec  tocius  banleuce.  Et  eciam  in  possessione  babendi  domina- 
cionem  aperiendi  et  claudendi  portam  nuncupatam  Porte-Cbacre , 

babendi  claves  ipsius , et  claves  barreriarum  et  pronellorum  circa 

dictam  portam , absque  quod  aliquis  possit  cdificare  seu  ligere  in  et 
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sii|>er  caiccya In  j>osscs»ione  tenemii  portam,  turrcs  et  oniiie  cdi- 

licium  porte  nuucupate  Porta  Nova,  tanquam  suant,  de  pruprio 
domanio  siio,  lialteiidi  claves,  doniinacionem  claudendi  et  a|>crieiidi, 
habendique  introitum  et  exitum , ac  eciani  chcmimim  scu  viaiii  pro 
suo  eliaiTiagio  seu  charruy,  et  alias,  |>edes  et  eques,  halxtndique 
doniinacionem  pontis  retroversus  campos,  utendique  pacitice  de  fa- 
ciendo  duci  per  dictam  (Hirtam  fnmos  seu  emendanienla  in  suis  he- 
reditagiis  et  cultiiris,  reduceiidique  fruclus  et  commodilates  gaiigna- 
giorum  suorum  quotiens  ci  placuerat , lialiendi  eciuili  domiiiacionem 
et  inausionem  edificiomm  et  habitacionum  que  erant  sujira  dictant 

portant , abs<|ue  eo  quod  aliquis  possit  cavare,  ediiicare  in  iiiiiris, 

vel  edificiis,  iiec  in  via,  nisi  de  arcbicpiscopi  licencia.  In  pussessionc 
liabeiidi  usure  eundi  liltcrc  et  redcuudi  per  se  et  gentes  suas,  per 
portant  Sancti  Nicasii,  babeudi  eciaiii  doniiniuni  et  justiciani  ipsius 
iu  superioritatc  et  ressorto,  et  eciant  custodiam,  et  specialiter  in  nie- 
di[et}ate  ad  religiosos  Sancti  Niebasii  perliiietile,  <|ue  tenebaliir  et  tciietur 
a dieto  arcbiepiscopo;  utendique  de  hoc  paciiiee,  et  omiic  itii|»cdi- 
mentum  tollendi.  In  jtossessioiie  baltendi  certas  cultiir.is  et  terras 
tanquam  suas  proprias,  et  de  proprio  domanio,  vci-sus dictant  portant 
Sancti  Niebasii , veniendo  ante  Portant  Novam,  et  Portam  (diacre, 
faciendique  in  dictis  culUiris  opéra  qualiacuniquc , absqiie  eo  quod 

aliquis  possit  ibidem  cavare  viam,  seu  ebeminuni  facerc ; babeiidi- 

que  ut  |iercipiendi  fructus  et  comnioditates  in  ipsis  terris,  et  eciam 
comntoditates  berbarum  magnorum  fossatonim  a porta  Sancti  Ni- 
ebasii usque  ad  Portam  Martis , punieiidique  omîtes  per  dictas 

culuiras  et  terras  itinérantes,  vel  volentes  ibi  facere  clieminuiu  ciim 
carceriagio,  vel  eques  seu  pedes , capiendiqtie  et  arrestandi  oimiia 
animalia  in  fossatis  de|tassencia , trabendique  ad  emeiidam  culpaltiles 
seu  advocantes  ipsa  animalia , vel  ipsa  animalia , tancpiam  spava , ca- 
piendi,  advocacione  cessante.  Ac  eciam  in  possessioue  babendi  solus 
omiiimodam  jiirisdicioncm  et  dominacionem  in  locis  situatis  a rivo 
Molendiiiorum  in  finibiis  justicie  samHi  Reniigii,  usque  ad  portant  de 
Porte-h-Velle,  qtiibus  locis  arcbicpiscopus  babet  terras  suas,  |irata  et 

jardiiios ; absque  e<t  qiKMl  alupiis  posset  ibidem  explectare,  edi- 

ficarc , scu  fortaliciuni  facere.  In  possessione  eciam  teneudi  dicta  loca 
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lanquam  sua  propria,  usque  ad  portas  riparie,  lialtendique  rructiis, 

lierha^ia In  posaessione  lial>endi  soins  doniiuaoioneiii  uperieiidi  et 

claiidendi  Portam-à-Velle , habendi  claves  ipsius,  proiiellos,  haire- 

rias exercendu(ue  omniniodam  justiciam  per  lotam  calceyam 

intiis  et  extra  dictam  portant,  retiiierandu  per  dictani  calceyam  inter 
Duos  Hontes,  usrjue  ad  dumum  nunciqtatam  Sancti  Lazari  ad  boniines, 

et  ultra In  posscssione  eciam  lialtendi  solus  |>ortaai  de  Renier- 

huiroii,  turres,  murros,  etuniversa  edificia  ipsius  tanquam  sua  et  de 
proprio  domanio;  habendi(|ue  doniinacioneni  aperiendi  et  claudendi, 
ac  claviiim  iiistituendi  et  dcponcudi  custodem  seu  porterium,  ac  eciam 
babeiidi  per  rétro  dictam  |M)i1am  exitum  suum,  et  viam  seu  cbeini- 
num  communes  in  suis  jurisdicione  et  justicia  sitiiatos,  )ter  quos  viam 
et  cbeminum  ipsc  arcbiepiscopiis  et  omnes  alie  gentes  ibant,  et  per 
dictiim  cbeminum  ibalur  ad  caStrum  et  molendina  sua  de  Nuefville,  et 
de  boc  utebatiir  et  usum  fuerat  usque  ad  tempos  impedimenti  presen- 
tis.  Hroposuissent  insuper,  quod  iii  dicta  villa,  et  tota  banleuca,  nulliis, 
excepte  arebiepistopo,  babebat  cxecutionem,  nec  altam  justiciam  tem- 
poralem,  et  quod  ad  dictum  archiepisco|)um  sobim  tanquam  altum  do- 
mimmi  et  castellanum,  ad  causam  dicti  sui  castri  quod  est  davis  et 
sobim  fortalicium  ville  remensis,  pciiinebaut  cbemini  et  vie  publice 
jiirisiiicio,  et  cogiiitio  ipsorum,  absque  eo  quod  alitjui  alii  prêter  arebie- 
piscopuui,  gentes  et  olficiarios suos,  baberent  ibi  aliquid  videre;  et,  |ier 
boc,  qiiecumquecongregationes,  banua,seu  préconisa tiones  vel  arresta, 
fieri  non  poterant,  nisi  de  art:biepiscopi  licencia,  infra  suam  lenqiora- 
litatem  territorium  et  lianmim  ; et  quod  bec  apparere  poterant  per  usiis 

et  per  litteras  et  cartas  regum Uicentes  preterea , quod  archiepis- 

copus  ad  causam  sue  temporalitatis  et  parrie  erat  in  saisina  babendi 

omnimodam  justiciam  iu  villa  et  banleuca specialiter  in  baniio, 

lam  in  dicto  Castro  suo  quant  alibi.  In  saisina  eciam  exerceudi  solus 
omnimodam  superioritatem  et  dominacionem  cum  omni  jure  aiti 
justiciarii,  aiti  baronis , et  alli  castellani , tenendique  omnia  premissa, 
absejue  eo  quod  quivis  abus  babeat  aliquid  ibidem  videre,  seu  explec- 

tare , nobis  duntaxat  exceptis  in  easibus  ressorti  et  superioritatis, 

vel  aliis  easibus  nobis  jure  regio  pertinentibus  ; quibus  easibus  oITiciarii 
nostri  debebant,  juxta  regias  ordinationes , litteras  nostras  exhibere. 


• • 

228  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

cura  Committimus,  casiim  evplectendi  specifice  conlinentes.  In  posses- 
sione  eliani  liabendi  cl  expleclendi  ibidem  soins  per  se,  génies  et  oITicia- 
rios  suas,  omnimodam  dominacionem  et  justiciam,  altara  et  bassani  et 
mediam,  in  quibiiscurai|ue  casibiis,  punicionemque  raaleraclomm,  ca- 
piendique  nitines  estraierias  et  espavas,  et  etiam  instituendi  quoscura- 

que  jiidices,  servienles,  et  alios  olficiarios,  eosque  corrigendi , dis- 

poiieudiqiie  pleuarie  ad  libérant  voluiilatem,  sicutallus  doniinus  jusli- 
ciarius....,  lenens  nobiliter  terram  snani  sub  nobis.  In  saisiiia  etiain  £a- 
ciendi soins,  qnotiensexpediebat,  constabularios,  decennarios,  qiiinqna- 
genarios,  et  siiiiiles  nrdinalioiies  pro  cusiodia  et  defensiune  popnii  et 
ville,  altsqne  eo  quod  dicti  adversarii  possent  hoc  facere,  sine  licen- 
lia  arcbiepi&copi.  lu  possessione  eliani  tenendi  quod  babilalores  re- 
menses,  spccialiter  laici  de  bauno  arcbiepiscopi,  non  possent  irapo- 
nere  aliijuas  laillias,  siibsidia,  seu  imposiciones,  in  vel  super  i|>sos,  sine 
dicta  licenlia.  In  possessione  etiain  coiicedendi  super  boc  licentiani, 
quando  sibi  bonuni  videbalnr,  sub  ceiiis  modo  et  forina,  babendique 
solus  coheicionein  et  compnisionem  soluciunis  et  cxacliuiiis  ipsarum 
tailliai'um,  aceciam  cxcrcendi  omnimodam  dominacionem  et  justiciam, 
ac  oinne  raclum  pertineiis  ad  comniunitaleni  ; nec  dicti  adversarii  pos- 
seiil,  abs(|ue  dicta  licenlia,  faccrc  aliquam  coiupulsionem,  cobercio- 
nom,  caplionem,  vel  allud  simile  explecluni;  nec  uli  aliquo facto  com- 
munilatis,  sigilli  et  arche  coniinunis,  et  banni  f'aciendi,  congregationes, 
vel  sonuni  canipanc;  babendi  vel  exercendi  porlacioneni  armoruni, 
facieiidi  edilicia,  neclurres  propugnabilei,  nec  babendi  claves,  nec  do- 
niinalioiiem  ipsarum,  nec  babendi  nec  utendi  aliquo  proprio  jure  perti- 
nente ad  cuminiinilatem.  In  possessione  etiam  tenendi  et  manulenendi 
scabinos  et  babilalores  banni  lanquam  personas  singniares,  vel  saltcm 
non  babenles  corpus,  coramunitatem,  nec  collegium,  et  absque  eo 
quod  scabini,  vel  alii  adversarii  arcbiepiscopi  et  procuraloris  noslri, 
possent  facere,  babere,  vel  exercere  ali(|uam  potestatem  vel  doraina- 
lioncm,  ponendi  vel  tenendi  aliquid  quod  perlineret  ad  fortalicium  seu 
forlincalioucm,  et  absqnc  eo  quod  balieanl  nlùpiam  potestatem  vel  ju- 
ridicionem  gubernationis  ville,  vel  domum  seu  ledditus  proprios,  vel 
aliud  quod  pusset  cadere  in  conimuni  seu  commimilate;  et  quod  oiiinia 
premissa  pertinebant  ad  ipsum  arcbiepiscopum  solum,  ac  etiam  po> 
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lestas  concedendi  diclis  adversariis  licentiani  super  preini$sis,.et  <]uod 
sine  ipsa  licencia  non  polerant  facere  aliqua  facta  <|ue  langèrent  coni- 
munitatem  et  assambleyani , seu  congregationem  ; et  ai-cliiepiscopus 

pretnissis  possesaioiiibus usus  fiierat  per  se,  et  pfedecessores  suos, 

ipsasque  continuaverat  pacifice,  palani  et  puRlice,  videnlibus  et  scien- 
tibus  adversariis,  per  deceni,  vigenti,  quadraginta,  sexaginta,  centiiin 

aniios,  et  amplius ; et  si  unqiiam  impedimentum  fuerat  appositum, 

tamen  postea  ad  utilitatem  archiepiscoponim  amoliim  renianserat, 
us(|iie  ad  tempus  impediinenti  presentis.  Dicentibus  preterea  archie- 
piscopo  et  procuratore  nnstro , quod  licet  adversarii  omnia  premis.sa 
scirent  esse  vera,  cupientes  tamen  a longuo  tein|>ore,  presertini  scabini 
et  nonnulli  alii  majores  de  habitantibus,  se  eximere  ab  oroni  subjec- 
tione  et  obetlientia,  lam  erga  nus  dominuni  superior^,  qiiam  erga 
arcbiepiscopum  domimim  immedialuin,  giibemali^^Kpie  et  <lomi- 
nationein  ville  et  populi  sibi  fallaciter  tisiirpare,  arbitrantes  post  ronlli- 
ctum  pictavensem,  turbatis  regni  nostri  negociis,  rigorem  justicie  non 
vigere,  tempusque  fore  tune  oportunum  ad  ipsorum  dolosum  et  infi- 
dèle propositum  exequendum,  nisi  fuerant  pluribus  verbis  et  relalioni- 
bus  falsis,  simulatis,  et  dolosis,  populum  communem  ville  remensis  sedu- 
cere,  et  ad  diflidencian,  odium,  malenvolenciam,  contra  archiepisco- 
pum,  inendaciisetexquisitis  fallaciis,  iiicitare;  qua  seduclione  mediante, 
plures  excessiis,  rebellioneset  inol>edientias,  plura(|Me  enormia  crimina 
seu  dclicta,  contra  arcbiepiscopum  comraiserant,  et  nedum  in  damp- 
inim,  viluperium  et  grande  periculum  persone,  bonorum,  jurium,  nobi- 
lilatum  et  status  archiepiscopi  paris  Francie,  verum  etiam  in  magnum 
prejudicium,  contemplum  nostri.  El  primo  aiidilis  nimoribusde  dicto 
conflictu  pictavensi,  ad  vicarios  dicii  archiepiscopi  lune  in  laudunensi 
diocesi  visitantis  accedenles , preiiiissis  quibusdam  fictis  verbis  de  su- 
spectioiie,  periculo,  et  mata  custodia  dicti  castri  Porte  Martis,  postea 
cum  armata  multitudine  tantum  terrorem  dictis  vicariis  inciissei-ant, 
qurnl  jiisto  melu  Castro  ipsis  aperto,  nicliilque  suspectum  reperienles, 
ipsum  nicliilotninus  casirum,  ac  ejus  cusiodiam,  invitis*  vicariis,  occu- 
paverant,  clavibus  geulibus  ipsius  archiepiscopi  violenter  araolis; 
posteaqiie  ipso  arcbiepiscopo  reverse,  et  Castro'  pacifice  sibi  dimisso, 
adversarii  seu  eorumaliqui,  in  crasliniim,  videlicet  die  l>eati  MichaelLs, 
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aiino  quinquagesirao  gexto,  milita  verba  difTamatoria  et  falsa  da  ar- 
cliiepiscopi  in  populo  seiiiinaveraiit  et  publiravcraiit , semiiiariqiie 
dolose  procuraverani,  qtiibus  ipsum  archiepiscnpum,  et  aliquos  pro- 
piuqiios  gerieris  siii  nimiiim  t'avorabiles  régi  Aiiglie,  et  ipsum  infra  villam 
rcmensem  introducturos*  menciebantur,  dicloqiie  |K>pulo  hiijusmodi 
vcrbis  mendacibus  fier  plures  turbas  particiilares  seducto,  statim  cum 
magna  mullitiuline  armatoruni  dictum  castriim  irruperant,  i|uorum 
aliqiii,  \idelicet  Thoolialdus  Ij  Barlie,  Albericus  Grainaire,  Aperteletus, 
et  nonniilli  armati  ifisos  seipientes,  ad  arcbiepiscopum  in  oratorio  suo 
existentera,  divinaque  misteria  celebrare  volentem,  accedenles,  sibi 
dixerarit  quod  jfisum  et  gentes  suas  opportebat  incontineuti,  Castro 
omnino  ipsisdimisso,  ad  fialaciiim  suum  accedere;  et  licet  archiepisco- 
pus  inultas  Ju^s  causas  et  excusationes,  eis  opfioneret,  pluribusque 
verbis  et  traclalibus  proloculis,  vix  ab  eis  obtinuerat  spatiiim  pran- 
demli,  fianemi|uc  qui  pro  prandio  archiepiscopi  alTerebatur  plures 
dictorum  adversarionim , in  curia  dicti  castri,  ignoininiose  et  cum  op- 
proliriosis  cominiciis  [«'<•  conviciis?]  ad  terrain  jecerant  et  sfiarserani, 
clavesipie  et  custodiara  portarum  castri  violenter  usurfiaverant,  et  fi- 
naliter  archiepiscopuin,  justi  metuset  terroris  nccessitate  compulsuro, 
opfiortuerat  casirum  dimittere,  et  per  medium  populi  armati  sevientis, 
nichil  tamen  quasi  niiraculosc  in  arcbiepiscopi  pcrsonam  attemptantis, 
accedere  ad  fialacithii  smim.  Postea  per  quatuor  dies,  vel  circiter,  die 
ipiadam  proccssionis  solcmiiis.  majores  et  plures  alii  de  adversariis  ad 
arcbiepiscopum  in  ecclesia  remensi  venientes,  dictamque  oITensam 
recognosccntes,  et  super  boc  fienitentes  et  cmendantes  eidem  arcbie- 
piscopo,  llexis  genibus,  cum  restitutione  clavium  indulgenciam  et  ve- 
niam  pecieranl  de  firemissis,  ipsisqiie  archiepiscopu»  indulserat,  seu 
remiserat,  duntaxat  malinvolcnciam  et  rancorem.  Et  licet  postmodum 
archiefiiscopus  prefatis  habitatoribus  remcnsibus,  ad  eorum  requestam, 
botios  et  vdoneos  capilaneos,  videlicet  Trasse  de  Cruce,  et  fiostea  Bal- 
duinum  de  Bova  milites,  deputasset,  statim  tamen,  cum  alique  com- 
mociones  imminerc  pcrpenderant,  dictos  capilaneos,  et  preserlim  di- 
ctuni  de  Bova,  plures  abjecerant;  premissisque  non  conlenli,  audita 
commocione  populari  contra  nobiles,  elegeranl  île  le  ipsis,  auctoritate 
firopria,  ceiios  capilaneos  seu  gubematores,  regimen  et  disposicionem 
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ville  lenieic  et  dampuabiliter  usurpando;  matL><|ue  pejora  cumulaiileü, 
pliirtbtudiil(K>üiiuacbiiiaciutiil>(is,etexeiiiplu  |>eniicio!>u|Kipulunmi  Iuik 
[iD  diversie?]  rcgoi  partibus  nubiles  persequancium,  populuni  coiiiiuuiieiu 
ville  remensis,  iiedum  ad  abjicieiiduiu  dumiiiaciuneni  et  reginien  cujus- 
cumque  jiereone  nobilis  aniniaveraiU  et  seduaerant,  verum  eciam  ijisiiiii 
iucit^eraiit  contra  salutcm  persoue  arcbiepiscupi;  cumque  bujusmodi 
|>erversa  voluntas,  seu  couspiratiu,  |>er  aliquos  lide  diguus  aix'biepi- 
scopi  lidos  aniicns,  sibi  relate  fuissent,  pluribusque  perspicuis  iiidiciis 
ircliiepiscopus,  ac  per  aliquos  de  gentibus  seu  servitoribus  suis  oerlio* 
ratus  fuisset,  de  dictis  terribilibus  sibi  rclalis,  et  de  coinmocioiie  |>upuli 
universaliter  et  subito  per  totani  villani  ad  arma  tune  curreutis,  idem 
arcbicpiscupus  cum  aliqiiibus  suis  o0iciariis,  ciini  quanta  potiieiat  fes- 
tiuacione  equum  ascendeiis,  vix  satis  teiiqiestive,  |>er  diclaiii  |H>rtani 
de  Porte  Mars,  ob  saiutem  vile  et  cor|>oris,  villam  remeusem  egi-essus 
fuerat,  janique  re|iererat  ad  dictant  portant  nonnullus,  paitcos  lanteii, 
de  dictis  adversariis  arntalus,  ceteris  ifisos  iiisecpicitlibus,  qui  arcliie- 
piscopuni  ante  i|>sius  exitum  crediderant,  et  nisi  fuerant,  prevenire. 
Cumque  |iost  arcitiepiscopi  recessum,  adversarii  reginien,  urdiuaciu' 
nein,  et  omnimudam  dis|>ositiunem  giibemaoiouis  et  custo<lie  ville  et 
portarum,  et  eciam  rastri,  itemm  oiiiitiuo  et  absolute  sibi  applicaiites, 
ontnia  pro  libito  disponerent,  et  audita  postmudum  subjectione  et  ca- 
sligalione  diclonim  populariuin,  misrrant  litteras  et  nuncios  cura  ver- 
bis  blandis  ad  archiepisatpum,  tara  apiid  Mouratu,  quant  ajtud  Sept 
Saulx  penitenciain  de  pro  preteritis,  et  obedienciant  pro  fiituris  se  velle 
facere  simulantes;  posteaque  aliis  nunciis  seu  legatis  tara  personis  eccle- 
siasticis  quam  aliis  de  majoribus  et  potencioribiis  dicte  ville  ad  i{tsum 
arcbiepiscopunt  in  Castro  suo  de  Sept  Saulx  iterato  inissis,  ad  linent 
quod  Bemis  personaliter  accedere  vellel,  pluribusque  traclalibus  liabi- 
tis,  archiepiscopiis  ordinaverat  dilectum  et  lidelent  railitem  et  coitsiliS- 
rium  nostruitiCaherura  deCaslellione,  capitaneuni  prefatis  Reraeusibus, 
deeoriim  consensu,  mediantibus  pluribus  certis  proinissioiiibiiset  jura- 
mentis,  a dictis  nunciis  vel  legatis  c«ir|>oraliler  archiepisco|>o  tara  pre- 
stitis,  quam  prontissis  prestari  |ier  ali[qu]os  de  villa,  et  jiostea  eciam  in 
plena  habitatorum  generali  congregacioue  faclis  et  preslitis,  de  et  super 
vera  et  débita  subjectione  de  ceteio  arcliiepiscopo  prestauda,  et  de 
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c«ssando  et  non  auipliiis  fadeiuiu  miiraïui'ationes  contra  ipsum,  seu 
genles  suas,  nec  requircndo  prosterni  |>ontes  posleriores  casiri,  iiec 
requirendo  claves,  nec  portaruiu  ville,  nec  aliquid  atlemptando 

contra  jiersonam  et  jura  arcliiepiscopi ; tandem,  ad  liabitato- 

rum  mulli|ilicem  inslantiara , archiepUcoptis  ad  castrum  suum 
i-evcrsus  fuerat , per  ipsos  in  magna  apparaiicia  reverencie  rec^tus , 
pi-omiltenles  iterato  siibjeclionem  juratam  et  promissas  iuviola- 

bilitcr  servare ; quibus  non  obstantil>us , pendenle  adventu  Gal- 

teri  de  Castellione,  predicti  adversarii  defensores,  anitia  dicta  pro- 
missa  et  jiirata  cito  venientes,  iterato  rcquisierant  arcliiepiscopiim,  ut 
alias  fecerant,  quod  l’umpi  faceret  dictos  pontes  jx>steriores  soi  castri; 
et  (plia  boc  facei-e  phiribus  justij  causis  recusaverat,  tanlam  ex  hoc 
commocioncm  et  scdicioncm  in  jiojiulo  fecerant,  quod  finaliter  delitie- 
raverant  ruiiipere  de  facto  dictos  pontes  rétro  caslruni,  et  obstruere 
exiluin  posleriorem  castri  ; ()ua  deliberatioiic  audita  archiepiscopus  ad 
occurrendum  exccucioni,  mandaverat  comitcm  de  Breine,  consangui- 
ueum  suum,  cum  i|uinquaginta  pugnantibus  dumiaxat;  in  cujus  ad- 
venlu  vel  ingressu  infra  castrum,  prius  tamen  suHîcienter  per  archie- 
|iiscopum  et  per  aliquas  geutes  dicii  comitis  prefalis  Rcmensibus,  ne 
propler  lioc  tui'barentur,  cerlificalo  quod  cornes  nullum  malum  vole- 
bat  Remeusibus,  sed  vcniebat  duutaxal  causa  videndi  consaiigtiineum 
suum,  nichilominus  scabini  et  eliecii  adeo  terruerant  et  conimovcrant 
populum  contra  arcbiepiscopum,  et  alios  in  castio  exJstenles,  quod 
facto  |>er  totam  villam  clamore  terribili  ; ii  Ad  arma!  ad  arma!  contra 
proditortts  in  Castro  existentcs,  » pulsalaque  canqiana  in  eccicsia  Saii- 
cti  Sympboriani,  plures  turlie  jiopuli  armati,  cum  ballistis  et  artilleria 
<x)nvenerant  adversus  castrum,  magnoque  tumuitu  interveniente,  tan- 
dem dictus  Galterius  de  Castellione,  qui  ca  die  Remis  advencrat,  non- 
uullique  alii  caïuiuici  et  burgeiises,  pro  pacificanda  œmmocione,  in 
castrum  ingressi,  cum  arcbiepiscopo  et  comité  de  Breine  loquti,  et 
postea  cum  aliis  de  villa  a dicto  tumuitu  sedalis,  medianteque  certo 
tractalu  Iiabito  ijisa  die  et  sequentibus  inter  partes,  omnes  abbates 
ville,  octo  vel  deeem  canonici,  scabini,  ellecti,  ac  certiis  numerus  de 
quolibet  banno  remensi,  juxta  ordinacionem  per  dictum  tractatum 
coDcordatam,  moverant,  seu  iler  arripuerant,  cerla  die  ad  hoc  assi- 
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gnata  a congregatione  populi  tune  propter  hoc  in  platea  Mercati  fada, 
venientesque  ad  diclum  castrimi  archiepiscopo  cmendaverant  pro  inale- 
ficiis  predictis,  ad  omnimodam  vnlunlateih  arcltiepiscopi,  hujusmodi  of- 
fensas, adjectis  tanien  [ex  parte  dicii  archiepiscopi  ']  certis,  condicionibus 
et  aiodihcalionibus;  per  que  dicel>ant  arehiepiseopiis  et  prociirator  iiosler 
dare  apparere  adversarios  iuiquo  proposito,  et  intcncione  perversa,  de- 
licta,  cunspiraciones,  usurpacioneset  rebeliionescoinmistsse,  contra  per- 
sonani,  statuni,  dignitatem  et  jura  arcbiepiscoj)!.  DicebanI  insuper,  quod 
statim  post  dictam  eniendani,  archiepiscopus,  ad  requestam  aiibatuni, 
canoiiicnnim,  et  aliorum,  inslitucrat  Galtberum  d^ Castelliune  capita- 
neum  in  villa,  conseiicientibus  ad  hoc  canonicis  presentibus  pro  capi- 
tulo,  ac  eciam  abbatibiis  Saticii  Remigii  et  Sancii  Michasii  pro  Itannis 
suLs,  receperalque  archiepiscopus  jiiramentum  a Galthcro  quod  benc 
et  fîdeliler  se  gereret  in  officio  capilanci,  ad  bonorem  et  ulililaleni 
regni,  rarissimi  primogeiiili  nosiri,  regniun  in  noslra  absencia  tune  re- 
genlis,  ac  archiepiscopi,  aliorumque  habitancium , et  quod  ipsorum 
dominia,  Jura,  et  nohilitalcs,  non  impediret,  nec  su|>er  hoc  preslare^ 
consiliuni,  aiixilium  nec  uuctnritalem,  ymo  pro  viribus  ea  observaret,  et 
observari  juraret;  et  post  inconlinenti,  prefati  abbales,  canonici,  et 
alii,  oninia  preniissa  Jurata  et  conventa,  cum  diclis  modilicacionibus, 
et  rescrvacionibus,  reraissioneni  diclarutn  oITensarum  concerncntilrus, 
fttnlcrant  populo  congregacioiiis  predicle,  qui  populus  ibidem  congre- 
galus,  faciens  niajorem  et  saniorcm  |)artcm  ville,  preniissa  relata  vo- 
luerat  et  concordaverat,  confitendo  et  reddendo  se  cul|>abiles  de  in- 
oliedienciis  et  aliis  maleficiis  predictis  ; et  Galtherus,  causa  et  titulo 
crcacionis  et  conslitucionis  predicte,  et  de  consensu  predictorum,  ac- 
ceptaverat,  exercuerat,  et  continuaverat  dictum  ofliciuni  capitanei, 
virtute  potestatis  lune  sibi  attribute,  fueralque  per  hoc  bene  provisum 
custodie  et  defensioni  ville;  nec  fueral  necessarium  providendi  de  aliô 
capitaneo,  nec  quod  Galtherus,  habens  ex  diclis  institucione  et  con- 
sensu sufTicientem  poteslatem  in  onini  parle  et  jurisdicione,  ac  super 
onineni  pojiuluni  ville  reraensis,  exerecret  alio  titulo  oflicium  capila- 
nealus;  nec  dictum  lituhim  ab  alio  recipere,  niutare  nec  inlerverlerc , 
debueral,  in  prejudicium  archiepiscopi , nisi  prius  ipsum  cerlirHcas- 
sel,  aul  in  cjus  manibus  ofhcium  dimisissel.  récentes  insuper,  quod 
lit.  30 
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licet  Galtheriis  dicto  oflicio  se  onerasset,  jirefati  tamen  scabini,  et 
electi,  scmperuilentesexcquisuum  pei-versum  propositum  dominandi, 
magis  diclum  Galtherum  regebaut,  quam  ab  eo  regerentur,  et  omnia 
que  nientibus  suis  concipiebant  agenda,  particidaribiis  et  secretis  deli- 
beracioiiibus  iguorante  capilaneo  machinantes,  sibi  |>ostea  referebant, 
concludentes  ea  necessario  fieri  opportere;  et  capitaneus  eonim  opi- 
nionibus  resislere  et  contradicerc  non  valens  nec  aiidens,  cum  ipsa 
iixor  et  familiares  in  villa  dumicilium  tune  foverent  inter  ipsos,  neces* 
silale  compulsus,  concedebat  vel  dissimulaliat,  et  paciebatur  fieri  quod 
volebant;  videntesque  adversarii  se  sic  efleclualiter  dnminari,  moleste 
gerenles  obedienciani  et  cmendam  per  cos  prestitas  arcbiepiscopo,  vo- 
lentesque,  ut  alias  nisi  fueranl,  caslnim  includere,  et  fortalicia  contra 
ipsum  construere,  certa  ingénia  erexerant  adversus  castnim,  posleaqiie 
tnagnain  cliatenarum  quanlilatem  per  cos,  auctoritate  pmpria,et  inscio 
arcliiepisc«i|K>,  fabricata,  licet  |>oslca  arcbiepiscopus,  ad  eorum  pelicio- 
nem  sibi  faclam  de  licencia  conccdcnda  super  alixione  cbalenanim,  i>ail- 
livum  suum  depiitasset  ut  afixinni  presens  essel,  iinicam  tamen  chate- 
nam  in  Itaillivi  presencia,  cèleras  omnes,  eo  spretoet  absente,  afixerant, 
contra  mndiim  licencie  per  arcliiepiscopiim  prestile;  cliatenamque  se- 
l'iindam  in  certo  vico  prope  introilum  dicticasiri,  ad  ipsum  inintiliim 
et  pxitum  impediendum,  aliasqiic  chatenas,  tam  ad  muros  arcliicpisco- 
palis  palacii  affîgendo,  quam  inaliis  loeis  |>osueranl,  eeiam  sineaiuini#' 
taie  capilauei.  Verum  eum  postmodum,  inquadragesima  anni  quini]iiage> 
simi  octavi,  dilecto  et  fideli  consiliario  nostro  comité  Rouciaci  time  per 
iiiimioos  nostros  capto,  adversarii  perpenderent  archiepiseo|>um  ipsius 
eomilis  Rouciaci,  ac  comitis  de  Breine  Iralris  sni,  poleneia  et  auxilin 
non  posse  juvari,  verenles  eciam  archie|)iscopi  indignacionem  inenr- 
risse,  quia  cum  ipso,  et  Gallhero,  pluribustpie  aliis  ad  succinrendum 
romilem  Rouciaci  ante  i|wius  capcionem  ire  recusaverant,  licet  lioe  fa- 
cere  promisissent , premissis  excessibus  non  conlenti,  iraclaveranl  et 
proinquli  fuerant  île  liaberKio  in  manu  sua  castrum  Porte  Marlis  per 
(juameunque  viani,  eciam  violenter,  si  arcbiepiscopus  sponte  nollel 
assentirc;  quibtis  cognitis,  arcbiepiscopus,  consideralis  mullis,  et  pre- 
sertini  ne  pericmlosa  discordia  inter  ipsum  et  adversarios,  inimicLs  nos- 
tris  tune  in  palria  p^valentibiis.  aliquod  avantagium,  nobisqiie  ac 
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yille  parare  posset  irrep'krabile  iletrimentum,  abbatibus,  nonnullis  ca- 
notiicis,  scabinis,  et  quibiis<lam  aliis  'de  majoribus,  certa  die  ad  se 
mandalis,  signilicaverat  se  velle  prefatorum  condescendei'e  voluntati, 
et  ad  suum  accedere  palaciuni , ibidem  moralurus , ipsisque  eciam 
dimittere  et  Iradere  ciistodiam  castri,  medianlibus  lamcn  pluribiis 
coadicionibus , retencionibus , . et  modiricationibus,  per  arcbiepisco- 
pum  in  cedula  tum  tradilis,  per  dictos  de  villa  accordaiidis;  quibiis 
postea , alla  die , |>opulo  remeusi , in  plena  generali  congregacione , 
per  prefalos  abb^tes  et  alios,  relatis  et  leclis,  et  per  dictant  congre- 
gacionem  approbati»,  et  observari  proinissis,  capitaneus  et  ejus  socii 
pro  custodia  castri,  per  archiepiscopiim  ad  nominacionem  illorum 
de  villa  institiiti,  juraverant  soleniniler  archiepiscojio  omnes  arti- 
culos  dictarum  condiciouum , retencionum  et  modincacionum  accor- 
datanim,  se  inviolabiliter  observaturos.  Et  archiepiscopus  [lostiuo- 
diim  dimisso  dicto  Castro  cum  panels  de  servitoribus  suis  ibidem , 
juxta  dicta  coiiventa  secesserat  ad  palacium;  et  hiis  non  obstantibus, 
dicti  de  villa,  seu  custodes  castri,  intra  très  septimanas  ejecerant,  seu 
exire  fecerant,  plures  de  dictis  servitoribus  seu  oiliciariis  archiepiscopi, 
nec  recepere  voluerant  prisionarios  suos,  contra  dicta  jurata.  Pro|Ki- 
nebant  eciam  archiepiscopus  et  procurator  noster,  quod  prefati  de 
villa  dominacionem  per  eos  usurpatam  prorogantes,  contra  expressam 
voluntatem  archiepiscopi , rumpi  fecerant  pontes  portarum  de  Re- 
nier-Buiron,  Porte  Nove,  acSancti  Nicliasii,  ipsas  portas  obstruxerant, 
et  in  Porta  Martis  plura  nova  opéra  €00811*0 i fecerant,  barreriaset  pro- 
nellos  ad  dictas  |X)rtas,  ac  eciam,  in  viis  et  calceiis  ad  archiepiscopum 
pertinentibus  posuerant,  claves  et  custodias  portarum  oqpupaverant , 
depulaverantque  custodes , ejectis  custodibus  per  archiepiscopum 

depulatis  , herbasque  et  beriragia  fossatorum sibi  apjdica- 

verant ; postmodumque  dicti  de  villa  destruxerant  fundi- 

tus  muros  jardinorum  ad  arcbiepiscoparo pertinencium 

ipsisque  jardinis  per  eos  dissipalis  et  extirpatis,  congregaverant  ibidem 
magnam  quanlitatem  materie  et  apparamenti  pro  operando  et  edifi- 
cando  contra  prohibicionem  ardiie|>i8copi  sepius  eis  factani , postea- 
que  in  archiepiscopi  contemptum  edificaverant  per  medios  jardinos. 
undique  circa  castrum,  versus  villam,  xnagnos  et  fortes  muros,  aliiores 
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in  triplo,  et  spissiores  in  duplo,  quod  esseiA  alii  mûri  ville,  ijisos 
iiuirns  in  lali  disposicione  constriienles,  quod  excludebant  castrum 
de  villa,  nee  posset  ab'quis  ire  vcl  redire  de  Castro  ad  villam,  vel  e 
contra,  quia  opporteret  ipsum  transire  per  inter  duos  muras,  et  per  viam 
sic  angustam,  quod  nedum  ah  utroque  latere  cum  lancea,  vel  aliquo 
simili,  manualiter  percuti  per  foramina  scu  archerias  utique  [j(C,  utrin- 
que?]  in  ipsis  mûris  induslriose  contra  transcuntes  dispositas,  verum 
eciam  |>er  existeutcs  super  ipsos  muros  posset  lapidibus  obrui,  cutit 
creiielins  murorum  directe  contra  castrum  crexissept,  ac  eciam  in 
capitibus  seu  finibus  murorum,  supra  duas  alas  mûri  in  castri  fossatis 
existcntcs,  duas  grandes  et  altas  tuires  extnixerant,  eminenciores 
turribiis  castri,  exquibus  aperte  videtur  per  totura  castrum,  nec  posset 
aliquis  incedere  tute  percuriain  seu  le  ^iV/eipsius  castri,  quin  posset 
oculate  percuti,  jactu  et  tractu  de  turribus;  in  aiiis  veto  finibus  seu 
capitibus  murorum,  versus  villam,  et  contra  castrum,  duas  alias 
grossas  turres  gemellas,  et  unum  pontem  levabilem  inceperant,  con- 
struere,  <pie  tamen  tempore  recursus  nostri  de  Anglia  rcmanserant 

imperfecte;  dictaque  forlalicia  in  castri  emulacionem  fabricata , 

in  multo  niajori  forlitudine  construxerant , quam  alia  queciimque  in 
qualil>et  parte  ville  ; nec  tamen  hoc  eis  sufTecerat , verum  eciam  a 
parte  camporum  rétro  castrum , magna  fnssata  duplicia  tali  disposi- 
cione fcceraut,  quod  non  potest  baberi  exitiis  de  Castro  ad  campes, 
nisi  cum  dangerio  seu  voluntate  existancium  in  Porta  Martis  cujus 
dominacionem  occupaverant;  in  quorum  fossatorura  execucione,  viam 
publicam  de  juridicione  archiepiscopi  existentem,  etquandam  speciosam 
et  devotam^capellam , cum  quodam  cimiterio  corporibus  inliuinatis 
fonditus  inhuraaniter  destruxerant,  eciam  post  discessum  regis  Anglie 
al)  obsidione  remensi,  et  pactum  inter  nos  et  ipsum  publicatum;  cla- 
rumqueerat  cuilibet  intuenti,  quod  dictum  castrum,  usque  ad  dictum 
impedimentum  tam  nobile,  eral  ad  raiserabilem  servitutem  redactum 
uudique,  ad  instar  non  castri,  sed  pocius carceris,  arcta  conclusione 
subactum  ; maximamque  quantitatem  pecunie  in  dictis  superfluis,  ymo 
reprobis,  fortaliciis  consumpserant,  mullis  aliis  raagis  necessariis  pre- 
termissis.  Et  insuper  regiraen  cujuscumque  superioris  vilipendentes  et 
blasphémantes,  usurpaverant  et  in  se  assumpserant  gubemacionem  et 
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onlinacionem  omnium  agendorum  circa  jiislicie  et  jiiri&dicionis  exer- 
cicium,  ac  factura  et  disposicionem  guerranini,  inslituenles  et  ordi- 
nantes  magnum,  generale  et  secretom  conciliiim,  ac  alios,  tanquam  jure 
ordinario  de  omnibus  causis  civilibus  et  criminalibus  cognosceules, 
magistros  requestarum  hospicii,  thesaurarios  camere,  et  magistros 
com|X)torum ; slatuentes  eciam  dictos  electos  vocari  dominos,  voca- 
' banturque  domini  remeiises,  sub  quonim  regimine  dictus  Gualtberus 
de  Chastillon  capitaiieus  remaneret , ordinantes  edam  alios  quatuor 
particulares  capitaneos,  servientes,  et  alios  offîciarios,  taillias,  impo- 

siciones,  ac  omnimodas  exactioues  in  articulis declaratas;  ex 

quibus  extorcionibus  excessive  ditati,  parati  erant,  et  deboc  sejacta- 
bant,  contra  quemeumque  litigare.  Pretereaque  durante  obsidione 
Rouciaci,  honori  et  statiii  arcbicpiscopi  qiiam  plurimum  derogare 
nisi  fuerant,  et  quantum  in  se  erat  detraxerant;  nitentes  eciam  peri- 
culosas  inimicicias  carissimi  consanguinei  nostri  cnmitis  Flandrie,  et 
quorumdam  aliorura  magnatum,  contra  archiepiscopiim  siscitare  [jt'e, 

suscitare?] Et  quia  dictiadversarii  ex  parte  archiepiscopi  amicabiliter 

et  suflicienter  summati  de  forefactis  ei  emandandis,  presumpluose 
recusaverant , dicentes  se  nichil  forefecisse,  idem  arcbiepiscopus,  ob- 
tentis  a nobis  litteris  tara  super  restitucione  lapsus  temporis,  quam 

saper  novitate virtute  litterarura  [predictarum]  Petrus  Bonost  [sic 

Bumoust?],  hostiariusparlamenti,  ad  requestara  archiepiscopi  scabinos, 
et  alios  adversarios,  coram  se  super  locis  contenciosis , et  jKistea  in 
causa  opposicionis  per  eos  super  premissis  facte,  comparituros  in  curia 
nostra  adjornaverat  ad  certos  dies , litteras  suflicienter  ac  infra 
tempus  debitum  exequendo;  quibus  diebus  assignatis,  tara  coram 
dicto  hostiario,  quam  in  curia,  adversarii  nisi  fuerant  comparere  et  se 
fundare  per  plures  procuratores , et  procuratoria  invalida,  et  non  ad- 
mittanda;  primo  videlicet,  J.  de  Roucy,  et  P.  de  Restel,  per  duo 
procuratoria  sub  sigillé  ecclesiastico  oflicialis  remensis , que  per  usum 
generalem,  et  stilum  curie  lavcalis,  non  erant  admittenda  ; ac  eciam 
Balduynus  de  Maseriis,  procurator  Johannis  Pasquart,  et  plurium 
aliorum,  quorum  noming  penes  curiam  sunt  registrata,  nisus  fuerat 
se  fundare , virtute  duorum  procuratoriorum  passatorum  coram  certo 
capellano  ecclesie  remensis,  et  sigillatorum  sigillé  senescalie  ejusdenr 
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' eccleüie , modo  et  forma  qtiibus  omnes  allé  litlere  et  convenciones , 
jurisdicionem  ecriesiastiram , et  curiam  spiriliialem  dumtaxat  capitiili 
remensis,  coucemcntes,  passabantur,  debaiasentqiie  dicta  procura- 
toria  passari,  seu  auctorisari  et  sigillari,  per  baiUivum  dicti  capiluli, 
regeatem  jurisdicionem  et  curiam  temporalem;  proplerquod,  ac  eciam 

(juia dicti  uoii  ohtiuuerant  $u(>er  hoc  licenciam  iiec  aurtoritatem 

a dominis  suis,  dicta  procuratoria  non  valebant.  l’reterea  J.  Burdiu, 

et  plures  alii , nisi  fueiant  se  fundare  per  procuraloriimi  sigillo 

abbatis  Sancii  Remigii  sigillatuni,  nediim  alis<pieauctorilalc  conventus, 
verum  cciani  al>s<|ue  auctoritale  baillivi  et  aliorum  oniciarioriim  per 
diclos  alibatem  et  cunvenlum  cimmiuniler  institiitonim  ad  gid>eniati- 
dum  ipsoritm  jurisdicciuiiem  et  curiam  teni|>oraleni , corani  ipiibus 

debrbani  [>assari l’reterea  scabini , tam  pro  se,  quam  pro  burgen- 

sibus , nisi  fuerant  se  fundare  virtute  cujusdara  procuratorii  sigillati 

quudam  sigillo  f|u<Hl  pretemlel>ant  hal>ere,  quod  non  erat  aiitenticiim, 
ymo  privatum,  vel  pocius  non  sigillum  censeri  deliebat,  ctmi  i|ni  scabini 
essent  et  rcpiitari  deberent  singulares  et  privati,  non  liabentes  archam 
cominimem,  nec  sigillum  ; et  si  nisi  fuerant  usurpare,  non  eis  prodesse, 
sed  pocius  oliesse  debebat,  et  erant  puniendi,  cum  a predecessoribus 
arcliiepiscopi  dictus  scabinatus  qualis  crat  sub  certis,  limilatis,  et 
expressis,  modo  et  forma,  fuisset  créât  us,  ultra  ciijus  creationis  inetas 

non  debuerant jura  scabinatus  prorugare ; dicti  eciam  scabini 

nichil  lial>ebant  in  bonis  commiinilius,  propter  tjuod  eciam  dictum 
procuratorium  non  valebat,  carens  débita  et  necessaria  submissiune  et 
ypotlieca  Ixmorum.  Insuper  magna  multitudo  Ixirgensiuni  et  liabita- 
toruiii  remensium,  xidelicet  Thomas  le  Large  et  alii  ipiorum  eciam 
nomina  inscripla  sunt  in  registris  curie  nisi  fuerant  fundari  per  plura 
procuratoria  invalida  multiplici  racione,  cum  prenominati  constitncntes, 
justiciabiles  [et]  subditi  omnimode  jurisdiccioni  arcliiepiscopi,  abs<|ue 
licencia  et  auctoritate  ipsius  et  baillivi  sui  se  congregassent,  et  premissa 
procuratoria  accordassent,  quod  sine  licencia  facere  non  poterant  dio- 
taque  procuratoria  passaverant  coram  personis  privatis,  videlicet  dictis 
scabinLs  nullam  ad  lioc  liabentibus  potestatem  nec  sigillum  aiitenticum, 

saltini  executorium Propter  quas  fundaciones  invalidas,  archi- 

episcopus  et  procuralor  noster  asserebant  debere  concedi  eis  deflectum. 
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et  uülilalem  iiiconiequeDlem , contra  adversarins,  oli  minus  sufTicien- 
tem  comparuciouein , lam  curant  dicto  hostiario,  quam  in  curia;  et 
posito  quod  adversarii  fuissent  sufTicienter  iùndati , non  erant  tamen 
adraitlendi  ad  proponendum  et  manutenendum  saisines  jurium  et  no' 

bililatiim  dumini , ciim  essent  persone  singiilares,  de  diversis  do- 

miniis  et  jurisdicionibus,  non  liabentes  simtil  corpus,  collegium,  vel 
communilatem  ; nec  ipsis  prodesse  polerat  scabinatus  banni , cum 

scabinatus  ultra  metas  sue  crâtiouîs extendi  non  valeret;  posito 

eciain  quod  scabini  aliquod  haberent  collegium  sive  coipus,  non  ta- 
men poluerant  fiindare  prn  iilis  qui  de  ipso  banno  non  erant , infra 

quod^tannum  duntaxat  vigere  poterat  auctoritas  scabinatus;  de  con- 
suetudine  eciam  et  usu  regui  Francie,  patrianimque  ..Viromendui  et 
Campanie,  taies  privali  et  singulares  non  erant  capases  dictarum  no- 

bililatum,  jurium,  nec  ad  hoc  admiltendi Qdire  petebant  arcbi- 

episcopus  et  procurator  noster  pronunciari  quod  persoite  siiperius 

nominate,  et  inferius  nominande , minus  sufficienter  comparuis- 

sent coram  curia,  tara  in  causa  novitatis,  quant  in  causa  opposi- 

cionis , et  quod  ex  dictis  defectibus,  tam  uno,  quam  alio,  vel 

ambobus  simul,  talLs  adjiidicaretur  utilitas  quod  archiepiscopus  re- 

maneret  in  saisina  exercendi  omnimodam  jiirisdicionem , tenendi 

suum  castrum  Porte  Martis  cum  jardinis,  etc.,  etc , tollendi 

qTiecumque  impedimenta instituendi  et  destitiiendi  solus  in  ter- 

ritorio  et  Ikanno  siio  servientes  ad  virgam , et  gardas , saisinatures  et 

comestores , absque  co  quod  quivis  alius  posait  levare  taillias,  seu 

facere  prisias  (|uadrigarum  vel  equorum,  instituere  decemnarios,  vel 
aiiisiorum  magistros....,  erigere  vel  statiiere  campanam  commnnem, 

seu  iHincloifue ; et  quod  impedimenta  super  preniissis , per  ad- 

versarios,  vel  eorum  aliquos,  salvam  nostram  gardiam  infringendo, 
apposila,  [ter  eorum  opposicionem  torsonneriam  turbando  arcbiepisco- 
puni  in  sua  saisina,  attenta  gracia  predicta  super  lapsu  tempnris,  tolle- 

rcntur,  et  adversarii  compellerentur  cessare  ab  iis  im[iedimentis ; 

ipsoriira  opposicio  pronunciaretur  torsonneria,  et  ab  eacaderent.. 
manusque  nostra  levaretur  ad  utilitatem  archiepiscopi....;  et  quililtet 
ipsorum  condemnarentur  ad  faciendam  arcbiepiscopo  emendani  bono- 
rabilem , ad  ponendum  in  ecclesia  remensi,  vel  in  porta  dicti  castri. 
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vcl  alibi,  imagines  aurcas,  vcl  argenteas,  seu  sculptas  in  lapide,  ad 

perpetiiam  nicmoriam  emende,  pro  rebellionibiis  et  aliis  deliclis,  et 

fjiiod  declararcliir  scabinos inciirrissc  crimen  perjurii  erga  arcbi- 

episcopnin,  ac  forefecisse  laie  jus  scabinatus  quale  babebant,  ipsosque 
peqieluü  privarentur,  condemnarenliir  eciam  ad  reinlegrandum  salvam 
gardiam  noslrain  de  bonis  archiepiscopi  per  eos  caplis,  et  conipelle- 
renlur  ad  solvendum  arcbiepiscopo , nomine  emende,  summam  quin- 

qiiaginta  niillium  librarum,  et  erga  nos  condempnarentur in  sura- 

mam  centiim  raille  librarum,  pro  enienda ; et  in  casii  quoi!  diclus 

defectus  non  couce<lerentur,  vel  utililales  non  adjiidicarentur,  quod 
pronunciareliir  omnes  adversarios  non  dcbere  admilti  ad  manutencn- 
diim  saisinas  quas  proponere  nilebantur,  et  quod  non  admillerentur  ad 
mnniilenenduni  opposicionem  f'actam  per  cos  contra  saLsinam  archi- 
episcopi , lanquam  persone  taies  in  qiiibus  luijusmodi  saisine  non  po- 

leranl  residere ; pronunciaretur  eciam  ipsos  non  admitlendos  ad 

pelendiim  advoamentum  vel  garandum  procuratoris  nostri,  dicti 
Calleri  de  Cbaslillon,  vel  allerius  cujuscumque,  et  per  consequens 

archicpiscopus  tenerctur  in  diclis  saisinis ; singulares  eciam  prr- 

sone  condempnarenUir  erga  nos  in  corporibus  et  Imnis,  vel  crimina* 
liter,  jiiïla  criminum  exigenciam,  punientur,  seu  civililer  et  |>ecunia- 
liler,  prout  curia  ordinarct;  et  maxime  Tbeobaldiis  la  Barbe,  J.  Iju- 
bijois,  Thomas  le  Poix,  Tb.  Mesgret,  Apertcletus,  Colardus  Clerifl, 
Albericus  Gramaire,  .1.  Vieillardi , Theob.  Franqiieil , Pet  rus  de  Ca* 
tbalauno,  Jesson  la  Barbe,  J.,  de  Calbalauno,  Gilletus  Aquarin , 
(iarinus  Cocbcleli , Thomas  Aquarin,  Richardus  Regis,  Oudardus 
Libroiz,  (iarinus  Regis,  Thomas  le  Large  dictus  te  Roy-Frouart , 
.1.  Caslellani,  .1.  l-eurier,  J.  Pasquart,  Petrus  de  Bezannes,  Adnelus 

Triquescl  et  Bernardus  de  Coiirlandon delinerenlurque  prisio- 

narii,  et  absque  processu  ordinario  veritas  ex  oribtis  ipsorum  extor- 
querctur,  prout  culpabiles  reperirentur , per  informacionem  super 
delictis,  vel  saltem  quod  tenerentur  personnaliter  comparera  et  res- 
pondcre  articulis  pronunciaretur  eciam  quod  j)rocurator  noster 
non  reciperet  adjuvamentiim , garandiam  nec  defensionem  ipsorum 
super  aliquibus  |)er  i|>sos  propositis,  nec  ponerentur  extra  processum, 
nec  cum  ipsis  dictus  procurator  noster  adjungeretur,  sed  contra  ipsos 
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cum  dicto  archiepiscojio  rcmanerel  adjunctus ; prolcstalo  per  ar- 

clûcpLscopum  quod  ad  Ilueiii  saisine  soluminodo,  ac  ipicxl  nuii  animo 
injuriandi,  sed  ad  sue  cause  conservaeinnem  duntaxat  premissa  prti- 

poiiebal Requirebant  iiisuper  archiepiscopus  et  pruouralor  iiosler, 

quod si  aliqiii  de  adversariis,  lite  pendenle,  inorirenlur,  ob  hoc 

processus  non  siipersederet , et  ipse  processus  sine  fine  duraret. 

Scabinis  et  aliis  liabitantibus  in  coutrarium  propnnentibiis , et  diceii- 
tibus,  quod sempcrboniet  fidcles nobisel corone  Francie  extiterant.. 
et  dicti  habitantes  bonam  diligenciam  apposuerant  pro  ciistodia  ville  et 

patrie  circiimvicine , et  liene  gentibus  nostris  et  capitaneis  in  hiis 

obedierant;  archiepiscopus  multiini  gaudere  deberet quod  in  dicta 

villa  habitantes  seraper  de  meliore  quo  potuerant  fecerant,  se  et  bona 
sua  jiro  honore  nostro,  et  ipsonim  defeusione,  largiter  exjionendo; 
nichilominus  archiepiscopus  omnia  per  ipsos  oportuna  et  fideli  inten- 
cione  facta,  nisus  erat  eis  ad  maliciam  retorquere,  et  quamvis  archi- 
episcopus nisus  fuisset  habitantes  multuni  blaspbemare,  nicliiloininus 

principaliter  dolebat  de  fortalicib factis  per  nos,  seu  gontes  nostras, 

pro  honore  regni,  et  diTencione  nobilis  ecclesie  et  ville  remensis;  et 
tamen  certum  et  noloriuni  est,  nec  homo  vivens  deberet  aùdiri  ad  pro- 
ponendum  contrarium,  quod  ad  nos,  qui  regnum  nostrum  plire  a Deo 
sine  alio  superiore  teuemus,  soloset  in  solidum  super  onines  alios  per- 

tinet  protectio  regni  nostri , niodus  eciani  resisteudi,  et  ordinatio 

guerrandi; ad  nos  cciam  per  consequens  pcrtinct  constructio  foi  la- 

liciorutn  in  nostro  regno  solos,  nec  liceretalicui  sulxlito  nostro  denovo 
edificare  castrum  sine  nostra  speciali  permissione,  quoniam  aliter  pos- 
sent  sequi  multa  inconveniencia  et  rebelliones;  et  pro  juris  regii  in  hac 
parte  meliore  fundacione,  certum  est  quod  de  jure  gencium,  ex  quo 
bella  et  captivitates  sunt  orte,  per  populum,  civitates,  castra  et  alia 
fortalicia , pro  obviando  et  resistendo  maliciis  predonum  et  bcllancium 
fueriint  ordinate,  fuitqiie  postmodura  potestas  gencium,  ex  eorum 
ordinacione  et  assensu,  pro  meliore  regimine  reipublice  in  principcm 
seu  imperatorem  translata,  ad  quem  solum  pertinuit  defensio  populi, 
ordinacio  guerre  et  fortaliciorum , pro  ipsius  populi  tuicione  neces- 
sariorum , et  per  consequens  predicta  pertinent  ad  nos  qui  omnia  jura 
imperatoris  habemus  in  regno  nostro , quod  solum  a Dco , ut  dictum 
tti.  ^ 31 
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est,  tenemus,  alium  superiorera  in  lemporalitate  non  cognoscendo. 
Dicebaiit  cciam  quod  si  ad  nos  pertinet  tuicio  populi , et  ordinacio 
fortaliciorum,  forciori  racione  ista  ad  nos  pertinent  tempore  guerre, 
et  |K)tissinae  quando  guerra  est  nostra  in  capite,  et  cum  aliquis  nobis 
de  regno  et  de  jure  corone  nostris  iiititur  facere  guerram,  et  per  po- 
lenciam  arinoruni  nos  de  prediclis  privare;  et  dicere  quod  ista  per- 
tinent ad  alium  quani  ad  nos,  esset  absurdissimum,  quoniaro  si  hoc 
csset  veruni,  per  sequelam  esset  in  potcslate  alterius  submittendi 

villas regiii  nostri  potestati  inimicoriim , et  per  hoc  posset  patrie 

status  et  lionor  noster  annicbilari.  Insuper  ista  jura  sunt  jura  regie 
supcrioritatis,  nec  a |>ersona  nostra  possunt  alxlicari  per  usum,  |>osses- 
sioiiem,  coucessioneni  vel  privilegium,  maxime  cum  in  privilegio  de 
dictis  juribiis  non  Hat  expressa  mencio;  et  supposito  quod  in  dicto  privi- 
Icgio  de  juribus  antedictis  lieret  mencio  expressa,  nichiloraiuus  de  po- 

teiicia  ordinata,  de  qua  nus voluimus  semper  uti,  jura  dicta  non 

possunt  ad  alium  pcrtinerc,  cum  sunt  jura  regalia,  et  a persona  nostra 
inseparubilia,  nececiam  in  personam  archiepiscopi,  vel  alterius  sulxliti 
nostri,  ad  rausam  suc  jurisdickmis  possunt  cadere,  cum  non  sunt  jura 
cadencia  in  jurisdiciones , sed  sunt  jura  supcrioritatis  in  personam  prin- 

cipis  reshiencia Et  si  omni  tempore ad  nos  spectat  tuicio  populi 

et  regni,  et  ordinacio  guerre , maxime  ordinacio  et  furüilicia  ci- 

vitatum , et  Imnarum  villarum , in  qiiibus  gentes  armorum  recipi , et 
alii  nostri  subditi  salvari , ad  nos  pertinent  ; et  potissime  civitatis  re- 
mensis,  in  <jua  est  sancta  ampola  de  qua  inungiinur,  in  eadem  cciam 
coronam  et  alia  signa  regis,  in  adventii  nostro  accepimus,  et  ibidem 
predet^ssores  nostri  assumerc  predicta  consueverunt;  et  si  aliquis 
vellet  contendere  in  jure  corone  uostre,  in  dicta  villa  primitiis  se 
traherct,  pro  insignis  regiis  ibidem  capiendis.  Insuper  predicta  civitas 
in  liminibus  regni , scilicet  versus  laitharingiam  et  Alemaniain  est 
situata , idcirco  intra  ceteras  civitates  regni  debet  esse  fortis , et  in  statu 
defensionis  per  nos  ordinata,  maxime  quoniam  fortilicaciones  hujus- 
modi  liunt  pro  utilitate  publica,  et  suraptu  publico,  que  omnia  auc- 

toritate  nostra  tanquam  superiorc  sunt  facienda Preterea  dicebant 

prefati  habitantes  quod  licet  jure  comniuni  ad  nos  spcctet  tuicio 

(bniücacio  seu  ordinacio  fortaliciorum  regni  nostri , et  maxime  civi- 
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tatis  retnensis,  ut  est  dictum,  cum  eciam  eramus  in  possessione  for- 
tiflcandi  dictam  villani  soli  et  in  solidum,  per  nos,  vel  conmiissarios 

iiostros; nec  archiepiscopus  qui  tenct  a nobis  temporalilatem 

suam......  adallegandum  seu  inaniilenendum  saisiiiam  conirariain  non 

deberet  recipi,  quoniatn  illud  est  attem[)tare  contra  inajeslatem 
nostram , qui  siranis  quoad  boc  gui  créatures  ; et  supposito  quod 
in  villa  archiepiscopus  babeat  plura  et  pulcbra  jura  in  banno , 
nichilominus  sunt  alii  domini  qui  habent  omnimodam  Juridicionem, 
decanus  et  capituluin,  abbas  Sancti  Remigii  in  eorum  bannis , nec  sunt 
in  aliijuo  in  tcni|>oralitate  arcbiepiscopo  subditi , ymo  sunt  ejus  vicini 
dumtaxat.  Insuper  prefati  decanus  et  capituluni  in  banno  archiepiscopi 
luibent  plures  burgenses,  et  alios  bospites,  qui  in  nullo  sunt  arcbi> 
episcopo  subditi;  et  cura  forlaliciura  ville  sit  unicum  et  conliniiiini, 
omnia  banna  claudens , et  in  bannis  aliorum  dorainorum  ad  nus  spectct 
fortificacio , iinposicio  capitanei , et  cetera  faciendi  necessaria  ad  guer- 

rain , nec  doraini  bannurum  dicant  contrariiim,  per  conscf|uens 

diccndum  est  quod  in  banno  archiepiscopi  ista  ad  nos  spectant , cura 
nobilius  ad  se  trabat  innubilius,  nec  ista  possunt  ad  arcbiepiscnpuni 
pertinere,  cura  non  sit  dominus  ville,  quin  imo  nec  lercie  partis;  et 
sic  qui  npn  sunt  sibi  subditi,  in  nullo  sibi  obedirent,  et  ita  per  dis- 

cordiam  que  inter  ipsog  posset  esse,  villa  de  facili  posset  perdi 

Preterea  proponebant  quod  scabini  ' quolibet  anno , in  die  Cineriim 


* Voici  cc  que  dit  [{oj^^Mcmoires,  f*  ta 
de  IVIectiort  des  êcMKi»,  qui  su  xvii* 
siècle  était  & très-peu  de  chose  près  (voir 
^rch,  tegltl,  t.  III,  p.  t),  ce  qu’elle  avait  été 
dès  le  »ii*  ; 

a La  forme  de  procéder  à relicctioo  des- 
diclz  e^lievins  est  bien  k oolter,  par  la- 
quelle U apparolt  Dotoiremeot  du  droict 
patrimooial  des  halHtana  de  Ileims,  touchant 
ledict  cschcvioagCf  en  ce  que  en  rassemblée 
quj  se  faict  le  premier  jour  de  Careime,  en 
la  maijon  du  Temple,  les  habitans  bourgeois 
dudict  eschevioage,  demeurant  sur  le  ban  de 
l’archcvesque , ont  accoustumé  de  se  trouver 
aodict  lieu,  k six  heures  au  malin,  sans  j 
cslre  semottd  et  invité  de  l’auclhorité  de  qur 
que  ce  soit;  en  laquelle  asseraldèc  il  n’v  a 
aucun  habitant,  de  quelque  qualité  qu'il 


soit,  quy  y prétende  droict  de  su|)énoiité. 
Le  peuple  nomme  ung  de  la  com|>agriiu  pour 
prendre  le  serment  d'eulx  tous,  pour  pro- 
céder âi  la  nomination  et  ellection  de  rpulre 
drsdictx  bourgeois,  pour  estre  0118601*6  des 
douze  eschevins.  Li'sqiieix  quatrtr  ainsy 
elleus  preatent  le  sermeot  pardevant  le 
premier  desdictx  habitans  qui  se  trouve  en 
ladicte  place,  de  procéder  à ladicte  clleclion 
desdieU  douze  eschevins.  Le«r{urlz  quatre 
éliseurs  en  appellent  encore  denJx  autres 
bourgeois,  et  puis  eox  six  ensemble  en 
appellent  encore  deulx  auUres  ; et  ci»s  quatre 
bourgeoisainsy  appelles  prestentle  serment, 
pardevant  l’ung  des  quatre  |>i‘emyers,  qu’ilz 
procéderont  avec  eulx  k relicction  et  nomi- 
nation desdietz  douze  eschevins.  Lesquelz 
douze  esuna  nommez  sont  conduietz  au 
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creabanlur  per  biiigetiKes,  et  baillivo  presentabantur,  et  jurabant  quod 
l)enc  judicarent,  nec  arcbiejiiscopiis  ununi  de  sic  electis  posset  refusare, 
vcl  cciam  aliuni  in  ipsiiis  loco  siilirogare  ; et  ipsi  scabiui  sic  electi  ha- 
bebant  juridiclioncni  et  cognicionem  nniiiiiuodam  actionum  tam  re- 
aliiini  quant  personalium  inter  habitantes  dicti  banni,  crantque  exempt! 
de  jurisdictione  arcbiepiscopi  aniedicti,  et  si  ab  ijtsls  appeltaretur  de 
directo  ressoiilretiir  in  nostro  parlainento , et  non  coram  baillivo  ar- 
chiepiscopi  ; haltebantque  sigillum  aulcniicum  ad  transeundum  con- 
Iraclus,  oliligaciones  et  prociiraciones , que  autcniicc  reputantur,  tam 
in  nostra  curia , qiiain  alibi  ; babehani  eciam  scabini  cerlos  redditus 

qui  vulgariter  calcej-e  nuncupaiitur ; quodque  erant  in  saisina  se 

congregandi,  et  eorum  hurgenses  seu  submanantes , quotiens  eis 
videbatiir  expedire,  collectas  iniponendi  super  dictos  habitantes,  et 

levandi , sine  licencia  arcbiepiscopi , et  siue  hoc  quod  ipse se 

posset  de  predictis  in  alitpio  introiuittere.  Erant  quoque  scabini  patron! 


atchtc;,iuxi]iat  et  préienle  |wr  le  pro- 
cureur  duclict  fsclu'vitiAge  au  liâilly  de  l*ar- 
cherrti|ue  dudict  tlcims,  lequel  pi'eml  l« 
fermeDt  d’iceulx  eschcTios  d’adinini»lrer 
t>onne  justice  aux  boorgeoi»  dudict  arelie* 
vesque  et  de  garder  «es  droicir.  ^lais  pour 
les  aultres  clitr^rs  quy  tout  dudict  esclic- 
vinage,  comme  radiuioistration  des  hospi- 
tauU  dos  t>ons  malades  [c'est-à*dire  Icpreuxj. 
de  radminifttnitioo  qu'ils  ont  dr«  cîiaussés 
cl  pares  des  me»  de  ladicte  ville  et  anlires 
« hargcsqujdeiqumdent  dudict  escltevinagi^ 
ils  n'eu  pi-rstenl  aucutt  ftrriiient  atulict  liaillv; 
mais.  Après  qu’ilz  eo  ont  faict  la  distribua 
tiou  entre  culx,  ils  jnreut  et  promectent, 
sur  les  SAÎnctrs  îlvaiigilea,  de  le»  bien  et 
ridellcmeiit  administrer.  Lesdict»  esclicvios 
ont  droict  d'instituer  nng  desdict»  iKiurgeois 
il  b charge  et  office  de  procureur  iludict 
eschertnage , comme  au»r  d'iing  girffier  et 
deuil  sergens,  nresmement  pour  le  faict  de 
la  police.  lU  ont  seuls  le  droict  d’in.stituer 
des  courtier»  de  vin,  des  courtier»  et  auU 
neurs  de  draps,  de  visiteurs  de  marée, 
brasseurs  de  fuiug.  m(»<arcurs  de  cbarbou, 
langoieurs,  donner  le  pris  au  }ain,  et  aultre» 
charges  de  police;  auvpiclz  droiclz  les  cs> 
chevins  dudict  Heims  oot  tousjour»  esté 


mainlenut  contre  tous  ceulx  qu}'  le»  y ont 
voulu  troubler,  sans  estir  subjt'ct  à prendre 
aucttniie  confirmation  de  quy  que  ce  soit, 
tenans  tout  ce  que  dessus  pour  ung  droict 
pati  imonial.  £t,  en  fin  de  l'aum^,  le»  es* 
chevins  vont  audict  lieu  de  la%iaiion  du 
Temple , en  rassemblée  qiiy  ce  faict  |M>ur  U 
réniivatiOD  dcsdiclt  e»chevtus,  et  remettent 
leur»  charges  entre  les  mains  du  |ieupl«, 
pour  T estre  par  eulx  |k>uitcu  d'aultres  en 
la  manière  acrc^^^*e. 

n II  y a eocore^miit'e  chose  ii  nntler  tou- 
chant le»  droteix  et  frauchtscs  de»  babitan» 
dudict  Heinis,  quy  est  qu'ils  ne  sont  charge» 
d'aucunnea  servitudi's  envers  l’archcve»«|ue, 
à cause  de  la  seigucurye  teniiKurile,  soient 
des  ditiicla  de  Ixmrgeoijie  pour  leur»  per* 
sonnes,  ny  mesmcnuTit  pour  leurs  marchan* 
dises  et  dcori'c»,  et  encore  moins  pour  leurs 
héritages  qu'ils  possèdent  djns  rencloz  de  la 
cité  dudict  Reinti,  faulxboursdc  Portccerre 
cl  terroirc  d'icelle,  soit  de  droict  de  cens 
anoueU  cl  droicta  de  vculc;  et  d’anéguer 
que  ce  droict  de  vente  a esté  quicté  et  rcroy» 
ausdicLz.  habitans  par  l'arcbevcsque  k U 
charge  de  payer  le»  fraietz  des  sacres  des 
roT»  de  France,  dont  h*«  aichevesqnes 
estoient  tenui,  ccU  n'est  pas.....* 
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cerlonim  beneficionim  in  villa , et  ad  ipsos  spécial  certonim  officia- 
rionim  in  banno  cieacio;  lialtebantque  corpus,  cnilcgiiiiii,  el  jiirisdkno- 

nem,  ut  est  dictum ; et  de  omnibus  jiiribiis  predictis scabiiii 

fuerant  in  saisina  a tanto  tempore  quo<l  memoria  de  contrario  non 

extaltat Et  quamvis  archiepiscopus  de  scabinis  miillum  conque- 

[re]retur,  tamen  scabini  ea  que  fccerant,  specialiler  ilia  coneernancia 
fortalicium,  custodiam  porlarum,  et  alla  cxpicta  rcspiciencia  facluhi 
guerre , non  feccrant  ut  scabini , quin  imo  oninia  facta  fuerant  |)er 
aucloritalem  , mandatum,  licenciam,  cominissariorum  el  capitauei 
noslrorum,  ex  consensu  el  dcliberaciune  omnium  babilancium,  tam 
vironim  ecclesiaslicorum , quant  aliorum;  et  jter  boc  polcral  apparere 
quod  illud  de  qiio  archiepiscopus  se  dolebat,  erat  prupriiim  factum 
nostrum,  et  per  consec]uens  procuralor  nosler  accipere  debebal  de- 
fensionem  bujtis  cause  cura  habilantibus.  Et  ad  boc  quod  plenius 

liqueal,  diceltani  scabini  quod  nos  eramiisin  possessione cbevandi 

seu  fodiendi  fossata,  muros  novos,  pontes  verlenles,  barrerias  ponrndi, 
seu  cbatenas  ferreas , per  vicos  ville , et  in  quibuscumque  locis  nobis 
vidqrelur  necessarium  ; in  possessione  cciam  deputandi  commissarios 
pro  predictis  faciendis;  erantipie  babilaules  in  saisina,  in  predictis,  per 
nos  soluni  gubernari.  Erant  insuper  in  saisina  lenendi  el  custodiendi 

forlalicia  in  statu  in  qiio  posila  erant  per  mandatum  nostrum ; 

ipsique  habitantes  in  possessione  et  saisina  lenendi , tantpiam  aisa- 

meulum  publicum,  certain  plateam , quant  arcbiepiscopiis  vocat 

uiium  jardinum  ; in  [lossessione  tenendi  plateam  islam  lancpiam  pla- 
team publicam,  el  in  ea  edificandi,  prout  eis  videltalur,  sine  boc 
quod  archiepiscopus  dictant  plateam  claudere  jtossit  ; in  saisina  manu- 
tenendi  novos  grossos  muros  ediiicatos  tanqiiani  in  proprio  fundo, 
et  eos  defendendi  in  slalii  in  qiio  sutil;  in  possessione  eciam  nianti- 
tenendi  certos  muros  ad  crcnellos  moveiites  de  Porta  Mat  lis,  el  pro- 

cedentes  usque  ad  fossata  quesunt  inira  villam  et  castriim et  manii- 

tenendi  alios  muros  novos  procedenles  a porta  Renerii  Biiiron  ustpie 

ad  fossata  antedicla lanquam  ptiblicos  et  communes,  el  tanipiam 

parlera  fortalicii  ipsius  ; in  possessione  tenendi  fossata  et  doiivas  ipsorura 
tanquam  publics,  et  fortalicium  ville  ; in  saisina  proclamandi  publiée  ex 
parte  nostra  in  villa  remensi,  et  sub  cerlis  pénis,  quod  nullus  iniret  in 
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dicta  fossaia  pro  herba  colligenda,  nec  in  eb  ducat  animalia  ; in  saisina 
de  facientibus  contrarium  penas  cxigendi;  in  possessione  eciam  venandi 
in  platea  et  fossalU,  et  dicta  loca  teiiendi  libéra  ab  onini  garenna  ; in  )>o&- 
sessione  liabcudi  clavcsct  ciistodiam  turrium,  eundi  in  cisdeni  quocietia 
cis  videbatiir  cxpedire,  pro  ingeuiis,  spriiigalb,  etartilleria  ipsarum  vi- 
sitandis,  tani  tenipore  pacis,  quam  guerre.  In  saisiua  babendi  custo- 
dkm  et  claves  portarum  ville,  lemporc  guerre,  et  ipsas  claudendi  et 
aperiendi  ad  voliintatem  eorum,  et  inandatum  gencium  nostrarum; 
in  saisina  iter  seu  viam  babendi  per  quandam  planiciem  quant  archie- 
piscopus  vocat  Cousluram  .suant , tam  petlester  quam  eiiuester,  sive 
dicta  Coustura  sit  plena,  sive  vacua,  reddendo  tamen  dampoum  arcliie- 
pi.scopo,  si  qiKKl  iuferreut,  leiiqtore  <pio  Couslura  esset  blado,  vel  aliter, 
seminala;  in.super  in  saisina  faciendi  impedimenta  amoveri  per  oflicia- 

rios  nostros,  si  qiia  [alijquando  in  predictis  fueriut  ^pposita , et 

de  predictis  babendi  cognicioiiem  soli  eramus  in  saisina....  De  predic- 
tis autem  saisinis  usi  fueramus,  tant  nus,  quam  defensores,  per  tan- 
tum terapus  quod  du  cuutrariu  bomiiium  memoria  non  extabat. 
publiée  et  nutorie,  vidente  arcliiepiscopo,  sine  bac  quod  per  eo  appo- 
neretur  impedimeutum;  et  si  quod  fucrit  appositum,  amotum  tamen 
Tiierat  ad  utilitatcm  nostram,  et  habitancium;  et  si  aliter  archiepisco- 
pus  de  predictis  usus  fuerat  clandestine,  vel  virtute  certarum  litterarum 
nostrarum  per  i|tsum  impetratarum,  in  hoc  jus  nostrum  et  predictas 
possessiunes  approbando,  continuando  autem  possessioues  predictas, 
rex  Pliilippus  boue  memorie  genitor  noster,  anno  x°  ccc*  xxi°  vi*,  com- 
miserat  Elinouem  de  Sabaudia,  uiilitem,  pru  visitando  et  reparando 
fortalicia,  fuerautque  postmodum  tam  per  dictum  genitorem,  quam 
per  nos,  plures  alii  commissarii  deputali,  qui  villam  fortilicari  fecerant, 
sine  hoc  quod  archiepiscopus , vel  aliquis  alius  ejus  predecessor,  in 
aliquo  se  intermitteret.  Dicebant  insuper  quod  dilectus  et  Gdelis  noster 
Caltberus  de  Castellione,  per  Karolum  carissimum  primogeuitum  nos- 
trum tuucregnum  regentem,  circaannumM'*ccc'*i,'°  vin'*,  fuerat  in  villa 
ad  postulacioncm  liabitancîum  ordinatus  capilatieus,  feceratque  murari 
certas  jiortas,  et  calceyas  ante  dictas  portas  runipi,  et  nova  fossata  to- 
tam  villam  et  castrum  arcfaiepûcopi  circuencia  fecerat  eciam,  et  cRale- 
nas  per  vicos  et  quadrivia  ville,  et  stipites  ligi  dictas  cbatenas  susti- 
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iientes,  pontes  eciatn  levantes,  pronellos  et  barrerias  ; insuper  qnin({ua- 
génarios  et  decennarios  pro  custodia  ville,  lam  de  nocle,  quant  de  die 
ordinaverat,  antediclos  eciam  miiros  fabricaii  fecerat,  et  plura  alia  ne- 
cessaria;  becautem  omnia  concilio  et  deliberatione  genciiim  armoruiu 
in  hoc  cognoscencium,  fieri  seu  construi  fecerat,  auctoritate  nostra,  et 
virtute  |Milestatis  a primogenito  commisse.  Verum  eciam  dictum  cas- 
trum  arebiepiscopi,  ex  ipsius  consensu,  et  speciali  traclatu,  super  hoc 
per  Petriim  de  Credonio  militein  fralrem  arebiepiscopi,  cum  Galtliero, 
ipsi  defensores  magnis  sumptibus  |>er  longa  tempera  custodieraut,  ob- 
tuleranti|ue  lemporibus  antedictis  claves  castri  arcbiepiscopo,  ipsum  ut 
castrnm  recipere  vellet  rcquirendo,  quod  pro  sumptibus  custodie  castri 
evitandis  facere  reciisaverat ; plurcs  alias  justiheaciones....,  prout  in 
eorum  articulis  prolixius  continetur,  allegando;  et  specialiter,  inter 
cetera,  proponebant  habitantes,  quod  si  quos  excessus  injuriarum 
archiepiscopo  intiderant  , quod  expresse  negabant , nichilominus 
ai'chiepiscopus  eis  omnem  rancorem  injuriarum  pure  et  sim]>liciter 
pluries  reiniserat , in  verlto  sacerdotis,  manu  ad  (>eclus  apposita,  ju- 
rando  quod  de  prcdictis  in  futurum  ipsos  in  judicio , vel  aliter,  non 

prosequeretur  ; nichilominus  archiepiscopus  scabinos in  curia 

nostra,  tam  in  casu  novitatis,  qiiam  super  injuriis,  fecerat  adjumari...., 
indebite  et  de  novo;  et  tamen  constat  quod  explecta,  de  quihus  in  casu 
novitatis  contendebatur,  facta  fuerant  per  lies  vel  quatuor  annos  ante- 
quam  cominissionem  in  dicta  causa  novitatis  impetraret  ; et  per  hoc  ap* 
parebat  quod  non  erat  audiendus  veniendo  per  modum  novitatis,  at- 
tends usu  etstilo  in  curia  laycali,  et  specialiter  in  curia  nostra  ; nec  fuerat 
per  litteras  nostras  de  lapsu  temporis  relevatus,  et  si  quas  litteras  a 
nobis  super  hoc  obtinuerat , subrepticie  erant , nec  de  eis  poterat  se 
juvare  quovismodo,  cum,  jussus  per  curiam  nostram,  ipsas  defen* 

soribus  non  ostenderet Literius  dicebaut  quod  archiepiscopus 

defensores teniere  fecerat  adjomari , quoniam  in  causa  novitatis  de 

scabinis  ut  certis  singularibus,  conquerebatur,  ut  |>er  commissionem 
ipsius  clarius  potest  apparcre , et  nichilominus  cxecutor  dicte  com- 
raissionis  habitantes,  ut  habitantes,  seu  ut  communitatem  facientes, 
et  non  ut  singulares,  adjornaverat , ut  patet  per  ipsius  execuloris  rela- 
cionem.  In  casu  eciam  excessuum,  ut  habitantes  erant  adjornandi,  ut 


2/i8  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


per  inspectinnem  conimissionis  executori  supra  diclis  excessibus  directe 
clariiis  potesi  apparere;  et  taiiien  execulor  defensores,  ut  siogulares , 
in  dicta  causa  cxcessuum  adjoriiaverat , fines  sue  coimnissionis  in 
utrn<|ue  casii  exercendo  [jic  excedendn?].  Quare  pelebant  defensores 
prnniinciari  per  arrestum  curie  nostre,  contra  arcbiepiscopum  et  pro- 
curalorem  nosirum  , nos  esse  in  saisina  solos  babendi  gubeniacionem 

fortalicioruin , poiieiidupie  villam  in  statu  defcnsionis , committcndi 

capitancimi , maxime  tcinpore  guerre , pro  dicta  villa  ordinanda , gu- 

bernamla,  fortificanda  et  iinjieranda; declarari  defensores  et  omnes 

habitantes  esse,  et  remanere,  in  saisina  ordinare  (sic)  custodiri  et 
gul)cmari(j7c)  villam  temporc  guerre,  per  nos  seu  commissarios  noslros 

solos; in  saisina  eciain  tenendi  et  custodiendi  adversiis  omnes 

opéra  guerre  in  statu,  ut  per  nos  fueraiit  posita  son  constructa.  Pete- 
bant  eciain  nos  proniiiiciari  in  saisina  maniitenendi  defensores  in 
saisinis  antedietis,  adversus  arcbiepiscopum,  et  pariter  habitantes  in 

saisina  solos  per  nos  in  predietis  defendi  et  gubernari ; in  saisina 

venandi  in  fossatis,  cciam  circum  castrum , babendi  claves,  artil- 

leriam,  ex  parte  nostra ; et  declarari  arcbiepiscopum,  ad  allegan- 

duin  saisinas  per  ipsum  propositas,  minime  fore  adiniltendum  per  viam 
novitatis,  viso  leiiipore  expleetoriim  et  commissionis  per  eumdem  in 
causa  novitatis  impetrate;  pronunciari  arcbiepiscopum  non  esse  ca- 

[laeeiu  .juriuni  et  saisinarum  antedictariira; admitti  procuraciones 

per  ipias  defensores  se  fundaverant pronunciari  quod  procurator 

iioster  non  delieixat  reinanére  adjuiictus  arcbiepiscopo,  et  insiqier 

qiioil  scabini,  seabindUim  non  forcfccerant Finaliter  prnposueiant 

nostre  curie  siipplicando,  quod  ctiiii  ipsi  sint  i|uatuor  mille  et  aniplius 
in  processu , ipiatinus  per  proenratoria  penes  curiam  existancia , pre- 
scntibiis  pmcessibiis  durantibus  se  possent  presentare  et  fundare,  sine 
hoc  quod  anno  quolibet  nova  procuratoria  facere  teneantur,  quoniam 
hoc  esset  eis  minus  onerosum , attento  numéro  persouarum  ' 


■ Lji  plupart  (le  ces  procurations  sont 
encore  daus  t(^  Archives  de  l'llôtet*de- 
Vitlc  Voici  restrait  de  qnclques~uncs  : 

« A tous..,,  liesebevins.... Sacheui  luit.... 
que  pardevaut  nous  vinrent  ...  Picrios  de 
Cbâlou,  Thomas  te  Pois,  Aubris  Buirous- 


ApperteJet,  Henris  li  Juif,  Aubris  Gram- 
maire, Colars  li  Ctcrs,  Jaques  Cauchoo, 
Perrars  li  Cas,  Jeliaus  Vieillars,  Gniot- 
l'Escot,  Jehans  Bouijois,  Thomas  Maigret, 
Jehans  ta  Walée,  Piètres  de  Besansses, 
Thiebant  de  Chaton,  Audrius  de  Paris, 
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Prefatis  igitur  partibus  ad  plénum  auditis,  et  appunctatis  ad  tra- 
deudum  dictas  raciones  suas  per  niodum  niemnrie,  utia  cuni  cartis, 

privilegüs,  et  aliis  litteris per  eas  allegntis ; qiiilnis  traditis,  et 

posimodum  ex  ordinacione  curie  ad  linem  civileni  duulaxat,  rejectis 
coDclusionibus  criminalibus  et  ex  causa , gentiltus  niagiii  nostri  cnn- 
silii,  quorum  aliqui  dicta  opéra  circa  caslrum  facta  oculis  propriis  di- 
ligenter prospexerant , una  cum  gentibus  camerarum  parlamenti  in 
magna  caméra  ejusdem  |>arlamenli  simul  congregalis;  visisque  et 
diligenter,  cum  magna  discussione  et  matui  a dcliberacione,  examiiialis 
omnibus  <|ue  circa  premissa  ciiriam  moveie  poterant;  per  arreslum 
curie  dictum  fuit,  quod  prcnoniinati  P.  de  Restel  et  J.  de  Roiicy  non 
eranl  sulTicieuter  fundati,  per  procuratoiia  sigillo  officialis  sigillata; 
propter  quod  nostra  «nia  aix-hiepiscopo  defectum  concessit  contra 
ipsos,  adjudicando  propter  hoc  talem  iitilitatem  archiepiscopo , <|uod 
P.  et  J.  ab  oppusicione  sua  cecideriint,  et,  quateinis  ipsos  tangit,  ar- 
cliiepiscopus  tenebitur  in  sua  saisina  ad  (piain  per  presens  arrestum 
inferius  estadmissus,  ac  eosdem  P.  et  .1.,  quatenus  conceruere  potest 
suam  porciotiem,  condenmavit  in  expensis  archiepiscopi , taxacione 
penes  curiam  reservata  ; quantum  vero  ad  dictos  excessus  et  malelicia, 


JetiAiift  II  Larges  le  Pouleio,  Hues  Ilurtaus, 
Oiidars  le  Vraj,  Tlionia?  le  TUicx«  Jehan 
Cociiolê»  el  Thoma*  li  Ijirge»,  tuilrsclic- 
vins  jadis  du  ban  de  rcvêrend  p^i'c  en  Dieu 
Mgr.  ratxevesf|ne  de  Relus,  //rw,  Tlimnas 
li  Larges  ücssusJis,  'i  hiebaiit  Lorè  clerc, 
VVarnès  de  Laon,  Jehnns  Git>our,  Pierixs 
du  Cliatsnc , Jebaus  Biirdins,  Thomas  le 
Tliiez . Philippes  de  Besannes,  clers,  Ro« 
blus  Froides,  Thiêbaut  Qtriie,  etOarios  de 
Roliais,  tuit  quarteniers  jadis  ordonnez  et 
esUblis  eu  ladicte  ville  de  Reins.  Item, 
Tbiébaut  la  Baille,  Colars  ii  Clers,  Jehans 
de  Mournielofi,  Aubri»Graminaîre,  Tliomas 
1e  Pots  et  Gérant  Cunchiais,  (ni<  esletts  jadis 
au  gouvernemeut  de  la  ville  de  Reins;  tuit 
denioiirans  à Reins  ; liquels  dessus  nommez, 
tant  en  leurs  propres  noms,  comme  en  noot 
desoffiers  dessusdil,  etc.,  elc.^  L'an  mil  ccc. 
La  et  un,  le  lundi,  le  maidi  et  le  merrredi 
après  le  dicmeiiche  que  un  clianle  Jtemi- 
ntscere,  [i4,  tS  et  i6  mars  i36a],  par 
III. 


Jehan  BL>nnart  et  Jcban  Cochelés,  escherins 
de  Reins.  » 

m A tous Il  eKhevins  de  Reins,  salut 

Sachent  tuit  que  pardevant  nous  vinreni 
pour  ce  en  leurs  propres  personnes,  Marie, 
£L*nime  de  feu  Colarl  Cot^uefet,  Colins  Co* 
quelel,  (>érars  Coquelez  et  Phelippes  de, 
Rohais,  tuit  demniir.inl  à Reins;  firent  et 
estabUrent,  tint  cnnjoinctement  comme  di- 
visement, Stinon  d'Aleclii , Grégoire  de 
Molins,  Gutll.  du  Bois,  Jehan  Crolebois, 
Jehan  de  I^ppion,  Guiil.  Jojn,  demonran.s 
à Paris,  Bcrtcran  de  ?>'aiithucl,  Baudujn 
de  Maisières,  Pierre  de  S.-Oeiiis,  Doven 
Gorgter,  Guillaume  de  Corbeuy  et  Hobert 
Kroidet,  demouraus  à Reius,  leurs  procu- 
reurs généraula  et  messagés  espériauls,  etc. 
L’an  de  grâce  M.cccixit,  le  mardi  (-39  mars] 
après  Mi-karesnie  et  après  Teste  N. -Dame 
en  mars,  |iar  Colart  le  Clers  et  J.  Tieilbrt, 
eschevins  de  Reins.  » 


% « 
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arcliiepiscopiis  ipsos  polerit  facere  adjomari , ad  futuruni  pix>\imum 
parianientiim , viauros  adjudicari  ulililaleiii  diolorum  dcfectuum,  et 

ulteriiis  processiirum Dicluni  pciam  fuit  (piod  onines  alii  scahini,  et 

ceteri  rundali  |>ei'  piocuratoria  suli  sigillis  seneacallie  ecclesie  remcnsis, 
al)l)atis  Saniii  Iteniigii,  et  scabinatus,  erant  suflicienter  fundati , nec 
cniicedereiiliir  arcliicpispopo  defeotua  coutra  ij)sos;  necnon  qund  sca- 

biiii  et  alii  fiieraiit  siillicientci'  adjdrnati nec  obtinebiint  contra 

arcliicpisi'opiini  licenciam,  nec  cxpetisas,  litteraqiie  per  nos  arcbiepi- 

sco|to  conctssa,  super  rcslitucionc  la|>sus  tcinpoi  is  , erat  valida Et 

])ei*  arrestum  dictiim  fuit  qtiod  areliiepiscopus  non  admiltetiir  ad  sai- 
sinam  per  ipsum  allcgatam,  lial>cndi  videlicet  snlus  gardant,  ac  eciam 
ordinaciiinem  ville,  auctoritalcm  fortilieandi  seu  fortalicia  farieudi , 
habendi  claves,  et  cu.slodiain  portanim,  faciendi  fossata,  pontes  Ic- 
vabiles,  barrerias  et  pronellos,  seu  stipiles  Hgendi , portas  oltstruendi, 
catbenas  figendi,  ordinandiipie  decennarios , quingenarios,  et  siniilcs, 
et  onniia  alia  faciendi  que  pertinent  ad  fortifieacionem  et  custodiam 
bone  ville,  modo  videlicet  et  forma  per  ipsum  propositis,  nosque 
tenebimiir  in  saisina  premissorum,  et  liabitantes  tenebunlur  in  suis 
saLsinis  «piod  per  nos  gubernentur,  impedinicntumque  per  arehiepi* 
scopmn  super  lioc  appositum  tolletur,  et  manus  nostra  levabitur  ad 
utilitatem  nostram  et  babitaiitium.  Per  idem  arrestum  dictuni  fuit  ar- 
chiepiscopuni  admitlendum  esse  ad  dictant  poss<ts5ionent  Itabendi  libe- 
ros  adittttn  et  exitititt  de  sito  Castro  Porte  Martis  infra  villattt,  et  eciam 
ad  cainpos,  absqitc  ini|>ediincnto....  ; inipedimentumque  quod  per  Ita- 
bitantes  in  prejudietnni  castri  faetutit  est,  iti  initris,  turribus,  fossalis, 
vel  aliter,  aittovebititr , deinolietttr',  etadstatum  prisliniim  reponetttr, 

^ L'exécution  de  cette  partie  du  jugement  et  dcputandÎ!i,  rt'trrisquejuftticîariis  ctonicia* 
fut  ajounu'c le 7 juillet  i;>(i3parlc8l«*llressui*  ni»noslri»,v«'lconmilocatenenlil)U«.»ali»lcin 
vante»  exlraitea  Heu  arcft.dcrHùlel-de- Ville,  rtdilcclirmew.Curaindictoarreslo  inter  ce- 
renseign.  ; trradicialurconlineri,  (piod  impcdimcntnm, 

a Johaimrs...  Dilccti*>et  HdciiUu» gentibux  cl  qaicqnid  per  dicto* habîUloiN»,  Acladeo- 
iiCHctnim  preicn»  pariaineiitut»  pai  iviense  le*  riiiii  instanciani  »eo  proxecucioncm,  in  prejn- 
ncntibu«,  ar  tmivn'xU  roimniananix  ad  exo  dicium  castri  dicti  arcluepiscopi  Porieniartis 
queitdiim  crrliin)  arrcMum  per  curiam  nos-  factnui  est,  in  mûri»,  turribus,  fossatis,  vel 
tram  dicii  }>aiUuienti,  pro  dilecto  et  fideli  alias,  aratiTebitor,  dewoHclnr,  cl  ad  statum 
consiliarto  nostro  arcbicpiscopo  remensî , et  prislinum  n^pooetiir,  providendo  tamrn  .nttc 
contra  scaKino*,  Ixirgi  nsract  habitatoit‘s  ville  omniaquod  dicta  rillarcineDsis,  vel  ejusriau* 
et  civiutiii  icmcnsts,  nnper  latum,  dcpiitatis  sura,  a parte  dicii  castri  sit  vel  ])onatnr  in 

» • 
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asi 

providendo  tamen  ante  omnia  qnod  dicta  villa,  vel  cjiis  clausyra,  a 
parte  castri  ponattir  in  securo  statu  defensionis;  depulalninUii'que  certi 


securo  «latudefeasioaitft  Miain  tuicioDin,  et 
quod certi  commioMiri  lirtidetites,  et  intalilms 
expert!,  drptilabuntur,  qui  predicta  exe- 
queatur,  et  ticri  facient,  dictonnn  habita- 
torum  aumjitibua  et  expeosii,  qui  cciam  de 
maleria  et  rudenbus  dicte  domolilionis,  aut 
alinode,  «ecurilati  et  fortificacionî  dicte 
clausiirc  ville  versua  dicluiu  castriiu!  provi- 
dere  |>oliierint,  si  et  proiit  videniitex|)edire; 
curoqiK*  inituici  n*gni  nostri  adiuic  i)>satti 
reguum  ia  piuribuaet  divertis  loeis  hoslilitiT 
discurrant,  sit  t'ciaiii  dicta  villa  froolaria 
contra  Lutharingos  et  adveitarios  eorum- 
dem,  qiiapropter  si  iiujusmodi  clausura, 
versus  dietnm  castrum,  uunc  dcmolireluret 
anioveretiir,  dicta  villa  leinaneret  iiidrfeu- 
sibiiis , et  ex  bue  multa  (wi  icula  nobis  et 
tubditis  uostris  oriri  |M>ssent,  et  eciam 
evenire.  Unde  nos  premÎMisvoleDlesobvtare, 
habita  super  hoc  deliberaciune  matura  cum 
dileclis  et  ruielibus  geiitibus  nostri  magni 
contîlii,  ordinaviinus  et  oniinamus  |>cr  pré- 
sentes, qnod  exequlio  dicti  arresti,  qiioad 
preiniss.n  dnmtaxat,  rcUrdabittir  et  cestabit, 
quousque  cum  vobis  geulibus  dicti  [>arla- 
uaeiiti , et  aliis  de  nustro  cunsdio  uiajorem 
dcliberacioDem  habuerimusde  premistis,  ut 
indc  consuiti  valeamus  super  hoc  oi'dinart* 
quod  nobis  videbitur  facienduiii.  Quoeîrca 
vobis,  ut  ad  vestrum  quemlibetseu  quosübet 
pei’tinucnt , precipimus  et  niaadauiiis,  dis- 
triclius  injungentes,  quaiinus  ad  execucio- 
nem  pmlictani  nullatenus  proeedalis,  ncc 
procodi  faciaiis,  ant  permitlatis  qnovisinodo, 
quouvt|uealiiid  a nobis  su|>er  lioc  receperitis 
in  mandatis;  scil  facta  in  cootrarium.  si  que 
* sint,  ad  stalmn  prisUiium  reducatis,  seu 
rtrduci  biciatis,  visis  presentibus,  indilatc; 
idi  niilbtemis  omissiiri,  dicio  arreslo,  usu, 
stilo,  niiservancîa,  vel  edictis  curie  nostre 
predicte,  aut  îm|tetracionibos  surrepticiis 
contrariis  nou  obstantibus  quibuscumque. 
Datimi  Trecis , die  viijulii,  anno  Uomini 
millesimotrvcentcsimo  sexagrsimo  tercio- — 
Signale  per  regem  in  suo  consilio,  in  quo 
vos eratis...  . Mkllou.  • 


Dès  le  07  du  même  mois,  une  commission 
dont  rorigiual  est  aux  Archives  dans  U liasse 
des  iviiseignemens,  et  la  copie  l,iv.  Blanc 
de  l'échcv.,  f”  iSa,  est  délivrée  à Simon  de 
Ilucv,  prtmiier  président,  Jacques  la  Vaclie, 
président,  et  P.  deVillcrs,  conseillers  du  roi 
en  |>aili>nieut,  cl  à uu  homme  praiie  qu’ils 
s'adjoiiidr4iiil,  (>our  faire  evéculer  l’arrêt  du 
Sauiit  i3<.o,  ivglertous  leHauln'sdébalsenlre 
rarchevêque  et  les  hahitans,  et  l'apporter  en 
parlement  aux  premiers  jours  ilu  bailliage  de 
> entiandois  l'accord  qu'ils  doivent  Dienagcr. 
Le  00  mars  Giles  de  Soyecourt  est 

substitue  à P.  de  Villers  ; ie  :i8  mars  les 
commissaires  reçoivent  l'ordre  itératif  de 
pi  uerder  ÿ enfîu  ils  ménagent  entre  les  parties 
l’accord  suivant  extrait  de  la  liasse  des  len- 
sciguemt-usel  du  Liv.  Blanc,  P i5a  - 

jiccorti  (ihi  18  avril  i5(>4]  en  pm!^- 
meut  [11*  16  mai  suivant]  entre  tarce- 
vetifue  de  Jieins  et  les  esches’ins , pour 
cause  des  murs  que  on  aviUt  fuit  jaire 
devant  U chastel  de  Porte-de-IUart,  tes^ 
quels  Jurent  de%moUs\  et  /ut  ordonne  de 
jfaire  uMg  mur  atans  dusiit  chastel  parmi 
les  Jhsset  d'iceUui  à la  ctosure  de  la  ville 
de  Rein  r , tant  d an  caste'  comme  d autre 
dudit  chastel. 

m A tous  ceiilx....  Synion  de  Bucyt  et  Giles 
de  Soicourt,  chevaliers,  et  conseillers  du 
roy,  commissaires  députez  }>our  mettre  h, 

exécucion  cei')ain  arrest donné  entre.-.. 

l'arcev^iue. .. . et  Icsesclicvins et  liabitans. . , ^ 
savoir  faisons  que  les  parties  ont  accordé 
par-devant  nous  en  la  fournie  ...  qui  ensuit: 
« C’(4t  assavoir  que  nous,  coiumisMircs.... 
ferons  osier  et  démolir  toutes  les  choses  et 
édiâces  fatetes  ou  préjudice  dudit  arcevesque, 
de  son  église,  et  de  sou  chastel  de  Porte- 
Marc,  tant  en  murs,  tours,  fosse*,  jardins, 
von^  et  chemins,  cvineteiie,  huissiéres  et 
barrières,  tant  derrière  le  cliastel  comme 
devant,  ès  du  jardins,  et  ferons  remettre 
tout  au  pi'imerain  estât,  |>ar  nous,  si  comme 
il  semblera  li  nos  diKiccions  et  loyaulte* 
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comrxiissarii  prudentes  in  talibus,  et  experti,  qui  premissa  excquentuTf- 
et  lieri  facient,  habltalorum  sumptibus Quantum  vero  ad  alias  sai- 


<ju*il  sera  3 faire.  [/«  les  comtnissairet  .iti~ 
paient  qu  Ut  pourront  se  suhstUuer  des de’le- 
pour  sur\»etller  t exécation\,  relenouR 

aucinriti'  «U*  rappellcr  nos  commis  et  de 
corrigter,  adr«'ci«*r  H amrnüiT  détnoli- 
cioDSf  édîGcpfl,  chemina,  voiea,  portes, 
Itarrières,  cl  autres  clio«ea  dessusdictes  io* 
lerpreter  Pt  dêclairicr,  et  si  tM.'6oin  est,  de 
y retourner,  adjoint  avecnmia  un  prt'udomnie 

jus<}ua  parfin — item.  Li‘«  eacbevius*, 

communauté,  hakilans,  et  singuliers  de 
Hcins,  en  Irès-graot  nombre  5 c’c:4t  assavoir 
six  cens  ou  plus,  tant  pqur  enU  comme 
pour  tous  les  autres,  pource  que  tous  n'y 
porroienl  pas  estre  cumpriz,  car  il  catoit 
jour  ouvrable,  et  estoirnt  li  aurnn  ab^a  en 

* Oo  peut  faeitlefnrnl  vrair  par  k cnetesa  «o 
l’MXiut  ry-der«ut  rt  par  le  proc«*-rerb»l  <Im  com- 
ojaKatl»  p<iur  rcxécuiîoB  d'icelny,  f|oe  laprncéitvre 
(p>e  (akoit  rarctKvck*|BV  «k  Hrim»  contre  le*  hal>i- 
laiu  «Ticelle  e»toit  plus  |Kwr  rabaure  quelque  eboM 
de  la  gloire  que  le>diel>  lisbitans  •’otakot  aequi* 
par  le  bon  ordre  qu’ils  avoirat  r»tablys  eu  ladiete 
ville  pnsr  la  defreudre  cuutre  uiig  tjr  |Hii*saol  e*' 
oetny,  ci  poor  I avuir  austv  defleada  contre  teeluy, 
iedict  arrheveiqiie  evtaul  eu  laditie  ville,  lequel 
»’es(04t  plustosl  oppohé  BOX  deMviu*  deadku  habl« 
taa*  (ourliani  U furti&rxlioD  iTicellc  ville  qoe  de 
k»  J avuir  «kcitév  ; et.  «ucorre  que  en  re  graud 
(lé«a»i>c , auquel  e»loit  lur*  (ouUc  la  France,  ils 
ayrut  evié  le«  pramiers  ataaillyt  par  rensmiy 
d'ireik,  et  ayaul  rendu  eu  la  defTener  d*iceUe  villa 
uuiu>  preuve  caiierc  de  kwr  Kdelilé  «I  luagoaniniir, 
ledict  arciseretqne  k*  acrusoil  de  rabellioiu  eorer* 
l«  rny  et  <l*excl>«  et  attentau  eontre  sa  persouuc, 
ayaas  sj  bien  pratieqné  le  procureur  général  du 
roy  qn*tl  l'avoit  falct  joindre  avec  biy  poure*l>e 
raaioicBua  eti  certains  droicl*  quy  D'appartieoiseul 
qn'an  roy  de  toatte  laoTcrayneté.  Mais  au  lien  de 
parvenir  à son  desseni  il  a plutost  augmente  la 
gloire  (leadicts  Isabtlaus,  d'autant  que  par  soa  plai> 
dokt  il  attribue  loni  ce  quy  a esté  fakt  en  tadicie 
rilk  pour  la  deffense  d'iceUe  auxdirta  liabiiaui. 
disant  que  tant  ce  que  fâisoit  le  seigoeiir  de  Clib- 
tUlnu.  cappitajne  d’îeelk  «ilk,  e’eslotl  qae  loutre 
que  ksdicts  baldtao*  avokuC  prwjecics  et  CMrind. 
Serondeineut , leadicts  babilans  estant  conlraiucts 
d«  se  defTendre  contre  dealx  «y  potuantet  pariyc* 


leurs  bt'Soingnps,  iabooragea,  et  autres  ma» 
lad<'«  on  ab«ens,  sc  mistrent  à gencuU,  et 
leurs  chapprroos  ostez  et  atialus,  ou  grant 
palais  de  t’arcovesque,  en  sa  prési-ncc,  cl 
en  la  noatre,  par  la  bouche  Thomas  le  Pots, 
bourgoia,  trèS'biiniblcim’nt , dcvolcment, 
cl  d<‘  très-bon  cucr,  si  comme  il  ap|>aroit 
par  leur  couteoance  et  parler,  cat*  aucun  et 
pbisetirslarmoioient,  li  sup]>li(Tenten  disant 
que  iU  ètoient  conirouctcz , dolens , et 
codtrict  de  cucr,  de  ce  qu'il  avoieot  encouru 
et  esté  longtemps  en  ruQcnsc,  lutlignacion, 
et  male  grâce  de  lui , qui  estoit  seigneur  et 
pt're  esperituel  de  culx  tous,  et  scigueur 
tem|>orel  de  la  plus  grant  et  pins  noble 
(lartiG  de  euU  habiUos  de  ycelle  ville} 

que  ievdici*  arebeveaque  ti  prorureur  du  roy,  ual 
«•té  oblcigr*  à dcfkndre  les  drMCts  du  roy,  lesquels 
kdtcc  arcltevrtqnc  te  vouloit  attribuer,  dout  il  a esté 
débanlléct  le  roy  niaialniu.  Mais  la  cour,  tousjours 
Judicieuse , etreore  que  sur  k second  |H»iut  etmeer- 
nant  ks  excès  «C  atirmptata  clk  fût  bien  inrnrinee  de 
font,  tant  par  les  productiuoa  dc«  fsarlye»  que  par 
k rap|surt  de»  commissaires  qny  avoieot  calé  en- 
voyés en  ladicte  ville , pour  vroir  de  tptoy  il  esfoit 
q«e«ti(>itet  posir  entendre  les  partyes,  car  oo  voit  que 
cela  a esté  faict  par  k snaJict  arreat  ; ladicie  court 
jsuuvoit  donner  soti  jugciBMit  et  arrest  sur  c«  à la 
dcKbargc  desdicts  babitana  ; nais,  craiguaot  de 
leur  rslever  par  c«  jugement  te  emur  trop  baolt  et 
qu'ils  ne  Vinssent  à lacspriscr  Iedict  areberesqoe , sc 
roitiaotrreot  de  Tnaiolcoir  k roy  eu  son  drokr,  ri 
]M»ar  Icnir  leadtrti  babitaus  eu  leur  debvoir  rt  au 
r«s|>rct  qn’its  drbvoient  aodîet  arebevrsque.  ordon- 
uèreul  qn’il  »erolt  iKfome  luttrluBt  lasdicU  excùs. 

Rt  e*t  crédible  que,  veo  la  procédure  de»  eom- 
missairrs  en  exécniaos  Iedict  arraat,  que,  suyvant 
U ctiarge  qu'fk  avusent , ils  appointèrent  ks  par-  « 
très  a re  que  ckssut  est  dict,  oun  |ia»  que  ce  quy 
a este  faict  par  IcsdicU  liabitao»  aikndroict  du- 
dit arcli«ve*qu«  ayt  «sté  faict  par  jogemeat , maU 
|sar  nbniitsiun  , suyvant  et  alnsy  que  ksdicts  cotn> 
missaires  kt  avairnt  peu  coiiseiller  et  pour  ks 
BiaSotenir  en  leur  debvoir  i laîssaul  au  laclror  d'en 
bailler  sur  ce  anltre  jogemenl , comoie  il  trunvera 
ratre  plua  vraysewblible.  — ( Rngirr , Mèmoùer  , 

f*»  i36  V.) 
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sinas  contenciosas , Uni  per  pai  tem  archiepiscopi,  quam  per  partent 
adversam,  allegalas,  necnon  et  quantum  ad  excessiis  et  delicta,-  rebel- 


comme  repenUni,  de  bon,  parfait  et  vraj^ 
cuer,  re<]uirent  merci,  plaio  pardon  et  ré- 
miision  de  tout  <|uantque  il  povoient  avoir 

meaprit  envers  lui, promcitaos  de  non 

rcDclicoir  à leurs  povoirs,  et  de  non  faire 
chose  ou  tem|)«  k venir  qui  lui  dcusl  des* 
plaire  ; mais  lui  porter  toute  honueur,  ré* 
vércnce  et  obéissance,  et  vraie  amour,  et 
créiucur,  comme  à leur  vray  et  bon  seignr-ur 
et  père  espéritnel  et  ten>}K>{t;l,  et  lui 
«on  honneur,  droiz  et  noblesses,  et  em|)0»- 
cher  le  contraire  \ et  »e  empescher  ne  le 
povoient , de  lui  faire  savoir,  aviser  et  si* 
gniGer  son  contniie,  villenie  et  dommage, 
et  certiGer  les  |x.-rsoiiucs  qui  ce  lui  ferotent  ... 
Et  iidis  arcevesques,  considérées  les  chasses 
dcAsusdictes,  béuigucinent,  gracieusement, 
et  de  cler  coer,  leur  reniist , quitta  et  par- 
donna du  tout,  cn^disant  que  il  le  vouloit 
oblier,  et  estre  tenu  pour  oblié  perpéluel- 
lenieot.  El  parce  lesdittes  parties  se  départi- 
rent du  tout  des  poursuites  qne  elles  |>ovoient 
faire  Tune  contre  l'autre  par  vertu  dudit  ar> 
rest,  sauf  et  réservé  audit  arcevesque,  pour  ce 
que  enycelluiarrcstest  cootenuqucil  n’a  mie 
estéreceu  à la  possession  par  lui  alléguée,  de 
avoir  S4‘^ut  et  pour  le  tout  la  garde  et  ordon- 
nance de  ladiclc  ville,  rauctoritez  de  fortif- 
Gerycelie,  et  les  forteresses  cuustruire,  de 

*Le  futaie  jour,  an  nerord  {Mrûculier  fut  fait 
tilt  ce<t«  ctauir  «le  l'accord  grucral.  Ko  voici  le 
(este  qui  »e  trouve  Arch.  de  i'IlJüielad*  Ville, 
reaicigo. 

■ A tout  ctuU  qui  c«*  prétroie»  lettre»  verront  et 
urrOBi,  llrutura  de  ils^uoabt,  garde  «lua  leel  de  La 
baiUie  de  Vertorodoî»  à l.aoo,  citaiilit  de  par  le 
rof,  ««lut.  Sadient  luit  que  pardevaut  oovire  ao»é 
et  féal  Robert  Wiiarl , demouraut  i Reiiu,  comini» 
et  ettabli  de  par  auu»  pour  u'ir  recevoir  et  à nous 
raporler  le»  rrcongnnUiaDre»  et  le»  chose»  qui  cf- 
aprê»  »*etMUi«eali  «-ioreat  en  }»n>pre»  ]>er»ooDe» 
Robert  t'roSdé»  et  Cwillaume»  de  t^besy,  procu' 
reur»  ettabli»  de  par  le»  e»ch«viu»,  rramueanté , 
babitau»  et  tjogvUer»  de  la  ville  de  Rein»,  si  comme 
A apparut  a aolredit  coiami»  par  certaiiuie»  lettres 
de  proeuracious  scellées  ^ si  comme  U apparok  )»ar 


avoir  les  cicfz  rt  garde*  des  portes,  de  fairv 
it*s  fossés,  ponS’-lrv^is,  barrières,  eX  faire 
Gchier  proiicauiz  et  eslocz  ,*  de  estoupper 
portes,  de  affichier  rhaysoes,  de  ordencr 
disenies,  cinquaotenics  et  que  le  roy 
leroit  tenu  en  la  po«sessiuu  des  choses  devant 
dictes,  et  les  bahitans  seroient  aiudicles 
possessions  par  le  roi  gouvernes  et  mainte- 

nuz — Et  comme  ces  choses  ausdictes 

touchent  graDdeiociit  l'érilage,  nohiesse  et 
droiz  «le  l’areeveschté  et  église  d«^  lleins, 
lesquels  l’arcevesque  est  tenuz  A garder  par 

son  sernieiit que  il  en  puist  par  voie  de 

Jualicc  et  de  raison  faire  tel  pourchas  par- 
devers  le  roy  et  sa  court  comme  bon  lui 
semblera  ; au  procureur  du  roy,  eschevios , 
communauté  et  hahttans,  aussi  réservé  leurs 
défenses  et  poursuite  au  contraire,  si  comme 
ils  verront  qui  sera  k faire.  — lUm.  Les  «- 
chevins  et  communauté  des-vusdiz,  consi- 
dérans  la  granl  amour  et  aflection  que  ledit 
arcevesque  a envers  cuiz  et  eulz  envers  loi, 
et  aussi  que  il  avoil  à faire  moult  graos 
éilelGces,  réparacions  et  réfection  ès  chas- 
teaulx , maison  et  fortresses  de  son  arce- 
vcschié,  les  susdits  donnèrent  i l’arceves- 
que,  comme  à Jehan  de  Craon,  en  son  sin- 
gulier et  privé  nom,  quatre  mille  francs  d’or 
du  coing  du  roy 

r>n»pcccif>B  d ictllfs  , du  seci  dadit  rscNsvinsge  d# 
Aciu» , »v««que*  Inqucllas  ces  présrates  suât  «a* 
uexées;  et  recougawreut  le»  Ueisas  uumez  |ir«Kureur» 
que,  c«imme  le»  eschevias,  commaïuiule,  et  ii»bl- 
(aes  de»»us(!is  «ieut,  pour  la  groaf  amour  et  a/T«clioe 
que  il»  oui , coasidéré  qae  révèrent  père  ea  D*e«  , 
OM>nft«tgaeur  l*arre*eM|o«  d«  Hcius,  leur  »ei^«>«ur  et 
p«re  Mptrimei  et  trta|iiord,  aveii  eaver»  euU,  et 
euls  envers  lai,  et  auni  que  il  avuit  moat  graa» 
êdif&CM,  réparactoas  et  ri-rfecttoiu.  i faire  «s  riias- 
tiaux,  maituu»  et  furltressc»  de  »uailit  arvevesriù* 
«tuDué  ra  purdoa,  poar  uoe  foi»  taot  scuicméut . 
auilft  arcevesque,  romroe  à iebso  de  Crsoe,  m 
«ou  siagaltr  et  |«rtTe  a«>m,  la  somme  de  quatre 
mille  frans  d*or  du  coieg  du  roj.  Bo»trc  sire;  la> 
quelle  »omrae  de  florio»  detsusdicte , et  pour  le» 
Cause»  «lessas  expriasées  et  dites , 1rs  de»»»»  uommes 
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lioties,  coDspiracioiies,  usurpaciones,  quia  dicte  partes  sine  factis  non 
poterant  expediri,  facient  super  hüs  facta  sua,  ad  finem  ci\ilem  dun- 


4*  ^ iehcy/ins  avaitnt  porté  ou  aliaient 

porter  une  plainte  en  cas  tie  nouveilrtéptMr 
Cims4^  du  prix  Vii»  ou  à mrllre  p»r  le  pré« 
vfKxt  do  i'arcevexque  sur  les  vins  qui  se  veo* 
dent  à taverne  nu  a detail  pour  1rs  subgiez 
de  i'arcev(‘«4{ue  ou  ban  de  lV»oUc«  inagt%  cl  de 
l'aniende  de  tx  soLx  par.  que  lière  ledit  pré* 
vost  de  cculx  qui  sans  son  congiC  à plus  granC 
prix  le  vendent.  — Les  parties  s'en  remets 


tent  à ce  prononceront  Us  commis- 
saires. 

5*  Les  parties  demandent  que  leurs 
procureurs  aillent  supplier  ensemble  le  roi 
et  le  parlement  de  conjirmer  le  présent  ac- 
cord sans  amende,  et  lui  d*>naer  force 
d'arrêt, 

■ Et  après  ces  choses,  le  peuple  dessnsdit 
départant  quant  il  o dettiaudee  et  eue  la 


|irocurmrt , ou  oom  et  |»oar  le»  e»citevin» , coremo- 
oxuis,  IxabiUD»  et  tiugulicr»  «1«  la  rille  tie  Reiaa 
deituttli»,  et  par  vertu  de*  leUres  de  prtkcuraciuoa 
deuaadirte»,  rccoiigoureol  ■ devoir  aodil  areevetc|ue 
cooiBc  à ieao  de  Craoo«  ea  »oo  «io^ier  et  priré 
ootn.  Et  toute  ladiele  acMnme  de»  <|u*tre  mille  fraa» 
d'or  deasoMÜ»,  le»  dn»ut  nvuicx  procureur»,  ou  oom 
^ue  de»»u»,promueateteureatfB  cuuveal,  lovxumieat. 
par  la  fo;  de  leur»  corps  pour  ce  ü<»aa^«  et  badlèe  de 
cbascoQ  d’eaU  corporelioeial  «o  U naiu  de  anatredit 
comiatt,  et  aur  rameude  l«  roj,  a rendre  et  i paier 
une  fui»  tant  aeoleisent,  andil  areevescjite,  curoue 
4 Jeban  de  Craon,  en  sua  »ing«li«r  et  privd  nom. 
on  à »UB  certain  cotamandeineol  pour  lai,  ou  au 
portenr  de  ce»  prétenle»  lettre»  s auquel  yccol»  pro« 
curenr» , nn  oom  que  d*»»n«,  promcaeot  a respnn> 
dre  »ur  ^utes  les  cbo«e*  eontcBoe»  ea  jrcelle»,  »atsj 
aoenu  antre  pooir.  aundeifient  on  pmcuraciuu , 
avoir,  et  »aa»  ^ide«  du  rojr  moBatrer,  aus  tennm 
qui  «'eotuivent  x e*e»t  a»»avoir  an  jour  da  la  Peo* 
tbeeou»ta  proebatnetoiDt  veuaBl,  mille  frao»}  à la 
Pavque  eoAnivaul  «ina  moten , mille  et  ciiicq  reni 
fras»,  et  a la  seconde  Pa»que  eokuivsBt,  au»»t  mb» 
moteu  , qai  »eri  l'an  mil  Iroi»  ceov  »o«»»ante  et  »>x, 
le»  derreiaier»  mille  cl  eincq  <«'B»  frao»  ponr  acoinplir 
et  parfaire  la  Mtssme  de  quatre  imlle  fratu  d’or 
deaftatdi».  Et  avar  ce  prumiaent , comroe  dit  eal . le» 
deMUt  Bocamex  prnenreur»,  ou  nom  que  deaau*.  à 
rendre,  paier  et  reOabUr  à plain  loua  conx,  frai», 
dowinaKe»  , iotéré»  . mUe»  et  de»prus  qui  par  «le^ 
faute  de»  paiemeu»  de«»u»du.  ou  de  aocBu»  d'ieeul», 
faix  et  eoeouroi  seroieat;  de»que1«  les  de»«u»  uorn- 
niex* procureurs  , OR  onm  que  tir-tan»,  promitent  a 
croire  le  porteur  de  ce»  prevesre«  lettre»  pariont  par 
»oo  timple  arrcfneul , tan»  autre  preove  traire,  et 
•an»  taniacion  de  jw§e,  un  antre  déclaraein*  mr  ee 
faire.  P.t  pour  ivot  ce  qoe  dit  e»l  teriuemtnt  rendre, 
paior,  ritlablir,  entériner  et  arompbr  de  point  «n 


point,  en  la  inaBière  que  dit  e»t  deasu»,  l<»  de»tua 
oommer  procureur»,  ou  nom  que  de»w»,  en  obli* 
gèreui  mveri  ledit  arccve»q«e , comiBr  à Jeban 
de  Craon,  en  lou  kbgulier  et  prlvd  uÂu.  et  le 
poiienr  de  e«»  préaeote»  leure»,  le»  esebeviu», 
communautr  , babitan»  et  singulîert  de  la  villa  de 
Hein»  deaausdi»,  et  cbateun  d'eul»,  tou»  leur» 
lue»*  et  de  cliaseuia»  d’eul»,  et  tou»  le»  bien»  de  leurs 
hoir»  et  de  lrnr%  »occc**»ars,  meable»  et  nos  meu> 
tries,  prèaens  et  é venir,  oà  qu'iU  •oient , lesquel» 
bien»  te»  de»»«i»  uomeu-x  procureurs,  on  uom  qnt 
detana,  toabsmtieot  du  tout,  quaut  ad  ce,  à la  ju* 
ridicioD,  coberdon  et  contrainte  du  rof  onatre 
sire , de  sa  geett , et  à toutes  aotirs  ioi  ididons  pour 
jeenU  penre,  lever,  saisir,  arresier,  détenir.  |>oBr 
vendre,  exéruter.  exploiter,  aliéner  et  drspeodre  a 
tel  fner,  telle  Tente,  partout  et  sans  méfiait  par  la 
gent  dn  roj  nostre  tire,  ou  par  Ivsseigocnr»  jn^s 
(w  justicier»  soubx  qni  Udit  bien  •cmient  on  seroot 
aasi».  iroRvea  et  »itt»ex,  toutealoû  que  aocuoe  def* 
famé  f averoit;  et  renuncèrenl  eu  re  fait,  les 
de»«uaQommcz  prooureurt,  ou  nom  que  detans,  par 
Icurdicte  foj,  expretiémenl,  a toute»  fraudss  et 
décevauers,  a toutes  couttuinea  , eslatns  et  usages 
de  pays,  a tous  respU  donnes  «t  à d«toaer,à  tonte» 
grâces,  lettres,  «»las  , provitioos,  iiidolgrucea , 
snpplicatinaa , dispenaactoo»  et  pririlrge»  qnelcoa- 
ques  em|ieitr«x  et  à empeitrer,  à tout  droit  et  aide 
de  droit  de  sainte  église  H aéculer,  et  à toutes 
autres  clioto»  qitelconque»  qni  rontre  la  teneur  de 
ces  prêseates  lettre»  peumrient  estre  dicte»  on  pro> 
poart»,  cspeciaumeni  ta  droit  réprouvant  général 
renuBc«acioo . En  teameiug  de  ce  noui,  è la  relaeioa 
de  notirrdit  rmninU,  qui  tout  ce  non»  riporta, 
aroa»  ce»  préacvle»  lettre»  srcllée»  don  aeel  de  la 
baillie  dessiudit.  Ce  fa  fait  l'an  de  grice  mil  trois 
cens  sbisaantn  et  qnatre.  I«  jeudi  dix-huitième  jour 
dn  mois  d'avnl.  • 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
laxal,  inquireturque  veritas,  et  fiet  jiidicium.  Preterea,  super  dictis  excès- 
sibus,  procurator  noster  cmn  archiepiscopo  contra  habitantes  remanebil 


béneiMou  üttdit  areevenque,  U »e  monta  rn 
sa  chambre,  et  le  suirent  1rs  singuliers 
habitans  et  bourgois,  desqurlz  il  est  dit  o» 
dit  arresl  <|ue  en  leurs  personnes,  |>ar  Kurt 
seremeiis,  ils  afTenneroiettl  et  resiKindcrotenl 
aui  articles  ( et  en  nostre  présence  se 
noillèient,  avalèrent  ienrs  chapperons,  et 
par  la  bouche  do  Th.  le  Pois  dirent  audit 
ai'cevet«|ue  que  bien  tavoieni  (pie  il  se  estoît 
tenuz  plus  mal  contens  de  eulz  que  des  au* 
très;  dont  il  cstoieul  très-du^ns  et  cour* 
rouciea  au  cuer,  et  vra^  rtqicntaus,  et  dit 
encorcs  loiilcs  les  paroles  et  prom»*»^^»*  rv- 
dessQultt  eaéculées  et  ef)cri;)te«,  et  lai  requist 
pardon  et  rémission.  Kt  lidii  arceveaspie  le 
receul  et  ot  bénignement,  gracieusement, 
et  de  vny  cuer,  comme  il  nous  ap|varoU  par 
son  parler  et  contenance,  leur  fist  pUin 

pardon El  yllcc  incoutiuenl  lui  rendirent 

son  chastel  de  Poi‘t(*«Mars,  et  ledit  arce- 
ve»(|ue  les  rcccupt,  et  f>oiir  ce  que  il  n'esloit 
encore  mie  délibéré*  cl  pourvensde  la  garde 
de  ycellui  chastel , relmtlia  lesdittes  ciels 
à Baiidenet  Ia'ScoI,  ciloïen  et  bourgois,  en 
lui  priant  que  il  gardast  lesdictes  clefs  et  le 
chastel  de  ]>ar  i*arC(‘veS(|ue  jusqiies  à tant 
qu’il  en  eust  autrement  ordonné.  Et  ledit 
Baudcriet  en  print  1a  garde  au  commande* 
ment  dudit  arcevesi|uc , et  pour  leur  mous- 
trer  plus  parfailc  anmur,  les  retint  et  fist 

disnt-r  avec  soy  — > En  témoiiig  de  ce 

Donnéà  Ucint,  l’an  m-ccc.lsiv,  le  jeudi  xviii* 
jour  d’asril.  w 

Le  Livre  Blanc  de  l'échevio.,  P et  la 

* Sjmoft  de  B«rf  et  Oillv*  de  S07  coart,  chcra- 
lier»  et  ronveiller»  da  roj.  fureut  dèlé^^ort  rotaaaî»* 
Mire»  pour  rexéestioa  du  wikdirt  arrest, 
leqoel  eulx  eUaa»  ea  U viU*  de  Rrtm»  et  «jraot  re* 
ruagnn  l«>  fortUiestion»  qae  les  Itabilset  dudirt 
Hcioi*  aroaent  fatet  faire  antuar  du  cl>a»teau  de 
Porteniar»,  |M>ar  fcriaer  ladtcle  ville  aU'endroict 
d'iceloy,  ifs  ordouuéreut  que  le»  aiur»  et  tour* 
faîctt  sur  le  bord  du  fo*M)  dwdict  chatlesu,  du 
costê  de  la  ville,  »rroieat  abbatues,  et  que,  |MNir 
fermer  Udirte  ville  en  cest  eodruit,  qa’it  »eroU 
faict  des  gro»  laar»  travorsau»  le»  fo»»c»  dudict 


liasse  des  renseign.,  contiennent  l’exccotoirc 
suitant  : 

Jixécutnire  [donné  à Heims  le  3t>  avril 
i364|  (U  cerinm  arrest  donn€  en  pnrfemenl 
[le  8 avril  i365],  juar  teffuel  arrest  fut  Hit 
que  Us  murs  et  e’ili/ice.s  que  m‘oirnt  fait 
faire  les  habitans  au  pre'jtutice  de  /‘mice- 

vesque seraient  Hesmoiis.,  et  refais  au- 

(tes  mats  ; et  eslmt  mandé  par  Indicte  exe- 
cutnire  à J Lèsent  et  J.  CocheUt^  bfiur^oit 
de  Reins  y que  hastiaementUtfeissent  faire 
Usdictes  desmolicions  et  édifftcacions ^ et 
qu'ih  requei.isent  axisdits  habitons  qu'ils  leur 
baillassent  «/•gc/rf,  (Utvriers  et  maneu-^^res 
pour  c^fait  e. 

a Simon  do  Bticy,  et  Gih*s  de  Soicourl, 
chevaliers,  et  conseillent  du  ro}*,  à nos  atnea 
J.  Cocheli  t , et  J.  U’scot,  bourgeois , et  ci- 
toyens de  Ueius,  sa)ut..^ous  avons  rectui  les 
lettres  i*oyaulii  dont  les  teneurs  ensuivent  ; * 
[ici  sant  rapportées  les  trois  commissions 
ddjà  relate'cs  dan  t iaceord du  1 8 rtonY,  sat'oir: 
t*0  Celle  du  37  juillet  i5(î5r/ii/  est  adressée  à 
Bucy^  Lavnche  et  yiUtrs\  a*  celle  du 
30  mars  i3t>4  qtti  substitue  S<*ycourt  à Fil- 
Ursi  5*  celle  du  38  mars  i364  aux  mêmes 
pour  hâter  leur  m/vrmu].  — l*ar  vertti  des- 
quelles, et  au^i  de  1a  clause  contenue  en  un 
arrest  du  ;>arlement  duquel  la  teneur  s’en- 

snil  ; j/c(  l'arrêt  du  8 avril  i363] 

« >ous  commissaires....,  en  poui  véantqne 
la  ville,  et  sa  clausore  de  la  jiartic  du  chas- 
tel, mise  soit  en  seur  estât  de  defle-nse,  et 
eussions  fait  abatre  toute  Telle  et  le  mur*, 

cbaiieaa,  afSu  de  fermer  ladicle  ville,  aio*ÿ  que 
leadictt  habiiBu»  l’a*oieol^«qui*  atidïct  arcbvi^qae 
auparavant  le  »iég«  ; ce  qs‘il  &e  leur  avoît  ruulu 
accofdrr;  quy  fui  rauie  qu’iU  fureat  ronlTainets 
de  faire  faire  Iredicti  mut*  wr  le  bord  deMbcta 
fuk»c*  dudkl  cliMteau  pour  fermcf  laJiele  ville, 
quy  e»toit  «d  de*  prHetidii»  grief»  dndirl  arclieve*- 
que,  cotnine  ou  voit  par  i4»n  pUjdoicr.  Le»dicta 
cumoimairv»  délegucreal  Jehao  Coebakt  et  Jcbau 
Leacot,  boorgeoi»  dudict  Bcia»,  (tour  faire  faire 
lc«dicte*  démoliftooi  et  ouvrage*  ;«t  meiunenea;  , 
ajan»  recoogous  que  le  mur  oeuf  quy  aroit  e»lu 


* Vi- 


256  ARCHIVES  ADMIMSTRATIVES 

adjiinctii!i  ; et  quantum  ad  saisinas  \itriusque  partis  per  curiam  admissas, 

et  in  factis  conirariis  appuiiclatas,  idem  procuralor,  cum  qiialibet 


ju84]iic<»  au  fou$  (iu  foftfté  qui  o$t  entre  ledit 
c1u«lpl  et  le<  mum  qui  font  la  clôture  à U 
viile  du  co9tê  devera  Clerniaré<,  pour  ce  que 
le  maçonnage  de  ladite  elle  et  mur  n’estuit 
tel,  ne  si  bon,  que  sur  ycelui  l'on  peust  faire 
tel  et  si  fort  èiUffice  cutnine  il  y apparlenoit 

à faire  1 cauio  de  la  seurlé ; et  t eussions 

comniencié  à faire  faire  tnnr  qui  comment  era 
ou  fondement  cm  fon*  dudit  fo«é,  do  dix 
pieds  d’ele,  et  sc  continuera  de  ln^illosse, 
))ar  la  meilleur  manière  que  le«  maistres 
maçons  sauront  ordonor,  jusques  au  com- 
incnconifot  d’embas  d(*s  arebiéres,  et  d'un 
tas  de  pierre  desdictes  arcliières  qui  sont 
aux  costès  de  la  tour  derrenièr^  du  çliastcl, 
plus  près  des  champs;  rt  si  sera  dos  d'asne, 
sans  crénaux  ; et  puis  d'icelle  haiiUeur  seront 
fais  aux  deux  costox  hnlit  mur;  et  ou  millieu, 
c'est  assavoir  dessus  H fons  du  fossé,  serait 
ledit  mur  plus  bas  d’ifuc  toise,  ou  tant  comme 
les  maixtres  regarderont  jioui'  le  niietdx;  et 
seront  fais  onchasciin  costé  du  milieu  dMee> 
lui  mur,  trois  rndenteures  en  montant  haq|t, 
et  tout  à dos  d’asnc,  jusques  auxtlits  archié- 
res , qui  seroiont  fermées  k l'un  des  costés 
du  cUastel,  et  l’autre  à la  clolnre  des  murs, 
devers  Clc-rmarcs,  pour  quojr  ycdic  elle  et 
mur  fcrûicntiwurté  que  par  ycello  ne  porroit- 
on  aler  ne  entrer  esdii  fossox  du  cliastel,  ne 
aussi  eichclrr  de  légicr  ^(Colle  elle  et  murs; 
par  quoj  de  ce  costé  seroit  la  ville  eu  seu- 
reté,  quant  ladicto  elle  et  niurserontparfaix. 
Et  pour  ce  que  depuis  les  parties  ont  accordé 
par  devantnou8....,quc  nous  en  noscooscico» 
ces,  ordenission»  de  la  dcmolilion  tant  eu 
murs  que  tours  faites  de  nouvel  aux  deux 
costés  du  cliastcl,  fosses  faix  derrière  yccllui, 
etchemioi,  barrières,  jardins  devant  et  der- 
rière ledit  chastel , closturrs  tant  ou  cvinC' 
tière,  comme  ès  jardins,  (>orles,  hiiis- 
sières  et  alées  en  la  défense  des  mura,  nous 

f«i<t  pour  fmarr  ladicte  vilU,  depuU  les  f»ué« 
dodirt  chsklMB  JuMpiri  • U port*  dv  Buiroa,  «»- 
loicot  ift^  Us  oriioniièreot  serthent 

dssnolu  cl  nifsirl  ds  seof,  ayant  neuf  pied  d’«»p««- 


avons  fait  nostre  ordenance  ainsi  qu’il  suit  : 
C'est  assavoir  que  lesdictes  elles  et  murs 
et  fossez  qui  sont  entre  ledit  cliaatel  et  la 
closdure  de  ta  ville,  seront  fais  en  la  manière 

dcKsnsdevisée * 

•Item.  Que  IVnceinte  de  mnrs  et  de  cre- 
Dcaulx  sera  abatuc  au  rez  de  terre,  à l’oiiov 
et  planicsté  du  cuinmcncemeot  dVn  haut  des 
foBSPz  du  chaslei,  et  la  matère  ostée  dudit 
lieu,  et  mise  en  rédilhcc  desdictrs  elles  ce 
qoi  y sera  nécessaire  à mptli*c,  et  du  seor- 
pius  de  la  matère  sera  ordem*  par  nous  ou 
par  vous,  [Jehan  Cochelpt  et  Jrlian  Leseot], 
Item.  Que  le  do®  d’asnc  derrière  le  chastel 
sera  remplis,  et  fait  chemin  fiar  quoy  les 
gens  du  chastel  à pié  , à cheval,  k charrios,  , 
puissent  aler  aux  cltamps,  et  les  gens,  cite- 
vatiU,  charrios,  biens  et  denrées  qui  veoronl 
en  la  ville,  puissent  venir  pleinement  par- 
devant  le  cliastel , et  entrer  par  yceioi  ehe- 
niia  par-devant  le  chastnl  en  ladiclc  ville,  si 
comme  il  sonloitestre  fait  avant  ledit  ouvra- 
ge ; et  sera  le  chemin  bien  pave,  et  fait  bon 
maçonnage  aux  ileux  costez  du  chemin  sur 
ledit  dos  d’asne  et  fossez,  parqiioy  lescliar- 
reUesel  denrées  ne  puissent  périr  necheoir 
oudit  dos  d'asneet  fossez,  qui  demourront. 

item.  Le  jardin  derrière  le  chastel  sera 
remiu,  et  fait  closture  de  murs,  portes,  ‘ 
huis  et  barrières  à l'arccvi'sqiic  pai*  la  ma- 
nière qu’il  souloit  estre  ;>aravan(,  et  aussi  le 
cjmctière  qui  est  oultre  ledit  dos  d'asne 
sera  clos,  et  portes  et  buis  refais. 

7/em.  Les  jardins  anderant  da  chastel , 
pardevers  la  ville,  scrout  restablis,  tant  par- 
devers  Clermarés  comme  pardevers  Porte- 
Mars,  si  <{ue  l'arcevesqne  et  les  gens  à pie 
ou  à cheval,  on  à chars , en  puissent  yssir, 
aler,  venir  à lenr  voulenté,  et  cloront  par- 

dedans  les  portes ; et  au  bout  du  degré 

fait  de  QOurcI,  pour  aler  en  hault  en  la 

• m 

M«>r  par  bas.  eo  rèvaot.à  tît  pM  par  haolt,  coinst* 
lie  tout  appert  par  i«ur  procis- verbal  du  vÎMgt- 
buictinow  aprril  mit  trois  evus  soisaatr  et  çuatru. 
(Rogier,  Mémoireâ,  f*  i35  v*.) 
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|>arciiim,  contra  parlent  adveritam,  qualenus  jus  nostrum  concernere 
potest  dumiaxal,  adjungcliir.  Insuper  quatenus  dicte  saisine  iitriusque 


Qouvcihr  tour,  doTtar»  Clprinarês  t les 

murs  <lc  c|iii  «oat  entre  ladictc 

tour  et  la  brcschie  d'ardoise  qui  c^st  au^des- 
soubz,  sera  fait  un  huis  qui  clora  par  dedans 
ledit  jardin,  si  que  nul  ne  pois*e  descendre 
eu  jeelui  saoilccongié  del'arcevesqae....:  et 
sur  les  allées  d'iceulx  créneaux,  droit  au- 
de«so«^  de  ladicte  brelcsclie  d’ardoise,  sera 
fait  un  huis  qui  clora  par  devem  l’ai'ccTeS' 
que,  et  toutes  les  aujs  qu’il  sera  temps 
d’aler  au  guet,  les  gens  de  Parccvcsqiie  ou- 
rriront  ledit  huis,  |iarquoy  le  gait  de  piet 
puisl  aler  à la  garde  et  di-flense  de  la  ville 
h jceulx  civna^  et  tour,  et  se  estoit  né- 
cessîte  évidente  pour  la  defTense  de  la  ville 
que  on  chevancliast  entour  les  murs  de  la 
brelesche  d'ardoise,  jusqus^àPcrlC'Mars,  eu 
ce  cas  et  non  autrement,  Parcevcsipse  feroit 
ouvrir  les  portes  des  jardias , comme  ou 
Irro]i5  passé,  et  la  nécessité  passée,  les  gens 
de  l'arcevosquc  pourroient  clore  ledit  huis, 
qui  sera  au-dessoubz  de  ladicte  brelescbc 
d'ardoise  sur  les  cretiauls,  jusques  à la  nuit 
que  IVu  l'ouvera  pour  le  gait  alcr,  comme 
dit  est. 

licm.  Les  arcbière»  faictes  és  dits  iioefves 
tours,  devers  Clermarcs  et  Porle-Mai'S  , 
seront  estoupees  à pUin. 

lient-  Que  ès  dictes  deux  tours  seront 
faictes  (erraces  et  aires  aussv  baulles  cha- 
cune comme  la  {dus  proucliaîne  breteschc 


ou  defTense  qui  soit  sar  les  murs  de  Parce- 
vesque,  et  le  seurplns  Si*ra  démoli,....;  mais 
tuutesToies  seront -elles  crénelées  par  tcle 
manière  que  chascune  aura  trois  créocaulx, 
dont  Pen  pourra  faire  dcITeose  j'ar  devers 
les  champs,  et  lesdcuxcostésd’iceUes  tours; 
et  les  deux  huis  qui  sont  en  ycelle  sur  les 
jardins  |uir  devei'sla  ville,  c’est  a&s;^>ir  <u:u)x 
qui  ysseul  sur  la  dusture  et  enceinte  qui 
sera  abaluc  du  tout,  seront  eslouppés  {lar 
la  teiTace  et  clic,  ou  antrenii-nt,  par  bon 
mur  et  fort,  que  o»  ne  pouira  descendre, 
ne  veoir  par  vceulx  , ès  jardins...  et  aussy 
en  chaîne  d’iccllc  n'aura  <juc  un  huis  ponr 
aler  sur  les  murs  et  créneanlx  qui  sont  de 
Parcevesque  tant  d’un  costc  comme  d’antre,. 
|K>iir  la  tuicion  de  la  ville.  Et  seront  faites 
toutes  les  démolicioas  et  ouvrages,  tout  aux 
coux  des  liabilans..... 

Et  pour  ce  que  sc  nous,  et  M*  F.  de  Mon- 
lagu,  clerc  du  roy,  par  nous  commis  ^ 
nous  aidier....,  qui  prenons  grans  gaiges, 
lesquclz  nous  ont  esté  (axés  par  le  roy 
et  par  la  court,  et  nos  elers  aussi,  de* 
mourans  en  Udicte  ville  jusques  k tant  que 
lesdictes  choses  peusseut  estre  faictes...., 
et  que  ladrete  ville  ne  |>eust  pas  bien  soufh^r 
à présent;  nous  ont  prie  que  nous  commet- 
tions en  lieu  de  nous  deux  bourgois 

amiables  auxdictes  p.vrties,  pour  parfaire  les 
cbosesdessusdictrs,  nous * Et  vous  man* 


8 décembre 
HtM!. 


28  avril 
1384 


• tei  te  U^Kivti  la  »4ihktUuiîoa  de  /.  I.MCut  et  de 
i.  C^hcUit  aax  ce»a1*Mir*i.  -~Deiu  le*  Atcliî*es 
de  rUOlelHtr*Vüle.  reaeeiga.,»«  (ru«re  eocore  l’Ia»* 
truetioa  kuivaote  que  deux  joar*  aprèe  ceux-ci  Um« 
kèreot  il  leur*  .lelégnr*  : 

• A tua*  ceulx  qui  ce»  prê«eate»  lettre*  verroot  os 
erroet,  le»  esdreviitf  de  Keim*.  uilat.  Saclient  tuit 
que , Pas  de  grtee  de  ItMlre-Scifoeur  mil  quatre 
ecBs  et  »ix,  le  vitl*  jour  da  aoi>  de  décembre, 
Tei»m««,  teip*me»  et  lumei  de  mot  à mot  use  cor- 
taioc  cédule , eecripte  eu  parebeoin , ecetUe  de* 
tesnli  de  feiii  Bteftnrei  Sjinoa  de  Bncy  et  Gilee  de 
Soycoort,  rUaTulirn  et  coitteiller*  do  roj  no»tr« 
tire,  de  laquelle  U teurar  t'eamit: 

• Mémoire  de  ce  que  «oe*  Jcliau  Cuckelel,  et  «ou» 

III. 


Jeban  Lctcot  devez  faire  jiitqur*  à lent  que  aaus  ou 
tucun*  de  nou»  eoyou»  reloumei  par  derera  teo» , 
oo  que  aou»  eout  ayooi  euvoyé  le  teurploe  de  U 
drvite  et  ordenzoce  de  ee  que  tou»  erex  k faire  èa 
défDoIitiooi,  édifice*  et  ouvrage#  à ooua  cooituia  de 
par  le  roj,  et  de  noua  coonmis  à tou»  jMr  cette 
taeiioe  auctorité,  devant  et  derrière»,  «atour  cl  au 
co»lé  du  cbeatel  de  Portrmar»,  cb»*trl  de  rarche— 
vesebie  et  arcereeque  de  Reiffi*. 

e Frtmuûrt.  Voti»  ferez  parfaire  et  lerer  l’èle  de 
mur  qui  fondée  cit  et  commeacié  k faire  on  fona 
da  foa»é  dudit  cbsatel , cotre  la  derraioe  tour  d'i- 
retlui  rbaUel  pardevera  It»  cbamp*.  ea  alaat  de 
ladicte  tour  droit  à la  tour  eaefre  qui  a eilé  faîcte 
au  coilé  dereri  Clermeré»;  et  ferez  lever  Udicte  èU 
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clous  cstl’oiclement  [ii  vous  J.  Cochelct  et 
J.  Lescot]  que  sans  déUy  les  liabitaos  tous 
baillent  dcnuTSt  tant,  et  si  cotive&ablemeut, 
et  si  t08t,  qu'il  n'y  ait  aucun  deSaiilt;etûU 

•iii  d(>t<x  cotiet  »i  baulte  qoe  ledit  auretcle  «taio> 
goe  â l'eodroit  de»  dess  arcliière*  da  MÎIk-s  d«  U 
tour  dudt^b«»r«l  de«»ut  ttuaaê,  et  escorr»  de  t U» 
de  |iierr* , çs  nuulaat  es  liaalt  dedes»  ie»d»ctr»  ar- 
dticre»t  cl  aura,  en  aeaJaiit  dcadicle»  deun  tour», 
trui»  t4tdri(lHre»  en  ladîrte  èlc,  en  abaùMot  et  eeuant 
erra  te  milku  du  ninr  dudit  fo»«é;  et  le  milieu  dudit 
mur  »eea  |»tu»  La»  «elcm  U diterctiou  de»  auittre», 
car  aolrcDieat  ne  »e  ponrroTnal  faire  leadicle» 
eodetituree  i et  »crs  (ont  ledit  mur  fait  a d^  d'awio 
m toute*  le*  (tartie*  de>»«*dicte». 

■ /r«<M.  Par  aembUMe  manière  aéra  fait  en  l'elc 
et  mur  qui  est  à faire  entre  l'autre  derraioe  lonr 
dudit  ebatlel  et  la  tour  Rouge  noticelle,  faîcte  clerer» 
ia  porte  ai>|ieUév  Purtemar*. 

•t  Ittm.  Dé*  tnaisieuant  cciniiDeacict  • faire,  der> 
ricre*  le  ehaatel  de  l'orleman  , tm  nmr  bcui  et  fort 
de  pierre,  fnoik  â boot  piler*,  depui*  le  bout  du 
fo»«é,  parderer»  Le»  burriéte*  dudil  dia»trt,  js»- 
que»  au  nmr  aneko  qui  MMioit  o»tre  ju»<|u«B  a 
la  4{rauge  du  rUapiirede  Hriu»,  et  de  là  ciioiuie*»* 
cerei  j faire  le  grand  rlieioio  entre  icelliû  mur  et  U 
rbilure  du  r^mtttère  de  Saint  Hçrlaire  , cl,  depui* 
iccUui  mur  exclu*  fait  a do»  d'atue,  vus»  ferex 
empLr  tout  le  do*  d'atne  en  alaut  ver*  l'iiriemar»i 
et  J ferex  falrr  bon  ehemin  et  fort  et  bien  paré, 
par  qitoy  trui»  cbarrcitc*  de  front  y pui**esl  aier 
•Dire  le»  clAlure*,  c'eil  uiaroir  dudit  rjriBetIcre  ■ 
la  clAture  du  jardiu  l'airereiqoc,  I«i4|ue1x  vou»  ferex 
refaire  parla  manière  qa’iU  e»toicst  parafant}  et 
œteulx  encore,  *i  (‘amme  vnu»  rerrez  que  à faire 
aem;  et  par  re»te  manière  aeront  rettabii*  et  reniir 
ta  Citât  leadi*  diemis*  , rldture»,  jardin»  dudîi  ar- 
ecreaque,  ai  cniniBr  aouloieol  ««tie  paravani  de  ao« 
ctenneté.  Et  aua»y  ferer  faire  en  la  clùtnre  dudit 
yardin  , pour  ya»ir  bor*  dodit  rlicrais,  le!x  porte* 
et  barrière*  qne  ron*  verre*  qu'il  »era  à faire.  Kt 
rc«  ebose»  faH-tc*  faire  au  plut  to*t  que  tuo*  porrex, 
pour  caaae  dn  diarroy,  qui  eal  prc«uinex  à e*tr« 
pour  la  rallie  du  tacie  du  roy.  Et,  ce»  cbotei 
acoiRpIie*,  porra  rOiiel-Dieu  de  Xu*(re-l)ani«  de 
Rein*  mter  le  cticmUi  qui  e»t  fait  ea  sa  terre,  et  eu 
ordeacr  k »»  vovteaté  et  prnifil  ; ce  ijui  ue  pset  faire 
ad  présent,  pour  le  rbemin  qui  a c»té  fait  de 
aswvr]. 


ras  qu'ilx  co  seroienl  üi'biyatis,  faictrs.lea 
exécuter  viguereusetnrDt,  et  cUascuii  d’cul*, 
par  prise  de  corps,  «xpteclaüon,  et  vendue 
de  biens  {lar  les  aergens  du  rot,  aiixqueU 

• /tem.  Tiercemeot,  «ou*  feret  ]iar<k-OKilir  et 
abatte  du  tant  l'cacaetté  de*  mur*  fait*  a pierre 
et  â 4.'yfl»ens,et  Bu»«y  tuua  le»  eréocasx , (tarqitoy 
toute  le  place  soit  an  déllere  et  aplaiurtac  ^»que» 
Ali  rty»  et  y«e  du  bauh  de*  fnisez  dedii*t.lia*iel 
de  rarcr«e»qoe,  pardeter*  la  ville  de  Rein*. 

• Ittm.  t^artemeat,  ce»  cbo»e*  fairtr*  «oa»  ferci 
faire  la  teroude  cle  et  mur  entre  le  cliaitel  l'arcc* 
vtaqoc  et  ta  tnur  Ronge  ooaTelle  faine,  par  la 
maiiirte  que  de«i»re  c»t  cy*dea»ui  de  la  première 
èl«;<-l  aamble  que  le  fondeimdilde  ladirte  èle  et 
mur  eit  *î  boa  et  *i  biea  èdifCr,  qn»  il  ne  le  voa- 
venra  pat  abatre , mai*  porret  édifier  dcMut,  *c 
vou»  tronvex  qu'il  |4l>t  ealrc  par  bon  eoitteil,  adfin 
que  t'en  fa»M  aioiug»  de  roux  et  de  frai»  a la  vilk* 
El  . s’il  M *v  povoit  parler,  »i  le  faicle»  faire  re  la 
manière  qu'il  e»t  dmtn»  de«iar  de  l'autre  èle  rt 
aiur. 

« lt«m.  Tome*  le»  ebose*  de*»u*dicie»  fairte»  et 
acoaiplie»,  voua  ferex  saler  «I  vaydier  toute*  le* 
pierre,  terre  et  matière  qui  sont  cbeua  «•  fotaai 
dudit  arcevesqne  d'une  pert  et  d'aulrc,  et  au»»y  la 
terre  qui  e»t  et  *er«  yaaue  de*  fouileo»eu*;  et  feret 
réparer  lesdU  fossex  |»ar  dedea»  Irsdide*  èle»  et  par 
debor* , parquoy  ilx  aotent  en  aiusy  Imn  et  aetiy 
bel  e*ial  cunioie  îla  «nalojreni  e*tre  avant  lc*dia 
abaiemen*  et  édébemeu».  El,  |H>ur  re  que  ooiu 
avnnt  fait  otter  le  conduit  qui  e*tuit  ou  fons  de  ia> 
dicte  première  èle,  par  leqnri  soloit  eitiauer  l'iaae 
«le  la  cui*iae  dndit  cliaslel  dndil  arreve»qu«,  «ou»  U 
feret  faire  ledit  eisiau  l'oti  toieulx  «ou»  saislilera 
qu'il  p«î»t  estre  faict,  et  à plus  graut  teureié  dudit 
ebaalel  et  de  la  ville.  Et  quaul  aux  anln»  rlioae» 
qui  août  tucore  a démolir  et  à faire,  c'e»t  astavoir 
de»  jonliut  dudit  archeveiqne  pardever»  la  ville,  et 
auaaiitt  de»  porte»  ou  bnîiaeries  an  iceuU  jardin»  cf 
de  la  elAlure  d'acevlx,  et  de*  buÎMcric*  qui  •ont  à 
faire  »nr  le»  créseaux  dndii  aroevevque  d'uu  custé 
et  d'antre;  et  an»*y,  quant  à rordenaeee  d'îcelie» 
deux  tour»  nuefve»  dea»u»  uomaiée*  et  Okclarciea, 
anus  U feroH*  è |d«»  granl  loy*ir  et  U vou»  ap(ior-> 
terooa  ou  eutoyeriui» , teellée  de  no»  sceaulx, 
an  prochain  lacre  du  roy  a«>»tr«  ayre.  £n  leamuiog 
de  et,  atlËo  qne  voua  ne  puis*iec  errer  e*  chose» 
de»»o»  e«eriptee,  nova  avons  acellè  «le  nox  teasli 
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dumlaxat  per  dictas  proposiciones  parcium,  nulla  fiet  partibus  recre- 
dencia;  sed  pendente  debatto,  per  inanum  nostram  gubernabitur. 


nous  avons  d^noé  no«  lettm  de  commis* 

sioas Vous  donnons  pouvoir  de  prendre 

maçons,  cliarpetiticri,  rnauouvriers,  et  au- 
tres Jabourenrs,  chevanlx,  cluretU-s  et  ma- 

eevtc  prŸMBt*  ordMisoce  et  dsvtt.  Dnoat  à Reiiu 
te  saviti*  {oar  do  nojr*  d'avril  l*au  dU  occ  toîitate 
et  «{uatre. 

■ Fntrmoing  de  laqaetle  riatoa,  noniaTona  KtUe 
ce»  pteteete»  lettiM  de  PuUmat  ou  truiacript,  du 
iccl  de  iioktre  eieberioage  de  llcina,  qui  furait 
faictre  l'au  et  jour  de*kw«dlf.  Par  Thierry  Nori  ci 
lleurj  k Qaiqoâio,  eacbcvlnt  fht  Reinu.  • 

Il  parait  que  de»  lettre»  de  iorti»  «emblable»  à 
celle  du  y juillet  i3G3,  «inreut  arrêter  eircoreniie 
foi)  l'eaêcutirui  de  l’arrét  ds  8 avril  precedent,  at 
rcfTrt  de»  ordre»  donné»  au  y 364  par  le»  cominia  • 
•aire»,  car  août  ttouvon»  Jan»  le»  Mimtàtvi  de 
Itogier,  f*  J 36,  le  paisagc  •uiveut  : 

« OrpiiU,  le  roy  C3>arles  cinequieame  du  noo  , 
per  »»n  maadencul  dunae  i ftouea  le  buiciietiue 
jonr  d'âoaat  mil  troi»  eeoa  »oiuute  et  oeuf,  pour 
eerlatae»  cau»c»  et  raUoQ»,  il  drffeud  à tou»  eotn- 
mjt»  et  drppulé»  de  par  luy,  on  par  »i  court  do 
parleuieut , d’exécuter  le  »u»dict  armt,  de  ne  ton* 
rber  à la  démoliiion  de»  tour»  et  nnirt  c«taa»  en- 
tour le  cbaateau  de  l’urleioar»  , cl  que  , »y  aucuiiM 
rboee  en  aroit  commaucâ,  de  le  ■ar«t«Mr  ouDobatant 
lou»  maudcincB».  « 

Cette  grave  affaire  parut  »c  réveiller  uo  iuttaut 
au  cocnmcaeeiBtia  du  x**  »ièrle,  car  on  troure 
deuk  le  Lit.  Blanc  de  rèeberin.,  f*aoj,  un  ansrel 
exécutoire  de  l'arrêt  du  8 avril  t363,  dooaé  le 
■ 9 dreeidbre  fjoS.  l'ar  cet  eiécuiuira,  Jac(|ne»  de 
llvilijr,  prêtideat , et  J.  de  Tilry,  clerc  couMiller, 
•ont  chargé»,  a la  requête  de  l’arcbevêqur,  de  faire 
exccutcr  nn  arrêt  rendu  le  mène  joar  qui  orduene 
de  parfaire  ce  qui  a été  ordooné  par  l'arrêt  du 
8 arril  qui  n’a  reçu  qu'un  ronmeuccaieot  d’exè* 
cuiion. 

Voki  le  texte  de  cet  arrêt  qui  »e  trouve  Arcbir. 
du  roy.,  »cct.  jud.  Jugé»,  regitt.  5o,  ^ 1 1 1 . 

« Cum,  per  certufli  arrettnai  io  nn»tra  parla* 
meoti  curia,  îeter  archiepiacopum  rciarateTn.  parem 
Fraocie,  ex  uoa  ]>arte,  et  kcabino»  babilaute»  ae 
aounulla»  liagularc»  persoea»  ville  et  ciritatia  rr- 
meuMt,  ex  aitera.  jiradadom,  rideiieet  octava  die 
apTi]ia,Bono  Poniai  milte»iiau  treceuteticuo  texa— 
gc»iiBo  tercio,  prolalum,  iuter  cetera,  dietun  fui»»et 


1ère  et  oustib,  tclz  et  tant  de  foisque  bon  vous 
srnibbTa,  et  païant  ansdits  ouvriers,  et  aussi 

des  raatères  et  oustUz,  pris  raisooaable 

Et  toutesfois  par  ces  préseutes  retenons 

et  proBoorialtmi , prefaium  arcbirplacupoin  andica- 
dnot  fore  et  admitteiiduai , ipattinque  dicta  an»tra 
curia  tuac  admirimet  ad  poiMMionem  et  êauioani 
babendi  libero»  adituna  cl  eailuin,  ingrcMum  et  re. 
grcüincn,  de  ca»tro  «ao  Porte-  Marti»,  infra  dictam  ri- 
Uam  renveatciB.etcciaai  adc»apo»,abi<qoe  oeuculo 
«el  impediœeulo  qnoL-unque  ; ip»o«que  babilaute» 
remeo*e»  ad  po»»e»kioac»  et  iauiua»  contraria»  nou 
ad(ni»»»«l;  ordioak»«tqo«  prefatoiD  arcliiei>t»copa(M 
itt  dirtU  «nia  poueMiooe  et  «aiatna  teoerî  et  rou- 
•ervari,  ac  itop«din»cninin  ei  quilquid  perdïcim  ba* 
bilante»,  eel  alio»  , ad  eomm  inilanciao»  aeu  prote- 
cotioucm  , iu  prejudietam  dicii  caatri  factum  crat  in 
tenri»,  turribu»,  fvaaatU,  tel  alla»,  anureri , de- 
moliri  et  ad  «tatam  pritlinum  repoai;  provtto  ta- 
iDeu,qn(M},  auteonuia,  dicta  villa  rrmeuai»  vel 
rjua  e)au»ura  a parte  diclî  ca^i  pooeretar  in  aeevro 
»tatu  defenaioo»  et  tulcionis  : ordmastet  eciam  dicta 
curia  qnod  cerii  coinmi*»arii  prudente»  et  in  talibuk 
eapcrii  deputareutur,  qui  pmn»»»a  exrqucremur  et 
&eri  farerent  dirtomm  babitanciuni  kumplibn»  et 
•xpeiui»,  ac  aecwriiatt  et  forti&cacioai  rUnaure 
prcdicle  villa  veraBa  dictum  caitram  providere  poi- 
kcnt . proet  vidèrent  expedire  ; pro  quo  qulden  ar- 
raato  eaecttcioni  demandando,  defuneti  Simon  de 
Buciaco,  Jacoba»  la  Tacba,  quoudaxD  »n  dici» 
BOfctro  parlameoto  preaideulea,  ac  miaoulli  alii 
comini»»i  fnUicat  et  deputati,  qui,  virtute  dicti 
arrevlt  et  iptioa  rxrcniorie,  eirper  dicta  loca  ae 
traoatuUucDl , «I  vocat»  ibidem  jurât»,  laibomia, 
carpentatoribn»  et  alüa  ta  talibu»  expert»,  edificia . 
demubciutva , ojkera  et  repiraciouca,  que  tccuoduio 
tcuorem  dicti  arreati , et  )>fo  tuiciooe , gardia  et  ae- 
ruritate  prcdicte  ville , ante  et  in  etreuitn  predicti 
caatri  eraut  facteada  et  reparenda , »eu  demulteoda 
et  diruenda  , vel  prokteroeoJa , vidi»»eni  et  firita»- 
Mot,  aut  Tuitar»  feciatealÿ  et  ta  taatum  taper  pre> 
misai»  peoceatiaaent , quod  da  conteoau  predicLt- 
mm  parriuin,  tpsi»  vocatis,  certam  ordioarioaeai 
et  declaracioorm  feciaaeni  wper  modo  comtitumdi 
et  faciendi  dicta  edificia,  opéra,  reparaeionet . et 
deiaoiicionea.  pro  et  ad  evideolem  rei  utilitatein 
que,  ob  anlrterfugia  et  dilacicue»  predictomm  aca* 
Lieorum  et  babitancio»,  Hcel  pUinet,  super  boc  i|hi 


f 


Digitized  by  Google 


260  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Super  aliis  vero  posscssionibus  admissis , fiet  de  mandato  curie  infor- 

matin,  de  diiodeeim  Icslibii.s  dumiaxat,  per  utramqiie  parlem  pi-o- 

aactoi'ité  de  nppeilcr  vous,  ou  l'uu  de  vouv^  dessus , et  anssi  de  recevoir  compte  de  vous, 
et  députer  autres,  et  aussi  de  corrigier,  ad>  et  d'autres  députez,  des  mises  et  receptes , 
jouster,  etc.,  etc eo  rordouaancc  ci-  et  de  bailkr  plaine  qoilUnce...  Et  pour  voe 

ft>#riat  poMioodum  wimmali  et  reqalsili,  ieoperfrcu  rc»tum  Mpradicta^  , Üitera»  ft  nunimMitA  de 
ciieeon{d«t«  renaarmeat^  et  ob  hoc,  «irlute  cerla*  quibo»  oedent  parte*  »e  iMeare  ioieaitebaut,  ae  in 
mo)  Ijitrrerum,  perdUfctam  et  (îdelota  ceoiilîArien  arroto  apiMincteti*  : ti»U  igitar  predictU  arrnlo, 
iMMlnun  arrRiepticoptUB  renarnxfm  moderaura  i titterî*  et  munimeatU  parriam  predirtinia,  eoe- 
Dobi*  ••biMtanini , fuiaieat  aupradtcti  scabîai  et  »id«rstii  toaupcr  «(  aHrati»  diligenter  onioibua 
liabiteole»  qui  ad  earnodem  lilieraniB  eaecarioDCJB  ctrra  bee  coasideraedia  et  altendeudi*  et  que  diè- 
te op|io*uUte»l , ad  certain  dien,  au[<er  U{>aain,  ia  tan  certain  nuatraa  in  lue  parte  antere  poteraat 
dicta  Bostra  parlaarnti  caria  adjoraati,  conttitntia  et  debcbaiit^  |ier  arre*(aa  ejatdetn  curie  aoetre 
propler  Ih»c , ia  dicta  ooatra  curia,  paHiinu  ante-  dictoen  fait,  quoi! «esrcuriA  per  dictm  contai»* 
dictât  tpu  pronirsiariba»  earrtmdem  ÿ tua,  pm  tarioi,  aliu  rirtutt  predicii  arretii  et  ejut  ext- 
parte  dicii  «rchtcpiacopi , premiiia  et  alia  lacta»  cuUvrie  inctiuala,  fiet  et  perfieirur,  juiu  ipaiut 
propcMieadn,  requititaia  fumet  et  coacluaum  qaa-  arretti  aenein  et  tconrem  ; et  ad  facimdom  et 
tenat  predicti  oppnBenie»  , ad  cuntniia  in  predicl»  {terficicadum  raudcfn,  ceriirs  coaùlSariU  cjuAdecn 
arrealu  « juila  Mii  teuarem  et  formaia , catnpieadatn,  curie  eoctre,  »uper  dtclum  loniia  traatmiltcolnr  et 
farienduiD  et  {te rCcirodam , et  qood  aoudnm  facta  deputabuntur,  qui,  vocalia  etoeandi»,  predicUBi 
et  |i«rfrrta  eatiteraat,  cutnprlletenfur,  et  quod  ad  eiecnciunem  facieat  et  ronplebuai  ; K ai  aUqued 
hoc  , et  ta  sui»  dajapriis,  iniereate  et  expenaî»,  ena-  dtibiam  orriatar  iidem  riXBralftarii  »uper  hoc,  en. 
devipnarentur.  Pro  parie  dictornn)  oppoaeucinn,  cali»,  ul  priu»,  evocaodia,  urdiaabaat,  aut  eiden 
dilariuue  per  iptoa  pro  tamnando  clcnta  pre-  carie  aoatre  referent,  que  ordiuabU  ut  fuerît  ri- 
dicte  Tille,  et  vcata  «en  ottcaiionr  lucomm  ■tbî  cioeia,  Kt  per  idem  arrettum  prefata  caria  nottra 
firri  primitu*  pelitu,  et  eîtdem  per  curiam  nortram  dicte*  oppoaeute*  îu  ctpentu  liujukinodi  in*taneic 
dnegati»,  propoaitam  eiliik  ex  idecrae,  quod  erga  predteinm  ardiicpUcupum  coadempaarit  et 
eerti  dve*  rrmeute*  ad  exeqseadum  dictorrua  de  coodempaat  ; earaiadem  cx]»eB«aruiu  taxacloae 
Baeiac>«  et  ta  Vacbe  ac  alturum  commi««arinruai  curie  no«tr«  roemorate  re*ctTatà.  Proauociatana  de- 
ordiaaciciaem . per  eo«  deputati , et  qn«  terandom  cimi  nooa  die  decenbri»,  aunn  Domtai  nillctîmo 
dicum  ordbaationctn  fier»  dcbelraot , fierî  fMeraal,  ixcc  ni*.  Boit-nar.  •• 

prêter  aliqoa,  pro  qnibo*  adiiopleaili»,  iideiB  op-  Kafio  dao*  le  Livre  Klanc  de  récliCTiuage  , 
pnoeair»  certai  perunia»  arebiepUcopo,  qui  luar  f*  xoa  T*,  So3  et  t^S,  «e  Irnafcet  le»  pièce*  «ui> 
tempuri»  eccle*je  r«Bam»i  preerat,  Cradiderant;  uee  rauie*  : 

erateeritkinille quod  tre*  aut  quatuor  arcbiquacHpj,  l«  Ko  date  du  ifiaepletnbre  i4p4,  uitecovmia- 
qui  a qiradragiata  annU,  vet  circa,  predirte  ec>  lioa  doooèr  par  J.  de  BaïUf  et  J.  de  Vitrjr,  aa 
eleaie  prefueraot.  tautnm  Irnpu*  de  prerai**»*  ad*  premier  lergent  »ur  ce  reqni*,  ponr  afouraer.  à U 
înpJeudi»  labt  penDiM«*eD({  ex  bris  ae  pluiibua  demande  de  farrheréque,  te*  èdicrlu»  et  babitao» 
alila  facti»  M rariosiba*  per  eoa  propoaili*  et  aile-  ea  i’églisc  de  S.-Deai*  de  Reloaa,  au  sa  du  mètae 
galii  coacludeodo.  quod  ipei  ab  inapeticiouihu*  et  moia.  pour  voir  mettre  à czècutioa  et  eatérii»er  cer- 
dcnaiidi»  predkli  arcbiepiacopi  abaoUerralur,  rp»e-  tiiui  arrêt»  donue*  au  profit  de  rardierèque. 
qnc  iii  coram  rxpmtia  etHt(iera|uiare(or.  Dicto  i*  Le  meript  da  «ergent  en  date  du  a i »>rpteiB* 
arebiepi*ropo  repJiraote,  et  ad  fiaen  quod  dirti  bre  i4r*4t  ^ * raqué  le  19,  ao  et  ai  i ajonruer 
oppemente»  aoo  admitlereotur  ad  «aa  prupoaita,  et  le»  êclwriu»  et  mauuit*  «a  prèteoee  de»  ja»tie«»  de* 
ut  tupra,  plaribui  racinuibu»  concladeale;  eiadein  lieux,  pour  comparoir  derani  te*  cumati»»aire»  le 
opponeatibu»  c contrario  ad  Coeat  quod  adaîlta-  aa  teptembre  et  joor»  aniraat» , tant  qu'il»  raque- 
reatur,  H ul  priu*  cntieludeado.  Tandem  , partihui  roet  en  leur»  betoogne». 

auledirii»,  in  liii»  qae  ctrra  preroi*»a,  lûoc  iode  3*  Le  «■idtmui  de  l'exécstoire  dtt  a6  avril  i3fi4  , 
diccre  et  proponere  volueraut,  ad  pUaam  audtti»,  düoaé  par  Hugue*  Aubriot , prêvAt  de  Paria,  «nu» 
et  ad  tradendum  penc»  dic*am  eoalram  evriam  »r-  t«  féal  de  la  prèvAtè,  et  aous  retai  de  J.  de  Vhrj 
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diicenilU;  qua  postca  visa,  curia  ordinabit  super  rccredencia , prout 
viderit  facienduiii,  et  boc  pendcnte  rcs  coglenliose  gvibcrnabuntur  per 
manum  cosiratn,  abs<|ue  tamen  prejudicio  parcium.  Dicta  eciam  curia 
liabitantibiis,  attenta  eortun  multitudine , concessit,  quod  virtute  pro- 
curatorinrum  sunruni  penescuriam  existentium,  i|isi  deinceps  in  eadem 

curia  presenli,  lite  pcndente,  admittentur absque  eo  «piod  te- 

Dcantur  quolibet  aniio  procuratoria  renovare,  vel , personnalitcr 
comparere,  cxceptis  Théo,  la  Barbe,  J.  I.aiibijois,  et  alüs  in  Inlendit 
arcbiepiscopi  et  prociiratoris  nos'tri  noniinatis,  qui  videlicet  tenebuntur 
factis  et  articulis  arcbiepiscopi  et  procuratoris  nostri,  responderc.  Con- 
cessit eciam  curia  arcliiepiscopo requestam,  i|und  ciim  aliqui  de 

adversariis,  lite  |>endcnte,  morientur  {sic),  processus  non  sujierse- 

debit In  cujus  rei  testimonium , sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis, 

in  absentia  magni , presentibus  est  a|>posituni.  Datum  in  parlamento , 
vin"  die  aprilis,  anno  m”  ccc“  tx”  in“. 

DCCL. 

Arrêt  interlocutoire  du  parlement  qui  maintient  les  éclie- 
vins  et  bourgeois  dans  le  droit  de  vendre  leur  vin  en  détail, 
♦ l’archevêque  et  son  prévost  prétendant  qu'ils  ne  pouvaient  le 

vendre  plus  de  6 d.  le  pot  sans  congé. 

Inveni.  de  ?îoëI,  cari,  vin,  lias.  8.  — Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville,  rcnscijjTï. — 
Arch.  du  roy.,  sert.  Judtc.,  Ju^cs,  regist.  xn,  f*  308. 

Cum  procuralor  dilecli  et  fulelis  nostri  archiepiscopi  remensis , 

^ satiircs,  paines  et  labours jusques  li  pour  faire  dcclanicion,  interprétadon,  cor< 

plaine  perfection  d'iccllcs  choses,  vous  rection  on  amande,  en  prenant  nos  gaiges 
tauxons,  k chascun  de  vous,  pour  chascun  taxés  par  le  roy  et  la  court. 

. jour  que  roua  y vacquerez,  six  soU  ))ar Doonc  à Heins,  le  xiri*  jour.....  d'avril 

Reteoons  encore  que  se  besoing  esimt,  noua  l'ao  m.ccc.lxiiii.  ■ 
ou  l'un  de  nous,  puissions  retourner  à Reins 

et  de  P.  Lefebrre,  coateillcrt  do  roi,  «I  comnit-  l'eotière  rs^ctitioa  du  cêUbre  irrit  do  8 t«rîl  i J6}. 
«aire*  en  reltr  paitie.  (Voirerpeudant  la  coranUatoti  du  so  odtthae  14 1 r. 

Le  ‘viJimas  de  l'malruction  dn  a'6  a*ri1  i3<A4  qae  .StaluU  part,  t,  p.  Quoi  qaM  ««i 

iiooa  Tenon»  de  «Inaner,  étant  delÏTré  par  1rs  érlM>  *oit  • »i  Ici  bonrgroU  lurent  obligé*  de  drniolir  le» 
eia»  k'Sdrrvnbre  1406,  proute  qu’a  celte  epoqua,  fortiScaliom  qui  portairut  ombrage  aua  arebevé- 
raffaire  a’vlait  pa»  rocore  trrninre.  Depuii  cene  <T*es,  tU  e'ea  dèdomDagÿreot  bîeoidi  i>o  l’emparaot 
époque  uou*  n'eu  aron»  déconrert  attcooe  trace,  ebâteau  nése  q«i  était  )e  tiége  de  1a  puiaMoce 
et  non*  prêtamoos  que  i'ineaMoa  anglaiae  et  Ira  de  ce»  premiers  patradu  rojauior.  (Voir  , p.  4 iR. 
troublée  aoxqoeU  elle  donna  uatMaoce  dans  le  dx8et^54<) 
a«in  du  coDieil  de  eitle,  empêchèrent  de  poaranirre 
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contra  Petrtim  Aymery  et  Johannem  Cape , cives  remenses , in  quan- 
tum qiiemlibet  tangebat , corani  cerlo  gardiatore  auctoritate  lilterarum 
Dostrarum  eidern  arduepiscnpo  depulato,  querimoniam  ferisset  pro- 
ponendo,  <|uod  licet  per  se  et  predecessores  suos  fuissel,  esset  et  sit 

in  imssessione  et  saisiiia quod  aliquis  burgensis  dicti  arcbiepiscopi 

cdinmoraus  iu  banuu  suo,  non  poterat  nec  sibi  licebat  vendere  viniini 
ultra  sex  denarios  pro  loto  ad  mensuram  reinensem,  nisi  esset  de  li- 
cencia congedio  et  auctoritate  prepositi  remensis,  videlicet  prcposili 
ijisius  arcbie|>isoopi,  et  ipioil  <pi<x’iens  contrariiim  fecerant,  super  hoc 
|>osili  fuerant  in  causa  et  emenda,  et  boc  einendaverant  plenaria  el^ 
spoutanca  voluntate  vel  judicio  miHliante;  nichilominus  dicti  Heirus 
et  Johannes  siilxliti  et  jiisliciabiles  ipsiiis  arcbiepiscopi,  absque  licencia 
congedio  et  auctoritate  prefali  arcbiepiscopi,  nLsi  fuerant  vendere  et 
vendiderant,  videlicet  diclus  Peints  usque  ad  triginta  caudas,  et  dictus 
Johannes  ustpie  ad  triginta  cauilas  viiii , ultra  sex  denarios  pro  loto, 
impcdiendo  et  |ierturbaudo  dictum  arcbiepiscopuni  in  dicta  sua  |m>s- 
sessione  et  saisina  indebite  et  de  novo  ; et  quia  corara  dieto  gardiatore 
se  opposuerant , fuerant  iu  casu  opposicioiiis  ad  curiam  nostraiii  ad- 
joruati,  in  tpia  i[isiiis  arcbiepiscopi  prociirator  querimoniam  suant  et 
explectum  ad  factum  reduxit,  factendo  conclusiones  solitas  et  perti- 
nentes ad  casum  saisitie  novitatis  et  recreticneie Prefatis  Johanne 

et  Petro,  tiecnon  procuratore  scabinortim  dicte  ville  remensis  ctim 

i|)sis  duobus  singularibus  se  super  hoc  adjtingcntc , et  se  ad  premissa 

cum  eis  op|Hinetite,  ut  dicebat,  proponentibtis  ex  adverso,  (|uod  de 

originali  gardic  nullam  lidem  fecerat,  qiiodque  explectum  nullum  erat;  ^ 

qtieritnonia  eciani  stipradicta  erat  defectiva  et  inepte  formata,  ctim  minor 

inajori  non  esset  coiisoiians  nec  conformis,  proul  ex  ipsiiis  tçnore  li- 

(|uide  apparere  dicebant,  pelcndo  sibi  concedi  congedium  etexpense; 

et,  si  ei[s]  optisessel,  dicebant  quod  attento  quod  cum  a scabinatii  et  sca- 

biiiis  remensibtis  ad  nos  seu  curiam  nostram  in  casu  appellacionis  su- 

periorilatis  et  ressorti  sine  medio,  et  non  ad  dictum  archicpiscoptini 

a qtio  sunt  exempti,  habeatur  recursus,  prefatus  archiepiscopus  capax 

esse  non  poterat,  nec  erat,  hujusmodi  saisine  per  eum  allcgate;  et 

supposito  quod  capax  esset,  crant  tamen  in  |>ossessione  et  saisina 

lilicrtatis  et  franebisie  vendendi  vina  sua  absque  licencia,  congedio  auc- 
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lorilate  scu  niandalo  aut  |>iccio  dictonmi  aiclnepiscopi  aiit  prepositi, 

seu  genciiiiii  siiarum,  pacdîce  et  quiete ; et  hoc  pioiiunciari  et  ali 

impeticione  i|>siu&  aicliiepiscopi  absoivi , et  si  opiis  esset  sibi  recieden- 
ciam  fieri,  petebaut,  una  ciim  coiiclusionibiis  ad  castim  no\ilalis  et 
reciedenrie  pertiiieiitibus  et  condempnacione  exj>ensarum.  Dictn  ar- 
cliiepiscopo  replicaiido  dicenle,  quod  dicli  scabini  se  ciiin  diclis  sin- 
gularibus  adjungere  non  valeliani,  cum  non  essent  in  querimonia,  op 
pnsicione,  explectoaiit  adjornamento  aliqualiter  noininati,  nec  aliqnam 
juridiccioneni  bal>eient;  sed  si  in  aliqno  al)  ipo  arcbiepisco[)0  dicorent 
se  gravai'i,  ipsum  per  viain  jnsticie  deltcbant  faccre  conveniri,  alioqnin 
diirum  et  absnrdissiinnm  esset  quod  molu  suo  propno  sc  consliliiere 
pai'tem  et  adversarios  cum  quojibet  siiigulari,  sine  auctoritalc  cl  man- 
dato  jusiieie,  presumerent , nec  ad  boc  étant  aliqualiter  ailmillendi  ; 
et  si  forsan  adrtiinerentur,  evidenter  conslarc  poterat  per  rclacio- 
neni  gardiatoris , quod  gardia  lecta  fuerat,  eratque  dicta  querimonia 
aprie  et  débité  rurmala,  ut  dicebat.  Prefaüs  siiignlaribns  et  scabinis 
diiplicando , dicentibus  inter  cetera  , quod  diclus  arcbiepiscopus  pet 
qnerimoniam  suant  prelendere  tiitlebalnr  (jitod  aliquis  btn^ensis  suus, 
cotnmoratis  iu  batmo  suo,  non  poterat  vettdere  vimim  ultra  sex  de- 
narios  pro  loto  sine  licencia  sui  prepositi,  et  per  conse<|uetts  elarnnt 
eral  cpiod  aaisinas  et  libertates  dictorum  scabinorum,  et  citjusiibet 
Iturgen.siuni  prcdictorum,  concernere  videbatur,  et  c|Uod  in  boc  ver- 
sabatur  interesse  ipsomra  tam  communiter  tpiatn  divisini , et  erani 
super  boc  admillendi  ut  dicebatil.  Tandetn  auditis  dictés  partibus  in 
otuitibus  (|ue  tiieere  et  ptoponere  voKteruul,  visis  (|nerimonia  et  rcla- 
cione  gardiatoris,  et  cousideralis  omnibus  que  curiam  nostrain  tttovere 
jiuteraitt  et  deltebant,  jier  arrestuin  ipsius  citrie  diclunt  ruit  quod 
dicti  burgenses  non  babebunt  congedium  necexpnsas  contra  dictum 
arebiepiscopum , quodque  scabini  predicti  ndmiltendi  sunt,  et  ipsos 
admiltit  curia  ad  adjungendos  se  cura  singtilaribus  prediclis  iii  bac 
causa  ; et  insu|>er  quod  recredencia  non  fict  alicui  ipsantin  parcium  de 
preseitti , sed  facient  dicte  partes  quosdam  parvos  seu  brèves  arliculos 
supr  facto,  et  ad  £nem  dicte  recredencie,  et  ad  hoc  producet  que- 
libet  ]tars  duodecim  testes  coram  commissarüs  super  boc  deputandis, 
et  reportabitur  inquesta  supr  hoc  facienda  quam  cicius  fieri  poterit 
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ul  in  presenti  parlamento  s«dente  valeat  judicari  ; el  lioc  precipit  et 
iiijungit  txprevsc  curia  parlilms  antedictis  ; et  quoad  principale  partes 
facieiit  facta  sua,  el  su|>er  hoc  itnpiirelur  yeritas,  et  fiet  jus,  expensis 
in  diifiuitiva  reservatis.  Pronunciatum  xix*  die  maii  Laiii”. 

DCCLI. 

Arrêt  interlocutoire  donné  en  parlement  pour  retenir  la 
cause  d entre  l'arclievèque  et  les  éche vins,  concernant  la  re- 
créance et  le  procès  de  Jenson  des  Bains,  Marsonne  I*oisel, 
Marguerite  Coquet,  accusés  d'émission  de  fausse  monnaie’,  de 
vol  et  de  rupture  de  trêves. 

Arch.  «Je  l’lIt>icl-<ie-Ville,  reitseign.  — Ârch«  du  roy.,  socl.  jud.  OTmini'l. , regisl 
vm,  1^  <01,  recto. 

Johannes Notum  facimus  quod,  lite  mota  in  curia  nostra,  inter 

dilectiiin  el  fidelem  nostrum  archiepiscopum  renieiisem,  pareni  Kran- 
cie,  et  ejus  procuratorem  layeuni,  ex  una  parle;  et  scabinos  banni 
dicti  arcliicpiscnpi,  Jensonnuni  de  Italneis,  Margaretam  G>quetet  Mar- 
sonam  liliani  defiiiicli  Girardi  I^isel , in  quantum  quemlibet  rorum 
tangebat  et  tangere  poterat,  ex  altéra;  super  eu  quod  dictus  pro- 
curator  ipsiiis  archiepiscopi  dicebat , quod  cum  baillivus  ejiisdein  ar- 
chiepiscopi  teuuisset  in  prisionibus  suis  |>rcdictos  Jensonnum,  Mar- 
garclain  et  Marsonain , videlicet  prediclum  Gensonnum  ex  et  pro  eo 
quod  ipse  falsam  monetani  émisse,  cepisse,  et  allocasse  dicebatiir,  de 
et  sujier  quo  per  certas  persuna.s , eariiin  exigentibus  demeritis  ultimo 
suppliciu  traditas,  extiterat  et  erat  delatus  et  accusatus;  dictamque 
Mârsonam,  alias  pedissecam  Amelote  de  Marfaiit , pro  phiribus  bonis 
dicte  Ainclotc  per  ipsam  Marsonam  furtive  captis  et  habitis , ac  pro 
nonuuliis  suspicionibus  plurimorum  aliorum  bonorum  per  ipsam 
Marsonam,  ul  sibi  inq>onebatur,  illicite  habitnrum  et  captf>rum;  et 
predictam  Margaretam  |>ro  certis  treugis  per  ipsam  fractis  ; dictusque 
baillivus  prediclos  criminosossic  propremissis  per  eum  prisionarios dé- 
tentes (jic),  justicie  complementum  facere  voluisset,  atque  vellet,  nichi- 
lominus  Robertus  Witardi,  serviens  noster  in  prepositura  Laudunensi^ 
per  commissioneni  baillivi  nostri  viromandensis , virtute  certarum 
' Voir  plus  bu  l’xrrét<lu  i6  juillet  i58i. 
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alianim  noslranim  litterarum,  ad  instanciam  predictonim  scal>inorum, 
a nobis  seii  curia  iiosira  oblcnlanim,  el  eidem  liailHvo  diicctarum , 
ac  ’iii  predicla  commissione  iiiscrlariim , in  bac  parle  cninmissarius 
depiilalus,  penes  prediclum  dicti  arcliiepiacopi  baillivuro  accesserai, 
ipsumque  reqiiisivcrat,  ac  cidem , ex  parte  noslra,  prece(>erat  qiiod 
predictis  prisionariis  recredeiiliam  facerel  et  eos  elargaret  ; ad  que,  licet 
prefati  liaillivus  et  procurator  dicti  archiepiscopi , pix»  ac  iioniiiie 
ejusdem  arcbiepiscopi  ad  omnes  fines  se  opposuissent , et  dicluin  ser- 
vientem  reqiiisivisseiit  ipsos  ad  eoriim  opposicionem  adniilli,  et  dieni 
super  boc  babere  et  partibus  assignare , dicentes  sic  fieri  debere , plu- 
ribiis  causis  el  racionibus  ad  boc  per  eos  allegalis  ; veruinptanieii  idem 
serviens  diclis  baillivo  et  procuratore  ipsius  archiepiscopi,  ad  boc 
minime  vocatis  et  insciis,  ad  rcquestani  dictoi  um  scaliinorum , virlule 
nostrarum  el  commissionis  suc  litterarum  predictarum,  jurts  ordine 
et  jusiicie  omniiio  prelermissis , predictis  prisionariis  recredenciam  fe- 
cerat , et  a dictis  prisioiiibiis  eos  abire  permiserat , ex  quo  iidem  pri- 
sionarii  per  villam  rcmensem,  el  alibi  quo  volebant,  libéré  incedebant 
et  inccdunt,  niilla  die,  sibi,  propter  boc,  coram  dicio  viromaudensi 
baillivo , assignala , el  absque  eo  quoi!  de  el  super  delictis  el  furtis 
antedictis  per  eos,  ut  prediclum  est,  commissis  et  pci-peiralis , purgali 
vel  punili  exiilisseut  vel  esseni;  quodque  idem  serviens  sulTicienter  ac 
debile  requisilus,  predictosdicliarcbiepiscopi  baillivumetprociiraloreni 
ad  opposicionem  admiticre  reciisaverat,  ac  eis  copiant  explectorum 
suorum  per  eum  in  bac  parte  factot  um  tradere  indebite  denegaverat, 
diclum  arcliiepiscopura  ac  cjus  baillivum  et  prisiones  suas  de  predictis 
prisionariis  suis,  absipie  caicse  cognicione,  spoliando,  in  magnum  scan- 
dalura  et  oflensam  justicie,  ac  in  predicii  arcbiepiscopi  prejiidicium 
non  modicum  etgravamen,  utprediclus  dicti  archiepiscopi  procurator 
asscrebat.  Dicebat  insu|>er  dicliis  |irocurator  quod,  premissis  nobis, 
prq  parte  archiepiscopi  antedicti,  expositis,  idem  archiepiscopus 
quasdam  a nobis  lilteras  obliniieral , per  quas  pretlicto  servienti 
nostro  mandatum  fuerat  et  commissum  quatenus  predictos  dicti  ar- 
cliiepistopi  baillivum  el  prociiratorem  de  et  super  premissis  ad  oppo- 
sicionem admitleret,  quos  in  dicto  casu  per  easdem  Hueras  ad  liiijus- 
modi  opposicionem  admiseramiis  et  admittehamus,  dictamque  oppo- 
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sicionem  aUfiie  partes  prediclas  ad  dics  baillivie  viroiiiaudensis  nostri 
tuuc  proximo  riituri,  luine  aiileiii  pi-esealis  parlaiiienli , iu  dicta  iiosira 
curia  remitteret  et  adjornaret , ac  predictam  dictoruin  suoruni  cxplec- 
toruin  cupiam  geiitibus  prefati  arcliiepiscopi , salario  coiupeteuti  ine- 
diaiite,  traderet  indilale,  nection  preuoniinatos  prisiouarios  iu  prcfata 
noslra  curia  ad  dictos  dies  [lersonaliter,  aul  alias,  prout  casus  exigèrent, 
coniparituros  adjornaret,  ad  fiiiem  quod  contra  ipsos,  eteorum  quem- 
lÜM-t,  procedi  posset,  ut  foret  racionis;  virtule  quarum  litterarum 
uostrarmn  prefatiis  serviens  noster,  ad  requestam  predicti  dicti  archi- 
episcopi  prururatoris , eosdem  bailliviini  et  procuratorem  ipsius  archi- 
episcopi  ad  opposicionem  predictam  receperat,  ipsisqiie  predictam 
(lictnrum  suorum  explectorum  copiam  tradiderat,  et  alia  in  predictis 
nostris  iitleris  contenta  fecerat  et  adimpleveral  ; quare  predictus  dicti 
arcliiepiscopi  procurator  concludebat  et  reipiirebat  quod  per  arrestum 
sivc  judicium  dicte  iiostre  curie  diceretur  et  pronunciaretur,  quod 
predictus  serviens  noster  male  fecerat  et  eiTaverat  in  hoc  quod  pri- 
sioiiarios  memuratus,  a predictis  prisionibus  temporalibus  arebiepis* 
copi  anledicti , de  facto  amoverat , seu  amoveri , et  ipsis  recredcnciam 
fecerat,  ac  eos,  sine  die  et  termino,  et  absque  provisione  sudicienti, 
prout  casus  delicloriim  predictoriim  exigebant,  abire  permiserat,  et 
eciam  quod  predictos  baillivuin  et  procuratorem  dicti  arcliiepiscopi  ad 
dictam  suam  op|>usiciuncm  recipere,  et  |>artibus  dieni  coram  nobis 
aut  in  dicta  nnstra  curia  assiguare , noluerat,  quodque,  in  omnibus 
explectis  per  eum  in  premissis  factis,  tenores  predictc  site  commis- 
sionis  et  litterarum  iiostrarum  in  ca,  ut  predictum  est,  insertarum,  ac 
intellcctuiii  dicte  iiostre  curie  dictas  litteras  faciendo,  non  servando, 
excesserat,  illiidquc  quod  fecerat  et  ex|>lectaverat  in  liac  parte  sustinere 
non  |x>terat,  et  qurxl  revocaretur;  opposicio  quoqvie  per  predictum 
arcbiepiscopum , sivc  ejus  gentes,  bonu,  valida,  et  justa  causa  facta 
diceretur,  et  insuper  quotl  predicti  scabini  non  foient  sive  sint  persone 
habiles  vel  sunicieiites  ad  facicnduni  fieri  explecta  supradicta  de  ipiibus 
nuiic  contencio  exislebal , nec  ipsa  possenl  vel  possuni  couduceie  aut 
sustinere;  quodque  predicti  prisionarii,  una  cum  omnibus  bonis  suis, 
predictu  dicti  arcliiepiscopi  baillivo,  in  suis  prisionibus  antedictis,  iu 
statu  quo  erant  lempore  et  liora  qiiibus  ab  eis  fueraot,  ut  prefortur, 


nigiti7tx1  by.GoOgJ(L' 


DR  LA  VILLE  DE  REIMS.  2CT 

capti  et  amoti,  remitterentiir  et  restituerentiir,  justiciam  super  rrimi- 
iiibus  et  cleliclis  supradictis  eis,  ut  predictum  est,  impositis,  recepliiri, 
ut  jus  essfl,  maxime  cum  predictus  archicpis<>opus  dominus  lemporalis 
dicti  loci,  aut  l>aillivus  suus,  seu  ejus  gentes,  iiicliil  fecissent,  «piare 
dicti  prisionarü  a prisiouibus  suis  aiitedirtis  amoveri  debuissent;  quod- 
que  dicii  scabini , et  eciam  prisionarü , ad  ea  que  dixe.ranl  et  dicebant , 
aut  requisiveraiit  vel  requirebant , iiullatbenus  recipcicnlur  seu  audi- 
rentur;  dicerelur  itaquc  et  dcclarareUir,  quod  prefali  scabini  iu  pre- 
diclis  abusi  fuerant,  et  vicium  ingratitiidinis  commiserant,  et  idcirco 
eorum  scabinatus  reverterctur  et  remaneret  in  manu  et  ad  ulililatem 
archiepiscopi  sepedicti,  in  totum,  vel  ad  minus  in  quantirm  tangebat 
atque  tangit  casus  prisionariis  antediclis  im[iositos,  et  quod  ab  ipso  sca- 
binatu  privamilur;  et,  supposito  ipiod  non  privareiUur,  quod  ob  boe 
non  remaneiet  quin  remissio  predicla  dicloriun  pi-isionarinrum  sibi 
fieret  in  statu  quo  eranl  tempore  amocionis  anledicle,  aul  alias,  pn>ut 
dicta  nostra  cui-ia  ordinaret;  pretcrea,  si  quidcm,  litleri.s  de  fiJimus . 
cartariim  seu  privilegiorum  dictorum  scabinorum,  quas  et  que  dicebant 
se  babcre  pro  parte  sua  dicte  nostre  curie  exbibltis  et  Iraditis,  nulla 
fides  adhibcretur,  et  si  aliqua  fides  eis  esset  adbibenda , et  ad  ram 
dicti  scabini  audirenlur  et  reciperenlur,  quod  predicte  carte,  specialiler 
in  casu  (|uo  ipsi  scabini  velleut  quod  servirent  ad  proposila  [ler  eos- 
dem  , dicereulur  et  prominciarentur  nulle  et  inique,  et  taies  quod  non 
possent  se  sustincre,  necsortiri  alitpiem  efl'eclum,  predictis(|ue  scabinis 
et  prisionariis  non  valerent,  ac  predicto  arcbiepiscopo  aut  sue  justicie 
prejudiciiim  non  facerent  alicpiale,  et  quod  predicti  prisionarü  in  curia 
et  prisidnibus  ejusdem  arcbiepiscopi  reraitterentur,  ut  prcfertur,  et 
omnc  impedimcntum  eidem  arcbiepiscopo,  sueque  jurisdiccioni  et 
justicie , in  predictis  appositum  , ad  suam  utilitatem  amoverelur  ; pro- 
nunciaretur  insujær,  quod  dictus  archiepiscopus , sive  ejus  procurator, 
non  vénérant  aut  veniebant  contra  arrestum  sive  ordinacionem  dicte 
nostre  curie , de  quibus  dicti  scabini  et  prisionarü  se  jactalvant , et  quod 
declararetiirnullam  inpersonis  sivelvonis  dictorum prisionariorumposse 
cadere  recredeneiam,  maxime  babito  respectu  ad  naturam  predictorum 
casuum  sibi  impositonim,  saltem  talcm  recredenliam  qualem  ois  Te- 
eerat  ad  requestam  dictorum  scabinorum  serviens  noster  et  commis- 


2(i8  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

sai'iiis  aiitcdiclu»,  et  |ier  consequens  omue  per  cum  in  liac  parle  facluiii 
revocareliir  et  aiiuliarctur,  ac  ad  statum  piistinuin  et  debilmn  redu- 
eeretiir  et  reponerelur,  qundipie  |>eiidenle  dilacione,  si  que  foret,  de 
et  su()er  reslrinclione  vel  deteiicloiie  persoiiarura  prisiouarioruni  pre- 
dicUirtini,  jiixia  delicla  eis,  nt  sepedlclnm  est,  iniposita,  provideretur, 
dictus  qiiocpie  arçliiepiscopiis  ab  ipsorum  scabinuruin  et  prisionariorutn 
iiiqieticiunilnis,  demuiidis,  condusionilms  etrcquestis,  absolveretur, 
UC  iidem  scabini  et  piisioiiarii  in  ejtisdem  arehiepiscopi  expensis  faclis 
et  faiiendis  in  hae  causa  cundempnarentur,  taxacionc  dicte  nosire  curie 
reservala,  necnon  qiiod  procnrator  noster  generalLs  contra  ipsnni  ar- 
cliiej)iscopnin  non  adjiingerelnr,  sed  pocius  cum  procuralore  ejusdem 
arehiepiscopi  contra  scabiuos  et  piisionarios  nieinoratos  remaneret 
adjuiuliis;  ad  hujusmodi  liiies,  raciones  supradictas,  cl  quamplures 
alias  allegando. 

Dictis  scabinis,  Jcnsoiino,  Margareta,  et  Marsona,  in  <|uanluin  <|uem- 
libet  eoruin  taiigebat,  et  tangere  (>olerat,  e contrario  proponenlibus, 
et  dicentibns  qiiod,  ab  anliqiio  tempore  prediclus  dictonim  scabino- 
riiin  scabinalus  fnerat  et  erat  fuudains,  et  ad  cansain  ipsius  scabinalus 
ipsi  scabini  linbebant  judicinm  suorum  bnrgeiisium  et  subjectorum, 
in  omnibus  casibiis,  tain  civilibus  quant  criminalibus,  et  una  cum  hoc 
baliebani  pliires  nobilitalcs  et  privilégia,  de  qnibiis  usi  fucrant  a tem- 
pore qiio  dictus  eornni  scabinalus  (itérât  fundatus,  vel  saltem  per  tan- 
luni  teniporis  spacitim  rptod  itiemuria  Iiomiuttm  in  conirariiim  non 
extabat;  dicentibns  insuper,  qtiod  cunt  defunclus  Guillelmus  olim  ar- 
chicpiscoptis  remensis,  dintt  vivebal,  per  suas  patentes  litleras  super 
hoc  anno  Domini  m°  c*  oetogesimo  sccuttdo  coitfectas,  et  eodem  auno, 
ac  eciam  postmodum,  videlicet  die  doniinica  posi  festnm  Conversionis 
S.  l’atili,  anno  Domini  M°  ccd*  oclavo,  per  litleras  regiasin  (ilis  sericiset 
cera  viridi  sigillalis,  coiiHrinalas,  inter  cetera,. voluisset,  staluissel,  et 
concessissel,  qiiocl  si  quis  bnrgensis  t i itieusis  in  stio  baniio  constiliilus,' 
ex  lune  imposteriim,  aliqua  occasione  in  causam  tractiis  foret,  (pianidiu 
orditie  ordinario  se  Iractari  vellet,  neque  ipse,  neque  ejus  res  caperen- 
lur,  sed  nec  domus  ipsius  diruereliir,  si  domum  vel  hereditatem  Itabe- 
ret,  sed  (idem  daret  quod  pro  exeqiicnda  justicia  obsides  iiiterjKmeret, 
si  possel,  et  si  obsides  babere  iieqtiiret,  fidem  similiter  daret  quod  ju- 
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dicio  (licturiini  scabinonim  staiet  : si  vero  nec  domiim,  nec  herrdila- 
lem  Remis  liaberct,  obsidcs  darcl;  et  si  darc  non  possct,  cjus  corpus 
detinereliir  quoustjue  justicie  compleincntum  rnissot  proscenium  et  as- 
sccutnm;  qiiodquesi  quisbannaliiim  ai('bie|<iseopi  ruiiiim  vel  miirlriim 
aut  prodicionem  committeret,  et  forisfaclum  manitesturo  foret,  ipse,  cl 
res  ipsiiis,  in  voliintnle  arcbiepiscopi  essent;  et  si  dnbiuni  esset,  et 
ille  super  hoc  impeterctur,  bonos  obsidcs  daret,  si  de  banno  dicli  ar- 
cbiepiscopi esset,  quod  jiidicio  diclorura  scabinorum  slaret;  et  si  olwi- 
des  dare  non  posset,  corpus  cjus  cajitum  dctiiieretur.  t^uibus  litteris 
dicti  defuncli  arcbiepiscopi,  et  regiis,  amio  m”  c”  (jclogesimo  secundo 
predicto  pei'  modum  privilegiorum  et  cartarum,  su|)er  premissis 
et  pliiribiis  aliis  confectorum  et  confeclarum  , siciit  prediclum  est, 
prefatis  scabinis  concessis  et  confirmalis,  ortaque  postmodum  inter 
archiepiscopum  et  burgenses  rcmeiises,  qui  pro  tempore  erant , 
dissencionis  materia,  occasione  rujiisdam  liltere  regie  diclis  burgeii- 
sibus  conccssc,  ac  baillivo  viromaudensi  directe,  de  maimlenetido 
ipsos  burgenses  in  suisjustis  possessionibus,  usibiis,  libertatibus  et  sai- 
sinis  mencionem  facientes,  auditis  bine  inde  dictis  parlibus,  dicliim 
fuissel,  inter  cetera,  per  arrestiim  die  martis  post  Epipbaniam  Domini 
aiino  Domini  st"  ccc"  primo  prnialum,  quod,  si  dicliis  archiepiscopiis 
contra  puncta  carte  dictorum  burgensium,  ut  prefertur,  conllrmate, 
prisias  aliquas  super  ipsos  burgenses  fadas,  de  personis  aut  bonis  eoriim 
teneret,  seu  alicpiid  faceret  vel  fecisscl  contra  dictam  carlam,  diclusvi- 
i-omandensis  baillivus  de  biis  faceret  rccredenciam  fiericisdem,  et  ipsis 
partibus,  si  de  boc  conlendere  vellent,  dicm  coram  nobis  ad  proce- 
dendum  super  hoc  assignarel,  (|uod<pie  idem  baillivus  sic  deinceps  fa- 
ceret abs<|ue  novo  mandato,  quousque  inter  dictas  partes  casus  similes 
eveiiirenl,  et  sub  bac  forma,  darelur  Uttera  burgensibiis  antcdictis, 
prout  premissa,  et  plura  alia,  iidem  scabini  in  predictis  cartis  et  arresto 
asserebant  et  assërunt  expresse  conlineri;  nicbilominus  predictus  ar- 
cbiepiscopus  modernus,  aut  ejiis  genles,  et  ofTiciarii,  contra  puncta 
carte  predicte  eisdem  scabinis  per  prefatum  defunctum  archiepiscopum, 
dum  vivebat,  ut  supra  diclura  est,  concesse,  ac  contra  consuetudinem 
et  usum  anti<|iios  communiter  nirservatos,  predictum  .Icnsoniuim  de 
BalneLs,  eorum  civem  remensem  banni  predicti,  iina  cum  bonis  suis 
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alias  coperant,. et  captum  detinucrant,  rc(|uisitisque  de  dicto  cive  et 
bonis  suis  jiixta  dicte  carte  tenorem  recredendis,  hujiismodi  recreden- 
ciam  facerc  indebile  rocusaverant,  in  ipsoruro  scabinomm  et  dictoruni 
siionmi  bur^nsiiiin  maximum  pr|judiciura  atqiie  dampnum,  ac  contra 
lenorcs  arresti  et  carte  predictarum  temcre  veniendo  : siq>er  rpiibus, 
partibus  in  nostro  novissime  pretcrilo  parlaincnto  auditis,  et  visisper 
dictani  nostrain  curiani  lillcris  de  et  siq>er  caria,  confirniacione,  et 
arrcsin  prediclis,  coufeclis,  accoiisideralis  in  bac  parle  considerandis, 
per  eamdem  nostram  curiam  fiierat  ordinatiim,  quod  predicio  liaillivo 
viromandensi,  aut  ejus  lociim  tencnii,  mandaretur  cnminitlendo,  nt 
prenuminatmii  archicpiscopiim,  aut  ejus  gentes,  et  nlTiciarias,  ad  quos 
perlinerel,  ex  parle  nostra  rcquircret,  et  si  necesse  (bret  eisdem  preci- 
|>ercl,  seu  rcrpiiri  et  prixipi  facerct,  ut  prefatum  Jensoiinum  prisiona- 
rium,  et  ejus  bnua,  modo  et  forma  rpiibus  in  lilteris  nnstris  in  predicla 
nrdinacione  iinstra  inserlis,  continehatur,  cxprimcbaturet  declaralralur, 
recredenciam  faeerent  indilate  ; quod  si  facere  renuerent  vel  cnnlradi- 
cerent,  aut  plus  debito  dinerreni,  ipsum  prisioniarium,  una  cura  bonis 
suis,  (ide  sua  et  obsidibus  seu  caucione  ydonea  mediaiitibus,  si  cau- 
cionem  ydonearn  prestare  possel,  alioquin  si  essel  in  easu  recredencie, 
op[>osicionibiis,  coniradiccinnibus  et  allepacionibiis  pro  parle  dicti  ar- 
cbiepiscopi,  ejiisve  gencium  seu  oRiciarionira,  in  conirarium  factis  vel 
faciendis  [non  obslant  ibus  ?],  aut  appellacionibus  rpiibuscumc|ue,  absrpie 
allerius  expectacione  mandati  et  dilacione  quaciimque,  recrederent  seu 
recrcrli  faeerent  indilate  ; si  veto  prefàtus  prisionarius  in  casu  recreden- 
cie,  etâam  mediantilHis  obsidibus  seu  caucione  suflicienti,  forsitan  non 
foret,  ipsura  snb  tulael  sécura  cusiodia  penes  nostram  curiam  seperlic- 
lamstatim  prisionarium,  absque  didicullüte seu  processu  vel  processibus 
super  hoc  faciendis  quibuscunupie,  transmitterent  cura  opponentibus  seu 
contradicentibiis  quorum  interesset  seu  interesse  posset,  super  hoc  ad 
certam  et  com|)etenlcm  diem  adjornatis,  ibidem  processurura  et  fac- 
turum  ut  foret  raciouis;  et  sic  dcinceps  faeerent,  casibus  emergentibus 
presentibus  et  fiituris,  abscpie  aliis  niandato  vel  litteris  super  hoc 
im(>elrandis,  prout  hec  et  quedam  alia  iidem  scabini  et  prisionarii 
direltant  per  litteras  nostras  de  et  super  hujusmodi  ordinacione  in 
dicto  nostro  novissime  preterito  parlamenio  confectas,  liquidius  ap- 
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pareil'.  Diccniibus  pictcrea  diclis  scabiiiis,  i|uod  ad  ipsos  pertinebat 
requirere  recredenciaiii  burgeusiuin  cl  subjectoruin  suorimi  qiiiirum- 
cumqiie  predicti  sui  scabinatiis,  per  dictuni  archiepi&copum , aul  ejus 
geiites,  vel  ofTiciarios  captoruiii , eciam  qiiaciimqiie  causa  vcl  occasionc 
capli  aut  detcift  fuissent  vel  essenl,  sive  ca|>erentur  vel  delincreiilur, 
tribus  casibus  niaulfestis  superius  iiomiuaüs  et  dcclaratis  duutaxut  ex- 
ceptis,  et  sic  fuerat  eis  factum  quociciis  casus  evenerant,  virlutc  car- 
tarum,  litterarum  fegiaruiii,  arrestoriim  et  ordinacionis  predictorum ; 
et,  una  cum  hoc,  üdcm  scabini  babcbaiil  et  balieni  examen  testium, 
sive  ex  oflicio,  sive  ad  requeslani  partis,  contra  diclos  suos  burgeiises 
et  babitatores  producturum , absque  eo  quod  prenominatus  arebiepis- 
copus,  seu  ejusgeiites,  vel  ufliciarii,  se  super  boc  possint  aut  dcbeaiit 
intromitlere  quoquomodo  ; quodque  iidem  scabini  de  predictis  privi- 
legiis  per  spacium  ducenturum  annorum,  et  amplius,  usi  fuerinl  pa- 
ciiieeet  gavisi,  quare  requirebant  et  concludebaul  scabini,  et  prisio* 
narii  memorali,  quod,  per  arreslum  sive  judicium  dicte  nostre  curie 
diceretur  et  declararetur,  quod  prefalus  ai’cbicrpiscopus  ad  prcdictam 
suam  opposicionem  pro  parte  sua,  ut  prcdiciliir,  faclam , tam- 
quam  torcionariam , non  esset  sive  sit  audieiidus  seu  admittendus , 
predictaque  impetracio  per  ipsum  arcbiepiscopum  facta  pronunciaretur 
subrepticia , et  quod  diceretur  quod  ijise  formaliter  seu  directe  vé- 
nérât et  venielxat  contra  predictam  ordiiiacionem  in  dicto  nnstro 
nuvissimo  parlamento  factain,  et  quod  ob  boc  nobis  emendare  deberet 
et  eciam  emendaret , quodque  procurator  noster  prediclus  cum  ipsis 
scabinis  in  bac  causa  adjungeretur,  ex|>lecluni  qtio<|ue  per  prcdictum 
servientem  noslrum  et  coromissarium , ad  instanciani  seu  reijueslam 
dictorum  scabinorum,  contra  prefaluro  arcbiepiscopum  in  predictis 
factum , bonum  et  validum , ac  laie  quod  posset  et  delieret  se  susti- 
nere,  dicei'atuc,  et  quod  prefati  scabini  et  prisionarii  recredencia  eis 
per  dictum  servientem,  ut  superius  est  dictum,  facta,  Juxta  teiiorem 
litterarum  et  ordinadouis  nosti-arum  predictarum,  gauderent  et  gaudere 
deberent , et  |ier  consequens  iidem  prisionarii  prediclo  arcliiepisco(K> 
aut  ejus  baillivo  non  remitterentnr,  sed  in  predicta  recredencia  i-cma- 
nerent  pro  standojuri,  jiidicio  scabinoruni  predictorum;  et  insuper 
iidem  scabini  et  prisionarii,  ad  omnia  per  eos  in  bac  parte proposita. 
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forent  audicndi  et  adniittendi , ac  qiiod  i<lein  arcliiepiscopus  in  eorum 
dampnts,  intéresse  et  expensis,  in  proseciicione  premissorum  factis  et 
facicndis,  condempnarelur,  ad  fines  prediclos  racioiies  supradictas  et 
(piampliiriiiias  alias  allegaiido;  neciion  de  alias  defeudendo  et  pro- 
cedeiido  ad  oinnes  alios  fines  concliisionibus  predicli  archiepiscopi 
contrarios,  si  eis  opus  esset,  et  judieiuiii  contra  ipsos  faceret  in  pre- 
inissis,  pi'otestacionein  ac  retencionem  expressas  faciendo. 

f’artibus  igitur  antedictis,  in  biis  omnibus  et  singulis  que  circa  pre- 
missa,  tant  petendu  et  res|>ondendo,  tpiam  replicaiidoet  duplicaiido,  di- 
cere  et  proponere  voluenint,  ad  plenuin  auditis,  visisqiie  per  dictaro 
nostrain  curiaiii  eaniiii  racionibus,  in  scriptis  ex  ordiiiacione  cjusdeiii 
curie  nosire,  lina  ciiiii  carta,  arreslo,  litteris,  i'idimiu  et  ordinacione  de 
(piibus  superiiis  fit  lueiicio,  ac  omnibus  aliis  litteris  et  aciis  de  ijuibus 
se  jiivare  voluenint  in  bac  parte  ipsi  nosire  curie  Iradilis,  biis  autem 
omnibus  ac  aliis  que  eamdem  iiostrani  curiaro  circa  premissa  inovere 
poterant  et  debebant  diligenter  consideratis  et  acienlis;  per  arrestum 
ipsius  curie  nosire  dictuni  fuit,  qiiod  prcdictus  proctirator  laycusdicii 
arcbicpiscopi  erat  et  est  admitlendus  in  bac  parte,  et  eum  dicta  nostra 
curia  admissit  et  admillit;  quodque  predicti  scabiui  in  dicta  nostra 
curia,  in  |>arlamcnto  nostro  preseiiti,  contra  archiepiscupum  predictum, 
pro  prediclis  suis  carlis,  arreslis,  litteris  et  ordinacione  susiinendis,  ac 
eciam  siqrcr  saisina  per  eos  allegata,  nccnoii  predicti  archiepiscopi 
procurator  ex  adverso,  dicentet  pro|>onent,  una  pars  contra  alteram, 
quicquid  eis  videbilur  expedire;  et  ipsis  paiiibiis  auditis,  i|>sa  curia  * 
super  boc  ordinabit  prout  racio  suadebil,  ac  eciam  de  et  super  ad- 
junclione  predicti  procuratoris  nostri,  si,  nbi,  et  prout  fueril  facienda, 
omnibus  expensis  liiuc  inde  factis  in  diffiuitiva  reservatis.  In  cujus  rei 
testiinonium  presentibus  litteris  sigillum  Castelleti  nostri  parisiensis, 
nostro  majore  absente  sigillo,  duximus  ap|K>ncndum..I)alum  Parisius 
in  |iarlamenlp  nostro,  xix  die  maii,  anno  Domini  millesimo  coc* 
sexagesinio  tercio.  — Per  arrestum  curie  : Üyonisius.  — Pro  scabinis 
lemensibus. 
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DCCLll. 


Lettres  du  rov  Charles,  scellées  de  son  scel  dont  il  usoit  ninin 

, , infil. 

avant  qu’il  eiist  le  gouvernement  du  royaulme,  données  à Paris 
le  XVII*  jour  de  juing,  l'an  mil  ni*  lxiii,  pour  contraindre  leses- 
leuz  par  les  échevins  de  Reims  et  aiiltres  leurs  consors,  contri- 
buables aux  frais  des  sacres...,  à faire  et  imposer  la  taille  des- 
ditz  frais,  permis  sallaires  compétent. 

Bibl.  roy.»  mss.  $u|>p1.  franç.,  1515-2,  I.  I,  Foulquart,  yotic€  des  sacres, 

DCCLIIl. 

• • 

•.  . I.ETTREs  du  roi  Jean  qui  défend  au  parlement  d'exécuter  Par-  7 joiiin 
rèt  du  8 avril  précédent,  concernant  la  démolition  des  forte- 
resses élevées  près  du  château  de  Portemars  '. 

Arch.  (le  rH6tel-dc-Villc,  renseign.  — Bibl.  rojr.,  ms&.  Reims,  cari,  x,  cahier  de> 
aides,  p.  225. 

. DCCLIV. 

Charta  qua  Moniales  Clari-Marisci  transferuntur  Durocor-  >o  »r>enib. 

^ I3CS. 

torum. 

Gali.  christ,  x,  inst.  col.  68. 


DCCLV. 

Plaids  en  baillie. 

Plaids  en  prévôté. 

Arcfa.  de  l'HAt.-do-Ville,  Plaids,  roi.  tu. 


Do  t9  iioT. 
1363, au  ST 
maM  116(j 
DuSSnctoh. 
13C3.au  31 
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DCCLVI. 

C’est  l'instruction  par  aucunes  diocèses  du  royaume  de  France,  s.i^cmbrr 
des  parties  de  la  langue  d’Oyl,  adviséc  sur  le  payement  du 
nombre  des  gens  d’armes  ordenées  par  le  roy  à chascune  dio- 
cèse, imposée  derrenièrement  à Amiens  pour  la  deflfense  dudit 
royaume;  laquelle  instruction  vehue  et  diligemment  examinée 


* Voir  les  Dolea  de  l’arrêt  du  H avril  i563  (plus  liaot,  p.  ^Su). 
III. 
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par  le  conseil  du  roy,  estant  à Paris,  auquel  estoient  les  gene- 

raulx  esleiis  à assamblce  bonne*. 

Arch  de  l’HoteMe-Mlle,  renseign. 

[i]  Pour  ce  que,  par  creue  d'imposiciou,  les  aydes  du  roy  povoieiit 
mains  valoir,  et  les  bons  marclians  du  royaume  estre  grevez,  et  mar- 
chandises mains  courre  parmi  le  royaume,  el  pour  autres  dammages  et 
iiiconvcniens  qui  s'en  pourroieni  ensuir,  a esté  avisé  que  doublé  l'im- 
posicion,  ne  aucune  creue  ne  seroil  pas  bonne,  combien  que  en  aucune 
diocèse  lieusl  esté  avisée  et  mise  sus. 

[n]  Item  est  avisé  que  voie  de  lever  la  |>aye  desdicles  gens  d’armes, 
et  des  frais  ad  ce  nécessaires,  se  puest  miex  faire  el  est  plus  pourfitable 
pour  tout  le  pueple,  que  nulle  autre  voie;  ainssi  (|ue  aucun  feu  l'yiv* 
parmi  rautro,  le  fort  portant  le  foible,  ne  payera  <|ue  trois  francs  (xuir 
an,  dont  le  plus  grant  ne  payera  pas  oidtre  neuf  francs,  et  le  plus  foible 
un  franc  par  an,  qui  n’est  pas  un  denier  par  Jour.  Et  ce  paieront  à trois 
termes,  c’est  assavoir  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  le  premier  coin- 
manceant  du  premier  de  janvier  derrenier  |>assé,  et  fenissant  le  deri-cnier 
jour  d'avril;  le  second  commanceanl  le  prehiier  jour  de  inay,  fenissant 
le  derrenier  jour  d'aonst;  et  le  tiers,  ou  cas  que  mestiers  en  seroit,  com- 
manceant  le  premier  jour  de  septembre,  fenissant  le  derrieii  jour  de  dé-, 
cembre  ; et  en  cas  de  nécessité,  que  pas  n'aveingne  [les  autres  années  ?], 
à telz  termes.  Et  ainssi  samble  que,  sanz  grief  de  aucun,  le  grant  pour 
quatre  mois  ne  paiera  que  trois  frans,  le  petit  foible  le  tiers  d’un  franc,  et 
les  moyens  selonc  leurs  facilitez;  et  est  l’entente  que  les  moyens  d'entre 
les  plus  grans  et  les  plus  |ietis  des  villes  fermées,  soient  plus  cliergiés 
d’assez  que  ceiilx  du  plat  pays  des  diocèses  où  le  plat  pays  est  gasté. 

|nij  Item,  pour  esebuer  au  grief  et  dommage  de  tout  le  peuple,  et 
|)our  le  susporter  tant  comme  plus  porra  cslrc  lait,  est  avisé  que  en 
cbascunc  diocèse  la  charge  des  fex  se  face  par  dovennées  et  parrocbcs, 
par  un  ou  deux  des  plus  souflisans  de  cliascune  pari'ocbe,  appellé  ad  ce 
le  cureit,  adün  (|ue  par  salaire  et  des|>ens  de  serg,  ns  les  bonut  s gens 
ne  soient  grevez. 

[iv]  Item,  pour  ce  que  aucun  bourgnis  ou  autres  de  bonnes  villes 

' (aille  mrlruclioii  e*l  rordonoancc  jM'rtIue  üoiil  il  fit  qiieülK»!  Jaus  le  ti»I.  iii  clev 
Outonnnneet,  p t;9.  C*~-,  p.  4(6. 
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uu  (le  plat  pay.s,  on  plnseurs  maisons,  terres  et  biens  en  pluseiirs 
villes  et  parrocluîs,  il  ne  payeront  foiiage  que  en  un  lieu;  mais  s’ac- 
quitteront au  lieu  où  il  font  leur  principal  demeure. 

[v]  Iiem,  et  pour  ce  que  aucunes  diocèses  avoient  avisé  voie  de  tailles, 
qui  est  une  meismes  voie  en  elTect  à celles  des  feux,  car  qui  lailleroit  par 
villes  et  paiToclies , si  auroit-il  regard  au  nombre  et  à l'estât  des 
feux,  il  est  avis<i  (]ue  voie  et  nomination  de  feux  est  plus  belle  et  plus 
honorable,  et  miex  pouri.itable  que  voie  de  taille;  car  qui  plus  ou 
mains  ara  de  feux,  plus  ou  mains  en  paiera;  et  samble  que  en  ce  raison 
et  justice  soient  gardés. 

[vi]  Item,  lepremier  paiement  fait  et  acompli,  les  esleus  dechascune 
dia§èsecnvuieroflt  pardevers  les  généraulz  esleus  à Paris  bien  et  orde- 
néemeiit,  le  nombre,  l’estât,  la  (jualité  et  l'assiete  des  feux. 

[vnj  Item,  en  clia.scune  diocèse  les  esleus,  par  le  conseil  des  nobles 
et  gens  d'armes  dudit  diocèse,  aviseront  et  esliront  les  gens  d'armes  et 
autres  combatans,  selonc  ce  qu’il  eu  porront  nommer  en  leur  diocèse; 
et  du  nombre,  des  noms  et  sonrnnms,  et  de  l'estât,  certelieront  les  gé- 
uéraulx  esleus  à Paris  au  plus  tùt  qu’il  porront  bonnement;  et  les  noms 
et  les  sournoms,  et  Testât  des  personnes  et  ofliciers  qui  leur  seront  né- 
cessaires, eu  chascune  diocèse , pour  le  fait  gouverner,  eiivoieront 
soubz  leurs  sceaulz  pardevers  les  généraulz  esleus  à Paris,  qui  leur 
envoleront  les  commissions.  ' 

[vin]  Item,  et  pour  ce  ((ue  les  lianières  et  chevaliers  de  chascune 
diocèse  qui  sei-oicnt  ydoini^s  et  esleus  pour  le  fait  de  la  guerre,  soient 
plus  enclins  à servir  et  faire  leur  devoir,  les  esleus  de  chascune  dio- 
cèse, ou  cas  que  à milleur  raarebiet  u en  porroient  finer,  leur  porront 
bien  accorder,  c’est  assavoir  à chevalier  double  paye  d’escuier,  et  à 
bannerct  double  paie  de  chevalier. 

[ix]  Item,  est  avisé  que  les  esleus  de  chascune  diocèse  facent  leur  dili- 
gences (|ue  leurs  gens  d’armes  et  combatans  se  tiengnent  sus  le  pays  prés 
en  estât  de  aler  au  mandement  du  roy,  ou  de  ses  souverains  capitaines, 
toutesfois  que  par  les  généraul  x esleus  à Paris  leur  sera  mandé  et  fait  sa  voir. 

[x]  Item,  que  du  nombre  qui  par  lesdis  généraulx  esleus  à Paris 
leur  sera  mandeit,  soit  de  tout  le  nombre  à quoi  il  sont  imposé,  ou 
de  partie  d’iceli , les  esleus  des  diocèses  leur  escriront  Testât,  et  le 
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nombre,  et  les  noms,  el  les  soiirnoms,  tant  de  chevaliei-s,  escuiers, 
comme  d'autres  gens  d’arn>es  et  combatans  de  leurs  monstres,  et  pour 
quel  temps  il  les  auront  payez  ; et  que  les  monstres  se  faeeiit  et  aussi 
se  partent  les  gens  d'armes  tout  à un  jour,  aHn  que  fraude  ne  puisi 
pstre,  et  que  l’argent  du  pays  ne  soitgaslez. 

[xi]  Item,  pour  ce  que  en  aucune  diocèse  a moult  grant  nombre  de 
feux,  par  quoy  aucuns  vorroient  dire  que  le  premier  paiement  de  un 
tiers  d'an  se  inonleronl  trop  plus  (|ue  la  paie  du  nombre  des  gens  d’ar- 
mes qui  leur  est  imposée,  avec  les  frais  et  coux  ad  ce  nécessaires,  a 
esté  avisé  que  de  tant  scroienl  mains  assis  pour  le  second  tiers,  par 
tclc  niaiiicre  que  tout  le  peuple  en  sera  contens. 

[xn]  Item,  toutes  les  doubles  qui  entreveniroient  aux  esleus  As  dio- 
cèses ou  fait  qu  il  ne  porroientou  vorroient  mettre  à exécution,  lesdis 
esleus  les  escriront  pardevers  les  généraidx  esleus  à Paris. 

[xni]  Item,  que  les  esleus  de  chacune  diocèse  pourvoient  si  diligem- 
* meut  el  par  lelc  manière  sus  le  nombre  des  gens  d'armes,  el  autres 
combatans  à eulx  imposez,  que  ou  cas  que  de  nature,  d'aventure  de 
gueiTe  ou  autrement,  aucun  en  y seroient  mors  ou  ensoinnés  de  corps, 
que  en  lieu  d'euls  y aient  prestement  pourveu  d’autres  d’eslat  pareil 
ou  é(|uipollent,  afin  que  le  roy  ait  toujours  son  nombre  entier. 

Instniction  de  la  manière  comment  ceulx  d'Amians  ont  mis  sus  leur 
fait,  |K)ur  la  milleur,  pluspourlitable,  et  mains  grevablc  voie.  C’est  as- 
savoir que  leurdlt  fait  se  lèvera  par  voye  de  feux,  par  ainsis  que  cent 
feux  des  villes  fermées  paieront^autant  comme  cent  et  cinquante  du 
plat  pays;  et  pour  chascun  feu,  le  fort  portant  le  foible,  sera  payé  un 
franc  d'or  pour  quatre  mois  commançant  le  premier  joui  de  janvier  . ■, 

derrien  passé,  et  fenissanl  au  premier  jour  de  may  ensuivant;  et  ainsi 
de  quatre  mois  eu  quatre  mois  jusques  en  la  fin  de  la  besoingue;  çl 
par  paiant  cbascun  |xuir  son  feu  au  lieu  où  il  fera  sa  résidense  ; il  sera 
«piitte  de  faire  contribucion  |X)ur  le  fait  dcssu.s<lil , pour  cause  de  quel- 
, conques  possession  el  revenues  qu’il  aura  el  tenra  en  sa  main  ailleurs. 

DCCLVIl. 

Fin  lie  uos  C’usT  Ü lîvres  dcs  villes  et  parroches,  secours  et  liamiaux  de 
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la  cite  et  de  la  dyocèse  ' de  Reins,  (jui  sont  venus  apporter  leurs 
feux  et  leurs  vaillance,  et  le  taux  et  assietes  [des  aides  royaux] 
que  doivent  lesdictes  villes  pour  1 an,  à trois  paiemetis,  dont  le 
premier  eschei  le  derrieii  jour  d’avril  l’an  M.ccc.i.xim  ; le  secout 
•eschei  le  darrien  jour  d'aoiist  ensuient;  ,et  le  tiers  eschei  le  dar- 
rien  jour  de  décembre  l'an  dessusdit  • 

Arch.  tic  Pârchev.,  la\.  46,  liasse  168  n”  i. 

Primo,  s’ensuit  la  doyenuez  de  S.  Germainnont. 


[12'j  Seingny  fii  imposée  à uii‘’v  frans,  dont  on  leur  a fait  araodé- 
racion  de  ni  frans  pour  R.  le  Frépier,  lequel  esloit  ordonné  à venir  au 
saint  ordre  de  prestre.  Et  fii  faite  ladicle  ainodéracion  par  messieurs 

les  esleus  de  Reins 

HO  cùlps  on  tout.  — Toliii , 1 fran»  et  di-nii. 

[Il]  La  doyenuez  de  Hermonville. 

[I  l'J  Courraissy , qui  est  une  des  chastellerics  de  Mgr  de  Reins, 
esloit  taxée  à ccxxxni  frans,  dont  nosseigneuis  les  genéraus  leur  feireni 
remède  de  la  quarte  partie 


[13'j  La  Mueville  de  la  parroche  de  Courraissy.  Cculs’de  la  terre  du 
thrésorier,  xxx  frans.  — Ceuls  île  la  terre  Mgr.  de  Reins  furent  inqiosé 


' C’eût  sMavoir  que  ladicle  d)^ocè«e  lia  oc 
et  xx«v  vides,  que  eu  la  conté  tir  Kclhesl, 
quevo  la  terre  madame  U royne  Johanne , 
qued’ailieurt,  qui  ne  sont  en  rien  compris 
en  ce  fait. 

* Ix  compte  dont  nous  ilooiions  tcitli%ers 
extraits,  est  le  seul  debril  que  nous  ayons  pu 
recueillir deradminUtration  des  Klusdanv  le 
diocèse  de  Heinis.  Heureusement  les  rensei- 
gnements qu’il  contient  remontent  aux  pre- 
miers temps  de  cette  administration  Le  pré* 
cieux  mauuscritoù  ils  août  renfermés  se  com- 
posed'une  cinqaantainc  de  feuilles  de  papier, 
petit  io-1*.  ('omme  il  y esrt  question  du  dio- 
cèse de  Reims,  et  des  doyennés  de  ce  diocèse, 
on  a cru  qu’il  appartenait  aux  arebives  de 


l'archcvcche  et  quelque  main  obligeante  Ty  a 
déposé.  Un  archiviste  ignorant,  voyant  qu'il 
s’y  trouvait  un  compte  dressé  à |>eu  près 
comme  l’étaient  ceux  des  décimes,  Ta  pris 
pour  un  compte  de.s  décimes,  et  a inscrit  sur 
la  couverture  vers  le  xvii'  sii-clc  • • Diocèxc 
de  Reims;  livre  des  rülages  du  diocèse  pour 
asseoir  les  décimes,  a l^emoine,  qui  s’eu  est 
tenu  à ce  renseignement,  l’a  classé  au 
premier  rang  dans  sa  i68*  liasse  infitulée  : 
« LVcfgc*  fin  tiweise  et  décimes.  • ^ious 
comptons  sur  les  extraits  que  nous  en  >bm- 
nous,  ]mur  établir  le  véritable  caraclêrr  de 
cc  précieux  document,  le  seul  qui  nous  reste 
sur  l’assiele  et  la  perception  des  foiiage.s,  à 
leur  origine,  dans  la  cité. 
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à XXXI  franx,  ilont  iiosseignem-s  les  généraiis  leur  firent  remèile  don 
quart. 


[Sd']  Kounay  fii  imposée  à txxi  frans,  dont  messieurs  les  esleus  de 
Reins  leur  feirent  rabat  de  x frans,  pour  aucuns  des  habitans  d'îpelle 
ville  <pii  demouroient  eiiJa  terre  madame  la  rovne  Jehanne.  • 

cotes  en  — Soimne  5H6S 

[III]  Doyciiiici  de  lu  .Montagne 

X7  eote^.  .?Snmme  frans.  ^ 

[l\  ] Doyennez  de  lUimigiiy 

cot<*s.  — 5^mmr  la^o  frans  et  Henfii. 

[V]  Doyenne  de  Ijaunoy  en  Porcian 

»3  cotes.  — Somme  Sag  frans. 

[VIJ  Doyeiiiiez  de  Attigny 

[I  ] Attigny  fu  imposée  à c frans , dont  messieurs  les  généraus  leur 
firent  remède  don  quart et  depuis  encor  leur  feirent  mesdis  sei- 
gneurs remède  de  ix  frans 

cAtc9.  — Somme  471  frans.  • 

[Vil]  Doyenne/,  de  Sariiay  en  Dormoys 

[29'j  Charlerauges  fu  imposée  à xxx  frans , dont  messieurs  les  gé- 
néraus leur  feirent  rabat  de  x frans. 

3g  coicH  en  tout.  — Somme  8r>4  frans. 

[Vlll]  Doyenne/  dou  Cha.steler 

sa  cotes.  — Somme  446  frans  et  demi. 

[1\]  Doyenne/,  de  .liistines 

40  cotes.  — Total  1876  frans  cl  demi- 

[X]  Doyenné  de  Don 

[14’j  Byaufort  en  l’arceveschié  de  Trêves,  xiiii  frans  et  demi 

i3  cotes. —Somme  frans.  ^ • 

[XI]  Doyeiuié.s  de  (irandpré 

3o  cotes.  — Total  786  frans.  '' 

[XII]  Doyenné  de  Lavanne 

57  cotes.  — Somme  a8‘>8  frans  et  demi. 

[XIll]  Doyennés  de  Mouson  .... 
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[3']  Byaumoiil  eii  Argoniie,  m'xxx  fraiis 

7 cuU's.  — Souiute  4^4  frans. 

[\IV]  Doyennés  de  Betigiiiville. 

l’rimo,  Beligniville  esloit  imposée  à vi”  et  ni  fi-ans , doni  messieui'S 

les  générauls  leur  feirent  remède  dou  quart 

[2°]  DoDlrian  esloit  imjiosée  à xlvj  fraiis;  remède  dit  t/uiirl 

[5“]  St. -Martin  le  Heureus à xx  frans;  remède  du  quetrl. 

[G*]  St. -Clément à xxxviii  frans;  remède  du  quart. 

la  colcs  vu  louL  — Suiume  4>4  * c|uart. 

[XV]  Doyaiincs  de  Ksparnay 

la  colc*.  — Somme  77g  fiana. 

[XVI]  Doyennés  de  Veelc. 

■ [I2'j  Sept-Saiix,  chastellerie  Mgr.  de  Reins,  fu  imposée  à cxiin  frans; 
remède  du  quart. 

a4  cotes  eu  tout«»~-  Suuiuie  i5a6  fiaus  et  demi. 

[XVll]  DoyS  ée  de  Maisières 

Pour  la  terre  de  Ware , et  les  villes  appendens  à ycelle , apparle- 
nensà  noble  homme  monsieur  Jaques  d’Augimont,  imposée*  à t.v  feux, 
payables  cbascun  feu  ni  frans,  monte  pour  an  vni“  et  v frans. 
[XVJII]  C’est  la  doyennés  de  Reins.  ^ 

[§  1.  — Paroisses  île  la  ville.] 

Primo.  l.a  parroclie  St. -Pierre  le  Vies,  xv'  et  ix  frans. 

[2*]  La  parroche  St. -Jaque,  xii'xvi  frans.  De  ce  ral>at-on  v frans 
pour  Thyerri  dou  Bos,  qui  est  impose*  à Tnimeri. 

[3*]  La  parroche  de  la  Magdelainne,  ccc  un  frans. 

[4*]  La  parroche  St. -Denis , v‘  xiii  frans. 

[5°]  La  parroche  St. -Symphoriaii,  viii'lxxviii  frans. 

[6“]  La  parroche  St.-Morise,  vi"  v frans  et  demi.  , ^ 

[7“]  l.a  parroche  St. -Sixte,  x frans 

[8°]  La  parroche  St.-Hylaire,  xi' un  frans. 

[9”J  La  parroche  Sl.-Thimotheii , ccc  un"  et  xv  frans. 

[10°]  La  parroche  St. -Julian,  ccc  et  xiiii  frans. 

[11*]  La  parroche  St. -Martin,  vi“  xvjiu  frans. 
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[IS”]  Iji  parroche  St.-Esiève,  xn‘ xxxvi  frans. 

[1.T]  parroche  St. -Jehan,  lxi  frans. 

Somme  des  parroches  de  Reins,  vii”ix'xli  frans. 

Et,  pour  ce  que  plnseiirs  poures  disoient  qn'il  estoient  trop  haut  taxez, 
et  aussi  y avoit  pluseni's  qui  ne  pooient  rien  |>aier,  nous  escripvismes 
par  devers  no.s  seignciii's  les  gcnérauz , afin  que  seur  ce  leur  pleust  à 
ponrveoir  de  remède.  Si  nous  fu  par  culs  mande  de  houche  par  mon- 
sieur lianduin  de  la  Bove , chevalier,  que  selon  nos  consciences  nous 
y nieissicns  alirempance , comme  Itoii  nous  samhleroit.  Et,  pour  ce, 
avons  fait  enquérir  par  les  cliaiieries  des  paiToches  de  Reins,  qui  niiex 
rognoissent  les  poures  de  Reins  que  nul  autre;  et  leur  avons  enjoint 
par  leuis  scremens  qu'il  nous  rapportassent  justement  qncles-amodé- 
racions  il  alTerroil  à faire  à chascun  poure  de  toutes  les  parroches 
dessu.sdictes.  Si  nous  ont  rapporté  que  : 

En  la  parroche  de  St. -Pierre  le  \'iez  cheil  à faire  amodéracion  de  la 
somme  «le  vi"  et  ii  frans.  — Item.  A Jehan  d'Art^s,  a Thiéhaut  la 
Barl>e,  au  bailli  de  chapitre,  à dame  Ruse,  femme  ^ubri  le  Gieu,  à 
Roger  de  Bourich,  et  à Jehan  Prévost,  xuiii  frans. 

En  la  parroche  St. -Jaque,  de  iiii"  vu  frans  vi  s.  ii  d. 

En  la  j)arroclie  de  la  Magdelainne,  de  lix  frans  cl  demi. 

— St.-Denys,  lxxix  frans  et  demi  et  xnn  d. 

— St.-S^mphorian , vu  frans  et  demi. 

— St.-Morise,  xxxii  frans  et  demi  ii  s.  ii  d. 

— Sl.-Hylaire,  ini“  xix  frans  et  demi  et  xxii  d. 

— Sl.-THimotheu,  xxxix  frans  xii  d. 

— • St. -Julian,  i.xini  frans  i s.  x d. 

— St. -Martin,  xxx  frans  v s.  ii  d. — /fem.  On  a rabalu 

Il  frans  pour  le  maistre  lioucher  de  Chastillon , qui  nous  a apporté 
lettres  scellées  dou  sccl  Jehan  Raoul,  receveur  particulier  en  la  pré- 
vosté  de  (ihgstillon  , que  il  avoit  paiet  à Cliastillon. 

En  la  parroche  Sl.-Estève  vi"  i franc  vi  s.  vu  d.  — Item.  Ou  a ra- 

batul  pour  certainne  cause  v f.  et  demi , à coy  Marie  de  Fismes 

esloit  im|iosée — Item,  v f.  et  demi  pour  Maistre  J.  d’Amiens, 

clerc  bénéficié,  et  serviteur  maître  Paule  de  Romme,  chanoine  de 
Reins.  — Item.  On  a rahatu  pour  Tassart  d'OuIre-l'yaue,  noble, 
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IX  frans.  —Item,  ini  f.  et  demi  pour  le  maislre  des  Bons-Enfans,  cha- 
noine de  Montfaucon,  et  ii  f.  pour  sa  baisselle.  — Item.  Pour  maislre 
Thiébaut  de  Chenimeri,  clerc  bdnélicié,  et  maislre  en  inédicine,  ix  f. 
— Item.  Pour  maislre  J.  Tliuret,  clerc  bénéficié,  et  ollic[ial?]  de 
Reins , ix  f.  — Item,  l’our  Haymart  de  Courville , escuier,  ix  f.  \Autre 
escujrer,  ix  f.]  — lum.  Pour  Marie  d’Attigny,  un  f.  et  demi,  car  elle 
demoroit  avec  maislre  Thiébaut  d'Atligny , son  frère.  — Item.  Pour 
nuiistre  Baude  de  Ralioourt,  bénéficié,  ix  f.  — Item,  ii  frans  pour 
Hennecot,  qui  s’en  rala  demorer  en  Flandres.  — Somme  de  ces  autres 
rabas  fais  en  la  parrocbe  St.-Esiève  : lxxvui  f. 

En  la  parrocbe  Sl.-Jehan,  xxni  f.  et  demi  ni  s.  nii  d. 

Somme  des  amodéracions  dessusdictes,  et  des  rabas  dessusdis,  qu'il 
a convenu  faire , vii*  xxiiit  f.  et  demi  v s.  un  d.  ' 

Ainssi  demcure-il  pour  les  parrocbes  de  Reins,  vu"  n'  xvi  f.  n s. 
vin  d.,  frans  au  roy. 

[S  "•  Paroisses  hors  la  cité.\ 

Autres  villes  qui  sont  de  ladicte  doyné  de  Reins. 

[r]  Courmunsterueil,  qui  est  le  secours  de  la  perrocbe  St.-Jehan  de 
Reins,  lviii  f. 

[2*]  Trois-Puis,  lvi  f. 

[3*]  Mumbrès,  secours  de  Trois-Puis,  xux  f. 

[4°]  Courcelles  et  Sl.-Bry,  lxxviii  f. 

[6"]  La  Nuéville  à Monl-Rancien , lv  f. 

Somme  : cc  nii"  xvi  f.‘ 


' Uq  cahier,  placé  après  les  comptes  que 
renferme  notre  manuscrit,  contient  le 
teil  de  toutes  lot  remises  qui  sont  indiquées 
ici  en  bloc.  Voici  le  titre  de  ce  cahier  : 

* Ct^après  s'enuiteat  les  iroodéracions  et 

rémissions  qui  furent  faites  ès  parrocbes  de 
Heins  en  Tsn  m.  cca.  tiiizi > 

Vieoneot  ces  modérations  indiquées  pa> 
roisse  psr  paroisse,  et  dans  chaque  paroisse 
quAi  rel  par  quarrel. 

* A b tuile  de  ce  compte  dressé  pour  l’an 
i364,  t’en  trouve  un  autre  pourTan  i3d5,  ab« 
soioment  semblable  su  précédent,  sinon  que 

* Vftir  plat  ba*  Tscle  ila  r3  -a«i  i3fi5.  1,4  Jif» 
frmee  éea  toomri  totalaa  isditp^n  dans  e«i  dcat 
ÎMSrpaMnU  [lUt*  m ma  f.  <i*«rj  vitm  mim  dMta 

III. 


dans  rintitnlé  ü est  dit  que  ce  dernier  compte 
est  le  second  (et  que  par  conséquent  celui 
de  i364  est  le  premier)  de  cens  qui  con- 
cernent  l’impèt  pour  lequel  ils  sont  dressés. 
Vient  ensuite  un  troisième  compte  t^ète- 
ment  intitulé  - 1 Cest  le  fait  de  la  tierce  année 
[i366].»Cecompte  ressemblerait  en  tout  aux 
précédenU,  si  à chaque  article  ilnVuit  fait 
mention  d'one  diminution  d'un  tiers  de 
chacune  des  cotes , dont  le  chiffre  premier 
était  le  même  qn’eo  i364et  en  i365.  La  rille 
de  Reins  fait  seule  exception  ; ses  i3  parois* 
ses  ne  aoot  Usées  qu*h  ni*  f.  * 

é«  cc  qu'Hfi  qatrt  aidet  ruie  Applicable  a«x 
fortiScatioai  de  Itriiaa.  Teir  plue  bat  l'acte  da 
aijni.  i»7 

36 
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DCCLVlll. 

Commission  du  roi  au  capitaine,  pour  lever  une  taille  destinée 
à rembourser  les  pniprunts  contractés  par  les  habitants,  à l’oc- 
casion de  la  rançon  du  monarque. 

Arch.  de  ^^ôtel>d(^-Vi)le,  renseign. 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  ùnoslre  aîné  et  féal  con- 
Seillier  et  souverain  maLstre  de  uostre  hostel,  le  sire  de  Chasteillon,  ca- 


6 juillet 
U6T. 


Vient  ensuite  le  compte  de  la  quatrième 
année,  qui  est  précédé  d'une  copie  des  lettres 
dont  voici  l'extrait  : 

« A tous  cenlx Ica  esleuz  6s  cité  et 

diocèse  de  neins,  üur  le  fait  de  l’aide  or- 
donné pour  la  provision  et  dcOense  don 
roianme,  salut.  Sachent  tuit  qaie  le  axv*  jour 
de  juin^,  l’an  de  grâce  mil  occLXVtr,  nous 
l'eccumcs  certaines  lettres  de  nosseigneurs 
les  généraulz  eslout  â Faris  sur  le  fait  de 
ladicU  aide , coutenaus  U modéracion , 
quirtanse  et  rémission  que  li  ro>s  nossirc  a 
fait  sur  ladictc  aide  à l'asamliléc  qo’il  tint 
da  iriènement  à Compïègne.  Et,  tantost  que 
nous  iesdictrs  lettres  eûmes  reccues,  pour 
savoir  la  vérité  de  ce  qui  encor  estoit  deliu 
en  Udicle  cité  et  diocèse  à nostrcdil  seigneur 
ie  roj  à cause  de  ladicte  aide,  et  tout  l’estât 
du  temps  passé,  feisiiies  appeler  Philippot 
de  nesauiu*s,  général  receveur  de  ladicte 
aide  en  iailicte  cité  cl  di<»cèse,  i tout  les 
papiers  originauiz  de  sa  recepte,  le^qneiz 
nous  vetuics  à granddiligence;  et  par  Icwlis 
papiers  nous  apparu  les  vilU*8  dont  niencion 
est  faite  c>-desse«*  estre  Icuues  au  ro>  i>our 
la  cause  dicté,  ès  .sommes  cy-après  desclai- 
riées  ; et  premiers  la  ville  de  Keins,  pour  la 
seconde  .innée  ix**et  v fraos.  Item.  Ladicte 
ville  de  Ueins,  f>our  la  tierce;  année,  mil 

iiii”xix  frans  et  xx  d.  par Si  avons  par 

vertu  desdictes  lettres  ordonné  et  commandé 
audit  receveur  que,  pour  ^ que  U roys  a 
donuc,  remis,  et  quicté,  c’est  assavoir  au 
villes  fermées  le  quart,  et  au  villes dou  plat 
pa»  la  moitié  des  arriérage^en  qnoy  il  sont 
tenu  au  roy  â cause  desdicicz  aides,  il 
liengnu  quicieset  |>ai»iblvs  les  habitans  des* 
dictes  ville»  ni  paiant  ladicte  ordonnance, 


et  que  de  ce  face  tant  que  lesdis  habitans 
n’aient  cause  de  venir  |K>nr  ce  plaintif  par 
devers  nous.  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons 
mis  nos  sceaulz  à ces  présentes,  qui  furent 
faites  le  vi-jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
rail  <xc  LX  vit.  » 

Voici  rinlilulé  du  compte  de  celte  qua- 
trième année  : 

« C’est  li  taux  et  assise  faite  sur  les  habi- 
taus  des  villes  de  U diocèse  de  Kcius  pour 
la  quai*te  année,  qui  commença  le  premier 
jour  de  janvier  Pau  lxvi  [vieux  style],  de  quel 
taux  li  roy,  oostre  seigneur,  remit  et  qoita 
à l’asarnhlee  qui  tint  derrenier  à Coropiai» 
goe , c’eat  assavoir  aux  villes  du  plat  pais  la 
moitié  de  tout  ce  à quoy  il  sunt  assis  et  im- 
posés, tant  qui  par  composition  que  autre- 
ment, pour  ledit  an;  et  an  villes  fermées 

donna  U quarte  jiartie ponr  la  forliûca- 

lion  et  réparation  de  leur  forteresses;  etfn 
ordenez  que  ladictc  aide  se  peiroit  â trois 
paicmens...*.  ■ 

• La  ville  de  Heins  fu  imposée  pour  ledit 
an,  pour  tous  lez  habitans  d’icclle  ville,  à la 
somme  de  iti  mil  frans.  » 

Les  autres  lieux  im^iosés  ne  paient  les  ans 
que  les  trois  quarts,  les  autres  que  la  moitié 
des  deux  tiers  de  la  somme  fixée  pour  cha- 
cun d’eux  dans  le  premier  compte  : c’est  h 
(liic  que  la  remise  accordée  en  i3t>7  |iorte 
sur  les  cotes  du  troisième  compte,  et  non  sor 
celles  des  deux  premiei's.  Ainsi  Cormontreuil, 
village  du  plat  pays,  qni  ctoît  taxé  k 58  francs 
en  i364  et  en  i365,  ne  paye  plus  que 
58  f.  a/3  en  i3ô6 , et  que  19  f.  i 3 en  i3^. 

Le  cinquième  et  dernier  corojite  (i568)  est 
en  tont  semblable  an  quairii>sne. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
pitaine  de  la  ville  de  Reinz,  ou  à son  lieutenant,  salut  et  dileccion.  Ex- 
posé nous  ont  les  habitansde  ladicte  ville  de  Reinz, sanz  ceulxdu  clergie 


Sur  U conrerture  do  compte  se  trouve 
cette  note  : 

« Ce  sunt  les  tsilleurs  de  la  cité  de  . Reins 
pour  la  quarte  année  : 

Primo.  Maistre  Jehan  de  Treslon. 

Jehan  de  la  Houmaiogne. 

Pierre  Rolnllart. 

J.  de  Nooroy. 

J.  de  Snippe. 

Et  Jehan  Mari'ouillie.  • . 

Après  le  compte  de  la  ciuqnièfnc  année 
vient  tinquaterne,  dont  noos  croyons  devoir 
donner  les  extraits  suivants  : car  b seulement 
cens  polirons  entrevoir  qnel  était  le  mode 
de  perreption  » et  la  jiiridiclion  des  élus. 

« Ce  sont  ceux  <fe  h cité  et  ville  4e  Reim 
qui  4Unt  avoir  paiet  à Colaxt  Laroix  \ser~ 
f(ent],  pour  la  première  année,  fmns  pour 
xviï  X.  — E.xcript  nu  mois  4e  4écembre  ixvi. 

[l*]  Ij»  perrtKkë  Je  l*  donl  T^amae 

Jmfia  fm  ircvtnmr. 

« Rohins  de  Vailly  fut  gaj*iés  de  demi 
franc  par  Fromnient,  présent  Colart  Larois, 
et , quant  il  ot  tarde  un  mois , il  peia  audit 
Colart,  viif  9.  VI  d.eii  Mai  chieUati-Hareus, 
présent  feu  J.  de  Mex , et  xti  d que  Froni— 
mens  ost;  et  lors  commanda  à Fromnient 
que  il  ti  rendiat  ses  gages,  qui  csloient 
chiez  le  Cordeher;  et  les  r'ost.  3Iaintenant 
J.  Giiebers  l’a  gagié  de  nouvel  d'un  chau* 
deroD  à mains  laver,  et  i liassiii  k mains 
laver.  On  li  recroira  ses  gages  jusqnez  k la 
Chandeleur,  l’an  Livi. 

(Ecrit  iiosiéiieurement]  « Ponce,  qui  fu 
femme  le  Coidelier,  dépose  que,  par  oer> 
tainnes  eiisaignes  que  Frommens  lui  vint 
dire,  elle  U rcudi  ses  gages;  autre  chose  ne 
sceit.  Sajournée estai)  lundi  de  Miqiiari'sme; 
et  li  sunt  ses  gages  recreu.»[Eo  marge]*  Scri- 
batur  [ut  solutus  in  registro?];  et  non  de> 
bebat  nisî  dimidiiim  francum,  quia  amo- 
deratus  fuit  de  nno  franco  cum  dimidio.  » 

« Alexandre  dou  Jardin  fui  ii  frans,  dont 
sa  femme  paia  k Colart  Larois,  si  comme 
elle  dit,  xi  i.  iv  d.,  préseos  P.  le  Moinne, 
et  G.  Godefroy.  Le  remenant  a esté  paiet  à 
Th.  Jnpio.  Derechief  il  a esté  gagiez  de 


t surcot  de  brunette  i femme,  foré  de  gris. 
On  li  recrouB  jusques  à la  Chandeleur  et 
sunt  rccreu  à Marie  sa  femme. 

jEcrit  postérieurement].  « Li  Moinnes  a 
dépose  plainetnent  qu'il,  comme  maire  du 
bourc  de  Velle  k ce  appeliez,  fo  présens,  et 

sa  femme  aussi Et  fu  k reste  déposition 

préseos  N.  de  Manregart,  xxvii*  die  janua- 
ril.  G-  Godefroy  {dit]  que  lesdis  xt  s.  int  d. 
furent  paié  audit  Colart,  mais  qu'il  en  falli 
un  teri^io,  pour  lcquel  elle  bailla  i annel  en 
gage;  et  li  sunt  recreii  jusques  au  Miqua- 
resme 

« Aobrrs  d’Ourmes  fti  k ti  frans;  ti  le 
qnicta  G.  l..aroi8  pour  demi-franc , lequel 
Gilete  sa  femme  paia  audit  Colart,  présence 
une  converse  qui  estoit  en  sa  maison  ; et 
meintiiians  est  gagiez  de  i franc  pour  J.  Gt> 
lebert  d'une  coto-hardic  k femme  fbrrée  de 
conin,  et  d’une  cotr-hardie  à homme  forrée 
de  aingnisx.  Il  paiera  i franc  et  demi.  Ou 
lésa  récréas  k ladicte  femme  jusques  k la 
Cliamirleur,  à painne  de  LX  s. 

[i'xrit  postérienrement.]  * On  li  fist  amo- 
déraciou  de  i f....,  et  est  si  poure  que  elle  ne 
le  {lorra  paicr. 

* PiTrai's  Clunchiart  fu  k n f.,  dont  on  paia 
k Th.  Jnppin  x s.  Si  fu  gagiéi  don  reme- 
naus  par  C.  l.ai'ois  de  n lienas  de  madré  qui 
sunt  chiez  Th.  Juppin.  Et  nonvel  encore  est 
gagii*z  par  J.  Gillebcft  pour  les  xiir  s.  des- 
fusdis  d’une  cote  de  pers  à femme  simple, 
et  d’un  pot  de  queuvre;  et  sunt  ebiès 
Th.  Jupin.  On  parlera  au  receveur.  On  les 

a rerreiis  k Margaron,  sa  femme Il  et  sa 

femme  sunt  mors,  et  n’i  a rien  demoré, 
et  n'i  s qui  s'en  face  hoir 

• Patoiiars  (ainssy  le  jura)  fu  gagié,  pour 
Il  florins,  de  ii  quartiers  de  roys  mises  chez 
le  Cordelier;  et  paia  lesdis  ii  florins  à C.  La- 
rois sur  les  font  M.-D,  et  li  bailla  i trr- 
^ioB  i lui  pour  sa  journée;  et  lors  envoya 
son  Vallet  rbirz  le  Cordelier  dire  que  on  li 
rendist  ses  gages,  et  (i  furent  rendsi.  De 
nouvel  il  ü a esté  comandé  , à painne  de  ixs. 
et  de  main  mise,  qu'il  rendist  son  corps  en 
prison  à St.^Remi,  ou  il  feîst  gage  au  re- 
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béuéiicié  de  ladicte  ville , que  comme  tous  les  habitans  d'icelle  et  le 

pays  d'eoviron  eus!  esté  assis  à payer  pour  le  premier  payement  ordené 


cevcoi'.  Jonr  lui  »era  coottoaé  eu  ctUt 
Jutquei  k U Cbaod^lewr. 

[Ecrit  fMMtéricttretneot.]  « Il  li  est  enjoint 
qu'U  proeve  son  fait  » et  qu*il  amaine  aca 
teamoina.  Ce  aavtii*  jour  de  janvier 

• Giliea  le  Lyeur  dit  que  en  la  prcaière 
amiéc  il  priât  i femme  et  eapouaae  la  fille 
G.  le  Petit , parmentier,  liquei  G.  eatoit  à 
IX  f.  en  noa  eacripta.  Et  demora  lidia  Gilles 
III  terimni.'S  aveuques  aondit  lire,  en  la* 
dicte  première  année.  Maintenant  de  nouvel 
lidia  Gilles,  qui  nestoit  en  riens  en  nos 
escripa , fu  gagiez  ce  dimanche  darrten 

passé d’une  cote  è femme  et  d’une  cote 

k homme.  11  en  eoformera 

« Estesne  le  Hourgotn  fu  à on  franc,  et  li 
fit  admotlëratioo  de  demi-fraac,  et  est  ai 
pouret  que  on  ne  le  treuve  de  quoi  gagier 
pour  le  demj-franc,  si  comme  J.  Gilebert 
reiate 

[il*]  St  Joftié,  doMt  TiumMâ  /vemv 

peur  U prttêMtt 

« Thomas  la  Gode  fa  iropoaez  i iiii  f.  et 
demi , et  dit  que  on  est  tenus  i li  |>oar 
uiiii  journcea  que  il  a vaqué  k aler  comme 
sergeos  de  chapitre  avecC.  l^rotaè  exécuter 
les  personnel  demoarani  eu  la  tetre  de  cha* 
pitre.  Néanmoins  J.  Gilebert  l’a  gagic  d’une 
penne  de  grise  mise  chez  Tb.  Juppin 

Pour  la  tierce  auuée,  Henri  liSojeun, 
deoKiurans  en  ceste  dicte  parrochei  eslmt 
imposez  à iiii  i.  et  x d.,  et  ta  femme 
Jebanne,  laquelle  est  Milet  Babce,  pour  ce 

que  elle  tenoit  une  maisou  rue  de  Tilloj 

fu  imposée  k ziv  d.,  lesquels  elle  a paie  à 
J.  Clieilaiit.  Si  fu  ordenné  que  üdis  Henri 
et  elle  ue  paieroient  plus,  uooohstant  ce 
que  lidis  Henri , son  mari , fust  imjKMez,  et 
dit  est  car  il  ne  doient  que  uoe  taille;  et 
est  mandé  à Oudart  Pasaeutarte , par  eé* 
dnle,  donné  le  v*  jour  de  janvier  l'aa  tivz, 
que  on  li  rende  son  gage. 

«Jehan  \ ignés,  bon  don  sens.  [En 
marge)  : Poure. 

« Maistre  Colara,  li  clers  de  l’eacoli  St.- 
Jaque,  fu  gagié  |H>ur  la  première  aouêe 


per  Thierry  Thuiet,  ap;»arilcar  don  pahia, 
pri‘«eaa  J.  Gillebert,  de  is  aimes  de  toile. 
Si  i*st  mandé  par  nos  aeigneura  à Th.  Jnpsùn 
que  il  li  recroie  juar|uea  àrappol,  par  cé- 
dule donné  le  ixv*jour  de  janvier  l’an  liti  ... 

« Joseph  le  aaveticr  fu  à ii  francs,  et  li 
fil  amodéraciou  d'un  fiinc,  douquel  U ha 
plié  VI  s.  k Th.  Jnpin.  11  est  ai  pourez  que 
on  ne  le  Ircuve  où  gagier  don  aeurplus.  Il  est 
cslargis  prisonniers  juaques  au  laodemainde 
Micaretme.  — lient  ^ ail  Undemaîn  dr 
\imndo.  — htnt , au  lundi  de  Penlbeconste. 
— Uenty  au  lundi  de  la  Magdelainoc.  — 
hem , au  merendi  après  la  St.*Reniy..., 

• Jehan  de  Commercj  fu  imposes  à un  f. 
et  «lenii  )>our  la  pi-emière  aimée,  dont  C.  La- 
roia  le  gaga  d’un  godes  d’argent,  préaent 
Jehan  , prévoit  de  Bourgoingne  (et  ab  ai* 
gnifter  ledit  Jehan  par  toute  U parrochede 
la  Magilebinnc  l'asaiete  que  ooa  chaacon 
]Miteroit,  et  te  promiat  ledit  C [l.aroM]  k 
bien  faire  paier);  et  a calé  trouves  lidia 
godet  en  inventoire,  si  comme  lidia  Thomas 
[Jnpiu]  ha  dit.  lidit  l'homas  a reUté  à sire 
Pierre  de  Beaannes  que  lidts  godes  fut 
trouvez  en  l’inventoire,  et  pooit  valoir  ii  f. 
cl  demi  ; et  hdia  Jehan  prévoit  fu  présens 
au  gagier,  si  comme  il  l’a  déposé. 

[iii*]  Rerevtmr  J.  du  tU  U A»> 

mmmgne,  ptmr  U prmmürê 

« Th.  Gauvain  fu  à ti  f.,  penr  lesqueU 
C.  Larois  pris!  une  grant  paelle , i batsla  et 

I brochier  mit  ebicz  R.  Erart 

« Colars  de  Sedan  fu  i v f.  et  demi , et 
fu  gagiez  par  C.  Ijirois,  présent  Geiodein 
le  Glout,  de  ii  hennss  d’argent  et  d'nn 

gobelet  d'argent Maiiitmanl  il  r'ajnumée 

de  main  mise  à ce  diroanchc  devant  la  St.- 
NicHaise  d’yver,  qo’tl  rendiat  son  corps  en 

prison  k St.-Remj 

« Aubria  Croie  eet  k Pana;  ai  l’est  venu 
excuser  Guill.  de  Warriz  et  ses  aires. 

« Jehan  de  Verzenay,  sergent  du  ray  nos 
ivre  en  bailliage  de  Yermaudois,  fn  èrf..... 

[t9*]  S.‘Pitr,  e-U~fVt.  J.  Eltelent  pemr 

lé  pmmirre  stutée 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
pour  ndsire  dëlivrance  à la  somme  de  seze  mile  royaux  d’or,  lesquelz, 
pour  ce  que  il  ne  se  (looyent  ai  hrierment  payer  ne  lever  comme  be- 
soing  et  nécessaire  estoit  [>our  le  temps  de  lors,  pour  ledit  premier 
paiement  acomplir,  certaiiiiie  quantité  de  llorins  furent  preslez  par  au- 
cuns desditz  babitans,  dont  ils  n'ont  ehii  ne  receii  aucune  chose  de 
ce  qui  par  euls  fu  presté  comme  dit  est,  qui  est  en  leur  graiit  grief, 
préjudice  et  dommage,  si  comme  il  dient;  supplians  seur  ce  leur 
e^re  porveii  de  gracieus  remède;  pourquoi,  nous  considérans  ce  que 
dit  est.  Vous  mandons  et  commettons  que  vous  faciès  asseoir  aucune 
taille  en  ladicte  ville,  à prendre,  cueillir  et  lever  sus  lesdiz  babitans, 
sans  comprendre  en  ycelle  ledit  clergié,  à cbascuu  selon  sa  faculté 
et  porcion  , jusques  ad  ce  que  tout  ce  qui  fu  presté  par  aucuns 
desdiz  babitans  leur  soit  rendu  et  payé,  rabatu  et  déduit  avant  toute 
œuvre  leur  |>art  et  porcion  de  ladicte  assiete,  selon  que  il  seront 
ad  ce  tenus  et  aront  esté  imposez;  et  ou  cas  que  aucuns  desdis  ha- 


« Purstin  li  Picari,  clcrs,  dit  quepiar  plu* 
»eurt  fois  de  ses  denieex,  pour  la  première 
année,  il  paia  i C.  Larois  x s.,  qu'il  devoit 
pour  lea  glayvti 

1 Gujot  de  Tbuisr,  tiers  de  la  parroclic 
St.-Pierre-le-Viex,  a promis  par  la  foy  de 
son  coi‘|Mi,  et  à paÏDoc  de  tx  a.,  que,  dedans 
le  jour  de  la  St.-Remî  prochain  venant,  il 
|>aicra  à Th- (aie)  Elirbaul,  re'cereur  de  la- 
dicte  parroche,  la  moitié  de  m f.  el  demi, 
à coi  il  fut  imposeï  pour  la  preniiè-ro  anoét*; 
et  pour  ce  qp  doit  mander  audit  receveur 
que  H li  rrcrflic  mm  gages 

« Oudari  le  Beir  fu  imposés,  pour  cause 
des  premiers  glaives,  àla  somnu'  de  i‘i  Horius 
d'or  frana  ; et,  pour  ce  que  Itdis  Oudars  ne 
paie  mie  ladicte  aomnie,  il  fu  desgagiés  par 
C.  Laroy,  ad  ce  commis  pour  le  temps.  Li- 
quels  sergent  print  eo  l'ostcl  doudit  Oudart 
une  graot  paclle  à fondre  craÎMe,  ti  grant 
pnelles  à queue,  iiif  graot  pos  de  queuvi-c 
et  If  brocliiers  à laver  mains.  Et  sera  sceue 
la  vérité  par  J.  Froment,  sergent  dou  bailli 
deHeiiia,et  dameSebille,  femuie  de  jadis 
Jelian  Buii-on,  en  l'ostel  de  laquelle  li  gages 
furent  mis,  qui  bien  saloient  vi  f.  ou  environ. 
— Item.  Dopsaia  Paaqoct  Üdis  Oudart  a cité 


desgagiès  par  i sergent  appeileil  IVrrtii  Jan* 
vier.  Si  quiert  par  devers  les  signeurs  qu'il 
leur  plaise  à loi  rendre,  ou  faire  rendj'e  les 
gages  derrien  pi  ins,  seiis  aucuns  frais,  ealx 
des  choses  dessusdictes  enformés  aus  por- 
sonnet  dessusdictea;  et  se  li  premiers  gages 
estoieot  trouvez,  y les  rrpenroit  volentiers 
en  paient  iii  f.  aiweques  frais,  *c  aacuos  en 
y a.  — Dépose  la  femme  [Buirou]  que  elle 
vit  tous  les  gages  apportés  en  sa  maison,  fors 
1a  |Mell«  dont  die  ne  sceit  riciMi  ol  pour 
double  qu'elle  ne  faille  pas  k dire  vérilé,  dit 
que  il  y a une  cédule  desdis  gages  pardctrrs 
lie,  k laquelle  elle  se  l'apporte;  et  furent 
lesdis  gages  apportés  devers  lie,  et  depuis 
re]K)rles  chies  ledit  Colart  [Larois],  Frotn- 
meut  vit  bien  que  il  fu  gagiés  de  plaseurs 
gag(M,  dont  U ne  se  remembre  pas  quels 
gageA  estoieiil. 

fv*)  Sl-SjrmpA»ritn.  Roktrt  >U  U fjthe, 

pM*r  ï»  /mtwtiÀM  mmméé. 

• Jacquemin  le  DiaUal  fu  k iii  f.  et  denti 
pour  la  première  année;  si  eu  fu  gagiè,  si 
oovune  il  dit,  par  Colart  Larois,  présent  le 
Koyault,  lors  appariteur  dou  pabis,  ponr 
gagier  les  ders,  et  présent  L.,  qui  estoit  ser- 
gent, avcclipoar  gsgier  les  lais... 
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bilans  que  vous  trouverez  ad  ce  tenus  en  seroieni  rerusans,  rebelles, 
ou  délayans,  coniraingiiez-irs  ad  ce  vigreusemcnt  et  senz  aucun  em- 
port  nu  autre  mandement  alendre  de  nous  sur  ce,  par  lele  manière 
qu’il  n'en  conviengiie  jdus  retourner  à nous;  et  de  ce  faire  vous  don- 
nons plain  pooir,  puissance  et  aiiclorilé;  et  mandons  et  comman- 
dons à tous  nos  subjès  (|ue  en  ce  faisant  il  vous  obéissent  et  entendent, 
et  vous  preslent  conseil,  confort  et  ay<le,  se  mesticr  en  avez  et  de  par 
vous  en  sont  requis;  car  ainsi  le  volons-nous  esire  fait,  et  ausdis  sup- 
pliaus  l'avons  octrové  de  grâce  esprcial,  considéré  ce  que  dit  est. 
Donné  à Paris'  le  vu*  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  trois,  souz  le  seel  de  noslée  Chaslellet  de  Paris,  en  absence  du  noslre 
granl.  Parle  roy,  à la  relacion  du  conseil.  J.  de  Kemis. 

DCCLIX. 

tiur.  Lkttbk  <1c  prolongation  d'octroi  pour  la  ville  de  lleiins. 

*Arch.  (le  rHôtel-ée-Viltc,  reivieign. 

Charles,  aiirsiié  fds  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Norman- 
die et  dalpbin  de  Vienne,  .à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  .Savoir  faisons  nous  avoir  veu  noz  autres  lettres  eontenans  la 
fourme  <|ui  s'ensuit  : 

ici  M trouvent  rapjiorléisi  les  lettm  du  9 février  (3ti5  : 

Desquelles  nos  lettres  dessus  transcriptes , ne  de  la  grâce  contenue 
eu  icelles  lesdisbourgoiset  babilans  de  ladicle  ville  de  Reins  n'ont  joy, 
ne  usé  en  aucune  manière,  jusques  à présent,  pour  ce  que  ils  ont  esté 
em])cschiez  d'autres  besoingnes,  et  n'ont  pu  bonnement  vaqjier  ne  en- 
tendre à la  prosécution  d’icelles,  si  comme  il  (lient,  en  nous  humblc- 
iiient  suppliant  que  sur  ce  leur  viiillons  potirveoir  de  remède  gracieux. 
Nous,  CCS  choses  et  les  autres  contenues  en  nosdictes  lettres  considé- 
rées, auzdis  supplians  avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  espéeial, 
et  de  l’autorité  royal  dont  nous  tisons,  par  ces  présentes,  qtie  de  nostre 
grâce  à etilz  par  icelles  lettres  octroyez,  unt  desdis  deux  deniers  pa- 
risis  stir  chascun  lot  de  vin,  comme  d'autre  aide  imposée  sotibs  les 
conditions  déclarées  eu  icelles  nos  lettres,  ilz  puissent  joir  et  user  pai- 
siblement justpies  à deux  ans,  à rompter  de  la  date  de  (^  présentes. 

' A evUe  époque  le  roi  Jean  était  à Londrrs  ; Charle*  rod  ûls  était  ion  Üeutenatit.  Voir 
Taclc  Mtivan* 


287 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Si  mandons  et  coniettons  ausdis  liailli  et  capilaine,  ou  à leurs  lieute- 
■lans,  et  à cliascun  d'eul/,  que  lesdis  suppliaiis  faceiit  et  laissent  joir  et 
user  paisiblement  de  nostre  présente  grâce,  en  coiitraingnant  ad  ce  les 
rebelles,  selon  la  teneur  de  noz  lettres  dessus  transcriptes,  et  de  cest 
présent  octroy;  pourven  toutevoies  que  lesdictes  aides  ordennées  pour 
la  délivrance  monseigneur,  et  celles  pour  le  fait  de  la  delTense  du 
royaume,  ne  soient  |>ar  ce  enipeescbies  ne  retai  dées  en  aucune  ma- 
nière. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à ces  let- 
tres. Donné  à Farb  le  vin*  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante 
et  trois. 

DCCLX.  . 

CoppiB  d'un  mandement  royal-.,  par  lequel  estoit  mandé 
:ui.\  maistrcs  d'hostel  et  austres  ofliciers  du  roy,  qu’ilz  veiiis- 
sent  à Reins  faire  garnison  de  vivres  et  antres  nécessitez,  pour 
le  sacre  du  roy  Charles,  et  qii'ilz  contraignissent  tous  ccuiz 
qui  leur  seroient  bailliez  par  roollc  des  eschevins,  à faire  prest 
pour  faire  lesdictes  provisions. 

Liv.  Blanc  de  l'êch.,  262,  v*. 

Donné  par  coppie  soubz  nostre  secl,  P.  de  Villers,  chevalier,  sou- 
verain maistre  de  l'Iiostel  du  roy , en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Charles à nostre  amé chevalier,  messire  P.  de  Villers , 

pour  ce  que  de  présent,  promptement  et  liastivement,  est  nécessité  de 

faire  par  vous  et  nos  .autres  gens de  nostre  hostel,  cliascun  endroit 

soy,  les  provisions  de  pinseurs  vivres,  vins,  viandes  et  autres  choses 

nécessaires  pour  nostre  sacre , qui  prouchainse  doit  faire  à Rlieins, 

et  nous  avons  entendu  que  ceulx  qui  donnent  les  frais  des  vivres  de 
iiostredit  sacre,  tant  au  han  de...  l'arcevesque  comme èscliastelleries..., 
ne  ponrroient  dès  maintenant  et  tantost  jiaier  les  deniers  si  briefment 

comme  il  les  faut  avoir  pour  faire  les  provéauces , nous  qui  ne 

voulons  que  en  ce  ait  aucun  défault,  vous  mandons  estroitement , 

que  vous  vous  transportez  en  ladicte  ville,  et  tous  ceul.\  qui  vous 

seront  baillés  en  un  roole  par  escript  des  eschevins contraigniez 

à faire  prest  à nous,  clia.scnn  scion  son  pouvoir , pour  paier  les 

coulz  et  fraiz , parmi  ce  que  les  eschevins  s’obligeront  à ceulx  qui 

feront  ledit  prest,  de  leur  faire  rendre  et  paier  tout  ce  qu’il  presteront. 


30  avril 
I9A4. 
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sur  la  laille  qui  après  nostre  sacre  sera  faite  sur  les  hèrilaf;es ra- 

baiii  et  déduit  ce  cpie  cliascun  d’eulx  conipètcra  de  nous  faire  prest  à 
cause  de  ce  pour  leur  part.  Et  pour  ce  que  lesdictes  provisions  soient 
plus  diligemment  faites,  nous  vous  mandons  que  tous  ceulx  que  les 
eschevins,  et  autres  bonnes  gens  de  la  ville,  esliront,  et  vous  nomme- 
ront, jasrpics  à tel  nombre  comme  vous  verrcr  qu’il  sera  besoing,  vous 
(ommettex  et  establissiez  avec  noz  gens  et  oITiciers  pour  faire  ycelles 
provisions,  garder  et  gouverner  lesdiz  vivres,  aux  menres  fraiz  qu’il  se 
pourra  ; et  à ce  faire  vous  contraingniez,  se  mestiers  est,  vigouieuse- 
raent  et  sans  déport,  par  tele  manière  que  vous  n’en  doiez  estre  repris 
de  négligence.  De  ce  faire  à vous  et  à voz  députez  donnons  povoir, 
mandons  à tous  les  Justiciers  et  suiviez  de  nostre  royaume  que  à vous. . . . 

donnent  aide,  force  et  conseil Donné  à Paris,  le  xx*  jour  d'avril 

l'an  mil  ccc  lxiv,  soubz  nostre  seel  duquel  nous  usions  avant  que  nous 
eussions  le  gouvernement  de  nostre  royaume. 

UCCLXI. 

nui  ijfi*.  Lettriîs  d’octroi  pour  la  ville  de  Reims. 

Archiv.  de  l'Bâtel-de-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à nostre  amé  et  féal  che- 
valier et  conseiller  Gauthier  sire  de  Chastillon,  capitaine  de  la  ville  de 
Reins,  ou  à son  lieutenant,  salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  à vous 
adréciez,  données  par  nous  ou  temps  (|ue  nous  estions  lieutenant  de 
feu  nostre  Irès-chicr  seigneur  et  père,  dont  Dieux  ait  Tàme,  eussions  oc- 
troyé et  ordonné  à lever  et  cueillir  en  ladicte  ville  de  Rheins,  et  ès  foui^ 
bours  d’iccllc,  deux  deniers  parisis  sur  cliascun  lot  de  vin  vendu  à bro- 
che en  ladicte  ville  et  ès  fourboiirs  d'icelle,  pour  tounier  et  convertir 
ès  réparacknis  de  forteresses,  et  ès  debtes,  charges,  et  autres  choses 
nécessaires  à ladicte  ville;  et  se  ledit  octroy  ne  soulTisoit,  que,  appellé 
des  bonnes  gens  de  ladicte  ville  souflisant  nombre,  vous  avecques  ce 
y pourveissiez  d’autre  subside,  ou  ayde,  si  comme  ces  choses,  ou  au- 
cune d'icelles,  pueent  apparoir  |>ar  la  teneur  desdictes  lettres.  Et  pour 
entériner  icelles,  vous,  et  noz  amez  et  féaulx  chevaliers  et  conseilbers 
' Symon  de  Bucy,  et  Gile  de  Soycourt,  aiez  eu  pardevant  vous  pluseurs 
débas  et  contredis  de  pluseurs  habitans  d’icelle  ville,  disans  par  aucuns 
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de<dis  habiUos,  que  ladicte  cuiellette  desdis  deux  deniers  sur  cliascun 
lot  de  vin  n’estoit  mie  pourfitable  ne  soiiffisant  pour  paier  prompte- 
ment lesdis  charges  et  frais  que  icelle  ville  avoit  ù souffrir  et  porter  ; 
ainçois  vauldroit  miex,  pour  avoir  argent  promptement  et  sanz  délay, 
que  on  levast  sur  chascune  queue  de  vin  deux  gros  tournois  d’argent 
viez;  et  que  sur  les  boui^ois  qui  ne  sont  mie  marchans  de  vins,  et  qui 
n'ont  nuiz  vins,  ou  petite  quantiteit  et  nombre  en  leurs  maisons,  fust  faite 
et  mise  pour  cause  de  ce  aucune  assiete  sur  un  chascun,  selouo  son  estât 
et  jiortemeot.  A quoy  par  aucuns  des  autres  babilans  fu  respondu  au 
contraire,  et  que  supposé  que  on  levast  tous  ensamble  lesdis  aides,  souf- 
fuoient-il  à painnes  à supporter  et  acquitter  lesdictes  debtes  et  chaînes. 
Finablemeut,  après  pluseurs  débas  et  altercaoions  eues  entre  lesdis  ha- 
bitans^vous  capitainne,  et  vostre  lieutenant,  avec  nozdis  conseillers,  les- 
dictes parties  oyes,  avez  ordonné  que  les  deux  deniers  dessusdis  seront 
levez  jusques  à deux  ans  sur  chascun  lot  de  vin  vendu  en  ladicte  ville 
et  ès  fourbours  d’icelle,  avccques  les  deux  gros  tournois  viez  dessusdis 
sur  chascune  queue  de  vin  qui  est  ou  sera  descendue  en  ladicte  ville  et 
ès  fourbours  d’icelle,  pourveu  toutevois  que  ou  cas  où  ledit  vin,  après  ce 
qu'il  sera  vendu  à détail  en  ladicte  ville,  lesdis  deux  gros  tournois  seront 
descomptez  et  déduis  à cellui  qui  à détail  en.  ladicte  ville  les  vendra, 
cdmme  dit  est.  Avecques  ce  avez  ordonné  que  se  aucuns  habitans  de 
ladicte  ville  n’ont  vins  pour  despenser  en  leurs  hostelz,  selonc  leurs 
estas,  il  serant  assis  au  regart  de  preudommes,  chascun  selonc  sa  posi- 
cion  et  estât,  si  comme  il  sera  à faire  de  raison,  par  bonnes  personnes; 
ou  vous  capitainne,  ou  vostre  lieutenant,  y desputerez  ou  eslirez  et 
commectrez  ad  ce  faire.  Laquelle  ordonnance  et  assiete  ainsis  par  vous 
faite,  nousayans  a^'éable,  confennons  et  approuvons,  et  vous  man- 
dons et  commectons  que  ycelle,  tantost  et  sans  délay,  vous  meclez  ou 
faictes  mectre  à exéqueion  deue , selonc  la  fourme  et  teneur  dessus- 
dictes,  en  contraingnant  ad  ce  les  rel>elles  ou  contredisans,  par  toutes 
les  voies  et  manières  qu’il  porra  et  devra  estre  fait  par  raison.  Et  les 
deniers  qui  ysteront  de  ce,  faites  bailler  et  délivrer  à certain  receveur 
commis  ad  ce  de  par  vous,  et  par  le  consentement  d’iceulx  habitans,  ou 
des  eacbevins  de  ladicte  ville,  pour  tourner  et  convertir  ès  dictes  répa- 
rations, et  ou  paiement  de  pluseurs  debtes,  cliargea,  et  nécessitez,  que 
III.  37 
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lesdiü  liabitans  doivent  et  ont  à porter,  souffrir  et  faire,  pour  ladicle  ville, 
et  DOD  ailleurs.  Toutefois  nostre  entente  n'est  pas  que  lesdictes  charges 
soient  prises  ou  levées  sur  les  vins  qui  par  ladicte  ville  passeront  pour 
mener  hors,  ne  aussi  de  oeulx,qui  pour  doubte  des  guerres  seront  me- 
nez à refuge  et  seurté  en  ladicte  ville,  se  il  n’i  sont  despensez  ou  ven- 
dus ; laquelle  chose  nous  voulons  ainsis  estre  faite , et  l'avons  octroyé 
et  octroyons  auxdis  habilans,  de  grâce  espécial,  non  obstanl  quelcon- 
ques lettres  subreptices  empêtrées  ou  à empêtrer  au  contraire,  non  fai- 
sant mencion  de  ces  présentes.  Donné  à Paris  le  ii*  jour  de  may , l’an  de 
grâce  mil  trois  cens  soixante  et  quatre,  soubz  nostre  seel  duquel  nous 
usions  avant  que  nous  eussions  le  gouvernement  de  nostre  royaume 
autres  fois.  Ainsi  signées  : par  le  roy,  François.  Corrigée  par  vous  en  la 
chancelerie,  et  ainsi  à rnojr  baille'e  pour  signer,  Blanchet. 

Vidiméespar  les  eschevins  de  Reims  le  31  mai  1364. 

DCCLXll. 

ssmiiiMt.  Mandement  royal....  par  lequel  estoit  mandd  à ung  sergent 
d’armes  qu’il  venist  à Reins  contraindre  les  contribuables  au 
sacre  à prester  argent,  pour  faire  les  provisions  du  sacre  du  roy 
Charles. 

Lîv.  Blanc  de  l’cchev.,  P*  Î63,  ▼*. 

Charles..!.,  .i  nostre  amé,  nostre  sergent  d’armes  J.  De  la  Courbe..., 
comme  nous  avons  entendu  que  les  despens  que  le  souverain  maistre 
de  nostre  hoslel  ht  dans  la  ville,  lesquelz  montent  à la  somme  de  neuf 
cens  livres  par.,  les  bourgois  ont  refusé  à paier  en  nostre  très  grant  vi- 
tupère, et  ou  dommage  des  bonnes  gens  à qui  l'argent  en  est  deu,  de 
quoy  nous  sommes  moût  merveilleux,  et  nous  en  desplaist  grandement, 
te  mandons  eslroictement,  que  tantosl  ces  lettres  veues,  tu  contrai- 
gnez lesdiz  bourgois  par  prise,  vendue,  et  explectacion  de  leurs  biens, 
à paier  tantost  promptement  ladicte  somme;  et  ou  cas  qu’il  enseroient 

opposans nostre  main  tantost  garnie  de  biens  vendables  jusques  à 

ladicte  somme,  adjourne  les  opposans  à certain  jour  par  devant  nous, 
quelque  part  que  nous  soions,  pour  aler  avant  en  ladicle  opposition, 
et  respondre  à nostre  procureur. 
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Donné  à Soissons , le  xini  may,  l'an  mil  ccc  lxiv'. 

DCCLXIII. 

ÜN  livre  en  papier  couvert  de  parchemin,  contenant  le  rôle 
des  maisons  et  héritages  en  la  ville  et  environs  de  Reims,  qui 
ont  été  taillés....  ou  cotisés  pour  les  frais  du  sacre  du  roi 
Charles  V*.  Ladite  cotisation  faite  d’après  les  livres  du  temps 
des  couroniiemens  des  rois  Philippe  VI  et  Jean. 

Arch.  de  l’Hûtel-de-Ville,  sacre,  liass.  6,  n*  2. 

DCCLXIV. 

Commission  pour  obliger  le  receveur  des  tailles  que  nomme- 
ront  les  ëchevins,  à accepter  les  fonctions  qui  lui  seront  dëlé- 
guëear. 

Arch.  de  rHàtcl-de-VilIe,  liass.  6,  n*  1 . 

Charles , au  premier  de  noz  sergens  qui  sur  ce  sera  requis , 

oye  la  siippUcacion  de  noz  amez  les  eschevins  et  habitans  de  la  ville 
de  Reins,  pour  euls  et  les  autres  contribuans  avecques  eulz  au  fraiz 

des  sacres , disaiis  que  comme  pour  cause  des  fraiz de  nostre 

sacre  nagaires  fait  à Reins,  lesdiz  supplians  soient  tenus  en  pluseurs 
grosses  sommes  de  deniers  envers  pluseurs  personnes , tant  en  ladicte 

U main  da  roi  certaine  quantité  t)e  bieni  et 
de  vivres  qui  eatoieot  demourca  de*  appa- 
raulz  et  provisions  faits  k Rrins  pour  iedit 
sacre,  tels  que  blé,  vin,  avoines,  qu'il  met 
en  vente.  Le  procureur  des  écheviiis  forme 
oppositiou;  le  aergeut  refuse  de  recevoir 
cette  opposition  k moins  que  préalablement 
ou  ne  garnisse  la  main  du  roi.  Les  échevins, 
comme  contraints,  cl  en  s’opposant  toujours, 
garnissent  la  main  du  roi,et  jouroée  leu^est 
assignée.  Cumme  le  sergent  a laissé  son  scel 
k Paris,  il  prie  le  garcle-seel  de  Vemiandois 
de  secler  son  rescript , et  celui-ci  le  fait  k la 
relalioD  de  Wilart,  sergent  de  la  baillie, 
appelé  pour  cela. 

* A la  page  g do  Liv.  ronge  de  l'échevi> 
nage  se  trouve  cette  note: 

• La  taille  du  sacre  du  roy  OiaHe,  qui  fu 


* Le  Bcrgoot  d’armes,  pour  exéenter  ces 
lettres,  sc  transporte  à IXeinit  le  14  mai, 
va  trouver  les  écbevins  en  leur  loge  où  ils 
ont  accoustumé  de  culx  assembler,  leur 
lit  ses  lettres  et  b's  somnse  de  paier  sur  le 
champ  957  K par.  Les  échevins  répondent 
qu’ils  sont  exempts  de  payer  les  dépenses  de 
toute  personne,  même  du  sang  royal,  faites 
avant  répo<)ue  du  sacre  ; que  déjl  une  de 
mande  semblable  a eu  lieu  lors  du  sacre  de 
Philippe  VI,  mais  qu'une  lettre  d’arrest  les 
a exemptés  (c’est  l'arrêt  du  i3  octobre  i33o). 
En  exhibaut  cette  picM,  ils  demandent  au 
sergent  de  discontinuer  son  exploit,  ou  leur 
proairtmr  formerait  opposition.  Le  sergent 
répond  que  ce  n’est  pas  k lui  a connaître  de 
U cause  • et  qu'ils  doivent  s’adresser  an  roi. 
Pour  parfaire  son  exploit,  il  saisit  et  met  en 


96  mai 
1364- 


n juin 
U61. 
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ville  comme  ailleurs,  lesqueles  il  leur  convient  bien  brierment  paier, 
et  pour  ce  soit  nécessité  de  fere  une  taille  entre  eulz  de  la  somme  que 
les  fraiz  de  iiostredit  sacre  monte , de  laquele  tous  ceuiz  qui  tiennent 
héritages  à Reins  ou  ban  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l’areevesque. . . . 

et  en  ses  chastellenies  sont  tenus  de  peier  leur  juste  part selonc  la 

quantité  de  leurs  héritages,  et,  pour  asseoir  et  imposer  ycelle  taille, 
aient  acoustumé  que  il  élisent  six  ou  huit  personnes  entre  eulz  , qui 
ladicte  taille  font  et  assiètent,  si  justement  comme  ils  pueent,  sur  tous 
les  contribuans  en  ce  fait;  nientmoins  lesdiz  supplians  doubtent  que 
lesdictes  six  ou  huit  personnes  par  eulz  esleues  pour  estre  tailleurs , 

comme  dit  est,  ne  refusent  à faire  ladicte  taille , dont  péril  et 

dommage  poiirroit  venir  audiz  supplians , se  par  nous  ne  leur  est  sur 
ce  pourveu  de  remède  convenable  et  gracieux,  si  comme  il  dient. 
Fourquoy  nous  te  mandons,  et,  pour  ce  que  lesdiz  babitans  gt  con- 
tribuans sont  demourans  en  et  soubz  la  juridicion  de  nostredit  con- 
seiller  commettons,  se  mestier  est,  que  tu  faces  commandement  et 

injonction  de  par  nous  à ceux  qui  par  l'advis  et  élection  desdiz  con- 
tribuans sont  nomez  et  esleuz  à estre  tailleurs que  il  preingnent 

et  acceptent  en  eulz  le  fait  et  la  chaîne  de  asseoir  ycelle moyennant 

. toutevoie  certain  salaire  compétent  et  raisonnable,  que  lesdiz  eschevins 
et  contribuables  leur  seront  tenus  de  tauxer,  pourveu  que  de  toute  sa 
recepte  et  despense  il  rende  bon , loyal  et  raisonnable  compte  audiz 
supplians  et  contribuans,  ou  à leurs  commis,  toutesfois  que  requis  en 

sera Donné  à Paris ,1e  xvii*jour  de  juing,  l’an mil  ccclx 

et  IV.  Par  le  conseil  estant  à Paris.  J.  de  Reois. 


tS  iiiilitt 

lin. 


DCCLXV. 

Mandement  royal....  par  lequel  fut  fait  commandement  que 
ceulx  qui  avoieat  aucuns  meubles,  ou  autres  biens  des  reme- 
nans  du  sacre,  que  sur  grosses  peinnes  ilr.  les  rendissent  aux  es- 
chevins  pour  les  restituer  à ceulx  à qui  il  appartient. 

Liv.  Blanc  de  l’écheTÎn.,  273. 


Mcrés  à Reto»  k jour  de  U Trioité , l'ao 
M.  ccc.  Lxiv  ; et  doit  etlre  taillé  eue  le«  hé- 
ritaiges  de  Reins  et  de  U banlieue,  à U 


•amMe  de  vu*  eii*  ut  1.  aviii  t.  a dea. 
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Charles au  premier  de  noz  sergens  qui  sur  ce  sera  requis. 

Oye  la  supplicacion  des  esclievins  et  liabitans,  et  contribuans  au  sacre, 
coDtenant  que  comme  pour  faire  l’appareil  de  noslre  sacre,  pour  nous 
et  noz  gens  logier,  et  les  gens  de  nostre  Irès-chière  compaignc  la  royne, 
ceulz  de  nostre  sanc,  et  pluseurs  autres,  il  ait  convenu  prendre  granl 
quantité  déraarrien  pour  faire  les  halis  et  autres  édifices,  et  emprunter 
les  couvertures,  dras  en  liz,  tables , fourmes,  trétiaulx,  escuelles,  pus, 
paeles,  chaudières,  et  pluseurs  autres  meubles  etoutieux  pour  cuisine 
et  autrement,  pour  servir  à nostredit  sacre;  et  il  soit  ainsi  que,  depuis 
que  nous fusmes  partiz,  pluseurs  bonnes  gens  seur  qui  l’en  a em- 
prunté lesdiz  biens , les  aient  requis , lesquelles  ilz  ne  peiient  avoir 

pour  ce  que  aucuns  de  la  ville  les  ont  prins 

CeM  poarquoj  ooot  te  maadone  que  dam  la  i|lle  de  Reins,  sur  le  ban  de  l’arclie- 

vesqae  où  se  Uouveot  )e«  priocipaux  détenteurs,  et  partout  où  il  sera  besoin,  lu  fasse» 
crier  publiquement  que  les  meubles  détournés  doivent  être  restitués  avant  huit  jours,  et 
ce  terme  écoulé,  contrains  ceux  chez  qui  ces  meubles  seront  trouvés  par  prise  et  vente 
de  biens,  etc. 

Donné  à Paris,  lexxv*  jour  de  juillet  l’an  m.ccc.lxiv. 

DCCLXVI. 

Lettres  des  esleuz  à Reins,  en  laquelle  sont  incorporées  cer  • 
taines  lettres  royaulx,  par  lesquelles  le  roy  quitta  aux  habitans 
de  Reins  tous  les  aides  que  on  levoit  pour  lui  en  ladite  ville, 
parmi  la  somme  de  un”  francs^  qu’ilzdeurent  payer  aux'  quatre 
termes  principaulx  de  Tan. 

Livre  Blanc  de  l’échev.,  P îtS  v". 

A tous  ceulx , les  esleuz  ès  cité  et  diocèse  de  Reins,  sur  le  fait 

et  aide  ordonné  pour  la  défense  du  royaume  de  France,  salut.  Nous 
avons  reoeu  les  lettres  du  roy  eontenaut  cesie  fourme  : 

Charles....,  à nos  amezles  générauU  ordonnez  sur  le  fait  de  la  pro- 
vision et  défense  de  noslre  royaume,  ou  à leurs  lieuxtenans,  salut. 
Nos  amés  les  bourg^is  de  Reins  nous  ont  exposé  les  grans  griez , dom- 
maiges  et  missions,  que  ilz  ont  soustenuz  depuis  que  nous  venismes 
au  gouvernement  du  royaume,  tant  pour  le  Sût  de  nostre  sacre 

‘ Voir  plat  htul  let  uotei  de  U p.  agi. 


MtVTÎI. 
«t  It  mâi 
138&. 
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comme  en  la  poursuite  de  certain  plait  que  ilz  ont  en  parlement  contre. . . 
l’arccvesque,  ouquel  ilz  sont  décbeuz  et  condempnez  par  arrest,  et 
aussi  pour  le  fait  des  aides  oixloiinez  pour  la  délivrance  do  nostre  cliier 

seigneur  et  père en  nous  Immbleroent  supplians  que  des  aides 

ordonnées  estre  levées  jKxir  la  defTense  dessusdicte,  en  l’an  m.ccc.lxv, 
nous  voulsis.sions  quitter  lesdiz  bourgois  pour  le  fait  de  la  cité  et  ville, 
]iar  nous  |iayanl  |>ar  manière  de  composicion  (piatre  mil  Irans  d'or. 
Si  vous  faisons  savoir  que  ces  choses  considérées , et  oye  la  relacion 
d'aucuns  de  noz  gens  qui  pour  ce  fait  ont  esté  de  (wr  nous  en  ladicte 
ville....,  qui  plus  a payé  que  autres,  et  pour  la  relever  aucunement...., 
les  avons  qnictés  degrAce  espéciale  pour  cest  an....,  pour  le  iiii"  frant 

dessusdiz Donné  à Paris,  le  xnii  jour  d’avril  l'an  m.ccc.lxv,  et  de 

nostre  règne  le  second.  — au  <los  estait  conterui  : De  par  les  géné- 
raulx  à Paris  sur  le  fait  de  la  provision  et  défense  du  royaume,  esleuz 
et  receveur  sur  ledit  fait  ès  cité  et  diocèse  de  Reins , accomplissez  de 

|>oint  en  point  le  contenu  au  blanc  de  ces  présentes A Paris , le 

XIII  mai.  —En  tesmoing  de  laquelle  récepcioii , nous,  esleuz,  avons 

seellé  ces  présentes le  xx  may.  ... 

DCCLXVII. 

Co.u.Hissiov  sur  certaines  injures  dites  aux  échevins  par  un 
des  bourgeois  contribuables  aux  tailles. 

Invent,  de  1 486,  p.  21 . 

{.ettres  royaux  im|iétrérs  par  les  échevins,  et  Pierre  de  Chaaloiis, 
l'un  d'iceulx , par  lesquelles  est  mandé  au  premier  sergent  .soi  informer 
sur  Certaines  injures  dictes  à P.  de  Cbaalons  par  Tliomas  Cbappelet, 
pelletier,  qui,  à rec|uesle  des  eschevins,  avoit  esté  gaigié  et  exécuté  pour 
la  somme  de  ix  s.  vi  d.  qu'il  devoit  de  reste  pour  la  taille  de  l’esche- 
vinage;  desquelles  injures  les  esdievins,  et  Pierre,  s’étoient  plaincts 
et  dolus  au  roy  nostre  sire , aux  requestes  de  sou  hostel  ; et  que  s'il 
lui  appert  desdictes  injures,  en  ce  cas,  pour  ce  que  les  eschevins  ne 
sont  tenus , pour  les  choses  touchant  leur  eschevinage  et  leurs  juge- 
niens , de  plaider  ailleurs  qu’en  la  cour  de  parlement , y adjoumer 
ledit  Thomas  à certain  jour  compettent , et  y renvoyer  l’infor- 
mation féabicraeul  close  et  scellée 
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DCCLXVIII. 

Lettre  du  roi  pour  presser  la  ville  de  s’accpiittcr  de  ce  qu'elle 
doit,  afin  de  satisfaire  les  grandes  compagnies  qui  tiennent  les 
villes  de  Seine  et  d'Yonne. 

Archiv.  de  l’HAlel-de-Ville,  reîiseiyn. 

De  i>nr  le  rojr. 

Bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Reims , connue  après  la  i-elacion 
à nous  faicte  sur  la  composicion  que  faiclc  avez  de  la  somme  de  six 
mil  frans  d'or,  pour  le  faict  des  aides  ordenées  pour  la  dérense  de 
nosire  royaume,  de  ceste  présente  année  j nous,  considérans  les  grans 
fraiz , mises  et  despens  qu’il  vous  a depuis  peu  de  temps  convenu  faire 
et  frayer,  tant  ou  fait  de  nostre  sacre,  en  la  fortificacion  de  ladicte 
ville,  comme  autrement  en  pluseiirs  manières,  dont  foiTment  estes 
endebtez,  si  comme  l'en  dit,  vous  ayons  d’icelle  somme  de  vi-  frans 
donné,  quittié,  et  remis  la  somme  de  deux  mil  frans;  et  il  soit  ainsi 
que  de  présent  il  soit  et  est  très-grant  nécessité,  pour  le  bien,  prouffit 
et  honneur  de  nostredit  royaume,  trouver  et  avoir  hasiivement  la 
finance  de  trente-six  mil  frans  d’or,  pour  la  paye  des  fors  tenuz  sur 
les  rivières  de  Seine,  d’Yonne  et  ailleurs,  par  les  gens  de  compaignie, 
et  ennemis  de  nostre  royaume,  lesquelz  fore  nous  avons  racbelez  pour 
le  bien  de  nostre  peuple,  ladicte  somme  de  xxxvi”  frans  d’or,  parmi 
ce  que  yceulx  ennemis  et  gens  de  compaigne  doivent  partir  et  vuidier 
de  nostredit  royaume  sanz  y jamais  faire  guerre;  pounpioy  nous  vous 
attendons  et  prions  bien  ad  certes,  que  tant  sur  lesdiz  rpialre  mil 
comme  sur  les  arrérages  <|ui  sont  deubz  en  ladicte  ville  de  l’année 
passée,  à cause  desdictes  aides,  soit  par  em|>runt  ou  autrement, 
vous  nous  faciez  avoir  la  plus  grant  finance  que  vous  pourrez,  et 
ycelle  baillez  au  receveur  sur  le  fait  desdictes  aides,  uudit  diocèse, 
pour  la  aporter  par  deçà  et  convertir  ou  paiement  dessusdit.  ' Et  gardez 
que  en  ce  n’ait  aucun  deffaut , si  ebier  <|uc  vous  amez  faire  nostre 
plaisir.  Donné  à Paris,  le  xxn*  jour  d’avril  l’an  mil  ccclx  et  c'inq. 

Blaschet. 

* c Od  voit  par  ce  qoy  est  l'epréaenté  cj*  0} «après  comme  1rs  roys  ont  imposés  d'aul> 
devants  que  aa  comnieocemcot,  le  peoplo  très  cierges  sur  le  |tcuple,  et  pour  tous- 
oclroyoit  au  roy  Tayde  et  tecours  selon  les  jours,  avec  la  couliiiiiatioa  desdictes  ajdes  » 
néoeaaîtés,  et  pour  certain  temps;  on  voira  (Rogicr,  Mtmoires.  f*  65  v*.} 
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ArreisTItm  quo  quidam  rei,  burgenses  remenses,  ab  impedi- 
c-ione  capitali  absolvuntur. 

ArrhÎT.  du  Roy.»  sect.  judie.  Jugn»  reg.  XTtn,  88. 

Lite  mota  in  curia  nostra  inter  procuratorem  nostrum,  ac  preposi- 
tum,  decanum,  cantorera,  et  capitulum  remensis  ecclesie,  adores  ex 
|>arle  lina;  et  Thomam  Le  Large,  ac  Robinum  de  Porta  Carceris,  reos 
ex  altéra;  super  eo  quod  dicti  actores  dicebant  et  proponebant,  quod 
dicta  eccl(*sia  remeusis  est  fundata  nobilissime  privUegiis,  nobilitatibus, 
libertalibiis  et  francliisiis  dolala  nobilissimis,  quodque  dicta  ecdesia, 
et  omne.s  persoiie  ac  ministri  ejiisileni  in  nostra  salva  gardia  spécial! 
exisliuil,  et  quod  quicumque  inalefacit,  injuriam  ubprobrium  vel  oL 
fensain  aliudve  corainiltit  quod  in  dicte  ecclesie  redundet  contemp- 
tum,  ex  hoc  piiniri  debet  sicut  de  infraccione  salve  gardie  nosire,  re- 
dundalquc  maleficium,  oITensa  vel  obprobrium  ac  injuria  hujusmodi 
ecclesie  fada  in  contentum  ipsius  ac  |>ersonarum  et  ministrorum  ejus- 
ilcm,  |)Ossuutque  hoc  prosequi  et  enicudari  facere  predicle  ecclesie, 
et  sibi  tanqpam  ininistris  ejusdem  ; quodque  dida  ecdesia  et  dk-ti  de 
eapitulo  habent  privilegium  inimiinitatis  d franchisie  per  tolum  claus- 
trum  suuni,  et  per  domos  et  habilaciones  ipsorum,  per  l'onianuin  pon- 
tificeiu  eis  conlirniatum,  quod  seiuper  obscrvare  jurarunt  ardiiepis- 
ropi  rcmen.ses,  hiisque  usi  fuerunt  a taiilo  lempore  cujus  conirarii  me- 
moria  non  exislit,  vel  saltim  quod  sullicit  ad  bonam  saisiuaro  acquireit- 
(lam  et  retinendani  publice  et  pacifice,  feceruntque  ibi  plura  explecta 
et  prisias  super  pluribus  ac  variis  personis,  levaveruntque  emcudas  de 
piiguu,  aut  alias  peccuniarias  prout  casus  exigebant  ; dicebant  eciam 
quod  anno  Domini  a”  ccc”  qiiinquagesimo  quarto,  die  MartLs  post  fes- 
tiiro  Purificacionis  Mane  viiginis,  .lohannes  de  Bensi  armiger,  nobilis 
vir,  et  boni  status,  ivcrat  in  ecdesia  remensi  hora  magne  misse,  pro 
audiendo  diviniim  servicium,  ipsoque  ibidem  existenle,  dicti  rei  animo 
irato  adiverant,  moverantque  sibi  riotam,  et  per  alta  verl)a  locuti  fue- 
rant,  dicendo  sibi  plurcs  injurias,  et  comniinando  «ib*  in  ecdesia  quod 
verl)craretur  aniequani  recederet  ; et  satis  cito  post,  didi  rei  in  fatuitate 
sua  pcrseverendo , preniissa  sua  eidem  facta  adimplere  volentcs,  inira- 
verant  processionem  dicte  ecdesie,  et  ibi  mantellos  suos  projecerani, 
stalimque  jxer  aliud  hostium  reversi  fuerani  contra  dictum  annigerum 
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iode  recedere  cupienteni,  sibi  infra  metas  immunitatis  et  franchisie,  in 
exitu  dicte  ecclesie,  in  clauslro  ejusdem,  obviaverant  ad  sex  pedes 
prope  muros  et  pilarios  dicte  ecclesie,  ubi  et  ultia  protenditur  ejus- 
dem  imraunitas,  ipsuraquc  dicli  rei  et  eoriiin  quilibet,  ceperant,  ac 
injüriose  ad  terrain  projecerant;  et  quod  post  hoc  dictus  Robiniis,  ad 
fiiiem  quod  dictus  Thomas  ejus  socius  possct  dicti  armigeri  amputare 
tibiam  cum  quodam  magno  cutello  hazatario  vocato,  i|uod  manu  te- 
ncbat,  levavcrat  sibi  pedem  sursuin  pro  mutilando  ac  debililando 
eiindem,  dictusqiie  Thomas  dictum  bauilaritim  levaverat,  et  cum  eo 
dictum  armigenim  percusserat  per  tibiam  tantum  ictum,  quod  sibi 
caliguam,  coriura  et  os,  amputaverat,  pluries(|ue  recuperaverat  adeo 
inhumaniter,  quodossa  cum  pluribus  nervis  tibie  sibi  sciderat,  ipsum- 
que  ferociter  vulneraverat  usque  ad  maximam  sanguinis  efusionem;  et 
pro  roagis  ostendendo  ébrum  inordinatam  voluntatem  et  magnam  in- 
humanitatem,  post  omnes  ictus  predictos,  ipsum  pluries  interrogave- 
rant  an  satis  haberet,  et  utrum  plus  vellet  ? Que  omnes  injurie  facte 
fiierant  dicto  armigero  in  mattimum  contentiim  et  injuriam  dicte  ec- 
clesie, ac  dictorum  prepositi,  decani  et  capituli,  immunitatem  et  fran- 
chisiam  predicte  ecclesie  ac  salvam  gardiam  libstram  infringendo,  pre- 
sertim  quia  totum  factum  supradictum  originem  et  fundamentum 
suum ‘sumpserat  in  ecclesia  supradicta,  iibi  prima  verba  incepta  fue- 
rant;  premissaque  fecerant  dicti  rei  vim  publicam  et  alia  crimina 
comitteudo,  que  dicti  prepositus,  decanus  et  capitulum  ex  tune  ad  ani- 
mum  revocaverant,  et  de  hiis  prosequendis  tam  pro  se  quant  pro  dicta 
ecclesia  protestât!  fueraut;  c|uare  petebant  dictos  reos  et  eorum  quem- 
libet  erga  nos  condempnari  in  summa  duarum  mille  librarum  pari- 
siensium,  et  erga  predictos  prepositum,  decaniim,  cantorem  et  capitu- 
lum, pro  ipsis  et  eorum  ecclesia,  in  emenda  honorabili  tali  quod 
bonôr  ecclesie  et  dictorum  de  capilulo  in  hoc  observaretur,  ac  in 
emenda  peccuniaria  ut  dicte  curie  nostre  videretur,  aut  alias  meliori 
modo  quo  fieri  posset  et  deberet,  quodque  dicti  rei  in  eorum  expensis 
condempnarentur,  premissa  et  plura  alia  ad  hoc  allegando. 

Dictis  reis  in  contrario  dicentibus,  quod  erant  homines  bone  famé, 
subditi  et  justiciahiles  immédiate  archiepiscopi  remensis  solius  et  in- 
solidum,  eratque  dictus  Robiiuis  clericus  vivens  clericaliter,  et  dictus^ 
tii.  38 
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Thomas  burgensis  archiepiscopi  pre<ltcli  ; quodque  inter  archiepisco- 
. pum  prediclum  ex  parte  una,  et  dictos  ]>repositiim,  decanum,  canto- 
rem  et  capitulum  ex  altéra,  est  unus  intercursus,  talis  videlicet  quod 
<|uotienscunque  aliquis  burgensis  archiepiscopi  predicti  committit  alJ- 
quod  malelicium  in  terra  et  juridiccione  dictorum  de  capitulo,  in  claus- 
tre, vel  alibi,  cognicio  et  correctio  malencii  hujusmodi  spectat  et 
|>ertiiiet  ad  dictum  archiepiscopum  sohmi  et  insolidura,  seu  ad  gentes 
suas,  nisi  illi  de  capitulo  talem  inalefactorem  in  presenti  maleficio  de- 
preheiiderint,  quod  dicti  de  capitulo  non  fecerant  de  dictis  reLs;  quod- 
que totum  dictum  clausirum  prout  se  comportât  est  locus  privatus, 
prophanus,  et  publicus,  sine  franchisia  et  sine  immuuitatc  quacumque, 
in  quo  gentes  nostre  ca[)ere  consueverunt  et  arrestare  malefactorcs,  et 
orania  expleta  juridiccionis  exercerc;  et  quod  dictus  Johannes  de 
Benzi  erat  nobilis  et  libéra  persona,  in  nullo  siibdilus  vel  jusliciabilis 
dictorum  de  capitulo,  qui  ob  premissa  nullam  dcmaudain  seu  partem 
contra  dictos  reos  faciebat,  quodque  dicti  rei  per  judices  suos  super 
hoc  preventi  fucrant,  priusquam  super  hoc  ad  curiam  nostram  exocali 
fuissent  ; quare  concludebant  ad  finem  quod  dicti  adores  non  bal>e- 
rent  causam  nec  accionem  contra  cos,  et  si  liabcrent,  quod  alisolve- 
rentur,  et  quod  dicti  de  capitulo  in  eoruin  expeiisis  condempnarentur, 
bas  et  plures  alias  raciones  ad  hoc  allegando. 

Facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  de  consensu  jtrocuratoris  dicta- 
rum  parcium,  salvis  eorum  reprobacionibus  ad  judicandum  recepta, 
ea  visa  et  diligenter  examinata,  repertoque  quod  sine  reprobacionibus 
poterat  jiidicari,  dicta  curia  iiostra  per  jiidicium  suum  dictos  reos  a 
dictorum  actorura  impeticionibiis  absolvit,  et  per  idem  judicium  dictos 
prepositura,  decanum,  cantorem  et  capitulum  in  dictorum  Thome  et 
Robini  expensis  in  hac  causa  factis  condempnavit,  earum  taxacione 
eidem  curie  reservata.  (J.  de  Forgiis.  Pronunciatum  die  xvi"  augusti, 
anno  i.xv".  Biicv. 

DCCLXIX. 

imV™*’’  Commission  au  bailli  de  Vermandois,  pour  contraindre  aux 
tailles  les  anciens  bourgeois  de  l 'échevinage  qui,  afin  de  s’y  soiis- 
.traire,  se  sont  transportés  sur  le  ban  dti  chapitre, 'durant  un 
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procès  qui  jicnd  à la  cour  de  T,aon  entre  le  chapitre  et  les 
eschoviiis. 

Arch.  de  l*nôt.-de-yille  I renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  baillif  de  Vermen- 
dois,  ou  à sou  lieutenant,  salut.  Nous  avons  receue  la  complainte  de 
nos  bien-amés  les  eschievins  du  ban  de  nostre  amé  et  féal  conseiller 
l’archevesque  de  Reins,  contenant  ([ue  comme  pour  soustenir  les  fran- 
chises, drois,  privilèges  et  usages  de  cuiz  et  des  boiirgois  desdis 
han  et  esclievinage,  il  aient  fait  et  facent  de  jour  en  jour  pluiseurs  frais, 
mises  et  despens  qui  ad  ce  leur  sont  neccessaires,  et  pour  ce  leur  con- 
viengne  faire  et  asseoir  certaine  taille  sur  les  eschevins,  bourgois  et 
liabitans  dessusdis,  laquelle  taille  yceux  eschevins,  par  eulz  ou  par 
leurs  députés,  reçoivent  desdis  eschevins,  bourgois  et  habitans  esdis 
Iran  et  eschevinage;  et  se  aucuns  d'euiz  ainsi  tailliés  sont  refiisans  nu 
rebelles  de  |>aier  les  sommes  sur  eulz  imposée/,,  ycculz  refîusans  ou 
en  demeure  de  paier  sont  contrains  à requesie  desdis  cumplaignans  par 
le  bailli  ou  prévost  de  nostredit  conseiller,  sur  certaine  fourme  et  ma- 
nière en  tel  cas  de  lonctemps  acoustumés  esdis  ban  et  eschevinage. 
Et  pour  ce  que  aucuns  desdis  eschevins,  bourgois  ou  habitans  esdis 
ban  et  eschevinage,  tant  du  temps  passé  comme  ad  présent,  puissent 
différer  et  retarder  à paier  ausdis  complaignans  les  tailles  sur  eulz  im- 
posée/, il  se  sont  transportez  malicieusement,  et  de  jour  en  jour  se 
transportent,  de  la  juridicion  et  ban  de  nostredit  conseiller,  en  et  sou/ 
la  jurisdicion  des  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de  l’église  de 
Reins,  et  sont  reffusans  ou  en  demeure  de  paier  ausdis  complaignans 
les  sommes  sur  eulz  imposée/,  combien  que  lesdictes  mises  et  despens 
aient  esté  faites  pour  le  temps  que  lesdis  transportés  deinoiiroient  esdis 
ban  et  eschevinage;  sur  lesquelles  choses,  pour  ce  que  lesdits  trans- 
portés se  sont  exemptez  de  la  jurisdicion  de  nostredit  conseiller,  et  que 
par  ycelui  nostre  conseiller,  ou  ses  gens,  ne  peuvent  estre  contrains, 
lesdis  complaignans,  par  vertu  de  cerlaiues  lettres  données  de  nous, 
ou  de  nos  prédécesseurs,  feirent  piéçii  contraindre  et  faire  exécucion 
sur  plui.seurs  desdU^transportés  et  sur  leurs  biens,  ausquelles  choses 
lesdis  de  chapitre  s’opposèrent,  et  la  cliose  prise  en  notre  main  comme 
souverainne,  jours  fu  donnés  aux  parties  pardevant  vous  en  nostre  court 
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à Laon,  et  là  fii  proposé  par  lesdis  complaignans  eulz  estre  en  saisine 
et  possession  de  eulz  traire  à nous  ou  à nostre  court,  toutesfois  que  li 
cas  y escliéoit,  et  que  à nous  appartenoit  la  compulsion  et  exécution 
sur  lesdis  transportés,  et  non  à autre;  lesdis  de  chapitre  disans  le  con- 
traire, et  que  ladite  contrainte  et  exécucion  se  devoit  faire  par  eulz  et 
par  leurs  gens;  et  de  ce  dévoient  avoir  la  cognoissance,  dont,  sur  ce, 
plais  cl  procès  en  peut  encore  en  nostredicte  court  à Laon  entre  les- 
dictes  parties,  pour  occasion  desquelles  choses,  et  pendant  ycelui 
procès,  lesdis  complaignans  ne  peueiit  faire  aucune  compulsion  ou 
exécution  sur  cculz  qui  ainsi  se  sont  transportez,  ne  aussi  sur  ceulz 
qui  se  Iransporloient  ou  porront  transporter  samhlahlemcnt  hors  des- 
dis ban  et  escheviiiage  ou  temps  à venir;  et  pour  ce  se  porroicnt  leurs 
drois  et  prévilèges  dépérir  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommage  desdis 
complaignans;  suppliant  par  nous  estre  sur  ce  pourveu  de  remède  con- 
venable. Poiirquoy  nous,  cueconsidéracion  as  choses  dessusdictes,  vous 
mandons,  et  pour  les  causes  dessusdictes  commettons,  que  tous  ceulz 
que  vous  trouverés  ainsi  estre  transportés  et  qui  doresenavant  se  trans- 
porteront hors  de  la  jurisdiocion  de  nosi  redit  conseillier,  ban  et  esche- 
vinage  dessusdis,  vous  conlraingniés  par  nostre  main  comme  soiive- 
rainne  pendent  ledici  procès  et  sans  préjudice  d’icelui,  ne  du  droit 
d'aucune  des  parties,  selonc  la  fourme  qu'il  est  acousturoé  à faire 
esdis  l)an  et  eschevinage,  et  ainsi  comme  il  fussent  ou  peussent  estre 
avant  qu'il  partissent  desdis  bail  et  eschevinage,  à paier  ausdis  sup- 
plians  les  sommes  sur  eulz  im|>oséez  et  à imposer  pour  les  causes  des- 
susdictes; et  se  aucuns  des  debteurs  s’op|>ose  au  contraire,  la  main 
souflisammeni  garnie,  se  ainsi  est  acousiumé  à faire  esdis  l>an  et  es- 
chevinage, les  parties  oyes,  faites  entre  ycelles  l)on  et  hrief  acomplisse- 
ment  de  justice;  le^qucles  choses  nous  leur  avons  oitroié  et  ollroions 
de  grâce  espécial  par  cez  présentes,  sans  aucun  préjudice  faire  ou  estre 
engendré  au  procès  dessusdis,  ne  à aucune  des  parties  dessusdictes 
pour  ceste  cause,  nonobstant  quelconques  lettres  subreptices  empêtrez 
ou  à empêtrer  au  contraire.  Donné  à Paris,  le  xxvn'jour  de  novembre, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante-cinq,  et  second  de  nostre  règne. 
Ès  requestes  de  l'ostel  : J.  Cii^mfite.  — Hat  est  écrit  ; Pour  les  es- 
chevins  de  Reins,  pour  contraindre  les  transportés  hors  du  ban. 
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DCCLXX. 

Accord  entre  les  échcvins  et  les  fermiers  de  l'aide  sur  le  vin 
en  détail. 

Arch.  du  roj-,  sect.Judic.,  Accords,  cart.  ». 

Comme  pardevant  noble  homme  monseigneur  Gauchier,  seigneur  de 
Chasteillon,  chevalier,  coiiseillier  du  roy  noslre  sire,  et  commissaire  de 
par  iceli  seigneur  en  ceste  |>artie,  certains  débas  fust  picçà  meus  entre 
les  eschevins,  bourgois  et  babitans  de  la  ville  de  Reinr.  d’une  part,  et 
Jehan  La  Barbe,  Guillaume  Machart,  Herbin  Coquelet,'  Robert  Wytart 
comme  aiant  la  cause  de  feu  Martin  Greslel,  premier  inarit  de  la  femme 
que  présentement  a ledit  Robert  Wytart  espousée,  et  Jehan  Cochelet, 
tous  demourans  à Heinz,  d’autre  part,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins,  bour- 
gois et  habitans  disoient  les  dessus  nommez  estre  tenus  à eulz  pour  et 
au  proflit  de  ladicte  ville  de  Heinz,  en  la  somme  de  sèze  cens  quatre- 
vins-deux  livres  quinse  solz  six  deniers  parisis,  demourans  à payer  de 
greigneur  somme  en  laquelle  les  dessus  nommez  estoient  tenus  et  obli- 
gez ausdiz  eschevins,  bourgois  et  habitans,  pour  cause  d'une  certainne 
ferme  à eiils  vendue  des  vins  qui  seroient  vendus  à Reins,  c'est  assavoir  > 

que  pour  chascun  lot  de  vin  qui  scroit  vendu  en  ladicte  ville  à détail, 
à deux  solz  parisis  le  lot,  et  au-dessus,  le  vendeur  payeroit  trois  de- 
niers parisLs  ; et  des  vinz  qui  seroient  venduz  au-dessous  de  deux  solz 
le  lot,  le  vendeur  payeroit  |K>ur  chascun  lot  deux  deniers  parisis  tant 
seulement,  à lever  et  cueillir  parles  dessus  nommez,  ou  leurs  députez, 
ycelle  imposicion,  que  il  avoit  prise  à ferme  de  ladicte  ville,  c'est  assa- 
voir tant  seulement  des  vins  qui  desjà  estoient  nez  et  jtrocréez,  et  que 
on  pooit  vendre  de  jour  en  jour  à détail,  depuis  le  xii'  jour  de  mars 
l’an  Lx,  jusques  au  premier  jour  d’octobre  prochain  après  ensuiant  j 
les  dessus  nommez  fermiers  disans  le  contraire,  et  que  ycelle  imposicion 
leur  avoit  esté  bailliée  tout  simplement,  sens  faire  aucune  devise  des 

vins  viex  ou  nouviaux,  et  jà  soit  ce  que  [effacé. du  temps  que?] 

leur  ferme  fust,  c’est  assavoir  dudit  premier  jour  d’octobre,  les  ven- 
denges  des  vins  nouviaux  deussent  estre,  pour  ce  que  le  temps  s’estoit 
basiez  par  la  volenté  de  Dieu,  néantmains  il  dévoient  par  tout  ledit  temps 
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lever  ladicte  imposicion  à leur  proffict,  auvec  pluseurs  autres  raisons, 
et  à pluseurs  lins  proposées  par  lesdicles  parties  d’une  part  et  d'autne 
pardevant  ledit  commissaire,  vehiies  lesquelles  yceli  commissaire  eust 
coudempnez  lesdis  fermiers  envers  lesdi/.  esclievins,  bourgois  et  liabi- 
tans'  en  la  somme  de  six  cens  quarantc-unc  livres  quatre  soir,  parisis,  si 
comme  on  dit  ces  choses  plus  à plein  apparoir  par  lecires  de  la  sen- 
tence dudit  commissaire  sur  cefaictes;  et  comme  pour  deffaut  de  la 
paye  desdis  fermiers  à reqiieste  d’iceulz  eschevins,  bourgois  et  babi- 
lans,  eussent  lesdis  fermiers  esté  contrains  de  la  somme  desdictes. vi‘ 
XLi  livres  quatre  soir  parisis,  à lacpielle  exéquucion  lesdis  fermiers  se 
fussent  opposez,  et  par  vertu  d'aucunes  Icctres  royaux  par  euls  empê- 
trées eussent  esté  receus  à opposicion,  et  jours  assigner  aus  |>arties  aus 
jours  du  bailliage  de  Vermendois  de  ce  présent  parlement;  aeordé  est 
|X)ur  bien  de  pays,  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à la  court,  en  la  ma- 
nière qu’il  s’ensuit  ; c’est  assavoir  que  sur  tous  les  descors  et  débas 
que  il  ont  en  quelconque  manière,  pour  ceste  cause  et  les  apparteuen- 
ces....  pour  tout  ce  en  quoy  lesdiz  fermiers  pueent  estre  tenus,  ou 
pourroient  ausdis  eschevins,  bourgois  et  babitans,  pour  cause  de  toute 
la  marchandise  d'icelle  ferme,  lesdis  Jehan  La  Barbe,  Jehan  Cochelet, 
Robert  Witart,  ou  nom  que  dessus,  Herbin  Coquelet,  et  Otiillauine 
Machart  ehascun  d'icculs  rendera  et  payera  ausdis  eschevins,  bourgois 
et  habitans  soixante  florins  d’or,  nommer  frans,  Icsquclz  florins  clias- 
cun  d’iceux  ont  mis  en  mains  de  Tbiébaut  La  Barbe  de  Reiur,  à ceste 
fin  que  incontinent  cest  acort  passé  en  parlement  par  le  consentement  de 
la  court,  icilr  Tbiébaus  rendera...  [dtkhiré^  des  florins  qui  montent  en 
somme  toute  tu'  frans  d’or,  et  les  paiera  ausdir  eschevins,  bourgois  et 
babitans  sus  lele  condicion  que  |iour  tous  fraiz  et  despens  que  les 
parties  ont  fais  l’une  contre  l’autre,  quelque  part  <)ue  ce  soit,  com- 
pensacion  en  sera  faicte,  et  soustenra  cha.scune  partie  ses  frais  et  des- 
pens ; et  auvec  ce  n’arout  lesdiz  fermiers  aucune  somme  d argent  pour 
cause  des  remous  que  il  feront  à penre  ycelle  ferme....  \ddcluré\  pour 
ce  que  lidis  Tbiébaus  a soustenu»  plusieurs  peinnes,  frais  et  missions 

pour  mectre  pays  entre  lesdictes  parties,  et  aussi \decMr^]  pour 

la  ville  de  Reuir  en  pluseurs  manières,  se  les \dêchiré,  susdits?] 

estoient  tenus envers  les?]  Iiabitans  oultre  ce  queslit  est. 
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iiioyennanl  ce  présent  acort  les  parties  l'ont  donné  audit  Thiéhaul 

liarbe 

De  consensu  J.  de  Lapion,  procuratoris  scabinorum  remensium, 
et  J.  Cadel,  procuratoris  singuloniiii,  et  condempnatL  — l\v°. 

DCCLXXL 

CoMKrEs  flu  greffe  de  Icchevinage  *. 

Arch.  de  l’Hôtcl-dc-Ville , ADciens  comptes  de  réchevin.,  vol.  U.  Compte  1*'  sur 

vélin. 


' Ce  compte  ouvre  le  second  volume  dei 
anciens  comptcf  de  l’échevinage.  iNons  avons 
donné  d’amples  extraits  de  ceux  de  ces 
comptes  que  contient  le  premier  volume. 
Nous  allons  réunir  îd  , pour  ne  plus  y re- 
venir,  quelques  renseignements  sur  ceux  que 
contieonenl  le  deuxième  et  le  troisième  vo- 
lume de  cette  précieuse  collection  (V’oir 
ProU’i'omènes,  p.  5q).  Nous  les  classons  ici 
comme  ils  le  sont  dans  les  volumes  où  M*  lli- 
vert  les  a réunis  - 

SECOND  VOLUME. 

[comptes  DI  l’a.v  i565.] 
n Ce  sunt  les  comptes  de  la  ville  et  cité  de 
Reins,  fais  et  rendus  en  la  loge  aus  csche^ 
vins  par  J.  Vieillart,  eschevin  et  greffier. 
Tan  txv...  ; et  furent  eschevin  ]K)ur  ceste  an- 
née J.  Elh-haul,  Garnier  La  Nage,  E.  Du- 
chesne,  Th.  Maigret,  Guiot  de  Troyes, 
Ponsart  de  Courtil,  J.  de  Li  Vallée,  J.  Leu- 
ricr,  Jaquet  !..a  hai'hc,  P.  de  Chàlon,  et  J. 
Vieillart;  et  estoienl  greffiers  pour  cette 
année  P.  de  Chaloos  cl  J^Vicillart.  — Et 
furentp]cv$  présens  comptes,  présens  J.  Ei- 
lebaul,  Liévio  à la  Tache,  P.  de  Chiions, 
Poosart  dou  CurtU,  Guy  de  TroieseiGiles 

le  Fourbeur,  esclievios  de  Reins l'an 

M.ax.Lxvii;  lesquels  présens  avoient  esté 
esleus  par  tous  les  desausdis  eschevins  i voir 
les  comptes 

[Dans  hs  rcctples.'] 

« Keccut  de  Thierri  d'Ausson,  receveor 
des  aydes  |>our  les  habitans  de  Reins,  le 
x février  l’au  lxvi,  pour  empêtrer  i Paris  et 


renouveler  U lettre  <lc  ii  deniers  à penre  sus 
rim)Kisitiort  de  xti  d.  {vuaii- 1.  ; cl  furent  bail- 
lies  à Doyen  Gorgier,  qui  en  fait  compte 
ans  eschevins,  pourco vi  frans. 

<r  Item.  Rec4Ht dudit  Thierrî,  parles  mains 
de  J.  Eilehaut , l frans , et  furent  pour  .iller 

à Paids  deus  eschevins. |Kmr  pluscurs 

bcsoingucs  que  la  ville  y avoit  i faire , et 
pnnrplnsenrs  maléfices  et  excès  que  pluscurs 
personnes  faisoient  de  nuit  par  la  ville,  tant 
clercs  comme  lays , de  plu>curs  bans , dont 

ptmiUoQ  n’estoit  prise ; et  aussy  pour 

aller  Iraitier  avec  Mgr.  de  Reins  du  procès 
SOS  le  fait  des  recréaneex  des  bonrgois,  ponr 
le  procès  des  tavert^iers,  pour  les  cscoodis 

m 5omnic  toute  des  rrceptes,  ii‘  im**  vtil. 
XV  8.  X d.  par. 

[Dans  Us  mises,] 

« A G.  de  Kobigny,  nostre  clerc,  pour 
doubler  le  bon  arrest  derrièrement  rendu 
sur  la  recréauce,  |X)ur  porter  à Paris  pour 
•voir  avis  au  cousrïl  pour  empêtrer  lettres 
au  contmirc  d’uncs  lettres  que  me^ire  de 
Kains  a cmpêti'é  pour  estre  receu  à oppo- 
sicion  sur  les  recréances;  pourl'escriplure, 
payé  audit  G v s.  }>ar. 

« Item.  A messire  Jehan , cui'C  de  St.« 
Leu,  pour  l’escripture  de  ii  recepimus  sous 
les  seaulx  de  l’abbé  de  St.^Remy  k Baudoin 
de  La  Bove,  chevalier,  et  P.  de  Besennes, 
commissaire  esirus  sur  l’iydc  des  glaives; 
et  estoienl  iceulx  recepimus,  Pan  des  lettres 
de  la  composicion  que  les  habitans  de  Reins 
(eirent  pour  ycelle  ayde,  de  la  somme  de 
xm”  frans  pour  l’ao  Ltv,  et  l'autre  de  la 


Un  ah  lévi. 

au  3 raar» 
Ufil 
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DCCLXXII. 

Commission  au  capitaine  de  Reins,  pour  faire  assembler  les 
habitans  ^Hn  qu’ils  s'imposent  une  aide. 

Aroh  de  riIôlel-de-Ville,  reiueign. 

Le  roi  a reçu  les  doléances  des  échevins  et  bourgeois , disant  qu'iU  sont  grandement 
endettes  envers  t’archevèque  et  autres,  tant  pour  les  otages  qui  sont  en  Angleterre  qne 
pour  faire  des  ouvrages  très-onéreui  aolour  du  chilcad  de  Mars,  et  pour  reparer  leurs 
fortifications;  ce  à quoi  ils  ne  peuvent  obvier  qu'en  levant  une  aide.  Ln  conséquence, 
le  roi  ordonne  à G.  de  Chastillon  de  faire  assembler  autant  de  fois  qu'il  le  faudra,  par- 
devant  lui,  le  plus  grand  nomlM'c  possible  des  habitans  clercs  ou  laïcs,  excepté  les  bé- 
néficiés, et  de  leur  faire  injonction  d'aviser  une  aide  convenable  et  le  plus  niodérée  qu'ils 
pourront,  et  pour  1^  temps  qu'ils  vondront...,  sans  préjudice  des  aides  de  1a  rédemption  et 
de  la  guerre  du  roi.  Le  capitaioe  rendra  compte  au  roi  de  leur  decision  afin  d’v  pourvoir. 


Donne le  xix*  jour  de  mars, 

ï 

composition  de  iii*  frans  pour  l’an  Lxvi; 
pour  ce  andit  curé  ung  franc. 

« Item.  Pour  une  brade  d'estrain  mise 
pourl'iver  en  la  loge  aui  cscl>evius,  n s.  par. 

M Item.  Mgr.  de  (\eius  donna  piéçà  un 
congié  de  faire  une  taille  l’an  lxv,  de  la 
somme  de  ii*  1.  par.,  dont  pourjle  droit  dudit 

congié  on  devoit  audit  Mgr c 1.  par.; 

laquelle  somme  de  c 1.  par.,  nng  franc  pour 
XVI I.  par.,  vault  vi*^  v florins  frans.... 

« Item.  Pour  nue  voje  faicle  & l.aon  par 
D.  Gorgicr,  noslrc  procureur,  pour  porter 
le  bou  aiTCSt  des  recréances  devers  Mgr. 
J.  deCuitrey,  nouvel  bailli,  pour  penre deux 
cxéqutoire  sur  ledit  arrest,  et  pour  parler 
k Ancel  de  Sl.-Goubaiu,  procureur  des 

esclievins  li  Laon ; et  pour  compter  à Ini 

sa  pension xm  frans. 

« Item.  Pour  les  desprns  de  deux  clercs 
qui  escrivirent  IVxéqutoire  à l'ostel  dudit 
Gorgier,  car  U ncosoit  lessier  l'arrcst  porter 
lior5,  pour  tout  le  jour viii  f. 

« Somme  toute  des  mises,  it*  iin^xn  1. 
IX  s.  Il  d. 

« Ueste  dû  à J.  Vieillard  mi  I xm  >• 
1111  d.  » 

A»  revers  de  ce  compte  se  trouve  tindi- 
cation  de  quelques  bourgeois  qui  ont  cessil 
d'appartenir  d Fe'chevinage  en  tievenant 
bourgeois  À chanoines. 


l'an  M.  ccc.  LXV. 

[cQurrxs  ai  l*a.v  i558}. 
c Gest  le  livre  des  comptes  fais  et  rendus 
aus  greffiers  de  l'eschevinage  qui  pour  lors 
estoient  L.  i la  Tache  et  P.  La  Barbe,  par 
Ponsart  de  Warîgny,  collecteur  et  receveur 
de  pluseurs  tailles  qui  sus  les  bourg<*ots  de 
l'eschevinage  ont  esté  faites  pour  le  fait  cl 
cause  de  reschevinaige,  c’est  assavoir  des 
receptes  et  mises  faites  )iar  le  collecteur,  et 
aussi  par  les  grailCers.....  vérifiées  sur  les 
Uvres  originiulx  desdictes  tailles  , qui 
furent  faites  en  ban  de  l’eschevinage  l’an 


a Ladicte  taille  fu  de  1a  somme  de  u"  i.  p.  * 
Ponsart  en  a toMcAc'n.xxiiii  /.  Il  les  a ver~ 
sees  aux  gr^cr.t,  comme  il  peut  apparoir 
par  U livre  de  taille  ùrü  de  la  main  des 
grtjfiers.  • 

« Pour  le  salaire  dudit  Ponsart  de  aidierli 
faire  ladicte  taille,  et  du  quérir,  par  mar- 
chic  fait  i lui  par  les  cschevins  qui  lors 
estoient,  si  comote  par  un  livre  dos  mé- 
moires ouqucl  partie  des  choses  que  les  es- 
chevins  font  sont  escriptes  puest  apparoir, 
XXXII  I.  par.  « 

Pendant  que  Ponsart  a reçu  rail  xxxiti  /. 
par,,  les  greffiers  e.schcvins  ont  reçu  de  leur 
côte’  m*  un**  ii  /.  l s.  ix  d.,  qui  n'ont  point 
passe  par  les  mains  de  Ponsart. 

« üntreuve  que  pour  l’an  que  ladite  taille 
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Lettres  qui  portent  que  la  terre  de  Couhan  sera  unie  à la  j„in  uim- 
temporalité  de  l’archevêché  de  Reims,  et  ressortira  sans  moyen 
au  parlement  de  Paris. 

Ordoim.  des  rois  de  Fr.,  IV,  6i5. 


fa  fftite,  les  personaes  cjodeseoubs  escriptes 
farent  escbevîns.  C'est  assavoir  fen  J.  Vieil- 
Urt,  qoi  fa  taillîé  & x I.  x s.  vt  d.  > Feu  J. 
. EUebaut,  4 x I.  x s.  ix  d.  — üeavin  4 la 
Tache,  4 lxxii  s.  ix  d.  — Garnier  La  Nage , 
à XVII 1.  X s.  ~ G.  de  Troyes,  4 cv  s.  d. 
— P.  Duchcsne,  4 vu  I.  x s.  vi  d.  — Gc- 
rart  Coquelet,  à viii  I.  x s.  vi  d.  — Jehan 
Pichet,  4 nii  I.  x a.  vi  d.  — Th.  Le  Large,  4 
XII  L x s.  VI  d.—  Jacques  La  Barbe,  4 titi  I. 
x s.  VI  d. 

n Somme  tonie,  iiii**xii  1.  v s.  par.  >» 

//  tji  Jait  mention  dons  toux  ces  comptes 
de  6ourgeoit  qui  sont  ^hevins  et  gre^jten 
piwûeurs  années  de  suite,  il  est  dit  t 
• Jacques  La  Barbe,  qui  fu  eschevin  par 
trois  années,  etc.....  Uévin  4 la  Tache  fu 
greffier  peudant  les  années  m.ccc.lxi, 

M.CCC.LXII,  M.CCC.tXIII,  M.CCC.LXIV,  XV,  XVt , 
LXVII.  ■ 

Ce  sont  les  echevins  qm  sont  les  der- 
niers à aequitter  leur  taille,  ou  plutôt  il 
parait  que  les  echevins  ne  payaient  rien, 
car  dans  le  compte  suivant  il  est  /ait  men- 
tion aux  requirendes  de  plusieurs  cotes  de 
bourgeois  qui  avaient  été'  echevins  et  il 
est  dit  : 

« Desquelles  sommes  ou  n'a  aucune  chose 
receu,  oc  n'ont  ancuue  chose  voint  payer...., 
pour  ce  qu'il  dient  que  par  le  temps  deS8Uf> 
dit  avoieot  esté  eschevina  ■ 

Cependant,  dans  ce  compte-ci,  après  avoir 
rapporte  la  taille  des  dix  eschevins  plus 
haut  mentionnas,  le  compte  ajouter 
• m Desquelles  sommes  il  n'appert  point  que 
aucundes  greffiers  en  ait  aucune  chose  receu  ; 
mais  il  est  bien  signiet  en  livre  de  ladicte 
taille  en  la  marge,  en  droit  chacnn,  que  il 
ont  payé  aus  eschevins,  mais  on  ne  sceit 
aosqnds.  • 

III. 


Cette  note  est  répdtee  exactement  dans 
chaque  compte,  sauf  quelques  variantes, 
comme  i 

« Il  n’appert  point  que  aucuns  des  gref- 
fiers... ; mais  il  est  bien  signet  on  livre ,en> 

droit  chacun  qu'il  est  reot  eschevins.  ÀUteurs, 

les  aucuns  sont  signés estre  eschevins ;lcs 

autres  avoir  payé  aux  eschevins,  mais  on  ne 
sait  auxquels. 

^ titre  compte  de  Ponsart  de  ff'arigny, 
pour  tine  taille  de  xvi*  /.  par.  jetde  l'an 
M CCC  LXXII. 

Le  fl  avril  i3y8,  Ponsart  n'asmit  encore 
rtfu  que  mil  lxu  /.  xi  s.  v d.,  qu'il  avait 
perçus  peu  à peu  chaque  annee,  en  versant 
nu  fur  et  à mesure  dans  les  mains  des  gref- 
fiers de  l'annee. 

Les  greffiers  avaient  reçu  de  leur  côté 
vii“xin  /.  I X.  V d. 

« Somme  toute,  xii*iv  I,  xti  s.  x d. 

« Èi  requirendes  sont  compris  graot 
quantité  de  gens  desquels  les  aucoos  s'en 
sont  fuis,  les  antres  sont  mors  ou  non  con- 
gnus,  et  les  autres  les  eschevins  leur  ont 
quitté.  Et  est  endroit  chascun  sigoifiet  en 
livre  desdictes  requirendes,  en  la  marge,  la 
cause  poorqaoy  on  n'en  puest  rien  avoir,  dont 
les  sommes  montent  4 iiii**xiin  I.  xs.  ii  d.  » 

Autre  compte  du  mime  pour  une  taille 
de  MIL  /.  par.  assise  en  lxxiv. 

Le  compte  est  rendu  en  iSyÔ,  et  Ponsart 
avait  reçu  vu*  vu  Lit. 

Les  greffiers  ont  reçu  \\\i^  xmi/.  xi  s.  \\d. 

v Somme  tonte,  viii*  i L xn  i.  ix  d.  > 

Cotes  irrécouvrables  par  pauvreté  ou  au- 
trement^ XLix  /.  xi  s.  Il  d. 

Autre  compte  du  mime  pour  une  taille  de 
MIL  l.  assise  en  lxxv. 

Autre  de  xii*  l.  en  lxkvi. 

Pient  ensuite  un  cahier  intitidê'  t 

39 
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DCCLXXIV. 

Akrestum  parlamenti,  sententiam  baillivi  remensis  moderans 
iti  causa  que  vertebatur  inter  niajorem  Culture  et  vicccomitem 
remense. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés»  regist.  xviii,  f- 176. 

* Ce  «oot  le*  requiraades  et  debtes  qui  rendu  eu  la  loge  par  J.  Vieillart,  escheviu 
encnix*  sont  dues  à resclievînaige  de  Bein»,  el  greffier,  en  l’ao  Lxxu.  — ^taii  austi  ffrrf~ 
de  la  taille  qui  fu  faite  Tan  txviii  sur  le*  fitr  L.  h la  Tache. 

\Heceptcs\. 

* Keeepte  des  tailles  f etc. 

•>  Recepte  de  ceux  qui  sont  mis  à eachiés 
« Total  : 4o3  1.  19  s.  2 d.  par 

A/ües. 

« Au  signeurs  de  l’Ospital  du  Temple, 
escrîptcs  en  ce  présent  livrer  sont  aussi  pour  enurtisie  k eiilx  faicte  pour  la  cause 
escriptes  on  livre  original  de  ladicte  taille,  de  ce  que  U eslectîon  des  eschevins  se  fait 
et  aussi  ou  livre  des  rcceptes  et  mises  faites  chacun  an  en  leur  ostel , v s.  par. 
par  les  gn'ffiers  pour  ceste  présente  année  ...  « Item  Aux  rliarbonnicrs  de  1a  ville,  ]>oui 

LXiii,  tant  pour  cause  dcsdicles  reqnireodcs  Caire  le  siège  des  eachevins  le  jour  des  Cen- 
comuic  pour  autres  causes  touchant  le  fait  dres,  v a.  par. 

dudit  eschevinaige- » « Item.  Pour  bûche  et  fouées  pour  chauf- 

fe rrgi-t/re,  as$ez  curieuXt  inHitfue  pa~  for  plaseurs  {jersonnes  notables,  lesquelles 
roiste  par  paroisse  et  carré  par  carré  , furent  appelés  pour  estre  en  la  loge  ou  con- 

les  causes  des  non-valeurs Les  cotises  seii  avec  les  esclievins,  iiu  i.  p. 

sont  enfuis  ou  morts^  ou  n 'étaient  pas  bnur-  ••Item.  A Oudart  Passentarte,  pourdespen^ 
geo/5,  ou  ne  lavaient  été  que  quelqttes  se-  faits  en  son  ostel  le  simlit  jour  des  Cendrt^ 
mifûter;  les  autres  étaient  bous%t<Às  du  par  Thomas  Capciet,  J.  de  Blanxr , etc 
chapitre, duv'idi^e,  ou  clercs,oufemmct  de  et  ledit  (Jiidari,  ie«(|ue)s  ûreiit  et  csloieot 
clerc,  ou  pauvres  de  St.-Remi,  Les  échevins  ceux  qui  srroient  eschevins  pour  l'aD,xxiii  *. 
remettent  les  sommes  à qui  ils  le  jugent  « Autres  mises.  Pluseurs  empruns  fais  k 
convenable.  Un  bourfteois  est  tenu  quitte  pluseurs  personnes  )>oar  récbevinage. 
de  Z2  s,  à quoi  montait  sa  taille,  parce  « Somme  toute,  xi  1.  xii  s.  par. 
que  la  maison  qu’il  habitait  appartenait  à • Item.  A P.  de  Thiiity,  eu  d/rduclion  de 
ton  fils  qui  était  clerc.  ce  qui  ly  estoit  dehu  pour  pluseurs  termes 

Un  cordonnier  est  clerc.  — (J/t  bourgeois  passés  dou  iouier  ou  pension  de  1a  loge  qu’on 
est  quitté  parce  qu  U demeurait  en  terre  de  dit  la  Loge  des  Eschevins,  appartenant  audit 
chapitre  lorsqu'il fut  taillé.  Pierre,  et  laquelle  les  eschevins  tieunent  de 

Les  paroisses  indiquées  en  ce  compte  sont  ly  à Iouier,  xii  1.  par. 

St.  - Hilaire,  St.-Jacques  avec  le  carré  de  « Item.  Pour  présens  de  vins,  etc. 

la  Magdefaine,  St.-Pierre-le-Fiez,  St.-  « //cm.  Pour  présens  de  harensfrè*  venus 

Etienne,  St.-Denis  avec  le  carré  St.~Thi-  k Reins  le  vi  d’octobre. 
mothée,  St.-Morisse^  St.-Sj-mpkorien.  ■ i*  A M.  Gobcrl  de  Sueil,  capitaine, 

XXV  harens- 

couPTts  »R  l’a»  iSjî.  , prevost  de  l’csglise,  xxv  liarens. 

« Ci  sont  li  comptes  de  rescherinage 


bonrguis  de  l’échevinaigc  de  Kcitis  et  dou 
ban  de  Mgr.,  extraites  dou  livre  de  ladicte 
taille  environ  le  jour  des  Cendres  l'an  lxxiii, 
pour  baillirr  à Liévin  ii  la  Tache  et  Philip. 
La  BariM‘,  eschevins  et  greffiers. 

< Et  est  i savoir  que  les  receptes  drsdictes 
requirendes  faicles  par  lesdicta  greffiers, 
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Cum  lis  (nota  fiiisset  coram  baillivo  remensi,  inter  Ponsardum  Lar- 
rabis,  quondam  prepositum  ac  vicecomitem  remensem,  et  Margare- 


« En  toatf  xiiii  hirena  à vi  d.  pièce , 
VI I.  vti  9.  par. 

«I  Item.  Pour  le  salaire  de  ceulx  qui  impo> 

sèrent  la  taille l*aa  lxxii  à ■ i. 

• Thiébaut  le  Clerc,  xi  1.  xnii  a*par. 

•r  Raadenot  de  KuffV,  xi  I.  xiiii  s.  par. 

V Hulin  le  Poulaillier,  ii  I.  xiiii  a.  par. 

« Eut  cours  par  cet  an  an  florin  d'or  franc, 
pour  XVI  a.  f^rista.  > 

Hcn.teifinements  curieux  sur  les  variations 
dei  monnaies , et  sur  les  pensions  paye'es 
par  téchevinaf/^e  à Laon  et  à Paris, 

CDMrTLS  DE  l372  A iSjS. 

« Somme  des  recettes  : cxvii  1. 

« Somme  des  mises  : cxviii  I.  * 
l.a  plupart  de  ces  comptes  sont  suivis 
de  notes  sur  les  entre'es  et  sorties  de  ban. 

COMPTES  DE  13^4  iS^S. 

Dan  s ces  comptes  se  trouve  consigne'e  la 
imieur  des  meubles  et  gages  pris  pour  cjtî'- 
cation  sur  les  contribuableSy  et  vendus  pour 
acquitter  leur  taille.  — Les  meubles  y ^ont 
indique'.*. 

Aux  pension.*  se  trouvent  xvi  l.  pour  un 
chanoine  qui  est  du  conseil  de  rtchevina^e, 
m Baillté  ^ J.  la  Barbe  et  Th.  le  Thiex, 

cv  s.  p.  pour  les  despens  fais  par  euli en 

VI  jours,  que  par  l’ordenance  des  eschevins 
et  de  plusenrs  )>onucs  gens  de  la  ville,  il 
allèrent  à Paris  et  à Senlis,  pardevers  le 
roj,  porter  supplication  de  par  les  ^che- 
vins,  alln  qu'il  lui  pieust  à escrire  pardevers 
N.  S.  P.  le  Pape,  qu’il  proveuat  M*  J.  Can- 
nait à l’arccvcschiè  de  Heins , car  lors 
estoit  trespassé  de  nouvel  mestireL.  Têsart, 

arcevesqur 

t Pecetie  » cvii  /. 

« t civil  /.  « 

A la  suite  des  comptes  se  trouvent  divers 
mémoire*  curieux  et  dtlaillês  sur  les 
du  procureur  et  des  envoyés  de  Féchevinap.e. 

m X*  Voie  à Paris  par  Th.  Noèl,  échevin. 
Doyen  Gorgier,  procureur,  pour  aller  plai- 
der une  cause  contre  O.  Passenlarte,  prévôt 
de  Reims,  et  ses  sergens. 


c Lidis  Thierry  et  Doyen  p.'irtirent  en- 
seml>lc  le  samedi  & ni  cbevatis,  et  vinrent  a 
Paris  le  lundi  ensniant,  car  la  journée 
estoit  au  leudemain  contre  le  prévost , et 
toute  la  semaine  ne  purent  plaidieri  elle 
dicmeuclic  Mgr.  de  Reins  leur  donna  à 
dîner,  et  nionll  les  pria  qu’il  vosaisaent 
oonlinuer  jusques  rn  parlement  ensuiant, 
ou  au  mains  que  scs  sergens  s'en  ralasaent 
et  fussent  receus  par  procureur;  lesquels 
ne  l'osèrent  faira,  car  lotis  les  coropiignoos 
cBclievins  voloient  que  on  la  plaidait. 

a Le  lundi  ensuiant  nosscignenrs  de  par- 
lement assignèrent  journée  de  pUidier  icelle 
cause  le  juedi  xii  juillet,  et  pour' ce  s'en 
parti  lidis  Thierris,  et  s’en  revint  à Reins, 
et  laissa  Hdit  procui*eur  i Paris  pour  la  faire 
pbidier;  car  il  conveuoist  qu’il  retournaat 
pour  bailler  argent  à J.  la  Barbe... ou  la 
ville  eust  esté  contrainte  des  fouages  à grans 

frais Ledit  procureur,  avant  que  il  partial 

de  Paris,  fit  faire  pinseurs  supplications, 
la  première  par  l'ordenance  de  nostre  con- 
seil contre  Mgr.  de  Reins , pour  estre 
rcceus  II  opposition  contre  les  lettres 
qu'il  avoit  empêtrées  contre  les  échevins, 
pour  rendre  les  droits  de  baillie  et  de 
prévosté;  la  deuxième  pour  empêtrer  au 
roi  qu'il  donuast  congiéà  la  ville  de  taillier 
sur  culs  mil  fraos,  tant  pour  les  gaiges  et 
salaires  des  arbaiestriers  qui  furent  devant 
St. -Sauveur  [tour  la  ville,  au  mandement 
du  roy,  comme  pour  taillier  en  ycelle  somme 
CCCL  frans  à qnw  la  ville  composa  aus  réfor- 
mateurs; et  la  troisième  contre  les  sergeni 
du  bailli  et  prévost  de  Reins  qui  prennent 
argent  de  mener  les  bourgois  en  prison,  ou 
ramener 

«r  X*  C’est  le  compte  fait  et  reodut  par 
Th.  Noël,  cschevin,  des  despcni  et  mises 
fais  par  lui  quant  U fu  envoiés  à Paris  par 
Tordenaoce  des  escbevins,  et  de  pluscsirs 
autres  notables  personnes  habitans  de  Reins, 
avec  M*  Roland  de  RailHconrt....,pdur  avoir 
et  impétrer  dn  roj  rémiisioo  des  fouages 
de  II  années  dont  la  ville  n'avoit  mie  esté 
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Uni  ejus  uxorera,  ab  eodero  auctorizatam,  Um  conjunctim  quam  di- 

visiui,  et  prout  eorum  quemlibet  tangebat  ex  una  parte;  et  Stephanum 


cCHiiposw  ; et  pour  ce  roloit  avoir  le  roy 
pour  ctiascuiie  année  vi*  fraos;  et  lors  fu 
enroié  avec  cuU  Doyen  Gorgirr  pour  avoir 
conseil  de  pluscurs  bcsongnes  de  l’eacbevi- 
naige,  et  pour  pourchassier  lettre»  de»  procès 
de  rentrccoura,  que  on  avoit  de  nouvel  & 
faire  contre  l’arceve^que  et  contre  ceult  de 
St--Remv.. ..  ■ 

Les  frais  de  Gor^icr  seul  sont  comptes. 

•t  Et  est  assavoir  que  lidU  Th-  Noël,  pour 
loi  et  pour  M*  Lorrnt , compte  sur  la  ville 
des  despen»  fai«  par  enUeo  dit  vniage,  et 
nient  sur  rcschevînaige,  pour  ce  que  il  y 
eatoient  envoyés  pour  toute  la  ville.  • 

coMims  RI  1575  A 1376. 

Rendus  pnr  Phtl.  La  Barbe,  Cun  des  txhe- 
vins. 

.....  Recettes  de  tailles  et  d'eschs^s,eXc. 

m HeceudeP.  Petit,  en  déduction  de  certain 
argent  qu'il  devoit  à toute  1a  ville,  |M>orlafio 
d’on  compte  par  lui  rcodut  pour  le  fait  des 
arbalétriers  que  la  ville  envoya  à St. -Sauveur, 
du  commandement  du  roy,  desquels  arbalé- 
triers il  avoit  este  cooduiscur,  vi  francs,  va- 
lent IV  1.  XVI  s.  Et  les  a retenu  le  greffier, 
pour  ce  qu'il  avoit  piéçà  presié  h Th.  Noël 
argentappai*tenant  à l’eschevinaige  pour  em- 
pêtrer la  commission  du  roy,  par  laquelle  il 
estoit  institué  receveur  de  1a  ville  snr  le  fait 
des  fouages,  et  pluscurs  autres  lettres  touchant 
ledoD  du  VI*  denier  des  aydes  couraos  à Reins. 

« Autre  rccepte  |x>ur  empruns  fais  à plu- 
seurs  personnes,  l'an  mccclxxvi,  pour  le  be- 
soin g qne  lors  en  avoit  U escbevinaige,  |K»ur 
aidier  à paicr  les  commissaires  qui  avoient 
fait  Paudilion  de  la  caosc  des  femmes  encon- 
tre le  prévoit  ; leiujuelle»  (tersonnes  ont  let- 
tres de  ce  qu’elles  ont  presié,  soubs  le  scel 
as  causes  de  reschevinaige,  mj**ivi  francs. 
m Somme  des  recettes,  ini^Liv  I.  xi  s.  p.  » 
Mises.  — « Au  clerc  P.de  Troiisy,  viii  s., 
pour  son  salaire  d’escrire  les  raisons  de  la 
plaidoiefie  que  lidit  P.  de  Troissy  avoit  faite 
pour  l'eichevioage  devant  les  esleusà  Reins, 
pour  cause  et  en  l’ancontre  de  pluseurs  de- 


raourans  à Reins,  soy  disant  nobles,  qui  ne 
welent  mie  esire  taiUics  aux fouaget  avec  les 

autres  babitans 

« xx  d.  an  clerc  desdis  esleut,  pour  son  sa- 
laire de*  |dascurs  actes  dudit  procès.  . . . 
plus  XVI  s.  pour  son  salaire  de  doubler  et 
copier  les  i*a isons  mises  en  jugement  par  les- 
dits  nobles  contre  les  etcbevîus.  .... 

« Baillié  à D.  Gorgier  en  xii  frans,  viii  1.  p. 
pour  aller  devers  mouseigneur  le  bailli  de 
V'ermandois,  qui  naguèies  avoit  prins  à 
Reins  Drouet  Len gèle,  bourgois  de  l'esche- 
vinaige,  et  fait  mener  prisonnier  à Laon  ; et 
avec  D.  Gorgier  ala  le  procureur  l'arcevesqoe 
pour  requérir  ledit  Drouet,  auquel  futicureur 
fu  rë|xmdii  par  le  baillif  qu'il  détenoit  ledit 
Lengèle  pour  pluseurs  cas,  c'est  assavoir 
|M>ar  port  d’armes,  pour  debtes  au  roy,  et 
pour  certains  autres  cas  dont  la  cogooissance 
appartient  au  roy  et  non  k autres,  et  que  pas 
ne  le  lenderoit.  ...» 

Les  echevins  allèguent  des  lettres  qui 
prouvent  que  certains  bourgeois  avaient  eU 
rendus  à l'archevêque  au  jugement  d’eche^ 
vins,  bien  que  pris  pour  être  nutrehands  de 
fausse  monnaie. 

Recette  totale,  iv*uv  |.  — Mises,  iv^i.ii. 
la  suite  du  compte  se  trouve  encore  le 
détail  de  plusieurs  voies. 

« C'est  le  compte  que  6t  D.  Gorgier,  pour 
une  voye  faite  à Paris,  pour  alcr  en  baste 
querie  commissaires  en  parlement,  pour 
faire  l'audition  pour  les  eschevins  et  plu- 
seura  de  leurs  bourgois,  leurs  cousors,  cou- 
tiTÜ.  Passentaiie,  prévost  de  Reins,  ctplu- 
scurs  ses  sergens. 

■ Ledit  Gorgier  parti  de  Reins,  àdeux  che- 
vaux, le  lundi..  . après  disuerjet  vint  & Pa- 
ria le  merquedi  au  giste.  — I.e  juedi  il  rnoos- 
tra  ws  besoignes  au  conseil,  et  fit  tant  qu'il 
ot  celui  jour  an  clerc  3f*  Eustacela  commis- 
sion du  roi,  adréçant  à 31*  G.  d'Ambon- 
nay,et  J.  dePacy,  et  aussi  une  exéquliousur 
l’an'est  qui  avoit  esté  donné  contre  le  pré- 
vost. 

c Item.  Le  vendredi  au  trèi  matin,  bailla 
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Cbcwseti,  quondam  majorera  Culture  remensis,  ex  altéra;  super  eo 
quod  dicti  conjuges,  et  eorum  quilibet,  proponebant  quod  anno  Do- 


lettm  do*M  à moiueigneur  le  présidesl  qui 
veuoient  de  M*  G.  d’Atnboniuy,  qu'il  voMÎt 
qae  li  et  M*  J.  de  Pacy  feisseot  raaditioa  et 
veniawnt  k Reina,  liqaela  respondit  qu*Üen 
aroit  avia;  et  après  dîMier  dit  qu’il  ne  l’ose^ 
roit  faire,  car  mouaeignenr  le  chancelier  avoit 
fait  ordener  que  les  aigueart  ne  ae  partisaent 
aeoa  aon  coogié. 

« lUm.  Le  samedi  matin  en  fu  parlé  an 
chancelier,  qui  respondit  qu’il  ne  le  feroit 
sens  parler  aux  préaidena  ; et  convint  atten- 
dre jnsqoea  an  diemeoche  enauiant  que  le 
roj?  et  toutes  Ica  chambres  furent  au  Louvre, 
et  là  fu  commandé  à M*  J.  de  l^cy  qu’il 
baiUaat  radjournement  ; liqnels  le  bailla,  ledit 
diemeoche,  et  acella  le  lendemain  ; pour 
l’escripture  de  radjouroetuent 

« Le  lundi.  . . . après dianer  partit  ledit  D. 
Gorgier,  et  revint  à Reins  le  merquedi.  . « . » 

aiconos  comptss  ds  137$  a i3t6. 

Ce  sont  Us  comptes  de  t autre  greffier 
vw  àiaTache. 

Recettes  t Tailles  perdues  par  le  greffier 
et  U receveur  concurremment.  — Rehiefs. 
— Restitution  secrète  de  xx  francs^  etc. 

Recette  totale,  \y^x^\  Mise  iotaU, 

Aux  mises.  — « A R.  de  Ghaalona,  ser- 
gent du  prévoat  de  Reins,  qui  par  quatre 
jours  fu  avec  J,  Godet  sergent  du  roy,  pour 
estre  avec  ledit  sergent  du  roy  à faire  coro- 
raandemens  de  par  le  roy,  à pinsenrt  per- 
sonnes par  grant  planté  des  rues  de  Reins, 
qn’ils  oetasseot  leurs  fiens  et  terras  qui  es- 
toieot  par  la  ville,  viii  %.p.{Le  procureur  de 
t arcKevéque  s'oppose  à l exdculhn  de  ce  man- 
dement). . . . 

« III  a.  p.  à Tacouéet  Fraoqnet,  varlet  des 
murs,  qui  pour  la  ville  et  la  loge  par  plaseurs 
fois  avoieot  fait  assemblées. 

«vins,  à J.Calle,  ■ergentdeCbastelet,te• 
qnel  vint  eséqnter  les  eschevios  et  la  ville  de 
iii^t  francs,  pour  cause  de  la  OMnposicioD 
qoe  on  avoit  faite  aux  réformaiems,  sur  ta 
transgreisioa  des  monnoaes,  et  dn  ad  000 


acheté  as  greniers  du  roy,  pour  1a  copie  de 
sa  commission  et  sa  journée.  . . . 

• VIII  frans  pour  une  voie  à Paris,  par  L), 
Gorgier,  pour  empêtrer  certaiones  lettres 
contre  J.  deS.-Remi,  quiestoit  axsex  nouvel- 
lement esUblis  receveur  des  fouages,  et  avoit 
cODvcDcic  que  des  cédules  que  il  bailleroit 
des  payement  des  Inmoes  gens,  il  ne  penroit 
rien;  et  toutevoîe  il  en  prenoit  argent,  dont 
grant  murmure  estoit  par  U ville  ; avec  ce, 
pour  avoir  conseil  sur  certaiones  injures  que 
il  avoit  dites  des  esclicvins;  et  sur  tout  ce 
empêtra  lettres  du  roy  contre  ledit  J#  dn  S.- 
Remi.  ...  « 

■ VI  s.  p.  pour  II  flacons  de  vin  prés'entés  à 
M*  Jean  du  Ham,  notaire  du  roy  et  de  nos- 
seigneurs les  générauls,  pour  avoir  un  extrait 
de  1a  clause  contenue  ès  insLructioos  faisant 
mencioQ  comment  les  nobles  doivent  contri- 
buer aux  fouages. 

■ vm  s.  p.  pour  le  salaire  de  i.  ^'ocl,  pour 
fkmbler  les  raisons  du  procès  fait  contre  les 
XK)bles,  qui  furent  portas  à Paris  pour  con- 
seiller. . . . 

R Ce  présent  compte  fu  rendu  en  la  loge  de 
l’eschevioaige,  oys  et  acceptés  le  xii*  jour  de 
juing,  l'an  ucixlxxxv,  pr^ui  Th.  de  Chi- 
ions, J.  Le  Ferroo,  G.  Bonjacquier  et  Th 
Gibour,  eschevins. 

TROISIÈME  VOLUME. 

COMSTtS  OB  l5B5. 

« Cest  le  compte  G.  Honjaquier,  escbevio 
et  greffier  .......  de  toutes  les  receptes  et  mi- 
ses par  lui  faictes  comme  grefher  pour  et  à 
cause  dudit  eschevinaige,  dès  le  i**  jour  de 
karesme,  l’an  u.  ccc.  lxxxiv  jnsques  au  xvi 
novembre  ensutant,  que  lors  il  isai  du  ban 
de  l'eachevinaige;  lîquel  pour  ce  depuis  ne 
vaca  à l’offioe  dudit  grefle. . . « 

« La  recette  est  de  clxxv  /. 

R La  mise  est  de  ociii. 

c C*eetle  compte  Th.  La  Gode,  procureur 
des  eschevios,  pour  une  voie.  . . pour  em- 

pêtrer un  adjouraement  en  cas  d’appel  pour 
icedis  oebevios,  contre  H*  J.  de  MooUgnt, 


•l 
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mini  m°  ccc°  sexagesimo  primo,  oirca  feslum  Converrionis  Paiür,  dicto 

Ponsvdo  aedente  sentencialiter  in  sedesuper<|Uaab  antiquisaimo  tem- 


et  M*  A.  de  Brarnoe,  ^ênéraolt  réformateon 
du  roj  en  la  diocèse  de  Beios,  sur  ce  que 
icculs  réformalcurs  avoient  fait  convenir  par 
devant  enU  k Reins  les  eschevins»  et  proposé 
contre  etiis  par  manière  de  demande  et  de 
conclusion,  disant  que  les  cschevins  et  plu- 
senrs  iKmrgois  avoient  fait  assemblée.  con«> 
piration  et  monopole  k Reins,  ou  ban  St.- 
Remy,  environ  ait  ans  a,  en  empeschaotet 
rescoiiaat  de  fait  J.  Rampart  et  H.  Le  Len* 
ternier,leK|uels  avotentesté  condampnés  par 
ladicte  justice  des  religicui  i recevoir  mort, 
pour  atnir  tue  et  occis  un  homme,  ai  comme 
ieadis  rvformatenrs  disoient,  encontraingnant 
snr  ce  à respnndre  desdits  cschevina;  et  jà 
soit  ce  que  lors  fut  dit  et  proposé  par  les  ea- 
cheviiiii,  que  ce  plais  et  procès  estoit  pendena 
en  parlement,  et  que  par  ce  n’estaient  tenns 
<le  U respondre  ne  procéder  dudit  cas  par 
devant  iceuls  réformatears,  et  que  il  mon- 
trassent etcnseii'nasaent  soufTisammcnt  dudit 
procès  par  aucunes  lettres Icadia  ré- 

formateurs dirent  et  pronnneièrent  par  lenr 
appoinlement  et  jugement  que  Icsdis  esche- 
vins  responderoient  snr  ladicte  demande  par 
devant  culs,  de qnoyleseschevins  appelèrent  t 

et  avecques  ce  pour  avoir  conseil  et 

adris  do  pluscurs  choses  et  besoingnes  ton- 
chant  ledit  eschevinaige  et  les  halutani  delà 
ville,  à rencontre  de  monseigneur  de  la  Bove, 
naguères  capitain  de  la  ville.  — (Vnns  ce 
voyage  sont  aussi  compris  Us  frais  d*un  prt>- 
eès  contre  Us  receveurs  de  la  taille  du  sacre.) 

n Cest  le  compte  Thomas  La  Gode 

pour  une  voie  faitpkParis,contre  J.  La  Barbe 
et  plusenm  antres  opposans,  qui  jour  avoient 
par  devant  nosseignenrs  de  la  chambre  des 
Comptes  à Paris. . . pour  dire  et  proposer 
les  causes  de  leurs  oppositions  contre  U ven- 
due, criées  et  snbhaslations  faites  des  hérita- 
ges dndit  .lacqnes,  à 1a  rcquestc  des  esche- 
vins  et  babitans,  pour  la  somme  de  n*ti.v  1. 
en  qnoy  ledit  Jacques  a esté  condempnés  par 
noadits  seigneurs  envers  les  eschevîns  et  ha* 
hitans,  et  sur  laquelle  somme  Mgr.  deCoucy 
est  assignes  de  vi*  fr.  et  Mgr.  J.  de  Roye  de 


II*  fr.,  à eols  donnés  pnr  les  habitans  et  oler- 
gié  de  Reins,  leaqacAs  lidisjacques  doit  tan- 
tost  contenter  et  paiereo  déduction  de  ladicte 
somme;  et  soabs  ambre  de  ce,  ladicte canee 
et  procès  sursiet  sens  procéder  jusqaet  a|M^ 
la  revenue  dudit  Jacques,  qui  est  alé  devers 
lesdis  seigneurs.  . . . iv  I.  xvt  s.  a 

Cet  article  est  rejete  du  compte  del'eshe- 
vinage  parte  quU  doit  appartenir  au  compte 
de  la  ville. 

coMms  DI  i385  a i386. 

Les  deux  gre^ers  sont  ordonnes  et  com- 
mis  receveurs  d'une  taille  de  m.  /.  p.,  mite 
pour  payer  les  pensions  et  autres  frais  de 
Ptfehevinage.  Cependant  ce  compte  n'est  que 
celui (f  un  seul  grever.  Il  déclare  que  depuis 
son  année  terminée,  comme  grc^Ecr,  U a con- 
tinué àfairt  Us  mises  et  recettes  de  la  taille 
jusqu'en  novembre  m.  ccc.i.xxxvii,  époque  de 
la  reddition  des  comptes.  — Dans  tout  cet 
etfsace  de.temps  ilnatlailUurs  touché  de  la- 
dite taille  que  ii*  xiiv  I. 

Outre  la  recette  de  la  taille,  se  trouve  en- 
core la  suivante  i 

« De  P.  Godet,  potier  d’estaio,  receveur 
desputé  k Reins  de  l’aide  des  portes,  de  n d- 
pour  cher  et  i d.  pour  cherelte  ou  turorel 
entrant  à Rcius,  ou  îssans,  è paier  chasenn 
jour  une  fois,  en  parpaient  la  somme  de 
xxKrv  1.  XI  s.  qu’il  de%'oit  à PeKhevinaige 
pour  prest  qu’ü  avoit  fait  à 1a  ville,  è ïmpé- 
trer  ladicte  aide,  l’entérincincnt  des  lettres 
royauls comme  mandé  estoit  audit  re- 

ceveur par  mandement  de  Mgr.  de  Porcieo, 
capitain  de  Reins,  vm  fr.  valent  vi  1.  vin  s. 

a Somme  de  la  recette,  ii<  xli  l.  xix  s,  x d. 
— Mise,  c XXXIX  t.  iv  s.  x d. 
m Aux  mises  .• 


« VIII  s.  à Thîéry.  . . . clerc  des  esleus  à 
Reins,  pour  la  copie  d’un  grant  mandement 
du  roy  adré^nt  au  bailli  de  Vemundois  et 
aux  eslcus  de  Reins,  adfîn  de  faire  certains 
enprtiDS,  et  mettre  sus  nne  taille  pour  le  pas- 
sage de  1a  mer. 

« XII  s.  vt  d.  i M.  Ancel  d'Anglore,  pour 
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â1l 

pore  vicecomites  remeoses  sedere  consueverant,  et  recipere  que  cau&a 
dicti  vioeoomitalus  debebantur,  atque  punire  et  corrigere  eos  qui  jura 


OC  cl  demi  de  chalpiète  [ce  dernier  mM  est 
Uiffé  et  remplace  par  celui  de  equalp^'ree,  ui- 
l>ètre,  sans  doute?''] 

«AJ.  Drouai%  Uveroier,  pour  le  re»tc  d'im 
dimer  et  d'uo  souper  fait  en  son  hoetel,  |>ar 
Mgr.  de  Porcien,  placeurs  de  sa  geot,  les 
eschevinSf  leurs  ofices»  le  fermier  des  portos, 
quand  on  but  le  vin  des  |>ortes;  liquel  rest 
fut  assigné  à paier  par  rescherinaige,  et  le 
de>oit«on  repenre  au  receveur.  . . . xlviii  s. 

coMms  DS  i387  a i388. 

• Aux  recettes,  outre  la  taille  et  les  tsekiefs, 

■ Requ  tle  O.  de  Meure,  ^>our  Pacbat  de 
une  rente  annuelle  dexx  francs,  que  vendi- 
rent les  eschevins  audit  de  Mcore,  à la  vie, 
pour  la  nécessité  de  resebevioaige,  et  dont 
ploseurs  des  eschevins  se  oblegèrcnt  en  leurs 
noms  en  c fr.,  lias  1.  p.  « 

Somme  des  recettes,  ccc  viii  l.  xiv  s,  — 
Mues,  ccc  XI  /.  tiv  s. 

Ces  comptes  ne  sont  toujours  que  ceux 
d’un  des  f^rrjfiers;  chacun  rendait  le  sien 
à pari,  comme  le  te'tntûftne  la  noie  marginale 
qui  est  à la  fin  de  celui-ci  t » Ce  compte 
a esté  visiez  contre  le  compte  Tb.  Bui* 
ron  (c’est  foutre  ffrefiier),  le  su  février 
M.  ccc.  un**  si.  D'tûUeurs  cet  autre  compte 
se  trouve  plut  bas. 

« Ce  présent  compte  fu  passe  au  buffet, 
l'an  M.  ccc.  iiii**xti,  Icsiv  février,  par  J.  Uur- 
taut,  J.  de  Cbàlons,  G.  BouilUrl,  B-  Bruant, 
ü.  Peiilpreu,  P,  Lecordier  cl  J.  de  Toigny, 
eschevins,  à la  relation  desdis  J.  de  Cbâlon 
et  J.  Hurtaol,  qui  comme  commis  ad  ce  les 
avoieut  veus  et  visités  au  long.  Signé,  Cli. 
de  Idenre,  procureur  et  clerc  de  Péchevioage. 

courras  nt  i3d8  a 1589. 

« On  rachète  la  rente  viagère  de  O de 
.Menix’. 

coums  os  1^89  A iSgo. 

« Aux  recettes  t 

m Receii  de  J.  de  Paris,  pour  sou  esebief 
où  il  fu  receu  le  1**  avril  m.occ.  1111*  x,  et  pour 
la  porcioQ  d'une  taïUe  qui  ce  faisoit  présen- 


tement pour  le  temps  passé;  |jour  ce  receu 
|)Our  ledit  eschief  xxiv  s.,  et  pour  le  temps 
dont  U ne  fut  poiut  tailUés,  xxiv  s.  font  eu 
somme.  . . . xlviii  b.  ■ 

courru  m jDqo  a i39<. 

Recette  ; cxxxviii  1.;  mise  : cxxiviii  1. 

[Cumples  de  ii.ccc.xu.  Voir  pinsbas.) 

coMrrss  de  1587  a i38R. 

Comptes  du  deuxième  gi-cflier 

Aux  recettes  i 

« Receu  de  Tb.  I>e  Roy,  en  déduction  de 
X frans  qu’il  devoît  à l'cschcvinsige,  |wur 
rest  de  Pachat  de  Poffice  de  clierboonage, 
xviiii  t.  » 

Aux  mises  t 

« A un  pelletier,  |>our  pannes  blanches 
achetées  du  conscDlemcnt  des  eschevins  pour 
fourrer  leurs  robes,  le  xxvii  janvier,  lvi  s. 

Somme  tics  recettes  u.xcvii  I.  x s.  x <1. 
f K.xevi  I.  IV  s.  V d. 

Ce  qui  avec  les  comptes  de  f autre  grever 
donne  uft  total  pour  les  recettes  de  f année 
de  M.n^vi  1,  nu  s.  x d. 

Pour  les  mises  1 M.ccoc.tx  I.  xvni  v d. 

COMPTCS  DS  1098  A 1599. 


courrKs  db  i3gi  a 159a. 

Il  se  trouve  aux  recettes  de  longues  mt- 
menclatures  de  meubles  et  ustensiles  vendus 
en  exécutant  les  contribuables  retardataires. 
Pots  de  queuvre , chausirons  blancs,  potles. 
nappes,  saucerons,  tranchels,  manteaux,  un 
petit  poulain  f un  bassin  à barbier,  Jen- 
derets,  coupoirs,  un  tour  à filer  tU  la 
laine,  des  chaperons , une  .epee,  etc.,  etc. 

Il  se  trouve  aussi  f achat  d'une  rente  à 
vie  de  So  francs.  Elle  est  racheUe  dans  le 
mime  compte.  Aux  mises  on  donne  une  dou- 
zaine de  touailles  à un  avocat  en  par- 
lement. 

• X ».  ponr  un  voyage  par  J.  Charlet, 
proonreor  de  Pesebevinage ; et  J.  La  Gode, 
[ancien  procureur  de  feschevinage]^  sergent 
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dicti  vicecomitatus  auflerunt  vel  usurpant,  et  in  qua  dictus  prepositus 
oflicium  dicte  prepositure  consueverat  ezercere,  dictus  Stephanus  ma- 


de  chjpitre,  pour  parler  à Mgr.  de  PuU, 
maislre  des  eaax  et  foresta,  adfin  que,  à 
cause  de  sou  office,  il  volsist  oster  et  drflaire 
certains  cas  de  nouvcllelé  fais  par  M^r.  de 
Reins  et  Mgr.  de  St>6aale,  qui  sc  e0br> 
roieot  de  soustraire  la  rivière  de  Veelc. 

K Recept£’.\*%\\\.  — Desptnce;  v'xxvi  I » 

Dan»  tes  comptes  ttelaiUes  des  vojragcs 
(uneparbe  manque)  je  tmui'e  celui  de  Jean 
Charlet  de  Menre,  clerc  ci  procureur  des 
e.fchevinSf  qui  va  d Paris  pour  la  cause  des 
fichinneset  détestai  de  teschevinage. 

«I  II  est  vrai  que  pour  faire  ledit  voyage, 
J.  Cbarlel,  qui  lors  esloit  chargîéi,  avecques 
J . Lemaire,  sergent  de  chapitre  de  Reins,  alant 
avec  lai  audit  voyage,  de  par  le  clergié  et 
gens  de  Tenglisc  de  la  ville,  de  besoingnier 
et  faite  certains  purchaa  devers  le  roy,  tou« 
chant  le  fait  des  besoingoes  communes  de 
tout  le  corps  de  la  ville  et  cité,  c'est  assavoir 
de  tendre  aûu  d’avoir  capitainne  Mgr.  Raoul 
deGoeua,  chevalier,  auagaiges  dei*  fr.,  eu 
lien  de  Robinet  le  Tirant,  lors  capitaine,  aux 
gaiges  de  vi*  fr. . . . ; et  besoingnèrent  tant 
en  poursuiant  le  roy  à Crest  et  à Senlis, 
comme  autrement  vu  jours,  dont  lidit 
i.Charletncfaiticy  aocunes  mises  sur  le  fait 
de  rcschevinaige,  pour  ce  qu’il  en  fera  compte 
auxesleussur  le  fait  des  l>esoingnes  commu> 
nés  de  la  ville  en  temps  et  lieu. . . . 

coMSTSS  os  i399  a i4oo. 

■ Ilecette  ; x*  /.  ii  a — Mises  : xxx  I.  iv  t. 

VIII  d. 

co«mi  M 1407  A i4o8. 

• Aux  mises  t 

• XXVIII  s.  i cenix  qui  esleurent  les  esche- 
vins  le  jour  des  Cendres,  pour  leur  droit. 

« i G.  de  Courlandon,  sergent  du 

liaiiUge  de  Reios,  pour  sou  salaire  de  estre 
présent  comme  justice  à mettre  à exécutioo 
une  cnmidaiote  en  cas  de  nouvelleté  pour  les 
eschevins,  contre  chapitre,  par  J.  Cootet, 
sergent  du  roi,  pour  un  brassiensqoe  lesdis 
du  chapitre  avoient  establi  dans  leur  terre 
à Reins. 


■ Recette  t li  /.  xix  s.  viii  d.  p.  -^Mise*  t 

LVlil  /.  III  Vf  d.p.h 

courras  as  i4ii  a i4i3. 

Cette /ois  U compte  est  rendu  simultané' 
ment  parles  deux  gr^er». 

* xni  s.  p.  à J.  Aigret,  ^oiHer,  pour  un 
penniaudp  voire  blanc  contenant  v pieds  et 
demi  ou  environ,  rois  devant  le  hauU  buSel 
ou  pan  de  fust  qui  a regard  sur  la  haie  au 
pain. 

« vu  a.  à C.  DcHau,  févre,  pour  une  verge 
de  fer  mise  au  voire  desaiisdit,  redressieret 
estemer  l’autre,  et  pour  la  façon  d’une  po* 
terne  de  fer  mise  au  grant  huis  du  bat  buffet 
de  l’escriptoire  des  clercs. 

« Recette  1 iii*«ij  /.  % s.  p.  — Mise  > 
iri«xxx  /.  Il  s.  VIII  d.  p,  » 

coMrras  di  1438  a i4^- 

Ce  compte  est  aussi  rendu  par  tes  deux 
greffiers. 

« xixii  s.  & un  messagirr  ponr  avoir  porté 
lettres  closes  aux  chastelleries,  pour  le  fait 
du  sacre.  A ta  marge  r A recouvrer  sur  le  sa- 
cre. 

« XVI  s.  pour  avoir  deux  mandeeneos  du 
roy  pour  commettre  k la  préseotatiou  des 
bonrgois  de  l’escheviDage,  et  pour  avoir 
nu  juge  k la  vicomté,  pour  le  fait  desdis 
bourgois. 

n Pour  reffsire  ledit  mandement  touchant 
le  jugement  des  bourgois  , et  le  resccler  de 
nouvel,  pour  ce  qu'il  avoit  esté  prins  et 
grosse  sur  la  commission  de  ccllui  qui  au- 
paravant J avoit  esté  commis , et  il  n’eitoil 
pas  fait  selon  1a  complainte;  et  fol  reacclé  k 
SoiSSODS,  TIII  8.  p. 

« XVI  s.  p.  au  maçoQ  pour  avoir  destouppé 
et  réparé  le  boucau  de  la  cave  de  l’cscheri- 
naige,  ouquel  ont  esté  mises  les  lettres  et 
Chartres  de  l’eschevinaige  avant  la  venue  du 
roy  [Charles  VU); à quoy  il  a vacqué  par 
pluseurs  jours.....  comme  il  est  au  long  dé- 
claré ou  manuel  des  greffiers 

« vil  I.  IV  s.  pour  six  douzaines  de  par- 


Digitized  by 


3t3 


DE  LA  VII.LE  DE  REIMS, 
jor  dicte  Culture,  ad  dictam  sedem  accesaerat,  qui  dictiim  prepositiim 
verhis  contunieliosis  aiiimo  irait)  ac  malivolo  vilipenderai,  et  inter  alia 
proluleral  hec  verba  : « Preposile,  vos  pannavislis  super  nie,  jiiro 
H vobis  quod  ego  pannabo  supra  vos,  vobi^ue  pudorem  faciam  atqiie 
« dampnum.  » (juas  injurias  et  minas  dicnn  prepositus  ad  suuni  ani- 
mum  revocaverat  ; et  paulo  post  dicta  Margareta  ad  nnpcias  Rolandi 
de  Henaut  ejus  consanguiuei  existente,  — infra  termines  juridiccionis 
dicii  majoris,  in  egressu  hospicii  dicii  Rolandi,  ubi  cenaverat,  diclus 
Stephanus,  excogilato  proposito,  animo  odioso,  manu  armata  ense  et 
ganlelelis  ferreis,  siiam  pravam  voluntateiii  conlinuando,  ac  minas 
predictas  adimplendo,  dictam  Margarelam  percusserat,  verberaveral, 
ac  eciaro  vulneraverat  in  capite,  in  vuitu,  ac  in  aliis  pluribns  parlibus 
sui  cor(>oris,  plagia  appeifp  iciibus  occultis,  quas  verberaciones  et 
injurias  dictus  Ponsardus  dicte  uxori  sue  factas  fuisse  uoliiisset  prn 
summa  mille  librnrum  parisiensium,  yrao  tantuindein  de  suo  perdidisse 
maluisset;  quarc  pelcbant  dicti  conjuges  et  eorum  quilibet,  scilicet  dic- 
tus Ponsardus  dictum  Stepliamim  cnndeiiipnari  et  compcili  ad  red- 
deudum  et  solvendnm  eidem  mille  libras  parisienses  pro  suo  intéressé, 
racione  dictarum  injuriaruin  ac  verberacioiiuni  iii  persona  uxoris  illa- 
tarum,  salva  racionabili  esdmacione  judicis,  et  dicta  Margareta  dictum 
Sieplianum  condempoari  ad  faciendum  emendam  honorabilem,  vide- 
licet  in  dicta  Cultiira  et  in  loco  publico,  ubi  dicte  injurie  ac  verbera- 
ciones sibi  facte  fuerant  eidem  emendare  ; ac  eciam  peregre  ire  apnd 
ecclesiara  B,  Tbome  de  Cantorbeia,  in  Anglia,  ibique  per  annum  conti- 
nuum propriis  sumptibus  residere,  et  ipso  post  annum  reverso  Remis 
iteratoire  apud  S.  Jacobum  in  Galicia,  ibique  suisexpensis  per  annum 
continuum  remanere,  ac  de  dictis  peregrinacionibus  sic  factis  litteras 

chemin,  pour  escrire  et  meure  en  un(;  • A Oudincl  Forlicr,  clerc,  auquel  oo  a 
quaterne  les  chartes . letlrea  et  pr^vilêgea  de  marchandé  de  eacripre  en  quateme  par 
l*cschevtnaige,  comme  P.  Crochet  par  sou  cahiers  lesdictes  Chartres,  et  doit  avoir  pour 
testament  l’a  ordonné;  et  lequel  pour  ceste  clucun  cahyerde  viii  feuilles  de  parchemin, 

cause  a laisaié  à t’eschevinaige  ac  cscus,  à iv  s.  p lequel  en  a escript  pluseurs 

avili  s.  pour  l’escn.  catijera,  axrvi  a [11  a’iigit  sans  dontc  ici  du 

• aaii  s.  an  (larcheminier,  pouravoir  raddé,  Livre  lUanc  de  l'échevinage,  dont  ce  compte 
poncé , taillié  et  réglé  lesditca  va  dotiaaines,  donnerait  alors  ta  date  exacte.'] 
et  mis  eu  quaterors,  et  pour  vernis  et  encre  Aeceltc  ; cxLia  I.  avt  t.  it  d.  — Afivr  . 
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ilictis  cniijiigibus  repcirtare,  aut  ad  raciendura  talem  luMiorahilcm  emen- 
dam  quanijus  vel  rado  siiaderct;  pciebant  edain  dedarari,  qiind  duas 
aociones  et  diias  conclusiones  ]iro  prefatis  iojurüs  facere  possenl,  et 
iotentare,  et  quod  ad  hoc  proponenduin,  et  ad  omnia  in  suis  racioni- 
bus  proposila,  fuissent  airiiiitleudi,  qiiodqtie  dictus  Stephanus  aliquod 
congcdium,  seu  aliam  utilitatem  in  bac  causa,  contra  prefatos  cnnjuges 
et  eoriim  queinlilyet,  non  baberet,  et  (|uod  ad  proponendum  contra* 
riuiii  adniitti  non  deberel,  vel  saltini  per  eum  proposila,  non  valerent, 
ipsumqtie  in  expensis  dictorura  conjugum  condempDari;  plures  rado- 
nes  ad  dictos  fines  proponendo. 

DictoSlephanoincontrariuni  propoiiente,  quod  die  dominica  proxi- 
nia  post  Ibirificacionem  B.  Marie,  aniio  Doraini  ccc*  sexagesiino  pri- 
mo, circa  iinain  leiicani  noclis,  quidam  vocalus  Jaquetus  de  Eudes, 
nepos  dicte  Margarete,  erat  in  dicta  Culliira  remen.si,  in  districtu  ju- 
ridiccionis  dicti  Stejiliani  tune  inajoris  dicte  Culture,  in  quo  loco  dictus 
Jaquetus  plura  delicla  ac  forefaota  commiserat,  scilicet  exiraliendo  de 
locis  suis  (|uosdam  ganterios  (sic)  carpcntarioriini,  et  ipsos  ponendo  in 
traiisverso  itineris  inaliciose,  ad  Onem  quod  transeunles  per  locuni 
ilium  caderent  et  se  lederent;  et  pro  en  quod  aliqui  vicini  dicti  loci 
dictum  Jaipietum  curialiter  reprehenderant,  ipsum  amicabiliter  requi- 
rendo,  quod  dictos  ganterios  in  suis  locis  reponeret,  et  quod  a talibus 
excessibus  desisteret,  idem  Jaquetus  pluribus  personis  verbis  ac  factis 
graves  injurias  intulerat,  et  specialiter  contra  Ourricum  dictum  Robil- 
lard,  plures  cutellos  seu  euses  evaginaverat,  de  qiiibus  Johannem  de 
Valleia,  alias  dictum  François,  ustpie  ad  sanguinis  effusionem  vulne- 
raverat,  et  propter  boc  plurimi  ad  dictum  locum  congregati  feceruut 
magnum  lumullum,  clamando  : Ha  ha/'.  Ha  ha/',  de  quorum  clamorem 
dictus  Sieplianus,  qui  lune  in  domo  sua  unum  librum  legebat,  vocatum 
galice  Homant,  ad  dictum  locum  accesserat,  et  ibi  dictum  Jaqiietum 
dictos  excessus  facicnlem  viderai , cui  curialiter  ac  amicabiliter  dixerat 
quod  ipse  erat  major  Culture  remensis,  ipsum  requirendo  quod  a pre- 
diclis  excessibus  desisteret,  suiimque  cutellum  seu  ensem  Iule  amove- 
ret,  et  quod  ipsum  tantpiam  suum  corpus  delTenderet,  et  ab  omni  pe- 
riculo  custodiret;  nichilominus  dictus  Jaquetus  requestam  dicti  pre- 
posili  sprelus,  fortius  et  accrius  quam  antea  de  dicto  ense  seu  cutello 
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circumcirca  se  ac  diclum  Oiirricimi,  dictumqiie  majorem  el  circinn- 
slantes,  magiios  ictus  projesserat,  et  in  tantum  contra  dictum  maj(#em 
quod  digitarium  sui  ganteleli  absciderat,  ipsumque  in  digito  vulne- 
raverat  usque  ad  plagam  et  sanguinem;  quibus  de  causis  dicliis  major 
dictum  Jaquetum  arrestaverat,  manum  ex  parte  dilecti  ac  Tidelis  con- 
siliarii  nostri  archiepiscopi  remensis  ad  ipsum  apponendo,  eii|ue  preci- 
piendo  quod  secum  iret,  ac  corpus  siium  prisionarium  ledderet;  qui 
quidem  Jaquetus  a manibus  dicti  majnris  se  extorserat,  ac  evaseral,  et 
sicut  aiitea  adversus  eum  magnos  ictus  projesserat,  propterque  dictus 
major  et  ejus  serviens  ipsum  iterum  arrestaverant,  euroque  prisiona- 
rium prope  domum  dicti  Rolandi  adduxerant,  ubi  dicte  Maigareta  uxor 
dicti  Ronsardi  magnas  injurias  dicto  Stéphane  intulerat,  plura  verba 
injuriosa  et  turpia  contra  ipsum  proferendo  ac  dicendo  : n Stéphane, 
« Stéphane,  major  Culture  remensis,  el  tu  Nicolae  dicte  Davant  cjns  ser- 
« viens,  vos  non  habelis  poteslalem  imprisionandi  Jaquetum  nepotem 
« meum,»  et  statim  dicta  Margareta  et  pluros  ejus  complices  per  vio- 
lenciam  dictum  .laqiietnm  a manibus  dicti  .Stepliani  et  ejus  servientis 
extraxerant,  ipsumque  ad  domum  dicti  Holandi  duxerant,.ac  hostium 
. dicti  hospicii  clauserant  contra  ipsum  et  ejus  sei^vientem.  Dicebat 
eciam  dictus  Stephanm  quod  [si?]  dicta  Margareta fuerat  pofcussa  pre- 
dicta  faciendo,  hoc  fecerat  quidam  garcio  sui  servientis  et  non  ipse,  et 
quicquid  factum  laerat,  licite  factum  fuerat,  ejus  violenciam  repéllendn; 
quare  petebat  prominciari  dictes  conjuges  pro  dictis  injnriis  diias  con- 
• clusinnes  facere  non  posse,  nec  duas  acciones  intentare,  ac  ipsum  super 
dictis  possessionibus,  prout  petebatur,  j>rocedere  non  debere , ipsum- 
(|ue  super  P«oc?]  habere  congedium;  et  in  casu  in  quo  dicti  conjuges 
ad  suas  pcticionea  admitterentur,  petebat  ipsum  ab  eorum  imj>eticio- 
nibtis  absoivi,  vel  saltim  dictas  emendas  secundum  racionem  nloderari, 
ipaumque  ad  omiiia  per  eum  proposita  admitti,  et  dictos  conjuges- ad 
sua  proposita  non  esse  admittendos,  ipsosque  in  expensis  hujusmodi 
litis  condempoari  plures  racinnes  ad  dictos  fines  proponendo. 

Et  quia  dicte  partes  sine  factis  eapedh-i  non  polerant,  per  dictum  l>ailli- 
vum,  de  coiisensu  earumdem,  fuerant  certi  commissarii  deputati  ad  in- 
f -quirendum  super  factisi  dictarum  parcium  veritatem,  coram  quibus  dicti 
conjuges  fecerant  dictum 


Stepbanqm  ad  certam  diem  adjornari,  pro 
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procrdemlo  in  dicta Inquesla,  ut  cssct  l’acionis;  qui  qiiidena  Slcphanus 
pecftrat  pronunciari  ipsum  virlute  dicti  adjoroarnenti  procedere  non 
debere,  sed  habere  congedium,  dictosipie  commissarios  a procedendo 
su|>ersedere,  et  in  casu  iti  quo  procédèrent,  acta  per  eos  et  processum 
non  valerc,  piures  raciones  ad  dictum  finem  proponendo;  diclis  con- 
jiigibiis  conirarium  pronunciari  petentibus. 

Inspcctis  dictis  adjornamenlo  et  processu,  tandem  dictis  racionibus 
dictarum  parciuin  inspcctis,  dictis  coinmissariis  Iraditis,  eisque  in  saco 
vel  processu  positis,  dicti  commissarü  in  dicta  inquesta  in  tantum  pro- 
cesserant,  quod  dicte  partes  ad  plus  producendum  renunciaverant,  fue- 
rantque  per  sentenciam  dicti  baillivi  alique  reprobaciones  tesliura  et 
salvaciones  tradile  ab  iitraque  parte  ad  probandum  admisse,  alie  vero 
rejectc,  super  quibus  facta  in<|ue$ta,  proces$u(|ue  de  consensu  parcium 
ad  judicandiim  recepto,  per  sentenciam  dicti  baillivi  dictum  fuisset 
dictas  reprobaciones  testium  ab  utraque  parte  in  causa  principali  pro- 
duclas,  proltatas  non  fuisse,  ac  eorum  deposiciones  validas  remanere 
quantum  utrique  parti  valcre  possent,  adjornameuturaque  ad  reijues- 
tani  dictorum  conjugum  coram  dictis  coinmissariis  factum  bonum  esse 
et  validum,  dictutnque  Siepbanum  super  eo  non  habere  congedium, 
ac  processam  per  dictos  commissarios  virtute  dicti  adjornamenti  fac- 
tum, debere  substiiieri,  quinymo  dictos  conjuges  et  eorum  quemlibet 
ad  suas  |ieticioncs  seu  demandas,  modo  et  forma  quibus  ageliant,  esse 
admittendos,  dictumque  Stephanum  ad  proponeudum  contrarium 
admitti  non  debere,  vel  saltim  per  eum  projiosita  non  valere  ; et  per  • 

eandem  sentenciam  dictum  fuisset,  quod  dictus  Stephanus  de  summa 
octoginla  librarum  parisiensium  dicto  Ponsardo  dictas  inj/lrias  emen- 
darct,  et  (juod  publiée  ad  lociim  ubi  dicte  verberaciones  ac  injurie  dicte 
Murgarelc  facte  fuerant,  qua-die  ipsa  vellel,  et  coram  decem  vel  duo- 
decim  de  amicis  suis  quos  elegcict,  genibus  flexis,  geronem  (sic)  suum 
plicando,  et  ab  eadem  veuiam  de  premissis  implorando,  dictas  injurias 
eidem  Margarete  eniendaret,  neenon  ecclesiam  R.  Marie  île  Licencia  (sic) 
in  propria  persona  visitaret,  et  ibidem  duos  ccreos  ponderis  duarum 
librarum  causa  dicte  emeude  offerret,  certaque  ac  sufliciencia  intersi- 
guia  predicta  sic  fecisse  refferret,  eundem  in  expensis  dictorum  con-  ^ 
jugiim  factis  in  prosequeione  bujusmodi  litis  coudemnando  ; fuit  per 
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Uiclutn  Slephanum  a dicta  scnteiicia  ad  iioslraiii  curiain  appella- 
tum. 

Partibus  audilis,  processiu^ue  ulnun  bcne  vel  male  fueril  appellatum 
ad  judicandum  receplo,  eo  viao  et  diligenter  examinato,  per  judicium 
curie  dictum  fuit,  dictum  baillivum  in  eraendis  pecuiiiaria  et  honora- 
bili  excessive  judicasse,  et  in  hoc  dictum  Stephanum  bene  appel- 
lasse,  inoderavitque  dicta  curia  dictas  emendas,  videlicet  pecuniariara 
ad  summam  quadraginla  librarum  parisicusium,  et  bonorabilem  ad 
facienduin  per  dictum  Stephanum  vel  ejus  procuratorem,  dit'tas  pere- 
grinaciunem  de  Uencia  et  cereorum  oblacioneiu;  in  ccteris  autem 
dictum  baillivum  bene  judicasse,  et  dictum  Stephanum  maleappellassej 
et  emendabit  baillivus.  — Da  Puvighage,  rapporteur.»—  Pronunciatum 
die  nona  januarii,  annb  lxvi*. 

DCCLXXy. 

I.ETTRE  du  roi  qui  accorde  aux  habitans  de  Reims  ii  d.,  à 
prendre  sur  les  xii  d.  pour  livre  levés  pour  la  rédemption  du 
roi  Jehan  '. 

Arch.  de  l’Hdtet-de-Vilte,  renseign.  • 

Dccr.xxvi. 

CoMMts.stoN  au  bailli  de  Vermandois  pour  s’informer  du  droit 
prétendu  par  les  bourgeois  de  vendre  leur  vin  à détail,  sans  le 
congé  du  prévost*.  — Information  faite  en  conséquence,  d'où 


» 


* Le  rot  a déji  accordé  ii  d.  d«s  xii  d. 
pour  livre  levés  dans  la  ville,  aux  habitant 
de  Reims  pour  iifi  an  qui  finira  en  mars 
«I  ccr.Lxvt[v.  s.]  Comme  ils  sont  endettés  de 
plttsieni^  grosses  sommes,  tant  à cause  des 
fortifleatioas  que  pour  le  fait  des  guerres 
passées;  comme  ils  ont  encore  i travailler  aux 
fortificatioDs,  k payer  les  boUges  du  roi 
Jean  on  Angleterre,  et  4 subvenir  aux  frais 
des  présentes  guerres,  le  roi  leur  accorde 
pour  un  an  U prolongation  de  cet  octroi. 
Ordre  aux  généraux  trésoriers,  députés  4 
Paris  dans  le  fait  des  aides  ordonnées  pour 
la  délivrance  do  roi,  ot  aux  élus  et  receveurs 
èscUê  et  diocèse  de  Reims,  sur  ledit  fait, 

* 


de  délivrer  les  ii  d.  octrojés,  compté  et 
rabattu  avant  tout,  mises,  frais  et  rémissions, 

si  aucune  il  en  fait 

* [En  conséquence  de  la  commission  du 
34  mars),  comme  nous,  Drouaia  de  Hain> 
nault,  lienteiiant  du  bailli  de  Vermandois, 
ayons  diltgi  iiiment  fait  enquérir  en  la  ville 
de  Reins  du  pris , cliierté  et  valeur  que  vint 
françois  et  autrez  que  on  vent  en  ladite 
ville  de  Reinz,  par  gens  conguoissant  en  ce, 
paeent  valoir,  et  aussi  4 combien,  pour  le 
prouffit  du  peuple,  le  lot  de  vin  se  puest 
vendre  en  ycelle  ville,  tant  de  vin4  françois 
comme  d'autres;  sachent  toit  que  par  ycelle 
inquisition  nons  a apparu , et  uons  1 esté 


I&  févriei 
IM7. 


24  mars  et 
22avrillM7. 
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il  parait  que  le  pot  de  vin,  mesure  de  Reims,  peut  se  vendre 

jusqu'à  XXVIII  d.  par. 

Invent,  de  Noël,  c»rt.  viii,  lia».  2.  — Arrhiv.  del'Ilùtel-de-Ville,  rcnseipi. 

Qucrimnnia  per  prociiratoreni  arcliiepiscopi  corain  ccrlo  ser- 

viente,  lune  ejuscimii  arcliiepiscopi  gariliature  depiilalo,  inlenlala,  cer- 
limi  cleliatiiiii  niotuni  ruerai  intei- iliclum  procuralnreni  exuna  parte,  el 
J.  CappeelR.  Aiiiierici,  lalieniarios  el  burgenses  scabiiialiis,  ex  altéra, 

sii|>cr  eo  quoi!  diclus  procuralor  dicebat  arebiepiseopum  esse in 

possessione  et  saisina  quod  aliquis  burgeiisis  in  dicto  suo  banno  coni- 
inoraiis,  aevinum  ad  delaliuin  vendensineodem  bannu,  quandainmen- 
siirani  vulgariler  loi  nunciqiataiii , ulira  prccium  sex  denarioruni 
parisiensiuni  vendere  non  jioterat,  alisque  congedio  et  licencia  ejus- 
dem  arcliiepiscopi  seu  ejus  preposili 

i*ro  tcmporc  presenti  una  cauda  viiii  veteris  gallicaiii,  in  dicta  villa 
et  in  parlibus  circunavicinis,  valet  xx'  libras  parisieuses,  vel  circa; 
vina()ue  de  Ëelua  et  alia  vina  majora  et  meliora  in  diclis  villa  et  parti- 
bus  ita  cara  et  ad  magnum  precium  existunt,  quod  burgenses  in  dicto 
banno  et  scabinalii  coinmorantes,  qui  vina  ad  detalium  vendere  in  dicio 
banno  miiltum  affectant  et  desid*rant,  predictam  mensuram,  vulgariler 
lot  nuncupalani,  pro  precioxvi  d.  p.  [a  baillivo  viromaudensi,  lite  pen- 
deutc,  assignato],  absque  maximo  danqino  ipsorum  nullo  modo  dare 
scii  vendere  possunt 

DCCLXXVll. 

îi  juin  Obi)onnakce.s  faites  par  le  roi  en  l’assemblée  tenue  à Com- 
i»st.  , 

piegne*. 

Arch.  de  renscign 

.\  tous  ceuiz  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  les  estbe- 
vins  de  Reins,  salut.  Sachent  tuit  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 


i^pporièquc  un  lot  de  vin  fratiçoU»  à U 
mesure  dudit  lieu  de  Reiaz,  et  rn  yct-Jle 
ville,  SC  puest  et  doit  estrr  vendu  Jusquesan 
pris  deixviii  ü.  p.,  et  le  lot  de  vin  de  Biauoe, 
à ladicle  tm>sure,  jusq«tcsou  pris  de  iii  s.  p.; 
Pt  pour  ce  \ceuU  pris  avons  ordonez  et  im- 
posez auxdU  vtus  jusqiics  aui  veudenges 


proucham  venant,  ou  jusque^  autremeut  eu 

foitordenc En  tc«iuoing le  xsii*jour 

d'avril  l'an  m.ccc.lx  et  sept. 

* Oxns  les  Ordonnances  des  rois  de  Fr., 
t.  V,  préface,  p.  vxi,  il  est  dit  que  mus  doute 
on  ne  retrouvera  jamais  cette  pièce. 
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snixanle'-niier,  le  venretii  dairenier  jour  du  mois  d’amisl,  \eisnies,'teni- 
iiie/.,et  de  mot  à mot  Iciimes,  les  lettres  de  nos  seigneurs  Icsgéiiéraulx  es- 
leussurle  fait  des  aides  ordeiiez  pour  la  provision  et  défense  du  royaume, 
scellées  de  leurs  seaulz,  si  comme  il  a|>pareit  de  première  face,  sainne/. 
et  entières  de  seel  et  d'escripture,  contenant  la  fourme  qui  s’ensuit  : 
Les  gé néraulx  esleus  sur  le  fait  des  aides  ordenez  pour  la  prov'ision 
et  défense  du  royauij^e,  aux  esleus  et  receveur  sur  ledit  fait  ès  cité  et 
diocèse  de  Reins,  salut.  Nous  vous  envoions  encorporés  en  ces  pré- 
sentes certains  articles  touclians  le  fait  d'icelles  aides,  lesqtielz  nous  avons 
fait  ex  traire  des  ordenances  faitez  [>arle  rt>y  nostre  sire  à l’assamblée  par 
lui  derrenièrement  tenue  à Compiaingne,  desquels  la  teneur  s’ensuit  ; 
. Item,  nous,  aians  pitié  et  compacion  de  nostre  peuple,  qui  grande- 
ment parles  aides  qu’il  a convenu  et  convient  lever  sur  eulz,  tant  pour 
le  fait  des  aidez  ordenez  pour  la  rédempcioii  de  feu  nostre  très  cher 
seigneur  et  père,  dont  Diex  ait  l'âme,  de  la(|uelle  le  paiement  n'est  pas 
encores  parfait,  comme  pour  celles  ordenéez  pour  la  défense  de  nostre- 
dit  royaume,  lesqueles  nous  avions  en  propos  de  faire  du  tout  faillir  et 
cesser,  se  ne  feussent  les  nouvelles  (]ui  desdictes  corapaignes  nous  sont 
venues,  pour  lesqueles  ce  ne  puet  estre  fait  ne  accompli  de  présent, 
don^  il  nous  desplait  forment  ; toutesvoies,  pour  aidier  à supporter  à 
nostredit  |>euple.plus  aisiément  le  fait  d'ycelles  aides,  avons  à ycel- 
lui,  de  nostre  grâce  espécial,  certaine  science  et  aiictorité  royatd,  par 
tous  les  paîs  et  diocèse  où  lesdix  aides  de  la  guerre  ont  cours,  remis 
et  quictié  par  tous  les  liens  et  villes  du  plat  pays,  la  moitié  de  tout  ce 
a quoy  il  sont  imposés,  tant  par  composicioii  comme  autrement',  avec- 
ques  la  moitié  de  tous  les  arrérages  qu’il  peuent  devoir  à cause  d’icel- 
les aides,  et  aus  liabilans  des  villes  fermées  donnons  la  quarte  |>artie 
desdictes  aides  courrans  en  icelles  villes,  avecques  la  quarte  partie  des 
arrérages  qu’ils  peuent  devoir,  pour  tourner  et  convertir  ès  fortiffica- 
tions  et'réparations  desdictes  villes  ; et  selon  la  diminucion  et  admo- 
deration  faite  d ycellez  aidez,  voulons  le  nombre  des  officiers  sur  ledit 
fait,  et  des  gages  qu’il  prennent,  estre  diminuez  par  l’ordenance  de 
nostre  conseil;  et  sur  le  fût  de  la  gabelle  du  sel,  duquel  nous  avons 
entendu  que  aucuns  noe-subgéa  se  deulent,  est  nostre  entencion  dey 
poiirveoir  par  meuredélibération,  si  que  ce  soit  àmoins  de  grief  de  nos 
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subgez  <|uc  il  porra  esire  fait;  et  seur  ce  ferons  response  à l’assemblée  • 
que  nous  avons  ordeiiée  eslre  faite  à Chartres  à i'uitinc  de  la  Sainet- 
Jelian-Raptiste  prochainement  venant. 

Item,  encores  pour  le  très  grani  et  excessif  nombre  de  sergens.et 
commis  sur  le  fait  tant  des  viez  aidez  comme  des  autres,  par  lesqiielz 
noslredit  peuple,  et  par  les  excessis  salaires  qu'il  ont  prins,  a esté  gran- 
dement grevés  et  dommagiez,  si  comme  entendu  avons,  nous,  pour 
garder  nostre  peuple  de  telz  dommages,  avons  Trdené  et  volons  que 
l'ordenance  faicle  par  feu  noslredit  seigneur  à Amiens  sur  le  fait  des 
exéciicions  des  aidez  counans,  tant  [>our  sa  dicte  délivrance  comme 
autrement,  lesqncles  selon  sadicte  ordenance  doivent  estre  faicles  par 
nos  sergens  royauls  et  ordinaires,  et  non  par  autres,  soit  tenu  et  gardée^ 
sens  enfraindre,  selon  sa  fourme  et  teneur;  et  i)ue  la  restrinetion  par 
lui  faiele  sur  le  nombre  d'iceulx  sergens  vaille  et  tiengne  ès  lieux  où 
passer  l’en  s’en  j)oria;  et  tous  autres  qui  pardessus  ledit  nombre  et  or- 
dcnancc  y aueroient  esté  depuis  rais,  ostons  et  déboutons  d'iceulx  of- 
licez,  et  leur  pooir  du  tout  eu  tout  adnulions. 

Item,  seront  par  les  esleus  en  chacun  dyocèse,  tant  sur  l'uu  fait 
comme  sur  l'antre,  advisé  tel  nombre  desdis  seigens  royaulz  comme 
besüing  leur  sera,  du  dyocèse  dont  ils  seront,  Ixmiies  et  convcnablcz 
|)ersonnez,  lesqueles  seront  par  nous  ou  les  généraidx  sur  lesdis  fais 
commis  et  députez  à faire  lesexécucions  de  ce  tjui  deii  nous  sera,  tant 
de  l un  fait  comme  de  l’autre,  lesquelz  sergens  ordenez  pour  le  fait  de 
ladictc  défense,  et  aussi  pour  celui  de  ladictc  délivrance,  es  lieux  et  • • 

pais  où  ycellcs  aides  n’ont  cours  par  iroposicions,  treizièmes,  et  autre-  • 
ment,  mais  tant  seidenieni  par  composicions,  seront  paiez  de  leurs  sa- 
laiies  par  les  receveurs  desdis  dyocèses,  par  l’advis  des  esleus  et  com- 
mis au  gouvernement  desdils  fais,  au  plus  raisonnablement  et  à moins 
de  frais  pour  nous  que  faire  pourra  estre;  et  parmi  ce  ne  porrout  pren- 
dre aucuns  gages  ne  des|)ens  sur  nostre  peuple,  sur  peine  de  peitlre 
leurs  olficrez.  Et  ès  dyocèses  et  pais  où  lesdis  aydez  ont  coure  par  im- 
posicions  et  treizièmes,  dont  les  marchiez  sont  baillés  à fermez,  se  les 
• receveurs  desdis  aidez  veulent  faire  exéquter  les  fermiers  d’iceulx  aidez, 

soit  pour  l'un  fait  ou  pour  l’autre,  et  soit  graut  ou  petit  fermier,  il  por- 
ront  faire  faire  ladicte  exéqution  par  quehpie  sergent  royal  qu’il  leur 
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plaira  ; mais  se  aucuns  d'iceulx  fermiers  veult  faire  exécuter  autre  qui 
ne  soit  pas  fermier  pour  quelquecliose  qu’il  doie  desdis  aidez,  il  le  fera 
faire  par  l’un  des  sergens  ordenez  et  députez  à ce  èsdis  dyocèses, 
comme  dit  est,  et  aus  despens  d’icellui  fermier,  jusquez  à tant  qu’il 
appare  que  ladicte  exéqulion  soit  faite  à Juste  cause.  Duquel  cas  les 
exécutés  seront  tenuz  tie  paier  lesdis  despens,  et  ne  pourront  prendre 
yceuiz  sergens,  pour  jour,  de  cliascune  ville  qu’il  exécuteront,  que 
trois  souiz  parisis  pour  qucicunquez  personnes  qu’il  exécutent  en  icel- 
les; et  à toutes  les  exéqutions  qu’il  feront,  appelleront  avec  eulz  les  ser 
gens  dez  liaus  justiciers  des  lieux  qui  de  ce  faire  n'aueront  ne  ne  pren- 
dront aucun  salaire. 

Si  vous  mandons  de  par  le  roy  nostre  sire,  et  de  par  nous,  que  par 
tous  les  lieux  de  vostredit  dyocèse,  vous,  le  contenu  esdis  articles 
acomplissés  et  faictez  accomplir  de  point  en  point,  selon  leur  fourme  et 
teneur.  Donné  à Paris  le  xxii'  jour  de  juing,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  .sept,  /iinsisigiu'  ; H.  Daunoy. 

En  tesmoingnage  de  laquele  vision  nous  avons  scellé  ce  présent  trans- 
cript  du  seel  de  nostre  eschevinage  de  Reins,'  qui  fut  fait  l’an  et  jour 
de.ssusdis. 

/lu  dos  est  dent  : Vidimus  de  pluseurs  articles  et  ordenances  faites 
par  le  roy  à Compiengne. 


DCCLXX.VI11. 

Plaids  en  baillie. 

Plaids  en  prévosté. 

Arthiv.  de  l'Hitel-de-Ville,  Plaids,  vol.  VIII. 


Du  2 (uiliet 
IMTau  18 
décen.1368. 
Du  81  nui 
1867  an  29 

Dov. 1868. 


DCCLXXIX. 

Interlocutorium  quû  leprosorum  remensium  cause  in  parla-  ” 
mento  rctinentur. 

Arih.  du  roy.,  sect.  judic..  Jugés,  regisl.  xi,  I*  333. 

Cum  dilectus  noster  magisler  Petrus  Bonne-Aventure,  archidiaconus 
in  ecclesia  remensi , nobis  conqueslus  fuisset  in  casu  saisine  et  novi- 
tatis,  super  eo  quod  cum  ad  ipsum,  ad  causam  sui  archidiaconatus 
prcdicti , spectet  et  pertineat  de  jure , vel  antiqua  et  approbata  con- 
suetudine,  talis  jurisdiccio  et  cognicio,  videlicet  quod  quocienscumque 
lit.  41 
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aliquis  in  suo  archidiaconatu  comtnorans,  suspectus  habetur  de  morbo 
lepre,  et  ex  parte  habilanciuru  loci  in  quo  talia  sus|ieclus  commoratur 
ad  ofiicialem  dicii  archkliaconi  super  hoc  primitus  habetur  recursus, 
et  eidem  denunciatur,  dictus  oilicialis  ipsum  denunciatuni  citari  facere 
coiisuevit  et  potest,  coram  eo,  peremptorie  et  persoualiter,  ut  per 
expertes  Tisicos  et  cinirgicos,  sive  alios  in  hoc  expertos,  in  civitate 
remensi  commorantes,  ad  quos  in  talibus  recurri  consuevit,  talis  sus- 
peclus  examinetur  et  videatur  si  morbo  lepre  predicto  sit  infectus, 
neenon  et  ipso  citato  compareiitc  in  curia  dicti  arcliidiaeoni , idem 
olücialis  consuevit  hujusmodi  suspectum  mittere  per  unum  de  suis 
apparitoribus  ad  dictos  expertos  visitandum,  et  si  per  eorumdeposicio- 
nes,  per  ipsum  apparitorem  dicto  ofliciali  relatas,  talis  visitatus  repertus 
sit  infectus,  debet  et  consuevit  idem  ofTicialis  per  suas  litteras  mandare 
habitatoribus ville quam  inhabitat  dictus  suspectas,  quatinus eum infra 
certum  tempus  a dicta  villa  et  consorcio  sanoruin  exjtellaiit  ; si  autem 
fuerit  repertus  sanus , et  non  infectus  dicto  morbo , debet  et  consuevit 
idem  oihcialis  mandare  dictis  habitatoribus,  ut  eiindem  villara  in- 
habitare  et  cum  sanis  conversari  permittant;  de  premissisque  sit  et 
fuerit  dictus  archidiacouus  per  se  et  cjus  predccessores  in  possessione 

etsaisina,  in  casu  prevencionis,  utestdictum , et  absque  eo  quod 

dilectus  ac  bdelis  consiliarius  noster  archiepiscopus  remensis,  ofTicialis 
curie  sue  remensis,  aut  alie  ejus  gentes,  possint  vel  halicant  super 
hoc  aliquid  videre  vel  cognoscere , et  absque  eo  quod  possint  vel  de- 
lieant  apparitorem  per  officialero  dicti  archidiaconi  super  hoc  niissum, 
ut  est  dictura , nec  eciam  visitatores , coram  se  faccrc  aliqualiter  super 
hoc  citari,  aut  in  causant  propter  hoc  trahere,  punire,  vel  alii|ualiter 
corrigere  vel  trahere  ad  emendam  ; de  diclisque  possessione  et  sai- 
sina  utendo,  et  eas  continuando,  ofTicialis  dicti  archidiaconi  nuper 
Ponceletum  dicluin  Bobille,  in  villa  Campifloridi  infra  terniinos  et 
fines  dicti  archidiaconatus  sitnaia , coinmorantera , ac  sibi  per  habi- 
tantes dicte  ville  dcnunciatum  dicto  morbo  lepre  fore  suspectum , 
coram  eo  ad  certam  diem  citari  fecisset  antequam  ofTicialis  remensis 
pro  dicto  archiepiscopo  remensi , aut  ejus  gentes , dictum  Ponceletum 
coram  se  super  dicto  facto  evocassent  seu  citari  mandassent,  ipsinii- 
que  postmodum  per  Jobannem  dictum  Champenois  sue  curie  appa- 
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riloreni  ad  dictos  fizicos  et  ctrurgicos  misisset  visilandurn,  videlicet 
ad  magistrum  Joliannem  Pre])Ositi , qui  eum  iuspexit  et  palpavit , una 
cuni  aliquibus  de  domo  Leprosorum  Remis  commorancium , prout  est 
tieri  consuetum;  qui  visitantes  dixerunt  et  asseruerunt  apparitori  pre- 
dicto,  dictum  Ponceleturasnoii  esse  morbo  lepre  infectum,  sed  i|>sum 
tanquam  sanum  posse  etdeberecum  sanis  conversari,  quibus  sic  [per?] 
dictum  apparitorem  prefato  ufliciali  archidiacimi  relatis,  idem  officialis 
litteras  suas  in  forma  cousueta  ad  opiis  ipsius  Ponceleti  fieri  jussit, 
ut  de  cetero  cum  saqis  in  dicta  villa  conversari  permitteretur,  nichi- 
lominusdicti  olliciaies  curie  remensis,  dictos  apparitorem,  cirurgicum 
et  alios  qui  hujusmodi  Poncclctum  visitaverant , ut  prefertur,  ad  cu- 
riam  dicti  arcliiepiscopi  remensis  postea  citari  fecerant,  ob  causant 
predictam,  ipsosque  dampnabiliter  ad  emendam  tiaxerant,  in  dicti 
archidiacoiii  et  sue  jurisdiccionis  grave  prejudicium  atque  dampnum, 
ipsumque  arcbidiaconum  iu  suis  |>ossessione  et  saisine  predictis  impe- 
diendo  et  perturbando  indebite  et  de  novo , ut  dicebat  ; et  ob  hoc 
dictus  archidiaconus  certes  litteras  a nobis  nbtinueral  de  premissis 
mencionem  pleuius  beientes,  per  quas  mandabatiir  committendo  primo 
liostiario  parlamenti  nostri,  aut  servienti  nostro,  quodsi,  vocatis  evo- 
candis , eidem  constatât  de  premissis , dictum  arcbidiaconum  in  suis 
possessione  et  saLsiita  predictis  iitanutencrct  et  couservaret,  ac  impe- 
dimentuin  et  novitatera  super  boc  apposita  amoveret  ad  ipsius  archi- 
diaconi  utilitatem  ; contra  quas  quidem  litteras , et  ne  execucioni  de- 
mandaretittir,  dictus  arcbiepiscopus  aut  ejus  procurator  pro  ipso  se 
opposuerat,  cujtis  opposicionis  occasione,  certtts  serviens  noster  dic- 
tartim  litterarum  nostrarttni  executor,  partes  antedictas  in  dicta  curia 
nostra  ad  certain  diem  adjornaverat  in  et  super  premissis  processuras 
ut  esset  racionis,  prout  bec  et  alia  per  litteras  predictas,  et  per  dicti 
executoris  relacionem,  dictus  archidiacontis  diceliat  plenius  apparere. 
Omslitutis  ob  hoc  in  dicta  curia  nostra,  ad  dictara  diem , dicto  archi- 
diacono  ex  una  parte , et  dicto  arcbiepiscopo  ex  altéra , dictus  arclii- 
diaconus  suam  saisinam  et  alia  supradicta  lacius  proponendo  et  reci- 
tando , petebat  in  suis  possessione  et  saisina  predictis  manuteneri  et 
conservari,  et  iropedimentum  ac  novitatem  ad  ipsius  archidiaconi  uti- 
litatem amoveri,  ac  lite  pendentc  recredenciam  sibi  fieri,  omnes  alias 
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conclusioDes  ad  casum  novitatis  pertinentes  faciendo,  acplura  arreata 
in  tali  casu  in  dicta  curia  noslra  prulata  allegando;  petendo  insuper 
diclum  arcliiepiscopum  in  suis  expensis  cundempnari,  pliires  alias 
raciones  allegando. 

Ex  parle  vero  dicü  archiepiscopi  extitit  pwposilum  ex  adverse,  quod 
dictus  archidiaconus  ip  sua  qtierimonia  antedicla,  et  eciani  dictam 
causam  non  placilando,  jurisdiccionem  mere  spiritualem  deduxerat 
et  deducebat,  de  qua  curia  nostra  predirla  cognoscerc,  nec  in  hoc 
casus  novitatis  cadereseu  inlentare,  poteiat  nec.dehehal,  cum  oninia 
supradicla  facta  fuissent  per  jurisdiccioucni  spiritualem  ; et,  si  curia 
temporalis  de  premissis  cognusccret , aiit  cognoscerc  pusset  in  casu 
quo  debalum  propter  hoc  oriretur,  op|>urteret  ipiod  jui  isdiccio  spiri* 
tualis  remeiisis  in  manu  noslra  poneteliir,  (|uud  es.set  alisurdum; 
per  quod  débité  apparere  dicebat  dictus  arcliiepiscopus  quod  dicta 
curia  nostra  de  premissis  cognoscerc  non  polcrat  nec  dcbeltat , dic- 
tusqiie  archidiaconus  eundem  archiepi.sropuiii  fecerat  super  hoc  te- 
mere  adjoniari,  nec  erat  dictus  archidiiicoims  ad  proposita  aut  petila 
per  cum  admiltendus,  per  modum  per  quem  veniebal,  debebatqiie 
congedium  contra  dictum  archidiaconiim  eidein  archiepiscopo  con- 
cedi  (?)  ac  idem  archidiaconus  in  suis  expensis  oondcmpnari,  et  ila 
per  arreslum  dicte  curie  nostre  dici  et  pronunciari  petebat,  plures 
alias  raciones  ad  hiijusmodi  fines  allegando,  ac  rctenutam  faciendo  de 
procedendo  ullerius  in  causa  predicla,  ut  esset  raciunis,  si  et  quando 
dicta  curia  nostra  ordinaret. 

Dicto  archidiacouo  replicando,  proponente  et  dicentc,  quod  in  sua 
querimonia  antedicta , ac  eciam  causam  suam  placilando , lalem  cau- 
sam seu  taie  factum  proposuerat  in  quo  cadere  et  inicniari  poteral 
‘querimonia  seu  questio  in  casu  novitatis,  et  de  (|ua  cognoscerc  po- 
terat  et  debelial  dicta  curia  nostra , et  sic  erat  et  est  dictus  archidia- 
conus, et  non  dictus  arcliiepiscopus,  admittendus,  ut  dicebat;  et  ad 
hoc  et  alias  concludendo , ut  supra. 

Tandem  auditis  partibus  antedictis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  proponere  voluerunt,  visis  lilteris  et  relacione  predictis,  consi- 
deratisque  dictarum  parcium  racionibus,  et  attentis  omnibus  que  eu- 
riam  nostram  prediclam  in  bac  parte  movere  poterant  et  deliebant, 
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per  arresluni  dicte  curie  nostre  dictum  fuit,  quod  in  hoc  casu  cadebat 
et  inteiitari  puterat  casus  novitatis,  diclaque  curia  nostra  poterat  et 
potest  cognoscere  et  cognoscet  de  causa  antedicta,  quodque  dictus 
archicpiscopus  congedium  et  expensasper  ipilimi  contra  dictum  archi- 
diaconuni  |>etitas  non  babebit,  procedentque  ulterius  dicte  partes  in 
causa  predicta  ut  fuerit  racionis,  ad  dies  haillivie  viromendensis  nostri 
futuri  proximo  parlamenti. — Pronunciatum  diexvu'  roaii,  auno  lxviii*. 

Btrcr.  , 

- DCCLXXX. 

Lettre  de  delfense  au  seigneur  de  Chastillon,  cappitaine  de 
Reins,  qu’il  ne  soit  si  hardi  de  soy  entremettre  du  gouverne- 
ment d’icelle,  sans appeller  ceulxdu  conseil,  tant  clergiés  comme 
aultres."*^^ 

-.'T  •-.!  . . . . . 

Arch.  de  lHAtel-de-Ville,  remeign.  — UrTc  Blanc  de  rèchevîn-,  f*  33S  v-.  — 
Rogier,  Mémoires f e 88  v«. 

Charles à nostre  amé  et  féal  conseiller  le  sire  de  Chastillon,  ca- 


pitaine de  nostre l)onne  ville  de  Reins,  salut....  Savoir  vous  faisons  que 
il  n’est  pas  nostre  entente,  ne  ne  voulons,  ainçois  vous  delTendons,  que 
de  quelconque  chose  ou  besoigne  qui  touchera....  le  fait  de  l'orde- 
nance,  garde  et  défense  de  nostredicte  bonne  ville  de  Reins,  vous  de  ci 
en  avant,  par  vertu  du  pouvoir  à vous  donné,  ou  autrement  comment 
que  ce  soit,  ne  vous  entremettez  sanz  appeller  ne  avoir  avec  vous  le 
conseil  de  ladicte  ville  ordené  sur  le  fait  de  ladicte  garde  par  les  habi- 
tans  d'icelle,  tant  clergié  comme  autres’;  que  ainsi  nous  ])laist-il  estre 
fait,  et  pour  certaines  causes  qui  à ce  nous  ont  roeii  l’avons  ottroié  de 
grâce  espccial,  sachans  que  se  vous  faites  le  contraire,  il  nous  eu  des- 
plaira formant.  Donné  à Paris,  le  tiers  jour  de  juins,  l’an  de  grâce 
M CGC  LXVIII,  et  quint  de  nostre  règne. 


DCCLXXXI. 

Lettres  d'octroi  pour  lever  xiii  .d 

' 8 LeJict  de  CbattiUoo  foaJajit  coin* 
mander  en  ladicte  viile , to«t  Mal , Tm* 

«ietancc  des  habitans  nooinée  et  ealetii 
poof*  le  couseil  de  ladicte  TiUe«  lefdiett  Jm* 


■'i  ' 


sur  cha^e  lot.  de  vin 


bitaos  en  firent  |)bincte,  et  aur  ce  le  roT 
manda  audict  sieur  de  Cbaalillon  ce  qae 
desaus.  » — Rogipr,  T*  8fi. 


•1  juin 
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vendu  en  détnii,  et  ii  gros  tournois  sur  chaque  queue  entrant 

dans  la  ville  de  Reims 

Arch.  de  rUûtel-dc- Ville,  renscign, 

\ tous  ceuizquices  présentes  lettres  verront  et  orront,  Gauchiersire 
de  Cliastillon  et  de  la  Ferlé  en  Pontieu,  chevalier,  capitaine  de  Reins 
et  appartenances,  commissaire  en  ceste  partie,  salut.  Sachent  tuit  que 
nous  avons  receue/.  les  lettres  du  roy  nostre  sire  en  la  forme  qui  s'en- 
suit : 

j<iin  IJ8B  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à nostre  amé  et  féal  che 
valier  et  conseillier  Gauchiersire  de  Chastillon  et  delà  Fertéen  Pontieu, 
capitaine  de  par  nous  de  la  ville  de  Reins  et  des  appartenances,  salut 
et  dileccion.  Comme  nos  bien  amez  les  bourgois  et  habitans  deladicte 
ville,  ou  la  plus  grant  et  saine  partie  d’iceulz,  aient  avise  et  soient  d'ac- 
cord, vous  présent,  et  ad  ce  conseillant,  pour  supporter  les  fraiz,  misez 
et  despens  qu'il  font  de  présent  pour  la  fortification  et  réparacion  de  la 
forteresse,  et  pluseurs  autres  choses  nécessaires  à la  tuicion  et  défense 
de  ladicte  ville  contre  les  gi-anz  compaignez,ennemisde  nous  et  de  nostre 
royaume,  qui  desjà  sont  environ  ledit  pais  de  Reins,  à certcin  ayde, 
c'est  assavoir  de  prendre,  cuillir  et  lever  sur  chascun  lot  de  vin  qui  sera 
vendu  à broche  ou  à détail  en  ladicte  ville  ou  ès  forbourgs  d'icelle,  le 
treiziesme  denier  sur  toutes  manières  des  gens  qui  vendront  vin  ; et  aussi 
de  prendre,  cuillir  et  lever  à l'entrée  des  portes  de  ladicte  ville  et  ès 
foibourgs  d'icelle,  sur  chascune  queue  de  vin  que  l’en  y amènera,  deux 
gros  tournois  viez  ou  autre  monnoie  à l'avenant,  ou  cas  que  ce  nous 
plairoit,  et  que  milleur  remède  ne  plus  profitalde  et  plaisant  au  profit,  ao- 
cort  et  consentement  commun  d'eulx  tous,  ne  scevent  ou  peuent  trou- 
ver ; savoir  vous  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  lesdis  avis, 
consentement  et  accort  aians  fermes  et  aggréables,  de  grâce  espécial, 
par  ces  présentes  vous  mandons  et  commectons  que  ou  cas  dessusdit, 
vous,  par  l’avis  des  dcssiisdis,  appelez  à ce  telz,  et  en  tel  nombre  ([ue 
bon  vous  seml^ra,  députez  et  commettès  bonnez,  seures,  ydoinez  et 
souflisans  personnes,  qui  les  aydes  dessusdit  preignent,  cuillent  et  liè- 
vent,  par  la  manière  que  dessus  est  dist,  jusques  à ung  an,  à compter  du 
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jour  que  l'en  le»  commeltera  à lever;  et  ce  que  levé  en  sera,  faites  tour- 
ner et  convertir  ès  usaiges  dessusdiz,  sanz  fraude  et  non  ailleurs,  par 
ceulz  à qui  il  appartendra,  pourveu  que  desdis  deux  gros  tournois  au- 
cune chose  ne  soit  prise,  levé  ne  cuillie  de  ceulz  qui  pour  cause  desdicles 
oompaignes  se  retraient  à refuge  en  la  ville  et  ès  forbourgs  dessusdiz , 
à l'entrée  ne  à l'issue  ; ce  faites  et  faites^  faire  ou  dit  cas  si  diligemment 
et  par  tele  manière  que  le  cas  le  requiert,  et  comme  vous  verrés  qui 
sera  et  appartiendra  à faire  pour  la  seurelé,  tuicion  et  défense  de  ladicte 
ville  et  de  tout  le  pays  d'environ;  et  nous  mandons  à tous  ceulz  à qui 
il  appartendra,  que  à vous  et  à vos  commis  et  députez  en  ce  faisant 
obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à Paris,  le  trois  jour  de 
juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante  el  huit,  et  de  notre  règne  le  quint. 
j^itusj'sigiuSes  : Par  le  roy  à la  relacion  du  conseil,  T.  Hocié. 

Par  vertu  desquelles  lettres  royaulz  dessus  transcriptes,  et  pourycel- 
les  accomplir  et  entériner  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur, 
parle  conseil  et  avis  depluseurs  saigeset  consilliers  de  Reins,  etappellé 
avecqiies  nous  grant  nombre  de  gens  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  la 
plus  saine  partie  d’icelle,  avons  mis  sus  le  fait  dessusdit,  c'est  assavoir 
le  treiziesme  denier  de  chascun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  à broche  ou 
à détail  en  ladicte  ville  de  Reins,  ou  ès  forboui^  d'icelle,  à cuillir,  lever 
et  recevoir  du  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres,  el  jusque»  à ung 
an  acomplit  continuel  et  ensuiant,  pour  tourner  et  convertir  ès  répa- 
racions,  fortilicacions  et  usaiges  contenus  esdictes  lettres  royaulz,  et  non 
ailleurs;  et  pour  miex  et  plus  profitablement  exercer,  cuillir  et  lever  le- 
dit treiziesme  denier,  y avons  commis,  député  et  establi,  commectons, 
députons  et  establissous,  par  ces  présentes,  honourables  et  discrètes 
personnes  messire  Régnault  de  Joncberi,  prestre  chap|>elain  perpétuel 
■en  l'église  de  Reins,  et  Thierry  d'Ausson,  bourgois  d'icelle  ville,  ensam- 
ble  et  chascun  par  lui,  par  la  forme  et  manière  contenue  ès  lettres 
royaulz  dessus  transcriptes,  et  aussi  par  la  forme  et  manière  qu'il  est 
acoustumé  à faire  en  ladicte  ville  de  Reins,  pour  le  roy,  nosire  sire, 
pourveu  (|ue  lesdis  deniers  ne  soient  alioés  fors  ès  fortiflicacions  et  usai- 
ges dessusdis  ; el  avecques  ce  leur  avons  donné  et  donnons  plain  povoir, 
auctorité  et  mandement  espédal  et  général  de  contraindre  et  faire  con- 
traindre vigoureusenieni  et  sans  déport  toutes  manièrez  de  gens,  de 
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^ quelque  condicioii  ou  estât  qu’ilz  soient,  qui  v......  [déchir^  ou  à détail 

en  ladicte  ville  ou  es  forbourgs  d'icclle,  à ouvrir  leurs  celliers  et  caves 

, pour  faire  inveutoire  et  sarche  des  vins  qu , [comjmc  ce  s'estoit 

pour  le  roy  nostre  sire  ; et  s'aucun  est  de  ce  faire  refusans,  ou  de  paier 
ledit  treiziesnie  denier  reltelles  ou  désubéissans,  ou  se  voille  opposer  au 
contraire,  premiers  et  avant  toute  œuvre,  la  main  plaine  pour  la  somme 
en  quoi  ils  pourront  estre  tenus  envers  ladicte  ville,  à cause  dudit 
fait,  de  assigner  ou  faire  assigner  jour  aux  parties  pardevant  nous  ou 
nostre  lieutenant  à Reins,  ceiiein  et  compétent,  pour  procéder  et  aler 
en  oultre  selon  raison.  De  ce  faire,  avectpies  les  circonstances  et  des- 
pendences  d'icelles,  leur  avons  donné  et  donnons,  et  à cbascun  d'euiz, 
plain  jKtvoir,  auctoritéet  mandement  espécial;  si  mandons  et'coraman- 
dons  de  par  le  roy  nostredit  seigneur  et  de  par  nous , à tous  les  justi- 
ciers, officiers  et  subgez  du  roy  nostre  sire,  prions  et  requérons  autres, 
que  aux  dessus  commis,  et  à cbascun  d'euiz,  et  à leurs  desputez  en 
ceste  partie,  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent  con- 
seil et  ayde,  se  mestier  est  et  il  en  sont  requis.  Donné  à Reins,  soubz 
nostre  seel,  le  xvi*  jour  de  juing,  l’an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  buyt. 

DCCLXXXll. 

tsf^rrier  I<BTTREs  poptaiit  créatîoti  d’un  lieutenant  du  capitaine,  |>oiii' 
la  ville  de  Reims. 

Arch.  de  l*Hôtel>de-VülCf  rensei^. 

Gauebiers  sires  de  Chasteillon,  conseillers  du  roy  nossire,  et  ca- 
pitaine de  par  ledit  seigneur  en  la  cité  et  ville  de  Reins,  et  du  pais 
d’environ,  à nostre  amé  et  féal  raessire  Jean  de  Louvergny,  chevalier, 
salut  et  dilection.  Nous  avons  receu  les  lettres  du  roy  nossire  conte- 
nens  la  fourme  qui  s'ensuit  * 

Il  Charles à nostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseiller  le  sire  de 

^ Chastillon , capitaine  de  par  nous  en  la  cité  et  ville  de  Reins , salut 
et  dilection.  Oye  certainne  requeste  que  nous  a faite  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins , et  pour  certainues  justes  causes 
et  considérations  qui  nous  ont  raeu , nous  volons  et  vous  mandons , 
que  comme  pour  les  empeschemens  que  vous  avez  en  nos  besongnes, 
esquelles  vous  avons  commis  et  commettons  cbascun  jour,  vous  n’aiez 
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peu  ne  puissiez  faire  rësidance  continuelle  en  ladicte  ville,  uous  vou- 
lons et  vous  mandons,  et  commettons,  se  meslieis  est,  que  vmij  or- 
donnés et  establissiez  un  chevalier  sage,  souflisaut , et  bien  expert  ou 
fait  appartenant  à capitaine,  qui  soit  vostre  lieutenant  ou  fait  de  la- 
dicte capitainerie , en  vostre  absence , eu  estant  tout  autre  commis  et 
establis  pour  nous,  ou  par  vous,  lieutenant  de  capitainne  en  ladicte 
ville,  soit  bourgois  ou  autre,  d’autre  condicion  et  estât  que  chevalier, 
sages  et  soufTisans,  comme  dit  est;  lequel  nous  en  estons  par  ces  pré- 
sentes, non  obstant  quelconques  lettres  que  il  ait  de  nous  ou  d'autres 
sur  ce.  Donné  au  bois  de  Vincennes , le  xix*  jour  de  février,  l'an  de 
grâce  M CGC  Lx  et  vin , et  de  notre  règne  le  quint.  Ainsi  sign/.  Par 
le  roy. 

« Par  la  vertu  desqueles  lettres,  nous,  confiant  de  vostre  scens, 
loyauté  et  diligence,  vous  avons  institué  et  establi , instituons  et  esta- 
blissons  par  ces  présentes,  pour  et  en  lieu  de  nous,  nostre  lieutenant 
oudit  olfice  de  ladicte  capitannie  en  ladicte  ville  et  cité  de  Reins,  en  nostre 
absence  tant  seulement  ; et  vous  donnons  plein  pooir,  auctorité  et 
mandement  espécial , de  faire  fortifier  ladicte  ville  et  cité  par  tout  où 
il  vous  semblera  estre  nécessité,  de  ycelle  garder  et  faire  garder,  tant 
par  les  gens  do  ladicte  ville  et  cité , comme  par  autres  gens  d’armes 
ad  ce  habiles  et  convenables,  de  commettre  certainnes  personnes 
ydoncs  et  notables  à garder  les  clefs  de  ladicte  ville,  de  faire  réparer 
et  mettre  en  estât  scur  les  Ibssés,  tours,  garites,  pons,  portes,  toute 
manière  d’artillerie,  et  autres  choses  nécessaires  à la  delTense  de  la- 
dicte ville,' et  généralement  de  faire  tout,  ce  que  audit  olfice  appartient, 
et  puet  et  doit  appartenir,  et  que  nous  ferions  se  nous  y estions  pré- 
sens en  nostre  |>ersonne,  en  ostant  tous  autres  capitainiies  ou  Ueute- 
naus,  de  quelconque  auctorité  qu’il  soient  commis  et  députés,  ou  que 
il  usent,  soit  de  parle  roy  nostredit  seigneur,  de  par  nous,  ou  de  par 
autres  ; auqiielz  nous  delfendoiis  par  ces  présentes , de  par  le  roy  et 
de  par  nous,  que  d'ores  en  avant  dudit  olfice  de  capitaine,  ne  de 
lieutenant  de  capitain , ne  usent  ne  se  entremettent , jiar  qiielciinque 
manière  que  ce  soit , sur  quanqiie  il  puelent  mclTaire  envers  le  roy 
nossire  et  envers  nous.  Si  donnons  en  niandenient  :i  tous  subgiez  du 
roy,  prions  et  requérons  tous  autres,  que  audit  niessire  Jehan,  en 
III.  • 42 
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faisant  ledit  office,  obéissent,  et  entendent  diligemment,  et  li  preslent 
coniÿil,  confort  et  aide,  se  mesliers  est  et  il  les  en  requiert.  Donné 
à Pai-is,  soiiz  notre  seeL,  le  xxv'jour  de  février,  l’an  de  grâce  nosire 
Sire  M ccc  Lxviii. 

DCCLXXXIII. 

Arbestum  quod  scabiiii  rcmenscs  debebant  ostendere  [per 
maiius  curie  parlameiiti]  domino  archiepiscopolitteras  etcartas 
de  quibus  se  juvare  intendcbant,  in  quibusdam  causis  motis  in 
parlamento  inter  partes. 

Cart.  A de  TArch.,  ï*  1Ï5.  — - Cart.  B de  l’Arch.|  122.  ■—  Arch.  da  roy.,  sert, 
judic.  Jugés,  reg.  xx,  f*  404. 

DCCLXXXIV. 

Arrestum  per  quod  dictum  fuit,  quod  scabini  qui  transcripta 
cartarum  suarumattuIerant,originaIia  ipsaruin  afférant;  sed  ta- 
meii  poterunt  fieri  facerc  Remis  f-’idimus  scii  transcripta  earum- 
dem,  et  ea  collacionari  parte  présente,  vcl  evocata  ; et  si  dicta  ori- 
ginalia  deperirent,  curia $ibi  providere  valeretut  foret  rationis. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jud..  Juges, ’regist.  xx,  (*  49J  v*. — Cart.  A de  l’Arch.  , 
r-  12S  V.  • 

Cum,  nuper  litigantibus  in  nostra  parlamenti  curia  dilccto  ac  fîdeli 
consiliario  nostro  arcbiepiscopo  remensi,  pari  Francie,  ex  parte  lina, 
et  scabinis  ville  Remensis,  ex  altéra;  per  cciiura  arrestum,  nona  die 
presentis  menais  marcii  noviler  prelerila  inter  dictas  partes  pronuncia- 
tum,  inter  cetera  dictum  extitisset,  quod  prefati  scabini  carias,  privilé- 
gia, arresta  et  litteras,  de  quibus  in  ipsa  causa  contra  prefatum  arebie- 
piscopum  in  ipsa  curia  se  juvare  volueriul,  eidem  arcbiepiscopo  et  siio 
consilio  per  manus  ipsius  curie, absque  prejudicio  cujusquam,  ostentlere 
lenebuutur  et  tenentur,  ut,  biis  visis,  dictus  archicpiscopus  dicere  et 
proponere  ullerius  valeat  quod  sibi  videbitur  expedire  ; cumque  dictus 
arcbicpiscopus  peciisset  originalia  cartarum,  privilegiorum,  arrestorum 
et  litteraruin,  de  quibus  scabini  predicli  se  juvare  intendebant,  sibi  per 
manutn  dicte  curie  ab  ipsis  scabinis  exhiberi,  prout  ad  hoc  tenebanlur 
juxiadicti  arresti  contincnciam  et  tenorem,  proponendo  quod,  lam  de 
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jure  et  raciope  quam  de  usu,  stilo  et  coromuni  observancia  curie  nostre 
predicte,  sic  fieri  et  silii  concedi  debebat,  et  ad  hoc  concludebat  pluri- 
bus  aliis  racionibus  per  eutn  super  hoc  allegatis. 

Ex  parte  veroscabinorumpredictorumextitit  proposituin  ex  adverse, 
quod  ipsi  Iranscripta  cartarum  et  litleraruin  suarum  prediclarum,  qui- 
bussejuvare  volebaut  in  causa  predicta,  auteulice  suiupta,  et  perlitteras 
regias  in  filis  sericis  et  cera  viridi  «igillatas,  se  exhibiluros  ofTerebant, 
et  realiler  exliibebant,  quod  sulTicere  debebat  in  bac  parle,  iiec  ad  dicta 
originalia  exliibcnda  tenebantur  atit  erant  astricti  per  arrestum  ante- 
dictum,  prout  ex  sui  tenore  apparebat;  essetque  magnum  periculum, 
atlentis  viariim  discriminibus , originalia  predicta  Irausferre  et  inde 
posset  grande  prejudicium  et  irrcparabile  dampnum  scabinis  predictis 
generari,  si  aliquo  casu  dicta  sua  originalia  in  ilinere  dépérirent,  quod 
absit  ! Ex  quibus  coucludebant  et  petebant  per  arrestum  ejusdem 
curie  pronunciari,  quod  dicii  scabini  sufTicienter  exhibuerint  et  exhi- 
bere  se  oblulerint,  et  quod  dicta  originalia  minime  teneantur  exbibere, 
plures  alias  racioncs  super  hoc  allegando. 

Parlibus  igilur  antediclis  ad  plénum  audilis  in  omnibus  que  circa 
premissa  ulterius  dicere  et  pa|DSDere  voluerunt,  viso  arresto  predicto, 
ac  litteris  per  dictos  scabino^exhibitis,  consideralisque  omnibus  que 
dictam  ciiriam  circa  hoc  movere  poterant  ÿ debel>ant  ; per  arrestum 
ejusdem  curie  dictum  fuit,  quod  dicii  scabini  originalia  sua'  predicta, 
quibus  se  juvare  voluerint  in  dicta  causa,  ad  curiam  noslram,  infra  cras- 
tinum  diem  dominice  qua  cantabitur  Çiittsirmx/o  proximo  venlurum, 
aiTerre  seu  alTerri  facere,  et  eadem  per  manum  dicte  curie  eidem  ar- 
chiepiscopo  exbibere,  tenebiinluret  tenenlur.  Poleruntque  dicti  scabini, 
si  voluerint,  transcripta  seu  transumpla  fieri  facere  Remis  cum  dictis 
originalibus,  sub  sigillo  autentiquo,  vocalo  ad  hoc  dicto  archiepiscopo 
aut  ejus  genlibus  et  oITiciariis  Remis,  ad  finem  quod,  si  casii'fortuito, 
aut  alias,  dicta  originalia  deperirênl,  ipsa  curia  eisdem  providere  valeat, 
ut  fuerit  racionis.  Prominciatum  die  décima  quarts  martii,  anno  t-xvni* 
Dandhie.  Collacio  facta  est. 
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DCCLXXXV. 

Arbitrage  entre  les  liourgeois  de  l'échevinage  *. 

Bibl.  roy.,  n»s.  Reims,  cart.  x,  Rogier,  p.  227. 


' « 11  ne  sera  pas  inutile  de  faire  eonnoilre 
une  coutume  qui  se  pratiquoit  en  ce  tems*U 
dans  la  ville  de  Reims,  et  qui  abrègeoit  cou- 
sidérahlcment  les  procëdun*s  ciiminelles. 
Lorsqu'il  l’cloit  comidis  quelques  eicès  entre 
coocitovent,  ragrcsacur  ou  le  couPaUe  sc 
soumettoU  au  jugement  arbitral  de  deui 
amis  eboisis  par  celui  qui  avoit  formé  sa 
plainte,  et  l'on  en  ]ussoit  un  com|M‘on>ia. 
J'ioserrrrai  ici  pour  exemple  un  de  ces  com- 
promis et  la  sentence  arbitrale  qui  eiisuirit. 

B Sur  les  debas,  noises,  Hottes  et  conten- 
tions mus  et  à mouvoir  entre  Jessou  Cau- 
ebon,  fUs  sire  Jacques  Cauebon,  bour- 
geois de  Reims,  d'une  part;  et  Péresson  de 
Haillicour,  ûls  de  M.  Haude  de  Kaillicour, 
demeurant  h Reims,  d'autre  part;  pour 
bien  de  paix  nourrir  et  avoir  entre  les 
fusdits  et  leurs  amis,  ledit  Péresson , sur 
oe  conseillé  et  avisé,  a voulu  et  acconic, 
veut  et  accorde  que  ledit  Jesson  élise  deux 
des  amis  de  son  linage,  quels  qu'il  Ini 
pUira,  cl  que  les  deux  dits  amis  puissent 
ordoncr  des  sic  bas,  noises,  Hottes  et  con- 
tentions dessusdits,  dessus  droit  et  dessous, 
et  condaner  ledit  Péresson  k faire  amande 
audit  Jesson  : et  ledit  Pércason  a promis  et 
promet  par  son  serment  qu’il  tenra  et  ac- 
complira du  tout  l'édit  et  ordonancc  dcsdils 
deux  amis,  sans  venir  en  aucune  manière 
k contraire.  Et  outre,  a voulu  et  veut  ledit 
Péresson  qu'en  cas  qu'il  iroit  aucunnement 
au  contraiio,  ou  feroit  venir,  qu'il  soit  tenu 
et  obligé  cpvera  ledit  Jesson,  en  non  de 
peine , à la  somme  de  trois  cens  francs  d'or, 
lesquels,  au  cas  dessusdit,  il  promet  |>aier 
audit  JcKSoti  ou  à son  comroandciuent,  «t 
ace  s’est  obligé  et  oblige  avec  tous  se*  biens 
meubles  présens  cl  i venir,  pour  ireux  faire 
exécuter  cl  vendre  par  ledit  Jesson , et  à sa 
requête,  dès  auMitût  qu'il  venra  coutre  la- 
dite ordouance  desdits  deux  amis;  et,  en 
OQtore,  afin  que  ledit  Péresson  dove  plus  être 


tenu  à tenir  ladite  ordonnance,  ledit  M.  Bau- 
det, père  dudit  Péresson,  a promis  qu'il 
enduira  à *ondit  fiU  le  mieux  qu’il  }>ourra  a 
tenir  ladite  ordonnance , et  en  cas  que  Iciiit 
Péresson  uc  voiiroit  en  cc  cas  nen  faire  pour 
sondit  père,  mais  venroit  contre  l'ordon- 
nancf,  ledit  H.  Baudé  a promis,  pour  }>emr, 
rendre  et  paicr  la  somme  de  deux  cens  fraucs 
d'or  aodîl  Jesson,  et  à ce  veut  être  obligé 
envers  ledit  Jesson,  lui , tous  ses  biens  pré- 
sens et  à venir;  et,  an  casque  ledit  Péresson 
tenra  ladite  ordonnance  desdits  deux  amis , 
icelui  Péresson  et  Jesson  seront  et  denien- 
rcront  lions  amis  Tua  de  l’autre,  et  se  ten- 
ront  en  bonne  |)aix  et  tranquillité  les  uns 
avec  les  autre*. 

« Pour  i-cndre  ces  compromis  plus  autlien- 
tique*,  on  en  écriroit  deux  copies,  sur  une 
peau  de  parchemin , à la  distance  de  deux  à 
ti'iis  pouces  l'une  de  l’autro , et  dans  celte 
disuflx  on  traçoit  les  lettre*  de  Ttilphabel 
en  grus  caractères,  puis  ou  coupoît  le  juir- 
cheuiîu  au  milieu  de  cet  alphabet,  et  l'on 
en  donnoit  la  moitié  à chacune  des  parties. 

« Jean  de  Rohais  et  Oudarl  de  Coi|Ucrel, 
choisis  pour  arbitre*  par  Jesson  Cauchon  , 
aiant  examiné  raflâire  et  dressé  lenr*  con- 
clusions, firent  signiGcr  k Péresson  de  Rail- 
iicour  qu’il  eût  i *e  trouver  en  l’église  de* 
Conlclicr*,  pour  être  présent  au  prononcé 
de  la  sentence  arUitrale  qu'ils  cloicut  prêts 
de  rendi'c. 

■ A tous  ceux les  échevins  de  Reins , 

salut.  Comme  de  la  descordc,  noise,  débat , 
Hotte  ou  coutention  qu’on  disoit  avoir  été 
tueihni  entre  Jesson  dit  Cauebon,  iils  de 
Jacques  dit  Cauebon,  ciloien  de  Reims, 
d’une  part,  et  Péresson  dit  de  Railliconr, 
fils  de  M.  Baudé  de  Haillicour,  clers,  de- 
meurant à Reims,  d'autre  part;  snree  que 
lydit  Jesson  disott  et  mainlcuoit  que  lydit 
Péresson  l’avotl  fértt , battu , et  crucusc- 
mentvillcné,  Laquelle  chose  lydit  Péresson 
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DCCLXXXVI. 

Arrbstum  deppendens  ab  aliis  duobus  arrestis  [9  et  14  die 
martis  13G9  prolatis]...,  in  quo  continentiir  tenores  littcrarum 


De  dénioit  mie,  et  eut  offert  & amjoder  audit 
JecsoD  ieidictct  lioUe»,  noises  et  contCQ* 
tioDS,  et  ce  fut  mis  du  haut  et  du  bas, 
dessus  droit  et  dessous  droit,  à la  Tolcntc 
de  deux  amischamels  dudit  Jessoo  Cauclion, 
tels  comme  iydit  Jessou  Cauchon  les  vor> 
roient  penre,  élire  et  nommer  en  son  li- 
gnage, sur  le  fait  dessusdit,  sur  cerlaities 
peines;  et  sur  ce  Ijdll  Jesson  Cauchon  ait 
pris,  élu  et  nommé  Jean  dit  de  Koliais, 
autreiueut  Ilohart,  et  üudart  CoquercI, 
citoiens  de  Reims,  Uni  comme  arbitres,  ar* 
bilraleurs  et  amiables  apaisanleurt,  et  ly- 
dits  arbitres  aient  prit  en  eux  le  faix  dudit 
compromis , ainsi  comme  ce  et  autres 
choses  sont  plus  pleinement  contenues  ^s 
lettres  sur  çe  fait,  acellces  du  scel  de  ooslrc 
^hevinage;  sachent  luit  que  ly  devant  dis 

arbitres pardevant  Jean  Vieillarl  et 

Garnier  La  ^tage,  cschcTÎns  de  Reims,  à ce 
espécialemcut  apellés  coujum:  efchevins,et 
Gérard  du  Leu,  sergent  de  la  prévôté  de 
Reims,  espécialcment  ap|>eUé  comme  justice, 
et  graud  planté  de  bonnes  gens  présens 
il  la  requête;  dudit  Jesson  Cauchon,  en  la 
présence  dudit  Péresson dirent  et  pro- 

noncèrent leur  seulencc,  prononciation  ou 
ordenance  arbitrale  en  la  manière  que  s’en- 
suit : 

*«  ^ious,  Jean  dit  de  Rohaia,  ou  autrement 
Rohai't,  etOudartdit  Coquerel,  arbitres.... 
pris  et  élus  de  par  ledit  Jessou....  sur  le  dis- 
cord dessusdit,  nous,  premièrement  informés 
du  fait  des.uisdit,CDqni9  diligemment,  trouvé 
etseu  la  s’érité,  considéré  et  regardé  tontes 
les  choses  susililes,  et  tout  ce  que  pour  ce 
nous  devoit  et  pouvoit  moiivi^r  par  raison, 
et  pour  ôter  cl  cschevcr  les  périls  et  les  vi- 
lénies desdites  jiarlics,  et  par  conseil  de  bon- 
nes gens  et  «âges,  par  nostredilc  sentence, 
prononciation  et  ordenance  arbitrale,  disons 
prononças,  scnteucions  et  ordenons  que 
Ij  derantdit  Péresson....,  en  ulislaclion  cl 


amende  de  la  vilénie  qne  il  fil  andit  Jes- 
•on....  Sans  cause,  si  comme  nous  avons  tronvé 
par  bonne,  justeet  loiale  enquête,  ira  et  sera 
lenualier  k S. -Jacques  en  Galice,  cl  demoo- 
rera  audit  lieu....,  sens  partir,  un  au  tout  en- 
tier, à peiiiT  et  à compter  du  jour  qn'il  en- 
trera en  ladite  ville  de  S.*Jaa|ues,  et  prenra 
lettres  Ivdit  Péresson  à chacun  termine  prin- 
cipal de  l'an  audit  lieu,  scellé  du  sceau  co- 
noiasant  autcntique.cummciitlydit  Pei-cssou 
sera  été  audit  lieu  de  S. -Jacques,  sans  partir; 
pourhs|uel  voiage  ainsi  faii*e,  lydit  Peressou 
monvera  et  doit  numvoir  de  Reims  dans 
quinze  jours  après  notirdite  sentence....  ainsi 
rendue.  Et  letUt  an  passé,  ledit  Péresson  re- 
venra  i Reims  tantôt,  cl  raportera  lesdites 
lettres  cofument  il  ara  là  denieuié  ledit  an, 
lesquelles  U montrera  aux  échevinsdc  Reims, 
et  audit  Jessou.  Item,  ledit  Péresson  revenu 
k Reims,  avec  cescra  tenu  de  aller  et  ira  dans 
quinze  jours  apr^  sa  revenue  dudit  lieu  de 
S. -Jacques  en  Galice,  à Tours  en  Touraine, 
et  U demourera,  sans  partir  dudit  lieu,  un 
an,  et  penra  lettiTS  sous  sccl  aulentiqae,  k 
chacun  pnuci}»al  termine  dudit  an,  com- 
ment il  ara  demeuré  et  été  kdil  an  sans  pai^ 
tir,  lesquelles  lettres  il  lapporleia  et  nion- 
^•^ca  aux  échevins  de  Reims  et  audit  Jesson, 
pour  savoir  si  ledit  Peressoo  ara  acompli  les 
choses  dcssusdilcs.  Et  à ces  choses  faire  et 
acomplir  en  la  mauière  que  dit  est,  nous,  ar- 
bitres arbilrateurs,  ou  amiables  apeisanteurt 
dessiisdits,  ledit  Péresson..  )Mir  notre  sen- 
tence.... condniniions,  et  enjoignons  sur  les 
peines  et  conditions  qui  niis«;ssoDtàse  tenir, 
et,  quand  il  sera  revenu  k Reins  dudit  dernier 
voyage,  nousdisuna  et  volons  que  bonne  |>aix 
et  accoi'd  soit  ramené  et  demeure  pci  pétuelle- 
ment  cnti-clcsdiles  pariics,  leschos4*s  susdites 
faites  et  acomplics,  et  non  aulrenienl.  Lyquel 
Péresson  ré|>ondil  susdits  arbit«^‘s..».  qu’il 
éloit  moult  courroucié  et  dolent  de  ce  qu’il 
eut  oneques  descorde,  débat  ne  riotto  audit 


.10  avril 
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et  cartanim  scabiiiorum...;  et  per  idem  arrestum  dictuni  fuit, 
quod  dictarum  cartarum  idem  archiepiscopus  cop|>iam  haberet, 
oui  quidem  copie  per  curiam  coUationate,  fides  adhibebitur 
queniadmodum  cartis  originalibus. 

Arch.  (lu  roy.,  secl.  judic..  Jugés  regisl.  u,  PSaS.  — C»rt.  A de  l’arch.,  I*  1Î6, 
V*.  — Cart.  B de  l'arcli.,  f*  117.  — Livre  Blanc  de  l’échevin.,  P»  53,  v".  La  date  des 
<^rl.  A et  B de  l'archcvêelié,  est  du  28  janvier  1369. 

karolus,  I)ci  gratta  Fraiicorum  res,  notum  facimus  tiniversis  pre- 
seutibus  et  futuris,  quod,  cum  cerlis  causis  et  discordiis  nuper  inotis  et 
pendentibua  in  uostra  parlamenti  curia  inter  dilecttim  et  lidelem  con- 
siliarium  nostrum  arcbiepiscopuin  reinensein,  parent  Francie,  ex  una 
parte,  et  scabinos  ville  remensis  ex  altéra' ; dicti  scabini  certas  cartas  et 


JeuoD,  et  que  pour  l'amour  dudit  JenRon  et 
de  tes  amis , il  tenoit  à bon  le  dessusdit,  sc 
racompliroit-i)  vulcutiers,  et  que  cM  avoit 
plus  dit,  le  feroit  et  acompliroit  voicnüers. 
Enlémoii^nage  drs<|Uollcs  choses,  uoiisavons 
leellc  ces  prcsculcs  du  secl  de  notre  cclie> 
vinage  de  llciui,  qui  furent  l'an  de  grâce 
M.ccc.  L&viii,  le  vendredi  après  la  fêle  Nolix> 
Dame  en  mars. 

«On  voit  dans  le  carlnlairc  dcl’échevinagc 
bon  nombre  de  senteoccs  arbitrales  de  cc-tte 
façon,  oû  selon  la  qualité  du  délit,  on  con- 
daronoit  les  délinquans  k longs  voiages  et 
pour  longlem|is,  les  uns  i Toulouse,  d'au* 
très  k Marseille,  on  li  Boulogne.  Avant  que 
de  partir  ponr  le  lieu  de  leur  exil,  les  éche- 
vins  les  munisaoient  de  passeport  ou  lettres 
testimoniales.  « 

* Un  arrêt  semblable  sc  trouve  sous  la  date 
du  a6  janvier  i5o8  (v.  s.|  dans  le  cart.  B 
de  rarchevêché,  f*  117,  et  Bibl.  roy.,  mss. 
Reims,  cart.  x.  Le  vUitmus  de  cet  arrêt 
est  itiscrc  dans  celui  du  10  avril  1569,  ainsi 
que  dans  le  suivant,  qui  se  trouve  Aixli.  du 
roj.,  sect.  jnd..  Jugés,  regist.  xxxii , f*  log 
V*,  sous  la  date  du  ir  nui  i584> 

• Cum,  niqier  conslitalis  in  nostra  par~ 
lamenli  curia  dilecio  et  fideli  consiliario 
Dostro  arcliicpiscopo  remeitsi,  ei  una  parte, 
et  scabinis  banni  dicii  archiepiscopi , ex  al- 
téra, æu  eorufo  procuratoribus  ; dicUis  ar> 


chiepiscopns  requircret  certas  cartas  seu 
litteras  fuodactonis  dirtorum  scabioorum  et 
eorum  scahinatus,  et  qnilnis  dicti  scabini 
suam  intenciouciii , in  pluribus  causis  suif 
]am  fînilis,  contra  diclum  arcliiepiscopnm 
fundaveraot,  et , in  certis  aliis  causis  pen- 
dentihus,  se  jnvare  intendebaut,  copia  ri  et 
traoscribi,  dictarumque  cartarum  sen  iit> 
terarum  copiam  seu  vidimm  vcl  Iransum- 
ptum  cum  litteris  et  cartis  originalibus  per 
candcni  curiam  collacionari,  et  dictam  co- 
piani  seu  vidimiis  vel  transumptum  ccdlacio- 
natum  dicto  arcliiepiseo|K)  sub  sigillo  nostro 
tradi,  lanquam  originale  valiturum,  et  per 
eandem  curiam  auclorizari. 

« Dictis  scabinis  ex  adverse  dicentihns 
quod  inauditum  eiat,  ncc  alias  observatum 
furrat,  quod  quis  copiam  suarum  cartarum 
seu  littcrarum  sue  parti  adverse  Iradere 
compellerclur,  cl,  licel  dicti  scaKioi  pre» 
dictis  cartis  sois  in  quadani  causa  de  recre- 
dcnciis  prisionariorum  Remis  iu  carceribus 
dicti  scabinalus  mancipalis  et  deteotis  se 
ju4*assent,  dicta  tamen  causa  faeralpcrar> 
restum  in  nosiro  novissime  preterito  parla* 
mentû  finiU  : qiiarc  dicebant  quod  requesta 
dicti  archiepiscopi  non  crat  nec  est  admit* 
tends,  et,  si  erat  admitlenda,  quod  sibi  6eri 
non  debebat. 

« Dicto  archiepiscopo  replicando  dicente 
qnod,  joxta  carte  seu  cartarum  dictoruro 
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litteras  originales,  quas  sua  et  dicte  ville  privilégia  appellabant,  in  dictis 
causis  prodiixissent  et  exhibuissent  iu  curia  nostra  predicta;  ex  parte 
dicti  archiepiscopi  extitit  propusitum,  quod  carte  et  littere  anledicte 
communes  erant  inter  ipsas  partes  et  eundem  archiepiscopum,  sicut 
dictos  scabinos  conceraebant  et  tangebant;  propter  quod  idem  arcbi- 
episcopus  petebatcopiam'seu  transcriptum  dictarum  lillerariim  et  car- 
tarum  sub  magno  sigillo  nostro  sibi  Tieri  et  concedi,  ac  illud  per  ean- 
dem  nostram  curiam  autorisari,  valiturum  de  ccttro  in  judiciis  et  extra, 


cc&binortim  tenonmi , archiepiscopus  et 
acabini  predicti  ia  jtislicia  mioittranda  in 
baoDO  prcdicto»  procédera  debebaot,  et  saper 
hoc  dabant  rcgalam  dicte  carte,  et  hoc  in 
airesto  predicio  cavebalor  expresse  : quare 
dicebat  quo<!  ipse  ad  suam  requesUm  pre- 
dictam  erat  admittendus,  ad  hoc,  et  alias, 
prOQt  supra,  coDcladcndo. 

■ Dictis  scabinis  duplicantibus  et  ut  supra 
concladeatibus ; tandem  auditis  partibus 
antediclis  io  omnibus  que  circa  premissa 
dicera  et  proponera  voluerunt,  repertoque 
quod  dicii  scabiui  certis  litteris  ragiis,  sub 
fiUi  ocricis  et  cera  viridî  sigiliatis  et  confec* 
tis,  in  quibm  dicte  rarlc  origiuales  incor> 
poratc  dicuntur,  in  causis  suis  prcdictis, 
tamquam  Utteris  originalibus  se  juvarunt, 
et  nullas  alias  litteras  originales  penes  oan- 
dem  curiam  posuenint,  consideratisque  et 
attentis  diligeuter  omnibus  circa  hcc  acten- 
dendis,  et  que  dictam  curiam  nostram  in 
bac  parte  movere  polerant  et  debebaut,  per 
arrestum  ejosdem  curie  di(tum  fuit,  quod 
dictus  archiepiscopus  copiam  scu  vidimus 
aut  transumptnm  dictarnm  cartarum  sub 
sigillo  nostro  habebit,  cui  si  quidem  copie 
scu  vidimus  aut  transumpto  per  candcOi 
curiam  collacionatc  .scu  coUacionato  fîiles 
adbibebilur,  quemadmodum  i^rtis  scu  lit* 
teris  origtnalibas  predictis,  ac  eandem  co* 
piain,  scu  vidûnus  ^ aut  transumptum, 
sicut  premittilur,  collacionatam  sed  colla* 
cionatum , dicta  curia  auctorUavàt  et  aucto* 
ruât  per  arrestum  aotedictuu).  Tenures 

* Voir  Areli.  adniniiir.,  t.  I,  p.  3gi. 

**  Voir  Areb.  sdmioUir.,  t»  T,  p,  39S. 


vero  cartarum  prcdictarum  scrlatim  subse- 
quuDlur  in  hec  verba  : 

« Philippus,  Dci  gracia  Francorum  rex, 
notum  [facimus?]  universis,  tam  presenti- 
bus  qiiam  futuris,  quod  nos  litteras  infras* 
criptas  vidimus  tenorem  qui  sequitur  cou- 
linenlps. 

« Willermus,  etc.* 

fl  In  cujus  visionîs  teslimonium  preseoti- 
bus  litteris  nostruui  fecîmusapponi  sigillum. 
Actum  Parisius,  die  dominica  ]K>at  festum 
Conversionis  sancti  Pauli,  anao  Domini  mil* 
lesimo  trecentesimo  octavo. 

m Item.  Pliilippus,  Dei  gracia  Franco- 
ruin  rex,  notum  facimus  universis,  tini 
prasenlibus  quam  futuris,  quoil  nos  vidi- 
mus litteras  furmam  que  sequitur  cooli- 
nentes. 

« Phitippus,  etc.  ** 

• In  cujus  visionis  testimotiium , prescii- 
tibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigil- 
lum.  Acluin  Parisius,  die  dominica  post 
fcsium  Conversionis  sancti  Pauli,  anuo  Do- 
mini  M*  ccc*  octavo. 

a Item.  Philippus,  Dei  gracia  Francorum 
rex,  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus  quam  futuris,  quod  nos  vidimus  lit- 
teras formam  que  sequitur  coulioentes- 

n Lucius,  etc.  **’ 

ff  In  cujus  visionis  testimonium  prasen- 
tibus  litteris  nostrum  fecimus  ap|ioni  sigil- 
luni.  Acluin  Parisius,  die  dominica  post 
festum  Converaionis  sancti  Pauli,  anno  Do- 
mini milicsimo  trecentesimo  ociavû.  » 

***  Voir  Arrb.  sdttUtiitr.,  t.  I,  p.  4oS. 
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et  eidem  transcripto  6dem  plenarn  adhiberi,  velut  originalibus  predictis; 
proponendo  quod  ita  fieri  et  sibi  concedi  debebat,  pluribus  racionibus 
super  hoc  per  eum  allegalis. 

Prefatis  scabinis  sitniliter  jietentibus  transcriptum  seu  transumptum 
de  suis  cartis  et  litteris  silri  Heri  et  coocedi,  ac  ea  auctorisari,  valitura 
in  futurum  velut  originalia  antedicla;  proponendo  ullerius  quod,  si 
transcriptum  seu  liansumptum  lilterarum  prediclarum  eidem  arcliie- 
piscopo  concedi  debellat,  auetorisatum  et  valitiimm,  ut  originale,  prout 
, requirebat,  de  et  super  quo  disposicioni  et  ordinacioni  ejusdem  curie 
se  referebant,  dictum  tamen  transcriptum  eidem  archiepiscopo  concedi 
, debebat  sibi  valiturum,  ul  originale,  quatenus  ipsum  taugebat  et  con- 
**  cernebat  dumtaxal  ; sicque,  et  non  alias,  diclo  archiepiscopo  concedi 
> debebat,  ut  dicebant  scabini  predicti. 

Tandem,  visis  dictis  litteris  et  cartis,  premissisque  consideratis  cum 
aliis  omnibus  que  curiam  nostram  circa  hoc  movere  poterant  et  debe- 
bant,  ipsa  curia  nostra  transcriptum  seu  transumptum  litterarum  et' 
cartarum  predictarum  fieri  voluit  et  concessit  partibus  antedictis,  vi- 
delicct  : dicto  archiepiscopo,  quatenus  ipsum  tangit  et  concernit,  et  dic- 
tis scabinis,  ut  petebant.  Et  easdem  cartas  et  litteras  sub  sigillo  nostro 
ir'anscribi  fecit  sub  luis  verbis  : 

• Willermus,  Dci  gracia,  etc 

Et,  insuper,  dicta  curia  nostra  presens  transcriptum  seu  transum- 
ptum auctorisavit  et  auctorisat,  ac  eidem  fidem  indubiam,  de  cetero, 
in  judiciis  et  extra,  sicut  originalibus  predictis,  adhiberi  voluit  et 
precepit,  vultquc  cl  prccipit  per  présentes,  quod,  ut  lirmum  et  sta- 

• bile,  peipetuo  persevcrct.  Présentés  litteras  sigilli  nostri  appensione 
jussimus  coinmuniri , nostro  et  ciijuslibet  altcrius  in  omnibus  jure 
salvo.  Datum  et  actum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  anno  Domini 
millcsimo  ccc"  scxngesimo  nono,  et  regni  nostri  sexto,  die  vicesima 
mensis  aprilis.  Sic  signatum  per  camerain  : Villemeb.  Registrala.  Col- 
lacio  facta  est. 

DCCLXXXVII.  • 

Vit»'"  Mandement  du  roy  au  capitaine  de  Reims,  pour  contraindre 
tous  les  habitans  à payer  leur  quote-part  d'une  somme  de  i ooo  li- 
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vres,  en  y eom])renant  les  ecclésiasti(jues  à raison  de  28  pour 
cent'. 

- Bibl.  de  Reims,  Rogicr,  t.  Il,  I*  87  v*. 

DCCLXXXVIII. 

Masdement  du  roy  pour  défendre  de  démolir  les  fortilica-  i laOt  i>e* 
lions  élevées  par  les  Rémois  autour  du  cliàteau  de  l’archevêque, 
et  suspendre  ainsi  rexécutiou  de  l’arrêt  du  8 avril  1363 

Roçier»  Mémoires,  (^136.  ♦ 

DCCLXXXIX. 

UEscnird'uii  sergent  qui  fait  recréance  du  bourgeois  Th.  de  iy,,fr*bro 
Chaalons,  en  vertu  de  l'arrêt  du  23  décembre  1361  qui  y es! 
incorporé  tout  entier. 

Ardi.  de  renseign. 


DCCXC. 

Lettre  de  recommandation  donnée  par  les  échevins  à un 
bourgeois  exilé  à Toulouse-la-Gaillarde. 

Bibl.  de  Reims,  mss.,  fonds  Raussin,  f*2I6v*.  — Bibl.  roy.,  inss.  Reims,  cart.  x. 
Aides,  p.  S28. 

A tons  eeuli  qny  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  ly  eschevins 
de  Reims,  salut.  Sachent  tuit  que  comme  Philip[>es  Noël  ayl  esté  con- 
dampnez  par  sentence  arbiirèle  h aler,  en  non  d’amende,  à la  mère  ou 
cathédral  église  de  la  ville  et  cité  de  Toulouse  la  Caillarde,  et  en  ladictc 
ville  demourer  demy-an  continué,  sans  partir,  et  rapporter  lettres  que 
ainssy  y ait  esté  et  faict  sa  résidence  par  le  temps  dcssusdict;  et  il  soit 
ainsi  que  lcdict  Philippe  Noël,  porteur  de  ces  lettres,  soit  partis  pour 
aler  au  lieu  dessusdict,  faire  et  accomplir  sondict  voiage;  nous,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  signifions  que  ledict  Philippe  est  nés  et  pro- 
créés de  ladictc  ville  de  Reims,  preudbdhs,  de  bon  famé,  de  bonne  vie, 
renommée,  et  hoiineste  conversation,  et  que  pour  la  cause  dessusdicte 

* Voir  plus  haut,  ]>,  ii5,  la  oolo  <lc  Tac-  *Voir  plus  haot^p.  aiy,  lv«  notes  qui 
corti  passé  le  ti  sepeubre  i358.  accompagnent  cet  arrêt. 

III.  43 


SÛ  janTÎrr 
1310. 
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tant  seullement,  va  en  ladicte  ville  de  Toulouse  la  Gaillarde,  esire  et 
faire  résidance  par  le  lemps  dessusdict.  Sy  prions  et  supplions  à tous 
seigneurs,  justices,  et  autres,  à quoy  il  pourra  appartenir,  que  ledict 
Philippe  facent  et  laissent  paisiblement  passer  et  rapasser  par  leurs 
lieux,  jurisdictions,  et  destrois,  et  luy  laissent  faire  sa  demourancte  et 
résidance  en  ladicte  ville  par  le  temps  dessusdict,  sans  luy  molester, 
travailler  ou  eiiipescliier  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière  an 
contraire  ; et  en  veilliez  autretant  faire,  comme  vous  vaurriez  que 
nous  feissions  pour  vous  en  tel  cas,  ou  samblable,  ou  plus  graut  ; laquelle 
chose  nous  ferions  volontiers,  se  requis  en  estiens.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  du  scel  de  nostrc  escbevinage  de 
• Reims,  quy  furent  faites  l'an  de  gr&ce  mil  trois  cens  soixante  et  nuef, 
le  |H'iiultième  ou  devant-dernier  Jour  du  mois  de  janvier  Scete' du  grand 
scel  dudit  eschecinage. 

DCCXCl. 

JT  «rit  Mandement  des  généraux  des  aides,  au  receveur  du  diocèse 
de  Reims,  pour  verser  aux  habitans  lais,  le  quart  d’une  aille 
levée  sur  eux,  et  qu’ils  doivent  appliquer  aux  fortifications. 

Arch.  de  l’H6tel-de-ViIle,  renseign. 

. Les  génëraulz  conseillers  à Paris  sur  les  aides  de  la  guerre,  à J.  de 

^ Roucy,  naguaires  receveur  sur  le  fait  des  aides  ordenez  pour  la  dcITense 
du  royaume  ès  cité  et  diocèse  de  Reins,  salut.  Nous  vous  mandons  et 
commandons  que  de  et  sur  la  reste  deuc  par  les  bourgois  et  habitans 
de  Reinz,  à cause  de  la  somme  de  trois  mille  francs  d’or  à quoy  ladicte 
, ' ville  avoit  esté  imposée  à cause  desdiz  aides,  pour  la  vi*  année  que 

yceulz  aides  y ont  eu  cours,  vous  parez,  baillez  et  délivrez  auxdizbour-  - 
gois la  quarte  partie  de  ladicte  somme  de  ni  rail  francs,  à eulz  or- 
denez prendre  pour  convertir  ès  fortilications , au  prouHit  des  gens 

laiz  de  ladicte  ville  contribuant  à la  somme  ci-dessus  dicte,  et  non  en  la 
descharge  de  la  porcion  que  les  clercs  bénéficiez  et  non  contribuant  à 
ladicte  somme,  payent  pour  les  fortifications..  . Le  xxvn*  jour  d'avril, 
l'an....  M.  ccc  Lxx. 
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DCCXCII. 

Arbestum  de  certis  redditibus  ad  vitam,  per  scabiiios  S.  De- «■■■'•‘•inhre 
siderii  civibiis  remensibus  vcnditis. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic.,  Jugés,  rcgisl.  xxi,  210  v*.  * 

Cum  defunctiis  dominus  de  Sancto  Desiderio,  miles  dum  viveret,  ncc- 
non  seabini,  advocati,  communitas,  habitantes  et  singularcs  dicte  ville 
de  S.  Desiderio,  dudum,  videlicetannoM’ccc'Lxvii'certarum  virlutelit- 
terarum  nostrariini  per  eosdem  a nobis  obtentanim  adjornari  fecis- 
sent  coram  baillivo  calviraoutensi  Colardura  Coqiieleti,  .lohannem  de 
Vallibus  et  Tbeobaldiim  de  Cabilone,  ac  coram  baillivo  Vitriaci  defunc- 
tum  Guiütiim  Scoti  tune  vLventem,  et  Ponciura  dictum  Larabi,  omnes  .» 
cives  et  hiirgenses  rcnienses,  super  adiiullacionem  certarum  litterariim 
obligatoriarum  vendicionis  certoriim  reddituum  annualiiim  ad  vitam 
plurium  et  diversarura  |>ersonarmn,  dictis  Colai-do,  Jobanui,  Tbeo- 
baldo,  Giiioto  et  Poncio  per  diclos  de  S.  Desiderio,  anno  Domini 
•m‘ ccc”  Lxi"  circa  Pasclia,  ut  dicebatur,  vendilonim,  riiissentque  dicte 
[cause?]  ima  cum  partibus,  aliariim  virtutc  litterarum  nostrarum,  ad 
instanciam  dictorum  de  Remis  ad  dies  Campanie  parlamenti,  quod  fue- 
rat  anno  lxvii°  predicto,  in  nostra  curia  remisse;  cumque  in  predictis 
causis  minime  fuisset  processum  usque  ad  dictos  dies  parlamenti,  quod 
fuerat  anno  i.xviii°,  c|uo  tempore  pendente  dominus  de  S.  Desiderio, 

■ etCuiotus  predictidecesserani,  acprodicto  domino  Maria  de  Rarrtî,  do- 
mina dicti  loci,  ejus  relicta,  ac  Edoardus  dominus  de  S.  Desiderio  pro 
nunc,  et  Margareta  liberi  et  beredes  dicti  defuncti  domini,  neenon  et 
Maria  relicta  dicti  Guioti,  tam  suo,  quam  liberorum  suorum  nomine, 
avorum  \sic  quorum  ?]  administrationem  et  maiubumiam  liabebat,  pro- 
cessus, et  arramenta  dicte  cause  sive  causarum,  in  quantum  ipsos  tan- 
gerent,  resumpsisseni  ; constitutis  ob  hoc  in  dicta  curia  partibus  ante- 
dictis,  domina  et  beredes  dicti  defuncti  n^Kis,  ac  seabini  et  alii  de  S. 

Desiderio  predicti,  actores  in  bac  parte,  prout  ipsos  langerepoterat,  [di- 

* Un  proc*'*»  scnitilaUff  pour  tlcf  rente»  k »ou»  U date  du  17  juillet  1578-  Le  comte  de 
rie  aclictt^  rn  tlci  Uabiians  deGraad'  GraoUpré  intervient  au  proctt,  que  gague 
pré,  par  Bertrand  Gibonr,  sc  trouve  Arch.  le  fila  de  B.  Gibour. 
daroy.ffect.jud.,  Jugés,  regUl.xivi,  f*  i65 
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cebant  ?]  ac  propniiebanl  rpiod  tain  de  jure  scripto  ipiain  non  acripto,  in 
Dinni  coniraclu  bone  fidei,  et  maxime  empeioniset  vendicionis,  exube- 
rarc  dcliebat  et  dcbel  bona  lidca,  adeo  qiiod  dolus  <lans  raiisam  contrac- 
lui,  vel  inlerveniens  in  contraclu,  ipsum  nullum  reddit  ipso  jure,  et  inté- 
rim quodjiulla  obligacio  vel  accia  nasei  poterat,  necpotcst,  ex  eodem, 
quinymo  ncc  causam  prcscribcndi,  vel  eciam  usiicapieiulitribuit,  nullius 
est  ellicacie,  vel  luomenti  ; diccbaut  insuper,  quo<l  dicta  villa  de  S.  De- 
siderio  erat  et  fuerat  ab  antiqiio  villa  legis,  per  dominum  ipsius,  vel 
ejus  baillivum  ipso  absente,  et  per  scabiiios  ejusdem  iinaniiniter  et 
conjunctim  solita  gubernari  et  regulari,  tam  per  carias,  usiis  et  consue- 
tudincs,  a predecessoribus  nostris  eonfirmatas,  quatn  alias,  eciam  gu- 
bernala  et  regulata  ; eralijue  in  eadein  corpus  et  communia  seu  com- 
munitas,  a lanio  tempore  de  ciijus  contrario  nieinoria  buminum  non 
exiabat,  ac  eciam  esse  debcliat  et  erat  ibidem  certiis  baillivus  qui  jura- 
bat  et  juraverat  dictam  legem  scrvarc,  et  cum  ipso  esse  debebant  tres- 
decim  scabini,  burgenses  dicte  ville,  qui  anuo'  quolibet  creabanlur, 
haliebanique  dicti  baillivus  [et?]  scabini  regimeii  et  custodiam  dicte 
ville,  in  omni  casu,  simul  lamcn  et  conjunctim,  et  non  alias,  ut  est  diô- 
tura;  dicebant  eciam  adores  predicii,  quod  anuo  sexagesiino  primo, 
circa  Paseba,  dicta  villa  omni  auxilio  et  consilio  ac  regimine  deslitiila, 
tam  propler  absenciam  dictorum  domini,  et  Edoardi,  tune  temporis 
etanleamullo  tempore  caplivorum  et  prisionariorumin  \ asconia,  ipiam 
alias,  et  per  genles  armorum  exirancas  Lotbaringie  et  Almanie,  et 
maxime  per  quemdam  militem  nuncupatum  Cirardum  de  Bout,  tune 
temporis  in  eadem  exislenciiim  ad  ejus  derensionem,  ut  dicebant,  licet 
minime  indigeret,  et  pro  majori  parte  gubernata,  quidam,  se  dicen-' 
tes  scabiiios,  licet  non  esseni,  de  facto  vendiderani  certes  reddilus  an- 
nuos  burgensibus  rcmensibus  antediclis,  absque  licencia,  auctorilate, 
et  consensu  dicti  domini  tune  viveiilis,  aut  ejus  baillivi,  diclis  eciam 
habitatoribus  et  singularibi^^d  sonum  campane  in  loco  debito  minime 
congregalis,  cl  eciam  consencienlibus,  aut  saltem  majori  etsaniori  jiarte 
ipsorum,  sed  expresse  coiilradicentibus,  ac  aliis  solemnitaliluis  in  talibus 
necessariis  et  debitis  minime  observalis;  et  primilfls  vendiderani  de 
facto  dicti  se  dicentes  scaliinos,  licet  non  esseni,  prefato  Poncio  centum 
libralas  anmii  reddilus  ad  vitam  Poncclleti  et  Maressonic  suorum  li- 
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beroriim,  ac  eorumdem  supervivenciiim , mecliante  certo  precio  licel 
modico,  ac  cerlis  terminLs  aniio  quolibet  solvendas,  reccpcralque  idem 
Poucius,  de  dicto  rcdditu  ctarreragiis,  qiiingenlas  libras  et  anqditis,  li- 
cet  mullo  minus  precium  exsolvisset;  vendideraiit  cciam  dicii  vcndito- 
res,  de  facto,  dicto  Jolianni  de  Villaribus,  viginti  libras  parisieuses  all- 
ouas, et  Colartio  predicio  tpiadraginta  liltras  pnrisienscs  necnon  et 
defuncto  Guioto  Scoti  jam  dicto,  quadraginta  cciam  libratas  dicii  red- 
ditus,  defuncto  eciam  Ileiirico  Judea  centum  libratas  parisienses  ad 
vitam  ipsius  et  dicii  Theobaldi  nepofis  sui;  fueranlque  dicte  vendicio- 
nes,  sic  de  facto  factc,  sub  cerlis  modis,  et  ad  vitam  certarum  perso- 
narum,  in  litteris  obligatoriis  sigillis  diclorum  de  S.  Oesiderio,  necnon 
et  castellanie  de  Spernaco,  ac  curie  spiritualis  calbalaunensis  sigillalis, 
plenius  expressatis  et  conlenlis,  ut  diccbani  adores  aniedicli.  Prelerea 
diccbant  quod,  etsi  prcfaliis  Henricus  aliquem  transporlum  seii  dona- 
cionem  de  dicto  rcdditu  centum  liliraruin,  dicto  Tbeobaido  feceral, 
dum  vivebat,  illnra  tamen  cerlis  e.v  causis  legiliiiiLs  revocaverat,  et  sic 
diclus  redditus  per  obitum  dicti  Henrici  cxlinctus  fuerat  penitus  et  om- 
j|jno.  Dicebant  cciam  dicii  adores,  quod  dicii  de  Remis  diclos  redditus 
fraudidenter  et  maliciose  eracrant  ab  illis  de  dicta  villa,  scientes  illos 
non  posse  dictas  vendiciones  facere  contra  legem  ipsius  ville,  ac  usus  et 
consuetudinesejusdeni,  non  observatis  eliam  solemnilalibus  anledictis; 
premissisque  non  obslanlibus,  dicti  de  Remis,  et  ipsorura  singuli  i|ua- 
lenus  ipsos  tangentes,  fecerant  sibi  dictos  redditus  ab  anno  sexagesimo 
primo  predicio,  nsque  ad  annuni  sexagesimiim  seplimum,  durissime 
persoivi,  dictos  de  S.  Desiderio  capiendo,  arrestando  una  cum  bonis 
suis,  ac  eciam  incarcerando,  scu  capi,  arrestari  et  incarcerari  faeiendo, 
et  potissime  plures  ex  dictis  liabitatoribus  de  S.  Desiderio  qui  dictis 
vendicionibns  minime consenserani,  et,  siconsenseraiil,  melu  et  polen- 
ciadictarum  gencium  armoriim  tune  in  dicta  villa  existenciiim  hoc  fece- 
rant,  ut  dicebant;  propter  factum  eciam  vendicionum,  dicta  villa  que 
ab  antiquô  tempore  populata  fuerat  et  locuplex , ad  tanlam  inopiam 
eiat  r qnod  vix  inhabitaltalur.  Premissis  eciam  non  contentis, 

dictus  Poncitis  plures  ex  dictis  de  S.  Desiderio  cilari  fecerat  in  curia 
spirilliali  cathalaunensi,  eosdem  in  pluribus  et  diversis  processibiis  ibi- 
dem invoivcndo,  occasione  premissonim,  nec  a premissis  cessare  vo- 
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luerat  super  hoc  plurics  et  débité  per  diclum  baillivum  Vitriaci,  cer- 
tarum  alianim  virtule  lilterarum  nostranim,  roquisitus,  et  eciam 
prohibitus,  iii  nostri  vitiiperium  et  contemptum,  dictorumque  habitan- 
ctum  prcjudicium,  ut  dicebant  ; et  propter  boc  certas  a nobis  liltei'as 
obtiniierant  de  preinissis  mencionem  facienles,  quarum  virtute  dicti 
de  Remis  cnram  dictis  baillivis  Calvimoutis  et  Vitriaci  exi itérant,  ut 
dictuni  est,  adjoniali;  bierat  eciam  dicta  causa  ad  nostram  curiam,  alia- 
riim  litterarum  virtute  nostrarum,  remissa;  et  quod,  pendeiite  tempore 
quo  in  eadcm  curia  de  premissis  Tuerai  liligatum,  dicti  dominus  de 
S.  Desiderio  et  Guinlus  decesserant,  relicla  dicti  Guioti,  quo  supra  no- 
miiic,  adjoniari  feceral  relictam  dicti  domini  cl  beredcs  aniediclos,  ad 
resumeudiimarrameiila  dicte  cause,  vel  eciam  desercndum,in  dicloque 
adjomanienlo  ex[>rimcbalur  dictus  Guiotus,  licct  pro  lune  esset  mor- 
tiiiis,  ut  est  diclum,  et  ita  nonvalebat;  deliebantqiie  relicta  dicti  domini 
et  beredes  habcrc  cnngedium  et  expensas  ronira  relictam  dicti  Guioti, 
nomine  quo  procedebat,  ncc  resumere  dicta  arramenta  quoad  hoc  le- 
nebantur,  ut  dicebant,  et  adbunc  linem  resumebani,  retenuta  Taciendo 
de  ipsis  an'amenlis  simplieiter  resumendis,  et  eciam  de  nlterius  [)roc^ 
dcndiim  nt  jus  esset.  Dicclxint  ulterius  omnes  adores  predicti,  proul 
ipsos  laiigebal,  quud  premissa  oinnia  fada  Tiicrant  indebile  et  injuste, 
ac  in  ipsorum  prejudicium  et  eliam  detrimenliim  ; quare  petebant  didas  . 
Hueras  super  conlradibiis  prcdictis  fadas,  nullas  et  invalidas  dici  et 
pronunciari,  dictos  de  Remis,  quantum  ipsorum  •quemlibet  langebal, 
ac  relictam  defuncti  Guioti,  nomine  qno'procedelial,  ad  reddendiimet 
resliluendnm  eastlem  dictis  de  S.  Desiderio,  lanqiiam  cassas,  vanas  et 
irritas,  eondempnari,  cl  compelli  ad  se  lenendum  pro  conlentis  et  solu- 
tis  de  dictis  reddilibus,  mediantibus  vero  prccio  cl  sorte  pro  eisdem  red-  _ 
dilibus  dictis  babitantibus  ninneratis,  deduccione  fada  de  biis  que  rece- 
peraiit  et  habueranl  de  cl  super  illis;  et  in  casu  quo  deduclio  predicta 
non  fieret,  dicti  de  S.  Desiderio  obtuleranl  dictis  de  Remis,  et  adhuc  offe- 
rebant  verum  prccium  per  cosdem  pro  premissis  persolulum.  l’etebaul 
insuper  adores  predicti,  defensores  predictos  (?),  aul  eonim  aliqiios, 
ad  proposila  per  ipsos  et  petila,  scu  eciam  reqoisila  non  admiiti,  et  si 
admilterenlur,  quod  eis  non  fièrent  causant  eciam  seu  accibnem 
faciendi,  conclusiones  et  demandas  suas  non  babere  dici  •,  et  si  babe- 
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rent,  dictosde  S.  Desiderio  ac  eciam  relictam  dicli  domiui  et  heredes,  si 
opua  esset,  debere  absolvi,  ac  dictos  here<les  et  relictam  suiliciens  in- 
téressé hal>ere,  se  cuni  dictis  de  S.  Desiderio  adjungendi  in  presenti 
processu  seu causa;  prefatum  eciam  Ponsardum  congedlumet  expensas 
per  eundem  contra  dictos  de  S.  Desiderio  petitas  lial>ere  non  debere, 
ipsumque  débité  adjomatum  fuisse  et  esse,  et  ad  revocandum  et  ailnul- 
landum  dictos  processus  in  curia  spirituali  catbalaunensi,  ut  diclum  est, 
factos,  et  incoatos,  seu  revocari  et  adnullari  faciendiim  suis  sumptibiis 
et  expensis,  necuoii  ad  emendas  nobis  et  parti,  racione  inobediencia- 
rum  circa  premissa  per  ipsum  factarum  et  altemptatarum,  exsolvendas, 
taies  quales  dicte  nostre  curie  videretur , ac  in  expensis  factis  in  dicta 
curia  spirituali  per  dictos  de  S.  Desiderio  condempnari;  petebant  eciam 
dicti  relicta  et  heredes  dicti  domini  congedium  et  expensas,  aut  saltem 
comparait  contra  dictam  relictam  Guioti,  quo  supra  iiomine,  sibi  dari; 
et  eciam  petebant  omnes  actores  predicti  ad  propogila  per  ipsos  admitti , 
et  ilia  sibi  proficere  debere,  et  dictos  defensores  in  ipsoruin  actoruiu 
dampnis  interesse  et  ex|>eiLsis  condempnari. 

Ex  parte  vero  dictorum  defensorum,  prout  ipsos  langebat,  ac  norai- 
nibus  qiiibus  supra,  propositum  extitit  ex  adverso,  quod  ipsi  erant  et 
fuerant  continue  gentes  bone  et  honeste,  ac  boni  status  et  lame,  absque 
suspicione  et  labe  usure,  aut  alterius  vicii  vel  opprobrii  cujuscumque. 
Dioebant  eciam  defensores  predicti,  quod  in  dicta  villa  de  S.  Deside- 
rio, quam  ab  antiquo  in  lege,«oq>ore  et  communia,  tam  per  nos  seu 
auctoritate  et  permissione  nostris,  quam  per  dominos  cjusdem,  fiindata 
extiterat,  erant  certi  advocati  et  tresdecim  scabini,  qui  anno  quolibet 
per  coramunitatem  dicte  ville,  absque  licencia  domini  aut  alterius, 
creabantur,  quibus  regimen  et  ordinacio  omnimoda  dicte  ville  coramit- 
tebantur,  et  ita  commissum  fuerat  ab  antiquo  ; babebantque  dicti  advo- 
cati et  scabini  potestatem  dictam  villam,  et  singulares  habitantes  ejus- 
dem,  pro  factis  ipsam  tangentibus  necessariis  et  utilibus,  obligandi,  ac 
redditus  ad  vitam  vendendi  nomine  dicte  ville,  et  plures  eciam  vendi- 
derant  modo  pre misse  pluribus  personis  et  diversis,  que  fuerant  perso- 
lute;  erant  insuper  scabini,  advocati,  et  habitantes  de  S.  Desiderio  se- 
pedicti  et  sunt  libéré  persone,  que  poterant  et  possunt  secundum 
racionem  communie  eroere,  vendere,  et  alios  contractus  licitos  facere 
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et  inirc,  et  pro  eisdcm  se  effîcaciter,  absquc  auctoritate  vel  licencia  do- 
iniui  ejusdom,  aiitalterius  oliligare;  poterant  eciam  se  congregaie,  pro- 
curatioiies  (ransire,  et  talliam  super  ipsis  iiiiponere  ad  jura  sua  de- 
fendeiidum,  absque  licencia  cujuscumque,  et  ita  usi  fuerant  ab  aiitiquo, 
et  adlmc  ulebanlur,  ut  dicebant  defensorcs  antedicti.  Dicebant  insuper 
quod  dudum,  vidclicet  tenipore  quo  rcx  Anglie  guerram  in  regno 
Francie  faciebat,  dominus  dicte  ville  de  S.  Desiderio  tune  vivens 
in  cunfliclu  pictavensi  captus  Iiierat,  et  diiicius  per  inniinicos  dicti 
regni  prisiouaiius  detentus,  duraiiteque  abscncia  dicti domini,  et  eciam 
jioslea,  dicti  inimici  guerram  in  dicto  regnu  fecerant,  et  maxime  circa 
dictam  viilam,  et  in  parte  calbalauncnsi,  propterquod  nccessarium  fue- 
rat  defeusioni  dicte  ville  providere,  tam  pro  utibtate  et  comodo  reipu- 
blice,  cum  dicta  villa  sit  in  limitibus  dicti  regni,  quant  pro  comodo  do- 
mini sepedieti  ; propter  que  prefati  advocati,  scabini,  et  alii  plures, 
majorcm  etsaiiiorem  partent  babitancium  dicte  ville  Pacientrs,  ad  sonitm 
campatte  in  locis  cunsuctis,  ac  mure  sulitu  et  débité  congregati,  unani- 
miter  deliberavcraut  eis  fore  necessarium  tam  propter  premissa, 
i|uam  eciam  propter  alia  onera  quamplitrima,  pro  tune  eisdem  ittciim- 
bencia,  cettos  redditus  ad  vitam  vendere,  et  ob  hoc,  anno  sexagesimo 
primo  circa  l’asclia,  vetididcrant  viginti  libras  parisieuses  annuas  dicto 
Colardo  Co(|uelleti,  ad  vitam  ipsius  et  uxoris  sue,  ac  uuius  ftlie  com- 
mutiis  eorumdrm,  que  munialis  existebat;  neetton  et  alias  viginti  libras 
parisienses  ad  vitam  dicteuxoris,  et  Margicronc  i|isorum  conjugnm  filie  ; 
dicto  eciam  Guioto  Scoti,  dum  vivcbat,  vendiderant  viginti  libras  pari- 
sienses  redditus  aituui,  ad  vitam  dicte  Marote,  ipsius  Guioti,  eodem  (sic) 
lilie,  et  eciam  alias  (ptadragittta  libras  parisienses  annuas  ad  vitam  Ma- 
rie, ejus  uxoris,  itunc  reliclc,  et  ad  vitam  Alisonis  ipsius  et  dicte  relicte 
lilie,  ac  su|>erviveittis  earuiitdeitt  ; vendiderant  insiijter  dicti  de  S.  Desi- 
derio defuncto  llenrico  Judei,  ad  ipsius  et  dicti  Ibeobaldi  de  Cabilone 
nepotis  sui  coudant,  ac  i(tsoruin  superviventis  vitam,  centum  libras  pa- 
risienses annuatim,  remiseratque  idem  Ilenricus  dictis  de  S.  Desiderio 
redditum  octoginta  librarum  jtarisiensium,  quem  ipse  annuatim  dum  vi- 
vebat  percipere  debebat,  et  uxor  sua  Sebilla,  pro  nunc  vivens,  dictum- 
(|ue  redditum  centum  librarum  parisiensium  idem  Ilenricus  pure  et  li- 
Itere,  ac  donacione  irrevocabili  inter  vivos  facta,  donaverat  dicto  ne- 
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poti  suo,  per  eundem  levandum,  percipiendum,  quamdiii  ipse  vitam 
duceret  in  humanis  ; diolo  et  Johanni  de  Vallibus  vendiderant  viginti 
libras  parisienses  dicti  reddilus  annui,  ad  vitam  Rose  filie  sue  monialis; 
et  prefato  Poncio  vendiderant  Centura  libras  parisienses  annuas,  ad  vi- 
tam  Ponceleti,  Maressone  ipsius  Voncii  liberorum,  et  siipervivcntium 
eorumdem;  que  quidera  vendiciones  Pacte  fuerant,  mediantibus  magnis 
et  certis  peciiniarum  summis,  dictis  venditoribus  per  dictos  emptores 
numeratis  et  traditis,  et  sub  certis  modis,  condicionibus,  promissio- 
nibus,  submissionibus  et  renunciacionibus  in  certis  litteris  super  hoc 
confectis,  et  sigillis  dicte  ville  et  castellanic  de  .S|)emaco,  necnon  et  cu- 
rie spiritualis  cathalaunensis,  sigillatis,  plenius  exprcssatis  et  contentis; 
omniaet  singula  in  dictis  litteris  obligatoriis  contenta  et  expressa,  pro- 
miserant  venditores  predicti,  et  eorum  singuli,  inviolabiliter  custodire, 
servareet  adimplerc,  fide  et  jiiramenlo  ipsonim  expresse  intervenienti- 
bus,  ac  sub  ypotlieca  et  obligacione  omnium  Ixmorum  suorum,  et  cu- 
juslibet  ipsoriim  singuloriim  insolidum,  tara  mobiliiim  ipiam  immobi- 
lium;  vnluerant  insuper  dicti  venditores,  et  expresse  consenserant. 
quod  cmj)torcs  predicti,  et  eorum  singuli,  qualibet  dictarum  trium  lit- 
terarum,  vel  duariim,  aut  ipsarum  trium,  simul  et  separatim  uti  possent 
et  se  juvare  ad  pr(>secucionem  reddituum  predictorum,  et  arreragio- 
rum  exinde  debitorum,  contra  dictos  venditores  et  eorum  singulos, 
prout  eisdem  videretiir  expedire,  ut  dicebant  defensores  memorati.  Di- 
cebant  (piod,  licet  de  predictis  redditibus  pro  aliquibus  annis,  paucis  ta- 
men  et  minus  competenter  fuissent  persoluti,  per  venditores  antedictos, 
plura  tamen  arreragia,  ad  magnas  peciiniarum  summas  ascendentia, 
adliuc  eisdem  debebantur  abipsis  venditoribus;  videlicct  dicto  Colardo 
proarrcragüs  annonim  millesimi  ccc  lxvii,  vin  et  ix,  octies  viginti  li- 
bre parisienses,  ac  dicio  Johanni  de  V'allihus,  de  compolo  fecto  inter 
ipsum  et  venditores  predictos,  pro  dictis  annis  sexagesimo  sexto,  sep- 
timo,  octavo,  et  nono,  suiiima  septuaginta  sex  librariim  parisiensium  ; 
dicto  eciani  Poncio,  pro  annis  predictis,  quingente  libre  parisienses  de- 
bebantur; et  dicto  Tbeobaido,  pro  tolidem  annis,  simul,  quadringeiite 
libre  parisienses;  ac  relicte  dicti  Giiioti  defuncti,  pro  annis  sexagesimo 
quarto,  quinto,  sexto,  septinio,  octavo,  et  nono.  simul  junctis,  du- 
cente  quadraginta  septem  libre,  et  octo  solidi  parisienses,  de  linali 
III.  44 
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compoto  inter  ipsam  et  venditores  predictos  facto,  debebantur  ; 
dictasque  suoimas  arreragiorum  prefati  vanditores  solvere  dktis, 
emptoribus  et  eorum  singulis  recusaverant,  et  adhuc  recuaabant,  in- 
stanter  et  débité  super  hoc  requisiti;  qiiin  ymo  certes  a nobis  litteras 
dictis  baillivis  Calvimontis  et  Vitriaci  directes,  subrepticie,  ac  tacito 
de  premissis,  obtinueraiit,  quarum  virtute  dictas  Poncius,  ad  personam 
ciijusdam  procuratoris  sui,  in  curia  spirituali  apud  dictum  Cathala- 
nuin,  et  non  ad  personam  ipsius  Poiicii,  ncc  ad  ejus  domicilium 
apud  Remis,  ut  üeri  debebal,  fuerat  adjornatus;  et  ita  prttcedere 
in  dicta  causa  minime  teiiebatur,  sed  habere  debebat  congedium  et  ex- 
pensHs  contra  dictos  adores,  in  quantum  ipsi  de  S.  I^siderio  deman- 
dam  contra  ipsum  feceraiit  ac  faciebant;  jure  vem  super  hoc  habite, 
dicebat  idem  Ponsardus,  quod  quia  de  arreragiis  predictis  eidem,  ut  pre- 
mittitur  per  dictos  venditores  satisfactum  non  fuerat,  licet  ipsos  super 
hoc  pluries  requisiisset  et  summasset,  ob  hoc  i|)sos  in  dicta  curia  cccle- 
siastica  et  spirituali  citari  fecerat,  prout  sibi  licuerat  et  licebat,  juxta 
dictaruni  litteranim  obligatoriarum  continenciam  et  tenorem;  et  si  post 
inliibicionem  sibi  super  premissis  faclain  in  dicta  curia  spirituali  prooes- 
serat  contra  venditores  predictos,  hoc  fuerat  per  coutinuacionesduntaxat, 
et  ob  hoc  nobis  et  dictis  venditoribus  emendare  non  debebat , ut  dicebat . 
Preterea  dicebant  omnes  defensores  predicti,  ({iiatenus  ipsorum  (|uem- 
libet  laugebat,  quod  premissa  fecerant  didi  venditores,  indebile  et  in- 
juste ac  contra  lidem  et  jiiramentum  ipsonim  temere  veniendo,  super 
quibus  nullam  disposicionem  hal>ebant,  saltem  dequa  (idem  facerent, 
in  ipsorum  eciam  defensoruin  prejudicium  non  modicum,  et  gravamen; 
quare  petebant,  prout  ipsos  et  eorum  quemlibet  tangebat,  per  «lictam 
nostram  curiam  dici  et  pronunciari  dietnm  Ponsarduni  minus  sufficienter 
adjoniatum  fuisse  coram  dido  liaillivo  Vitriaci,  ad  requestom  dictoriim 
<le  S.  Desiderio,  eundemque  Poncium  seu  Ponsardiim  congedium  et 
expensas  contra  eosdem  liafaere  debere,  et  si  opus  essd,  declarari  eun- 
dem  Pousardum  non  teneri  ulterius  iu  dida  causa  procedere  contra  dic- 
tos de  S.  Desiderio,  virtute  adjornamenti  predicti;  petebant  eciam 
dicti  defensores,  qiiatenus  ipsos  tangebat,  et  eciam  idem  Ponsardus  in 
casu  quo  procedere  .teneretur,  per  eandera  curiam  dici  et  declarari,  pre- 
fatos  de  S.  Desiderio  ad  proposita  per  ipsos  non  esse  admittendos,  et  si 
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admitterentur,  quod  roanam  nostram  de  predictU  arreragiis,  aut  alias 
proiit  eidem  curie  viderelnr  primitus  minime  tenerentiir;  declarari 
eciam,  et  dici,  ipsos  de  S.  Desiderio  causam  vel  accionem  faciendi 
condusionea  et  demandas  suas  non  liabere,  et  si  haberent  eosdem  de- 
fimsores  absoivi  debere,  contractos  insuper  predictos , ac  litleras  obli- 
gatorias  super  hoc  ipsis,  ut  predicitur,  fectas,  bonas,  licitas  et  validas, 
si  opus  esset,  declarari,  execocionetnque  dictanim  virtute  litlerarum 
obligatoriarum  incoatam  et  inceplam,  perflci  debere,  ac  incoari  posse 
in  et  super  scabinis,  advocatis,  habitatoribus  omnibus  et  singulis  dicte 
ville,  et  bonis  omnibus  omnium  et  singulorum  ipsoruiu  insolidum,  et 
maxime  illoi'ura  qui  in  <lictis  litleris  oliligatoriis  speciatiler  et  expresse 
nominantiir,  eciam  omnium  et  singulorum  corpora  imprisiniiari  uscpie 
ad  complementnm  et  softcionem  premissoriim,  ac  dampnorum  inter- 
esse et  misianim  dictorum  defensonnn,  et  cnjuslibet  eorumdera,  op- 
posicionem  eciam  dictorum  de  S.  Desiderio  contra  dictam  execiicioneni 
elalia  premissa  faclam,  torçoneriam  dici  et  proimneiari,  dicliiiiique 
Ponsardiim  contra  curiam  predictam,  vel  presentem  processum,  mi- 
nime attemptasse,  ac  diclos  actores,  et  eciam  y)rocuratorem  nosirum, 
si  ad  hoc  concluderet,  causam  vel  accionem  non  liabere  dictas  conclu- 
siones  faciendi,  et  dictum  Ponsafduiii  absoivi,  dictosque  actores  ad 
dampna  et  interesse  ipsius  Ponsardi  solvenda  compelli,  aut  sallera  con- 
demnari  et  com|>elli,  dictes  eciam  defensores  et  eorum  quemlibet  ad 
proposila  sua  adniitti,  et  eis  debere  prodesse,  necnoii  et  diclos  de  S.  De- 
siderio in  i|>sorum  defensorum,  ac  cujuslibet  eorumdera,  dampnis,  in- 
téresse et  expensis  contlempnari  ; et  in  casii  c|uo  causa  preseus  dilacio- 
neni  liabeiet,  provisionem  eisdem  defensoribus  pro  suis  aliraentikiieri. 

Tandem,  auditis  partibus  antediclis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  projionere  voluerunt,  visis  litteris  nostris,  ac  relacionilrus  exe- 
cutorum  earumilera  , et  obligacionibiis  predictk,  consideralisque  par- 
cium  ipsarum  rationibus,  per  modum  memorie  eidem  curie  traditis. 
ciim  aliis  omnibus  que  dictam  nostram  curiam  in  hac  parte  movere  po- 
terant  et  debebant,  per  arrestiim  ejusdem  curie  dictum  fuit,  quod  dicta 
domina  et  ejus  liberi  predicti  ex  (larte  una,  et  defensores  pre^li  ex  al- 
téra, ad  proposita  sua  erant  et  sunt  admittendi,  ac  ipsos  admisit  dicta 
nostra  curia  ctadmittit,  quodque  scabini,  ndvoati,  habitantes  et  singu- 
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lares  de  S.  Desiderio  jam  dicü,  ad  proposita  peripsos  non  erant  neque 
sunt  adniittcndi;  quod  eciam  prefata  rclicta  domina  de  S.  l^siderio 
et  dicii  sui  liberi,  congedium  et  expensas,  per  eosdem  contra  relictam, 
liberos  et  heredes  defuncd  Guioli  predicti  supra  petites,  non  habebunt, 
quodque  dictus  Poncins  nullam  emendain  faciet  racione  prosecutionis 
per  ipsum  facte  in  dicta  curia  spirituali,  racione  arreragiorum  predicto- 
rum  ; et  insuper  dictum  fuit  per  idem  arrestum,  quod  dicta  domina, 
nomiue  quo  jirocedebat,  et  ejus  liberi,  ac  defensores  predicti,  inceteris 
non  possunt  sine  Tactisexpediri,  et  idcirco  facient  facta  sua,  super  quibus 
inquesta  facta,  ac  dicte  curie  reportata,  ipsa  curia  faciet  jus  : diclaque 
nostra  curia,  prefatos  scabinos,  advoatos,  habitatores  et  singulares  de 
S.  Desiderio  in  expensis  defensorum  predictorura  per  idem  arrestum 
condempnavit  et  condempnat,  earundem  e^iensarum  taxacione  dicte 
nostre  curie  reservata.  Prommeiatum  die  xxui*  novembris,  anoo  ux. 

PXILLXHT. 

' DCCXCIII. 

NoMtNATioN  d’uil  capitaine  pour  la  ville  de  Reims. 

tS  arril  Arch.  de  rHdtel-de-Ville,  jurid.,  liass.  tô  tù,a*  8. 
ini. 

Charles , roy  de  France,  savoir  faisons  que  comme  nous  avons 

entendu  que  en  nostre  bonne  ville  de  Reins  n'ait  à présent  point  de 
rappilaine  de  par  nous,  si  comme  besoing  et  nécessité  feusl  pour 
faire  faire  les  réparacions,  tenir  en  estât  la  forteresse,  contraindre 
cetilz  qui  y sont  tenuz,  et  oir  les  comptes  des  receveurs  d’icelle 
ville , dont  grant  dommaige  et  inconvénient  se  pourvoient  en- 

suir ; Nous,  confienz  à plein  de  la  loyauté,  etc de  nostre 

féal  chevalier  Gobert  de  Sueil,  sire  d’Acy  en  Rhételois,  qui  pour  ce 
est  très-|K>ur(itablc  pour  la  ville,  et  assez  agréable  aus  bourgois  et  ha- 

bitans  d'icelle , ycelui  Gobert eslablissons  cappitaine  et  garde 

pour  et  de  par  nous,  de  la  ville,  aus  gaiges  de  cent  f^ns  d'or  (>ar  an, 
dont  nous  avons  entendu  que  il  se  tendra  assés  pour  content,  à les 

prendre  et  avoir  là  où  il  appartendra  ; et  li  donnons  pooir de  faire 

faire  par  le  conseil  et  advis  des  esclievins , bourgois , et  habitans  esleuz 
^ de  la  vil|p,  les  réparacions,  tenir  en  estât  la  forteresse , et  contraindre 

les  recepveurs des  deniers  appartenens  à la  ville,  par  quelque 

manière  que  ce  soit , à rendre  compte  pardevant  le  cappitaine,  appelez 


» 


Digitized  by  Google 


349 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
ïvecques  lui  quatre  ou  six  clesdis  habitans,  esleiir.  ad  ce  par  la  plus  graiit 

et  plus  saine  partie  d'eulx ; et  à contraindre  tousceulx  qui  seront 

lenuz  à ladicte  ville,  pour  quelconques  tailles,  aides,  ou  subvencions  que 
ce  soit;  et  de  oîr,  recevoir,  mectre  à fin  et  clorre  les  comptes  desdis  re- 
cepveurs,  et  de  en  bailler  qnittance  et  descbarge;  lesquelz,  quant  il 
auront  compte  par  la  manière  que  Jit  est,  nous  ne  voulons  plus  estre 
tenuz  ou  contrains  en  aucune  manière  à rendre  aucun  compte  d'icelles 

receptes  en  nostre  cbambie  des  comptes,  ne  ailleurs ; nous  les  en 

exemptons  de  grâce  espècial  par  ces  présentes,  etc.,  etc.,  etc Et 

généralement  de  faire  tout  ce  qui  à office  de  cappitaiue , etc.  u 

DCCXCIV. 

Comission  du  roi  au  capitaine,  pour  faire  asseoir  un  foiiage  to 
de  iOOO  1.  dû  par  les  habitans. 

Arch.  de  rHôtc)»dc-ViHe|  renseign. 

Charles , par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France , au  capitainne  de 
Reins,  ou  à son  lieutenant,  salut.  Comme  noz  bien  amez  les  bourgois 
et  habitans  d'icelle  ville  de  Reins  soient  tenuz  à nous,  pour  raison 
des  fouages,  en  la  somme  de  quatre  mille  frans  d'or  pour  ceste  pré- 
sente année,  laquele  somme  n'est  pas  encores  assise  sur  lesdiz  bourgoiz 
et  luibitans,  tant  parce  que  il  n’eu  ont  eu  licence  de  nous,  comme 
parce  (pie  il  n'ont  voulu  ne  vuelent  euls  assembler  pour  eu  faire  l'as- 
siète , jà  soit  ce  cpi'il  en  aient  esté  sommez  par  les  escbevins  d'icelle 
ville,  à la  sommation  desqiielz  il  se  sont  autrefois  et  par  pluseura 
assemblez,  esleu,  fait  et  ordonné  tailleurs  et  a.sséeurs  en  tel  cas,  ou 
semblable,  par  quoy  nostre  paiement  pourroit  estre  retardé  et  pluseurs 
d'iceuls  bourgois  et'  habitans  contrains  à paier  plus  que  il  ne  pueent 
devoir  d'icelle  somme,  selon  leur  faculté,  se  il  convenoit  que  exécucion 
feust  faicle  sur  euls  d'icelle  somme , et  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourveu 
de  remède,  si  comme  nous  avons  entendu;  nous,  pour  norrir  paix, 
union  et  concorde  entre,  lesdiz  bourgois  et  habitans , voulans  ladicte 
somme  estre  levée  deument  et  par  assiète  eu  la  manière  accousturaée', 

* Celle  mjDiire  de  lever  peMll  il  « Ch*rlei,.....V>c  la  partie  de  noi  bien 

la  bourgeoisie  rémoise , qui  obtint  bientôt  amer  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de 
d'y  substituer  un  autre  mode  de  perceptioo,  Reins,  coutribuans  aux  fouages  ordenea  pour 
comme  le  prouve  la  pièce  snivaute  ; le  fait  de  la  guerre , consors  en  ceste  partie. 


350  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

vous  mandons  et  eslroitement  enjoignons,  et  se  mcstier  est,  com- 
meclous  par  ces  présentes,  que  vous  faites  commandement  de  par 
nous  ausdiz  cschevins  que  il  somment  derecbief  lesdiz  bourgois  et 


nous  a esté  signifié  que  jà  soit  ce  que  pour 
noDs  paier  les  aides  dcsdii  fouaces,  pour 
ledit  fait  de  oostredicte  guerre^  don|  ladiefe 
ville  a esté  et  est  chargée  et  loiposêc  à grant 
somme  de  deniers  par  an,  il  aient  fait  et 
cueilli  tailles  entre  euJa,  nientmoins,  pour 
ce  que  les  assiettes  et  cnmpuUîon  ou  eue* 
cion  desdictes  tailles  ont  esté  faites  par  hrs 
bourgois  esicuz , et  par  aucuns  antres  aoubt 
culx  d’icelle  vUle«  si  comme  faire  le  conve- 
nuit,  plusieurs  riotx,  dêl>ats  et  divisioos  se 
ponrroicut  mouvoir  et  mettre  entre  oulx , 
se  par  autre  manière  ii'estoicnt  paies  lesdii 
louages  qni  pour  un  an,  ijui  encoi'e  n’est 
fini»  mooteut  à quatre  mille  livres  tournois, 
et  pour  eschevpr  tels  |»éHlx,  et  les  incoa> 
vénieiis  qui  ensuire  s’en  pourroienl  de  ce  que 
dit  est,  ont  a^isé  entre  oulx  les  aides  qui 
s’onsuivent,  pour  tourner  et  convertir  ou 
paiement  d'icetics  quatre  mille  livres  tour- 
nois : c’est  assavoir,  sur  clutscuDc  queue  de 
vin  appartenant  aiixdts  ligniftans , qui  a 
présent  est  en  ladicle  ville,  deux  gros  tour- 
nois viez  d'argent,  ou  la  valeur;  sur  chascune 
queue  de  vip  desdis  signifians,  qui  à quatre 
deniers  le  lot,  et  au«dcssus,  jusques  à huit 
deniers,  sera  vendue  à detail,  deux  gros 
tournois  viez  d’argent,  oultr»;  iceuiz  deux 
premiers  gros  tournois;  snr  chasenne  quctie 
de  via  qtrî  à huit  denirrs  le  lot,  et  au- 
dessus,  sera  vendue  Ü détail  en  ladicte  ville, 
quatre  groz  viez  tournois  d’argent , ou  la 
value,  oultre  et  avec  vceuiz  deux  premiers 
groz  viez;  sur  chascim  sexLicr  de  grain  qui 
sera  moulu , et  que  l’eu  y aura  moulu , sfx 
deniers;  sur  tout  le  pain  de  rente  k vie,  ap- 
parlcuant  auxdis  signifians  ou  i aucuns 
d’t'ulx,  six  deniers  pour  chascun  sextier  de 
blé,  avalué  h>dit  ^lain  de  rente  au  sextier; 
et  sur  cItaKua  sexiier  de  to«U  le  pain  trait 
ou  anicné  en  Ladicte  vill^,  à quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  etce|)té  de  ce  gens  Lé- 
néficicx  en  sainte  église,  six  deniers;  ces 
aides  à avoir  cours  jusques  en  b fin  du  mois 
dejenvier  prochainement  venant*  Et  ou  cas 


que  lesdis  aides  ne  pourroient  souffire  (>our 
paier  entièrement  vcelles  ipiatrc  milb  livres 
tournoii,  que  lesdis  signiûans,  ou  ceulzqoi 
de  par  nous  seront  commiz  à mettre  sus 
le«dis  aides,  paissent  croistre  vceub  aides 
suryceolz  signifiaas,  ou  en  imj)oaer  autres, 
sans  préjudice  on  diminucion  de  nos  aides 
qui  en  ladicte  ville  ont  cours,  si  comme  U 
dient , eu  nous  liumblemeut  suppliaoi  sur  ce 
gracieusement  pourve^r.  Savoir  faisons  que 
nous,  voulans  Icsdis  Mguifians  eslre  et  de- 
moiirer  en  paix  et  concorde  entre  eulz, 
ausdit  aignifîans  avons  ottroié  ^p^Urtpons , 
de  ci'rtaine  science  et  de  gi'ice  espécial,  les 
aides  dessusdia  en  la  manière  qne  dit  est, 
pourven  que  à ce  la  plus  grant  et  b plus 
saine  partie  desdis  signifians  cl  des  habitans 
d'icellc  ville  que  regarde  bdicte  cootribu- 
cion,  SC  consente  à mettre  sus,  lever  et 
cueillir  yoeuiz  aides,  par  le  bailli  de  Ver- 
mandois,  ou  le  capitaine  par  nous  députe 
en  ladicte  ville,  on  l’iind’eiiU,  on  i»aroeolz  ' 
que  lesdis  bailli  ou  capitaine,  ou  l’uod'euJa, 
y commetliont,  pour  tourner  et  couvertir 
yceiiix  aides  et  proufis  qui  en  i«tront,  par 
le  receveur  qui  à ce  sera  députe,  qui  les 
rebelles,  s'aucuns  en  y a,  contraindra  ou 
fera  cuutraiudrc  & paier  ce  qne  il  en  devront. 
l’ourr|uoy  donnons  en  mandement  auxdis 
bailli  et  capitaine,  et  à chascun  d’culz  qui 
sur  ce  sera  requis  en  commettant,  que  lesdis 
figtiifians  facent  et  luefirent  joir  ^noetre 
présente  grücc , et  cet  préaentes  lettres  exé- 
cutent, ou  facent  exécuter  de  jour  en  jour, 
quant  mestier  sera  et  requis  en  seront  ; anx- 
qoelz  bailli , eapitaiac  et  receveur,  et  i leur 
commis  et  députes,  en  ce  fait,  nous  voulons 
estre  obéy  en  tout  ce  qui  louche  les  eboaes 
devant  dictes,  par  tous  nos  justiciers  et 
aubgcz.  En  lesmoiug  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  soel  à ces  lettres.  Donné 
au  boys  «le  Vincenues,  le  xvii*  jour  de 
juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et 
Ireze,  et  le  x*  de  nostre  règne.  — Pnr  h 
en  set  reifuesteif  Hkxsv.» 
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liabitans  de  euU  «a&einbler,  eslire  et  ordonner  tailleurs  et  asséeurs, 
tant  de  ladicte  somme  de  quatre  mille  frans  d'or  comme  de  tele  somme 
qae  voua  resgarderez  et  aviserez,  appellé  avec  vous  ycculs  tailleurs, 
que  les  frais  de  l'assiète  et  cueilloile  d'iceiils  quatre  mille  frans  pour- 
ront monter  et  valuir  ; et  se  ladicte  sommation  faicte  par  lesdiz  esclie- 
vins,  lesdiz  bourgois  et  haliilans  sont  refusans  ou  <lélaians  de  euls 
assembler,  eslire  et  onlonner  tailleurs,  par  la  manière  que  dit  est,  si 
les  contraigniez  ad  ce  vigueureusement,  ou  faites  contraindre  et  cbascun 
d'eiils  par  toutes  les  voies  et  manières  qu’il  pourra  estre  fait  par  raison, 
et  aussi  à paier  ebasetm  ce  à quoy  il  sera  pour  ce  assiz  et  imposez , - * 

par  tele  manière  que  nostredit  paiement  ne  soit  plus  retardé,  car  il 
nous  en  desplairoit;  desqueles  sommes  de  quatre  mille  frans,  et  aussi 
desdi/  frais  pour  l’assiète  et  cueilloite  d’icelle  imposer,  asseoir,  lever 
et  cueillir  sur  lesdiz  bourgois  et  babitans,  par  la  manière  que  dit  est,  . ’ . 

nous  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  meisnies  lettres,  pooir,  auc-  ■ ^ «iS 
torité  et  matulemenl  espécial,  et  à vous,  de  faire  et  exécuter  les  eboses  t . 

dessusdicies , et  cliascune  d’icelles.  Mandons  à tous  noz  justiciers,  of-  , 

liciers  et  subgés,  que  à voua,  et  à voz  députez  et  cominiz  en  cesie 
partie,  obéissent  et  entendent  ililigeroment,  et  preslcnt  conseil,  confort  * *' 

et  ayde,  se  mestier  est  et  de  }>ar  vous  eu  sont  requiz.  — Donné  à ^ 

Paris,  le  xx*  jour  de  may,  l'an  de  gnlce  mil  ccc  lx  et  onze , et  de  nostre 
règne  le  viii'.  — Ès  requeste  de  l'ostel.  Hemnbqu». 

DCCXCV. 

Paocks-verbal  où  sont  relatés  les  devoirs  du  trésorier  envers  i jain  iiti.  - 
le  chapitre. 

Arrti.  au  ch>|>.,  lay  S3,  liau.,  3G,  a*  3.  — Cail.  G du  chap.,  e 62  et  80.  .. 

A tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Drouars  de  • 

Haynnaiit,  ohnseiller  du  roy  nostre  aire,  et  garde  du  seel  de  la  baillie  de 

Vermandoysà  Laon,  establit  de  par  ycellui  signeiir,  salut.  Sachent  tuit  * -**  - 

que  en  la  présence  de  nostre  amé  et  féal  messire  Guillaume  de  Per- 

gnant,  presire,  demourant  à Reins,  commis  et  establi  de  par  nous  pour  i 

oyr,  recepvoir,  et  à nous  reporter  les  choses  qui  cy-après  s’ensieuent,  9E  ' 

furent  présensen  leurs  personnez,  ou  cliapitre  de  l’église  Nostre-Dame 

de  Reins,  )g||^éral>les  et  discrètes  personnes,  messigneurs  Nicole  de 


-ItLV,- 
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Tours-sur-Marne , prévost , Nicole  de  Hermonville , doyen  , Gille 
de  Plaiseiice,  Raphin  de  Plaisencc,  soubs-cliantre , Jehan  de  Oays, 
Pierre  de  Tiercclieuc,  Hue  Godart,  Coiistan  de  Prouvais,  Esliennede 
Sainte  Margric,  Gërart  de  Marueil,  Pierre  de  Harueil,  Raoul  d’Oul- 
landon,  Robert  de  Wasserie,  Jehan  Martin,  Ameus  de  Vichier,  esco- 
lastre,  Jehan  de  Bourg,  Olivier  Rerloul,  autrement  Bertaud,  Hue  de 
Tarr.is,  Jehan  de  la  Folie,  Paulc  de  Rome,  Estienne  de  Jully,  Remy  de 
Saint-Hiler,  Robert  Durand,  Jehan  Noiset,  Jehan  Briet,  et  Jehan  de 
Bourgoingne,  tous  chanoinnes  de  ladicte  église  de  Nostre-Dame  de 
Reins,  assamblés  à son  de  cloche,  et  faisant  chapitre  en  la  manière 
acoustumée,  si  comme  il  disoienl,  d’une  part  ; et  noble  homme  et  discret 
Amaurry  de  Craon,  clianoinne  et  thrésorier  de  l’église  de  Reins,  si 
comme  on  disoit,  d’autre  part.  De  la  partie  dudit  chapitre  de  ladicte 
église  fut,  par  la  bouche  dudit  monsigneur  Nicolle  de  Tours-sur-Mame, 
prévost  d’icelle  église,  tant  en  soh  nom  comme  en  nom  de  tous  les 
autres  channoinnez  de  ladicte  église,  dit  et  exposé  au  dessusdit  thré- 
sorier, que  ycilz  thrésoriez  savoit  bien  comment , et  par  quelle  ma- 
nière il  avoil  esté  nouvellement  receuz  channoinne  de  ladicte  église,  et 
comment  il  avoit  juré  aux  sainctes  Évangilez  de  Dieu,  par  lui  pour  ce 
corporelment  touchiez,  à garder  bien  loyaument  et  inviolablement  tous 
les  drois  de  ladicte  église,  et  avoit  fait  et  preste  soleraneiraent  tous  les 
sermens  acoustumez  à faire  et  à prester  par  les  channoinnes  de  ladicte 
église  anciennement.  Et  oultre  ledit  prévost,  tant  en  son  nom  <|ue 
comme  en  nom  que  dessus,  dit  audit  thrésorier  que  jà  soit  ce  que  au- 
cuns sirez  ne  soit  tenus  de  enformer  son  vassal  des  choses  que  le  vassal 
est  tenus  de  faire  envers  son  signeur,  se  ce  n’est  de  grâce  espécial,  nient- 
moins  ledit  prévost  et  li  autres  channoinnes  dessus  nommez,  faisans 
chapitre  comme  dit  est  dessus,  j»our  l'amour  et  honneur  dudit  ihréso- 
rier  et  de  ses  parens  et  amis  charnels,  qui  estoient  et  sont  de  très-noble 
lignie  procréés  et  yssus,  ad  fin  que  ledit  thrésorier  soit  doresenavant 
plus  tenus  et  plus  obligiez  envers  yceulx  faisans  chapitre  et  ladicte 
église,  et  pour  eschiver  que  ycilx  thrésorier  ne  encouiTe  parjurement, 
ou  veingne  contre  son  propre  serrement  en  aucune  manière,  vouloyent 
de  grâce  espécial  ledit  tlirésorier  enfonner  dez  choses  que  il.devoit  et 
estoit  tenus  défaire  envers  ladicte  église  et  les  membres  <^|^le. 
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Et  premièrement  dit  et  exposa  ledit  prévost,  tant  en  son  nom  comme 
en  nom  que  dessus,  audit  thrésorier  présent,  que  la  jurisdicion  tempo- 
relle de  l'église  de  Reins,  et  des  lices  qui  sont  devant  le  grand  portai, 
estoit  et  est  tenue  en  fiefs  et  en  bornage,  dou  vénérable  chapitre  de  la- 
dicte  église  de  Reins,  seul  et  pour  le  tout,  et  non  de  autre  et  que  le- 
dit chapitre  avoit  mins,  et  tcnoit  en  sa  main  ladicte  jurisdicion  tem- 
porelle par  deffaut  de  vassal,  et  aiusis  la  tenroit  ledit  chapitre  jusques 
ad  ce  que  ledit  thrésorier,  'ou  aucun  autre  thrésorier  de  ladicte  église, 
auroit  reprinse  ladicte  jurisdicion  temporelle  dudit  chapitre,  et  fait 
l'ommage  et  le  serrement  de  féaulté  deus  et  acoustumer.  à faire  en  ladicte 
église  par  ses  prédécesseurs;  et  olTroit  ycilx  prévost...  audit  trésorier, 
<|ue  se  il  vouloit  ladicte  jurisdicion  temporelle  repenre  en  fiefs  dgdit 
chapitre , et  faire  et  prester  pour  ce  hommage  et  serrement  de  féaulté 
audit  chapitre...  ledit  chapitre  lerecepvroit  ad  ce  voulentiers,  et  la  main 
dudit  chapitre,  pour  deffaut  de  vassal  minse  en  ladicte  jurisdicion  tem- 
porelle, osteroit  à plein.  Et  pour  ce  que  clèrement  [>eust  apparoir  audit 
trésorier  que  il  estoit  ad  ce  tenus,  et  que  faire  le  devoit,  par  la  manière 
que  ledit  prévost  lui  avoit  dit  et  exposé,  et  ad  fin  que  de  ce  il  ne  peust 
prétendre  aucune  cause  de  ignorance,  ledit  prévost....  request  corn- 


* Lc«  olEders  du  trctorier  voulurent»  en 
1S76,  exercer  quelque!  acte!  de  juridiction 
dans  le  chmnr  même  de  l'église  de  Reims; 
mais  le  trésorier  les  désavoua  par  l'acte  sat'> 
vint»  qui  se  trouve  dans  les  archiv'es  du  cha- 
pitre» la^.  19»  liasse  i8,  n*3  : 

« A tous  ceux  qui  ces  présealcs  lettres  ver- 
ront et  orront»  Drouart  de  Haynaut»  conseil' 
1ers  du  roy  noslrc  seigneur,  et  garde  du  scel 
de  la  baiilie  de  Vermanduis  à Laon»  rstabli 
de  |)ar  icellui  seigneur»  salut.  Sacheut  toit 
que  eu  la  présence  de  nottre  amé  cl  féal 
Jehan  de  IVniasy»  deiiiouraut  à Heios»  com- 
mis et  eslabli  de  par  nous  pour  oîr,  entendre» 
et  à nous  rapporter  ce  qui  s'ensuit,  Jesson 
d’Audeiot,  sergeot  du  trésorier  de  l'église 
de  Reins,  par  le  commandement  de  Guil- 
laume de  Saiut-Fergeiil,  baillif  ou  garde  de 
la  juridicion  tempoifle  dudit  tréaorier,  et 
par  l'ordenance  dudit  trésorier,  qui  avoit  cer- 
tifié audit  bailÜf,  si  corne  il  disoit,  que  il 
111. 


n'avoit  aucune  juridicion  ou  cuer  de  l’églifc 
de  Reins,  et  vouloit  que  se  aucun  esploit 
avoit  esté  fait  cmdil  lieu»  qu'il  feust  mis  au 
néant,  ctamendé  par  ledit  sergent,  si  commp 
il  sppartendroit,  deffist  l'exploit  qu'il  avoit 
fait  en  prenant  Jesson  le  Vendengeur,  d# 
BecU'Utville,  oudit  ruer,  et  t'amenda  en  la 
main  du  prévost  de  ladicte  église,  pour 
et  ou  nom  du  chappitre  de  Reins,  tout  ce 
qui  parlui  eu  avoit  esté  fait;  laquele  amende, 
|K>ur  contemplacion  dudit  trésorier,  lui  fa 
quictée.  Deaqoeles  choses  ledit  prévost,  pour 
b'dil  chappitre,  requist  à nostredit  commis 
avmr  instrument;  lequel It  accorda,  pourva* 
loir  ce  que  raison  donra.  Eu  tesmoing  de  ce. 
nous,  à la  relacion  de  nostredit  commit,  qui 
êout  ce  nous  rapports,  avons  scelle  ces  let- 
tres du  seel  de  la  bailüe  dessusdit  Ce  fut  fait 
le  vint-huityeme  jour  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  trois  ceux  soixante  et  sesir. 

Signé  tTsDtSsr. 

• 45 
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manda  etcnjoingny  de  par  ledit  chapitre,  en  la  présence  dudit  trésorier, 
auz  dessusnommez  raessire  Nicole  de  Hermonville,  doyen,  messire  Gille 
de  Plaisance,  et  messire  Jehan  de  Gays,  présens  oudit  chapitre,  que  par 
leurs  serremens  il  deissent  et  déposassent,  et  chascuns  d'eulx,  sur  les 
choses  dessusdictcs  la  vérité  et  ce  qu'il  en  savoyent,  et  comment,  et 
par  quelle  manière  les  autres  trésoriers  deladicte  église...  l'avoient  fait 
et  reprins  du  temps  passé.  I^esquelles  choses  ainsis  dictes  et  enjointes 
par  ledit  prévost...  messire  Nicole,  doyen  dessus  nommé,  dit  et  déposa 
tout  hault,  en  la  présence  dudit  trésorier,  et  des  autres  dessus  no0imez, 
par  son  serrement,  que  il  avoit  esté  procureur  de  quatre  trésoriers  qui 
derreinnement  avoyent  este  trésoriers  de  ladictc  église,  et  prédéces- 
ceurs  ou  précédons  successivement  ledit  trésorier,  c'est  assavoir  de  feu 
monsigneur  le  cardinal  de  Magaluune,  de  monsigncur  le  cardinal  de 
Bouloingne,  de  monsigneur  Jehan  de  Genèves,  et  de  monsigneur  Garin 
d’Acy,  à présent  évéque  de  Chartres,  qui  tous  successivement  avoyent 
esté  trésoriers  de  ladicte  église  de  Reins,  en  nom  des  quicux,  et  de  chas- 
cun  d'eulx , ledit  doyen , par  leur  commandement , et  de  chascun 
d'eulx,  avoit  fait  eu  ladicte  église,  comme  leur  procureur,  serre- 
ment de  féaulté  pour  la  jurisdicioii  temporelle  de  ladicte  église  et  des 
lices  dessusdictes  ; et  que  toutesfois  et  quaulesfois  que  ladicte  trésorerie 
a vacqué,  depuis  le  temps  qu'il  a usé  et  conversé  en  ladicte  église,  la 
jurisdicion  tempirelle  de  l'église  et  des  lices  dessusdictes  a esté  minze 
en  la  main  dudit  clia[>itre,  et  par  ycelle  main  gardée,  gouvernée  et 
excercée  pour  et  en  nom  dudit  chaj)itre,  par  certains  sergcns,  et  autres 
personnes  ad  ce  commises  et  députéez  par  ledit  chapitre,  jusques  ad  ce 
<|ue  les  trésoriers  pour  le  temps  avoient  ycelle  jurisdicion  par  eulx,  ou 
leurs  procureurs,  reprinse  en  fief  dudit  chapitre,  et  fait  le  serrement  de 
féaulté  pour  ce  dehu  et  acoustumé  à faire  d'ancienneté.  Et  pour  ce  que 
lesdis  quatre  trésoriers  cy-dessus  nommez,  précédons  ledit  trésorier, 
n'avoient  ouques  esté  présens  en  ladicte  église,  en  leui-s  personnes,  pour 
faire  l'ommage  pour  la  jurisdicion  dessusdicte,  ledit  chapitre  à leurs 
prières,  pour  contemplacion  et  révérence  d’eulx,  de  grâce  esj>écial, 
leur  avoit  ledit  hommage  mins  en  souffrance,  jusques  ou  plaisir  dudit 
chapitre.  Et  ainsys  a esté  fait  en  ladicte  église  du  temps  que  ledit  doyen 
y a conversé,  si  comme  il  dit  et  déposa  par  son  serrement. 
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— cbaDoioei  Gillet  de  Plaisance  et  Jean  de  Gays  déposent  que  Guillaume  de  Châ> 
teaavillain  reconnut  également  tenir  la  juridiction  de  Ladite  église  de  Heinis  des  mains  do 
chapitre. 

Les  chanoines  et  les  dignitaires,  pour  informer  pins  pleinement  A.  de  Craon  de  ses  de* 
voirs  envers  le  chapitre,  des  droits  dn  chapitre  snr  la  nuison  do  trésorier,  lorsque  U tré- 
sorerie est  vacante,  et  des  redevances  dont  sont  frappés  les  revenus  de  cet  office,  font  lire  les 
pièces  suivantes  : 

I*  Un  instrument  dn  17  novembre  tüSy,  duquel  appert  que  Guillaume  de  Cliàteauvil- 
lain,  là  sa  réception  comme  trésorier  de  ladite  église,  reconnut,  apri^  que  plusieurs  chartes 
des  réceptions  de  ses  prédécesseurs  lui  ensscotété  lues,  tenir  dudit  chapitre  la  jiit-idictioti 
temporelle  de  Téglise  et  des  lices  de  devant  le  portail  de  ladite  cathédrale  * . 

a*  Les  letti-es  que  nous  avons  données  précédemment  sous  la  date  du  ay  novembre  i3ay. 

3*  Des  lettres  de  Téveque  de  Paris,  datées  de  novembre  i339,  où  sont  stipulées  les  rede- 
vances dues  par  le  trésorier,  savoir  1 au  prévôt,  au  doyen,  au  chantre,  et  au  chapitre,  pour 
le  laminaire,  iLvm  1.  parisis,  et  xxsvm  I,  vi  s.  viii  d.  à la  Purifitation  chaque  année  ; aux 
coutres  de  l'église,  xtiv  t.  par.,  et  xit  setiers  devin,  et  avi  pains^  au  sous-lrésoriei*, 
titeem  moifioj  vùti  groxvi,  mesure  de  Reims,  au  chapucier,  trois  muids  de  vio,  un  de  seigle, 
et  un  demi  d'avoine,  mesure  de  Reims. 

4*£ofîn,  comme  Guillaume  de  Chlteaurillaio,  alors  trésorier,  avouait  dans  Pacte  précé- 
dent avoircessé  de  payer  les  redevances  qui  y sont  mentionnées'pendant  deux  ans  et  plus, 
et  promettait  deient  ledit  évêque  de  Paris  d'oliéiraux  règlemens  contenus  dans  les  lettres 
des  anciens  archevêques  de  Reims  Guillaume  et  Albéric,  on  lit  & A.  de  Craon  les  deui  actes 
de  septembre  laiS  et  de  février  i5qo  (viens  style),  dont  Pua  se  trouve  eu  entier,  Ârch. 

1,  p.  495,  et  doQtPantre  y est  mentionné  dans  la  note  r*  de  la  page  ^98.  ^ 

Après  lecture  faite  de  ces  pièces,  le  prévôt  dît  au  nouveau  trésorier  qu'H  est  tenu  de 
garder  et  d'observer  tout  ce  quiycstconteau:  que  l’information  qui  lui  est  donnée,  tant  par 
U leclui'c  de  ces  pièces  que  par  la  déposition  des  témoins,  doit  lui  suffire  pour  connaître 
ses  devoirs  envers  le  chapitre^  que  comme  ledit  clupitre  est  obligé  de  defendre  scs  droits 
contre  diverses  personnes,  il  espérait  que  lui,  son  trésorier,  étant  de  grand  lignage  et 
d'une  famille  puissante,  concourra  de  tout  son  pouvoir  à protéger  ledit  chapitre,  lequel 
espérait  n'avoir  pas  à se  plaindre  de  lui. 

Toutes  lesquellez  choses  ainsis  dictes,  faictes,  exposéez  et  exliibéez 
par  ledit  prévost , en  nom  que  dessus,  audit  trésorier  présent,  ycils 
trésorier  respondi,  et  dit  audit  prévost  et  aus  autres  faisaus  chapitre 
dessusnommez,  que  il  avoit  bien  veu  et  oy  tout  ce  que  ledit  prévost, 
en  nom  que  dessus,  li  avoit  -monstré,  dit  et  exposé,  tant  de  bouche 
comme  parescript;  et  que  sur  tout  ce  il  vouloit  parler  et  avoir  délibé- 
ration et  advis  à son  conseil;  et  la  délibération  beue,  il  responderoit 

' 4pré«  kcturc  6»  c«ue  pivet,  ledit  prêvdc  dit  vant  U pom  da  btiffM  du  dittrihotear,  et  eu  p«** 
audit  Anaterj  que  le  cliapi^  penaaitait  da  eaBt  par  U ebambre  de»  Mrgeota  de  ladite  églUe , 
veair  da  la  BaùoB  da  la  tréiurarit  à l'églàM,  aax  aimi.qii’il  araji  été  parmi»  a lat  dtraonan. 

Iiatrrei  due*  aaaltmaat , par  la  port#  qui  est  de- 
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audit  chapitre,  et  feroit  tout  ce  que  faire  deveroit,  selon  raison.  De 
toutes  lezqiieliez  choses  cy-dessus  escriptes,  ledit  prévost,  en  nom  que 
dessus,  requist  à nostredit  commis  avoir  instrument  et  lettres,  lesquelles 
nostredil  commis  li  octroya,  accorda  et  promist  à baillier  en  la  manière 
cy-dessus  escri[>te.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à la  relacion  de  nostredil 
commis,  qui  tout  ce  nous  raporla,  avons  ces  présentes  lettres  faictes 
par  manière  de  instrument  séellées  du  seel  de  la  baillie  dessusdil,  sauf 
le  droit  le  roy  et  l’autruy.  Ce  fu  fait  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  onze,  le  second  jour  du  mois  de  joing. 


Dccxcyi. 

iTiértmUre  ViDiMüs  d'utie  «ommission  accordée  aux  échevins,  sur  ce 
que  les  mesureurs  de  la  vicomté  exigeoient  un  denier  outre  le 
droit  de  stellage 

Inventaire  de  Noël,  cari,  mit,  liasse  3. 

DCCXCVU. 

Commission  au  premier  sergent  pour  recroir  des  bouchers, 
bourgeois  de  l’échevinage,  que  le  prévôt  de  Cormicy  avoit  mis 
en  prison  parce  qu’ils  avoient  battu  un  marchand  en  se  ren- 
dant à la  foire  de  Roucy*. 

Arch.  de  l'cchev.,  renseignement. 


DCCXCVIII. 

Elf.ction  et  nomination  d’auditeurs  pour  les  comptes  de  la 
ville. 

Arch.  derH6tcl-de-Ville,  jurid.,  liass.  16  ftâ,  n*5. 


Nous,  GoljertdeSueil...  savoir  faisons  que  comme  pour  Icelles  lettres’ 

acomplir nous  eussions  nagaires  fait  appeller  et  assambler  les  colè- 

ges,  bourgois  et  babitans,  en  certain  lieu,  ausquels  nous  priasmeset 


' «[Parcetlc  meme  conimisnaa)  Irs^che* 
vins  sont  mainlrnus  dans  le  droit  de  faire  «les 
ordonnances,  au  prcjndice  de  qooj  l’arche- 
vêque en  «voit  fait  publier  une  qui  de6cndoit 
de  pisser  à U hslle  au  pain.  [Suit  laj  décla- 
ration du  procureur  de  l’archevêque  que  ce 
qui  avoit  été  fait,  devoit  être  regardé  comme 
non  fait.  ■ (Nocl,  ibiii.) 


* l>e  baillâdc  rarclievcque  a refusé  de  faire 
faire  U réci’éance  par  le  iM’évêt  son  subor- 
donné. Celui-ci,  pendant  que  le  procès  se 
débat  CD  {»rlenienl,  arrête  encore  Th.  le 
Large  ponr  la  meme  cause. 

' Il  est  ici  question  des  lettres  du  oS  avril 
1571  par  lesquelles  G.  de  Sueil  est  nommé 
capitaine. 
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requeismes  que  pour  procéder  plus  raisonnablement  en  ce  que  commis 
nous  estoit,  ilz  volsissent  eslire  certainnes  et  bonnes  personnes  pour  oïr 
et  examiner  les  comptes  des  recepveurs. . . . . Lesqiielz  ainsi  appelez  et  as- 
samblez  eslurent,  c'est  assavoir,  pour  les  abbés,  l'abbé  de  Saint-M- 
cbaise,  pour  les  autres  collèges....  Messires  Tliib.  d’Attigni  et  J.  de 
Rufli,  chanoines;  pour  l'escbevinage  du  ban  .Mgr.,  Liévin  A la  Tache,  et 
Th.  Noël,  escbevins;  et  pour  le  demeurant  des  habitans,  Phil.  de  Be- 
zannes,  Oudart  le  Vray,  Batiduin  Chevalier,  J.  de  Roussan,et  Morise  le 
Jardinier,  lesquelz  nous  furent  nommez  et  présentez  par  lesdiz  collèges, 

bourgois  et  habitans Sachent  tuit  que  pour  ce  que  nous  ne  poons 

en  nostre  personne  vaquer  à l'audicion  et  expédicion  desdiz  comptes, 
pour  l’occupacion  du  fait  de  nostre  oIRce....,  du  consentement  et  ac- 
cort  desdiz  collèges  et  bourgois....,  commectons  les  dessus  nommez 
esleuzà  oïr  et  examiner  tous  les  comptes  desdiz  receveurs....,  pourveu 
que  ce  qu’ils  trouveront  esdiz  comptes  ils  nous  rapporteront  pour  orde- 
ner  sur  ce  par  nous,  et  par  les  gens  de  nostre  conseil,  si  comme  raison 
donra.  Et  pour  ce  que  lesdiz  esleuz  aux  comptes  ne  vaquent  mie  en 
vain....,  il  est  ordené  par  lesdiz  collèges,  habitans,  et  par  nous,  que 
chascun....  auera  pour  chascun  jour....  iv  s.  p.,  lesquelz  les  recepveurs 
desdiz  deniers  paieront,  en  prenant  letres  de  quictauce. 

Donné  à Reins,  le  lundi  devant  Noël,  l'an  m ccc  lx  et  onze. 

DCCXCIX. 

Prolongation  pour  un  an  de  l’octroi  de  2 d.  à prendre  sur 
l'imposition  de  12  d.  pour  livre  *. 

Arch.  de  mûteUd^Vüle,  renseign. 

* Cet  octroi  est  accordé  pour  sobvenir  k prétexte  qa’il  lui  a été  fait  certaioes  Üefleu* 
l’entretien  des  ôtages  que  la  ville  a envoyés  ses  de  payer  auenn  des  dons  royaux,  ou  assi- 
pour  le  roi  Jean  en  Aogirterre.  — Il  est  pro-  gnations  faites  sur  sa  recette,  jusques  après  la 
longé  de  mars  lîySi  mars  1374  par  lettres  Toussaint  iSyS.  —4  juin  1577,  lettrea  qui 
dug  juin  1375 — l^i7août  i375  leroi  enjoint  attestent  que  cet  octroi  a en  lien  pour  b 
au  receveur  de  U cité  et  diocète  de  délivrer  ville  de  Reims,  d’avril  1376  eu  a\ril  1378. 
les  deoiers  de  cet  octroi  qu’il  refuaoit,  sons 


ÎS  février 
1372. 
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UCCC. 

MAfiDKMKNTdu  roi  aux  élus  pour  aviser  à modérer  les  fouages 
de  la  ville. 

Arch.  de  l’HôteI-de-Ville,i'en>eijîn.  — Rogier,  Mém.,  C6. 

Charles,....  ù noz  ainez  et  féauls  conseillers,  Icâs  générauls  esleuz  sur 
le  fait  des  aides  ordenëes  pour  la  tuition  et  défense  de  nostre  royaume, 
salut  et  dilection.  I.e$  liabitans  et  vrais  obéissans  de  nostre  bonne  ville 
de  Reins  nous  ont  fait  humblement  supplier  que,  comme  ladicte 
ville  soit  moult  grandement  chargiée  et  oppressée  des  charges  qui 
s'ensuivent,  c’est  assavoir  de  imposicion  de  douze  deniers  pour  livre, 
gabelle  de  sel,  xui*  et  iiii'dc  vin,  et  de  fouages;  aient  aussi  les  gens  de  com- 
paignie  ennemis  du  royaume  par  trois  fois,  et  eu  diverses  années,  esté 
devant  ladicte  ville  de  Reins  et  en  tout  le  pais  d’environ,  y demourèrent 
longuement,  ardirent,  tuèrent,  mirent  le  peuple  à rençon,  et  fireut  tant 
d’autres  meschiez,  que  ladicte  bonne  ville  et  tout  le  plat  pais  furent 
essilliez,  et  tous  leurs  biens  hors  d'icelle  ville  perduz;  ait  aussi,  puis 
dix  ans  en  çà,  eu  en  ladicte  ville  pluseurs  grans  mortalitez  dont  ladicte 
ville  est  très  forment  décheue  et  apeticiée,  tant  en  qualité  de  personnes 
comme  en  quantité  de  biens,  car  eu  ycelles  mortalitez  moururent  les 
riches  hommes  qui  avoient  grant  rentes  à vie,  lesquelles  furent  expirées 
etamcnriées;  ont  encore  lesdiz  habitans  moult  grandement  fiaié  à 
cause  de  nostre  sacre,  et  bien  en  la  somme  de  douze  mil  flourins,  dont  é 

aucun  ne  paie  rien,  fors  ladicte  ville  de  Reins,  laquelle  est  assise  en 
poure  et  sec  pais,  en  Charapaigne,  sanz  grosse  rivière  et  sans  vignoble, 
et  sont  les  héritages  de  très-petit  rapport  ; pour  toutes  lesquelles  char- 
ges, oppressions  et  aultres  choses  dessusdictes,  et  que  en  l'année  pré- 
sente'out  esté  tous  les  biens  d’entour  ladicte  ville,  ou  la  plus  grant  partie, 
engelez  et  perduz,  et  que  pour  icelles  charges  et  oppressions  plus  de 
deux  cens  feus  de  ladicte  ville  s’en  sont  départiz,  et  allez  demourer  en 
la  conté  de  Rethel  où  il  ne  court  aucune  desdicles  aides,  ladicte  ville 
est  si  aflbeblie,  appovrie,  et  devenue  de  si  petite  faculté,  que  de  la 
somme  de  quatre  mille  frans  à laquelle  elle  a esté  [imposéej  l’année 
finie  le  darrenier  jour  de  décembre  darrenier  passé,  lesquelz  quatre 
mille  frans  sont  par  composicion  faite  depuis  des  tiercement  des  foua- 
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ges  mis  sus,  pour  lesquelz  louages  elle  ne  pourroit  pas  pour  l'ann^ 
nouvellement  commenciée  paier  ne  soustenir  la  somme  de  deux  mille 
frans;  considéré  que  dès  maintenant  et  promptement  faut  de  très-grant 
nécessite  ouvrer  et  réparer  pour  et  à la  forteresce  d'icelle  ville,  tant  en 
pons,  portes,  comme  en  tours,  bretesches  et  artillerie,  où  il  convendra 
fraierlasorame  de  deux  mille  frans,  et  plus,  il  vous  plaix  mectremodé- 
racion  sur  lesdiz  fouages,  telle  que  ladicte  ville  soit  quitte  pour  l'année 
nouvellement  encommencié  pour  la  somme  de  deux  raille  frans,  ou  à • 
tout  le  plus  pour  la  somme  de  trois  mille,  qui  est  autelle  somme  comme 
il  avoient  paié  pour  l’an  lxix  ; car  encor  ncscèvent-il,  par  la  grant  po- 
vreté  et  débilité  de  ladicte  ville,  comment,  ne  en  quelle  manière,  il  pour- 
ront estre  paiez  et  levez  sur  les  habitans  d'icelle  ville,  considéré  les 
charges  dessusdictes,  nous  sur  ce  leur  veullons  pourvoir  de  remède 
gracieux  et  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  considéranz  les  choses 
dessusdictes,  vous  mandons  que  sanz  délay  et  aultre  mandement  at- 
tendre, vous,  sur  les  choses  dessusdictes,  ycelles  par  vous  veues  et  di- 
ligenment  entendues,  à yceulx  supplians  pourvoiez  de  tel  et  si  conve- 
nable remède  comme  il  appartient  à faire,  et  comme  vous  nous  conseil- 
lerez du  faire,  si  briefment  et  par  telle  manière  qu’il  n'aient  cause  de 
nous  en  plus  poursuit;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  leur  avons 
octroié  et  octroions  de  grâce  espécial  ; non  obstant  quelconques  lettres, 
ordennances,  mandemens,  ou  défenses  à ce  contraires.  Donné  en  nos- 
tre  hostel  de  Saint-Pol-lez -Paris,  le  xxvii*  jour  de  février,  l’an  de  grâce 
mil  ccc  soixante  et  onze,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Par  le  roy  en 
ses  requestes  : Ajiquehl. 

DCCCI. 

Lettres  du  roy,  de  deux  deniers  sur  rim[>osicion  de  douze 
deniers  pour  livre,  de  l’an  lxxii,  donnés  aux  habitans  de  Reims 
pour  les  fortificacions. 

Arch.  de  l'Hàtel-de-ViIle,  renseign. 

Cliarles , par  la  grâce  de  DieU|  roy  de  France,  à tous  ceulz  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  considérans 
les  grans  fraiz,  mises  et  despens  que  nos  bien  amez  les  bourgois  et 
habitans  de  la  ville  et  fermeté  de  Reins  ont  eu  à supporter,  et  ancores 
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ont  à soustenir  pour  la  fortificacioD , garde  et  défense  de  ladicte  ville, 
nous,  à la  supplicacion  d'iceuiz  bourgois  et  habitans,  leur  avons 
donné  et  octroië,  donnons  et  octroions,  de  grâce  es|iécial,  par  ces 
présentes,  deux  deniers  de  et  sur  les  douze  deniers  de  l'itnposicion 
de  douze  deniers  pour  livre  qui  ont  et  auront  cours  eu  ladicte  ville, 
pour  le  fait  de  la  guerre,  jusques  à un  an,  à compter  du  jour  de  la 
date  de  ces  présentes,  pour  tourner  et  convertir  en  la  fortifîcacion  et 
einparement  de  ladicte  ville  et  non  ailleurs.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  et  féaulx  les  généraulx  conseillers  sur  ledit  fait,  queauxdiz 
bourgois  et  habitans,  ou  à leur  députez,  il  lacent  bailler  et  délivrer 
lesdiz  detix  deniers  sur  lesdiz  douze  deniers  de  ladicte  imposicion, 
durant  le  terme  dessusdit,  déduis  et  rabatuz,  avant  toute  euvre,  mi- 
ses, fraiz  et  remissions,  se  aucunes  en  faisons,  et  pertes  par  deffaut 
de  plégerie,  se  aucune  eu  y avoit;  et  à nos  amez  et  féaulz  les  gens 
de  nos  comptes  à Paris,  que  yceuiz  deux  denieis  il  déduisent  et  alloent 
ès  comptes  de  celui  ou  ceuiz  à qui  il  appartendra , sans  contredit  ou 
difficulté  aucune,  non  obstant  quelconques  autres  dons  à eulx  faiz  sur 
ce,  ordennances,  mandemens  ou  défenses  à ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce , nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à ces  présentes.  Donné  à 
Paris,  le  troisième  Jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  douze,  et  de  nostre  règne  le  neufviesrae.  Par  le  roy,  à la  relacion 
du  conseil.  De  Coiffy. 

Se  trouve  jointe  PcMache  qui  suit  : 

De  par  les  généraux  conseilliers  sur  les  aides  pour  la  guerre;  re- 
ceveur desdiz  aides  en  la  diocèse  de  Reins,  acomplissiez  le  contenu 
ès  lettres  du  roy  nostre  sire , auxqueles  cesie  cédule  est  attachée  soubz 
l'un  de  noz  signez , passé  le  jour  de  Pasques  prochainement  venant. 
Donné  à Paris,  le  quatriesroe  jour  de  mars,  l'an  mil  ccc  lx  douze. 

P.  Cadoret. 

Dccai. 

Lettres  qui  abolissent  les  appeauU.  frivoles  dans  les  justices 
qui  appartiennent  au  chapitre  de  Reims  [dans  le  bailliage  de 
Vermandois]. 

Arch.  du  chap.»  lay.  43,  Haw.  407,  n*4. — Ordonn.  d«a  rois  de  France,  v,  470, 
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DCCCIII. 

CoMPOsiTio  inter  archiepiscopum  remensem  et  ejus  capitu- 
him,  que  Johannina  dicitur. 

Arch.  du  chap.,  Uy.  S,  liass.  2,  n*  2.  — Cart.  E du  chap.,  ^ 10-i. 

Johannes,  miseratione  divina,  ütuli  sanctorum  quatuor  coronato- 
rum  presbyter  cardinalis,  sancte  sedis  apostolice  nuncius,  omnibus 
hec  visuris  in  Domino  salutem , et  presentibiis  adhibere  robur  firmi- 
tatis.  Injüucli  nobis  a dicta  sede  nécessitas  oflicii  nos  compellit  animi 
nostri  curas  impendere,  viam  bellis,  contentionibus , rixis  et  litibus 
precludere,  et  subortis  in  regnis  Francie  et  Anglie  quantum  ex  alto 
nobis  concessum  fueriP,  auüiorilate  supra  dicta  finem  iraponere  salu- 
tarem,  ne  in  agri  Domioici  segctem  inimici  regis  pacis  zizania  evalescat, 
qui  pia  miseratione  disposuit  sibi  subjectos  fore  pudicos,  paciHcos  et  mo- 
destos,  presertim  viros  ecclesiaslicos  qui  sicut  unum  corpus  in  domo 
Domini  Domino  famulantur,  et  quorum  in  ipsa  esse  debet  sub  débita 
veneratione  status  pacificus,  conversatio  quieta,  inspicientibus  placida 
et  in  laudibus  Deo  grata,  una  fides  meutium  et  unitas  actionum,  sancto 
Dei  doctorc  Augustino  hoc  probante  <)ui  sic  dicit  : u Taie  bonum  est 
« lionum  pacis,  ut  in  rebus  crealis  nihil  gratiosius  solet  audiri,  nihil 
« delectabilius  concupisci,  et  nihil  utilius  possideri;  spiritus  enim 
« humanns  numquam  viviFicat  membra  nisi  fuerint  unita,  sic  Spiritus 
« Sanctus  numquam  vivificat  Ecclesie  membra  nisi  fuerint  in  pace 
« unita.  » Pulsavit  nec  immerito  aures  nostras  plurimorum  relatio 
Hde  digna,  quod  a iongissimis  retroactis  temporibus  in  nobilissima 
remensi  ecclesia  metropoli,  inter  reverendos  patres  arcbiepiscopos 
ipsi  ecclesie  présidentes  ex  una  parle , et  prepositum , decanum  et 
capitulum  ipsius  ex  altéra,  qui  in  ipsa  ex  capite  et  membris  conslituunt 
unum  corpus,  licet  bona  habeant  separata,  occasione  rerum,  bonorum, 
jurisdictionum,  libertatum  et  jurium  suorum,  infinité  dissentiones  sunt 
suborte,  pro  quibus  inter  ipsos  lites,  contentiones,  et  rixe  sunt  secute, 
damna  et  expense  et  scandala  non  modica  generata,  divinusque 
cultus  qui  inibi  solet  devote  celebrari  quamplurimum  diminutus;  ani- 
madvertentes  justiim  esse,  ut  super  hiis  nostre  soUicitudinis  ofGcium 
impenderemus,  et  interponeremus  ad  querendaro  veram  pacem  inter 
lit.  46 
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ipsas  parles  nostras.  Propter  quod  ad  civitatem  rcmensem  specialiter 
déclinantes,  et  parles  ipsas  primo  se[>aratim,  et  postmodum  coramu- 
niter,  convocantes  corani  nobis,  ut  causam  litiura  et  dissentionis  inate- 
riam  scire  possemus,  et  super  hiis  in  fomnam  ad  (inemque  sciremus 
quid  pro  remedio  et  concordia  solidanda  opus  esset  : comperto  lamen 
a nobis,  ex  utriusque  partis  conscientia,  quod  pacem  et  vcram  cari- 
tatem  ac  dilectionem  invicem  desiderabant,  exposhis  coram  nobis 
querimonialibus  articulis  , visis  etiani  per  nos  et  examinatis  diii* 
genter  et  mature  quibusdam  tractatibus  |)er  reverendum  in  Christo 
palrem  Joannem  de  Credonio,  niodernum  remensem  arcbiepisco- 
pum  ex  una  |>arte , et  diclos  |ireposilum  , decannni  et  ca[>itulum 
ex  altéra,  et  iionnullis  partium  allegalionibifi  iii  facto  et  in  jure 
consLstentibiis,  (juibusdam  etiam  sciipturis  et  instrumentis , com|>osi- 
tionibus  et  aliis  instrumentis,  nobis  exhibitis,  matura  examinatione 
oonsideratis,  parles  ipsas  super  articuUs  dubiis  et  qiiestionibus  sub- 
sa'iptis  de  quibus  in  dictis  eorum  tractatibus  mentio  habebatur,  i]ue 
causam  et  materiam  dissentionis  a multis  rétro  temporibus  generaverant 
et  de  preseuti  generabant,  de  ipsarum  partium  voluntate  et  consensu 
expressis,  Dei  auxilio  nostroque  inlerseniente  labore,  ad  veram  pacem 
et  perpetuam  concordiam,  reduximus  in  modum  qui  sequitur  et  in 
formam;  que  omnia  subscripta,  tam  ex  polestate  nobis  a dicta  se<le  con- 
cessa  {>er  litterasapostolicas  nobisdirectasquarum  ténor  inferius  estin- 
serlus  ',  quam  ex  ea  que  de  consensu  partium,  et  ad  earum  supplicalio- 


‘ Scquiiur  tcnor  dtctnrum  IfUtrnrum  apotio^ 
/icarum. 

nUrl>anu9,  f>])i»copait,  serra» «ervorQni  Dei, 
diU>clo  filia  Joanni,  tiluli  sanctoram  quataor 
comnatortini,  preshytero  caritinali,  Pari$ii» 
cooimoi’aati,  salutcm  et  aposlolicam  bcnedic- 
tionrm.  Suscepte  servitutî»  oiliciuat.  rjtiu  ad 
bomiin  concordie  înter  (idelp«quo[niodo]li- 
bet  propa((andum,  et  ecclesiaruni  ac  prclato- 
nim,  et  persouaram  ipsarum  bonom  »Uluui 
et  commoüa  procaranda,  sumas  uaivcrtaliter 
obiigati,  qaotidiana  no»  cura  solliciUt  ut 
hiia  •olliciti  sludiis  luteodamus  et  •erarous 
paci»  gerniina  ioter  omocB,  et  que  htijui- 
modi  per»ouaruiii,ccclesiarumetprelatorum, 
trauquiUitatem  et  uliliUteui  reipiciuul,  pa« 


trruis  affectiUus  eie«]uarmir  Sane  nuperve^ 
ncmbili  fratre  no5tro  Joanne,  archiepiscopo 
reiiienti,  et  dilrctis  Bliis  preposito,  decaun, 
cantore  et  capilulo  r'cclesie  remensis  nobis 
signîBcantibui,  iterccpimiis  quod  inirr  ar- 
cbiepiacopum  ea  parie  una,  et  prejtodtum, 
dvcaoum,  cautorciu  et  capîluluni  predictos 
ex  altéra,  super  nonnulli»  del>atis  et  dis»en> 
tionibuM,  et  reUu»  aliis  cause  rertualnr  »eu 
verti  s|ieraD(ur  ^ac  buoiiliier  supplicantibus, 
ut  provideri  in  premtssis  de  U'uiguiiale 
apostolica  niaudarenius,  nos,  litibus  et  cou> 
Uov«i*aii»  Bneni  impuni  prout  ex  debilo  te* 
nemur  pastoralis  odicii,  cupieutc's,  circum- 
spectioni  laetle  qua  tu  bii»  et  aliis  sjiecialcm 
iii  Uomiao  Bduciam  obtinenius,  per  aposlo- 
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Mm  instantem,  que  in  hoc  pro  se  et  eonim  successoribus  conseuserurit , 
competit,  coufirmamus,  et  volumus  robur  obtinere  perpelue  firmitatis'. 


lies  Kripta  committimu*  et  maDclanius,  qaa- 
teoQf  vocatif  qui  faehnt  evocaadi,  et  auditif 
hinc  tnde,  propofitum  qtiod  juflutn  fuerit 
inper  permiafit  oiDDibuf  etsin^uli»,  fim|>ii« 
citer  ac  de  piano,  et  fine  atrepitu  et  G(p>ra 
judicii,  per  modam  compositioois,  trana- 
aeliooifaeu  eoncordie,  ant  alia  raliooe  prv* 
via,  appellatiooe  reraota,  décernas,  faciena 
quod  decreveria  autoritate  noatra  ûrmiter 
obfervaH  ; teates  autem  qni  fuerint  nominati, 
fiae  gralia,  odio,  vel  timoré  retraserint,  per 
cenauratn  ecclesiaaticàm  ^ appellatir.ne  cea- 
lante,  compeilaa  veritati  teatimouium  perbV 
bere,  Donobatantc  ai  eiadetn  archiepiscopo, 
prepoaito,  decaoo,  canlori  et  capilolo,  vel 
quiboivealiis,  communiter  rel  diviaim,  [coo* 
cefaiaaeiDas?]  quod  inferdici , auf|)eudi  vel 
eicommunicari,  aut  eitra  vel  ultra  certa  loca 
ad  judidnm  evocari  non  poasint,  per  littoraa 
apoatolicas  non  facicoteaplenam  et  expreaaam 
ac  de  verbo  a<l  verbum  de  indulto  bujusce* 
modi  cnrnlionem.  Datum  Rome,  apud  Sanc- 
tutti  Polram,  décima  quinta  kalendarum  de- 
ccBtbris,  pontiGcalua  noatri  auno  octavo. 
Signé:  FotcsAaei;  ctsurit  rrjtii,  BianéRoua} 
et  seelté  en  plnmb.  » 

* Voici  les  artea  qui  témoignent  du  consen- 
tement des  parties,  et  de  leur  acceptatiou  : 

« Joaonea,  miferatione  dîviiia,  arcliiepi- 
scopuf,  necooD  R.  preposilus,  IS'.  decanua, 
H-  cantor,  ac  totuin  capituluin  i«mcuai8  ec^ 
desie,  omnibos  ad  qoos  présenter  liltere 
feu  preaena  pnblicum  inttmmentiim  perve- 
nerint,  talulem  in  Domino  aempitemam. 
Nuper  aiquidem  lilteraa  revcrendiaBiini  iu 
Chriato  patria  ac  domini  noatri  doroini 
eadem  miseratioue  tituli  aanclorum  quatuor 
corouatorum,  preabyteri  cardioatia,  apoato- 
li.œ  aedia  in  regnis  Prancie  et  Aoglie  nuncii, 
reoepiaae  nos  noveritia  aub  bac  forma 

n Vicia  igitur  per  uos  ac  diligenter  inapcf> 
tU  prédictif  litteris,  et  oninibnf , et  tingulif 
in  eis  conlentia,  per  dictum  domianm  no- 
Btrnm  cardinalem,  dictia,  déclaratif,  atatutia 
et  ordinati»,  prout  in  eisdem  plenius  expri- 
rauntor,  de  noatro  s|ieciali  conseoau  et  a^ 


sensu,  ac  pro  uülitate  dicte  eccieaie,  et  cuju'* 
libet  nostrorum  factis,  et  unanimiter  coii- 
cordatis,  ea  omtiia.et  siugulaaic  facta,  reçu- 
guoacimus  Uadaotea  et  apprvbaules,  ralaque 
et  gmta  habentes  acquieriuma  et  acquieaci* 
mua  ex  œrta  acientia,  expreaae  et  apccialiter, 
omnibus  et  aingulis  antediclis  ; promittentea 
botiafidc,  nos,  arcliiepiscopns  renieusis,  aub 
mrnsp,  et  noa  ptvpositus,  decanu.s,  cantor  et 
cipituiam  predicli,  in  capitule  nostroadao- 
num  campane  ut  moria  eat  congregati,  et  de 
biijaamodi  negotio  tractantea,  matnra  deli- 
beratione  preliabila,  aub  eccleaie  nostrorucu- 
quo  boiiorum  obligalione  et  liypotbeca, 
omnia  et  singnla  dicta,  statuta  et  ordinala, 
per  nos  et  sucoeaaoros  noatroa  inviolabiliter 
et  perpetuo  observare,  ac  càutra  ooa  facere 
nec  venii*e;  et  ni  firmiua  omnia  et  singnla 
supra  dicta  per  nos  et  successores  noatrcM 
obaerrentur  inviolabiliter,  nolumua  quod 
aliqua  nostrarum  prvdictarum  partium  con- 
tra alteram  super  pn-missis,  vel  aliqno  pre- 
misaorum,  posait  se  juvare  posæssione,  vel 
prescriplione  qualicumquc,  nec  etiam  qnod 
ad  pro|>onendum  aliquis  admittatur  in  futu- 
rum  contra  dicta  statuta,  ordiuata  et  de- 
claraU,  contenta  in  dictia  litteris,  vel  aliquod 
predictorum  ; quin  inio  diclis  posaeaaioni  et 
preacriptioni  renunciamus,  ctrenunciavimui 
eipretae,  ac  insuper  volumus  et  conseulimus 
quod  |>reseules  uoatre  liltere,  »eu  presens 
publicuin  iustranMmtum,  üdeni  pleuariam  in 
quocuniquejiidicio,  et  extra,  et  totiensquo- 
tiens  opus  crit,  facial  seu  faciant  période  ac 
ai  littere  dicti  domini  cardinalis  originales 
exhibereutor,  et  quod  ex  ouuc  in  perpo- 
tnum  non  pouiut  vel  debeant  hujnainodi 
iitterr,  æn  contenta  iw  eiadem,  in  dabinoi 
revocari. 

m In  quorum  omnium  et  singulonini  pre- 
missonitn  tealiii>ooitiiu,  presentea  noitras 
litteraa,  seu  pubiieum  instmmeutom.  per 
Joanoem  de  Cbeonevo  scribi,  et  per  eum- 
dem  et  alioa  notarios  infra  acriptoa  publicari, 
et  in  pubUcam  formam  redigi  maudavimua, 
et  aigillonio)  nostrorum  appeoaione  muoiri, 
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[r]  lu  primis,  declaramus  et  dicimiis  quod  capitulum  ecclesie  remeo- 
sis,  canonici,  capellani , vicarii , custodes , subcustodes,  pueri  chori , et 


una  ciim  imitscriptionibus  dictorum 

noUriorum. 

c Acta  fucranl  tiec  Remis,  |>er  nos  archi- 
episcopom,  in  castru  noitro  Porte  Martis, 
et  |ter  no«  prepoaitum,  drcanam  et  capitu* 
lato,  in  DcMtro  capitulo  proptcr  hoc  capitu- 
lantes, anno  ah  Incamatione  Domini  mille* 
•imo  trecentesimo  scptoagesiino  secundo, 
iodicüooe  décima,  menais  aeptemlM-it  sige* 
sima  prima,  pootifîcatua  sanclissimi  în  Chris» 
to  patris  domini  nosUi  domini  Gregorii, 
dirina  providcntia  pape  undecimi  anno  se- 
cundo, preseutibos  ad  hoc  venerabilibua 
riris  dominia  Hrorico  de  Vallibua,  milite; 
Waroero  de  Putheolis,  canonico  de  Ave- 
nayo,  Jacobo  de  Bucy,  capellano  pcrpctuo 
in  eccleaia  i*cmensi,  presbyteris;  Jacomardo 
Maynier  de  Marchais,  laadaocnsi;  et  Lam- 
berto BUochaudnn,  de  Saucto  Amano,  re- 
menais  diecesis,  teatibus  ad  premitsa  to- 
calis  specialiter  et  rogatis. 

« Et  ego  Joannes  Kcoaudi  de  Chaineyo, 
reiTiensis  diecesis  poblicus,  a|>ostoIica  et  im- 
pcriali  autoritate,  notarius,  prcdictaruro  lit- 
terarum  dicti  domini  cartlinalis  superiiis 
inacriarum,  réception!,  visioni,  recognitioni 
laudatiooi,  approbationi,  ratiricationi,  pro- 
missioniboa,  obligationibus,  reonnciationi- 
bua,  et  omoiboa  allia  et  singulis  snpraacrip- 
tis,  dam  aie,  ut  auprascribuntur,  Gèrent  et 
agerenlur,  nna  enm  prenominatis  Icstibuaet 
notariii  pablicia  aobacriptia,  preaens  fai,  ea- 
que  de  mandate  dictarnm  partium  acripai,  et 
cnm  allia  iiotariia  siibacriptia  publicavi,  et  în 
banc  presentem  formam  redegi,  et  facta  diU- 
genti  coUatione  per  nos  nolarioa  hic  aub- 
acriptos,  de  presentibus  liltcris  acu  presenti 
poblico  ioalruroento  cum  originalibua  litte- 
ris  predicti  domini  cardinaüa,  hic  me  anb- 
acripsi,  et  signum  roeom,  nna  cnm  signia  et 
anbicriptionibua  dictorum  notarioruro,  et 
appenaione  sigiUorum  partium  predictarum, 
apposai  cousuetum,  in  teatimooiom  veritatia 
omninm  et  singnloram  preminornm  roga- 
tua  apccialiter  et  rcquiaitua.  A c6tt  est  une 
etpice  de  parafe,  et  r/gns' Dt  CsAtRiro. 


« El  ego  Petrua  Saqneapée,  dictua  de  Cbr. 
A/c,  clericua  rotumageuaia  diecesis  poblicua, 
autoritate  impérial),  ootariua,  ipaiuaqae  re» 
Tcrcndisaimi  in  Cbriato  patris  et  domini 
nostri,  clericna  secreUrius,  bujusmodi  litte- 
j-arum  receptiofli,  viaioni,  recognitioni,  lau- 
datiooi, approbation),  ratiGcalioni,  promia- 
sionibua,  obligatioailMia,  renunciationibas. 
et  omnibus  et  singulis  predictis,  dum  sic  et 
ut  auprasenbuntar,  agerenlur  et  Geeent, 
nna  euro  notariis  et  testibua  supra  et  inferius 
acriplia,  prcacoa  foi,  et  Gdelem  collationeni 
d&  preaeatib'jfl  litteria,  aeu  preaenti  publico 
instrumento,  ad  prcdictaa  originales  litteraa, 
cum  prefatia  notaniafeci;  idco  prew'nli  pu- 
Uico  instrumento  per  manum  aupraacripti 
notarii  coo«cripto,  hic  tue  acripai,  signum 
mrum  una  cum  signia  et  subacriptionibua 
dictomm  ootarionim,  «t  aigillis  partium 
pieflictarum,  in  tesliiooniiim  «eritalis  roga* 
tus  apponens  consuctum.  JCi  à câte’ exi  une 
expire  de  monof^ratxune. 

« El  ego  Joannes  deTruiiseyo,  remenaia 
dieceaia  publicua,  apostolica  et  înipi'Hali  au- 
toritate,  notarius,  qaia  preniiaaia  omnibus  et 
singulia,  dum  stcut  auprascribuntur  herent  et 
agei'entur,una  cum  testibua  et  nolaniapubli- 
cis  sopraseripiia  preseni  fnî,  ideirco  liuir 
preaenti  publico  inatrumeotoinde  conacripto 
et  IR  banc  pnblicam  formam  redacto,  manu» 
que  JoanniaKenaudi  de  Chcoeyo,  notarii  pu- 
blici  supra  dicti  conacripto,  me  subaenbeoa, 
aiguum  iiieuin  nna  cum  aigniset  aubacriptio- 
nibas  dictorum  notariorum,  et  aigillis  par- 
tium predictarum,  apposai  consueliiro,  in 
tcatimooium  verilatis  omnium  et  aingulorum 
preraiaaorum,  rogatus  specialiter  et  rcquisi- 
tas. 

A côté  est  une  espèce  de  monogramme  sur- 
monte'  d'une  croix  fieuronnée , posde  sur 
deux  clefs  en  sautoir;  et  audit  acte  sont  at- 
taches {fuatre  sceaux  sur  lacs  de  soie  ecr/e, 
dont  deux  sont  sur  dre  rouge,  qui  sont  ceux 
du  seigneur  archevùfue,  ei  les  autres 
sur  dre  verte,  qui  sont  ceux  du  chespitre  de 
Hdms.  » 
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omnes  alü  perpetuum  benefîcium  vel  ofBciuin  ecclesiasticum  vel  secu- 
lare  obtinentes  vel  [qui  ?]  obtinebunt  in  eadein  ecclesia,  qui  omnes  sub 
nomine^congregalionLs  beate  Marie  remensis  contineiitur,  quus  etiaui 
rontineri  declaratum  est,  fuerunt  et  enint  liberi  pariter  et  immunes  ab 
omnimoda  jurisdiclione  domini  archiepiscopi  remensis  et  suarum  cu- 
riarum,  dictumque  capituliim  immédiate  sancte  sedi  apostolice,  et 
abe  persone  singulares  predicto  capitulo,  subsunt  solum  et  in  solidum, 
adeo  quod  dictus  dominus  arcliiepiscopus  per  se  vel  suos  officiarios. 
ratione  contraclus  aut  delicti  seu  quovis  modo,  nullam  omnino  habeat 
in  predictas  personas  cujuscunque  dignitatis  aut  status  sint,  aut  habere 
possit  jurisdictionem  spirilualem  vel  temporalem  ; sed  de  quacumque  re, 
causa  seu  occasione,  vel  querimonia,  contra  eas  vel  earum  abquarum 
civiliter  seu  criminaliter  sit  agenduro,  dictum  capitulum  coram  summo 
pontifice  solummodo  trahi  poterit,  dicteque  persone  singulares  in 
dicto  capitulo,  tanquam  earum  certo  et  determinato  consLstorio,  et 
coram  canonicis  remensibus  capitulum  facientibus,  tanquam  earum 
.judicibus,  non  alibi,  poterunt  trahi,  ibidemque  debent  respondere  et 
• tenentur,  salvis  moderationibus  infrascriplis  in  sequentibus  articulis  ; 
et  si  forsan  dominus  arcbiepiscopus  contra  ipsas,  vel  earuefl  aJiquas, 
sub  aliquo  negotio,  causa  vel  occasione  quacumque,  querimoniam 
(aciat  per  se  vel  alium,  ipsa  querimonia  in  dicto  capitulo,  in  examina- 
tionc  canonicorum  debebit  judicari , présenté  ipso  si  voluerit  ad  pre- 
missa;  judicatum  capituli,  authoritate  ipsius  capituU,  executioni  de- 
bebit demandari,  absque  eo  quod  per  appellationem , reclamationem , 
negligentiam,  aut  alias,  ad  dictum  arcbiepiscopum  recursus  babeatur, 
sed  solum  ad  dictam  sedem  apostolicam  cui  subest  dictum  capitulum 
ut  preferlur.  Questiones  vero  et  cause  temporales  tangentes  seculare 
oilicium  perpetuum  obtinentes,  in  senescallia  dicti  capituli,  coram 
justitia  seculari  dicti  capituli,  ventilari  et  determiqari  debebunt. 

[ir]  Item , declaramus  et  dicimus,  quod  si  persone  predicte , vel 
earum  altéra,  tenerent  aliqua  bénéficia  vel  officia  ecclesiastica,  quaha- 
cumque  essent,  cum  cura  animarum  vel  sine  cura,  dicto  domino  ar- 
chiepiscopo  subdita , et  negligentias  aut  excessus  vel  delicta  commit- 
terent  circa  ea  que  pertinerent  fiicienda  ad  talia  bénéficia  vel  officia 
subdita , ne  in  hiis  cura  pastoralis  negligatur,  quod  dictos  talia  bene- 
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ficia  vel  ofticia  tenentes,  et  talia  commiltentes,  ipse  domiDua  archi- 
episcopus  compellet,  et  compellere  poterit,  ad  ea  facienda  que  pertinent 
6erl  circa  talia  bénéficia  vel  officia  subdita,  per  saiainam  (Jictorum 
benefidorum  vel  officiorum,  necnon  fructuum  et  emolumcntonim 
sorum,  libère  et  absque  contradicbone  capituli,  et  aliis  joris  rcmediis, 
abaque  eo  qiiod  in  eorum  peraonas  quôvis  modo  juriadictionem  vel 
censuram  posait  aut  debeat  exercere;  et  si  forte  dictus  dominus  ar- 
chiepiscopus  exliiis  non  ait  contentas,  sed  pro  cnlpis,  excessibua  et  de- 
lictis  eorum,  eos  prosequere  (sic)  seu  deffeire  per  ae  vel  alium  voluerit, 
tune  de  bis  querimoniam  suam  capitulo  referre  debebit , salvia  hiis 
que  infra  dicentur  in  materia  de  preventis  ; quo  casu,  ai  pro  eis  que 
pertinent  ad  dicta  bénéficia  vel  officia  subdita,  ipse  dominus  archiepi- 
soopus  talia  tenentes  prosequatur  per  se  vel  per  suos  officiarios,  ex  eo 
forte  quod‘  aacramenta  eocleaiaatica  non  ministraverint  parochianis 
suis,  vel  male  diligenter  ministraverint,  vel  revelaverint  confessiones 
eorum,  aul[ae?]cumfiliabusspirituaUbüscarnalitercommiscuerint,  vel 
mandada  curie  non  obtemperaverint , sed  implere  contempserint  vel* 
negleierinl,  vel  forte  in  lienefidis  suis  cum  residere  deberint  non  re-* 
siderint,*vei  manum  dicti  arebiepiscopi  seu  ejus  curie  remensis  ad 
dictos  fructus  appositam  temere  infregerint , excommunicatos  in  suis 
paroebiis  non  denuntiaverint  prout  eis  autboritate  curie  remensis 
injunctum  fuerit,  res  et  bona  taliuro  beneficiorum  subditorum  dilapi- 
daverint  forte,  et  ea  que  ad  dicta  bénéficia  pertinebant  non  fccerint , 
sed  perperam  circa  ea  sunt  versati,  predicta  vel  simiba  committendo , 
dominus  archiepiacopus  ex  parte  sua  unum  probum  virura,  et  dictum 
capitulum  pro  parte  sua  unum , nentri  partium  suspectos  eligere  tene- 
buntur,  qui,  jurati  primitus  in  forma  juris,  autboritate  bujus  constitu- 
tionis  presentis  seu  declarationis  nostre,  de  causis  bujusmodi  cogno- 
scent,  et  eas  tractabuntet  décident,  in  loco  quidicitur/^renora,  prope 
capitulum  dicte  ecclesie,  suamque  sentenciam  exequentur  autboritate 
supradicta;  et  si  criminis  vel  excessus  qualités  captionem  seu  sen- 
tentiam  corporalem  requirat , in  carceribus  capituli  mancipabuntur  et 
detinebuntiir,  etiam  si  ex  crimine  vel  excessu  condemnatio  subsequatur 
ad  perpetnum  carcereih  vel  ad  tempus  : et  si  ad  invicem  forent  discordes, 
poteruntel  debebunt  unum  tertium  eligere  et  adjungere,  qui  juratus  ut 
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!>upra,  eadem  auüioriute  cos  potcrit  ad  concordiani  reducere;  et  si 
fuerint  io  tertio  eligendo  discordes,  tune  illc  erit  cligendus  asseusu 
communi  dictorum domini  archiejiiscopi  et  capituli,  quijunclus,  modo, 
forma,  et  authoritate  supra  diclis,  utelur,  dictos  coinmissarios  ad  con- 
cordiam  reducendo,  vel  tenendo  opinionem  cujus  vpluerit,  curii  eo  casu 
majori  parti  staretur.  Verum  si  aliam  quamcuntqiie  queriiuouiam 
criminaleni^  vel  civilem,  dictus  dominus  archiepiscopus  contra  laies 
proponere  aut  referre  voluerit,  tune  tali  modo  non  erit  questio.,  vel 
querimouia  Iractanda  vel  terrainanda,  sed  erit  in  ipsorum  capitulo, 
tanquam  eorum  proprio  consUtorio,  in  exaininatione  canonicorum 
tractanda  et  judicanda  libéré,  ad  modum  aliorum  canonicorum  lalia 
bencScia  subdita  non  tenentium. 

[iii"3  Item , de  familiaribus  et  domesticis  singulariura  canonicorum, 
dicimus  quod  omnes  et  siiiguli  veri  familiares  eoutinui,  consanguiuei, 
affines  vel  extranei,  causa  servitii  iinpendendi  ciim  diclis  canonicis 
comniorantes,  fuerunt,  sunt  et  erunt  de  jurisdictione  canonicorum  do- 
minorum  sive  magistrorum  suorum  in  solidum,  et  quod  in  ipsos,  ipse 
dominus  archiepiscopus,  vel  ufliciarii  sui  spirituales  vel  temporales, 
nullam  omuiuo  liabueruut , liabent  et  habebunt  jurisdicliouem  spiri- 
tualem  vel  temporalem,  eliam  ratione  contractus  vel  delicti;  et  quod 
eliani  subiuittendo  le,  aut  judicium  subeundo,  iidem  familiares  juris- 
dictionera  domini  arebiepiscopi  prorogare  non  poterunt  neque  pos- 
sunt.  Quantum  ad  domesticos  dictorum  canonicorum,  qui  causa  servitii 
iin|>endendi  non  commorantur  cuiu  dictis  canonicis,  sed  tamen  in 
eorum  mansionibus  eligerent  domicilium  sive  fovereni,  dummodo  sil 
pater,  mater,  avus,  avia , dictorum,  dum  tamen  ad  expensas  canoni- 
corum cum  quibus  morantur  existant,  eadem  gaudebunt  liberlate  sicut 
veri  familiares  dictorum  canonicorum  ; ceteri  veto  domestici  de  juris- 
dictione omuimoda  dicti  canonici  fuerunt,  sunt  et  erunt,  hoc  salvo 
quod  si  in  jurisdictione  dicti  domini  arebiepiscopi  delinquerint  vel 
contralierent,  sortientur  forum  secuudum  dispositionem  juris  civilis,  et 
consuetudinis  civitatis  remenais. 

[iv°]  Item,  de  hospilibus  dictorum  canonicorum  qui  non  essent 
domestici , dicimus  et  declaramus  quod  de  jurisdictione  dictorum 
canonicorum  non  seosentur,  niai  ratione  contractus  vel  delicti  forum 
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sortirentur  secundum  juris  comniunis  et  consuetudinis  communem 
obsen’autiam;  et  si  revocetur  in  dubium  de  conditioae  personarum 
predictaruni,  an  taies  sint  familiares,  domestici  vel  hospites,  canonicus 
et  persona  familiaris,  domestici  vel  hospes,  relative  de  veritate  presta- 
bunt  juranientum  in  manu  decani  ecclesie  remensis,  présente  domino 
arcliiepiscopo,  vicario  seu  procuratore  suo  vel  deputato  ab  ipso,  si  in- 
téressé voluerit;  cui  jnramento  stabitur.  * 

[v*]  Item , diciraus  et  declaramus  quod  si  contingeret  aliquem  de 
dictis  canonicis  se  absentare,  et  in  domo  vel  liabitatione  sua  familiares 
aliquos  suos  suis  sumptibus  dimittere,  pro  domo  et  bonis conservandis, 
per  omnia,  sicut  de  servitoribus  seu  familiaribus  cum  canonicis  com> 
raorantibus,  servabitur,  sicut  superius  est  declaratum. 

[vi*]  Item,  de  familiaribus  capellanorum , vicariorum,  custodiun,' 
subeustodum,  clericorum  et  laicoruin,  et  aliarum  persanarum  sub  no- 
mme dicte  congregationis  comprehensarum,  dicimus  quod  paterdum- 
taxal,  vel  mater  dumtaxal,  cum  ipsis  eorum  sumptibus  commorantes, 
et  unus  eorum  servitor,  famulus  vel  pedisequa,  eadem  gaudebunt  li- 
bertate  sicut  predictc  persone  dicte  congregationis. 

[vii°]  Item , de  uxoribus  et  liberis  custodum , subeustodum , et 
aliarum  personarum  secularium  officia  vel  benefîcia  secUlaria  perpétua 
in  dicta  ecclesia  obtinentium  f dicimus  et  declaramus  quod  eorum 
uxores  et  liberi  primi  gradus  in  patria  potestate  constituti,  non  conju- 
gati,  et  cum  ipsis  et  eorum  sumptibus  commorantes,  cnnsimili  gau- 
debunt, et  gaudere  debent  libertate  sicut  dicti  custodes,  subcustodes 
et  alie  persone,  officia  seu  bénéficia  secularia  perpétua  obtinentes;  et 
si  in  dubium  revocetur  et  referatur  questio  an  taies  sint  ut  prelatur, 
ad  juramentum  recurretur  personarum  earuradem,  juxta  formam  super 
articulo  de  hospitibus  dictomm  canonicorum  declaratam  et  ordinatara. 

[vin°]  Item,  de  familiaribus  canonicorum  bénéficia  ecclesiastica, 
curata  vel  non  curata,  subdita  dicto  domino  archiepiscopo  obtinentibus, 
per  omnia  censebitur  sicut  de  personis  dictum  est,  dum  tamen  quilibet 
canonicus  non  excedat  numerum  unius  bencficiali  subditi. 

[ix"]  Item,  de  veris  familiaribus  continuis  et  commensalibus  dicti 
dominiarchiepiscopi,  dicimus  et  declaramus  quod  ipsi  et  singuli  omnes 
liienint,  sunt,  et  erunt  liberi  et  immunes  a jurisdiclione  spiriluali  et 
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tem{>oraIi  dicti  ca[>iluli  dictorum  canonicorum,  ubicumque  et  qualiter- 
cuntque  contrahant  et  délinquant,  roia  terre  dumtaxat  excepta,  niai  sint 
^es  persone  que  racione  benericiorum  vel  officioruin  spiritualium  vel 
temporaliiim  que  obtinent  sub  iiomine  congregationis  beale  Marie,  de- 
beant  tnerito  comprehendi,  seu~fglKrtatibiis  exemptione  et  privilegUs 
fiwcorum  servientium  propriomin  vel  communium,  scu  consimili  gau- 
dere  debeaut  libertate,  quo  casu  dicte  persone  omnes  et  singule  de 
jurisdictione  capituli  remanereul,  familiaritate  seu  sçrvitio  supra  dictis 
non  obstantibus  ; et  si  in  dubium  rcvocctur,  vel  ex  parte  capituli  questio 
referatur,  au  sint  dicti  domini  arcbie[iiscopi  vcri  familiares  et  continui 
commensales,  jurameuluni  prestare  tencbuntur  in  manu  dicti  domini 
^ archiepiscopi,  dicti  pro  talibus  se  gerentes,  una  cum  magistro  hospitii  dicti 
^domini  archiepiscopi,  firesente capitulo  vel  aliquo  ab  ipso  deputato  si 
interesse  voluerint,  si  presens  fuerit;  alioquin,  eo  absente,  in  manu  alte- 
rius  suorum  vicariorum  quorum  juramcnto  stabitur. 

[x*]  Item,  de  jurisdictione  domorum  et  mansionum  canonicorum 
remensium,  dicimus  et  declaramus  quod  capitulum  domos  Iiabet  iii 
claustro,  et  decem  extra  claustrum  : videlicet , domiim  in  qua  inhabi- 
tat ad  presens  domiuus  Joannes  Martini,  sitam  ante  portam  claustri  re- 
inensis,  in  anteriori  parte  versus  Sancliim  Stephanum.  — Item,  domum 
in  qua  inhabitat  magistcr  Remigius  de  Sancto  Hilario,  contiguam  dicte 
domui  ante  domos  palatii  rcmensis.  — Item,  domum  in  qua  inliabi- 
lat  magisler  l’aulus  de  Roma,  contiguam  dicte  domui.  —~ltem,  do- 
mum in  qua  inhabitat  dominus  Joannes  Fezole  de  Roma,  junctam 
dicte  domui , in  qua  consuevit  teneri  curia  archidiaconi  ecclesie  re- 
raensis.  — Item,  domum  in  qua  inhabitat  dominus  Stephanus  de 
Sancta  Margarita,  prope  domum  Sancti  Martini  de  I.auduno. — Item, 
domum  dictam  au  Corbeatix,  in  qua  inhabitat  Robertus  Durandi,  sitam 
■n  vico  dicto  ll'autier-le-Soir.  — Item,  domum  dictam  au  Corbel, 
in  qua  inhabitat  dominus  Joannes  Nicolay,  sitam  rétro  palatium,  in 
vico  per  quem  itur  de  l’ourceletta  ad  dictam  portam  Claustri.  — Item, 
domum  in  qua  inhabitat  magistcr  Stephanus  de  Juilliaco,  sitam  in  vico 
per  quem  itur  de  Pourceletta  ad  Parvisium.  — Item,  domum  in  qua 
inhahitat  Hugo  de  Castellione,  contiguam  dicte  domui.  — Item,  do- 
mum in  qua  inhabitat  Guillermus  de  Hachaudio,  sitam  prope  Pour- 
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celetum,  et  rétro  domum  dicti  magistri  Stephani;  que  canoniales 
dicuntiir.  Quequid  donius,  claustrales  et  extra  claustrales,  fuerunt,  sunt 
et  erunt  in  dominio  et  jurisdictione  spirituali  et  temporal!  capituli,  per 
quoscumque  extraneos  et  laicos  inhabiteiitur,  adeo  quod  dictus  domi- 
nus  archiepiscopus  nullam  omnino  in  eis  jurisdictioncm  aut  jurisdic- 
tionis  exercitium  pro  quocumquc  casu  habuerit,  liabeat  seu  habere 
possit , neqiie  etiam  de  roya  terre,  sed  capitulura  solum  et  in  solidum 
etiam  de  roya  terre , baltuit , habet  et  babebit.  Sed  sepe  contigit  quod 
canonici  couducunt  vel  habent  domos  in  banno  dicti  arcbiepiscopi , 
vel  alibi  in  civitate  remensi,  in  quibus  inbabitant,  et  taies  domus 
sunt  de  jurisdictione  canonici  solius  et  in  solidum,  quandiu  per  se  vel 
per  suos  servitores , sine  fraude  et  ad  eorum  expensas  inhabitentur, 
tabler  quod  dictus  dominus  archiepiscopus,  vel  sui,  durante  dicto 
lem|tore , in  ipsa  domo  vel  mansionc  pro  quacumque  causa  vel  oc- 
casionc,  nullam  onmino  jurisdictionem  spiritualem  vel  temporalem 
babeant,  vel  babere  possint,  excepta  roya  terre,  si  in  sua  jurisdictione 
situarentur. 

[xi*]  Item,  de  jurisdictione  domomm  et  habitationum  capellanorum 
et  aliarum  persotiarum  dicte  congregationis , dicimus  et  declaramus 
sicut  de  domibus  non  canonialibus  in  quibus  tamen  inbabitant  pre- 
dicti  canonici;  et  si  contingeret  aliquem  de  dictis  personis,  aliis  tamen 
quam  canonicis,  domum  inlegraliter  non  liabitare , sed  cameram  vel 
dicte  domus  certam  partem,  ilia  pars  liabilata  dicta  libertate  gaudebit, 
celeris  dicte  domus  partibus  ad  coinmunem  juris  et  consuetudinis 
civilatis  remensis  observanciam  remanentibus , quodque  capitulum 
dicto  domino  arcbiepiscopo  per  dictam  partem  prebebit  aditum  ad 
partem  sibi  non  subditam  si  opus  fuerit,  et  e converse  faciet  dictus 
dominus  archiepiscopus,  capitulo. 

[xii"]  hem,  de  confùgientibus  subditis  dicto  domino  arcbiepiscopo 
ad  alteram  de  dictis  maiisionilms , dicimus  et  declaramus  quod  si  quis 
de  subditis  dicti  domini  arcbiepiscopi  ad  dictas  domos  vel  earum 
alteram  confugeret,  ad  rogatum  dicti  domini  arcbiepiscopi  vcl  suorum 
ministralium , dictum  capitulum  hujusmodo  confugientes  remittere 
tenetur,  et  remittet  absque  aliqua  difHcultate  seu  dilatione  morosa  ; et 
si  contingeret  aliquem  de  subditis  capituli  predicti , vel  alicujus  sin- 
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gularis  canonici  eoclesie  remensis,  ad  jurisdictionem  dicti  domini  ar- 
chiepiscopi  confugere  ; item,  domious  archiepiscopus  aut  sui  ministra- 
les,  prout  ad  eos  pertinebit,  ad  rogatiim  capiliili  aut  singularis  ca- 
nonici relative  sine  difllcultate  vel  dilatione  morosa , rémittent  et  re- 
mittere  tenebuntur,  et  post  remissionem  dominas  archiepiscopus  et  sui 
rainistrales  in  personam  sibi  remissam,  et  capituliim  ac  singulares  cano- 
nici similiter  in  personam  eis  vel  eorum  alteri  remissam , ut  prefertur, 
suam  jurisdictionem  libéré  |>oterunt  exercere. 

[xiii°]  Item,  de  francis  servientibus  communibus  capituli,  et  de 
proprib  francis  servientibus  singularium  canonicorum  ecclesie  remen- 
sis,  dicimus  et  declaramiis  quod  licitum  fuit,  est,  et  erit  capitule 
novemdecim,  et  cuilibet  canonico  unum,  liabere  francos  servientes  in 
banno  et  terra  dicti  domini  archiepLscopi , qui  omnes  et  singuli  liberi 
fuerunt,  sunt,  et  erunt,  et  immunes  ab  omnimoda  jurisdictione  spi- 
rituali  et  temporali  dicti  domini  archiepiscopi,  ministralium  et  curia- 
rum  suorum  : sed  dicti  novemdecim  communes  de  jurisdictione  ca- 
pituli spirituali  et  temporali,  et  alii  singulares  de  jurisdictione  singu- 
larium  canonicorum  quorum  Cuit  franci  servientes  spirituali  et  tem- 
porali, solum  et  in  solidum,  juxta  formam  et  tenorem  sentencie  Simonis 
legati  super  hoc  late.  Verum  quia  in  eadem  sententia  specialiter  con- 
tinetur,  quod  licitum  est  cuilibet  canonico  in  aliis  bannis  et  locis 
civitatis  remensis  habebe  unum  vel  plures  francos  servientes,  dicimus 
declarando  verbum  plures,  licitum  fuisse  et  esse , cuilibet  canonico 
in  banno  capituli,  habere  unum  franciimservientem,  et  in  banno  Sancti 
Remigii  unum,  in  terra  autem  Sancti  Nicasii  nullum;  ceterum  licitum 
fuit,  est,  et  erit  cuilibet  canonico,  si  sibi  placuerit,  et  hoc  eligere 
malueril,  in  banno  capittdi  duos  recipere  et  habere  francos  servientes , 
et  hoc  casu  in  banno  Sancti  Remigii  nullum  ; vel  si  maluerit  in  banno 
Sancti  Remigii  duos  recipere  et  habere  francos  servientes,  et  hoc  casu 
et  quandiu  ibi  duos  habuerit,  eidem  canonico  non  licebit  in  banno 
capituli  recipere  francum  servientem  ; qui  franci  servientes  omnes  et 
singuli  bannorum  capituli  et  Sancti  Remigii  predictorum,  liberi  sunt, 
et  erunt,  et  immunes  quandiu  remanebunt  franci  servientes,  ab  omni- 
moda jurisdictione  spirituali  dicti  domini  archiepiscopi,  fùeruntque, 
sunt,  et  erunt  de  jurisdictione  spirituali  singularium  canonicorum  quo- 
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rum  sunt  et  erunt  iranci  »ervienles  solum  et  in  solidum,  juxta  rormam 
et  tenorera  sententie  Simonis  legati  prcdicd,  salvis  quoad  istum  totum 
articuluni,  hiis  que  dicentiir  infra  in  materia  preventonim. 

[xiv“]  Item,  de  canonicis  foraneis  et  extrinsecis,  et  eorum  francis 
servientibus,  dicinuis  et  declaramus  unumquenaque  canonicuna  quan- 
tumcumque  foraneum  et  extrinsecum,  qui  privilegio,  vel  residentia 
viginti  octo  septimanaruni,  lucratur  grosses  iructus  sue  prebende  re- 
roensis,  juxta  consueludiuera  ejusdetn  ecclesie,  fore  intrinsecum  et 
non  foraneuin , quantum  ad  hoc,  ut  rocipere  et  haberc  valeat  francos 
servientes;  quod  si  canouicus  numquani  fuit  iiitrinsecus , videlioet 
quod  numquam  lucratus  fuerit  nec  lucratur  grosses  fructus,  talissine 
dubio,  sicuti  nec  canonici  pucri,  hoc  est  in  sacris'firdinibus  minime 
constituti,  aut  ab  aliis  procuraiidi,  non  poterit  nec  debebit  francos 
servientes  recipere  vel  liabere;  verumtanien  si  aliquando  fuerit  intrin- 
seciis,  hoc  est,  per  residentiam  seu  privilegium  lucratus  fuerit  dictos 
fruclus,  et  poslmodum  cfficiatur  foraneus,  hoc  est,  quia  nec  per 
residentiam  vel  privilegium  lucratur  dictos  fructus,  et  nihilominus 
in  civitate  remensi  domum  proprian^el  condiictitiam  teneat,  in  qua 
bona  sua  mobilia  faciat  conservari  per  personam  suis  sumptibus  et 
expensis  per  eum  ad  hoc  specialitcr  ordinatam,  cum  certum  sil  talem 
canonicum  habere  domum  conservandam,  et  res  aut  possessiones  pro- 
curandas,  talis  canonicus  quandiu  domum  tenèt,  et  res  Iiahet,  ut  pre- 
ferliir,  licet  modo  non  lucretur  grossos  fructus  et  foraneus  censeatur, 
poterit  nichilominus,  si  velit,  sicut  ceteri  canonici  intrinseci,  francos 
servientes  recipere.  Verumtamensi  non  virtute  residentieaiit  privilegii, 
sed  sola  liberalitate  capitulum  sibi  daret  grossos  fructus,  quamvis  eos 
lucrari  videretur,  foraneus  ceuseretur  et  francos  servientes  recipere 
non  posset  nec  deberet. 

[xv°]  hem,  de  canonicis  vero  de  quibus  non  est  certum  utrum 
lucrari  debeant  grossos  fructus,  vel  forte  quia  sunt  in  lucrando,  nec 
constare  putest  donec  per  capitulum  foranei  reputentur,  ut  moris  est 
fieri  in  crastino  festi  beati  Nicolay  hyemalis,  taies  quandiu  sunt  in 
lucrando,  recipere  et  babere  poterunt  francos  servientes  ; sed  si  post- 
modum  per  capitulum  foranei  declarentur,  ex  tune  desinant  babere 
francos  servientes;  et  si  poslmodum  redeant,  vel  ex  privil^io  lucrentur 
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grosses  fructus,  francis  servientibus  tanto  tcinporc  carebunt  , quanto 
coiistabit  eos  fraucos  servientes  indebite  récépissé  et  babiiisse.  Ut  aii- 
tem  talia  rationabilius  observentur,  dicimus  et  ordinamus  quod  dicto 
domino  arcbiepiacopo  vel  ejus  maudato,  notarius  capituli  penes  queni 
nomina  foraneorum  canouicorum  scribuntiir,  uomina  omnium  Fnra- 
neorum  tradere  lenebitur,  quolies  super  hoc  fuerit  rcquisitus,  et  hoc  suli 
signe  suo  et  sigillo  capituli. 

[xvi*.j  Iiem,  de  uxoribus  et  liberis  omnium  francorum  serrientium 
in  baiino  et  tena  dicti  domini  archiepiscopi,  tam  commiinium  quant 
propriorum,  dicimus  et  declaramus  quod  uxores  et  liberi  prinii  gradiis, 
non  conjugati,  in  patria  potestate  conslituli,  et  cum  eis  et  eorumexpen- 
sis  cummorantes,  et  quandiu  cum  eis  commorentur,  fuerunt,  sunt,  et 
erunt  liberi  et  immunes  ab  omnimoda  jurisdictione  dicti  domini  archi- 
episcopi,  sicut  ipsi  fianci  servientes,  ceteris  personis  familiaribus  aiit 
cum  ipsis  commorantibus,  de  jurisdictione  etiam  capituli  remanentibus, 
sed  tamen  ratione  contraclus  vel  delicli  forum  sortiri  possunt,  contra- 
hendo  vel  delinqueudo extra  domiiin  dicti  franci  servientis,  vel  etiam  se 
submittendo  aut  alias  prurogando  jurisdictionem  spiritualem  vel  tem- 
poialem  dicti  domini  archiepiscopi,  juxta  juris  et  consuetudinis  dispo- 
sitionem. 

[xvii*.]  lient,  de  uxoribus,  liberis  et  lâmiliaribus  fianconim  servien- 
tium  singularium  canouicorum  in  bannis  capitidi  et  Sancti  Remigii 
predictis;  dicimus  et  declaramus  quod  dictorum  servientium  uxores  et 
liberi  primi  gradus,  non  conjugati,  in  patria  potestate  constituti  cum 
ipsis,  et  ad  eorum  expensas  commorantes,  fuerunt,  sunt  et  erunt  liberi 
pariter,  et  immunes  ab  omnimoda  jurisdictione  spirituali  dicti  do- 
mini archiepiscopi,  similiter  sicut  ipsi  franci  servientes  ; fuerunt,  sunt  et 
erunt  de  jurisdictione  spirituali  singulorum  canouicorum  predictorum 
solum  et  in  solidum.  Celeri  vero  eorumdem  servientium  lamiliares 
et  domestici,  fuerunt,  sunt  et  erunt  de  jurisdictione  spirituali  ejus  cujus 
est  francusserviens  : sed  tamen  conlrahendo  vel  delinquendo  extra,  po- 
teruntsortiriforum  juxta  juris  et  consuetudinis  communis  dispositionem. 
Omnium  vero  francorum  servientium  communium  et  propriorum  hos- 
pites,  de  quocumque  existentium  banno,  ratione  contractus  aut  delicti, 
sortientur  forum  juxta  juiis  et  consuetudinis  communem  observanciam. 
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[xvin*.]  hem,  de  preventis,  dicimus  et  declaramus,  quod  omnes  ca> 
nonici,  simul  ctim  causis  suis  coram  archiepiscopo,  vel  suis,  pendenli- 
bus,  omnino  mutant  forum,  et  transeunt  cum  tota  causa  sua  ad  forum  et 
jurisdictiüuem  capituli,  in  quocumque  statu  causa  fucrit  ante  eorum  re- 
ceptionem. 

[xix’.]/^em,decapellanis,vicarüsetaliispersonisdictecongregationis, 
necnon  novem  decim  francis  servientibus  communibus,  idem  dicimus 
et  declaramus  sicut  de  canonicis,  nisi  prius  per  dominum  archiepisco- 
pura,  velsuos,  proptercrimenTelcxcessumfuerintcarceribusmancipati, 
vcl  carccribus  fractis,  vel  capti  seu  arrestati  aut  légitimé  [intimât!  ?]  su- 
per criminibus  seu  excessibus  eis  dcclaratis  per  citalionem  vel  articulo- 
rum  traditionem  se  reddiderint  fugitives,  aut  banniti  propter  crimen, 
seu  forsitan  a carceribus  propter  crimen  élargit!  ; boc  salvo,  quod  si  per 
elargitionem  factam,  postquam  talcs  preventi  ad  forum  capituli  transie- 
rant,  extra  carceres  essent  positi,  etremansissentpertres  menses,  quod, 
tribus  mensibus  elapsis,  ex  tune  ad  forum  capituli  transirent,  preven- 
tione  quacumque  nonobstante. 

[xx“.]  hem,  de  familiaribus  autem  et  fiaiicis  servientibus  singularium 
canoniconim,  dicimus  et  declaramus  quod  iranci  servientes  singulorum 
canonicoriim,  et  familiares  ipsoruni  preventi,  juxta  quatuor  modes  spé- 
ciales predictos,  sint  omnino  de  jurisdictioneprevenientis;  in  reliquis  au- 
tem  casibus  preventi  adjudiccscommunes  récurrent.  Causa  [vero?]  pre- 
ventionis,  seu  preventio,  in  statu  quocumque  crit  coram  singularibus  ca- 
nonicis, prout  ad  quemlibet  spectat  et  quodam  altero  ex  parte  domini  ai^ 
chiepiscopi  eligendo,  communiter  tractabitur  et  decidetur,  in  loco  qui  di- 
ciWirPretiosn;  quiamboconjunctim  procèdent  in  causa,  et  judicabunt  se- 
cundum  jus  et  consuetudinem  curiariim  remensium, suumque  exequen- 
tur  judicatum  presentis  transactionis  etconstitutionis  virtute  et  autoritate  ; 
etemoluraentiim  quod  ratione  dicte  cause  ad  judicem  in  talibuspertinere 
deberet,  siveposset,  ad  dominum  archiepiscopum  ratione  sue  preventio- 
nis  pertinebit,  quod  si  forte  duo  electi  non  possent  in  procedendo  vel  ju- 
dicando  concordare,  ipsiterlium  non  suspectum  eligere  tenerentur;  et  si 
inbiis  discordarent,  dictus  doroinus  archiepiscopus  et  capitulum  tertium 
eligerent , qui , junctus  autoritate  supra  dicta  cum  primis  duobus,  procede- 
ret,  majurisqw  partis  sic  eleclorum  judicio  staretur.  De  preventis  autem 
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a capitulo,  vel  siogularibuscanonicis,  eorum  suliditis,  idem  in  omnibus 
relative  observelur,  sicut  de  preventis  a dicto  domino  archiepiscojio  su- 
perius  est  decisum  et  declaratum,  boc  excepto  quod,  ubi  singidaris  ca- 
uonicus  licentiaret  suum  vel  sQos  francos  servientes,  vel  servitores  pre- 
ventos  sua  autoritate  propria,  de  causa  per  ipsum  preventa  non  cogno- 
scet;  sed  ubi  dictus  serviens  vel  familiaris  sua  propria  voluntate  abscpie 
licentia  dicti  canonici  recederent,  uicbilominus  cognitio  dicte  cause  et 
executio  ejusdem,  per  ipsum  canonicum,  et  eligeuduiii  a dicto  domino 
archicpiscopo,  decidetur  ad  utilitatcm  prevenienlis,  modo  et  forma  supra 
scriptis. 

[xxi°.]  Uem,  de  sinodo  in  ecclesia  remensi  per  vicarios  dicli  domiiii 
archiepiscopi  tenendo,  dicimus  et  declaramus  quod  dictus  dominus 
archiepiscopus,  per  suos  vicarios  eo  aljsente,  in  dicta  ecclesia  tenere  po- 
terit  sinodum  suam  ; qui  vicarii  eamdem  sinodum  teneiites,  omnia  et 
singula,  vice  et  autoritate  dicli  domini  archiepiscopi,  facere  et  exeix?ere 
poterunt,que  posset  dominus  archiepiscopus  si  in  propria  i>ersona  inter- 
esset,  et  sinodum  leneret. 

[xxii*.]  Item,  de  citaüone  et  monitione  verbahbus  per  dictum  domi- 
num  archiepiscopum,  vel  suos  minbteriales,  in  ecclesia  remensi,  pro- 
cessione,  calceia  claustri  seu  carreia,  et  in  curte  beate  51arie  remensis, 
facieudis,  dicimus  et  ordinamus  quod  ad  exhortationem  nostram,  et  ob 
domini  arclüepiscopi  modemi  reverentiam,  ipse  dominus  archiepisco- 
pus qui  nunc  est,  per  se  vel  ministeriales  suos  contra  suos  subditos,  et 
ad  comparendum  extra  loca  predicta  ad  locum  seu  loca  dicto  domino 
archiepiscopo  subdita,  facere  et  mandare  poterit,  (piandiu  vixerit,  et  in 
arcbiepiscopatu  remensi  presidebit  durataxat,  et  non  ultra,  citationes  et 
monitiones  cum  clausula  Nisi  causant  verbales,  non  aliter,  nec  alias,  abs- 
que  tamen  captione,  manus  appositione  et  exercitio  jurisdictionis  cujus- 
cumque  : ordinantes  insuper,  de  consensu  partium  prediclarum,  quml 
horum  gratiosa  concessio  seu  permissio  temporalis,  ipsi  capitulo,  diclo- 
que  domino  archiepiscopo  et  suis  successoribus,  in  nulloprejudicet;  sed 
sint  dicte  partes,  et  earum  quelibet  postcessum  vel  decessum  dicti  do- 
mini  archiepiscopi,  quantum  tangit  islum  casum  solum,  et  presentem 
articulum,  in  eo  statu  in  quo  erant  tempore  mee  ordinationis  hujus  vel 
accord! . 
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[xxin*.]  Ilern,  de  delatione  virgaruin  apparitorum  et  servienlium 
dicli  dominiarchiepiscojii,  dicinius  et  ordinamus  quod  apparitores  et 
servienles  dicti  domiiii  archiepiscopi,  per  ecclesiam  remenscm,  proces- 
sioneni,  qiiareriam  claiisiri,  et  ciirtem  beate  Marie  Virçinis,  deferre  pote- 
runtet  deferent  si  volueriut,  absque  tamen  aliquo  exercitio  jiirisdictio- 
nis  inibi  facieiidn,  quamvis  ciim  \irgis  in  locis  predictis  dictas  citationes 
et  nionitiones  cum  clausula  Ami  causam,  nnn  aliter,  aut  alias,  facere  pos* 
sint,concessione durante  supra  dicta;  exceptis  persouis  causa  immuni- 
tatis  propter  crimen  ad  dictas  ecclesiam  et  prooessionem  confugienti- 
bus,  in  quibus  locis  et  casu  dicti  apparitores  aut  servientes,  dictas 
citationes  vel  raonitiones  verbales  facere  non  poterunt  nec  debebunt; 
in  celeris  ctiam  locis  de  banno  capituli  predicti,  in  civitate  remensi  con- 
stitutis,  poterunt  dicti  dominus  archiepiscopus  et  sui  rainisteriales,  vir^ 
gas  deferre,  inventaria  bononim  decedentium  facere,  prout  in  cumposi- 
tione  Giiillenni  arcbiqûscopi,  in  articule  mentionem  faciente  de  Mé- 
lina la  Poijuarde,  continetur,  suamque  jiistitiam  spiritualem  libéré 
exercere,  mansionibus  francorum  servientium  et  personarum  dicte  con- 
gregationis  exce|>tis. 

[xxrv".]  Item,  de  jurisdictione  temporali  quam  babet  thesaurarius 
ecclesie  remensis,  in  dicta  ecclesia,  et  liciis  ante  portaleecclesiesituatis, 
et  de  exercitio  jurisdictionis  ejusdem  vacante  dicta  thcsauraiia,  et  de 
fidelitate  quant  prestare  teneturquilibet  thesaurarius  rationedictejuris- 
diclionis,  neenon  de  coUatione  beneficiorum  et  oHiciorum,  et  percep- 
tione  fructuum,  temporc  vacationis,  ad  dictam  thesaurariam  pertinenti- 
bus;  dicimus  etdeclaranius,  quod,  vacante  dicta  thesauraria,  excrcitium 
jurisdictionis  temporalis  ecclesie  et  liciarum  predictarum,  et  perceptio 
fructuum  et  emolunientorum  ratione  jurisdictionis  dicte  ecclesie,  et 
infra  licias  predictas,  dictorumque  beneficiorum  et  ofliciorum  coUatio, 
ad  dictuiii  capituliim  solum  et  in  solidum  pertinuil,  pertinet  et  pertine- 
bit  in  futurum,  lenebiturque  thesaurarius  quicumque  ecclesie  remensis, 
ratione  jurisdictionis  temporalis  predicte  dumtaxat,  prestare  capitulo 
soli  et  in  solidum,  fidelitalis  juramentum  ; et  donec  ex  parte  thesaurarii 
prestitum  fuerit,  licitum  fiiit,  est  et  erit  capitulo,  dictam  jurisdictionem 
exercere,  fructus  percipere,  dicta  bénéficia  et  oflicia  conferre. 

[xxv°.]  Item,  de  custodia  ecclesiarum  paroclûalium  Sanctorum  Pétri 
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Veteris,  Hilarii,  Jacobi,  Martini  et  Marie  Magdalene,  (|uartuTi  jiispalro- 
natus  ad  capituliim  pertiiiet  : dicimiis  et  declaramiis  quod,  racantibus 
dictb  paroeliialibus  ccclesiis,  aut  earum  altéra,  dictus  domiuus  arcbiepi- 
scopusetcapituliim,tieciionremen!>Uarcbidiaconus,communicoiisensu, 
custodiani  ipsarum  vacatione  durante  coramitlent,  et  conimiltere  debe- 
bunt,  alicuî  persune  idonee , ciii  tamen  dominus  archicpiscopus  cnni- 
inittet  exercitium  cure  animaruin  ; et  dicta  persoua  ad  hoc  depulata  cl 
cofnmissa,  ut  prefertur,  autoriUle  omnium,  bona  et  ecdesiam  sic  vacan- 
tem  conservabit;  emolumentumque  exinde  receptum,  inter  dominum 
arcbiepisco|ium,  arcbidiaconum  et  capitubim  eqiialiter  tertialim  divi- 
detur,  dictisque  tribus,  persona  ad  hoc  depulata  et  commisse,  rationem 
compolum  et  reliqua  reddere  tenebituret  debcbit. 

[xivi*.]  Item,  de  parochianis  et  jure*  parochiali  curati  ecclesie  paro- 
cbialis  Sancti-Michaelis  remensis,  dicimus  et  ordinamus  quod  omnes  et 
singuli  franci-servientes  proprii  et  communes,  et  omnes  alie  persone 
seculares  sub-norainecongregationis  Beate  Marie  comprehense,  ruerunt, 
sunt  et  erunt  veri  parocbiani  dicti  cui  ali;  uxores  vero,  et  liberi  primi 
gradiis,  jn  patria  polestaleconstituli,  non  conjugali,  et  cum  ipsis  com- 
morantes,  optionem  habebunt  eligendi  parocbiam,  seu  parochialum 
Sancti-Michaelis,  aut  parochie  seu  curati  loci  in  quo  cum  dictis  francis- 
servientibus  commorantur.  Ceteri  vero  familiares,  servitores  aut  dome- 
stici  personarum  predictarum,  sunt  et  erunt  parocbiani,  et  de  parocliia 
parochie  in  cujus  limitibus  et  finibus  commorantur. 

[ixvii”.]  Item,  de  receptoribus  qui  bona  dicti  domini  arcbiepisci>pi  et 
de  suo  mandato  receperunt,  sulidilis  dicto  capitulo  aut  canonicis  singu- 
laribus,  dicimus  et  declaramiis  quod  capitulum  vel  singulares  canonici, 
prout  ad  eorum  quemlibel  speclabit  relative,  ad  rogatuin  dicti  domini 
arcbiepiscopi,  taies  receptores  pro  rationibus  etcompoto  reddendis  re- 
mittetetremittere  tenebuntur;  verumtamen  si  in  eorum  ollicio  autaliter 
delinquerint,  eorum  coirectio  et  punitio  ad  dictiim  capitulum  solum  et  in 
solidum  pertinebit,absque  eo  quod  dominus  archiepiscopus  possitauim- 
advertere  vel  jurisdictionem  in  laliura  personasquomodolibet  exercere. 

[xxviii”.]  Item,  dicimus  et  declaramus,  quod  omnia  et  singula  per 
nos  dicta,  facta  etordinata,  et  per  dictas  parles  concordata,  dicta,  facta, 
ordinata,  declarata  et  concordata  fuerunt  et  sunt,  ad  declarationem  et 
III.  48 
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interpretationcm  jurium,  libcrtatum,  compoailionum,  necnon  privilegio- 
ruin  et  celerarum  consuetudinum  ipsius  capituli  ecclesie  remensis,  et 
personarum  prefate  congregationis,  ac  omnem  ambiguitatem  disseatio- 
iiisque  materiam  tollendam,  conseosu  uuanimi  partium  predictarurn,  in 
retcris  niillatenus  innovando. 

[xxix*.]  Item,  de  et  super  omnibus  aliis  litigiis,  qucstionibus,  et  causis 
in  ter  dictas  partes  pendentibus,  vel  in  dubium  revocatis,dicimus  etordi- 
namus  de  consensu  partium,  quod  ballivi  domini  archiepiscopi  et  ca- 
pituli prcdicloruiii,  inter  se  tractabunt  etconcordabunt  si  pDssint;  et  si 
concordare  non  polerint,  verilatem  et  dissentionis  materiam referentno- 
bis,  et  nos  partes  proprias  ad  concordiam  reducemus,  prout  nobis  equum 
videbitur  atque  justum,  jura  partis  ulriusquepro  xiribus  conserxando. 

[xxx*.]  Item,  de  et  super  explectamentis  ratione  jurisdiction»  cleri- 
corum  conjugatorum,  et  explectamentorum  realium,  super  quibus  lis 
pendet  in  parlamenio,  dicimuset  ordinamus,  de  consensu  partium  pre- 
dictarum,  si  curie  parlamenti  placueril,  quod  facta  et  impetrata  per  ca- 
pitulum  prediclum  babeantur  pro  infectis',  et  proinde  ac  si  nunquam 


Î6  Wvrier 
138], 


' V'oici  r«cte  par  le<]uel  ccttc  clause  est 
exécutée;  il  est  extrait  des  Archives  du  cha- 
pitre, layette  a,  liasse  a«  n*  3,  et  des  Archives 
du  roy.,  sect.jud.  Accords, cart.  xxv. 

« Karolas  Dci  gratia  Fraocorum  rex,  uoi- 
versis  preseates  litteras  iaspectaris,  salotem. 
A'otum  facimus  quod  de  licctilia  et  auctori- 
ta(e  noatre  parlamenti  curie,  inler  partes  in- 
frascriptas,  seu  earum  procuratores,  tracta- 
tuni,  coQcordalum  et  |iacilicatum  extitit, 
proot  in  quadam  ccdula  per  procuratores 
dictarum  partium  ioferius  nominatos,  dicte 
nostre  curie  unanimiter  et  concorditer  tri- 
dita,  coDtinctui’;  cujus  ccdulc  ténor  sequi- 
tur,  Buhhiis  verbis  : 

« Comme  plnseurs  descors  on  débat  soient 
de  piénà  et  de  nouvel  meus  et  pendans  en  la 
court  du  parlement , entre  irt-s-révèrend 
père  en  Dieu  monsieur  Tarcevesque  de  Reins, 
tant  dn  temps  des  revereuds  pères  en  Dieu 
feux  messieurs  les  arcevesqiics  de  Ucios  scs 
prédécesseurs,  dont  Dieu  ait  les  Ames,  comme 
du  temps  dudit  monsienr  l’aroevesque  pré- 
sent, d'une  part;  et  booorablesct  discrètes  per- 
sonnes messieurs  [les]prévost,  doyen,  chantre 


et  chapitre  de  l’églm'de  Reins, d’autre  part; 
tant  en  demandant  comme  en  delîendant, 
pour  pluseurs  prinscs,  arresU,  jugemens, 
appellacions,  et  exploù  judiciaires  faix  par 
chascune  desdictes  parties,  et  par  leurs  gens 
et  officiers  qui  cy-après  s'ensoient.  * 

El  premier  pour  ce  que  le  viconle  de  Reins, 
pouret  ou  nom  dudit  monsieur  l'arcevesque, 
avoit  prios  et  arresté  deux  sas  de  verjus  ap- 
partenant à maisti'c  Jehan  IcBoiteuxdc  Boul, 
ville  dudit  chapitre,  pour  deux  deniers  que 
ledit  vicoQte  en  deniandoit,  et  disoit  tcelluy 
raaistre  Jclian  estro  a lui  tenu,  k cause  de  la- 
dite viconté,  pour  le  tonnieu  qu'il  devoit 
pour  i-aison  dudit  verjus;  lequel  maistre 
Jehan  disoit  estre  de  la  condicion  des  habi- 
tans  de  ladictc  ville  de  Boul,  et  de  {duseurs 
autres  villes  dudit  chapitre,  qui  paient  |>oi- 
ture  audit  monsieur  l'arcevesquc,  et  qui  sont 
fraôs  desdiz  tonnieux.  Item.  Pour  ce  que 
ledit  vicomte  s’estoit  efforciez  deprrure  cer- 
tains toouieux  et  mesurage  de  certains  grains 
vendus  et  meiorei  en  la  terre  dudit  cha- 
pitre. Item.  Pour  ce  que  le  prévosl  de  Reins, 
pour  et  ou  nom  dudit  moosieor  Parcevesque, 
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contigisscnt.  Datum  anno  Domiiii  millesimo  trecenlesimo  septuagesitno 
secundo,  raensis  maii  die  vigesima  tertia,  nostro  (este  siglllo. 


avoitarrcstè  ou  fait  arrcsler^  une  ctiBrrütto, 
un  cheval,  et  certaine  avène  estant  en  ladite 
chari'cUe,  appartenant  i Jehan  la  Personne, 
de  Warmerivillc,  laquelle  av^ne  idlz  Jehan 
amenoit  i Reins  pardevers  nosaicurs  üuiiit 
chapitre.  — //em.  Pour  ce  que  ledit  prévost 
fitparSiroon  le  Lorrain,  son  sergent,  ester  et 
abatre  les  buis  de  la  maison  Rainmon  lors  rar- 
let  du  vidamc  de  ladite  église.  — 7/rm.  Pour 
ce  que  ledit  sei'gent,  du  commeiidcment  du- 
dit prévost,  prinst  une  chopine  d’citain,  en 
la  maison  Ponct-iet  de  Provirr,  sergent  dudit 
chapitre,  — htm.  Pour  cequelesgensdudit 
monsieur  l’arccvcsquc  aroient  prins  en  jus* 
ticc,  et  détcnoient  priranniers,  le  grand  Je- 
han deBovme,  subgct  dudit  chapitre,  et  Pon- 
sartGrosset  dcSillers',  subget  de  monsieur  le 
dojen  dcladictc  église.  — Item.  Pour  ce  que 
ledit  prévost  avoit  pris  ou  fait  prendre  et  ar- 
rester  Ysabcl  la  harangtére  subgette  dudit 
chapitre,  et  certaines  aies  à elle  appartenant. 
— /tcm. Pour  ce  que lesgensduditmonsienr 
Parceresque  avoienl  pris  et  emprisonné,  en  b 
ville  d'Atihignj,  Oolart  de  Toumaj,  subget 
dudit  chapitre,  lequel  leur  fut  rendut  par 
l’eotrecourt  estant  outre  leadicles  parties, 
sur  informer  de  fana  adveu,  lequel  ils  ne 
volrcnt  rendre  après  ladicte  ioformacîon 
faicte.  — Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit 
monsieur  l'arccvesque  avoient  pris  et  ar- 
resté  en  la  terre  et  jurisdicioo  de^  maison 
de  Courcelencj  un  cheval,  et  aussi  levé  ondit 
lieu  un  homme  mort.  — Item.  Pour  ce  que 
CoUrt  Maiibijoix,  vicontede  Reins,  avoit  pris 
et  emprisonné  Emault  Souffrant  et  Jessoo  fis 
Jehan  Goiognon  de  Briroontel,  lubgei  dudit 
chapitre,  pour  cause  de  certain  fruit  que  les 
deasQsdis  avoicot  vendu  i Reins,  dont  ledit 
vicontelcurderoandoittoonieo.— >//em.Pour 
ce  quel^is  du  chapitre^voient  fait  faire  ccr* 
tains  ouvrages  au  dessu.s  de  la  porleàVeelle. 
— Iltm.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur 
Parceeesque  avoient  pi'is  et  emprisonné  Mé- 
liae,  cbamberière  (de  N.  ?}  dit  Coartois,  ri* 
Caire  de  ladicteéglisede Reins.*-  Item.  Pour 
ce  que  Jehan  de  Senlia,  prévost  de  Reins, 


avoit  pris  et  arresté  les  chars  Bertrand  du 
Chastel,  honchier,  subget  dudit  chapitre.  — 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  ou 
fait  piendre  et  arrester  Ponsart  Mittart,  eu 
lieu  dit  la  Croix-4-la'Magdalène,  ï Reins. — 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  ou 
fait  prendre  et  arrester  en  b maison  Ponsart 
le  bouchier  et  Juliette  sa  femme,  située  li 
Reins  dclès  la  porte  it  Vedle,  certaine^  quan- 
tités de  se),  un  sac,  trois  mesures,  un  linsueil 
estans  sur  an  estai. — //cm.  Pource  que  ledit 
prévost,  Rcgnaulk;parcbeminier,et|>lnseurs 
autres  ses  sergens,  avoienl  pris  et  arresté  en 
une  place  cslaut  devant  la  maison  dudit  cha- 
pitre qui  est  derrier  Porte-Mars,  Colart  de  la 
Vanue,  un  sien  cheval,  et  une  charrette,  et 
Huet  Lefèvre  de  U Nuefailledclex  Reins,  et 
iceulx  menez  ès  prisons  de  Porte-Mars. 
client.  Pource  que  les  gens  dudit  monsieur 
l’arcevesque  avoient  pris  et  arresté,  en  une 
ruelle  estant  derrières  le  cliastel  de  Porte- 
Mars,  Gillet  le  Faulx,  censier  desdiz  de  chapi- 
tre.—//cm.  Pour  eeque  Ies4lictes  gens  dudit 
monsieur  Paroevesque  avoient  pris  et  arresté 
Raimhaut  Travillié,  en  un  triège  estant  delez 
Je  gué  de  Papelentille.  — lUm.  Pour  ce  que 
ledit  vicoote  avoit  priiou  fait  prendre  et  aircs- 
ter,  et  mener  ès  prisons  dudit  monsieur  Par* 
cevesqur,ErnautGédoo  de  Burignj’,  pour  ce 
qu'il  avoit  mené  blé  à Reins,  sens  Icvcndre,  et 
senzpaier  winagenc  mesurage.— //cm.  Pour 
ce  que  les  gens  dudit  monsieur  Parcevesqne 
avoient  coppé,  et  pris  on  fait  ropper,  esrager 
et  prendre,  cerlairususiosetescliarsooseslans 
selon  les  fossés  duchastel  de  Porte-Mai'S,  cin- 
près  U maison  dudit  chapitre.  — Item,  Pour 
ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l'arccvesque 
avoient  pris  et  arresté  en  la  ville  de  Burignv, 
ville  oiidit  chapitre,  c’est  assavoir  en  chemin 
et  en  la  maison  Emaot  Gédon,  Cobrt  Rafri* 
charl,  Ji'Kan  Fagotin  des  Loges,  subgea  du- 
dit chapitre,  ensemble  leurs  chevaux  et  hcr- 
nez  —//cm.  Pour  ce  que  Jehan  leChaucieox, 
sergent  dudit  chapitre,  avoit  pris  en  justicent 
cerlaius  biens  meubles  estans  en  une  maison 
séantè  Reins,  en  laCouiture,  lorsapparteuant 
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DCCCIV. 

Décision  du  chapitre  de  Reims  portant  fondation  de  l’aii' 
niversaire  de  Jean,  prctrc-cardinal  du  titre  des  Quatre  Cou- 


« Hcgnault  de  Wisignics,  et  en  une  antre 
maiêoiHK^anten  rue  de»  OiigQons^  Reins,  ap- 
partenantà  Jelieonot,  sergent  du  trésorier  de 
ladicle  église.  ~//em.  Pour  ce  que  les  gens 
dudit  chapitre  avoient  fait  et  mis  einpeschtN 
ment  cl  obstacle  sur  le  chemin  de  la  maison 
dudit  chapitre,  par  devers  la  porte  Régnier 
^uiron . — Item.  Pourccquc  lesdlz  du  chapi- 
tre avoicut  fait  faire  un  petit  muret  ou  dois- 
tre  de  ladicte  église,  devant  la  maisou  ities- 
lirc  Jehan  Pcimes.  — Item.  Pour  ce  que  les 
gcus  duilit  monsieur  l'arcevesquc  avoieiit 
cloz  les  portes  de  son  palais  de  Reins,  anqutd 
lieu  lesdix  de  chapitre  (lient  avoir  leur  voie 
à charroy  et  autrement,  pour  y mener  et 
de»chargier  pierres  et  faire  autres  choses. 

— Item.  Pour  ce  que  lesdii  du  chapitre 
avoient  mis  ou  fait  mettre  pierres  à la  porte 
dudit  palais,  pardevant  le  cloisirc  de  la- 
dictc  église,  ouquel  lieu  ledit,  monsieur  Tar- 
cevesque  dit  avoir  voie,  pureroeut,  sans  y 
avoir  obstacle  ue  cmpeschemcot.  — Item. 
Pour  ce  que  ledit  vicoutc  avoit  pris  ou  fait 
prendre  et  arrester  Jehan  Renouart  et  Gé- 
rard son  gendre,  bourgois  et  subgel  dudit 
chapitre,  pour  tonuicn  et  vinage  non  paie. 

— item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  chapitre 
avoient  saisy,  secllc  et  inventorié  les  biens  de 
feu  maistreDrouavldc  Chsunmsy,  esUnt  en 
une  maison  séant  i laConsture  de  Reins, après 
le  tj-épassement  dudit  feu  maistre  Drouart. 

/tem.Pour  ce  que  ledit  vicontes'estoit  ef* 

forciex  de  prendre  et  lever  tonnieu  et  vryuage 
dez  hahitansdes  villes  de  Buul , lirvmoiit, 
IjiTcnoc  et  Bourgoingne,  villes  dudit  cha- 
pitre, et  qu’il  paient  poiture  audit  monsieur 
l'arcevesque,  pour  laquelle  chose  il  se  dienl 
franc  de  paier  toon  icti  et  wynage.— / tem . Pour 
ce  que  Jehau  d’Artois,  lors  bailli  de  Reins  le- 
dit [«c  dudit?]  nmnsicur  rarccvcsipie  avoit 
pris  oti  faitpretidrc  Jehan  Pîlotel,  bourgois 
et  Bubget  dudit  chapitre.  — Item.  Pour  ce 
que  les  gens  dudit  moasieur  l'arcevesque 


avoient  pris  et  emprisonne  Jacques  Macart  et 
Drouet  VVaroquier,  subgez  dudit  chapitre, 
pour  cause  de  tonnieu  et  poiture  non  paie. 

— Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  mou- 
sleur  larccvesquc  avoieut  pris  cl  arreirè 
Baude  le  Laîngiiart,  bourgois  et  subget  dudit 
chapitre,  et  depuis  ycdlui  à eull  rendu  par 
rentrccoiirt  estant  entre  icelles  parties,  sus 
informé  du  mesrait  préseut  ; et  combien  qui* 
les  gens  dudit  monsieur  l’anrevesqim  dient 
avoir  bien  informé  dudit  meslait  pr^nt  aux 
séncschaux  et  bailli  dudit  chapitre,  iccuixüti 
chapitre  le  refusèrent  i rendre,  et  premon- 
cièrent  Icsdiz  séneschaux  et  bailli  que  lesdites 
gens  dudit  monsieur  l’arcevesque  n’avoient 
pas  souffisammeni  informé,  dont  il  fii  appelle 
par  Icsdictcs  gens  de  monsieur  l’arcevoxqne. 

— Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  mousiciii- 
l'arcevesquc  avoient  pris  el'arresté  Penart 
Régnault,  et  Jehan  Rassart  de  Maillr,  bour- 
gois et  subget  dudit  Mailly  [s/c  chapitre?]. 

— Item.  Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre,  on 
leurs  gens  pour  euU,  avoient  fait  en  justicent 
en  1a  court  espérituelle  dudit  monsieur  Tar- 
cevesque,  commandement  et  injuiictions  & la 
personne  de  feu  monsieur  Jehau  >'tcoulas, 
jadU  vidame  et  official  de  Reins.  — Item. 
Pour  ce  les  gens  dudit  monsieur  l’arce- 
vesque  s’esloient  efforcic  de  vouloir  avoir  la 
garde,  administration  et  gouvernement  de 
la  prévoilé  de  ladicte  église,  icelle  vacant,  et 
de  avoir,  lever  et  percevoir  les  fmiz  et  émolu- 
mensde  ladicte  prévosté  durant  la  vacacion. 
/tem.  Pourcc  qoe  JehanBulon,  sergent  du- 
dit monsieurl’arceve^que,  avoit  prisetarreslé 
Pariset  I.efèvre,  lors  demourant  en  la  conrt 
de  ladicte  église,  aubgectz  dudit  chapitre,  et 
icelu  v mis  en  prison.  — Item.  Pour  ce  que  feu 
Jacquet  de  Morronvillers,  lors  sergent  dudit 

moDsieurrarc«Te8que,[avoit?]pnnselarreslé 

en  ladicte  ville  de  Reins  Jehan  Gridéde  Sont- 
mepy,  franc  sergent dndil  chapitre.  — Item. 
Pour  certaine  laisioc  faicte  de  par  le  roy 


D igife  od4Dy-G©Og  le 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  381 

« 

ronnés,  en  recontiaissance  de  la  conciliation  operée  par  scs 
soins  entre  le  chapitre  et  l'archevêque. 

Arcb.  duroj.y  J.  770. 


nottiT  sire  à la  requeste  desdu  du  chapitre, 
et  du  procureur  du  roy,  par  vertu  de  cer> 
taÎDDef  lettre»  rovaulx,  sur  le  temporel  dudit 
inoRsieur  Parcevrariue,  au  gouvenieiuent  du> 
quel  fut  lors  commis  Pierre  de  Cian»el,tMitli 
dudit  raoDsicur  Tarceresque,  Icqarl  Icsdtz  du 
chapitre  débatirent  et  coolrcdirent.— • //eiw. 
Pour  ce  que  Oudinet  deSaint>Loup,  et  Jehan 
le  Roynat,  lors  ap|>afileurs  dudit  monsieur 
Parcevesque,  aroient  pris  et  arresté  ou  ter> 
roir  de  Catirrel,  assex  près  des  deux  maisous 
en  1a  terre  et  jurisdicion  dudit  chapitre,  un 
cheval,  nue  charretteet  pltiM*urs  autres  bieus 
apparleuansà  Jehan  Thiebaut  dit  TEriniie, 
subget  dudit  chapitre.  — Item.  Pour  ce  que 
Aubry  Crimaille,  appariteur,  et  Jehan  de 
Villers,  audiencier,  dudit  monsieur  Par<^ves> 
que,  et  autres  ses  oflîciers,  aroient  pns  et  ar> 
resté  i Reins  Jehan  du  Chaisne,  peletier,  sub- 
gect  et  justiçable  dudit  chapitre  eu  tous  cas, 
et  demourant  en  leur  jurisdicion;  laquelle 
prise  et  arrest  Tu  fait  devant  ou  assez  près  de 
Puis  de  la  maison  dudit  Jehan  du  Chaisnc. 
^ Jtem.  Pour  <x  que  ledit  monsieur  Parce- 
vesque,  scs  vicaires,  officiaux,  regislreur  et 
promoteur,  Estène  Lucas  dit  Vennot  son 
appariteur  et  commis,  si  comme  il  disoîl,  li 
contraindre  et  faire  absorre  les  escommeniez 
esUus  en  la  dyocèse  de  Reins,  Hquel  appa- 
riteur avoit  pour  ladicte  cause  pris  et  arresté 
à Reins,  en  la  terre  et  juridicion  dudit  cha- 
pitre, Jehan  le  chantre  de  Sarcy,  Evrart 
Alainne,  Jehan  Triquère  de  Brimoiit,  tons 
bourgois  et  subgez  dudit  chapiti'e,  en  tous 
cas.  — Item.  Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre 
aboient  fait  adjouimer  }>ardevant  eulx,  en  la 
court  de  1a  scoeschalciée  de  ladictc  église, 
dit  Malingre,  sellier,  demourant  à Reins  en 
1a  terre  et  juridicion  dudit  chapitre. — Item. 
Pour  ce  que  lesdiz  du  chapitre  tenoient  pri- 
sonnier feu  Jehan  de  Sedeo,  lors  sergent  du- 
dit vidame.  — Item.  Pour  ce  qne  Jehan  de 
Faignoo  alias  Brethneil,  appariteur  dudit 
monsieur  Parcevesque,  avoit  bit  une  citation 


en  la  maison  et  court  de  monsieur  Jacque 
de  Manlhenay,  arcedtacre  et  chanoine  en 
ladicte  église. — Item.  Pour  ce  que  les  geo» 
dudit  monsieur  Parccrcsqne  avoieot  pris  et 
arrestéià  Reins,  chevaux,  chars,  et  autres  biens 
appartenans  à Jehan  Ruunclle  de  Ville  en 
Tardenois,  pour  touiiieux  et  stellage  qui  di* 
soient  le«iit  Jehan  esire  tenu  pour  ce  qu’il 
avoit  amené  et  vendu  certains  grains  à Reins 
en  ladicte  juridicion  dudit  cbapitir.  — 

Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur  l’arœ- 
ves<pie  avaient  dos  et  fermé  les  huis  de  la 
maison  de  U tréuu^rie  de  ladicte  église, 
irclle  vacant,  en  laquelle  eslmcnt  certains 
biens  meubles  demetm^z  apK'S  le  décea  de 
feu  messiro  Emaury  deCraoo,  jadis  trésorier 
de  ladicte  église,  lesquels  aroient  saisis  et 
inventoriez  les  gens  dudit  chapitre,  i la 
conservacion  don  droit  de  la  garde  d’iceulx 
biens.  *— //cm.  Pour  ce  que  les  gens  dn- 
dit  monsieur  Parceveai|ne  avoient  pris  et  em- 
pri.sonnés  ès  prisons  dudit  nioosieur  Parce> 
vesque.  k la  porte  Régnier  Buiron,  Gillet 
Godefiroy,  lors  son  sergent  eu  la  mairie  de 
la  Cousture  de  Reins,  lequel  lesdiz  du  chapi- 
tre disoietit  devoir  estre  rendn  eulx)  par 
Penli-econn  qui  est  entre  lesdictes  furtîes. 
— Item.  Pour  ce  que  les  gens  dudit  mon- 
sieur Par^ve*(|ue  aroient  saisi  les  hirns  de 
feu  messiro  Pierre  d’Y^'erdun  , chapdlain 
de  ladicte  église,  demourans  après  son  dé- 
cès, et  osté  les  sceaulx  que  les  officiers  du- 
dit chapitre  aroientmis.  — //cm.  Quecomrae 
le  t('m(K>rel  dudit  monsieai-  Parcevesque  eut 
esté  mit  en  U main  du  roy,  à la  requeste 
dudit  chapitre,  et  Pierre  de  Clariseleul  esté 
commis  au  gouvernement  d'icclui,  pour  ce 
que  ledit  Pierre  gouvernoit  au  nom  dndit 
monsieur  Parcevesf|ue,  et  non  de  par  le  roy, 
il  fut  adjoiirnez  sur  attrmptas  contre  lesdiz 
de  chapitre  et  le  procureur  du  roy;  sy  di- 
soient  lesdictes  parties  et  chascune  d'icelles, 
avoir  toute  justice,  juridicion  et  seiguorie  en 
et  sur  les  lieux  et  ès  personnes  cy-dessus 


Tanûi 
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Accord  fait  entre  l’archevèquc  Jean  de  Craon  et  les  éche- 
vins  représentes  par  leurs  procureurs , par  lequel  le  pro- 


oommccs  et  dcclarce«,  sur  Icsquelz  lesdictcs 
priii»e9,  arrex  et  autres  exploix  avoirat  esté 
faiz....  ; IjDaUrmeiit,  pour  bonne  paix  et 
amonr  norrir  entre  lesdictes  parties,  et  pour 
cschuer  toute  matièit;  de  rigueur,  accordé 
est  entre  icelles  parties,  s'ilpbist  Â la  court 
dudit  parlement,  que  tontes  les  priasrs,  ar- 
restz,  prODunciation,  appellation  et  rxploiz 
dessusdiz,  tous  et  siagniiem,  et  tout  ce  qui 
s'eo  est  cusii^,  seivnt  tenus  et  rêputez  pour 
non  faiz  et  non  avenus  , sans  préjudice 
dcsdictes  parties,  ne  d'aucune  d'icellc.  « 
Ilem.  Comme  pluseurs  antres  descors  on 
debaz  soient  meus  cl  pendens  en  ladietc 
court  du  juiriemenl  entre  Icsdicles  parties  j 
et  premier  pour  ce  que  Régnault  Bachelier 
de  Becthegniville,  gardien  de  monsieur  l'ar* 
cevesque,  fut  abalrc  1rs  portes  d'une  maison 
qui  estoit  Raoulcl  Jourdain,  bouebier,  franc 
sergent  dudit  chapitre.  — Item,  Pour  ce 
que  Simon  Ig  Lorrain,  sergentdudit  monsieur 
l'arcevesque  en  sa  prévostc  de  Reins,  avoît 
oité  les  buis  de  la  maison  JofTro^r  le  coustu- 
rier,  bourgois  à un  dianoine  de  ladicte 
église.  ~ Item.  Pour  ce  que  Jelian  de  Scn> 
lia,  lors  prevost  de  Reins,  avoit  fait  adjoumer 
lafemme  Régnault  Tnûssolz,  pour  lorsbour<> 
goise  à un  des  chanoines  de  ladicte  église, 
et  partes  conitura^ces  la  baonist  civilement 
de  la  terre  dudit  monsieur  l'arceresquc. 
Item.  Pour  ce  que  ledit  prévost  avoit  pris  et 
mis  eo  prison  Jacquet  Lefèvre,  franc  sergent, 
bourgois  ctsubgect  à maislrc  Nicolas  d'Espar- 
oay, chanoine  de  ladictc  église,  et  aussi  bao« 
nist  civilement  Pbllpot,  fil  dudit  Jaquet.  ~ 
Item.  Pour  ce  qno  le  dessusdit  prevost  avoit 
pris  et  arresté  un  maiitel  et  certaine  quan- 
tité de  pain  appartenant  à Jehan  le  Bègue 
boulengier,  franc  sergent  dudit  chapitre. 
— item.  Pour  ce  que  ledit  prévost,  ou  aucun 
de  ses  sergens,  avoient  adjoumé,  et  de  main 
mise,  Jaqnemin  de  Craonne,  franc  sergent  et 
boorgüis  k feu  metsire  ICstène  deCourtenay, 
jadiz  piêvost  de  ladicte  église.  — Item.  Pour 


ce  que  lesdiz  de  chapitre  avoient  pris  ou  fait 
prendre  les  sccaulx,  registres  et  biens  du  curé 
de  Péglisc  Sainct-Martin  de  Reins,  apres  son 
trespassement,  et  iceulx  saisis  et  mis  en  leur 
main.  — Item.  Pour  ce  que  lesdU  de  chapitre 
avoient  pris  ou  fait  prendre  et  arrester  en 
la  maison  dicte  aux  Cornaillcs,  à Reins,  Jehan 
de  Wivry,  bourgois  dudit  iiionsienr  Tarce- 
vesque.  — Item.  Pourcc  que  Martin  Grcslct, 
notaire  de  la  court  esperituelie  dudit  mon- 
sieur rairevesquc,  avoit  pris  en  la  maison  Gé- 
rard de  Ville,  autrement  dit  de  la  Rose,  franc 
sergent  et  bourgois  k un  chanoine  de  ladicte 
église,  feu  Vivien  le  Lonibart  de  Beaumont 
en  Argonue.  — Item.  Pour  ce  que  lestliz  de 
chapitre  avoient  pris  et  emprisonné  Margue* 
ron,  femme  Jehan  le  Forbenr,  franc  sergent 
dudit  chapitre.  — //rot.  Pour  ce  que  lesdiz 
du  chapitre  luillèrcnt  et  ordonnèrent  à 
Jaqucniin  la  Bonde,  Poflice  de  la  charpen- 
terie, la  trésorerie  de  ladite  église  vacant, 
lequel  office  appartient  à la  collacion  dudit 
trésorier;  ledit  monsieur  l’arcevesque  di- 
sant il  lui  appartenir  ladite  concession  et  oc- 
troy  durant  la  vacacion  de  ladicte  trésorerie, 
lesdiz  du  chapitre  disans  au  contraire,  et  à 
eulx  appartenir.  — Item.  Pour  ce  que  les 
gens  et  officiers  de  chascune  desdites  parties 
saivirent  et  s'efibreièreut  d'avoir  l'admini- 
stration et  gouvernement  des  biens  de  fen 
maistre  Jehan  Galet,  bénéficié  en  ladicte 

église ; et  est  en  ladicte  cause  chascune 

desdictes  parties  demandeur  et  défendeur. 
— //C/M.  Pour  ce  que  Jehau  de  Faiguon, 
alias  Brcthueîl,  appariteur  dudit  monsietir 
l'arcevcsquc  de  sa  court  cspirituclle,  avoit 
cité  ou  cloislre  de  ladicte  église,  Jesson  le 
Tonncllicr.  — Item.  Pour  ce  que  les  sergens 
dudit  chapitre  portoient  verges  en  signe  de 
justice  par  la  terre  dudit  monsieur  Parce- 
vesque,  et  aussi  les  sergens  dudit  monsieur 
l’arcevesquc  portoient  verges  en  signe  de 
justice  en  la  terre  dudit  chapitre;  et  est 
chaKuoe  desdictes  parties  demandeur  et 
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«ireur  dudit  archevêque  a reconnu,  conformement  à l'arrct 
du  8 avril  1363  contre  lui  rendu,  qu’il  n’avoit  dans  la  ville  de 
Reims  aucun  droit  de  police*. 

Bidet,  3/e/n. I tom.  V,  plcc«  290. 


defiendeur.  — Item.  Pour  ce  que  letdit  du 
chapitre  aroicut  pris  eu  l'église  de  Reins 
Jehan  de  Seden , et  en  parvis  de  ladicte 
egliae  Colin  l^uvet,  esquels  lieux  le  lréso> 
ricr  de  ladîcle  église,  qui  tient  ladicte  tré- 
sorerie en  foy  et  hommage  dudit  monsieur 
l'archeyesque,  si  comme  il  dit,  a toute  jua> 
tice  et  juridicioD,  lesdia  du  chapitre  disans 
icelle  trésorerie  et  juridicion  eslre  tenus 
d'eux. — Item.  Pour  ce  que  lesdiz  de  chapi- 
tre, ladicte  trésorerie  vacant,  avoient  donné 
PofTice  de  U couslreric  de  ladicte  église,  à 
Perart  de  Tour  sur  Marne,  et  ledit  mon- 
sieur rarccvesquc  disoit  à lui  appartenir  ta- 
dicte  dooacionet  octroj  dudit  ofBce,  — /<e/n. 
Pour  ce  que  les  gens  dudit  monsieur  TareC' 
vesque,  de  sa  court  espcriluelle,  avoient  fait 
citer  en  ladicte  court  feu  Pierre  de  Troissj, 
lors  baill/  dudit  chapitre,  et  leur  franc  ser- 
gent, pour  ce  qu’il  avoit  pris  et  mis  és  jirisons 
dudit  chapitre  Jehan  Meriol  de  Berru  , 
clerc,  pour  ce  que  ledit  hailliz  disoit  que  le- 
dit Merioz  avoit  injurié  le  maiie  dudit  Berru 
en  jugement  devant  lai. — //cm.  Pour  ce 
que  les  gens  dudit  monsieur  Parcevesque 
avoient  emprisonné  en  ses  prisons  espiri- 
tuelles,  Remy  Briat,  maicur  dudit  chapitre 
en  ladicte  villede  Berrn,  pour  ce  que  lesdictes 
gens  d’iccliù  nioosieur  l’arcevesque  disoieut 
qu’il  avoit  fait  prendre  et  emprisonner  ledit 
Merioz.^...  Finablement  Icsdites  parties , 
pour  bien  de  paix  et  de  concorde  uorrir 
entre  enlx,  ont  ensemble  accorde,  s'il  plaist 
à ladicte  court  de  parlement,  que  pour  ce 
que  très-révércud  père  en  Dien,  feu  mon- 
sieur Jehan  cardinal  de  Beauvez,  légat  et 
commis  eu  cesto  partie  de  feu  trés-sainct 
père  en  Dieu  uostre  sainct  père  le  pape  Ur- 
bain sixiesme,  dont  Dieu  ait  les  âmes,  avoit 
traiclié,  transigé,  etoomposé,  eoti’e  lesdictes 
parties,  par  une  sienne  composicioo,  en  la- 
quelie  sont  incorporées  les  bulles  de  nostre- 


dit  sainct  père  le  pape,  des  cas  pareil  et 
sembbbles,  et  qui  sont  d'une  mesme  matière 
et  substance  que  tous  les  exploix  dessus* 
dix,  et  chascuu  d’iceulx  seront  du  tout  ad- 
nullc  et  mis  au  néant,  sauz  préjudice  d’au- 
cunes d’icelles  parties,  et  soustcora  chascune 
patiie  ses  frais  et  despens,  sens  en  rendre 
aucun  i sa  partie  adverse  ; et  parmi  ce  lesdic- 
tes parties  ysicront  de  court,  sanz  amende. 

Qua  quidem  cedula,  sic  ut  premîttitnr, 
dicte  nostre  curie  tradita,  ipsa  curia,  audito 
procuratorenostro  geoerali  pro  no^i,  partes 
predictas,  et  carum  quamlibct,  quatenus 
unamqpamque  ipsarum  tangit,  sch  tangere 
polest/pd  omniact  sioguU  îu  cadem  cedula 
contenta,  tenenda,  coniplenda,  ac  firmilcr  et 
inviolahilitcrobaervanda,  ad  requestam  et  de 
consensn  magistrorum  >icolai  de  Lespoisse 
dicti  archiepiscopi  remensis,  ex  una  parte,  et 
Eustacii  de  Pctradiclorum  preposiü,  decani, 
cantoriset  capituliecclesic  remensis,  ex  altéra, 
procuratorum,  per  arreslum  condemnavit  et 
coudemnat,  et  ea,  ut  arreslum  ejusdem  curie, 
teneri,coin])leri  et  observarietexecucioni  de- 
manclari,  voluitet  precepit.  In  cujusrei,elc  .. 
Uatum  Pari8iis,inparlanientouo8tro, die  XXVI* 
febi*uarti,  annoDomini  milicsimo  trecente- 
simo  octogesimo,  et  regai  nostri  primo. 

* Mous  aoppoaons  que  l’acte  dont  Bidet 
donne  une  si  pompeuse  anal)  se,  est  la  décla- 
ration mentionnée  par  rioventairc  de  Noël 
(voir  plus  haut  la  pièce  indiquée  en  note 
à la  date  du  17  décembre  iSyi),  Nous  ne 
trouvons  d’ailleurs  de  traces  de  cet  accord  si 
important,  que  dans  un  autre  ouvrage  de  Bi- 
det {Bût.  de  l'ùhevin.^  pièce  79),  où  cette 
fois  Use  trouve  indiqué  comme  ■ transaction 
« conclue  le  u3  août  157a,  entre  l'archeves- 
» que,  le  chapitre,  l’abbé  de  Saiot-Reini,  et 
« leaécheviaa,  et  par  laquelle  l’archevêque  a 
« reconnu  qu'il  n’avoit  dans  Reims  aucun 
■ droit  de  police  ni  de  gouvernement.  • 
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3 roar»  1373. 


ib  avril 
157». 


17  juin 
1375. 


iSjoin 

1573. 


6 juillrt 

1571. 


DCCCVI. 

Octroi  de  2 deniers  sur  les  12  deniers  par  livre,  pour  un  an, 
afin  d’aider  les  Remois  à payer  les  otages  du  roi  Jean. 

Arch.  de  l’H6(eI-de-Ville,  remcign. 

DCCCVII. 

Mai»deme:it  au  bailli  de  Vermandois,  sur  les  dommages  que 
portent  à l'abbaye  de  Saint-Thierry  les  offieiers  institués,  après 
la  mort  d'un  abbé,  par  l’archevêque  et  l’archidiacre  de  Reims. 

Mari.  Hist.  eccl.  rtm.,  il,  23- 

DCCCVUI. 

Aides  octroyées  pour  payer  les  fouages*. 

Arch.  de  l'Hùtel-de-ViHe,  renseign. 

•dcccix. 

Commission  du  roi  à (lober  deSueil,  capitaine  de  Reims,  pour 
rendre  aux  clercs  mariés  les  gages  saisis  sur  eux,  à l’occasion 
d’une  taille  pour  laquelle  l’archcvcque  prétendait  avoir  seul  le 
droit  de  les  contraindre*. 

Arch.  de  rH6lel-de-Ville,  renMign. 

DCCCX. 

ViDiMüs  d’un  don  de  xii*  f.,  de  l’an  ijtviii  et  l'an  i,xix. 

Arch.  de  l'Hotel-de-Ville,  renseign. 

A tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Hugues  Aubriot,  garde  de  la 
prévosté  de  Paris,  salut.  Savoir  iàisonsque  nous,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante-treze,  le  jeudi  dix-huit  jours  d’aoust,  veismes  unes  lettres 
du  roy  nostre  sire,  scellées  de  son  grant  seel  en  simple  queue,  en  la 


' Voir  plus  haut,  p.  349>  note. 

* Vers  1367,  G.  de  Cbâtilloo,  capitaine,  a 
mis,  avec  le  conscotement  de  tous  les  habi* 
Uns,  un  subside  de  ti  gros  tournois  vieux 
d’argent  surebaque  queue  de  vin  qui  entre* 
rait  dans  U ville î il  a commis  des  receveurs; 


l’archevêque  n’ajant  pas  voulu  que  les  clercs 
libres  ou  mariés  fussent  forcés  b pajer,  par 
d’autres  que  par  loi,  un  procès  pend  en  par- 
lement, et  n’esl  point  terminé.  — Les  gages 
saisis  sur  les  clerâa  peuvent  se  détériorer... 
00  les  restituera  sous  caution. 
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marge  dessoubz  desquelles  estoil  plaqué  en  cire  vermeille  le  signet  du 
roy  nuslre  sire,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Charles,  à noz  ame/.  et  féaiilx  conseilliers  sur  le  fait  des  aides  ur- 
donez  pour  la  guerre,  et  ans  esleus  à recevoir  desdis  aides  en  la  cité  et 
diocèse  de  Keins,  salut  et  dileccion.  Savoir  vous  faisons  que  nous,  dési- 
rans  ijue  la  ville  de  Reins  soit  emparée  et  mise  en  Ixm  estât  de  défense 
contre  nozannemis,  qui  moult  la  convoitent,  et  considérans  que  les  lia- 
bitans  d'icelle  ne  pourroient  sousienir  les  frais  et  missions  qui  y sont 
neccessaires,  sans  nostre  aide,  avons  donné  de  grâce  espécial  aus  liabi- 
tans  de  ladicte  ville,  contribiians  aus  fouages  ordonnes  illeuc,  et  don- 
nons par  la  teneur  de  ces  lettres,  doze  cens  frans  tj’or  en  rabat  et  deduc- 
cion  de  la  somme  de  quatorze  cens  frans  d'or,  ou  environ,  escpiiex 
iceulx  babitans  contribiians  nous  sont  tenus  pour  lesdis  fouages,  des 
arréraiges  des  années  mil  ccc  Lx  et  huit  et  soixante-nuef  passez,  pour 
tourner  et  convertir  au  proulïit  d’iceulx  babitans,  contribuans  esdis 
fouages,  en  la  réparacion  et  fortificacion  de  ladicte  ville,  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  du  capitaine  d’icelle,  et  non  ailleurs.  [Sur  ce] 
mandons  et  à chacun  de  vous,  si  comme  à lui  appartendra,  que  iceulx 
doze  cens  frans  d’or  vous  leur  laciez  paier  et  délivrer  par  oeulx  [que 
vous]  trouverés  qui  les  doivent,  en  les  contraignant  à ce  par  prise  de 
corps  et  de  biens,  comme  aooustumé  est  de  faire  pour  noz  propres 
debtes  [par  le]  receveur  de  ladicte  ville,  pour  convertir  en  ladicte  for- 
tificacion,  par  le  commandement  et  ordenance  dudit  capitaine,  au  prou- 
lit  de[sdis]  contribuans,  et  par  ce  les  en  tenés  et  faites  tenir  quictes 
et  paisibles;  et  nous  voulons  que  il  soient  allouez  èscorojites  de  [celui] 
ou  ceulx  ù qui  il  appartendra,  non  obstans  ordonances  ou  défenses 
quelconques  au  contraire.  Donné  au  boys  de  Vincennes,  le  vi'jourde 
juillet,  l’an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  treze,  et  le  diziesme  de  nostre 
règne,  /^insi signé  : Par  le  roy;  Yvo. 

Et  nous  à ce  présent  transcript  avons  mis  le  seel  'de  la  pré- 
vosté  de  Paris,  l’an  et  le  jour  dessusdiz  : J.  Tavaainn.  Collacion 
est  faicte. 

DCCCXL 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Yerniandois,  pour  prendre  les 
lit.  49 


9 ao9l 
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mesures  que  reclame  l’invasion  des  ennemis  dont  on  est  me- 
nace 

Arcb.  de  THôtel-de-VnJe,  rcnseign. 

DCCCXJI. 

Lettres  qui  abolissent  les  ap|jeaulx  frivoles  dans  les  justices 
<|iii  appartiennent  an  couvent  de  Saint-Remi,  dans  le  bailliage 
de  Vermandois  *. 

Arch.  de  St.»Remi,  lia^s.  15,  n*  10- 

DCCCXIII. 

Mandement  au  bailli  de  Vermandois,  pour  décharger  les  Ré- 
mois de  la  levée  de  trente  arbalétriers. 

Anli.  de  l'Hotcl-dc-Villc,  rensvign.  — Rogier,  Miimoires,  e H6  v“. 

Charles aux  baillif  de  Vennendoix  et  prévost  <Je  Laou,  ou  à leurs 

lieuxteaans,  salut.  A la  supplicacioii  des  bourgoi/,  luauaus  et  liabitaiis 
de  la  ville  de  Reims,  disant  que,  par  vertu  de  uuz  lettres  à vousadréçatis, 
vous  les  contraindez  et  volez  contraindre  à nous  envoier,  pour  nous 
servir  en  noz  présentes  guerres,  le  nombre  de  trente  arbalestriers  ar- 
mez, et  gamiz  d'artillerie,  lequel  service  lesdis  supplians,  qui  en  ceste 
année  présente , par  le  fait  de  noz  ennemiz,  ont  eu  leurs  gianches, 

« ‘ Lehailii  11*3  visiter  les  ville*  fermées,  et 
autres  fortrressesde  son  bailliage,  et  forcera 
qui  de  droit  à les  avitaiilcr,  empam*,  et 
garnir  de  gens  d'arme».  Il  fera  crier  que  tou< 
ceux  du  plat  pajs  »e  retirent  dan»  les  ville» 
et  forts  avec  tout  leurs  biens.  11  fera  rompre 
les  ponts  et  les  chemins.  Les  villes  et  gens 
dn  plat  pays  qui  en  auront  pouvoir,  soit  geu» 
d'armes,  arbalétriers,  ou  archers,  se  tieodruot 
appareillés.  •^Faictes  aussi  crier  de  pur  nous 
ès  bonnes  ville$  de  vnslre  l>ailliage,  que  les 
gens  d’armes  de  nostre  frère  de  fkHirgoingnc, 
de  nostre  connestable,  ci  des  autres  capiui* 
net  aians  roules  de  genz,y  soient  rereuescoz 
eontrediz,  pour  leur  refuge  et  autres  nécessi* 
té*.  » 

* Cet  lettres,  après  avoir  reproiluit  assez 
exactement  celle*  du  a3  avril  iSja  accordées 
au  chapitre  de  Reims,  se  terminent- ainsi  : 


« iNous  adcerles  recordans  nous  avoir  faite 
rordt*nancc  dont  drasut  est  faite  mencioii, 
par  bonne  et  meure  délibération  de  conseil, 
•...  considéré  que  ladicte  ordenance  est  toute 
notoii'eet  général  ondit  bailliage,  avons  or- 

dené  et  décbiric,  etc que  noslredicte 

ordenance  et  déclaracion  faite  comme  des- 
sus est  dit..,,  pour  les  prévosl,  doyen,  chan- 
ti-e  et  chapiliT  de  Reins,  et  pour  leurs  jos- 
ticcs...,  soit  gardée  à tousjours  senibUble- 
ment  èsterres,  justiceset  juridicîons  tempo- 
rdesque  lesdtz  abbé  et  couvent  de  Haint-Rem\ 
de  Reins  ont  ou  baUIiagcde  Vermandois...  ; 
c'est  assavoir,  etc-,  etc.... 

«.Donné  h Paris,  l’an....  mil  trois  cens 
soixante  et  trèze,  et  de  nostre  ri^gne  le  di- 
zième,  ou  mois  descptcmbi*c.  - 
Signéet  > Par  le  roy,  à la  rclacîou  du  con- 
seil. 
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maisons , et  autres  biens  estans  au  plat  pais,  arses , gastées  et  dcstruictes, 
ou  grant  partie  d'icclle,  et  aussi  pour  les  gratis  frais,  missions  et  des- 
pens  (jue  faire  leur  convient  chascun  jour,  tant  jKiur  le  paiement  des 
fouages,  et  noz  autres  aides  aians  cours  en  ladicte  ville,  comme  pour  la 
fortification  d'icelle,  ne  nous  porroient  faire,  si  comme  il  dient;  nous, 
ces  choses  attendues,  vous  mandons,  et  à chascun  de  vous,  ainsi  que  à 
lui  appartendra,  que  de  contraindre  lesdiz  supplianz  à nous  faire  ledit 
service  vous  vous  cessez  et  déportez  du  tout,  jusques  à ce  que  sur  ce 
aiez  autre  mandement  de  nous;  et  se  pour  ce  vous  détenez  aucuns  des 
corps  ou  des  biens  desdiz  stqiplians,  priz,  saisiz,  ou  arrestez,  si  leur 
mettez  et  faites  mettre  au  délivre,  tantost  et  sanz  délay,  non  obstans 
ordenances,  manderaens  et  lettres  quelconques  à ce  contraires.  Donné 
au  bois  de  Vincennes,  le  xxi' jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
soixante  et  treze,  et  le  xi'  de  nostre  règne. 

Par  le  roj  en  ses  requestes,  Framfttx. 

DCCCXIV. 

Commission  au  bailli  deVermandois  et  au  capitaine  de  Reims,  « norcmhrr 
pour  exempter  les  chanoines  du  logement  des  gens  de  guerre'. 

Arch.  du  cbap.,  laj.  4t,  liasse  103,  n*  2. 

DCCCXV. 

Lettres  du  roi  aux  Rémois,  pour  les  prier  d'écrire  au  pape  en  îsmaniaii. 
faveur  de  Louis  Thesart,  évêque  de  Bayeux,  que  le  monarque 
désirait  placer  sur  le  siège  de  Reims. 

!^Ur1ot,  Üist.  eecl.  rem.  II,  652. 


DCCCXVl. 

Ct-dessous  ensuit  l’exploit  qui  fu  fait  de  la  recréance  du  anai  n s 
corps  et  des  biens  de  Raulet  de  Cernay,  barbier,  bourgois  de 


* c Pour  ce  que  puet  regarder  fait  d’armes, 
commectons  chaacun  de  vous,  et  vous  eujoiii* 
gnons  estroictemeat,  que  doresetiayant  vous 
œ touflrez  en  aucune  manière  aucuns  gens 
d’armes,  par  force  on  violence,  log^r  en 
auconc*  maisons  où  leedita  sup|Jiaus  { ka 


chaooioes]  demourront,  contre  leur  gré  et 
volonté.  ..  au  cas  toutesvoies  qu’il  aroit  en 
ladkte  ville  aultres  lieux  compéteus  pour 
eulx  logier,  hoalelleries  on  aultrea.  » 

Joiot  une  lettre  semblable  du  aa  juillet 
i583. 
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l’eschevinage,  lequel  monseigneur  de  Reims  disoit  non  devoir 
joir  des  privilèges  de  la  bourgoisic,  pour  ce  qu’il  estoit  son 
barbier  familier,  et  deiiiourant  en  son  hostel 

Liv.  Rouge  de  î’échcv.,  p.  165. 


* « Le  bailli  et  les  officiers  de  Jehan  de 
Craoo....  firent  mettre  pHsonsde  Porte- 
Mars  ledit  Ranlett  et  Ü y fut  bon  espace  de 
(emps  avant  qae  lea  escbevins  le  seussent.... 
Au^itost  qa'ila  le  surent,  ils  summhrut  le 
bailli  de  le  recroirc  par  h/istaige,  aui  ter- 
mes de  leur  chartre.  Ijc  bailli  repondit  que 
Uaulet  n’etoit  plus  bourgeois,  et  que,  comme 
familier  de  rimlel,  à monsfigntur  apparie- 
noitU  jugement  en  tout  cat  civils  et  crimi- 
nelz;  s’appuyant  d’ailleurs  sur  ceque  Uspr^^ 
eoa,  maieurs^  sergens^  et  autres  f^ciers 
fiudit  arcevesque  estoient  ses  subjeU,  et  sur 
ce  que  les  clianoinops  de  Reins  avoient  le  ju- 
gement de  leurs  mainies  et  familiers^  il  de- 
voît  euêlrede  mt^me  de  l’aiebevèf|ue, comme 
chanoine,  et  à pins  forte  raison  comme  ar> 
ehev'équc. 

«t  ccberins  répondaient  : que  si  un 
Iwiirgeois  derenoit  bailiZy  prevos,  sergent  ou 
officier  exerçons  juriHicion,  et  faisant  expMs 
de  justice,  il  pouvoit  se  faiie  qu'il  fut  justi- 
ciable de  Parcbevéqne,  )Kmr  ce  qui  concerne 
l’exercice  doses  fonctions  ; mais  que  ce  D'êtmt 
)>as  là  le  cas  de  Raulet,  qui  n'étoU  pas  offi- 
cier de  l’arcbevéquc , et  avait  estsi  pre'vtn^ 
lez  pi^çà  par  son  viconie  ausdi « esehevins,  et 
recrut  comme  bourgois,et  payé  les  tailles,  et 
avoit  une  chambre  en  ville  où  il  faisoit  leu, 
et  couchoit  quand  il  vouioit.  Quant  aux 
droits  des  chanoines,  ils  étoient  tout  difie- 
rens  de  ceux  de  rarcbcvè<|ue,  pnii^qae  celui- 
ci  avoit  donné  une  charte  qui  le  lioità  l'égard 
de  ses  liourgcois.  D’ailleurs,  pouréü'e  plus 
sûrs  de  leur  fait,  lesccbevins  ont  envoyctou- 
tes  ces  raisons  par  écrit  à leur  conseil  à Paris, 
et  cx;lui-ci  leur  a répondu,  que  lors  même 
t|ue  Haulel  n’auroit  d'autre  logis  que  l'holcl 
de  monseigneur,  ils  doivent  le  rerroirc  en 
ta*i  lu  de  l'anèt  qu’ils  ont  obtenu  en  parle- 
ment. D’aprt*s  cet  avis,  le  procureur  des 
ecbevius  s'est  adressé  à \Vitart,  sergent  du 
l'oi  en  la  prévôté  <le  Laon,  et  lui  a mantb' 


<l'exécuter  U recréanre  par  arrêt  de  parle- 
ment. W ilart  a refusé  disant  que  le  colleclenr 
de  Vermandois  lui  avoit  signifié  que  Raulet 
ctoit  bâtard,  et  fila  de  prêtre,  et  que  pour 
cela  il  étoit  homme  du  roî,  et  que  s’il  le  dc- 
lîvroit  par  recréance  aux  êchetins,  il  ep  se* 
roit  poui*suivi.  Alors  les  échevins  ont  été  de 
nouveau  prier  le  bailli  de  ircroire  Raulet,  et 
lui  demander  s’il  le  tenoit  encore  en  prison. 
Le  bailli  a répondu,  qu'averti  par  le  collec- 
teur, il  lui  avoit  rendu  Raulet,  en  lui  prêtant 
la  prison  de  Porte-Mars,  où  Raulet  étoit  en- 
core retenu  pour  le  collecteur.  Alors  les  écl»e- 
vins  ont  protesté  afin  que  l'cxtradilion  de 
leur  bourgeois  ne  levir  |)ortàt  point  préju- 
dice, et  en  ont  requis  instrument  à Jehan 
deOomoot,  et  à Jehan  dcTrussi,  tabellions 
du  roi.  Ceci  fait,  les  échevins  ont  pris  con- 
seil à Laon,  pour  savoir  wmnieut  ils  pi-océ- 
deroient.  On  leur  a conseillé  de  faire  leur 
exploit,  malgré  tout  empêchement,  attendu 
que  la  bàlardise  de  Raulet  ne  le  luettoit  pas 
au  pouvoir  du  roi.  Sur  ce  leur  procureur  a re- 
quis Godet,  sergent  dn  roi  en  la  prévôté 
de  Laon,  d’exècoter  l’arrêt  'de  recréance  de 
Raulet.  Godet  a fait  plusieurs  requêtes  et 
coromandemenB  au  bailli,  qui  a lu  deux  let- 
tres, l’une  du  prévôt  de  Laon,  l'autre  de  M*  de 
Gilles,  comme  substitut  du  procurenrdu  roi, 
lieutenant  du  pnivot  de  Laon,  et  du  collée- 
tetir,jx>nraUcslcrqucRaulelétoil  désormais 
en  leur  puissance.  Le  procureur  deséchevins 
a fait  protestation  d’eu  pouisnivre  l'arcbe- 
vèque  et  son  bailli,  et  le  sergent  s'est  rendu 
au  château  de  Porte-Mars  parler  à Raulet,  et 
savoir  qui  l’avoit  mis  en  prison;  de  qui  il 
s'avouoit  iKKtrgeois,  et  s’il  étoit  homme  du 
roi.  Raulet  a ré])ondu,  présent  Gomont  ta- 
bellion, qnïl  étoit  bourgeois  de  l’échevinage, 
franche  persoime,  né  en  loyal  mariage,  et 
qu’il  n’avoit  jamais  vu  les  gens  dn  roi,  mais 
bien  •eux  de  monseigneur  dont  Ü cloît  pri- 
semoier.  Alon  le  procureur  a requis  de  non- 
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DCCCXVII. 

Lettres  qui  abolissent  les  appeaulx  frivoles  dans  les  justices 
qui  ap|wrtiennent  au  couvent  de  Saint-Nicaise,  dans  le  bailliage 
de  Vermandois. 

Bibl.  de  Reims,  Rogier,  Mém.t  t.  Il,  1*  288. 


DCCCXVII!. 

Acte  par  lequel  un  bourgeois  de  l 'échevinage  qui  a insulté  les 
échevins,  se  soumet  à l'arbitrage  de  ceux-ci. 

ArchiT.  de  Ville,  renseign. 

K ton/,  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Drouars  de 
Haynnaut,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  baillic  de 
Vermandois  à Laon,  establi  de  par  ycelui  seigneur,  salut.  Sachent  tuit 
que  pardevant  nostre  amë  et  féal  Pierre  de  Cîomont,  cler,  demeurant 
à Reins,  commis  et  establi  de  par  nous  pour  oyr,  entendre  et  nous 
rapporter  ce  qui  s'ensuit,  furent  presens  en  leur  propres  personnes 
Liëvin  .\-la-Tache,  Jehan  Vieillart,  Thomas  le  Large,  Tlùerr}' Noël,  Phi- 
lippe la  Barbe,  Thomas  Cappelet,  Robert  de  Saint-Thimotieii>  et  Jehan 


veau  1«  aergeat  dVnl^rtner  »oa  arrêt, 
bailli,  qui  êtoit  présent  arec  le  proenmir  de 
muii.«4‘igQeiir,  a soutenu  que  Haulet  avoit 
été  délivre  aux  gens  du  roi , alteoilu  que 
U*  temporel  étoit  alors  en  la  main  du  roi. 
Là  ctoient  aussi  Jcban  le  Tanneur,  et  Robin 
Malappris,  lieutenant  et  coni|>agiiou  du  pré> 
vàt,  maintenant  que  Raiilet  ieurap{arlenoil. 
Enfin,  apriV  plusieurs  |>aroles  écliangoes,  le 
sergent  a fait  recréance  du  corps  de  Haulel 
par  otages,  selon  la  Icocur  de  rarrèt,  pour 
estera  droit  au  jugement  d’écbevin,  et  auoiii 
des  gens  de  monseigneur  ne  s'est  op|>oscà 
cet  exploit.  Mais  les  gens  de  Laon  ont  mené 
Raulct  pritomiier  eu  la  cour  ^^ott^e•Dacne 
(cour  du  cliapitiv),  où  ils  avoient  emprunté 
des  prisons  pour  le  roi,  le  procureur  des 
echevins  protestaut  en  leur  nom  tfu'ih 
pourchafSf  rotent . — Et  comroequelques-uos 
disoient  que  Raulet  étoit  détenu  pour  crime 
de  faux,  comme  ayant  fait  des  lettres  closes 
au  nom  d’uQ  écuyer,  liU  du  seigneur  de  la 


I.oge,  cheva  lier,  et  sceW  du  scel  de  te.i  artnet 
errntrejaii^  le  procureur  des  éclierins  «>'est 
rendu  de  ooaicau  à Ijion  pour  y prendra 
conseil....  et  U a obtenu  une  commission 
adresnée  au  pramier  sergent,  afin  que  celui- 
ci  s’informât  au  bailli,  et  au  prévôt  du  roi, 
des  motifs  de  l’arrestation  de  Raulet.  Le 
Tanneur,  et  le  bailli  de  Reîmsluî  ont  dit  que 
c’étoil  pour  faux,  et  pour  bâtardise.  .Mais 
malgré  cela,  il  a &it  enfin  la  recréance  par 
otage. 

Üeux  jours  après,  le  procureur  dcTarche- 
véque,  par  un  mandat  général  qu’il  a du  roi, 
se  vient  opposer  il  cette  recréance;  il  y 
est  reçu,  et  jour  assigné  k rarclieréqne,  aux 
échevins,  et  Raulet,  au  8 mai  i5y4.  Mais 
le  procureur  des  echevius  proteste  que  celui 
de  rarchevêque  oc  doit  cire  reçu,  parce 
qu’il  auroil  dû  s'opposer  au  moment  meme 
de  l’exploit  de  la  i-ecréancefait  en  sa  |vésence. 
Le  tout  appaioitsaiil  à plein  daus  l'exploit 
du  sergent,  scelé  de  son  scel. 
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Coqueron,  csclicvins  de  Reins,  tant  pour  eulx  comme  pour  touz  leurs 
autres  cninpaignons  eschevins,  en  la  loge  dcsdiz  eschevius,  sëanz  au 
InilTet,  d'une  part;  et  Jacqueniins  Joyret,  prissonier,  citoien  de  Reins, 
d'autre  part;  liquelz  Jacquemins  dit  en  parlant  ausdiz  eschevins  les 
paroles  qui  s'ensuivent  : h Messieurs  les  eschevins,  on  m’a  dit  que  vous 
H avez  fait  aucune  inq>ectration  pour  moy  faire  convenir  de  certaines 
U injures  que  l'en  dit  que  j’ay  dictes  de  vous  et  de  l’eschevinage  de 
« Reins.  Pour  eschuer  louz  plaiz,  je  amende  à vous  toutes  les  injures 
« que  vous  trouverez  que  j’ay  dit  de  vous  et  de  l'eschevinage  de  Reins, 
, n et  me  met  de  ce  en  vostre  ordeuance  et  taxacion,  senz  faire  aucun  ap- 
II  pel;  n en  promectant  par  ledit  Jaipiemius,  par  la  foy  de  son  corps 
haillier  en  la  main  de  nostredit  commis,  sur  l'amende  le  roy  nostre  sire, 
et  l’obligacion  de  touz  ses  hiens  quelconcipies,  que  contre  la  taxation  ou 
ordonance  que  lesdiz  eschevins  feront  desdictes  injures,  il  n’yra,  ne 
venra,  ni  de  ce  ne  appellera  en  aucune  manière;  ainsois  de  point  en 
point  la  tendra  et  accomplira.  Et  ad  ce  le  reçurent  lesdiz  eschevins.  Et 
renonça  ledit  Jaquemins,  par  sadicte  fby,  expressément  à toutes  exprea- 
cions,  raisons,  défenses , et  contradicions  quelconque,  qu  il  pourvoit  dire 
et  airguer  contre  les  choses  dessusdictes,  et  au  droit  réprouvant  général 
reuuuciacion.En  tesnioing  de  ce,  nous,  à la  relacion  de  nostredit  com- 
mis, qui  tout  ce  nous  rapporta,  avons  seellé  ces  lettres  dou  seel  de  la 
baillie  dessusdit.  Ce  fu  fait  le  quinzième  jour  de  mars,  l’an  de  grâce  mil 
trois  cenz  soixante  et  quatorze.  Signé  : P.  de  Gomost. 

DCCCXIX. 

M>r>  iiTS.  Abolition  des  appeaux  volages  dans  la  justice  appartenant 
à l'abbé  et  au  couvent  de  Saint-Thierry  de  Keitns,  situés  dans 
réteiidue  du  bailliage  de  Vermandois. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  Y,  iOl. 

DCCCXX. 

4nTrii  Lettres  d'institution  du  receveur  de  la  ville,  données  par 
mi- 
le roi.  • 

Areh.  de  THitel-de- Ville,  juridict.,  liass.  16  Us,  n*  5. 

Golin  l de  Soeil,  en  rertn  de  M‘l  lettres  de  comiBiwion,  a fait  asaembler  lea  coUéga,  le» 
bénéficié»  et  le»  bourgeoia  qu’il  a prié»,  afin  d'accomplir  ce  à quoi  il  e»t  commii,  d'élire  cer. 
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taiaes  bonnes  personnes  pour  recevoir  les* deniers  de  U ville,  et  les  distribuer  par  son  or* 
doonancc  ou  celle  de  son  lieutenant.  Avec  l’assentiment  du  capitaine,  du  clergé,  des  l>our> 
geoîs,  a été  nommé  Th.  Noël,  et  à la  requête  des  électeurs,  le  capitaine  s’est  rendu  par  de- 
vers  le  roi,  et  a impétre  les  lettres  suivantes,  pour  plus  convenablement  cLsùremcnt  eiererr 
cet  ofHce,  et  avoir  oliéissancc  en  l’exerçant . 

Charles , oyela  suppUcacion  de  nez  bien  aniez  bourgoLs  et  babi- 

lans,  contenant  que  comme,  de  l'assentement  et  volenté  de  nostre.... 

cappitaine,  et  des  bourgots pour  ce  assemblez  avec  nostre  cappi- 

laine,  ait  esté  nommé  et  esleu  en  recepveur  d’icelle  ville  Tb.  Noél , 

pour  cueillir  et  lever  les  deniers  qui  se  lièvent  en  ladictc  ville,  tant  des 
fouages  comme  des  dons  par  nous  fais  à ycelle,  et  aussi  pour  recevoir 
toutes  autres  tailles,  aydes,  prés  et  subvencions...,  pour  estre  convertis 
tant  en  nostre  paie  comme  ou  gouvernement  et  nécessités  de  la  ville, 
lequel  Noël  ne  porroit  si  convenablement  exercer  ledit  office,  ne  avoii- 
obéissance  à ce  faire,  comme  s’il  y estoit  commis  et  députez  de  |>ar 
nous....;  savoir  faisons  que  nous,  ladicte  élection....  aians  agréable, 
icelle  voulons,  loons,  approvons,  et  par  ces  présentes  de  nostre  grâce 

espécial  cnnfermons ; et  establissons  ledit  Noël  receveur  de  toutes 

les  Iailles,aides,  subvencions,  prés,  dons  et  octroys  qui  seront  ordenez 
en  la  ville,  ]>our  quelconque  cause  que  ce  soit,  appartenant  à ycelle  tant 
seulement....  ; et  donnons  pooir  de  contraindre,  ou  faire  contraindre 
par  ses  oomniis  et  députez,  tous  ceulx  qui  en  devront,  de  quelconques 
estât  ou  condition  qu'ils  soient,  et  convertir  iceulz  deniers  tant  en  nostre 
paie  comme  esdis  usages,{>ar  rordenance,  conseil  et  avis  du  cappitaine 
ou  de  son  lieutenant,  et  des  cschevius  et  de  v ou  vi  desdiz  bourgois  et 
babitans  notables.  Si  donnons  eu  mandement  au  bailli  de  Verinandois, 
à nostre  cappitaine,  et  à tous  noz  autres  justiciers  et  subgiez....,  que 
audit  Noël,  et  à scs  commis,  en  tout  ce  qui  audict  office  puet  et  doit  ap- 
partenir, lacent  obéir  et  entendre  diligemment K Paris,  le  nii  avril 

M.  OCC.  LXXIV. 

Comme  CM  Wttrve  ae  font  point  mention  de«  gegee  dn  receveur,  Noël  décUre  qn’it  n’eu 
acceptera  b charge  que  ai  aet  gagea  aoot  towxer;  alors  le  capitaine  fait  assembler  eo 
l’cglise  Saiat*Denis  le  dergé,  les  écbevins  et  plusiears  notables,  et  on  convient  avec  Noël 
de  loi  donner  6o  f.  d'or  par  an,  à prendre  d’année  en  année  sur  1a  recette.  Dans  ces  tx>  f. 
ne  sont  point  compris ka  gagea  delà  recette  de  4">o  f.  d’or,  que  fait  des  fouages  que 
les  habitants  doivent  au  roi  pour  l’an  cocnmençanlau  r'janvirr  i374< 
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DCCCXXI. 

19  mal  IJ7S.  Co.MPLAiNCTE  Cil  nouvclletë,  înipëtrée  des  requesles  de  l'hôtel 
du  roy....  par  les  escheviiis  et  bourgeois  grèves  par  O.  Passeii- 
tarte,  prévost,  fermier  de  l'arcevpschié,  en  la  détention  d’aucu- 
nes femmes  acusées  d’adultère,  et  jugement  d’icelles  sans  esche- 
. vins  *. 

Invcnt.  de  1186,  p.  196. 

ÜCCCXXII. 

«malins.  QriTATfCE  du  payement  fait  au  réfecturier  et  procureur  de 
l’eglise  de  Reims,  par  frère  Pierre  d’Ancerville,  coniniandeur  ou 
administrateur  de  la  maison  du  Temple,  de  la  somme  de  xxv  s. 
parisis  due  parladictecommandericau  cliapitreannucllemcnt..., 
racionc  donuis  seu  tocius  manerii  dicti  Tcmpli. 

Arch.  du  chap.,tay-  66,  lijus.  170,  n*  1. 

DCCCXXIII. 

Mmaiiais.  JuDiCATUM  quo  ccrti  retlditus  ad  vitain,  ab  habltatoribus  de 
Escry  quibusdam  civibus  remeiisibus  debiti,  adnullantur. 

Areh.  du  roy.,  *ect.  jud.,  Jugra,  rogisl.  xxm.  P tSO. 

Ijle  raola  in  nosira  pailameuti  curia,  inter  Fourc|iietum  Rondin, 
Wallenim  Damie,  Gilrelotam  uxorem  Guioli  de  Arbore,  .Maliieltim  le 
Telier,  Girardum  Rougeau,  Marsonuam  filiam  Sarnay,  l’onelum  de 
Bonovuitu,  Huelum  de  Remis,  Salomon  Labrie,  Johannem  Baiilart, 
Raulinum  la  Rouque,  Guiotum  Perrinum,  Johannem  lAifevre,  Joban- 
çunum  Lefevre,  Reginaldum  Regis,  Huarduiii  la  Gauve,  Radulplium 
Odot,  Joliaimem  Foureli , lamberlum  de  Novocastro,  Girartium  filiiim 
Milonis  Thioti,  Tliomam  Leholier,  domicellam  Ponceli,  Thcobaldum 
Rougeau,  Simonctura  Sellarii,  Johannem  des  Rees,  Johannem  .Man- 
noy,  Ælipdim  uxorem  Fouqueli  l>echesue,  Jacobum  de  Chavauciaco 
Personnum  le  LuITre,  Johannem  Pelliquant,  Ilebertum  Ijiloure,  liberos 

« * Pourqaoy  ei t mandé  ao  bailü  de  Ver-  reapondre  par  leur  bouche,  c]u’il  Ira  adjoume 
macdoia  aoy  ioformer  bien  •ecrftemcnl , et  peraonneliement  en  parleroesl,  pour  reapoo* 
cetdi  <]aUl  en  trouvera  coupable*,  alleodu  dre  au  procureur  du  roi  etauaeacbevina.  • 
que  ce  Mot  o6Sden  en  JoiUce  qui  doient 
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Colardi  Jonet,  Aubericum  Koiset,  Waldericiitn  le  Baillif,  Constancium 
Coinpaignie,  Willemetum  Petit-Geatil , Ælipdim  uxorem  Johannis 
Baulardi,' Ælipditn  uxorem  Fouqueti  Bourdin,  Alisonnam  uxorem 
Helierti  Niset,  Aguessonam.  uxorem  Johannis  de  Cappis,  et  Marguesson* 
nam  uxorem  Johannis  le  Page,  siugulares  ville  de  Ecry,  in  quantum 
quemiibeteorum  tangehat,ex  uiia  parte  ; et  Joliannemie  Linier,  ejusque 
uxorem,  magistnim  Tlieobaldum  de  Attigniaco,  Aubericum  Buirondic* 
tum  Appert,  executores  defuncte  Aelipdis  Lescote,  pro  qua  resiimpsit  et 
resumit(m')arramenta,  Tliomam  le  Pois,  Joliannemd'Artbois,  executo- 
res defuncte  Marie  la  Gucspinc,  Hcrbinum  dictum  Coquelet,  et  Bilonam 
suam  uxorem,  lieredes  defuncte  Marsonne  quondam  lilie  Jacobi  Gre- 
nier, dictum  Jacobum  Grenier,  quondam  tutorem  et  curatorem  dicte 
Marsonne  sue  (ilie , Tliomam  le  l^rge,  et  ejus  uxorem,  Joliannem  de 
Merfe,  latbomum,  tara  nomine  suo  quam  Ut  liabentem  causam  de- 
functe Blanchie  quondam  filie  Colardi  Petillon , Frau<|uetum  la  Barbe, 
tam  pro  suo  nomine  quam  ut  heredem  et  curatorena  defuncte  Agnetis 
la  Barbe,  matris  sue,  Floriam  la  Chastellaiue  monialem  d'Audecis,  Wi- 
deain  uxorem  defuncti  (îirardi  Coiichiart , executriccm  dicti  Girardi, 
etGirardum,  iilium,  heredem,  et  exenitorem  dicti  Conchiart,  Margare- 
tam  la  Coque,  inouialem  de  Praella,  Agnctem  uxorem  defuncti  Philippi 
la  Barlie,  tam  nomine  suo  <|uam  ut  executriccm  dicti  defuncti  Philippi, 
Philippotum  la  Barbe  executorem  dicti  defuncti  Philippi,  Collcssonuni 
Waleti,et  Melotam  ejus  uxorem,  ThierricuniA'oel,  tam  suo  nominequam 
ut  executorem  defuncte  Margiicronne  quondam  uxoris  sue,  Joliannem 
Maigret-Cuquerel,  et  Alarduin  Baudoinum,  tutorem  et  curatorem  suum, 
Thoniam  le  Pois,  Auliericiim^Buiron,  dictum  Appart,  Rosam  Berarde 
uxorem  defuncti  Robcrti  Erart,  Robinum  Miiigrant  [a/c  Ingrant  ?]  Iler- 
binum  Coqueleti,  ad  causam  uxoris  sue,  Oudardum  le  Vray,  Balduinum 
Scoti  dictum  Frouart,  Ysabellim  uxorem  Henrici  Baudart,  Philippotum 
la  Barbe,  tam  suo  nomine  quam  ut  executorem  ejus  uxoris,  Joliannem 
Barisel,  ad  causam  Bilonne  uxoris  sue,  Collessonum  Waleti,  ad  causam 
uxoris  sue,  Aelipdim  uxorem  defuncti  Rolandi  Castellani,  ad  causam 
Marsonne  lilie,  Tlieobaldum  de  Cabilone,  Agnctem  uxorem  Philippi  la 
Barl>e,  et  dictum  Philippum,  tam  nnminibus  suis  (juam  [ut]  executores 
defuncti  Pétri  de  Cabilone,  Manesserium  (Jastellani,  Aubericum  Buiron 

50 


111. 


394  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

dicliim  Appert,  executorem  subrogatuiii  ileruncte  Aelipdis Lescote,  ma- 
gistnim  l'heobuldum  de  Altigniaco;  execulorcm  dicte  Aelipdis,  Baldui- 
num  Militis,  ut  executorem  tcstamenti  deruncti  Johannis  des  Mainniex, 
civis  remensis,  .loliannem  de  Cormellis,  et  Agnelem  ejus  uxorem,  Tlio- 
mamleCras,  et  Agnctem  la  Barbe,  execulriccm  maritisui.  Mariant  riliani 
defiiucti  Pétri  deTrecis,inouialeinS.  Pétri  remensis,  prout  ununupiemqiie 
eorum  tangere  poterat  ex  altéra  ; su|>er  eo  (|uod  adores  de  Eery  dicebant 
(piod  de  ralinne,  iisu,  etconsuetudiiie,  nolorie  observatLsin  totorêgno, 
maxime  in  villa  de  Ecry,  ' Remis,  et  in  palria  vicina,  babilatores  alicujus 
ville,  non  babentes corpus autcommunem  arcbam,sigillum,campanam,  • • 

vel  beirredum,  non  poterant  redditus  ad  vilam  vendere,  aut  alias  alic- 
naeionem  vel  obligacionem  facere  elTicaccs,  iieque  prejudicium  alTcren- 
tes  haltilanlihus,  ut  habitantibus,  neque  ut  singulis,  non  presentibus 
nec  conscncientibus,  esto  quod  major  pars  habitantium  ad  hoc  presens 
esset;  necessariumque  erat,  ut  premissa  valcrent , quod  dominus  sub 
qup  taies  habitantes  manerent  et  suhditr  essent,  daret  eis  licenliam  se 
eongregandi  et  obligandi,  predictaque  licencia  per  nos  auctorisaretur, 
acprefali  habitatores  hostiatim  evocarentur,  super  premissis  vendicio- 
nibus  etôbligacionibus  jurendi  (?),  in  (juibus  omîtes  habitantes  sic  con- 
gregati  et  coitvotali,  simul,  consentirent,  essetipia  utilitas  dictorum 
habitatorum  et  ville,  et  eos  ad  faciendum  premissas  obligaciones  et 
vendiciones  compelleret  urgens  nécessitas,  et  pro  majori  incouvenienti 
evitando;  et,  si  premissa  deficerent,  aut  atiqua  premissorunt,  in  dictis 
vendicionibus,  alienacioiiibus  et  obligacionibus , dicebant  eas  non  va- 
lere.  Dicebant  eciam,  quod  de  racione,  iisu,  et  cousuetiidinc  ville  de 
Kcry,  et  locorum  vicinorum , si  dolus  et  fraus  dabant  causam  contrac- 
tui,  vel  interveniebant  in  coutractu,  aut  obligacioue,  non  valebat, 
seddebebat  adnullari;  quod  eciam,  si  per  jiistum  timorem  qui  cadere 
poterat  in  conslantem  virum,  vel  iiuprcssioncm  judicis,  fiebaut  contrac- 
lus  et  obligaciones,  non  valebant,  aut  saltem  debebant  adnullari.  Pre- 
terea  diceltant,  quod  ipsi  babitatores  ville  de  Ecry  non  habebant  corpus,  . . 

aut  communiam,  archam,  sigillum,campanam,  seii  bellredum,  sed.sim- 
plices  erant  habitatores;  quodqiie,  si  predecessoresipsorum  aliquos  red- 
ditus ad  vitam  dictis  defensoribus  vendiderant,  et  super  hoc  obligaciones 
confecerant,  in  dictis  vendicionibus  et  obligacionibus  [non  observate  fue- 
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rani  ?]  solcmpnitates  predictp,  vel  si  alique  eanimdein,  minime  fuerant, 
et  in  inajori  qiiod  jusio  preci»  fade  riieraiil,  el,  advenientibiis  temiinis 
tolempnibus  diclortim  reddilmim,  per  creililores  dure  Iraclali  fuerant, 
et  in  tnajori  suninia  danipnificali  qiiod  esset  debitiim  ])i'ineipale,  licet 
pro  majori  parle  diclos  reddilus  solvissciit,  errantes  et  credentes  dictas 
vendicioiies  valere,  el  obligaliones  valere,  acproplerbocad  iiistanciam 
dictoruni  credilorum  excommunicati  et  agravati  fuerant,  ac  villa  de 
Ecry  supposila  inlerdiclo  spacio  vigiiui  duorum  aiinorum;  quodque 
in  dicta  villa  annuatim  eligebaiilur  uniis  qui  vocabatur  Major,  et  alii 
Ires,  qui  dicebantur  scabiiii,  sed  non  erant  veri  Major  aul  scabini,  ba- 
bebantque  poleslalcm  diinlaxat  tailliam  imponendi  super  dieps  babila- 
loribus,  el  eanvcnlligendi,  pro  reddibenciis  eorum  domino  ab  ipsis 
anniialim  solvendis.  Insu|)er  diccbant,  quod  dicti  defensores  abbatem 
S.  Aicasii  remensis,  et  Huardum  de  KIoricuria,  tune  preposiliim  laudu- 
nensem,  ipsorum  defensorum  amicos  rogaverani,  ut  ad  ipsos  adores 
accedereni  |iro  novis  obligacionibiis  ab  ipsis  adoribus  habendis,  |>rout 
diclis  abbati  et  Hiiardo  expedire  viderelur,  et  ob  boc  ad  diclam  villam 
de  Ecry  accesscrant,  locutûpie  priuiitus  diclis  Majori  et  scabinis  fuerant, 
licet  non  erant  veri  Major  et  scabini,  sed  duintaxal  baberent  potesta- 
lem  antedietam,  ac  ipsis  Majori  el  scabinis  blande  persuaserani  quod 
dictos  babilatores  facerent  congregari,  protnilleiiles  eisdem,  quod  lam 
]>ro  principalibusreddilibus  ad  vilain,  quampru  omnibus  arreragiis  tune 
ipsis  crcdiloribus  debitis,  eos  babilalores  a diclis  creditoribus quiclare 
facerent  |iro  ducentum  (a/c)  et  sexaginla  libris  parisieusibiis  reddituum 
ad  vilam,  quodipie  aliquilxis  diclonim  babilalorum  tantum  iusimul 
coiigregalorum,  forsan  obligatorum  [j;c  obligaciones?]  inelu,  dolo 
et  fraude  diclonim  abbalis  et  lliiardi,  fade  fuerani,  in  i|uibuserga  dictos 
defensores  in  Ircscentisct  ocliiaginta  libris  parisiensibus  ad  vilam  ibidem 
assistenles  se  obligaverant,  licet  eisdem  promissiim  fuisset  quod  nisi  in 
ducenlis  et  sexaginla  libris  pariNiensibus  ad  vilam  se  obligare  deliebant; 
ac  lied,  lemporc  diclamm  obligacionum,  dicli  babilalores  debuissent 
dictos  reddilus  ad  vitam  |>ersonis  lune  elalisxi“,  vel  quinquaginla,  Lx“ 
aiit  otliiaginta  aniKutim,  tamen  in  diclis  novis  obligacionibiis  erant 
obligati  personis  etalis  juvenilis,  videlicet  decem,  xv*“,  xx",  xxx",  aiit 
quadraginla  annorum,  nulluiiique  preciiim  pro  diclis  redditibus  ad  vi- 
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tara,  DÎsi  arreragia  solverant.  Preterea  dicebant,  quod  altenlis  premis- 
sis,  per  contentes  et  nominatos  in  certis  litleris  nbligaloriis,  non  poterant 
obligari,  nec  in  ipsis  litteris  nominabantur,  nec  in  eundem  Iranscundura 
présentés  aut  conseucieules  ruerant;quod  eciam  predicte  mulieres,  vi- 
delicet  Alissonna  uxorJobannis  Haillart,  Aelipdisnxo'rFouqueti  Bourdini, 
Alisonna  uxor  Heberti  Piset,  Aguessonna  uxor  Joliannis  de  C^appis,  et 
Margaronna,  uxor  Johaunis  le  Page,  tenipore  dictarura  obligacionum 
pupille  erant,  vel  saltem  elale  minori,  non  lial>cntes  tutores  aut  cura- 
tores,  sicque  obligari  non  poterant;  quare  petebant  promiuciari  t|uod 
dicte  vendiciones  de  facto,  et  litlere  quas  dicii  defeusorcs  liabere  se  di- 
cebant , ac  fuisse  ipsis  factas  per  ^ictos  liabitatores  racione  certorum 
reddituum  ad  vitara,  dicerentur  nulle,  aut  saltem  taies  i|uod  non  pos- 
sent  ipsis  actoribusprenoniiuatis,  nei|uealiis  babitanlibus  dicte  ville  de 
Ecry,  in  dictis  litleris  minime  corapreberisis,  prejudicare,  ipsosque  de- 
fensores,.  etquemlibeteorumdem,  condempnari  et  cnm|>elli  adredden- 
dum  et  tradendura  dictas  lilteras  dictis  actoribùs,  et  cuilibet  eorumdem, 
tanquara  cassas  et  vanas,  ac  taies  quod  non  valeant  substineri,  dictisque 
defensoribus,  et  cuilibet  eorumdem  inbil>eri  ut  amodo  eos  exequi 
non  faciant,  molestari,autcompelli,  nec  ipsimetcompelicntquovismodo, 
dictos  actores,  vel  aliquem  eorumdem,  virtule  causa  aut  occasione 
earumdem,  aut  quicqiiid  ex  eis  seciitum  fuerit  adnullaii  ; et,  si  prçdicti 
actores  in  premissis  obtinerent,  tenerenlun|ue  dictis  defensoribus  [)re- 
cium  quod,  pro  dictis  redditibus  recepisseni,  restituere,  boc  tamen 
esset  pro  porcione  eos  tangenli,deducerenturque,  et  defalcareutur  pri- 
mitus,  fructuset  Bumme  pecunie,  quos  et  quas  pro  dictis  redditibus  sol- 
vissent;  et,  si  dcfalcari  non  deberent,  nicbiloininus  oflerebant,  et  adbuc 
offerunt,  restituere  prccium  ad  quod  tencrentiir,  secunduni  quod  curia 
ordinaret;  in  eo  autem  quod  dicti  defensures  requirebani,  cerlam  exe- 
cutionem  in  et  super  bonis  dictorum  aciorum  fieri,  racione  certorum 
arreragiornm,  de  redditibus  ad  vitam  sibi  ut  dicebant  per  dictos  adores 
de  Ecry  debitis,  neque  ad  proposita  |»er  eosdem  adinilli,  et  dictoracto- 
res  ad  proposita  per  eosdem  admiticndos  esse , ipsosque  defensores, 
et  quemlibet  eorumdem,  in  dictorum  actorum,  et  cujusiibet  eorumdem 
dampnis,  interesse,  et  expensis  condempnari. 

Dictis  defensoribus  in  contrario  pro|>onentibus,  quod  dicta  villa  de 
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Ecry  esse  solebat,  et  adhuc  eral,  una  bona  villa,  bene  popubta,  mullis 
habitatoribus  divitibus  repleta,  fuerantque  a longo  tenipore,  et  adhuc 
erant,  in  dicta  villa  Major  et  scabini,  et  jurali,  habentes jiiridirioiiem, 
cognicionem,  et  exercicium  jiisticie,  super  omnibus  babilatoribus  dicte 
ville,  dictique  habilalores  erant  libéré  persone,  que  se  poterant  obligare, 
et  quoscumque  contraclus  facere,  ac  consueverant  se  cougregare  cum 
eonim  Majore  etscabinis,  absque  licencia  cujuscumque,  et  abs<pie'hoc 
quod  reprebensi  aut  puniti  fuissent  ; et  sic  ab  omni  tempore  iisi  fiierant  ; 
et,  sic  congregati , consueverant  procuraliones  transire,  que  in  judicio 
semper  recepte  fuerant,  debebanique  censcri  habere  communiam  et 
corpus  cujus  Major  et  scabini  erant  càpiit;  ac  ab  omni  tciniHne  tisi  fue- 
ranl,  et  consueverant,  redditus  ad  vitam  vendere,  et  ob  hoc  se  obligare, 
ac  ipsos  solvere  sine  debato  emptoribus  eorumdem,  etdicii  defensores 
ab  ipsis  actoribus  diclos  redditus  eraere,  et  ipsos  pacifice  recipere,  abs- 
que boc  quod,  prelexiu  dictarum  solemnitalum,  aut  aliqtiariim  eariim- 
dem,  (>er  dictos  actores  proposilanim,  hujusoiodi  contraclus  impugna- 
reutur;  quod  eciam  dominus  dicte  ville,  racioue  dictarum  vendicionum 
reddiUium  ad  vitam,  minime  coiupierebatur,  prcfalique  actores  diu  crat 
cerlos  redditus  ad  vitam,  pro  magno  precio  ipsis  defensoribus  vendide- 
rant,  uec  cis  sajlijsfeccrant,  et  ob  boc  in  magnis  arreragiis  ceciderant, 
et  propler  boc  ad  instanciam  defensorum  excommunicati  fuerant,  et  in 
dicta  excommunicacioiie,  licet  poluissent  satisfecissc,  rcmanserant  ufin- 
fideles  spalio  viginli  diiorum  annorum,  qnamvis  actoribus  omnein  gra- 
ciani  dicti  defensores  super  arreragiis  facere  obtulissent,  rogaveranique 
Huardumde  Floricuria,  tune  preposilum  laudunensem,  eoriim  amicum, 
per  ipsos  actores  eleclum,  ut  cum  abbate  S.  Nicasii  i^mensis,  a dictis 
defensoribus  electo,  Iractaret  super  concordia  inter  adores  et  defenso- 
res predictosbaltenda;  suf>er  premissisqueabbasetHuardus,  Ixtiiafide, 
cum  dictis  actoribus,  ad  eoruin  ulililatem  tractaverant,  ac  ipi  babila- 
lores.  Major  et  scabini,  et  alii  hosliatim  evocati,  congregati  fuerant,  sal- 
lem  major  et  sanior  pars  eorumdem,  ut  dicebant;  et  bene  consuiti  et 
advisali,  lil>ere,  non  vi  aut  metu,  sed  sponte  certos  redditus  ad  vitam 
ipsis  defensoribus  vendiderant,  videlicet  defuncio  Girardo  Conebiart 
XV  libras  parisienses  reddiluum  ad  vitam,  defuncio  Franque  la  Barbe 
VIII  libras  x solidos  parisienses  ad  vitam  Agnetis  ejus  uxoris,  Jolianni 
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Marqiict  («i:)dicto  Cu<|iieiel,  xv  libras  xiii  solidos  parisienses  ad  vitam, 
Cileto  de  Cabiloiie,  xvi  libras  parisienses  reddituum,  ad  vilam  ipsius  et 
Jaqiieli  ejus  fdii,  Americo  (sic)  Buiron,  dicio  Appert,  xvii  et  xii  solidos 
parisienses,  ad  vilam  ipsiiis  et  Bieliblis  ejns  nxoris,  Petro  de  Cabillone, 
XI  libras  parisienses,  ad  vilain  ipsius  et  Vsabellis  ejus  uxoris,  Petro  Pelil- 
lon,vi  libras  parisienses,  ad  vitam  ipsius  et  Margarete  ejiisuxoris,  Rolando 
Caslellani,  vi  libras  parisienses,  ad  vitam  Marie  ejus  fUie  soluramodo, 
Sebille  uxori  defiineti  Peiri  Migrant  (sic),  centum  solidos  parisienses, 
ad  vitam  Robini  ejus  lilii  soliimmodo,  Marie  la  Cuespinc,  xi  libras  pari- 
sienscs,  ad  vitam  ipsius  et  Marsonnis  mniiialis  filieJehansonni  Cocbelet 
Aelipdi  Lescote  uxori  dermicti  (midonis  Lescot  x libras  [larisienses  ad 
vitam  VVidelete  ejus  lilie  nmnialis,  et  alias  x libras  ad  vilam  Alisonne 
ejusPilie  inonialis,  Hucio  Pelillon,  vi  libras  palisienses,  ad  vilam  ipsius  et 
Blanche  filie  Colaidi  Pelillon,  Baiidenelo  Lescot  iliclo  Prouart,  eentura 
et  det'em  solidos  parisienses,  ad  vilam  ISerrardi  fdii  deruncti  .loliannis 
Faisant  et  Perrete  filie  diefi  Raudeneli,  Petro  Coqucleli,  XL  solidos  pa- 
risienses, ad  vilam  Margucronne  filie  Gerarditiunchiart,  Odardo  le  Vra y, 
VII  libras  parisienses,  ad  vitam  Marie  ejus  uxoris  et  Agnelis  ejus  filie, 
Jobanni  de  Mainiex,  iv  solidos  parisienses,  ad  vitam  Asabiiie  ejus  filie, 
Theobaido  Caslellani,  xix  libras  xvi  solidos  parisienses,  ad  vilam  Iluete 
ejus  filie  et  Florone  filie  defuneti  Joliannis  Caslellani,  Koherlo  Erart  se- 
nio'ri,  xxlibras parisienses, ad vitamipsius  et  Boscejusuxnris,  Jehansonnn 
Regis,  XL  solides  parisienses,  ad  vilam  Wilone  ejus  uxoris,  Marie  filie 
dcfuncli  Peiri  Trecensis,  i.xvi  solides  parbienses,  ad  vilam  ipsius  et 
Peiri  filii  Gtiioli  Treeensb,  Margarete  la  Coque  raoniali,  centum  solidos, 
ad  vitam  ipsius  s'oluinmodo,  Tliome  le  Pois,  viii  libras  paiisienses,  ad 
vilam  Ysabine  ejus  filie,  predicto  Tliome  le  Pois,  viii  libras,  xvi  solides 
parisienses,  ad  vitam  Marsonne  ejus  filie,  Roberto  de  Chaumont  Anti- 
que, ixvi  solidos  parisienses,  Emelole  filie  defFuucti  Baudenoti  de 
Domo,  et  Henrico  Judei,  xi.itii  libras  parisienses,  ad  vilam  dicii  Hcnrici 
et  Tlicobaldi  de  Cabillone,  litleras  obligatorias  fide  et  jiiramento  vallatas 
super  hoc  conreclas,sponte  transierant,  et  se  concordaverani,  ac  se  ut 
babilanles  dicte  .ville,  et  ut  singulares,  nominibus  suis  singiilaribus,  et 
quilibet  enrumdem  insolidum,  ad  prediclos  reddilus  anniialiin  solven- 
dum,  fide  et  juramento  obligaverant,  prefatos  redditus  ad  vilam  pacifice 
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solverant  sex  aut'septeni  annis,  vel  circiier,  dictas  venditiones,  Irans- 
actiones,  et  obligaciones  approbando,  prediclos  reddilus  carissime,  quia 
denarios  pro  xx  et  quiiique,  pra  priocipali  precio,  emerant,  praut  hoc 
ex  litteris  obligatoriis  super  hoc  confectis  et  alias  dicebaiU  plenius  ap- 
parere;  quodque  eis  piura  arreragia  quictaverant,  ac  per  hoc  prefati 
habitatores  novas  litteras  obligatorias,  tain  sub  sigillo  bailiivie  viroraau- 
densis  qiiam  curie  remensis,  racione  dicloruni  reddituuin  ad  vitani, 

ipsis  defensoribus  transieranl,  in  quibus  certe  personne  ad \effac<(\ 

fuerant  ut  viagiarie,  occasioiie  arreragiorum  et  q....  \effacé\  principa- 
lium  reddituum  ipsis  actoribus  i*emissorum,  dicteque  veudiciones,  trans- 
acciones  et  obligaciones,  consensu  et  accordo  diclorum  habitaloruni, 
et  sanioris  partis  eoriiindera,  Pacte  fuerant,  ac  erant  dicti  redditus  ad 
vitam  ordiuati  pro  alimentis  defensorum,  quorum  aliqui  erant  religiose 
persone,  necnon  dicti  actores  ipsis  defensoribus  ad  vitam  satisfaccre 
recusaverant  et  recusabant  sine  causa,  cum  dicte  vendiciones  majori  et 
saoiori  parte  habitancium,  ut  predicitur,  aceciam  a predecessoribus  die- 
toruin  actorum,  videlicet  parentum  ipsorum  fade  fuerant  ; quare  pele- 
bant  diclos actores  de  Eicry.causam  sivc  accionem  non  habere  facieudi 
contra  dictos  defensores  demandas  sive  condusiones  predictas,  ipsosque 
defensores  ab  actorum  impeticiooibus  abeoivi,  declarando,  si  opus  esset, 
vendiciones  et  litteras  quibus  dicti  defensores  se  juvabant  bonas  et  va- 
lidas esse,  quodque  pronunciaretur  execucionem  in  et  super  bonis  dic- 
toriim  actorum  de  Ecry,  et  cujuslibet  eurumdem  insolidum,fieridebere, 
pro  arreragiis  occasione  diclorum  reddituum  ail  vitam,  sibi  debitorum, 
dictos  actores  in  predictis  arreragiis,  ac  in  suis  dampnis,  interesse  et 
expensis,  condempnari. 

Tandem,  cum  jaradudtim  corti  liabitantes  dicte  ville  de  Ecry  in  die- 
tis  litteris  obliguloriis  iioniiiiati,  et  prenominati  actores  dicti  Ecry  dictas 
litteras  obligatorias  in  dicta  ciina  nostia  impugnare  nisi  fuissent,  et  per 
arrcsluin  curie  nosire  die  x’  aprilis,  anno  Domini  miilesimo  trecente- 
siino  Lxix*  pmlatiim,  inter  cetera  dictum  fuisset  habitantes  dicte  ville 
de  E<  ry  in  diclis  litteris  obligatoriis  nominatos,  ad  proposita  per  eos- 
dem  non  esse  adiniltendos,  et  predictos  actores  de  Ecry  et  mulieres, 
tciu|)ore  diclorum  contracluum  etate  rainori,  ac  eciam  dictos  defenso- 
res remenses,  esse  admittendos,  et  sine  factis  expediri  non  posse,  id- 
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circo  facereDt  facta  sua,  et  ioquesta  facta,  et  curie  reportata  fîeret  jus; 

facta  igitiir  inquesta,  et  ad  judicandum  in  statu  in  quo  erat,  de  con- 

seiisu  pai  tium rccepta,  ca  visa  et  diligenter  examiiiala,  curia  uostra 

per  smini  jiidicium  declaravit,  et  déclarât,  dictas  litteras  obligatorias, 
iu  quantum  predictos  actores  de  Ecry  superius  nominatos  langit,  uullas 
et  invalidas  esse  et  fuisse,  ac  ipsas  in  quantum  ipsos  actores  ut  predici- 
tur  tangit  anullavit  et  anullat;  condempnavitque  et  condenipnat  dicta 
curia  uostra  diclos  defeiisores  remenses  ad  reddendum,  restituendum 
et  deliberandum  dictis  actoribus  de  Ecry,  quicquid  de  bonis  ipsorum, 
occasionc  premissorum  fuerit  captum  sive  arrestatum,  anullando  quio- 
quid  inde  fuerit  sequtum;  et  per  idem  judicatiim  curia  nostra  absolvit 
dictos  actores  de  Ecry  ab  impeticionibus  arreragiorum,  dainpnorum 
et  intéressé,  per  dictos  defensorespetitorum,  dictos  dcfensorcs  remenses 
iu  expensis  dictorum  actorum  de  Ecry  condempnando,  carum  taxa- 
cione  ipsi  curie  reservata.  I*ronuuciatum  die  xxvi*  maii  ixxv“. 

DCCCXXIV. 

iNTERLOCLToaiUM  iii  causa  forismaritagii  inter  archiepisco- 
pum  et  scabinos  remenses  ventilata. 

Arch.  du  roy.,  sect.  judic..  Juges,  regist.  xiiii,  f*  201. 

Cum  scabini  de  banno  dilecti  ac  fidelis  consiliarii  nostri  archiepi- 
scopi  remensis,  paris  Francic,  dudum  nobis  conquesti  fuissent  in 
casu  novitatis , super  eo  quod  licet  ipsi  essent  et  fuissent  in  possessione 
et  saisina  babendi  soli  et  insolidum  cognicionem  et  judicitim  omnium 
burgensiuro  et  babiutorum  de  dictis  banno  et  scabinagio  existencium, 
et  maxime  buigensinm  scabinatus  predicti , per  gentes  prefati  arebi- 
episcopi,  tam  Remis  quam  in  qualibctvillarum  et  castcllaniarum  ejus- 
dem  arebiepiscopi  captorum , in  omnibus  casibus  tam  criminalibus 
quam  civilibus,  bomicidio,  furto,  ac  prodicione  manilestis  duntaxat 
exceptis,  babendique  restitucionem  dictorum  burgensium  et  babita- 
torum,  per  gentes  dicti  arebiepiscopi  captorum,  pro  stando  juri  coram 
scabinis  predictis,  absque  eo  quod  gentes  prefati  arebiepiscopi  dictos 
burgeuses  punire  possent,  vcl  mulctare,  aut  ad  emendam  trabere; 
licet  insuper  dicti  burgenses  et  subditi  banni  et  scabinatus  predic- 
torum , essent  in  possessione  et  saisina  roauendi  seu  moram  Uabendi 
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sub  dicto  archiepiscopo , in  banno  et  scabinatu  prediclis , cum  plena 
et  libéra  facultate  roatrimonium  cura  quacunque  rauliere  solula,  et  ubi- 
libet  eis  placeret  impune  coniraheiidi , abs(|ue  foris  raarilagio,  raanu 
raortua,  vel  aliqua  qualibet  servitule,  dicto- archiepiscopo  propter  hoc 
exsolvendis,  seu  eciani  faciendis  vel  preslandis,  et  iidem  conquérantes 
raanutenrndi  et  oonservandi  burgeiises  suos  predictos  in  franchisia  et 
libertatc  ante  dictis;  ac  de  premissis  oranibus  et  singulis  iisi  fuissent 
conquerentes  burgenses  et  subditi  jara  dicti,  paciGce  et  quiete,  tara 
per  se  quara  suos  predecessores,  a tali  et  tanto  tera|>ore  de  cujus  con- 
trario Iroraiiiura  ineraoria  non  extaliat,  aiit  saltem  quod  sulTiciebat  ad 
bonas  possessionem  et  saisinara  acquirendas  et  retiuendas  ; nichilorainus 
preiatus  arcbiepiscopus , vel  ejus  prepositus  in  castellania  de  Corraissy, 
cujus  factum  ipae  arcbiepiscopus  ratura  faabuerat  ethabeliat,  Baudes- 
sonniim  de  Vitriaco,  Radulphum  le  Tripier,  Oibelinum  Maigrelet, 
Galterura  Vanteiquet , Jehauçonum  Nepotis,  uxorem  Fulconis  carni- 
Gcis,  et  Reraigiiim  Miquelet,  carnifices  et  burgenses  Kemcnses,  de 
banno  et  scabinatu  prediclis,  captos  pro  cerlo  casii  seu  delito  cujus 
cognicio  et  punicio  ad  ipsos  conquerentes  pei-tinebat , absque  facto  vel 
delicto  seu  maleficio  de  presenti,  nuper  ceperat,  et  in  dicti  archiepis- 
copi  caix^ribus,  apud  villam  deCormissy  predictam,  posuerat,  nec  ipsos 
reddere  vel  delilrerare  ipsis  conquerentibus  voluerat  baillivus  dicti 
archiepiscopi  pluries  et  débité,  eciam  cum  débita  caucione  per  eosdem 
conquerentes  requisitus,  nec  eciam  recredenciam  facere  de  eisdem , 
quinymo  ipsos  tandiu  prisionarios  detinueral  seu  fecerat  detineri , 
quod  per  violenciam  et  longuam  detencionein  plures  ex  dictis  bur- 
gensibus  detentis  composuerant  super  premissis,  et  emendas  plicave- 
rant  baillivo  memoralo,  et  eas  postea  exsolverant;  dictus  insuper 
baillivus  Jacobura  Tulerii,  burgensem  de  scabinatu  et  banno  predictis, 
pro  certo  forismaritagio  quod  ab  codera  petebat , ceperat , seu  capi 
et  in  dicti  archiepiscopi  carceribus  poni  fecerat,  nec  eundem  reddere 
vel  liberare,  aut  recredenciam  de  eo  facere,  voluerat,  eciam  mediante 
ydonea  caucione,  débité  et  juxta  tenores  cerle  carte  ac  privilegiorum 
eisdem  conquerentibus  concessorum , ac  cerli  arresti  curie  nostre  par- 
lamenti,  requisitus  per  eosdem  conquerentes  et  summatus,  quinymo 
eundem  Jacobum  prisionarium  continue  detinuerat  et  detinebat , ac  de 
ni.  51 
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(lie  in  diem  plura  elargamenla  sibi  fecerat,  ipsia  ranquerentibus  non 
vocatis,  aliquani  eciam  demandam  contra  eundem  Jacobum  non  fecerat, 
nec  ipsum  in  suis  defensionibus  audire,  et  ad  judicium  diclorum  (mn- 
(jiierencium remiltere,  voluerat,  in eorumdem conquerencium  prejudi- 
ciuni  maximum  atque  dampnum,  necnon  et  eos  impediendo  et  per- 
lurbando  in  dictis  suis  possessione  et  saisina , indebile  et  de  novo , 
ut  dicebant;  et  ob  hoc  a nobis  litleras  super  boc  obtinuerant,  quarum 
virtute  fuerant  archiepiscopus  et  ejus  prepositus  jam  dicti  per  certuro 
servientem  iiostrum  super  locis  contenciosis,  ad  certam  diem  dudum 
lapsam  , adjornati,  litterisque  et  querimonia  predictis  per  di(Hos  con- 
querentes  vel  eorum  procuratorem  ad  factum  ibidem  reductis,  quia 
procurator  dicti  arcbiepiscopi  adjornamentum  et  defensiouem  pro  dicto 
prc])osito  a(x;e|)erat,  et  reslabilimentum  per  sigiium  duntaxat  fecerat, 
et  tandem  expleto  predicto  ac  execucioni  litterariim  prcdiclanim  se 
opposueiat,  fiierat  dictus  archiepiscopus,  earumdem  virtute  littera* 
runi,  ad  ccrtam  diem  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  adjornatus, 
super  dicta  opposicione  et  alias  ullerius  pmcessuriis,  utesset  racionis, 
prout  bec  et  alla  per  dictas  litteras  nostras,  reiacionem  executorum 
earundem,  et  |>er  privilégia  et  arrestum  predictos  dicebantur  plenius 
apparere.  Constitutis  propter  hoc  in  dicta  nostra  curia  [partibus  ante- 
dictis,  prefatiscabini,  bec  etalia  laciusproponendo,  |>etebant  se  in  dictis 
suis  {MMisessione  cl  saisina  manuteneri  et  conserx'ari , impedimenlum- 
que  per  dictos  arcbiepiscopum  et  prepositum  in  premissis  apposilum 
amoveri,  omnCs  alias  conclusioncs  ad  (»sum  novitalis  pertinentes  la- 
ciendo,  |>elcndu  insuper  reslabilimentum  aliud  (juam  factum  fuerat  fieri, 
videlicet  realiler  et  de  facto,  juxta  privilegiuni  et  naturam  cause  no- 
vitatis;  recredcnciam  eciam  sibi  fieri,  et  non  archiqiiscopu  in  (»su 
dilacionis , necnon  et  eundem  archiepisœpum  in  ipsorum  scabinorum 
expensis  condempnari,  pliiribus  aliis  racionibus  per  eosdero  super  boc 
allegatis. 

Pm  parle  vero  dicti  arcbiepiscopi,  advoamentnm  et  defensiouem 
pro  dicto  preposilo  suo,  ut  alias  accipientis  fuerunt  plures  raciones 
et  facta  proposita,  ad  fmem  inter  cetera  quod  dii^a  querimonia  di- 
cerelur  minus  suilicienter  ac  inepte  formata,  hal>eretque  congedium  et 
ex|>ensas  contra  scabinos  predictos,  quod  eciam  iidem  s(»bini  ad  se 
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juvandum  de  dicta  caria  seu  privilegiis  non  admitlerentur  in  casii 
presenti;  et,  si  adniilterentiir^  quod  eidem  archiepiscopo  fièrent  omîtes 
conclusiones  ad  casiim  novilatis  pertinentes  contrarie  conclusionibtis 
scabiuorum  predictorum,  quas  faciebat  et  fecerat;  et  insuper  quod 
recredencia  eidem  archiepiscopo  fieret  in  casu  dilacionis,  et  non  sca- 
binis  predictis,  qui  de  origiiiali  carta  seu  privilegiis  per  eos  allegatis 
fidem  minime  fecerant  vel  faciebant,  neenon  et  quod  dicti  scabiui  in 
ipsius  arcbiepiscopi  expensis  condempnarentur. 

Prcfalis  scabinis  plures  raciones  et  facta  repplicando  proponentibus, 
ad  finem  iuter  cetera  quod  ipsorum  querimonia  predicta  bene  ac 
débite  formata  dicerelur,  quodquc  prefatus  archiepiscopus  congedium 
et  expensas  per  eundem  supra  petilas  non  haberet,  quod  eciam  ipsi 
admitlerentur  ad  sejuvandumde  caria  et  privilegiis  jam  dictis,  sibique 
fièrent  alie  sue  conclusiones  predicte,  et  non  archiepiscopo  supra 
dicto. 

Tandem  audilis  partibus  ante  dictis  in  omnibus  que  circa  premissa 
dicere  et  proponere  volucrunt,  visis  insuper  querimonia  relacione  et 
arreslo  predictis,  ac  abis  actis  et  munimentis  per  dictas  partes  pro- 
ductis,  consideratisque  ipsarum  parcium  racionibus  diligenter  ac  atten- 
lis  omnibus  circa  hoc  attendendis,  et  que  curiam  nostram  predictam 
in  bac  parte  raovere  poterant  et  debebant,  per  arrestum  ejusdera 
curie  dictiinr  fuit,  <{uod  querimonia  dictorum  scabinorum  erat  et  est 
débité  et  suliicienter  formata , quodque  prefatus  archiepiscopus  con- 
gedium et  expensas  per  eum  supra  petitas  non  habebit;  et  per  idem 
arrestum  dictum  fuit  quod,  reslabilimenlum  per  ipsum  archiepiscopum 
factum  erat  et  est  sulficienter  factum , nec  tenebitur  aut  tenetur  idem 
archiepiscopus  aliud  restabilimeutum  facere,  quod  eciam  partes  pre- 
dicte essent  et  sunt  ad  proposita  sua  bine  et  inde  admittende,  et  eas 
admisit  et  admittit  ; in  principali  vero  non  possunt  sine  factis  expediri, 
et  ideirco  facient  facta  sua , dabunturque  commissarii  per  dictam 
nostram  curiam,  qui  super  ipsis  inquirent  veritatem;  et  inquesta 
facta,  dicteque  curie  reportata,  ipsa  curia  facièt  jus.  Pi-onunciatum  die 
VIII*  junii  Lxxv*.  PnnjBxaT. 
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DCCCXXV. 

!!  dceenb.  JuuiciuM  contra  firmarios  juris  supra  vinum  in  regno  emp- 
tuni;  et  extra  regnum  veuditiim,  exacti. 

Arch.  du  roy.,  s<cl.  jiidic.,  Juges,  regisl.  ïxrv,  P*  91. 

Cum  lis  mola  fuisset  coraoi  baillivo  nostro  viromandensi , cotnmis- 
sario  a gentibus  nostris  nostre  camere  coinpotorum  deputato , inter 
Jobannem  Seuescalli,  Girardiim  Girardoli,  et  Johannem  de  Sanclo 
Artriiido,  impositores  imposicionis  foranee  cursum  babentis  in  bail- 
liviatu  > iromandensi  aqno  Domini  m”  ccc*  lxx°,  actores  ex  parte  una  ; 
et  Oudardiim  Passeiitarte,  defeusorem  ex  altéra;  super  eo  quod  di- 
cebant  dicti  actores  fuisse  ab  antiquo  in  regno  nostro , et  maxime  in 
dicio  bailliviatu  viromandensi,  slatiitum  et  ordinatura,  quod  quicum- 
que  emeret  vina  in  dicto  regno  nostro,  ad  ducendtim  et  despensan- 
dum  extra  illii<l,  solveret  nobis,  vel  gentibus  nostris  ad  hoc  deputatis, 
quinque  solidos  parisienses  pro  qualibet  cauda,  quod  quidem  jus  con- 
suetum  eral  per  gentes  noslras  dari  ad  lirmam,  pro  certa  pecuuie 
summa  nobis  solvenda  ; quudque  fuerat  eciain  poslea  statiitum  et  or- 
dinatum , ad  obviandum  fraudibus  et  maliciis  que  per  mercatores  nos 
dicto  jure  nostro  fraudare  volentes,  omni  die  committebantur,  quod 
quicum({ue  emeret  vina  in  dicto  regno  nostro,  et  maxime  in  dicto 
bailliviatu  viromandensi,  solveret  dictam  imposicionem,  vel  promitterel 
gentibus  nostris,  seu  illis  qui  dictum  jus  seu  dictam  imposicionem 
tenerent  a dictis  gentibus  nostris  ad  firmam,  quod  dicta  vina  duce- 
rentur,  venderentur  et  dispensarentiir  in  dicto  regno  nostro,  et  quod 
de  hoc  infra  certam  diem  sibi  per  dictas  gentes  ûostras,  seu  firmarios 
predictos,  prefigendam  et  assignandam , certificaret,  cancione  prestita 
ydonea  et  sufHcienti  de  dicta  imposicione  solvenda  dictis  gentibus 
nostris  seu  firmariis  ante  dictis,  ipsis  non  certilicalis  de  premissis 
dicta  die,  période  ac  .si  dicta  vina  fuissent  extra  dictum  regnum  nostrum 
ducta,  vendita  et  despensata.  Dicebant  insuper  dicti  actores,  quod  ipsi 
dictam  imposicionem  tenuerant  ad  firmam,  anno  Domini  m°ccc*lxx°, 
in  mense  januarii,  quodque  dicto  tempore  Johannes  Culdoc,  An- 
gclns  Mallegaille , Guillermus  Fabri  et  Jacobus  Quiquam,  centum  et 
sex  caudas  vini  in  dicto  bailliviatu,  scilicel  in  villa  reroensi,  et  aliis 
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villis  circumvicinis,  emerant,  quas  se  Telle  in  villa  mlhomagensi  du- 
cere,  et  ibi  eas  vendere  direbant,  etquod  promiserant  aportare  vel 
mittere  infra  duos  menses  dictis  impositoribus  liueras  certas,  j>erquas 
appareret  dicta  vina  in  dicta  villa  rothomagensi  fuisse  vendita.  Dicebant 
eciani  dicti  adores,  quod  dictus  Oudardus,  lanquam  caucio,  pro  dictis 
mercatoribus  dictas  lilteras  tradere  dictis  impositoribus,  infra  dictos 
duos  menses,  certificare  vina  predicta  in  dicta  villa  rothomagensi  fuisse 
vendita,  vel  solvere  pro  qualibet  cauda  de  dictis  caudisquinque  solidos 
parisienses;  quodque  post  premissa,  dicti  mercatores  dicta  vina  extra 
bailliviatum  viromandensem  ubi  volueiant  duicrant  et  vendiderant, 
et  tamen  dictos  actores  de  loco  ubi  dicta  vina  fueiant  [ducta?]  et  ven- 
dita, infra  didos  duos  menses,  minime  certilicaverant  ; quare  petebant 
dicti  actores,  per  dictum  baillivum  nostrum,  dictum  Oudardum’ ad 
solvendum  imposicionem  de  dictis  centum  et  sex  candis  vini,  scilicet 
pro  qualibet  cauda  quuique  solidos,  et  in  eonim  expensis  con- 
dempnari. 

Dicto  defeusore  in  contrarium  proponente,  quod  dicta  imposicio 
non  debebatur,  nec  soivi  debebat,  nisi  pro  vinis  ductis  et  venditis 
extra  dictum  regnum  nostrum , proul  in  institucionibiis  et  instruccio- 
nibus  super  hoc  faclis  contiuebatur;  quodijue  Johannes  Culdoe,  An- 
gélus Malegaille,  Guillermus  Fabri  et  Jacobus  Quiquam , in  dicto  regnn 
noslro  commorantes,  certum  'numenim  caudarum  vini  in  bailliviatu 
viromandensi  emerant,  quas  in  villa  rothomagensi  diicere  et  ibi  eas 
vendere  intendel>ant  ; de  quibiis  dictus  defensor  erga  dictos  actores 
fecerat  caucionem,  promittendo  eisdeni  certas  lilteras  mittere  Remis 
infra  duos  menses , a vu*  die  mensis  februarii  anni  Domini  millesimi 
ccc'  Lxx'  computandos , continentes  dicta  vina  in  dicta  villa  rotboma- 
gensi  ducta  fuisse,  quodque  dicti  mercatores  dictas  caudas  vini  ad 
villam  rothomagensem  duxerant;  et  quia  eas  ibidem  vendere  non 
potuerant,  ipsas  ad  villam  de  Ësclusa,  que  est  de  regno  nostro,  per 
mare  duxerant,  seu  duci  fecerant,  ac  ipsas  ibidem  vendiderant,  prout 
in  certis  litteris  Petro  de  Guinones  directis , sigillo  ad  causas  dicte  ville 
de  Esclusa  sigillatis,  satis  cito  post  dictos  duos  menses  eidem  Petro 
presentatis,  dicebat  contineri;  que  cicius,  propter  impedimenta  que 
dicti  mercatores,  tam  in  mari  quam  alibi,  habuerant,  mitti  minime 
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potuerant,  quod  suflicere  debebat,  secundum  coiisuetudinem  in  dicto 
bailliviatu  communiter  observatam;  quare  petebat,  per  dictum  baitli- 
vum  noslrum,  diclos  actoree  non  habere  accionem  petendi  ab  eo 
diclam  imposicionem  pronunciari,  et,  si  aliquani  baberent,  ipsum  ab 
impeticione  eoruin  absolvi,  ac  ipsos  iii  ejus  expensis  condempnari. 

Super  quibus  et  pluribus  aliU,  facta  inquesta,  cum  dictus  baillivus  dic- 
tum defensorem  in  pelilis  per  dictos  actores,  et  in  eorum  expensis,  con- 
demnasset , fuit  a dicta  sentencia  per  dictum  defensorem  ad  nosiram 
parlamenti  curiam  appellatum.  Auditis  igitur  partibus  antedictisin  dicta 
appellacionis  causa , processuque  utrum  bene  vel  male  fuiaset  appel- 
latum, ad  judicaudum  recepto,  eo  'viso  et  diligenter  examinato,  per 
judicium  dicte  cijrie  dictum  fuit  dictum  baillivum  nostruni  male  ju- 
dicasse,  et  dictum  defensorem  bene  appellasse,  ipsum  ab  impeticione 
dictorum  aciorum  absolveiido,  et  ipsos  in  ejus  expensis  coram  dicto 
baillivo  lactis  condeinpiiandu , eanim  taxacione  dicte  curie  reservata. 
Pronunciatum  die  xxu*  decembris,  anuo  lxxv°. 


DCCCXXVI. 

\>r«  I37S  Etat  des  revenus  de  l’archevcche  de  Reims,  dressé  pour  Ri- 
cliurd  Pique,  successeur  de  Louis  Thesart  *. 

Livre  Rouge  du  chajutre,  P â90.  — Cart.  E du  cfaap.,  P tSS. 

(1.  État  du  lemitorel  tle  tarche\'cché  saus  Ijouîs  Tliêzàrt,  mort  le  oc- 
tobre 1375].  — Cest  la  vtdeur  du  temporel  de  [arcevesckie  de 
Reinu pour  Pan  ixxmi. 

• [§  I. RKVEVtlS  A REIMS.] 

- Primo.  [Les  moulins  de  Vesle,  entre  Deux-Ponts,  valent]*  pour  le- 

dit an,  cxiii  I.  xu  s.  p. 


* • Cet  éUt  est  simplement  intitnlédsns 
les  deux  cartnlaircs  ; ^alor  temporalis  ar~ 
thiepùeftpaius  remtnsù,  Msit  an  examen 
•tteotif  nous  a fait  penser  qu'il  ne  l'agissait 

pas  ici  d'un  simple  compte  de  recettes  et  dé* 
penses  « mais  d'nn  ioveolaire  général  des 
resaources  et  des  charges  temporelles  de 
Tarchef  cchc»  dressé  à la  mort  d’un  des  arche» 
séqnes,  pour  son  successeur.  Noos  crojons 
d’ailleurs  cet  iavenuire  incomplet;  mais 


dresse  au  début  de  l’archiépiscopat  de  Ri> 
chard  Pique,  et  rapproché  du  dénombre- 
ment donné  dix  ans  plus  tard  (juin  i585) 
|>ar  cet  archevêque , et  de  son  t**stament 
(i3  décembre  tSég),  il  contribue  à jeter  un 
grand  )oor  snr  Télat  du  premier  seigneèr 
ecclésiastique  du  rojaoroe  à la  fia  du  xie* 
siècle. » 

* Ce  qui  se  trouve  id  entre(],  a été  gratté  ou 
arraché  dans  les  deux  cartulairca,  qoi  ont  tons 
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Item.  Le  Jard  de  Reims,  pour  le  courüUement  à fruit  du  jardin’, 
pour  ledit  an , xxxix  1.  viii  s.  p. 

Item.  Pour  le  pois  de  la  cire , ledit  an , xx  s.  p. 

Item.  Une  maison  à louier,  pour  ledit  an,  xiin  1.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  xi  1.  un  s.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  vi  1.  vin  s.  p. 

Item.  Une  autre  maison , pour  ledit  an , xvi  I.  p. 

Item.  I.a  haie  au  pain,  pour  ledit  an,  xxvi  1.  p. 

Item.  Une  autre  maison,  pour  ledit  an,  xl  s.  p. 

Item.  Une  table  au  change,  pour  ledit  an,  xxji  s.  p. 

Item.  La  maison  de  Bonne  Sepraaine,  pour  ledit  an,  xvi  s.  p. 
Item.  U maison  d'emprès,  pour  ledit  an,  xvi  s.  p. 

Item.  Une  partie  de  la  grange,  pour  ledit  an,  lui  s.  p. 

Item.  Iji  rivière  de  Saint-Lyëuart,  pour  ledit  an,  un  1.  p. 

Item.  Les  cens  de  la  grange , pour  ledit  an  , vu  I.  ii  s.  p. 

Item.  Chasciin  estai  de  la  grant  boucherie  (et  en  y puet  avoir  xxiiii), 
XXVI  d.  ob. 


[§  IL  REVEXUS  HORS  REIMS,  UVlXS  LE  ROTjUJME.] 

Item.  Ie  prévosté  de  Nogent,  pour  ledit  an,  liiii  I.  vin  s.  p. 

Item.  Une  maison  à logent,  avec  les  jardins  et  vignes,  pour  ledit 
an , Lxiiii  s.  p. 

Item.  La  prévosté  de  Courmissy,  pour  ledit  an,  xxxv  1.  ira  s.  p. 
Item.  La  prévosté  de  Chaumuisy,  pour  ledit  an,  xxxii  I.  p. 

Item.  La  mairie  de  Mayunex,  pour  ledit  an,  vi  1.  p. 

Item.  La  mairie  de  Mombret,  pour  ledit  an,  xui  1.  p. 

Item.  La  mairie  de  Tuissy,  pour  ledit  an,  lxxu  s.  p. 

Item.  La  mairie  de  Heudrésiville , pour  ledit  an,  vil. 

Item.  La  mairie  de  Villefranqueux,  pour  ledit  an,  ix  1.  p. 

Item.  La'  mairie  de  RufTy,  pour  ledit  an,  xxix  1.  p.  i ,,  ■ . 


deux  appartena  au  chapitra,  dout  Ica  agenU 
avaient  tao«  doute  intérêt  i faire  disparaître 
oc  témoignage  de  la  posaeaaion  dea  mouüoa 
de  Vesle  par  Ica  ardievêqoea.  Mais  nn  peu 
plus  bas , p.  4^3  I un  paoaage  où  il  est 
quesUoD  de  ces  noulias  a échappé  aux  in- 


vcstigatioDf  des  agents  du  chapitre,  et  nous 
B servi  i rétablir  les  lacnnes  intéressées  <}li*iU 
avaient  établies  sur  différestt  poinla  de  ces 
comptes. 

* « En  iceloi  commanenaent  a,  chascno  an, 
xxiiii  chars  de  foingt.  * 
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Item.  La  prëvost^  d’Atigny,  pour  ledit  an  fut  bailli^  en  garde  à 
Husson  Pilette. 

Item.  Le  four  d’Atigny. 

Item.  rivière  d'Atigny,  pour  ledit  an,  vi  1.  vin  s.  p. 

Item.  Le  liarlage  de  ladicte  ville  se  liève  en  bail,  et  se  liève  chascune 
sepniaine , le  dimenche  et  le  jeudi. 

Item.  Tuit  les  tavemiers  de  ladicte  ville  doivent,  pour  chascune 
pièce  de  vin  qu’ilz  vendent,  vi  d.,  et  un  lot  de  vin. 

Item.  Pour  le  vinniage  d'Atigny,  pour  ledit  an,  xii  I.  p. 

Item.  Le  tounieux  appeliez  Pontages,  que  doivent  pluseurs  villes  de 
Retheloys,  pour  ledit  an,  xxiiii  1.  p. 

Item.  Les  cens  de  Pasque,  v s.  x d.  t 

Item.  Le  lonnieu  d'Atligny,  pour  ledit  an,  xvi  I.  p. 

Item.  Les  estaux  à bouchiers  doivent  chasciui,  à Pasque,  v s. 

Pareillement  chascuu  boulengier,  v s. 

Pareillement  chascun  cordonnier,  ii  s.  vi  d. 

Pareillement  chascun  mercier,  et  chascun  chandelier,  ii  s.  vi  d. 

Item.  Les  fours  de  Coulommes,  pour  ledit  an,  iiii  I. 

Item.  Les  lonnieux  de  Villës,  pour  ledit  an.  Rirent  vendus  c sex- 
tiers  d’avoine. 

Item.  Le  strelage  d'Actigny  se  liève  en  bail. 

Item  Les  fourniaux  que  font  les  boulengiers  doivent  pour  chascun 
muy , im  d. 

Item.  Chascun  drapier  qui  tient  estai,  doit  à Pasque  v s. 

[ § III.  aEVEHES  HORS  DE  ROTAEHE  : BEAEMOIfT  ES  ARGOmiZ.] 

Primo.  Le  four  de  Beaumont,  pour  ledit  an,  xvi  1.  x s. 

Item.  Les  moulins  de  Beaumont,  pour  ledit  an,  un  muys  et  viii  sex- 
tiers  de  blé. 

Item.  Les  tonoieux , pour  ledit  an , x 1.  xiii  s.  un  d. 

Item.  La  moitié  des  amendes  de  ladicte  ville,  esquelles  prent  le 
duc  de  Bar  le  tiers. 

Item.  Le  four  de  la  Tenue,  en  la  part  monseigneur  de  Reins,  pour 
ledit  an,  Lxnii  s. 

Item.  ljBi  amendes. 
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Item.  Le  four  de  la  Besace,  |K>ur  ledit  an,  un  I. 

• Item.  Ixs  amendes  de  ladicte  Besace. 


[S  IV.  REVEMS  HORS  REIMS  DANS  LE  ROTAnME  , SOITm.] 

Item.  La  prëvost^  de  Sept-Saux,  pour  ledit  an,  x I.  x s. 

Item.  La  rivière  |iour  ledit  an,  xii  I.  xii  s.  vin  d. 

Item.  La  huge  à prendre  anguilles,  pour  ledit  an,  vu  1.  iv  s. 
Item.  La  pesclierie  de  la  Fosse  du  Moulin , pour  ledit  an,  nii  I.  xvi  s. 
Item.  Les  moulins,  pour  ledit  au,  viu  muis  de  grain. 

Item.  Le  paiage,  xii  I. 

Item.  Le  paiage  de  Beaumont  sur  Vesie,  pour  ledit  an,  xlviii  1. 
Item.  La  mairie  de  Tuissy,  pour  ledit  i|n,  uni  s.  . ■ 

Item.  A Tuissy  aux  octaves  de  Pasque,  kLv  i: 


Item.  Le  four  de  Tuissy,  lv  s. 
Item.  La  prèvostè  de  Betteniville 

' Prc«.|ue  tona  le»  articifa  qui  occupent 
ici  une  Hgne,  auppoaent  d'autres  comptes 
très -détaillés,  dont  plusieurs  se  trouvent 
encore  dans  les  archives  de  rarchevèché.  U 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  noua  en  oc- 
cuper d'une  manière  spéciale,  mais  nous  ne 
crojons  pas  inutile,  |ioiir  le  Init  que  noua 
nous  proposons,  d’aoalvaer  au  moins  un  fie 
ces  comptes,  ne  dût  ce  que  pour  donner  une 
idécpluseiactedu  temporel  dcaarcherèquea, 
et  de  l’état  des  personnes  dans  leurs  nom- 
breiisea  posseasinns.  Noua  prenons  dans  la 
lay.  'ij.  lias.  B3,  le  n*  i,  qui  est  le  compte  de 
la  prévôté  de  Béthcniville,  pour  ranuée  même 
où  fut  dressé  le  compte  généra]  qne  noua 
donnons  ici,  dans  le  texte. 

Ce  sont  Us  etns  et  txntes  t/ui  sont  liehui  à 
/rô-reWre/irf père  en  Dieu  Afgr,  de  Beins^ 
....  appartenant  à la  prevoste  de  Betti' 
gniville,  paie»  t an  u.  ccc.  lixvi,  recetu  par 
Jehan  le  Fort-^Hommej  curé  de  Sommrpj', 
el  receveur  de  ladicte.  ptxvosté. 

(I.  HtXlEPTES.] 

I.  aanns  aos  mcaslis  dois  au  xs**  mai  *.  ] 
[i]  Première  recepte  de  cens  qui  sont  dcbai 

* La  plupart  de#  iulcrralatiofra  mian  par  tMWi 
d«  rrtta  oïdiae  pré*6(«,  pour  Tau  i5l6. 


en  ladicte  ville  de  Bettigniville,  av*  jour  du 
mois  de  mai,  paiez  en  la  présence  de  Ber- 
tran  le  Barbier,  Jehan  l'Esbanbit,  Jehan  dit 
la  Gifle,  Jehan  Vignette,  Roliert  Langoelier 
et  Jehan  dit  Bouchier,  eschevins  ad  ce  ap- 
(Hincz 

90  cotesy  — total  ; lszi  .%ous. 

[iij  Autres  cens  qui  sont  appeliez  ; het 
cens  de  Madame  Sebitle,  deux  i Mgr.,  paies 
et  leceuz  l'an  deasusdit,  te  xv*  jour  dudit 
mbia  de  may  : 

126 enfer,  — tniat  t vin/,  nu/. 

[ni]  Les  cens  des  villes  forainnes,  paies  au 
XV*  jour  de  iitay,  et  en  l'an  dessusdit,  en  la- 
dicle  aille.  . . . 

Primo  ! Poufavergier  : lo  eotes^  — • total  t 
liir.  XI  d ob. 

[u.*]  Iloivioct.  — td  cotes,  — total  ; Jiii  s, 
IX  d, 

[3*]  St.  Hüier-le-Pelit.  — 8 cotes.,  — /o* 

tal  i II  J,  XI  d.  ob. 

[4*]  La  Nuefvillc.  — 3 cotes,  — total  : 
IX  d.  ob.fort. 

[5*1  Moint  cmviller  — 3 cotes,  — - total  t 

XI  d. 

daai  te  i««nt  <m|.r»atre«  i vu  aulrv  «-ontplv 
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hem,  La  mairie  d’icelle,  |>our  ledit  an,  xxxii  s. 
hem.  La  piairie  de  Saint-Martin,  pour  ledit  an,  Lxnii  s. 
hem.  \je  four  de  Luistre,  pour  ledit  an,  xxxvui  s. 


(6*3  Moni  St.-Rcüiy.  — 7 coUi,  — total  s 
Il  s.  I d.  et  pi^. 

[7*3  E^poyo.  — On»  delius  & Mgr.  en  la 
ville  d'Bspoye,  xv*  jour  du  moi»  de  inay,  U- 
qoelz  se  dotent  paier  et  l't'ccvoir  audit  lieu. 
Pour  ce,  iTcea  de  Kian^x>i»tl'E»poye,  pour 
Pan  Lzxvi,  SIX  d. 

[§  II.  VIST»  DS  SiTTlSiVU.LK-] 

Autre»  irnte»  qui  sont  ap{>eiêet  fV/ilea, 
deheiies  à Mgr.  en  ladirte  ville  de  Hetligni* 
ville,  au  jour  de  la  de  la  rValirjtii  de  8. 
Jelian-llj|)li»lr,  des  habitansdeladicte  ville, 
leiqni'llrs  sont  inualdes,  queclia«cun  desdiz 
habiUni  qui  doit  venir»,  |>aie  11  d.  ; 

34  eoteSy  à 11  d.  choque t ^ total  t v /. 

VIII,  d. 

[S  UT.  CIS8  tr  RRtiTis  Afm.£s  : Pourxnins!\ 

Rentes  delines  à Mgr.  [audit  jour}  .... 
de»  villes  foraines,  . . . ap|K)rlées  en  ladîcte 
ritte  de  Beiiigniville....  le  jour  dcssuMÜt... 

(t*]  Anleiiay.  — Reçu  de  ladicte  \itle, . . 
pour  la  renie  d’icelle  ville  : cv  ».  par. 

[a*3  Mouronviller. — Item,  reçude  ladiclc 
ville  : XXXV  ».  |iar. 

[3^]  St. -Clément  : 1111 1.  v t.  par. 

(4*3  St. -Martin  le  tlurenx  i i.v  ».  par. 

[5*lMont-Sl  -Reniy  : xxxv  ».  par. 

Sonuur  : xv  1.  xvi  s. 

[f  IT.  CSM  rrstsTKi  sos  mdsilks  DUU  AV 
OCTOSII  j 

[1]  lA*8ceti«dclmz  en  la  ville  de  Betligm- 
vlUe  [et  en  U vitlede  Monl-St.-Kemy],  au 
jonrdr  Teste  S.-Rrmy, . . . recru*.  . . , en  la 
présence  de  R.  le  Rarbicr,  J.  rEsiMitibil,  J. 
dit  la  GifTe,  J.  Houebitr,  et  G.  Oiie}ke  d*oye, 
escbevtns  de  tadicle  ville  ad  ce  apitellcz  : 

i56  cotes,  — total  j vm  l.  x s.  vm  d.  — 
XX  sext.  d’n%Htiue,  \ chapm. 

[il}  Antre»  cens  dehti»  audit  jour.  . . . 
qui  sont  aititellez  i Cens  d Madame  la  Se- 
bdUi 


55  cotes,  — total  t VI  s.  vu  d.  ob.  •— * 1 sext. 
trois  botss.  tl'nveine. 

jiii]  Villes  foraines  t fi*]  lloîviney  • 4o 
cotes,  — total  i xvii  /.  où.—~  t quarte!  d'a- 
veine, 

[i*]  Ponfavergier  ; 96  cotes,  — total 
XVII  s.  Il  d.  — Il  quartel,  i boisseau  et  le  tiers 
d’nveine, 

|5*3  Cens  h Madame  Sebilfe  deux  ii  Pon* 
favergier  ; a cotes,  — total  : 1 d. 

(4*3  La  Muerville  t 10  cotes,  — * total  t 
lit  s.  IX  d.  — Il  quarteU  d’aveine. 

[5*j Sl.-Hylin-ii^-Petit  : \^cotes,—  totah 
tii  s.  IV  d.  ob.  — Il  buissehd'm'eine. 

[6*3  Crus  4 Madame  Sebille  deux  4St.-Hi- 
lier  : 3 eoteSy  — total  ; im  d.  ob, 

\j*\  Mouroy  : ii  cotts,-^toinl » v x.  1 rf.  ob, 
[8*j  Muinronvillcr  : ta  cotes,  — total  t 
im  s.  VII  d.  — vii  quarteh  de  seif^le,  vu 
quarteU  fC aveùte. 

[9*1  E*|X>î^  • )K)ur  C4*ns  sur  la  maii'ied’E»- 
poyr,  qui  est  à l’abbéd  Auviller.  vd. 

(io*3  Pour  auhes  cens  sur  pluaicurs  per- 
sonnes : XX  d. 

T.  aXSTCX  B1  CaiVAVX  a BimXlVILLR.] 
Rente»  deliene*  en  lailicte  ville  de  Rrtti- 
gnivilie  des  babilan»  d’icelle,  au  jour  de  feste 
S.'Rerny,  qui  sont  appeliez  ylbauraget  (sic  - 
Jbunnafies?  •},  que  chascim  Imnigois  qoi 
tient  cbeval  4 cUerrue,  pour  1 cheval  doit  1 
quarlel  do  seigle;  cl  qui  en  tient  deuU,.ii 
quarlelz,  et  aînssy  au  destuia  : 

ao  cotes,  — cAr»*diw,  — total  1 \ 
sext/ers,  11  qua/teU. 

VI.  ZEXTKS  DK  LA  S.-ttUr,  TOXKISO,  TtRIACk 
a}  s.-CLSMSirr. 

[1]  I^s  cens  et  les  rentes  deh.ix, ...  en  la 
ville  de  Si  -Cléraeul,  an  jour  de  feste  S.-  Rc- 
my,  lesqticlz  »c  dotent  cueillir  et  ret^voir  au 
lieu  ; teceuz  l'an  N.  ccc.  Lixvi,  en  la  pré«eneè 
de  Perresson  le  Crcceit,  maii'c  de  ladicte 


* T)«n»  im  toirs  ciMnptff  <i«  i386,  cet  aM*>rla  est  uititaW  : Fsius/  ds  rÂsramdi. 
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Item.  Les  tonnieux  do  Sain(-Hilier-le-Petis , vin  s. 

Item.  Pluseurs  autres  aveisnes  et  blés  appartenans  à ladicte  pré- 
vosté. 


ville,  Colesson  Jacquart,  et  Jt'lian  le  Main- 
l>oQr,  ad  ce  appeliez  comme  cichrvins  : 

35  cotes,  — Mai  i Xiii  s.  i </.  — 

V ifuari.y  III  bois.’^Avfine,  iii  sextitrt, 

I quart,  ut  hois.  — xiii  poules  et  demi. 
[iij  Les  tonnieux  de  Sl.-Clêment  qui  sont 

deheuz  au  jour  de  Teste  que  chas- 

cun  chief  d'oxtcl  doit  ad  ceditjourà  Mgr. 
III  qoartelz  avcinc  audit  lieu,  li  qucLi  sont 
m.uablei  : 

1 4 co/«,  — total  t X sextiers  et  demi. 

(in)  Ce  «ont  le*  terrage*  reccnaàSl.-Clé- 
rarat  pour  Mgr.  l'anLiavi,  le  jourdessusKÜt, 
li  quel*  sont  cliascun  an  muables  et  terra* 
giexaux  champs,  tus  lot  terres,  par  le  maire 
elles  cschcvins  de  ladicte  ville  ; liquelz  ont 
esté  terragiè»  pour  l’an  présent  par  PerressoQ 
le  Creteit,  maire  de  ladicte  ville,  Jehan  le 
Keux,  Jehan  dit  le  Mainbour  et  Coletaon 
Jacqoart  ad  ce  appeliez  : 

a5  cotes,  — total  t Froment,  il  Ms.  — 
Seigle,  VI  sextitrs  u quart,  et  iii  bois, 
Âveine,xnxi  sextiers  ii  bois.*^Or^t 
et  scourfçon,  i sext. 

[$  VII.  aumu  ai  la  rr  ao  sac  a]  t.* 

|fAmM>Lf-R0U(ni. 

[i]  Censet  rentes  debeuz....  ad  ce  ditjour... 
[i*] /’re/nieri  cens  qui  sont  appeliez  cens 
Crossart  t 

cotes,  — total  t vi  s.  viii  d.  — Seigle. 
VII  quart,  iii  boit.  «—  Avexne,  tx  ièjrl. 
111  quart,  i bois.  — une  poule. 

[2*]  Autres  cenf  iTppelés  les  cens  des  Al^ 
ieuxi 

II  cotes,  » total  t it  s.  vt  d.  oh. 

[il]  Les  rentes.  ...  en  aveine*  [appeUées  •. 

le  5oc]  : 

9 coter,  total  t viii  d,  — Avtine,  n sext. 
III  quart. 

[|^  VIII.  KAiut,  Toaaiiu,  miuams  u]  Posrr- 
rATsaoita. 

[i]  Cens  deheoz  à Mgr.  «o  In  * ville  de 


Pontfavergier  audit  jour. . . . pour  cause  de 
la  mairie  de  Chanterainne  appartennnt  à 
Mgr.,  liquelz  se  doivent  lever  audit  lieu 
43  cotes,  — total  t tu  s.  tii  d.  ob.  — v qastrt. 

Il  bois,  d'm'eine. 

[iij  Ce  sont  1rs  tonnieux  deuz  à Mgr.  en 
ladicte  ville  de  Ponlfavcrgier,  lesqneilx  se 
doieni  cueillir  en  ladicte  ville  et  aller  qaerre 
de  maison  en  maison  par  les  gens  de  Hgr., 
avec ^crulz  le  sergent  de  Mgr.de  la  ville..  . 
Et  Ions  cilz  qui  duient  i Mgr.  ihonnicu, 
doient  1 quaricl  d’avrioe  : 

i4i  cotes,  — total  t xxxv  sext.  1 quart. 
[iti)  Autres  rentes  dehuez  à Mgr  en  la 
ville  de  Ponlfavcrgier,  qui  son  appeliez  her- 
baiges  : 

i cotes  total  t tiii  reart.  d'avtine 
[$  IX.  mvxu  Toxxiicrx.] 

* [j]  Moinronviller. 

[1*]  Les  toanieox  de  MoioronviUer  deoz  à 
Mgr.  des  bonrgois  de  U terre  de  Pospitel  : 
5 cotes,  — total  t v qumrL  ^snmae. 

' [a*]Toonleiu  de  IsdietevîUe.  ^ détts  à 
Mgr.,  des  boor^oti  des  signenrs  de  ls  Bove  * 
J cotes,  — total  t tii  sext.  it  quart. 

[il]  Ardenayr. 

Les  toonicui  de  la  ville  d’Ardeoay  : 

I y entes  ; les  coutres  de  la  ville  payent  à 
eux  seuls  34  sext.  «Taverne.  — Total  : 
xxxviii  sext. 

(lit]  Hoviney* 

Toonieox  : 

a6  cotes, total  > Vi  sext.  u quart. 

[nr]  St.Ssieae~À‘Araë„ 

Im  tooiûex  de  Sc.-Esten»4*AnM,  que 
chascottcbiefd’ostel  doit  à Mgr.  chascnii  ao 
demi-quartel  avoinne  t 4 . 

9 cotes,  — total  1 1 sext.  et  demi^quart. 

[v]  èiont-St.^Remy. 

Toonietui  : 

4 cotes,  total  t 11  sext. 
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Item.  La  prévosté  de  Tourville 
Item.  Le  moulin. 

S.  SAUVKMKNt  rr  lENTU  NON  MVABLM  Oe] 
OONTIUN. 

[i]  Rentes  dchues  à Mgr.  en  la  ville  de 
Dontriao,  au  joar  de  Teste  S. 'Denise,  quistint 
appeliez  Sauvfment  (ou  les  5ac5]  : 

7 cMtSy  — tfital  I vit  4ext.  as'sîn^.  — Eunrf., 
pour  tes  sacs. 

[il]  Autres  rentes  dehuesà  Mgr.  en  la- 
dicte  ville,  au  jour  de  Teste  S.- Martin  d’iver, 
luiéez  et  rccL'fitrz  Tau  LEZVi,  en  la  présence 
de  Héraut  UobiiltieE,  maire  du  Donlriao, 
Jehan  Roocignart,  Jehan  Pignontel,  et  Onr- 
bin  Piaulre,  sergent  de  ladictc  rlUc  : 

9 eo(eSf  — total  t zviii  s,  — sviii  sext.  d'a^ 

ec//ie,  — Eviii  pyuUs. 

11.  aOCECtOISIE  lit]  ■tlTICNIVll.l.E. 

Rentes  [dites  Bourf^eoi.iics]y  dchcus  en  la 
ville  de  Betligniville,  au  jour  de  la  Teste  de 
S.'Martin  d'ivei’qiie  cbascuos  bourgeois  doit 
à Mgr.  EM  d.,  I seit.  d'avoine  et  une  poulie; 
et  qui  lientnn  cheval  àcherrtie,  ii  s.  iiscxl. 
d’aveine  et  ii  poulies,  et  au  dessus  qui  lient 
plnseuri  cHevaiit  i cherruc,  rrceutez  .... 
pour  le  curédeSommepy  l'cceveurde  Betli- 
gniville,  en  U préseoce  de  R.  le  Barbier,  J. 
Lesbaubil,  J.  Vignette,  J.  Pancetle,  O. 
Cheppe  d’Oycct  J.  Bouchier,  escbevins  de 
ladictc  ville,  ad  ce  ap]M>Ilez  avec  J.  Boudin, 
sergent  pour  mesurer  l'areioe  : 

63  coiesy  — total  i un  /.  eu  d.  — im“  f rrx/. 
— nu"  I poulies, 

(5  su.  «ACVEMENS  de]  t.'«IMBt-LE-rETIT. 

Rentes  (appelées  5nueeme/M|  dchuez  li 
Mgr.  ...  au  jour  de  S -Martin  d’iver.  . . , 
receutez  en  la  presencede  J.  Gerdre,  maire 
de  ladictc  ville,  I).  le  HalÜlot,  D.  Gaquercl. 
et  H.  le  Roui,  esciievins  de  ladicle  ville  ad 
ce  appeliez  : 

38  eoUSy  — total  t XLtii  s.  pour  tes  tacs, 
— • tavi  text.  I quart,  (taveine,-^  ztv 
poulies,  p'*ur  rentes  et  (nnniru. 

*m.]  letBACss  ORBüS  au*'.  . , oz*  mtM 


fut  bailliée  en  garde. 


DE  Nouaoy,  UE  MoiaaosviLLEt  et  de  judi- 

VILLI. 

[i)  Nouroy  : pour  les  terrages,  pour  l'an 
lEXVi,  avrioe,  xvi  aezt. 

[il]  Moinronviller  : . . . • aveinc  ii  setl. 

I quart,  et  demi. 

[ni]  Jnnivillc:  pour  les  terrages  de  Juni* 
ville  dou  lieu  appeliez  : Les  terrages  de 
fiiou/nont,  rccenl  a U mesure  dudit  lieo, 
avoine,  vu  sezt.  qui  valent,  & la  mesure  de 
Reins,  un  sext.  et  demi  av,,  ou  environ. 

[5  Etv.  SAtIVEMINS  DE  MASSE.] 

Meure  : les  sauvemens  des  bourgoia  de 
Meure.  . . . receut  tout  en  somme  : aveine, 
ELU  sezt. 

[$  EV.  CEES  ET  VENTX.S  DE  Là  VEILLE  DE  MOtl  t« 
DIVEES  LIECTE.| 

[i]  Biltifiniville. 

[i*]  Censdeheuz  lti  ladictc  ville,  vigile  d« 
Mocl  ; 

5 cotes,  — total  t x den. 

[a*j  Antres  receptes  d'argent  Taictes  pour 
rentes  dehii^  en  ladicle  ville,  au  jour  de 
Noël,  apjM?llrz  Rentes,  que  chascnn  de  ladictc 
ville  qui  doit  vcotez,doit  ad  cedit  jour  nd.  - 
35  cotes,  — total  r v z.  il  d. 

[il]  St.^Climent. 

Rentes  d'argent,  d’aveine,  de  |KMille* 
dehues.  . , au  jour  de  Moël  et  receulei.  . . . 
en  la  présence  P.  leCalcit,  maire  de  ladicle 
ville,  J . le  Keux  cl  C.  Jaquart,  eschevins  ad 
ce  appelhut  ; 

\S  cotes,  — totali  m s^aj>.  — ni  quart,  iit 
Ifois.  ne.  — lu  poulies  et  demie, 

[iv]  Pontfavcrgier.\ 

Cens  ilehoz.  ...  au  jour  de  >oël  : 

"h  cotes  % d'un  tournois  chaque,  — total  t 
Il  d,  cb, 

[v]  Moinronviller. 

Rentes  et  poulies  dchues  i Mgr.,  des  ber- 
giers  de  Moinronviller,  que  chascun  des  ber- 
giers  de  ladirte  ville  doit  chascuo  an  appor- 
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[S  V.  REVroCS  A REMS  : SUITE.] 

hem.  Lesexplois  du  bailliage  de  Reims,  qui  puet  bien  valoir  chascun 
an  mil  livres  ou  plus.  • 


1er  CD  chask'l  üe  B4?tli^nivillp,  au  bndemain 
(ic  une  poule  \ 

4 — total  ! IV  poulies. 

[5  XVI.  Rictrrxs  sivimka.] 

[i]  Autre*  rcccptc*  de  graias  faiclrs  pour 
MKr,  pour  les  molins  de  Belligoivillc,  li> 
quelz  furent  veodui  pour  le  temps  de  bonne 
DKÎmoirc  mon  trè*>cbirr  et  redouble  sei- 
gneur Mgr.  Loys  1'hétart,  jadis  arriievesque 
de  Reins,  commençant  i lever  dimenchr, 
premier  jour  du  mois  d’avril,  l'an  mil 
ccc.  Lixv,  juaqoes  k trois  ans  entiers  aprè* 
enMÎans,  iiquelx  furent  vendus  k cris,  à 
crois  et  k i*emont. . ; rt  le  pris  Pierre  Loilier 
de  betligiiiville,  pour. la  première  année.  . . 
rabatant  tous  ses  remous.  . . , cet  x sext.de 
grains,  le  tiers  froment,  le  liera  seigle  et 
l’autre  tiei's  orge,  et  pour  ebasenn  an  des 
[autres]  it  ans,  vi**  sext.  de  grain,  tel  bief 
comme  dessus  est  dit. . . . 

[il]  Receptes  d’argent  faictea,  bailiiex  par 
les  gens  de  M{^r. 

Premiers^  rcceulde  Mgr.  parla  main  de 
....  Pierre  de  Clarixel  Inillir  de  Reins, 
pixHicot  messire  Henri  de  Vaux  chevalier,  en 
la  maison  Colel  le  Peachour.  . . . vi  frans, 
vakrnt  im  1.  xvi  s.  par. 

//em,  deGérardin  la  Poulie,  capitaine  de 
Betligniville.  . . , llquelx  H fiireut  bailles  à 
Keins  pour  apporter  à IWlIigniville,  v frans 
valent  nu  I. 

//em,  de  maistre  Thiébaut  d’AUign/, 

* CAtircelet  moorot  riniiée  •«ivaute,  et  le  compta 

<W  cett*  auaér  ports  ; • Lajuedi,  |p**jiiar d’avril,  fsl 
mÎM  (a  |irdro«lé,.,.  par  Jrbaa  NoèiSt  fut  ni**  d’a*> 
Mttt«  à Tiii  1.  par.  tut  renooi,  cImrcub  reamsl  ds 
a le  lier»  è»  ree»'>o»,  criée  par  irt  iliinvnche»  tt 
troi»  oiercreili»,  • entrer...,,  veoretli  jonr  de 
maj  Lxxvti,  jX»r]aea  à trois  an».  Dut  avoir  le  tnar- 
cluiBadBrrisa»etiehêri«»eor.  la  cbandeilU  raillls, c*s»l 
auavo«r  amradr»  c«iB|n>sée»  sa  justice,  aifurage»  et 
rosgs»....  Vtat  3.  Avril  de  Sl.-Bîlier-ls-Fetil.  fit 
M rvuHHM,  cbascuu  s a.,  vaieat  iii  l.j  demoarat  Is 


pour  le  temps  rcgisti'cnr  de  la  court  de 
Mgr  XI-VIII  ». 

.Somme  ■ XI I.  mi  a.  • 

[ni]  Recopies  d’argent  pour  les  ferme* 
rendues  appartenant  à la  prévostc  de  Betti- 
gniville.  . . . , pour  un  an,  xxit  I. 

[i*]  de  Renaut  Oniirelet  *,  prévost  et 
fermier  des  nmandi^s  apparlenanl  à explois 
de  prévoitê,  et  atiasy  des  afortges  apparte* 
nanti  ladiclc  prévcMté  de  Bctlignirille.  . . , 
pour  un  an,  xxu  I. 

[a*]  //cm,  de  Jacquet  le  Roj,  du  four  dr 
Bedignivillr.  . . . pour  un  an,  Lx  s. 

[5*3  Item,  de  B.  Rohilluex,  maire  de...  Don- 
trian,  pour  la  mairie...,  pour  un  an,  xlii  s. 

(4*]  Item,  de  J.  leTondeux,  maire  deSl- 
Marlin,  pour  la  mairie.  . . pour  i an,  xl  a. 

[5*]  7/em,  de  P.  îcCrcleil,  mairvrleSl-Cli- 
ment,  pour  la  mairie...,  |M>uri  an,  xiim  s. 

[(P]  //cm,  receul  de  Arnould  Maron,  fer- 
mier de  Mgr.  du  toonieii  de  St-Hilier;  |>oui' 
un  an,  vu  s. 

Somme  des  fermes  dessus,  xxxi  I.  lxiii  ». 

[iv]  Rcceples  d’argent,  {tour  bois  vendu 
l'an  Lxxvi. 

Somme  : vu  1.  ii  s. 

[v]  Recopies  d’argent,  pour  rouages  dehus 
k Betligniville  : 

XX  queues  ou  poinsons  cotes:  — total  : m /. 
itii  fl. 

[vi]  Rcceples  de  corvées  de  charrois  ven- 
dus l’an  Lxxv  **. 

niarchié  et  prévoilsr  audit  Avril,  pr««m  Mrerrc 
Oililcr  prêviMt  es  bao  (?),  II.  la  fievbier.  J.  ErLsu- 
bit,  et  A.  Anguciier,  csclisviss  parmi  le  prU  de 
XIII  1.  p.,  mat»  cpi'it  doit  rabattra  peur  ectts  pn. 
iBtèrs  aniiêe  le  liera  de  x rsoMtus,  chatcuo  x s.  | si 
valsBt  vl.,  ralialut  xxiitc  ».  tut  d.  — Reste  p«ur 
la  première  tBore  : xt  I.  xvi  ».  viti  d.  • 

* * Ceux  qai  oat  vérifié  le  rnmpte  oat  isi»  sa  sots  : 
« Nos  Sit  vertkimile  qiuu  plurs»  liât  ia  qnalibri 
villa,  qui  debsat  î»u»  corveiaa.  • 
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Item.  La  vicomté  de  Reims,  qui  puet  valoir  chacun  an,  les  charges 
paiées,  c livres  de  tournois,  qui  escheuent  entre  Noël  et  le  jour  de 
l’an.  , 

Item.  Les  rentes  de  blés,  d'avoines,  chappons  et  deniers,  qui 
escheuent  ù la  Saint-Rcmy  et  à la  Saint  * Martin , à Noël  et  à 


Pasques.  « 

Primo,  l'cccut  de  R.  le  Gi^aèiiï  et  de  J. 
Filleut  cens[ier*l,  R.  d’AmUmnay  à Don- 
trian,  pour  vi  cherroîa  de  iii  cUe\'aux  ejue  il 
teaoienl  à cherrue  ; et  doit  cd  ladictc  ville 
chaacun  chevau*  i Mgr.  pour  aojiclierrois, 
cl  vauU  chascuD  cherroi»  udc  journée  d'on 
cheval  \ pour  lc«  vi  cherroi*  dessusdis,  rcceut 

XVIII  I. 

Item,  pour  tx  cherrois  vendasi  A.  Maron 
de  St.-Hilier,dewiueU  furent  pri»  trois  cher- 
roia  11  R,  le  Bcrbier,  Iroi»  à R.  le  Daliliot, 
ci  trois  à Jehannarty  chascun  cherrois  il  f.  et 
VIII  d.,  valent  xxiiii  a. 

Plus  9 autres  charrois,  -“total  t wt  s. 
rtd. 


dit  litru,  pour  un  an  feni  au  i*' jonr  de  jan- 
vier, Tan  Lvxvi,  paié  audit  curé  dn  com- 
mandement de  Mgr.,  im  1. 

A J.  Colin,  |u>rtier  dudit  ehastel.  . . ■ 
vm  fiant  pour  an. 

• du  cliaslel  de  BetUgniville,  pour  le  cure  du- 
A J.  (logart,  garde  des  eaues  de  ladicle 
chaslcllcuie,  LXitn  s.  * 


Somme  ; xv  1. 

[{  11.]  DISMSS  DE  aoeCUE. 

Pour  les  di>spens  du  receveur  [général]  cl 
[des]  dessusdis,  pour  tout  l’an,  pour  le  capi- 
taine pour  i terme,  et  pourpluseursaiirvenana 
des  gens  de  Mgr.,  l I.  xi  s.  iii  d. 


Autn»  recepte*  d’argent  ponr  bief  Tcudn. 

Somme  : XI I.  XIII  ■-  ’^i  d. 

Somme  tonte  de  la  recepte  en  deniers  : 
r.vii  I.  VII  a.  su  d.  obol. 

Item  en  froment  ! xxxlt  aextiers  un  bois, 
et  demi. 

Item  cnaeigle  : i.vi  lext.  ii  quai  t.  ni  bois. 

Item  en  aveioe  et  seourgon  : lill't  aext. 
ni  quart,  i boit. 

Item  de  orge:  xxxii  aext.  Il  bois,  et  demi. 

Item  en  ponlles,  viii“  vu  poallei,  et  i clia- 
pun. 

pi.  Dépenses.] 

[5  i]  SALiiiu  ET  oACU  a’omcwai. 

Premier,  pour  desservir  la  cbappcUeoie 


m.]  eisrsM  rocs  «vviu.  [^Réparations  et 
entretien  tfetiifices.] 

Somme  : x I.  xvn  s.vd. 

[}  IV.]  msKS  root  achat  at  cjiosks,  rovi  nis- 

BAci  a’o^EL  [mobilier] 

Somme  : xtv  a. 

[5  V.]  aBSPtxax  commcke.  [Entretien  de  jar- 
dins, viifUrs,  eU.,  etc.] 

Somme  : ixvm  s.  ii  d. 

VI.]  DBSPiRsx  pocB  rtacaiEE  **. 
Somme:  ntl  l.  X s.  . 

Somme  de  la  despenae  dcssusdicte,  pooi 
l’an  feni  ao  premier  janvier,  l'an  lvxvi  : 
un**  VI  1.  XI  x d. 


* Le  confie  de  f 3B6  ne  fait  meolion  ni  de  por- 
iber,  si  de  girde  «le*  eABX,  b«U  bien  d’ua  sergent 
de  Mgr.  et  de  *on  recevenr  grâêrel. 

**  A U Mile  de  ce  compte,  maU  bou  de  ce 
costpte.  M t«w»e  delei  de»  poitaos»  pèche*,  «pû 
MB»  demie  se  faiMiest  pois!  partie  du  Uil  de  U 


prèfdtè.  U jr  a 4t.|  carpe*,  CS7  carpetut,  i3S  be*- 
ciica,  a3*  angaîlle»,  66  rensalc».  On  conjomne 
une  partie  de  ce  pouaoa  dan*  la  in%»ou  de  Mgr.  a 
Ueinat  on  eu  eend  pour  la  loinsie  de  xxri  1»  xi  *. 
et  d. 


0 
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[II.  Etat  comparatif  des  retenus  du  temps  de  Louis  Thdzart,  et  de 
ceux:  fjue  /lerçoit  Eic/utrd  Pigue.]  — Ce  sont  les  rentes  et  re- 
tenus du  temgmrel  tle  tarceteschie  de  Reins,  du  temps  ancien  et 
du  présent  ’. 

[S  I.  nEVESCS  A REIMS.] 

Primo.  La  vicontd  de  Reins  soloit  valoir  v*  et  xl  1.,  et  du  présent 
vault  ni*  XL  1.  p. 

I.a  prévosié  de  Reins  soloit  valoir  un*  I. , à présent  vault 
vil"  lin  fraiis. 

lai  mairie  de  la  Cousture  soloit  valoir  ix"  I.,  à présent  vault 
XX  I. 

lai  lialc  au  pain  xi.nii  I.,  à présent  vault  iiii"  vu  1. 

I.a  rivière  de  Veelle  Lxxy  1.,  à présent  vault  iiii"  vn  !. 

lai  haie  aux  boucliiers  x I.,  à présent  vault  vu  1.  x s. 

Le  Jard  de  Reims  xxx  I.,  vault  à présent  xlii  réaux  et  environ  vi 
jours  de  prés. 

Le  pois  à la  cire  soloit  valoir  lx  1.;  à présent  vault  iiit  1. 

La  haie  aux  poissons  iiii  I.,  à présent  vault  ini  I. 

Pluseiu^  maisons  et  reutes  séans  à Reims,  environ  xL  1.,  valent  à 
présent  lm  I.  vi  s. 

I.es  pastures  xl  I.)  à présent  valent  lui"  1.  vi  s.  x d. 

La  grange  de  Reims  un*  sextiers  de  Tourment,  vaut  à présent  n*  sex- 
tiers  de  Tourment. 

vi“  sextiers  de  Tourment , deux  à la  Saint-Martin  et  h Noël , tant  à 
Reims,  et  au  chasteJ  de  NueTville,  valent  à présent  lxii  sextiers  de 
Torroenl.  * 

Les  moulins  [de  Vesle]  (les  mots  que  nous  rétablissons  ici  ont  été 
enlevés  parle  grattoir  dans  les  deux  exemplaires)  estanz  à Reims,  so- 
loienl  valoir  vu  muis  de  blé,  valent  à présent  vi"  1.  ^ \ 

* Les  (lifTérences  que  signale  cc  5 doirent  errrur  de  cliiffres  dam  ces  prétendues  diSe* 
tenir  il  la  conftxtion  dr  noiiveana  l»aut  di-esAôs  rences,  comme  le  fait  sup|K>«er  laconquir&ison  • 

en  iSjS,  comnieonjevoit  plut  bas,  paitic  V,  de  celte  partie  11*  aux  parties  1**  et  \*  do 
%i.  — D’ailleurs  il  |>arait  y avoir  plot  d’oM  eoaipte. 
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[§  II.  tUtVEHlîS  HORS  REIMS.] 

Les  moulins  de  Neiifrille  lxx  1.,  valent  à présent  viii“  frans. 

\ji  rivière  de  Cliampigiiy  xl  I.,  vault  à présent  xliiii  I. 

La  prévoslé  de  Courmissy  vii“x  I.,  vault  à présent  xlvi  frans. 

ni'  sliers  d'avoisne,  tant  en  ladicte  ville  de  Courmissy  que  à la 
Neufville;  vi"  sepliers  d’avoine  vi“  chappons. 

xiiii"  chappons,  iiii"  gelines,  environ  x jours  de  vingnes,  et  xlv  muys 
de  vin  de  rente , valent  à présent  vi  1.  lx  gelines  ; et  lesdis  xi.v  muvs 
de  vin,  xlvi  frans. 

I.a  mairie  de  Villelranqueux  soloit  valoir  xx  1.,  à présent  vault 
XXI  1. 

Environ  xxi  muys  de  vin  de  rente,  xxxvi  sextiers  d'avoine,  valent 
à présent  xiiii  sextiers  d'avoine. 

La  prévosté  d'Attigny  v*  xl  I.,  à présent  vault  avec  xviii  Juchiez  de 
prez,  II'  1.^ 

Item.  I.e  bois  de  Marcelot,  où  on  peut  vendre  chascun  an  l 1.  de 
Irais,  à présent  valent  xx  I. 

I.a  prévosté  de  lietteniville  soloit  valoir  vu'  1.,  à présent  vault  m'  1. 

La  prévosté  de  Sept-Saux  iii'lx  1.,  à présent  vault  ii'  1. 

Iji  mairie  de  la  rivière  de  Tuissy  xv  1.,  à présent  vault  iiii  1. 

I.a  mairie  de  Montbret  xx  1.,  à présent  vault  xii  1. 

La  prévosté  de  Nogent  lxxv  1.,  à présent  vault  lxxviii  1. 

Environ  v jours  de  pré , bois  pour  l'usage  de  [l'Jliostel,  et  peut-on 
auvec  ce  vendre  xx  arpens  de  bois,  environ  xvni  jours  de  vigne,  tant 
audit  Nogent  comme  à Giamery. 

La  prévosté  de  Chaumisy  lxx  1.,  à présent  vault  lvi  frans. 

Environ  v jours  de  vigne,  et  y vent-on  chascun  an  environ  lx  ar- 
pens de  bois,  qui  soloient  valoir  in'  livres,  à présent  valent (sic). 

Item.  A Colommes  à la  montaigne,  deux  jours  de  vigne. 

I.a  mairie  de  Mainelx  ix  1.,  vaut  à présent  vi  1. 

Dix  queues  de  vin  de  rente , et  xviii  sextiers  d'avoinne  ; et  à pré- 
sent y a IX  queues  de  vin. 

I.a  chastellenie  de  Courville,  tant  en  blé  comme  en  argent,  solort 
valoir  ini'  1.,  vault  à présent  xxvm  sextiers  d'avoine. 
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Et  en  y a environ  vin  jours  de  prez,  bois,  pour  l'usage  de  l’ostel. 

La  mairie  de  RuITy  zxvu  I.,  vault  à présent  xii  I. 

La  mairie  de  Tuissy  soloil  valoir  et  vault  iiii  1. 

Iji  mairie  de  Heudrésiville  et  de  Saint-Martin  vi  l. 

La  mairie  de  Colommes  delez  Attingny. 

Au  Viel  Arcy , xvi  jours  de  vigne. 

La.  terre  de  Nuire,  qui  soloit  valoir  lii  I.,  vault  à présent  xxiiii  I. 

La  prévosté  de  Mouson  soloit  valoir  xii°  frans,  à présent  vault 
Mil"  frans. 

Et  ne  sont  mie  en  ces  comptes  le  Jard  de  monseigneur,  ne  la  paisson 
des  bois,  qui  puent  valoir  c frans. 

Et  aussy  ne  sont  mie  comptés  la  vente  de  bois,  ne  les  grosses  amen- 
des, qui  puent  valoir  environ..,.,  (sic). 

Item.  En  ce  ne  sont  pas  comptés  les  amendes  et  exploiz  du  liailliage 
de  Reims,  pour  ce  qu'elles  sont  ès  aventures. 

[III.  Officiers  temporels  et  spirituels  de  rarchece'cJte.\ 

[S  L OFFICIA  CURIE  TEMPORALIS.] 

Baillivus,  — subbaillivus  seu  locum  tenens , — prepositus  remensis, 
— maior 'culture  remensis,  — vicecomes  qui  preest  tlioloiieis, — 
servientes  baillivi, — servientes  prepositi. 

Item.  In  singulis  castellaniis,  videlicet  de  Atligniaco,  de  Retteni- 
villa,  de  Septem  Salicibus,  de  Curvilla,  de  Corniissiaco , de  Nogento, 
sunt  singuli  prepositi  qui  communiter  (?)  sunt  fumarii. 

Item.  Receptor  de  Curvilla  vocatur  Castellanus,  et  atrium  custodire 
consuevit , et  facit  coli  viiieas , et  terras  apud  Septem  Salices  et  Bet- 
tenivillam. 

Sunt  capitanei  seu  custodes  castrorum  predictorum. 

In  Castro  Porte  Hartis  est  castellanus,  qui  custodit  castrum  et  pri- 
sionarios. 

Item.  Est  Ciapitaneus , et  specialiter  tempore  guerre. 

Item.  Generalis  receptor  temporalitatis  com[mun]iter  moratur  in 
palacio  remensi , cum  clerico , vel  famulo , et  poftario. 

* Dans  le  Livre^roa^,  SKHawie. 

III. 
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Item.  Laboragiutn  de  cullura  aliquotiens  traditur  ad  fîrmam , et  ali' 
quotiens  colilur  per  receptorem,  et  recipiiiDtur  fructus  in  grangia 
prope  Sanctum  Anthonium  remensem. 

Item.  Laboragium de  Bona  Domo  regiturper  castellanuni  de Curvilla. 

Item.  Castrum  de  Novilla  est  destructum;  ibi  sunt  molendina  boni 
valons , et  suiit  eciam  ibi  alique  modice  obvenciones , quas  aliquotiens 
doniini  renienses  concediint  suis  servitoribus. 

Item.  Sunt  ibi  Ixine  piscarie. 

Item.  Prepositiis  mosomensis  régit  preposituram  dicti  loci,  sub  i|ua 
coDsistit  castellania  Dellimontis  in  Argonna,  licct  Bellusmons  sit  in 
regno,  et  Mosomuiii  extra  regnura. — Item.  Apud  Mosomum  consuevit 
esse  gubeniator,  qui  erat  supra  preposituui.  — Item.  Ibidem  consuevit 
esse  receptor.  — Item.  Servientes  prepositi  mosomensis.  — Item.  Ser- 
vientes  nemorum  arcbiepiscopalium.  — Item.  Portarius  casiri  moso- 
mensis, et  salis  competens  oITicium. 

Item.  Apud  Curvillam  et  Cormissiacum  sunt  garenne,  et  in  dictis 
locis  sunt  forestarii , scu  servientes  custodes  garennarum. 

Item.  Porta  Reneri  Bouiron  pejtinet  ad  dominum  remensem,  et 
alio(|uotiens  ibi  custodiuntur  prisionarii , et  modicum  valent  emotu- 
menta  illius  porte,  que  domini  archiepiscopi  concedunt  aliquotiens 
servitoribus  suis. 

Item.  Uominus  remensis  arcbiepiscopus  habet  tredecim  ofTicia  lai- 
calia,  que  vocantur  paujiertates  Sancti  Rigoberti,  que  concedunt 
domini  arcbicpiscopi  quando  vacant  suis  servitoribus,  vel  quibus 
volunt. 

Item.  Est  una  parva  domus  in  parvisio  remensi,  contigua  eccicsie 
remensi,  quara  archiepiscopi  concedunt  quibus  volunt,  que  valet  com- 
munibus  annis  xiui  florenos,  vel  citra. 

[§  H.]  OFFICIA  CURIE  ABCMIEPISCOPALIS  REMEKSIS. 

Primo.  Duo  officiales,  — sigillifcr,  — registrarius;  — duo  promo- 
tores  in  civitate  et  diocesi,  — unus  promotor  provincie,  — exami- 
natores  testium  qui  vocantur  tabelliones,  — officium  sententiaruni , — 
positionarii , — audiendarii , — procuratores  in  causis  provincie, — 
notarii  intreseci , — notarii  foranei , — receptores  legum  et  emenda- 
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rum  iD  proviocia  qui  vocanlur  oiïiciales  foranei,  — apparitores,  — tur- 
rarius  Bone  Septimane , qui  est  custos  prisionariurum  clericorum , — 
procurator  generalis. 

fIV.  Dénombrement  de  la  vicomté  de  Reims. \ 

[S  1.  BEVBJirS.] 

La  viconté  de  Reims,  que  tient  en  garde  messire  Jaques  de  Bucy, 
dont  les  revenus  sont  telles. 

Primo. vuinage  de  Sarnay  et  de  Villers,  à icellui  appartenant, 
lequel  a ëté  vendu  l'an  lxxiii,  lvi  1.,  à paiera  nu  termes. 

Item.  Le  vuinage  de  la  NeufVille  et  de  Saincte-4nne , est  vendu  à 
paier  en  ii  termes,  vin  I. 

Item.  Le  tonnul  du  fruit  et  des  fourmages  est  vendur.,  à paier  aux- 
diz  termes,  xxviii  1. 

Item.  Le  tonnul  du  pain  est  vendu,  à payer  auxdiz  termes,  xxvi  I. 

Item.  Le  tonnul  du  marrein  est  vendu,  à payer  auxdiz  termes,  x 1. 

Item.  Le  toAnul  du  poisson  de  doulce  eaue  est  vendu,  à paier  aux- 
diz termes,  vi  1. 

Item.  La  viconté  de  Saint-Remy  est  vendu,  à paier  auxdiz  termes, 
vin  1. 

Item.  Le  huchage  du  vin  est  vendu  à paier  auxdiz  termes,  c s.  ' 

Item.  Le  tonnul  de  toutes  autres  denrées  que  on  vent  à Reims,  de 
telles  qui  doivent  tonnul. 

Item.  Le  s[t]erelage  de  tous  les  grains  qui  sont  venduz  et  délivrés  à* 
Reims  en  la  terre  de  monseigneur,  et  de  Reims,  tant  en  marchié 
comme  en  greniers. 

Item.  Le  vuinage  de  toutes  denrées  qui  trespassent  parmi  la  ville 
de  Reims , et  le  banlieue. 

Item.  Quans  marchans  forains  ameinnent  sel  à Reims,  le  marchant 
doit  pour  chascun  char  de  sel  deux  quartel  de  sel , et  deux  deniers  de 
tonnul,  et  au-dessoubz  au  fuerre;  et  a-on  aucune  année  baillié  le 
mesurage  de  sel  parmi  xl  1.  par  an , laquelle  revenue  n'a  valu  rien 
depuis  nu  an,  ne  sel,  ne  argent  pour  la  gabeUe. 

' Le  can.  E porte  v i. 
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[§  II.  CHiLRGES.] 

Ce  sont  les  charges  que  le  viconte  doit  chascuu  an  taol  en  argeni, 
en  fourment,  en  blé  de  soile,  et  en  avoinne,  qui  s'ensuiveni  : 

[1*  CHARGES  d’aRGERT.] 

Primo.  Il  doit  à chappilre  de  Reims,  à Pasquc,  à l'Ascension,  à la  l’en- 
ihecoste,  à la  Toussains,  et  à Noël,  à chascun  terme,  c s.  ; somme  xxv  I. 

Item.  Ausdiz  de  cliapitre,  à l'oflice  de  la  Seneschaucie,  au  jour  de  la 
Saint-Martin,  Lxxiii  I.  * 

Item.  Ausdiz  de  chapitre,  cedit  jour,  à l’office  des  Anniversaires,  xx  I. 

Item.  A l'ospital  de  Noslrc-Uame  de  Reims  xi.v  I.  par  an,  paians  à 
Pasque  XX  1.,  à la  Saint-Jehan  xx  I.,  et  à Noël  c s. 

Item.  A l’église  de  Saint-Denis  de  Reims,  chascun  an  xlt  1,,  paians 
comme  dessus. 

Item.  Auxdiz  de  chappitre,  aux  jours  de  la  my-aoust,  à la  Nostrc- 
Dame  en  septembre,  et  à la  dédicace  de  Nostre-Damc  de  Reims,  à 
chascune  Teste. 

Item.  A l'ospital  Saint-Anthoine,  chascun  an,  à la  Saiut-Remy,  xxv  I. 

Item.  Au  vidame  de  Reims,  chascun  an  xx  I.,  paians  à Pascpie  et  à- 
la  Saint-Remy. 

Item.  A Baudon  de  l’Orame,  chascun  an  paians  à la  Saint-Remy,  c s. 

Item.  A la  femme  (îuy  l.escot,  chascun  an,  au  jour  dossusdit , es, 
0 Item.  A Hurtaut  de  Courcy,  chascun  an , au  jour  dessusdit , xxuii  s. 
- Item.  Au  chapellain  du  palais  , chascun  an,  en  iiii  termes,  xii  1. 

Item.  Au  chapelain  de  Porte-Mars,  chascun  an  à la  Saint-Remy,  xl  s.. 

Item.  Au  chappitre  de  Saint-Thimoticu,.  chascun  an  à la  Saint-Jehan, 

XL  s.  VI  d. 

Item.  Aux  xii  poures  Saint-Remy,  à chascun  xxxii  s.  |>our  an , à 
mi  termes,  valent  xx  1.  xvi  s. 

Item.  Pour  la  moitié  de  la  maison  où  on  reçoit  le  serelagc,  laquelle 
moitié  est  à Aubert  Grantmaire,  chascun  an  x 1.,  sans  les  réfections; 
et  monseigneur  de  Reims  a l’autre  moitié. 

Item.  Pour  les  gages  du  vicomte,  pçur  chascune  année,  xl  1.,  avec  [ce 
que  on  lui  doit  son  administration  de  bois,  de  sel,  de  pois  et  de  fèves. 
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[2*]  aUBCES  DE  roiIRMEHT. 

Prinw.  On  doit  à chapitre  de  Reims,  le  jour  de  la  SainMehaii, 

Il  miiys. 

Item.  K l'e'glise  de  Sainl-Micaise  de  Reims,  cliascun  an,  à iiii  ter- 
mes, ui  muys. 

Item.  A l'ospital  Saint-Anthoine,  chascun  an,  paians  comme  dessus, 
VIII  muys. 

Item.  Au  vidame  de  Reims , cliascun  an , à Pasque  et  à la  Sainl- 
Rcmy,  V muys. 

Item.  A lYglise  Saint-Denis,  paians  à nu  termes  vu  muys  et  vi  se-xtiei-s. 

Item.  A l’abbé  d'Ellans,  cliascun  an  paians  à iiii  termes,  i niuy. 

Item.  A Hiirtaut  deCourcy,  cliascun  an  à la  Sainl-Remy,  i muy 
et  demy. 

Item.  Au  chappellaiii  de  Purte-Hars,  chascun  an,  au  jour  dessiisdit, 

I muy  et  demy. 

Item.  Aux  xiii  poures  Saint-Remy,  chascun  an,  paians  iiii  termes, 
à chascun  vu  sextieis  fourment,  valent  v muys  iiii  sextiers. 

Item.  A l’église  d'Auviller,  chascun  an  au  jour  de  Noël,  ii  muys 
Tourment. 

[3°]  CHARCES  DE  SEIÜI.E. 

Primo.  A l’église  d’Auviller,  chascun  an  paiant  ii  Pastpie , iii  muys. 

Item.  A l’aumosnier  de  Saint-Remy  de  Reiras , à la  Saint-Martin  , 
I.XX  sextiers. 

Item.  A l’église  de  Saint-Denis  .à  Reims,  cliascun  an  paiant  à la 
Saint-Reray  et  à Pasques,  xx  sextiers  et  mine. 

[4°]  CHABGES  d’aVOIKE. 

Primo.  K l’église  d'Auviller,  paiant  chascun  an  à la  Saint-Jehan, 
v muys  d'avoinne. 

Item.  A l’abbé  d’Ellans,  chascun  an,  paiant  à un  termes,  i muys 
d’avoinne. 

Item.  A l’église  de  Saint-Denis  de  Reims,  |>aiant  chascun  an  à la 
Saint-Jehan  et  à Noël , xiii  sextiers  d’avoinne. 
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État  du  tem/H)rel  de  t archevédié  sous  Richard  Pique,  nommé  en 
1375  et  mis  en  possession  le  3 janvier  1376.  ] — C’est  la  valeur 
de  ta  rerepte  du  temporel  de  très-révérend  père  en  Dieu  monsei- 
gneur de  Reims,  qui  est  à lever  à présent. 

[§  I.  ÉTAUX  ET  GRAUCE  BOHT  LA  FERME  S'ACQUITTE  A l’aUIIÉE,  ET  DONT  LE 
TERME  ÉCHEOIT  AU  2 FÉVRIER  ET  A PAQUES.] 

Primo.  Au  jour  de  la  Purifîcation  Nostre-Dame,  pour  vu  estaiix  à 
la  poissoDuière  d'eaue  doulce , xl  s. 

Item.  Pour  iiii  estaux  à la  triperie , cedil  jour , xviii  s. 

Item.  Le  landemain  de  Pasques,  pour  le  cens  de  la  grange,  lxi  s. 

Item.  Cedil  jour,  pour  les  estaux  de  la  boucherie,  xxxvii  s.  vi  d.  ob. 

[§  11.  FERMES  QUI  S’ACQUITTENT  PAR  QUARTIER.] 

Ce  sont  les  fermes  du  temporel,  bailliées  à ferme  pour  an,  qui  se  . 
paient  à iiii  termes  principaulx  de  l'an. 

Primo.  La  prévosté  de  Reims,  et  la  mairie  de  la  Couslure,  sont 
bailliés  à ferme  pour  an , à mi"  iiii"  xv  1.  C’est  pour  cliascun  terme 
Vl“  III  1.  XV  s. 

[Les  moulins  de  Veesle,  entre  Deux -Pons]  ‘ sont  bailliés  à ferme 
pour  trois  ans,  commençant  au  jour  Saint-Jehan  l'an  lxxv,  chascun 
an  pour  vii“  xviii  frans,  excepté  le  premier  an,  que  li  marchans  y 
prendrent,  pour  leur  droit  de  leur  remons,  xvi  frans,  c’est  pour  la 
première  année,  vii"ii  frans  qui  valent  cxin  1.  xu  s.  C’est  pour  chascun 
terme  de  la  première  année,  xxviii  1.  viii  s. 

Le  jiois  de  la  dre  est  baillié  pour  an  à nu  1.  : c’est  pour  chascun 
terme , xx  s. 

La  rivière  de.Veelle  est  baillié  pour  an , pour  uii“  vu  1.  : c’est  chascun 
terme,  xxi  1.  xv  s. 

Les  focés  qui  sont  oultre  le  Jard  Monseigneur,  pardevers  la  rivière , 
sont  bailliés  à ferme  pour  un  an  à vu  frans  : c’est  pour  chascun  terme, 
xxvui  s. 

■ Ce  qui  ejl  ici  entre  H • ^ 

Livre  rouge. 
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l.a  haie  au  pain  e«t  baillié  à ferrne  pour  an,  à xx  1.  : c'est  pour 
chascun  terme , c s. 

[ Le  Jard  Monseigneur  de  Reins  est^bailliés  à ferme  par  an  , à xui 
royaulx  : c’est  pour  chascun  tenue,  x royauU  et  demi,  qui  valent 
VII 1.  vu  s.]  ' 

La  maison  que  tient  Raulet  Alard  est  baillié  à ferme  pour  an , » 
XX  royaulx  : c’est  pour  chascun  terme  v royaulx , valent  lxx  s. 

l.a  maison  que  tient  Guillaume  de  Vaulx  est  bailliiie  à ferme  pour 
an , à XVI  royaulx  : c'est  pour  cliascun  terme  iv  royaulx , qui  valent 
ivi  s. 

La  maison  du  bailliage  est  bailliée  à ferme  pour  an , à xxi  frans  et 
demi  : c’est  pour  chascun  t«rme  v fr.  vi  s.,  qui  valent  un  I.  vi  s. 

La  petite  loge  devant  la  loge  du  prëvost  estoit  bailliée  à ferme  pour 
an,  à XL  s.,  et  vacque  pour  ce  que  l’oste  s’en  est  fuis. 

Une  autre  loge,  au  Change,  est  bailliée  à ferme  pour  an,  à xxxji  s.  ; 
c’est  pour  chascun  terme , avîti  s. 

La  maison  devant  la  Pourccllette  est  bailliée  pour  an,  à vi  frans  : 
«'est  pour  chascun  terme , xxiui  s. 

La  maison  de  Bonne.âépmaine , devant  le  Puis  f est  bailliée  à ferme 
pour  an,  à viii  frans  : c’est  pour  cliascun  terme,  xxxu  s. 

La  maison  dessoubz  le  Feins  est  bailliée  pour  au  à vu  frans  : c'est 
pour  chascun  terme,  xxviii  s. 

Le  jardin  aux  Boteilles  est  baillié  par  an  à xx  s.  ; c’est  pour  chascun 
terme , v s. 

La  rivière  de  Champigny  est  bailliée  pour  an  ù XLtm  I,  : c'est  pour 
chascun  terme,  xi  1. 

La  rivière  de  Saiiit-Liénart  est  bailliée  pour  an  à un  I.  : c'est  pour 
chascun  terme,  xx  s. 

Les  deux  moulins  à bief  à Neufville  sont  bailliés  à ferme  ni  ans, 
commençans  à dimenche  v*  jour  de  novembre,  chascun  an,  pour 
cxvi  frans  : c’est  pour  chascun  terme , xxxlx  frans  ; ouquel  terme 
penra  la  régale  du  v*  jour  de  novembre  ’,  jus(|ues  à la  délivrance  du 

' Cet  article  n'eac  que  dans  le  Livre  rouge. 

passage  seul  serrirait  k lêgiliiner  notre  opinioo  sur  les  circonstances  auiquellcf 
nous  rattachons  ce  dénombrement. 
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temporel  monseigneur,  liquel  fut  délivrez  le  tiers  jour  de  janvier; 

c’est  pour  monseigneur  environ  x Irans,  et  pour  la  régale  iix  frans. 

I-cs  moulins  foulons  de  Neufville,  sdht  bailliés  à ferme  commençant 
au  jour  dessusdit,  chascun  an,  pour  liiii  frans  : c’est  pour  chascun 
terme,  xiii  frans  et  demi;  ouquel  terme  penra  la  régale  de  v*  jour  de 
novembre,  jusqucz  au  jour  que  le  temporel  de  monseigneur  fut  déli- 
vrez; et  se  escheu  le  terme  des  susdiz  moulins  le  v*  jour  de  février; 
c’est  pour  monseigneur  environ  im  frans. 

La  cbastellerie  de  Neufville,  que  monseigneur  avoit  donné  à son 
niaistre  d'ostel , cstqit  bailliée  pour  an , à via  frans  ; c’est  pour  chascun 
terme,  xxxu  s. 

l-a  disme  des  vivers  de  Neufville  se  baille  pour  chascun  an  à paier  à 
la  Saint-Mai-tin , environ  uni  s. 

I.a  terre  de  Rilly  est  bailliée  pour  an  à |>aier  au  jour  de  la  Saint- 
Martin  , pour  XVI  s.  ^ ^ 

Im  prévosté  de  Nogent  est  liaillice  pour  chascun  an,  à lxxii  Irans  : 
c’est  pour  chascun  terme  xviii  frans,  valent  vin  s.  vni  d.,  de  laquelle 
somme  on  li  déduit  xx  s.  pour  la  cause  du  four  que  li  Réthclois  aba* 
tirent,  qui  estoil  de  sa  ferme,  reste  xni  1.  viii  s.  Se  monseigneur  vau- 
droit  penre  vin  pour  ledit  terme. 

La  maison , vigne  et  jardin,  que  monseigneur  a à Chamery  est  haillié 
d'encienneté  à la  vie  de  ceulx  qui  la  tiennent,  chascun  an,  à Lxxnn  $.  : 
c’est  pour  chascun  terme  à xvin  s.  vi  d. 

l.a  prévosté  de  Courmissy  est  baillié  par  an  à xlvi  frans  : c'est  pour 
chascun  tenne  ix  lAin  s. 

Iji  prévosté  de  Chaumisy  est  baillié  pour  an,  à lvui  frans;  c’est  pour 
chascun  terme  xi  I.  xn  s. 

La  prévosté  d'Attigny  est  baillié  pour  au,  à vin“xvi  1.  : c’est  pour 
chascun  terme,  xuiii  1.  ; et  est  à très-mauVais  paieurs,  et  très-poures 
gens;  et  y jierdeut  grandement. 

Les  moulins  d’Attigny  sont  baillés  )>our  an,  à xxvi  I.  xii  s.  : c’est 
pour  chascun  terme,  vi  1.  vm  s. 

La  prévosté  de  Sept-Saux  est  baillié  pour  an',  à ii*  1.  : c'est  pour 
chascun  terme , l 1. 
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La  mairie  de  Haignueix  est  baillié  pour  an  à ti  l.  : c'est  pour  chascun 
terme  xxx  s. 

La  mairie  de  Monbret  est  baillié  pour  an  à x i.  ; de  laquelle  somme 
leur  sont  déduit  pour  an  xlii  s.,  pour  cause  de  la  maison  qui  estoit 
de  leur  ferme  que  li  Réthelois  abatirent  : c’est  pour  cbascun  terme 

XXXIX  s.  Tl  d. 

La  mairie  de  Tuisy  est  bailliée  pour  an  à nu  1.  ; c'est  jiour  cliascun 
terme  xx  s. 

La  mairie  de  Heudrésiville  est  bailliée  pour  an  à vi  1.  : c'est  pour 
^ cbascune  fine*  xxx  s. 

I.a  mairie  de  Villefranqueux  estoit  bailliée  à ferme  à xii  1.;  et  failli 
ladicte  ferme  au  jour  de  Noël  damier  passé. 

La  mairie  de  Ruffy  est  bailliée  à xii  1.  : c'est  pour  cbascun  terme 
LX  s. 

I.a  terre  de  Miiyre,  appartenant  à monseigneur  par  delTaut  d'ommage, 
est  bailliée  à xxvii  1.  vi  s.  : c'est  pour  cliascuu  terme  vi  I.  xv  s.  vi  d. 

Mémoire  de  ix“  arpens  de  bois  venduz  ès  bois  de  Chaumisy , appar- 
tenant à monseigneur,  qui  sont  venduz  au  proufTit  de  monseigneur, 
cbascun  des  arpens  nu  fr.  et  i gros  tournois,  desduis.les  remons  des 
marchans,  à coper  à vi  ans,  et  i an  de  vuide  après  lesdiz  vi  ans,  et 
en  doivent  coper  cbascun  an  xxx  arpens,  et  paier  cbascun  an  à la 
Cliandeleur,  et  doivent  commencier  à coper  à la  mi-aoust  l’an  lxxv  , 
et  le  premier  paiement  escberra  à la  Chandeleur,  l’an  lxxvi. 

[§  III.  EMTarriEir  et  aéPARATioNS  a la  chabge  du  iiouvel  arciiev£qdx.] 

[1']  C’est  ce  qui  est  à faire  de  nécessité  du  temporel  monseigneur  de 
Reims  [aux  environs  de  Reims]. 

Premièrement , tailler  du  bois  pour  ardoir  comme  il  en  plesra  à 

monseigneur  ; et  coustera  le  cent  d'annielx  à taillier {sic)  : c'est 

pour  le  milber,  xxv  1. 

Item.  A Nogent,  à labourer  xiin  jours  de  vigne* , qui  oousteront 
cbascun  jour  en  tasebe , ou  à journée , environ  vu  frans  pour  le  jour. 

Livre  rooge  : Cbascan  lerme. 

ni.  54 
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vi“  trois  fraos , de  laquelle  il  faut  paier  la  moitié  devant  Pasques;  sont 

Lxi  frans  et  demi. 

/lem.  Il  faut  faire  deux  milliers  d'escharsons,  et  coustera  le  cent  à 
faire  riii  s.  ; sont  c s. 

/(em.  A Chammery  a deux  jours  de  très-bonne  vigne,  et  pourront 
couster  bien  à bien  labourer,  xvi  frans  ; c’est  à paier  la  moitié  devant 
Pasquc,  vni  frans. 

A Chaumusy  a viu  jours  de  vignes,  qui  cousteront  à faire  le 
moins  xxxiiii  francs  : c'est  à paier  devant  Pasque  xvii  frans. 

/tem.  Faut  i millier  d'escliersons  qui  cousteront  à faire  xl  s. 

/tem.  A Coulommes  a trois  jours  et  deux  hommés  de  vignes,  qui 
cousteront  à labourer  xxiui  frans  : c'est  à paier  devant  Pasque 
XII  frans. 

/tem.  A Trigny  a ii  jouis  de  vignez  à labourer , qui  porrunl  couster 
xu  frans  : c’est  à paier,  comme  dessus,  vi  Irons. 

/tem.  Y faut  d'esebersons  pour  environ  lx  s. 

/tem.  A Coumiissy  a xii  jours  et  demi  de  vignes  à labourer,  qui 
pourront  couster  v frans  ; sont  lxii  frans  et  demi  ; c'est  à (>aier,  comme 
dessus,  pour  la  façon , xxxi  frans. 

/tem.  Cousteront  à faire  ès  bois  de  monseigneur  les  eschersons 
V frans. 

/tem.  A Viel-Arcy  a xvi  jours  de  vignes  à labourer,  et  pourra  couster 
chascun  jour  vu  frans,  sont  cxii  frans  : c’est  à paier  dedans  Pasque 
Lvi  frans. 

/tem.  Il  faut  acheter  d'esebersons,  pour  lesdictes  vignes,  pour 
XLVHi  frans. 

/tem.  A Nogent  a un  pressouoir;  à Monbret,  un;  à Courville  et  à 
Mons  sont  iiii  presoilz  qui  faut  couvrir  de  nécessité , ou  ilz  se  per- 
deront. 

[2*  A REIMS.] 

/tem.  En  voz  greniers  de  Ronne-Sepmaine  faut  grant  foison  de  lates 
et  de  doux , et  y faut  bien  xii  milliers  de  tuilles  qui  pourront  couster 
XII  1. 

• /tem.  En  vostre  palais  a bien  à faire  de  très-grant  nécessité , tant  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  427 

couverture  comme  d'autre  ouvrage,  et  y faut  bien  x milliers  de  tuiles 
qui  |)Ourroiit  cousler  x 1. 

Item.  En  vostre  Jard  faut  bien  deux  milUers  de  tuiles,  qui  pourront 
couster  xt.  s. 

Item.  Avons  acheté  pour  vostre  grange  delez  Saint-Anthoine, 
iiM  chevaux  et  un  char  ferré , pour  faire  vostre  labourage , qui  coustent 
XXXVI  fr.  et  demi. 

Item.  Faut  auxdiz  chevaux  millieur  hamois  qu’ilz  n’avoient,  qui 
pourra  couster  environ  vi  fi-ans. 

Item.  Faut  en  vostre  grange  deux  variés  et  une  baiselle , qui  auront 
de  gages  chascun  an , xxx  frans. 

Item.  Demandent  pour  leur  despenz,  et  autres  administracions , 
pour  leur  vivre,  pour  chascun  mois  iii  frans,  nii  septraaines  pour  le 
mois,  sont  par  an,  xxxix  frans. 

Item.  Faut  pour  la  gouvernance  de  nu  chevaux,  environ  xxiii  sep- 
tiers  d'avoine  jiour  le  mois,  et  pourra  couster  le  sextier  nu  s.  et  demi  ; 
sont  cui  s.  VI  d. 

Item.  Faut  en  ladicle  grange  pour  semer  les  terres  à mars,  avoine 
nu"  nu  sexticrs;  et  pourra  couster  chascun  sextier  vs.;  valent  xxi  1. 

Item.  Y faut  une  banne  à mener  grains,  et  pour  sas  xxvi  aulnes 
de  toile,  chasciine  aulne  xvtu  d.;  sont  liiii  s. 

Item.  \ faut  une  charrète  ferrée  et  deux  tumerélez  ferrez,  qui  pour- 
ront couster  xx  frans. 

Item.  Y faut  deux  cherrucs  estoulfées  de  ferrement,  deux  herses  qui 
cousteront  iiu  frans. 

Item.  Deux  peelles,  deux  sommes,  un  lanel  et  une  besche,  qui 
pourront  couster  i franc. 

Item.  Faut  en  ladicte  grange  d’ouvrage  de  charpenterie,  et  de  cou- 
vrir, XVI  frans. 

[3*  a]  sept-saux. 

Cest  ce  qui  faut  de  nécessité  à Seq/t-Saux. 

.Premièrement,  au  moulin,  un  arbre  de  xxviit  piez  de  lonc,  et  de 
XVI  pens  de  face.  — Item.  Deux  rues  estoulfées,  — trois  ventaulx; 
— et  pourront  couster  toutes  les  choses  dessusdictes  à prb  dernier, 
xxvii  frans. 
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Et  séjourne  ung  des  moulins  par  delTaut  des  choses  dessusdictes. 

Item.  Faut  audit  chastel  de  Sept-Saux  environ  xl  piës  de  palis,  et 
XL  piez  de  garite,  que  ii  vens  a abatu  de  novel,  et  pourront  couster 
XII  fraiis. 

Et  y faut  grant  foison  d'autres  relTections. 

[4*  a]  BTinîaiVILLK. 

Cest  ce  qui  faut  de  réfection  en  la  préifosté  de  Betteniville  de  nécessité. 

Primo-,  Pour  mettre  le  moulin  de  Saint-Martin  le  Hureux  en  estai 
pour  mouire,  tant  en  moulin  comme  en  façon,  c frans. 

Item.  Au  vivier  d'eaue  faut  une  venlillière,  se  ou  y veult  pescber, 
qui  coustera  bien  l frans. 

Et  y a , .si  comme  on  dit , de  la  norrisson. 

Item.  Faut  au  cbastel  refaire  les  pons  et  les  garites,  qui  pourront 
couster  xl  frans. 

Item.  Faut  pour  garder  le  chastel  et  les  yaues,  à tout  le  moins 
iiii  personnes , auxquelz  il  faut  livrer  toute  [lourvéance  pour  culx  vivre 
et  des[>enscr,  excepté  le  |>ain  qu’ilz  prennent  sur  les  moulins. 

Item.  A deicz  le  moulin  de  Saint-Martin  xvi  piez  de  gros  marreiii 
appartenans  à l'exécucion  de  monseigneur  Lois , nagaires  arcevesques 
de  Reims,  que  Dieu  absoille,  qui  vaut  bien  xx  frans. 

£5*  a]  NEUFVllXS. 

Cest  ce  qui  faut  à Neifville.  . 

Premièrement , au  moulin  foulon,  un  arbre  et  une  raie,  iiii  maillés, 
un  queues  et  tiii  pâtes,  référer  les  vaissaulx , et  nu  côtières  pour  lesdiz 
vaissaulz,  pour  tout  ce  et  la  façon,  xxini  frans. 

Item.  Faut  en  la  maison,  de  couverture,  et  ouvrer  dedens  icelle  poui' 
bébergier  le  mosnier,  et  faire  une  estable. 

Item.  A esdiz  moulins,  appartenans  à l'exécucion  monseigneur  dont 
Dieu  ait  l'arme,  une  rauele. 

[6’]  c’est  ce  qui  faut  [au  mouuk  ektre  DBUX-POtls'.] 

Premièrement , deux  pièces  de  marrien,  cbascune  de  xviu  piez,  et 
X pens  de  face. 

' Ced  encore  a ^Ué  dam  le  cari.  E,  et  «ubsislc  dans  le  Lifre  ronge. 
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Item.  VI  de  xvi  pie*  de  Jonc  et  de  x pens  de  fece,  au  gros  chief. 

Item.  Une  arche  et  une  portellelte  devant. 

Somme  pour  le  marrien  dessusdit , et  la  façon , xxi  frans. 

Item.  Monseigneur,  il  faut  n charpentiers  à Lovois,  pour  an , à vo* 
gages  et  despens.  El  vuelt  en  avoir  Joliannot  le  maistre  charpentier, 
avec  ses  despens  et  une  cote  hardie , xxx  frans. 

Et  à ses  despens  veult  avoir  lx  frans. 

DCCCXXVII. 

Commission  au  bailli  de  Vei  inandois  pour  informer  des  exac- 
tions de  Jehan  de  Saint-Remis,  receveur  des  fouages  de  la  ville 
de  Reims. 

Arcb.  de  rU6tel^e-Vil1e,  renseign. 

Charles au  hailli  de  Vermandois,  ou  à son  lieutenant,  salut. 

Com[)lains  se  sont  à nous  les  eschevins,  bourgois  et  habitans  de  la  ville 
de  Reins,  disans  que  pour  cueillir  et  recevoir  sur  euls  la  somme  de  de- 
niers à nous  deue  par  ladicte  ville  pour  leurs  fouages  de  ceste  année, 
commençant  ou  mois  de  janvier  ilemier  passé,  nagaires  il  estahlirent 
Jehan  de  Saint-Remy,  demoiirant  en  Jadirte  ville,  lequel  s’en  cliarga 
pour  la  somme  de  cent  fraus  d'or,  ou  environ,  parmi  ce  qu’il  promist 
par  exprès  vuxdis  complaignans  que  à chascun  qu'il  paieroit  desdis 
fouages,  il  bailleroit  cédule  ou  quittance  soubz  son  scel,  sansen  prendre 
aucun  pmufit,  à ce  que  les  bonnes  gens  fussent  moins  chargiez;  ce  non 
obstant,  ledit  Jehan,  depuis  ladirtc  recepte  par  lui  encommenciée,  a 
prins  et  prent  de  jour  en  jour  pluseurs  sommes  de  deniers,  qu’il  mon- 
tent à une  grant  somme  totale,  des  singuliers  habitans  de  ladicte  ville, 
pour  les  cédules  ou  quittances  de  ce  qu'il  paient  desdis  fouages,  aux- 
quels ledit  Jehan  ne  vuelt  bailler  quittances  ou  cédules  se  de  chascune 
il  n'a  ceitain  proufil;  par  quoy  les  bonnes  gens  sont  si  opprimés  que 
pluseurs  plaintes  en  ont  esté  faictes  auxdis  eschevins;  lesquels,  on  au- 
cuns d'euiz,  pour  y poiirveoir,  se  sont  trais  en  l'ostel  dudit  Jehan,  ou- 
quel  il  estoit  alors,  combien  qu’il  ne  se  voulsist  pas  monstrer.  Si  expo- 
sèrent lesdis  eschevins  aux  clercs  dudit  Jehan  la  fourme  du  contrat  des- 
susdit, ensemble  les  extorcions  qu'il  faisoit  de  jour  en  jour  sur  les  bon- 
nes gens,  en  venant  conjre  ses  promesses  dessusdictes,  à ce  que  de  lors 
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en  avant  il  s’en  déporlast.  Lesqiieb  clercs  respondirent  que  se  qu’il  en 
faisoientestoit  du  commandement  leur  maistre.  Après  lesquelles  paroi* 
les,  et  que  les  aucuns  desdis  eschevins  se  furent  partis  dudit  bostel,  le- 
dit Jeliau  de  Saint-Remy  descendit  d'une  chambre  où  il  s’estoit  cai- 
cbiez,  trouva  encores  en  son  ht>stel  Luquin  le  Potier,  l'un  desdis  esclie- 
vms,  aiiijuel  il  dist  pluseurs  hautaines  et  injurieuses  parolles,  tant  dudit 
Ixjqtiin  comme  des  autres  eschevins  ses  compaignons,  les  maudits 
moult  oultrageusement,  combien  que  lidit  Luquin  lui  exf>osast  amiable- 
nienl  (|u'il  faisait  mal  de  prendre  argent  desdictes  cédules.  Sur  lesquel- 
les paroles  retournèrent  les  eschevins  (pii  s’estoient  partir.,  si  répétèrent 
audit  .Ichan  amiahlement  les  fais  dessusdiz,  lequel  ne  les  print  pas  en 
grc,  mais  respoiulit  hautainement  que  pour  euls  ne  les.seroit  qu'il  ne 
prcLst  argent  desdictes  cédules,  oultre  son  salaire  à lui  ordené;  lesquel- 
les choses  sont  faictes  par  ledit  Jehan  en  venant  dampnahlement  con- 
tre scsdictes  promesses,  en  opprimant  torsionnairenient  les  bonnes 
gens  de  ladicte  ville,  et  nu  très  grant  grief,  préjudice,  et  dommage 
d'iceiils,  si  comme  dient  lesdis  cnmplaignans;  .supliant  humblement 
par  nous  à euls  estre  |>ourveu  de  remède  convenable  sur  ce.  Pour  ce 
est-il  (|ue  nous,  cpii  ne  voulons  nos  bons  subgez  (»ti-e  opprimez  contre 
raison,  pour  occasion  de  nos  aides,  par  ceux  cpi'ils  s'entremectent  de 
les  recevoir,  ou  autre,  vous  mandons  et  commectons  que  vous  vous 
informez  diligameni  de  la  forme  dudit  contrat,  ensamble  des  griefs, 
oppressions  et  excès  dessusdis  commis  par  ledit  Jehan  ; et  se  par  la- 
dicte informacion  vous  ap]iert  (|u’il  suit  ainsy,  faictes  delTense  de  par 
nous  audit  Jehan  que  d'ores  en  avant  ne  liève  aucune  chose  desdictes 
(juictances  ou  cédules,  et  lui  commandez  qu’il  rende  et  restitue  aux 
bonnes  gens  tout  ce  qu'il  en  a levé,  eu  le  contraignant  à ce  par  toutes 
voies  deu(;s  et  raisonnables.  Et  en  cas  d'opposicioii,  contradicion,  ou 
refus,  pour  ce  que  lesdis  eschevins  ne  sont  tenuz  de  plaidier  aillieurs 
que  en  iiostre  parlement,  s’il  ne  leurplaist,  et  que  lachose  requiert  cé- 
lérité, adjournez,  ou  faictes  adjorner,  ledict  Jelian  à certain  et  compé- 
tent jour  en  nostre  présent  parlement  à Paris , non  ohstant  qu'il  siée, 
pour  remédier  auxdis  siipplians  sur  les  choses  dessiisdictes,  circonstan- 
ces et  dépendances  d'icelles,  procéder  et  aler  avant  en  oultre , comme 
de  raison  sera;  eu  certiliaut  audit  jour  soullissaniment  nos  aînés  et 


DigilizecLby-CiiOgle 


431 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
fôauls  gens  tenans  ndstredit  parleineDt  dudit  adjomement,  et  de  tout  ce 
que  fait  arverez  des  choses  dessusdicles,  en  euls  renvoyant  rinformacioii 
qui  par  vous  sera  faicte  audit  jour,  deuemeut  close  et  seellëe;  car  ainsi 
le  voulons-nous  estre  fait,  et  l'avons  ociroié  et  octroioiis  auxdis  siip- 
plians,  de  grâce  espëcial,  par  ces  présentes,  non  obstant  (|uelconques 
lettres  empêtrées,  ou  à empêtrer,  subreptices  au  contraire.  Donné  à Pa- 
ris, le  quart  jour  d'avril  avant  Pasques,  l'an  de  gn\cc  mil  ccc  lxxv,  et 
de  nostre  règne  le  douzième,  soubz  nostre  seel  ordené  en  l'absence  du 
grant.  Ainsi  signées  : Es  requestes  de  l'ostel. 

DCCCXXVIII. 

Commission  du  roi  à un  huissier  de  parlement,  pour  faire 
commandement  au  bailli  de  Vermaiîdois  de  renvoyer  en  parle- 
ment une  cause  qui  concerne  l’échevinage'. 

Arch.  de  l’HÔtel-de-Ville,  renseign. 


DCCCXXIX. 

Plaids,  en  baillie. 

Plaids,  en  prévôté. 

. Archiv.  de  l’Hotel-de-Ville,  Plaids,  vol.  IX. 

DCCCXXX. 

Interlocutorium  de  honestis  miilieribus,  qiiibusa  preposito 
remensi  imponebaturquod  inhoneste  in  suis  corporibiis  seges- 
serant  — — Arrest  donné  en  parlement  ou  prouffit  des 

' * P.  TroQSset  est  porteur  de  lettresobli- 
galoiret,  ^ quelle! il  ditoilleteKhevinsétre 
obligé!  »oas  le  teel  de  leur  écheriuage,  à feu 
J.  de«  Fo»$ê«,  pour  cerUine  somme.  Les 
èchevins,  pour  cci-tainet cause!,  n’ont  voulu 
lui  en  faire  MtitfactioD.  Il  les  «fait  ajourner 
l>ar  le  bailli  de  Vermandois  k Laon  jwur 
coonoUre  ou  nier  leur  scci,  et  répondre  aux 
tieroandesdu  porteur.  Les  écfaeviai  sont  en 
saisine  de  n'aller  qu’ea  parlement,  et  cela 


pour  deux  raisons  ; i*  Us  sont  juges  de  Par» 
chevêque  qui,  comme  pair,  ne  relève  que 
du  parlement,  u*  Leurs  Chartres  sont  cooîir» 
mees  par  le  roi,  qui  dès  lors  a la  surveillaoce 
et  protection  de  l'échcvinage.  — Les  ar* 
chives  dePhotcl  de  ville,  renseign.,  contien- 
nent deux  autres  pièces  relatives  à cette  af- 
faire, en  date  du  9 jnillet  i5t6  et  du  tt  oc- 
tobre i38i}.» 


2 juin  1376. 


Du  }7  juin 
1376  au  If 
mars  1378- 
Du  8 juillet 
1376  au  18 
mar*  1398. 


3i  juillet 
1376. 
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esclievins,  contre  Oiidart  Passeatarte,  prcVost  de  Reins,  et  au> 
’euns  scs  sergens,  pour  le  faict  des  fillettes. 

Areh.  du  roy.,  sert,  judk.,  Jugés,  regist.  xxrr,  P'  83. — Uv.  blanc  de  l’écheT.  l'îlS. 

Cura  scabini  de  baniio  dilecti  ac  fidelis  consiliarii  uostri  archiepiscopi 
rcfliensis,  Kgidius  Kreperii,  Ysabellis  la  Renarde  ejus  uxor,  Petrus  Bur> 
goiidi,  e(  Jobanua  ejus  uxor,  Coliuus  Aleraani  diclus  le  Roucelet,  et 
Marçonna  relicta  deruncti  Baudouin  le  Galois , consortes  in  bac  parte, 
nobis  conquesii  fuissent. super  eo  quod,  licet  dicti  scabini  fuerint  et  siiil 
in  bona  possessionc  et  saisina  soli  et  insolidum  habendi  Juridicionem , 
cognicionem , decisionem  et  judicitini  in  omnibus  casibus  civilibus  et 
eriininalibus  omnium  l)urgenciiim  dicti  banni  et  scabinalus,  eerlis  casi- 
bus exeeplis  et  rcservalis  arcliIej)iscopo  predicto  et  ejus  Iraillivo  rc- 
mensi , absque  hoc  quod  prepositus  dicti  arcbiepiscopi  retuensis 
possit  aut  debeat  cognoscerc,  judicarc  aut  dctenninarc  de  quibuscun- 
que  causis  criminalibus  vel  civilibus  dictos  bui^en.ses  taiigcnlibus,  aut 
ab  ipsis  burgensibus  alicpiid  exigere  via  cundempnacionis  aut  com- 
posicionu,  occasione  ciijuscun(|ue  delicti  eisdeiii  burgensibus  iinpositi, 
uichilominus  Odardus  dictus  Pas.se -en -ta rte,  prepositus  firmarius 
dicti  arcbiepisco])i  remensis,  sua  cupiditalc  dampnabili  motus,  plu- 

ribus  honestis  mulieribus torçonueet  contra  veritatem  imposuerat, 

quod  inlionesie  in  suis  corporibus  se  gesserant  et  gerebant,  adullcrium 
et  fomicacionein  commitlendo  ; et  eorum  occasione  dictus  prejKtsilus, 
ac  Alardinus  Tribalet,  Collessonnus  dictus  le  Fromagier,  et  Radulpbus 
de  Catbalano,  Petrus  de  la  Glaye,  Ilenricus  Couillon  dictus  le  Grant 
Guiot,  et  dictus  le  Petit  Cbaalons,  servientes  ipsius  prepositi  et  ejus 
complices  in  bac  parte,  plures  de  dictis  honestis  mulieribus  burgensi- 
bus de  facto  ce|>erant  et  incarceraverant,  ea$(|ue  et  quasdam  alias  ho- 
nestas  mnlieres  ad  diversas  composiciones,  metu  carceris  et  alias 
dampuabililer  induxerant,  et  dictas  composiciones  fecerant  dicte  mu- 
liercs  honeste,  licet  niebil  male  fecissent,  ad  evitandum  ipsarum  et  pa- 
rentum  suorum  infamiam,  pluresque  pecuniarum  sunimas  inde  per 
extorcioneiii  et  impressionem  ofFiciorum  suorum  exegerant  et  rècepe- 
rant  prepositus  et  servientes  autedicti,  propter  que  plura  honesta  inatri-  ’ 
monia  (>erturbata  fuerant  et  erant,  in  justicie  lesionem  et  scandalum 
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plurimorum,  ac  exponencium  predictorum  grave  dampaum  et  preju- 
diciuin,  et  ad  gravem  injuriam  siogulorum  conqiierenciutn  superius 
nomiiiatunim  pi-emissa  cedebant  et  redundabant,  ut  dicebani;  et  super 
liüs,  virtute  certarum  litteraruro  nostrarum,  inforuiacione  facta,  predicti 
preposilus  et  servieiites  fiierant  in  dicta  curia  nostra  adjornati,  procu- 
ralori  nostro  et  dictis  conquerentibus  responsuri,  ipsis<]ue  propter  boc 
in  dicta  curia  conslitutis,  prefati  procurator  nosler  etconquercnies  pre- 
missa  lacius  proponendo,  petel>ant  dictas  pre|K>siluin  et  scrvientes,  ac 
coriiin  singulos  condempnari  et  conipelli  ad  faciendum  et  prestandum 
propter  hoc  eisdein  conquerentibus,  et  eorum  singulis,  emendam  ho- 
norabileni,  tam  in  curia  nostra  quant  Kemis,  in  locis  publicis,  et  aliis 
ubi  prediclos  excessus  et  maleficia  ac  injurias  commiserant  et  perpetra- 
verant,  et  eciam  ad  solveiidum  nobis  et  partibus  injiiriatis  emendam 
pecuniariam  juxta  arbitrium  curie  nosire  anledicte,  habito  respectu  ad 
excessus  et  injurias  antedictos,  et  quod  dicti  prepositiis  et  scrvientes 
propter  abusum  justicie  et  excessus  prodictos,  et  impressioncm  dictorum 
o(Iiciorumsuorum,perpelralos  et  commissos,  ut  premillitur,  aboITiciis 
suis  predictis  et  aliis  publicis  quibuscumque  perpetuo  privarentur,  et 
quod  ipsi  condempnarentur  ad  reddendum  et  restiluendiim  predictis 
singularibus  conquerentibus  quicquid  occasione  premissorum  ab  ipsis 
extorxerant  et  babuerant , et  ad  tenendum  carcercm  lirmatum  donec 
de  adjudicandis  contra  ipsos  esset  picnarie  satisfactum;  quod  eciam 
dicti  prepositus,  et  scrvientes,  in  ipsorum  conquerencium  expensis 
condempnarentur,  plures  alias  raciones  super  hoc  allegando. 

Dicto  Odardo  ex  adverso  proponente  et  dicente,  quod  quicquid  fece- 
rat  et  fieri  mandaverat  in  bac  parte,  hoc  débité  et  secundiim  usum  et 
consuetudinem  ac  communem  observanciam  ville  remeiisis,  cl  lanqtiam 
preposilus,  et  pro  jure  dicte  suc  prcposilurc,  fecerat,  sibique  facere  li- 
cuerat  et  liceltat,  ac  eidem  corapelebal,  ad  causam  et  pro  jure  dicte  pre- 
positure,  et  de  hoc  fuerat  et  erat,  suique  predeoessores  preposili  re- 
menses  fuerant,  in  bona  possessione  et  saisina,  ac  eisdem  usi  fuerant 
per  lot  et  tanta  tempera  quod  de  contrario  hominum  memoria  non 
exiabat,  aut  saltem  quod  sufficiebat  ad  bonam  possessionem  et  saisi- 
nam  acquirendaset  retinendas.  Dicti  vero  scrvientes,  et  eorum  singuU, 
proponebant  et  dicebant,  quod  ipsi  ad  mandatum  dicti  prepositi,  et  de 
lit.  , 55 
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ipsius  expresse  precepto  explectaveraiit,  et  débité  processerant  in  hac 
parle,  nec  propter  hoc  teneri  polerant  aut  debebant  in  processii,  et  in 
casuqiio  tenerentur  i|>si  et  pre|xisitiis  predictus,  dicebant  quod  certas 
siimmas  non  excessivas  perce|ierant  et  babuerant  licite  a mulicribus  in- 
honeslis,  et  de  ipsariim  voluntale  et  assensii,  prout  in  talibus  erat  et 
est  lier!  consuetum;  sicque  per  premissa  dicebant  apparere,  quod  dicti 
conquerentes  caiisam  et  accionem  non  babebant  faciendi  conclusiones 
suas  predictas  ; et,  sicausam  et  accionem  babebant,  dicti  prepositus  et 
servientes  ab  eisdem  alisoivi  del>ebanl,  ut  dicebant,  et  ad  lioc  conclu- 
debant,  et  quoi!  dicti  conquerentes  in  ipsorum  prepositi  et  scrvieiitis 
expensis  condempnarentur,  pluribus  racionibus  per  ipsos  super  hoc 
allegatis. 

Dictis  conquerenlibus  plura,  replicando,  proponentibus  ad  finem 
quod  dicti  servientes  tenerentur  etrenianerent  in  processu,  et  quod  ipsi 
et  diclus  prepositus  ad  possessiones  et  saisinas,  et  alias  conclusiones  per 
ipsos  lactas  et  propositas,  non  admitterentur,  et,  si  admitterentur, 
quod  eisdem  non  valerent,  quodque  dicti  conquerentes  causani  et  ac- 
ciouem  baberent  faciendi  suas  conclusiones,  et  peticiones  antedictas, 
et  quod  sibi  fieienl,  et  ad  hoc  et  alias  ut  supra  concludentibus. 

Tandem  auditis  partibus  antedictis  iu  omnibus  (]ue  circa  premissa 
diccre  et  proponerc  voluenint,  visis  littcris  informacione  et  cxpletis  in 
bac  parte  factis,  consideratisque  ipsarum  parcium  rationibus,  otattentis 
circa  hoc  altendendis,  et  que  curiam  nostram  movere  poterant  et  debe- 
bant,  perarrestum  cjusdem  curie  iHctum  fuit,  quod  prepositus  et  ser- 
vientes predicti  non  erant  nec  sunt  admitteudi  ad  possessionem  et  sai- 
sinam,  usum  et  consuctudinem  per  ipsos  propositas,  et  eos  non  admisit 
dicta  curia,  nec  admittit  ; condempnavitque  dicta  curia  liostra  et  con- 
dcmpnal  dictos  prepositum  et  servientes  ad  reddeudum  et  restituendum 
predictis  conquerenlibus,  et  eorum  singulis,  qiiicquid  ab  eisdem,  occa- 
sione  premissorum,‘cxtorsenml,  seu  levarunt  et  exegerunt,  de  quo  se 
iuformabit  certus  commissarius  ad  hoc  per  dictam  nostram  curiam  de- 
putandus  Quantum  vero  ad  alias  conclusiones  contra  dictos  preposi- 

'DauftPtnvcoUirede  t486,p.3oi,setroQve  jurlcmcut,  le  un*  jour  <le  décembre 
la  noie  suivante;  <xc,  Lxct  ïvi,  adressaiiU  maislrt: Gérard 

• Coramissioa  donnée  de  U court  de  d'Anibomiay  et  Jehan  de  Paasj,  conseillera 
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tum  et  servientes  fadas,  ad  finememendc  et  punicionis,  racione  exces- 
suutn  et  abusus  jiisticie  pi-opositorum , et  eciam  expensarum , partes 
non  possunt  sine  factis  expediri,  et  idcirco  facient  facta  sua,  super  qui- 
bus  iiiquesta  facta  et  eidem  curie  reportata,  ipsa  curia  faciet  jus'.  Pr<>- 
nunciatum  die  xx"  julii,  anno  lxxvi°.  Corbie. 


du  roj...,.  en  Udicte  court,  pour  roetu-c  ti 
eiéculiun  l'irrest....  contre  Oudart  Pauen- 
tarte,  prêvost,  et  ses  sergens....  ■ 

‘ AiTesi  de  parlement  contre  Tar- 

cevesque,  Oudart  Passentarte  jadis  son  ^/t'- 
irjst  et  pluseurs  ses  sergens  touchastt  le 

* PaitfuUrif,  qui  af*it  eunterréla  prérùté  loog- 
t«fnp«  rocor»  iprt*  l’arrêt  d«  1)79,  oea’jf  êtiit  p«i 
«nricbî,  coiBtoe  t«  proart  l’actf  Miitaol  extrait  tlea 
Arcb.  du  toy.,  ««et.  juti..  Jugea,  r^st.  xa.xit, 

3îo  : 

10  mars  * dilettsi  rt  fidelia  coualiiariua  niHtrr  arrhi» 
IS'ïd.  cpiacapua  remeutia.  par  Fraac!«,  nobli  rxpoai  fece- 
nt,  qnod  Oudardut  PaMnitarrr»  de  Rrnaia.et  Maria 
rjua  Dior,  et  rorum  qniiibrt  înaoltdaia.  dtclo  archî* 
epiirope  in  aumma  duceotoruin  florruornin  aan,  «t 
in  durentia  aextariia  gratai  pro  reala  prepoaiture  el 
riceeomiiatna  rrmro»it,qi>nil  idem  Oudartlna  ad  Cr- 
nutn  per  longa  tempora  teaurral,et  pro  «inibuailaai 
alUa  ia  certU  iitteric  obligaturiîa.  aub  aigiilu  regia 
cooferti*,  «Icelaraiïa  «t  cwtleutîa,  «rga  dietnm  ardti* 
aq>iiropaiD,  dia  4|aar(a  DM>n»ia  Mplctnbria  aaao  Do- 
niai  retUaauDo  trccrolralmo  oclogeaino  aocBodo 
oLligatua  fu«rat,  }>ro  quiliuadain  florenii  et  aeitariia 
graai  cert’a  teriniBia  tonc  futuria,  et  quorum  qua- 
tuor ternimi  xxt'*  eoretnbrit  aariasime  pretertfi 
eraul  Irananeli,  dicti  conjugea  onaia  el  atugnla 
bout  mobîlîa  et  immobilia  prcteacia  et  fotora  que- 
cumque  obligarerast  cl  ypotheta«eraut , quam 
jdora  dictorum  roojagmn  bereditagin,  ad  tuaUn- 
• ciaiB  et  rcqoeaUm  rerlomm  auoram  creditorun,  ia 
defectD  boonrum  raubilivot,  aaiaiU,  et  ad  manam 
Buairaiu  poatia,  ar  pablice  prorlamata  et  aubliaitata 
fucraut;  eooira  qnaa  qoidrroproclamariooeaet  aub- 
baatacionea,  dictaa  arcbiepiicopua  ac  oppoaoerat,  et 
UadciD  dfcretaa  predirtoruta  bereditagioraia  io- 
JiBuat  Mîlcti  de  Coareyn,  taequara  {dut  offercati  et 
ollicDo  ieeariatori,  rms  onere  et  obligacioM  dkti 
ar<hie}d«copi  adjudicatum  foerat^  et  Itcet,  predicti 
deertti  eirlute,  dktoa  Miletoa  in  poiaeatimio  el  aai* 
aiflx  dictomm  iierediUgtorua  niai  per  cum  ale* 
terai,  coid  ooerc  obligariuoîa  et  debiti  dicti  arebU 
epiacopt,  preaertÜB  ia  qaaalam  dicta  bereditagta 


Jiut  des  femmes  {Lh.  blanc  de  l'êchevin. 

(*']S  V*.—  Arcli.  du  roj'.f  sect.  jud.,  Jugés, 
regUl.  XXV»,  393}  î 

m Lite  mota  in  nostra  parlamciiti  curia,  2Sroail3!0. 
inler  procuraiorem  ooslrum  pro  nobis,  et 
scabiDos  banni  dilccii  ac  fidclis  consiliarii 

Tcodiu,  et  per  deerctam,  ut  predicitar,  adjodicata, 
ae  eiiendere  potemat,  atteaio  quod  dieti  toojugea 
nuHa  BÜa  boaa,  aut  aaltîoipaaca,  auper  quibusdic- 
tua  ardiiepucopoa  atiwtD  recarainn  baber*  |voaaet, 
baltebant  { dictua  lamcu  Miletua  arrbiepiicopo  an- 
lacionrm  aut  aatiafacioBem  facere  de  quatuor  ter- 
mîttia  lanc  prclerilia  rrenaararat,  et  quod  erat  et  eu 
detrrioa , dictua  Miles  prediclam  arciticpiscopBn 
too  debito  defraudare  aalageus,  liciteie,  vel  aüaa  per 
cautelaBs,  poatea  ronaraierat  quo*!  dicta  berediiagia 
JobeDoida  Sanrio ABStnaeta(?)  pro  somma  adquam 
dicta  hereditagla  poaoerat,  reituoereut^  qui  qoi- 
drm  JuliaBoea  promiuebat  dicta  berediiagia  in 
naoB  Tbeodofîct  Peneel,  aerfieulia  aoatri,  ad  fioem 
quoddicina  Joluaora  iode  ooB proaeqaerelur,  rma- 
tserei  que  facta  faeraDt  ia  dicü  arebiepiacopi  maxi- 
mum prejudscium  «t  jacturam,  ut  dîrebi^;  et  ob 
boc  a Bobis  certaa  liurraa  obimaeral.  quarurn  rir- 
tute  prenoinioati  Slilctoa,  Johanaea,  et  TIteodonens 
faeraat  ad  rertam  dicta  lapaam  ia  dicta  corlaooatra, 
preUicto  arebiepif  copo  de  et  taper  prcmissia  reapoa- 
Mri,  ac  elteriot  proeeuori  et  factari  qu»d  etaet  ra- 
cioBtt, adjoraati,  pronthecet  alia  ex  teanredictanun 
litterartuB  aoUrantta,  et  ex  relactoar  dieti  icrrieBlit 
earoBidem  lîlttraruta  exrrotoric,  dicebaotur  laciu» 
apparere.  Coauitalu  igitnr  propter  boc  Sa  dieia  caria 
BOfttra|>artiboa  aatedSrtit,  truearnin  proniratoribut, 
didut  arcbirpitca|Mia  bec  et  alia  tacius  propoaeado 
roBcludebat,  qualcaot  dieti  defentorei  et  eorum  qui- 
libet  iatolidum,  ad  reddeadum  et  tolreadaa  eidem 
arcbirpiiropa,  pro  tenaioo  feiti  R.  Martiai  quod 
fuitaoBo  Domiai  milietimo  ccc*  octogesirao  Irrcfb, 
tretdecim  frauroa  qaiaque  tolidot  cam  quatuor 
deaariU,eltrigîflU  tria  aextaria  graoi,  ad  meuMraB 
reraroaeiD,  oeeaoo  pro  terminii  dieti  {mûR.  Martial 
aoBOram  octugesimi  quarti,  et  octogealms  qniotj, 
aex  frtBCoi  dccCB  aolidoa  cita  octo  deatriU,  et 
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DCCCXX.XI. 

i4a..ûiim  Abrêt  de  parlement  tjui  homologue  une  transaction  passée 
entre  l'archevêque  et  le  vidame  d'une  part,  et  les  échevins  de 
l’autre,  au  sujet  d’un  travail  de  maréchal,  et  d’une  fosse  faite 


ooslri  arcbiepisoDpi  l'cmcaMS,  Ettidium  Fre* 
pcrii » Ysabellîm  la  Renarde  ejua  uiorctu, 
Petrum  Burgondi  et  Joliaanam  ejosuxoreoij 
Coliiiuro  Aiemantf  dictuin  le  Hoasselel,  ac 
Mar^snnam  rclictani  Ualduint  le  Galois,  in 
quantum  quemlibet  îpsorum  tangebaty  acto« 
res  ex  parte  una  ;et  Oudardum  Passeatarlre, 
prepositum  firmarium  dicti  arcliiepiscopi, 
ac  Alardum  Tribalel,  Coleçonnum  le  Fro- 
magicr,  Badulplium  de  Cathalano,  Pelruro 
de  U Claie,  Ilcoricum  Couvitlon,  dictuin  le 
Grant  Cuiot,  cl  dictum  le  Petit  Chaalons, 
servleutem  ipaius  prepositi,  ac  ejua  compli- 
CCS  la  bac  parle,  defensnres  ex  altéra  ; super  co 
quod  dicti  adores  dicelMDl.>..quod  predicti 
Alardus  Tribalet,  Colcçonus  le  Froroagier, 
Hadulphus  de  Catbalano,ct  noonolli  alii  aer> 
vientes  dicti  üudardi  prepositi  rirmarii,  pre- 
dictam  YMbclUm  la  Renardede  thoro  violato 
•eu  aduUcrio  non  suspcctam,  a sua  domo  in 
banno  et  Kabioatu  pi'elibatis  exislcnte,  ex- 
trahentes,  in  prisionibus  ducere  nisi  fuerant, 
ipsam  adulterium  commisisse  fallaciler  im- 
poueodo,  cantdcuique  de  facto  duiissent, 
nindictu  Oudardo  prepositu  dmiario  imam 
auri  francuiii,  dictisque  senricutibus  norem 
solidos,  presenlialitcr  exsolvt  fccitset,  ac 
unum  alium  francuin  auri  cideni  Üudai-do 
preposito  firmario  certu  lermino  persoUere 
pepigiaaet  seu  promisisset  ; prenominaü 

teiagioU  »ex  iritaria  frunesü  meuonm  |irs» 
diclAtB  ; «I  dt  cctero,  luqae  td  ititcgrata  tvlurioBCin 
e(  »a(î»faciaoca>  ducealorvai  francorana , du- 
CMtonin  sextartortmi  (risBirBti  predlcionooi.  sc  ta 
daapnift»  ialersMe,  «t  expenais,  di«<i  •«rcbie])uco{»i 
i^deiDpDartMbir,  et  qood  |ier  etodem  curisiB 
oostram  <Uclar«r«lar,  beraditagia  •operîiwdactarata, 
pro  prcsùasU  *rga  diettun  arebiepiscopam  fora 
obligata  at  ypoibccala. 

a dafaoa<*raa  millaa  racioae*  ara 

dafaaaiooea  adrarraa  coBelasioaat  ara  palicioiiaa 
pradicua  dixeriat  aat  proporaarioi , ara  dici  aai 


eciani  Oudardus  preposilus  fimiarius,  Pe- 
Irus  de  la  Glaie,  et  quamplores  alii  sui  scr- 
vienles,  hoslia  domns  in  qna  inhabilabant 
predicti  Petrus  Burgondi,  ac  cjtts  uxor,  nul- 
lathenos  diffainati,  in  banno  et  scabinatu  se- 
ptusdiclis,  violenter  fregerant,  ac  Colinum 
de  Ponte  de  Mosone,  et  Johannam  rjus  nxo- 
rem  auri  fabros,  în  eadrm  donio  hospitatos, 
ac  invicem  saper  quodam  lecto  dictonicu  Pé- 
tri Burgondi  et  ejut  uxoris  jacentes,  fomi- 
catos  fuisse  dlccnlcs,  itnprisiooandos  cepe- 
rant,  hujusmodiqoc  Irclum  in  quandam 
tabemam  portari  fecerant,  ac  ad  duos  fran- 
cos  auri  pro  prcdicto  Oudardo  jurposilo  lir- 
mario,  ac  deeem  solîdos  pro  eisdem  servieo* 
tibui.cocnponere  coegerant  seucompulerant 
idern  Oudardus,  cum  aliquibus  suortun  com- 
plicium  prediclorutn  ; neenon  eusdciu  le 
Ronssellet  cl  Marmonne  probitate  commen- 
datoê , burgenses  habilantesque  banni  ac 
scabinatus  preiibatoram,  qui  pro  invicem 
sponsalia  de  matrimooio  contrabendo  fe- 
risse  dicebantur,  pro  fomicacione  iropri> 
sionatos,  viginti  qnatuor  solidos  ad  otiUta* 
tem  dicti  Üudardi  prepositi  firmarü,  an- 
tequam  a dicta  prisione  ipsos  abirc  permit- 
lerel,  solvcre  compuleratj  picmissisque  non 
contentas,  Oudardus  preposilus  firmarius 
sepius  dictus,  iixorem  Colini  Alemant,  ma— 
Irimonuli  soUciludinc  inter  ceteras  burgen- 

propoai  /raerUl,  plarivi  raper  boe  reqaisiÜ  H 
taniDsti  i auftUB,roiui(l«ratu  uiauiba* 

cirra  Ih>c  ■tieaJraiii»  et  cvnsidrraadii , dccUrsvit 
perarrastun  et  d«Ural  liaredilagu  •aperiii* 
rtW,  pro  praiBÛsU  erg*  dictom  arcLîex>Uco{>uoi  fora 
oUigata  et  ypnllwcalsi  et  per  idem  arreslurn  dictoa 
defeasores  îa  espeaiU  bujua  cause  cutideiapaarit  el 
coodenpuat,  dictarum  eipeasartiin  faaacioae  dicte 
carie  oostre  reiertita.ProBttBciiinni  décima  aarrii) 
aaao  Donûaî  BtiUetiioo  ccc*  ociogeiioio  qointo.  » 
a Casaot.» 
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devant  une  maison,  rue  de  Porte  Mars,  sur  le  congé  de  l’ar- 
chevêque, mais  sans  le  consetitement  des  échevins. 

Arch.  del’U&tel-de-Vilte,  jurid.f  Hâss.  8,n"C.  — El  ren.sei(^. 


bâbitantctqucdiclorufu  banni  et  scabina- 
tus  commendalam,  cum  pugoit  ac  pt-dibus 
inbamaniler  verberaverat,  propter  boc  quod 
ipu  eamdem  arguent»  eo  qucKl  ipae  quant* 
daui  juvcDcm  niuliercm  ejus  pedisecaro,  fi* 
liant  Jaqtiint  le  Marcschal»  in  brcvi»  ut  dicc- 
batur,desponsandant»  foroicaciooisexqnisito 
colore,  ))cr  prcdictum  !•  Froniagier  priato* 
naiiam  duxi  fccerat;  mala  itaque  toalis  eu* 
mulaudo,  Cole^uus  le  Fromagicr  preli* 
batuf,  quandani  puellam  elalis  quatuor 
deeem  aonorum  vel  circiter»  Qliam  Lau* 
rencie  lelicte  dcfuncli  Hueti  de  Ponte,  et 
eciam  Margueretam  pedisecani  Taaaardî  du 
Flol»UpMi  carnis  uuiLthcuus  au8picatas,su* 
per  fornicacionem  conm  predicto  Oudardo 
prepoaito  ilrmario  comparituras  adjornave* 
nt,  quorum  pretextu  dictui  Tassardot,  pro 
dicta  ^largareta,  de  duobus  francit  auri,et 
dicta  Laurcncia»  pro  cjus  (ilia  prclibala,  de 
nno  franco  auri,  Oudardo  prepoaito  firmario 
se[Mus  repelito,  ac  do  quatuor  aolidia  efdeni 
Coleçono  le  Frontagirr,  ac  clerico  prepoxi* 
turc,  aatiafecenuti  predieU,  quamplurima* 
que  alia  in  pcrsuaani  Johannia  Bertiiii,  ejus 
.uxoria,  et  Meline  uxoria  Thcodorici  le  Pa* 
COD  ac  nonnullorum  aliorum  burgensiura 
habitauciumque  banni  et  scabinatus  predîc* 
torunt,  pre  cupiditalia  ardorc,  contra  jua  et 
juiliciam,  eisdent  abulendo»  in  nostre  ret 
publiée  otTensaœ,  scabinomnique  et  cetero* 
rum  aclorum  predictornm  » lesionem,  vitu* 
perium,  injuriam  atque  dampnum  non  nio- 
dicuro  ac  graramen,  commiltere  non 
vereotes;  asus  et  consuetndioes  pro  suis 
eicuMciooibus , quantum  ad  excusaciones 
bojuaiDodi,  allegando,  quibus  rejectis,  que 
preniiMonint  occasione  exegennt,  rcslitucre 
per  arreatum  condempnati  fueraot;  quare 
petcbautdictiactorea,  prelibatoa  defenaores, 
ac  qoemlibetecrumdem  ad  faciendum»  près* 
taodontque  ipsis  actoribus  emendas  hono* 
rabilca  publicas  et  solcaQes,Uni  in  auditorio 
curie  rcoocasis,  locUque  partkalahbos  in 


quibns  excessus  ac  abusus  predi^isi  fue{anl 
perpetnti,  quant  in  noslra  curia  patlamenti 
predicla,  modo  et  forma  qnibuseadem  noatra 
curia  vellet  ordinare;  ac  eciant  Kabiuia  pre- 
dictis  iu  mille  iibria  pariaiensibua,  cuilibet* 
quesiogulariuiitactonimprelibatorum  in  to* 
tidem,  rjusdem  curie  nostre  laxacione  prinsa 
pro  ciuendia  ulilibus  noslris...,  judicio  carie 
nostre  predicle  arbitrandis,  cisdem  scabinis 
aingularibusquc  actoribus  prenominatit , 
eciam  pcrcarcerts  mancipacionem,  nsqnead 
satisfacioncm  picnariam,  si  sit  opus,  prias* 
quam  nobis  iutegraliter  satisfacto»  neenon 
ipsosdereiisoreset  coruni  qiieinlibct»  in  die* 
torum  acabinoruni,  siogiitariumque  aclorum 
pi*edivisoruoi  danipuis  intéresse,  ac  hujas* 
modi  cause  expensia,  condempnari. 

Diciis  defeusoribus  ex  advei'so  proponen* 
tibus,  quod  reatu  adullerii  fornicacionU* 
que  in  parlibus  remensibua  solito  comntu* 
nius  et  frequenlius  irruente,  consuetudo 
inoleverat,  |i«t  quara  pi-cpoaili  Grmai  ii  rc* 
menses  multercs  uxoralas,  ac  non  uxoratas, 
in  villa  remcoti,  baono  et  scabinatu  pre* 
diciis,  habitantes,  polissiiucque  burgeuses 
banni  ac  scabinatus  prelitialorum , prout 
ncc  erant  Jolianna  et  Marçonna  predictc, 
super  aduUerio  fornicacioneque  diflama* 
las,  adjomari,  facere  per  alios  atijornari, 
iu  entendis  pecunUriis  mullarc,  sccon* 
dum  casus  exigcociam,  eciam  ultra  vigioti 
duorum  solidorumeum  dimidiu  summam  ; 
ac  pro  defectu  soludonii  btijusmodi  cmen* 
darunt,imprisioi>areff44eref}ueimpHsioDari, 
et  alias  poterant  ac  debebant  ; dictaque  coo* 
suetudine  u«i  fiteraut  continue  predietî  Ou- 
dardus  preposilusfirmarius»  et  sui  predeccs* 
sores  prepositi  firmarii  dicti  archiepiscopi , 
tuorumque  predeccssoium  arcbiepiscopcK 
rum  reniensiuDi  paciûcc  et  quietc,  palam  et 
publiée,  uaque  uonc,  per  tempera  longiora, 
bajusmodi  mulieres  adjoruando,  faciendoque 
per  ipsornro  servientes  adjoruari,  pecuiiiali- 
ter  multando,  pecunias  itaqae  exinde  recep- 
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DCCCXXXII. 

Actes  qui  constatent  la  juridiction  des  eschevins  sur  les  ver- 
geurs  de  vin  dans  toute  la  ville  de  Reims. 

Lîv.  Rouge  tic  réchcv.,  p.  176. 

L’an  de  ^ceM.  ccc.  soixante  et  sèze,  le  mardi  prochain  après  fcste 
des  Brandons,  coinparcns  paidcvanl  nous  eschevins  de  Reins,  au  biif- 


tA9  ia  9110»  osua  applicando,  itocnon  pio  tir- 
fretu  »oluck>nl»  rmcndcliujusmodl.acalia», 
imprisionindo,  facii*nacK|iic  cortnn  spr- 
Yientes  imprisioitari  i cl  qnotl  ^.abi'llis, 
Johanna,  Mai^nana,  Milinarl  Margarcta  pre- 
diïiae.  auiacr  adulleiio  foinicacioii«]Uf  adeo 
fucranl  diflamalc.  qnod  tii|i«r  hii»  in  villa, 
baiino  ac  scabinaln  prediclia,  alÜBqmr  locia 
circuravicinia,  invalucranl  communia  vo*  et 
faiiia;  ac  quidquid  Alanliia  Trilnlct,  Co- 
leçonus  le  Froroagicr,  Radulphus  de  Callia- 
lauo,  felriiB  la  Claie , et  celeri  eenieillea 
pi-edicli,  iu  preniisaia  fcccrani,  adjoi  nandq, 
impriaionando,  aul  alia«  quovis  modo,  hoc 
«olom  fiieiat  ad  mandalum  dieli  Oudarili 
prepnaili  firmarii , ipaiua  In  hüa  eommu- 
niier  vcrificatis  annueudo  prcccptia,  jure 
libi  licere  credcnlcaî  qnodque,  si  aliquaa 
mulienmi  pvedictariiin  niultavcral,  imprisio- 
naverat,  ac  per  servientea  predicïos  feccral 
impriaionari,  icpedietua  üudardus  prepoai- 
tna  finiiarins,  hoc  feccral  anteccBBornm  auo- 
rum  TCBligiif  inberendo,  ciadeni  mtdicribna 
auper  aibi  inqioaitiB  per  coadein  «rvicntca 
débile  adjornatia,  aponte  eonfcaaalit,  aul  aab 
lini  conrictiael  condempnalia.  alqnejinta 
demerila,  moreregioniaobaenialo.ad  emen- 
daa  peenniariaa,  ipaia  preacnlibua,  roininie- 
qlie  rrclantanlibua,  taialia , ac  in  aalisfa- 
cione  bnjnamodi  cessantibiia , pinpier  que 
ab  Omni  gencre  penaruin  inerilocïcuaari  de 
belianl;  non  obatanlc  qnod  consuetndinea 
per  comlern  defenaorea  aui>eriua  allcgate,  de 
Jure  subsislcrc  niiuiinu  poluisscol  sire  po»- 
•cnt.  Dicfbaulquc  ullcniis  dieli  defensores, 
qnod  prejtofitis  ûrmariis  archiepiscopi  re- 
nicnsi»  compecierat,  et  cciam  adhuc  compe- 
tebal  inaolidum  cognoacere,  deeiderc  ac  de- 
terminarc,  lam  ci  ofEcio,  qoam  inter  partes* 


cciam  »tiperdelicli8,  injuriis  et  violcnciis*  lo 
rilla,  banno  ac  .scalûnatu  preliliatis*  lam  per 
habitantes  tbidchi,  quam  per  alios  quoseum- 
que  coniiiiisBis*  incipiendo  a ca|«cione  sen 
incarceraciorie,  si  casti»  eiigchat,  vcl  eipe- 
diencius  videl>a(ur;  et  qnod,  si  nnqiiam  ali- 
ipii  Uefensorum  prcdlclorura*  dotnus  Pclii 
Rurgondi,  Colini  Alcmanl,  ac  JoiiannU  Bcr- 
tini  prediclorum,  intiascranl,  hoc  fucrat  fihi 
jiisUcie  compcicwtls  rite  fada  expUcaturi, 
injuriis*  violenciisqucomtilmodoeessantihus, 
a DobU  banuitos»  suis  eiigcntibos  démentis 
acaliüS  criminosos  ioibi  recelatos  et  degen- 
les,  ut  ferebatur....,  capturi*  punirndos; 
qiiodque  si  Johannam  fiîiam  Jaquetnioi  le 
MarcscUal  imprUionondatn  ccpcranl  in  pre- 
sencia  uiorisdicti  Colini  Alcmant,  hoc  fccc* 
rant  eo  qnod  ipsa  inbunianitcr  verberave- 
rat  Ysalwlhm  de  Fraiino*  ac  super  hoc  per 
diclum  Oüdardum  prc]YOsilum  iirniarium 
convicta*  et  ad  rinendam  viginti  dunrum  so>* 
lidunim  cum  dimidio  posila*  indebilc^ti^ 
faccre  rccusaverat*  ac  coDtradicobat*absc]ae 
CO  qiiod  veH»  sea  facto  in  jiersonam  uxoris 
Colini  Alcmant  pi«Iihatc,  viuiperinm  aut 
jacturam  aliqualîlcr  inlulissent;  quare  j>cie- 
baul  dieli  defensores,  ab  adorum  supradic- 
torura  i ropelicionibos  ahsolvi,  ipsosque  aefo- 
re»  in  sais  expensis  condcmpnari. 

Super  qtiibus  et  pluribus  aliis  bine  inde 
pioposiüs*  inquesla  fada  ac  in  statu  in  que 
crat,  salvis  reprobacionibns  ex  parte  dido- 
rum  defousorum  contra  lestes  prelil>atonim 
actornm  tradilis , ad  jndicandum  rccepla , 
ca  visa,  cl  diligenter  examinata,  it‘|>erloqiw 
quod  sine  reprobacionibus  polerat  judicari, 
curia  noslra  predida  |»er  suum  jndicitun 
prelibatum  Oudardum  prepositum  firma- 
riutn  Dobis  in  ducentis*  eitdcm  scabinis  in 


439 


DE  LA  VILLE  DE  Ra.MS. 
fet,  en  nostre  loge,  Jebau  Coqueron  citoyen  de  Reins,  pour  lors  noatre 
compaingnon  eschevin,  d’une  part,  ef  Aubri  Renier,  et  Jaquet  Lorent, 
vergeurs  demourans  à Reins,  d’autre  part;  par  ledit  Jeban  Çoqueron, 
non  mie  comme  escbevin,  mais  en  son  singuler  non,  comme  Jeban,  fu 
demande  faite  ausdiz  Aubri  et  Jaquet,  disans  que  n’avoit  guères  il  avoil 
acheté  à un  certain  mai-cbant  un  poinson  de  vin  de  Biaune,  le  prix  et  la 
somme  de  sept  florins  d'or  frans,  moinson  tenant  de  Biaune,  du  plus 
plus,  et  du  mains  [mains?],  au  fuer  de  ladicte  moinson  de  Biaune,  selon 
ce  que  trouvé  seroit  par  vergeurs  ; lequel  poinson  de  vin,  descliergié 
en  l'ostel  dudit  Jehan,  fu  vergiés  parlesdiz  Aubri  et  Jaquet  en  l'absence 
dudit  Coqueron , qui  estoit  hors  en  sa  marchandise  ; et  par  les  dessus 
nommez  vei^eurs  fu  signez  que  il  tenoit  i muy  de  Biaune,  et  à ce  fuer  fu 
le  marcbant'Tendeur  payé  par  la  femme  dudit  Coqueron.  Et  sur  ce, 
ledit  Coqueron  revenu,  véantet  regardant  ledit  poinson,  leifuel  li  sam- 
bla  mains  souffisanment  estre  vergié,  fit  ledit  poinson  revergier  [lar  le 
dessusdit  Aubri  Renier  qui  jà  l’avoit  vergié,  et  par  Raulin  le  tonnelier, 
son  compaingnon  vergeur,  Icsquclz,  iceli  poinson  par  euls  vehu  et  re- 
vergié,  jugèrent  et  sigjièrent  yceli  poinson  de  vin  mains  tenir  que  de 
premiers  n’estoit  vergié  i sextier,  mesure  de  Biaune,  si  corne  apparoir 
pooit  par  le  tesmoing  du  saingmis  secundement  oudit  poinson  par  iceuiz 
vergeurs.  Pour  lesquelles  choses  faisoit  ledit  Coqueron  conclusion  con- 
tre lesdiz  Aubri  et  Jaquet  défendeurs,  se  il  cognoissoient  ces  choses  estre 


quin<|uaKiDta  *,  accctens  acloribus  partîcu* 
Uribus  supradicti»  in  tolidein,  Tidelicet  Pe> 
tro  Burgundi  et  cju$  uxori  in  duodccim,  Co' 
lino  Alpniant  in  tolidem»  Marine  la  sex- 
decim,  Egidio  ac  YzAbellî  in  ceutnm  iiolidis 
luronensibus,  et  KouHseleto  in  aliis  cenhim 
solidis  turouenivibus;  necrion  AUrdum  Tri* 
balet,  ColcçoDum  leFromagier,  Badulphum 
de  CalliAlano,  ac  Petrum  la  G taie,  servicn* 
tes  nobia  in  quadraginta,  ipaU  acabinia  in 
docem;  ipsumque  Petrum  la  Glaie  prelilu* 
tum,  Petro  Burgundi  et  ejua  oxori  incetilum 
aoiidis,  Alardum  Coleçonum,  ac  Radolphun 
prédictif  Kgiüio  Freperii  et  Yaabclli  cjus 

* L‘iofei)Uire  d«  i486,  p.  aoa,  ati4|  aiien» 
liOBoe  diverte*  piccw  rrlatire»  an  procra  <U  Pauen» 
tarta,  «otra  autre*,  ca  data  du  juiUtt  ua 


uxori,  in  centum  solidis  turonensibus,  ra- 
cionc  preniiasorunt , ac  de  teiiendo  carce* 
re  rn*mato  osqoe  ad  aalisfacioncm  plena* 
riain,  ipsis  actoribus  parlicularibua  prius* 
qiiam  iiubiasatisfacto,  ac  in  expeosis  liujua* 
modi  cause  condenpnavit  ctcoadempnal.  Et, 
prr  idem  judiciuen , predicla  curia  nostra 
prelibatoa  Henricum  t>mviUoa,  le  Grant 
Guiot,  l«  Petit  Chaalona,  ab  împeticionibns 
aupradictis  abaolvit,  dictoa  acabinos  in  ipso 
nim  cx}icnsis  conderopnaado,  prediclanim 
expensui  nm  taxacioue  ipsi  curie  nostre  re* 
aervala.  Pronunciattira  die  xxviii*  maii , 
anno  lxxix.  Li  Rora.  ReporUrit  Coaaii. 

axcetrtoirad'aM  a«MM  «la  171  1.  ta  *•  3 d.,  a U' 
quelle  il  est  Usé, 
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vreyes,  que  par  nous,  comme  leurs  juges,  fussent  condampoez  et  con- 
trains à H rendre  et  payer  ledit  Mxtier  de  vin  de  Biaune,  ou  la  somme 
de  VII  solÿ  parisis  pour  la  value  d'iceli  sextier  de  Biaune,  ou  nostre juste 
taxation.  Et  se  il  le  nioient,  ledit  Coqueron  le  voloit  monstrer  par  ceuls 
qui  secundement  l'avoient  vergié,  et  autrement  soulTisament  ; ou  au 
mains  que  sc  lesdiz  défendeurs  n'en  voloient  croire  lesdiz  secons  ver- 
geui-s,  que  autres  fusscut  prius  qui  encore  iceli  poinson  revei^assent, 
pour  savoir  la  vérité,  et  sur  ce  qui  trouvé  en  seroit,  feissiens  raison  et 
droit  aus  parties.  Par  lesi|uelz  .Aubry  et  Jaqiiet,  défendeurs,  fures|>ondu 
que  la  coustume  de  Heinz  entre  les  vergeurs  n'estoit  mie  tele  de  rever- 
gier;  et  (|tie  bien  et  loyaument  l'avoient  vergié,  et  ainsi  devoit  demeu- 
rer. Et  néant  innins,  du  consentement  desdiz  demandeurs  et  défendeurs, 
furent  prins  et  esleiis  Persons  dit  CtHpiaingne,  et  Robers  du  Moncel, 
vergeurs  sernientez  et  conipaingnons  desdiz  défendeurs,  et,  quant  ad 
ce,  de  leur  consentement,  par  nous  commis  et  ordonnez  de  revergier 
bien  justement  et  loyaument  ledit  poinson,  et  à nous  rapporter  par  leurs 
seremens  la  vérité,  se  bien  avoit  esté  vergiés,  ou  non;  par  quoi,  oy  leur 
rapiairt,  feissiens  Ixm  droit  entre  les  parties.  Après  lesquelles  choses 
dessusdirtes  ainsi  faietes,  fu  ledit  poinson  de  vin  revergiés  par  lesdiz 
Person  (ioquaingne  et  Robert  du  Moncel,  ad  ce  commis.  Et  ce  fait, 
pour  nous  faire  raport  et  relation  de  ce  que  fait  et  trouvé  en  avoient, 
lesdiz  Person  et  Robert  avec  les  parties  vinrent  par  devant  nous,  par 
pluseurs  journées,  lesquelles  nous  continuasmes  par  pluseurs  fois,  jiour 
certain  empe.scbemcnt  que  nous  avieus,  et  derrenièrement  jusques  au 
mardi  prochain  après  mi-karesme,  x*  jour  de  mars,  l'an  dessusdit;  au- 
quel jour  compareus  pardevant  nous  en  nostredite  loge , et  à nostre 
bulTet,  lesdictes  parties,  du  con.scntement  et  à la  re<|ueste  d'icelles,  par 
lesdiz  Person  Coquaingne,  et  Robert  du  Moncel,  vergieur  et  commis 
comme  dessii.sdit  est,  fu  rapporté  et  à nous  relaté,  que  bien  justement 
et  loyaument  avoient  veu  et  diligemment  visité  et  revergié  ledit  poinson, 
et  avoient  trouvé  en  vérité  que  il  tenoit  mains  i sgxtier  de  vin  à ladite 
mesure  de  Biaune,  que  premièrement  par  lesdiz  défendeurs  avoit  esté 
vergiés,  et  ainsi  le  tenoient  et  alfermoient  par  leurs  seremens.  Et  comme 
après  toutes  ces  choses  ainsi  faietes,  nous  eussent  requis  lesdictes  par- 
ties que  drois  leur  fusl  fais,  saiebent  tuit,  que  veue  la  demande  dudit 
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Jehan  Coqueron,  demandeur,  le  pro|>os  et  response  desdiz  défendeurs, 
la  submicion  laquelle  lesdites  parties  avoient  faite,  que  par  lesdiz  Per- 
son  et  Robert  vergeurs,  de  leur  conscl  prins,  ledit  poinson  fusl  rever- 
giés,  veu  aussi  le  raport  et  relacion  |>ar  euls  à nous  fait,  comme  dit  est,  et 
sur  ce  eu  bon  conseil,  avis,  et  délibéracion,  deymes  et  disons  par  droit, 
condampnames  et  condampnons,  lesdiz  Aubri  et  Jaquet  défendeurs, 
par  la  bouche  de  Philippe  La  Barbe,  iiostre  compaingnou,  à rendre, 
paier,  et  restituer  audit  Jehan  Coqueron  ledit  sextier  de  vin  de  liiaiine, 
ou  sept  sols  parisis,  pour  la  value.  Et  par  nostre  nieisme  sentence,  leur 
suspendîmes  l’oflice  de  vergicr,  jusques  à tant  que  il  aient  de  ce  fait 
pleinne  et  entière  utisfaccion  audit  Coqueron,  pour  ceste  cause.  En  tes* 
moingnage,  etc.  Fait  l’an  et  jours  dessusdis. 

Et  est  aattvoir  que  à faire  ce  jugement  fu  présent  Jehan  de  Goniont, 
tabellion  ou  baillage  de  Vermandois,  auquel  en  fut  retpiis  instrument 
jiour  les  eschevins. 

Item.  Il  est  assavoir  que  après  ladictc  sentence  donnée,  lidiz  Jaques 
Lorent,  auquel  chapitre  de  Reins  avoit  donné  l’oITice  de  vergier,  si 
comme  on  disoit,  porta  touzjours  sa  vet^e;  et  si  n'avoit  mie  faicte  satis* 
faccion  à partie.  Et  pour  ce,  le  jueudi  après  niikaresme,  l'an  lxxvi,  ap* 
pellèrent  ledit  Jaquet  en  leur  loge , et  tolirent  sa  verge,  parce  qu’il  ne 
faisoit  ce  à quoi  il  estoit  condampnez  par  sentence  d’eschevins. 

/iutre  exploit  fait  desdis  vergeurs. 

Le  xvii'  jour  de  mars,  l’an  M.  ccc.  lxxvi,  par  devant  maistre  Henri 
Richer,  de  Villé,  ad  ce  commis,  etc...,  furent  en  leurs  personnes  hon- 
norables  hommes  et  sages  Philippe  La  Barbe,  Guios  de  Troies,  Gérars 
Bon  Jaquier,  et  Jehans  Coqueron,  eschevins  de  Reins,  eulz  estans  à leur 
buffet  et  en  leur  loge  d'une  part,  et  Aubri  Reinier  et  Jaques  Lorens, 
vei^eursde  vins,  demourans  à Reins,  d’autre  part;  lesquelles  parties 
recongnurent,  deirent,  et  afiirmèreut  les  choses  qui  s'ensuyvent.  C’est 
assavoir  que  n’avoit  guères  certains  plais  et  procès  avoit  esté  par  de- 
vant lesdiz  eschevins,  entre  ledit  Jehan  Coqueron  en  son  singuler  nom, 
comme  Jehan  Coqueron , d’une  part,  et  les  dessus  nommez  Aubri  et 
Jaquet,  d’autre  part,  sur  ce  que  lidiz  Jehan  leur  avoit  fait  demande  en 
disant  que  yceulz  vergeurs  en  son  hostel  avoient  vergié  un  certain 
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poinsou  de  vin  de  Oiaune,  etc.,  eic...;etlcsdizcschevins,  par  leur  sen- 
tence, avoient  condainpué  lesdiz  Aubri  et  Jaqiietà  rendre  et  paier  audit 
Coqueron  ledit  sextier  de  vin  de  Riaune,  ou  pour  la  value  d'iceli  vu  s. 
|>aris.,  et  au  seui-|)Ius,  par  leurdicte  sentence  meismes,  aiisdiz  Aubri 
et  .Taquet  avoient  souspendu  leurs  offices,  et  defTendu  que  il  ne  ver- 
gassent,  et  de  leur  ofTice  n’usassent,  jusques  à tant  que  il  aroient  fait 
grë  et  satisfacion  audit  Coqueron  de  la  somme  dessusdicte.  Ajirès  les- 
quelles choses  estoit  avenu  que  li  dessu.sdiz  Jaques  Lorens,  espérant 
que  il  [leust  bien  porter  sa  verge  à vergier  vins,  avoil  ycelle  portée  de- 
puis ladicte  condampnation  faicte  contre  li,  comme  dit  est,  pource  que 
il  tenoit  sondit  oflice  de  la  verge  par  le  tlon  à li  fait  par  chapitre  de 
Reins,  lesquels  eschevins  véans  que  ledit  Jaquet  ])ortoit  sadicte  verge 
enalant  contre  leur  sentence  ou  condampnation  dessusdicte,  avoient 
appelle  ledit  Jai|uet  Lorent  devant  eulz,  et  pour  ce  que  à eulz  apparte- 
noit  et  appartient  seulz  et  pour  le  tout  la  co'gnoissance,  jugement,  eor- 
reccion  et  punition  des  vergeurs  de  vins  de  Reins,  ostèreiit  et  prinrent 
la  verge  dudit  Jaquet,  en  li  defl'endant  que  plus  de  son  office  ne  usast, 
jusques  ad  ce  que  il  leur  aroit  amendé  les  choses  dessusdicles.  I.csqucl- 
les  choses  ainsi  faictes,  |>ar  ledit  Jehan  Coqueron,  après  ce  que  dit  est, 
fu  dit  et  exposé  ausdiz  eschevins  <{ue  lesdiz  .\uhri  et  Jaquet  li  avoient 
fait  gré  et  satisfaccion  desdictes  vus.  paris.,  pour  lidit  sextier  de  vin  de 
liiaune,  selon  ce  que  condamnez  y avoient  esté,  et  s’en  tenoit  pourpaiez. 
Lesquels  eschevins,  oy  le  rapport  dudit  Coqueron , jiour  ce  que  lidiz 
Aubriz  Renier  avoit  du  tout  acompli  le  dit  et  sentence  desdiz  eschevins,  à 
iccii,  présent  ledit  commis,  rendirent  son  oflice,  et  donnèrent  plain 
congé  de  vergier  comme  autrefois  avoit  fait,  devant  le  procès  et  con- 
dampnation dessusdiz.  Et  ce  fait,  par  ledit  Jaquet  Lorent  fu  ancores  dit, 
et  rafreschi  par  ledit  Jaquet  Lorent,  quejh  soit  ce  que  ileust  portée  la- 
dicte verge  [>ar  la  ville  de  Reins  depuis  la  condampnation  faicte  par 
lesdiz  eschevins  contre  li  et  ledit  Aubri  sou  compaingnou,  néautmoins 
il  n’en  avoit  rien  vergié  ne  usé  de  l’office  ; et  oultre  dit  et  confessa  que 
combien  que  il  tenist  sa  verge  du  don  de  chapitre  de  Heinz,  toutevoies 
aus  eschevins  de  Reins  seulz,  et  pour  le  tout,  appartenoit  à penre  les 
seremens  des  vergeurs  donnez  par  chapitre,  et  de  tous  les  autres  don- 
nez par  les  eschevins , et  de  adjuster  leur  verge.  Et  aussi  que  à yceuiz 
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eschevins  apparlenoilla  cognoissance,  jugement,  correction  et  punition 

de  tous  les  vergeurs  de  Rein/,  en  tous  cas  regardant  le  fait  et  l'oilice  de  ^ 

leur  meslier  de  vergage.  Et  pour  ce  amenda  cognoissant,  à la  volenté  • 

desdiz  eschevins,  à leur  buffet,  en  leur  loge,  ce  que  porté  avoit  sadicte 

verge  depuis  la  sentence  donnée  desdiz  eschevins , comme  ‘dessus  est 

dit.  Et  de  ce  fit  plois  de  son  auniusse  de  lainne  en  la  main  dif  dessus 

nommé  Philippe  La  Barbe,  pour  U et  pour  tous  les  eschevins  de  Reins, 

en  eulz  suppliant  que  sondit  office  et  sadicte  verge  li  vossissent  rendre. 

Lesquclz  eschevins  receurent,  et  prinrent  ladicte  amende,  au  profitd'euls 
et  de  leur  eschevinage,  et  audit  Jaquet  rendirent  sadicte  verge,  et  l’exerci- 
tion  de  son  office.  De  toutes  lesquelles  choses  fu  requis  instrument  par 
lesdis  eschevins,  qui  leur  fu  octroyés  par  leilit  commis  sur  ceste  forme. 

DCCCXXXIII. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois,  pour  mettre  à l'amende  i«  juin  un. 
et  forcer  à restitution  les  sergens  du  bailliage  de  Reims,  qui 
malgré  l’accord  des  bourgeois  et  de  l’archevêque,  et  l’arrêt  du 
parlement  qui  l'homologue,  ont  pris  de  l’argent  des  bourgeois 
prisonniers  pour  les  mettre  en  liberté. 

Arch.  de  l'UAlel-de-Ville,  renscign. 

DCCCXXXIV. 

[Commission  au  bailli  de  Vermandois]  pour  faire  rendre  îsjoiouij. 
compte  les  receveurs  de  Reins,  et  paier  à la  ville  ce  qu’ils  de- 
vront pour  fin  décompté. 

Arcli.  de  rHût.-de-Ville,  renseign. 

Charles,  j>ar  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Vermen- 
dois,  ou  à son  lieutenant,  salut.  Complains  se  sont  à nous  les  esche- 
vins de  Reins,  disans  que,  comme  dès  lonc  temps  a,  nous  leur  aiens 
donné  certains  deniers  pour  emploier  en  la  fortifficacion  et  usages 
d’icelle  ville  de  Reins,  et  non  ailleurs,  à prendre  sur  les  aides  et  im- 
posicions  qui  pour  nous  sont  levez  en  icelle  ville,  et  pour  yceulx  de- 
niers cueillir  et  recevoir,  et  aussi  emploier  esdiz  usages,  aient  commis 
et  députez  de  par  euls , certains  receveurs , c’est  assavoir  feu  Thierry 
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d'Ausson , Thomas  Juppin  et  autres  pluseurs,  qui  iceulx  deniers  ont 
receuz  et  levez  pour  et  ou  nom  de  ladicte  ville;  et  pour  ce  que  Icsdiz 
receveurs,  ou  aucun  d'eulx,  estoient  relTusans  de  rendre  compte 
d'icelle  recepte,  aient  esté  iceulx  receveurs  vivans,  et  les  héritiers  ou 
aians  cause  des  Irespassez,  contrains  à rendre  leurs  comptes,  et  tant 
ait  esté'procédé  que  aucuns  desdiz  receveurs , leurs  femmes , enfans 
ou  aians  cause , ont  rendu  leurs  comptes , et  les  aucuns  comptent  en- 
cores,  ou  ne  sont  pas  encores  leurs  comptes  clos,  par  la  fin  desqueix 
ceulx  qui  ont  compté  sont  demourez  en  grant  reste  envers  ladicte  ville, 
laquelle  il  n'ont  voulu  ne  veulent  paier,  et  les  autres  qui  encores  n'ont 
pas  leurs  comptes  affinez , et  (|ui  devront  grans  restes,  se  ventent  qu’il 
ne  leur  en  paieront  rien  par  certaines  raisons  non  valables  qu'il  y 
allèguent,  <|iii  est  et  sera  ou  grant  dommage  de  ladicte  ville,  sebrief- 
nient  n’y  est  pourveu  ; et  parce  que  ceulx  qui  oyent  et  ont  oy  leurs 
comptes  n'ont  point  de  jurisdicion , et  que  ce  sont  aucuns  des  ba- 
bitans  d'icelle  ville,  ou  autres,  iceulx  supplians  ne  pourroient  faire 
contraindre  iceulx  receveurs,  ne  les  aians  d'eulx  la  cause,  se  par  nous 
ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  il  dient, 
supplians  à eulx  estre  parnous  pourveu  dudit  remède  ; pourquoy  nous, 
considéré  ce  que  dit  est,  vous  mandons,  et  pour  ce  que  vous  estes  le 


}6  juiltet 

lits 


* Noas  avons  tmové,  Arch.  de  ril6tcl>de- 
Ville,  r<‘nM.‘iga.,  Pacte  suivant  qui  te  rattache 
k la  gestion  d<>  Juppin  qui,  malgré  les  jnsNs 
griefs  des  éehevias,  était  encore  iticeveur  des 
rortificalioos  à l'êpoqae  même  où  ces  griefs 
étaient  articulés  : 

Autant  d*unc  quittance  faite  par  Phelippe 
La  Barbe,  de  ex  frans, 

R A touft  cetiiz les  rschevins  de  Keios, 

valut.  Sachent  luit  que  ^xardevant  nous  fu 
pour  ce  personnelleroeot  F’hrlippc  La  Barbe, 
de  Reins,  escheviu  et  greffier  de  nostre 
eschevioage,  liquel  reeugnut  et  coofeMC  lui 
avoir  eu  cl  ireeu  de  messiiT  Jehan  de  Chai- 
gny,  chanoiue  de  Reins,  et  de  Thomas 
Juppin,  receveurs  des  dons,  prés,  tailles  et 
autres  aides  ordonnées  pour  la  fortifBcalion 
et  réparation  de  la  ville  de  Reins,  la  somme 
de  cent  et  dix  florins  d'or,  uommez  frans, 


qui  par  les  letlrcx  de  noble  liomme  et  sage 
monsieur  Jehan,  seigneur  de  l.or,  et  capt->- 
taine  de  par  le  roj  de  U ville  de  Reins,  leur 
estoient  mandez  esirc  bailliez  et  delirrez 
audit  Phelîfipc  ou  i Gérart  Bonjacqiiier,  et 
ce  |K>ur  pluseurs  frais,  mises  et  despens 
foustenus  & poiirsuir  et  itnpélrer  |iar  devers 
le  roy  certaines  lettres  de  don  de  mil  Irans, 
fait  à U tille  de  Rtini  pour  paier  a'rtaiucs 
toiles  données  i rempereur  d'Altemagoo, 
oncle  du  roy  nostre  sire,  cl  & son  fil , pour 
procurer  k les  vérifier  par  nosficura  les  gé- 
néraulx,  et  autres  mises  faire  pour  poursuit 
ledit  fait  \ de  laquelle  somme  de  cent  et  dix 
frans  d’or  ainsi  recene  lidis  Phelippe  ae  tînt 
pour  content  et  bien  paicz.  Ku  tosmoignage... 
l'an  de  gruceM.ccc.i.xKix,  le  mardi  prouchain 
après  feste  St.-Jaque  et  St.-Cbristufle. 

« Ces  présentes  sont  doblées  k requeste 
dudit  Phelippe-  » 
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plus  prouchain  bailli  royal  d’icelle  ville , et  aussi  que  elle  est  assise 
pour  la  plus  grani  partie  ou  ressort  de  vostre  bailliage  et  pour  l'autre 
ès  termes  et  mettes  d’icellui , et  que  lesdiz  deniers  sont  par  nous  don- 
nez , et  pour  emploier  en  ladicte  forteresse  qui  est  nostre , commettons 
se  mestier  est,  que  se,  appeliez  ceulx  qui  feront  à appeller,  il  vous 
appert  des  choses  dcssusdictes , contraignez  et  faicles  contraindre 
vigueurcusement  et  sans  depport,  et  comme  acoustumé  est  à faire  pour 
nos  propres  debtes , tous  iceulx  receveurs  qui  à présent  sont  en  vie , 
et  les  femmes , héritiers , ou  aians  cause  des  trespassez , à paicr  au 
receveur  ordonné  par  lesdiz  complaignans  à recevoir  lesdiz  deniers , 
les  restes  et  sommes  d'argent  qu'il  doivent,  devront,  ou  pourront 
devoir,  par  la  rin  de  leurs  comptes  clos  et  parfais,  ou  à clorre  et  à 


* ]l|)sraU,  d’apr^  ie«  lettres  suivantes, 
que  le  bailli  üe  Vermandois  montra  peu 
d'empressement  pour  l'esécutloo  de  ces 
ordres  : 

«Charles, au  bailli  de  Verroendois, 

ou  à sou  lieutenant,  et  à nostre  amc  et  féal 
Gober! , sire  de  Sucil,  chevalier,  capitaine 
de  la  ville  de  Beins,  salut  et  dilcccion. 
Comme  par  noz  autres  lettres  nous  eussions 
pié^à  mandé  et  commis  à vous  capitaine, 
oïr  les  comptes  des  receveurs,  collecteurs, 
et  autres  personnes  qui  le  temps  passé  s'es> 
toient  entremis  de  recevoir  les  deniers  or- 
denez  jiour  la  fortificacion  de  ladicte  ville, 
tant  ceulx  que  donné  y avons  comme  ccuU 
des  tailles  et  assiettes  qui  pour  ce  ont  esté 
faites  en  ladicte  ville,  et  ce  que  , par  U fm 
desdiz  comptes,  trouveriez  estre  deu,  vons 
feissies  rendre  et  bailler  U où  il  apparlen* 
droit,  pour  convertir  en  ladicte  forteresse, 
eu  contraignant  & ce  lesdiz  collecteurs  ou 
receveurs  cliascun  pour  sa  reste,  Tigueurcu- 
sèment  et  seuz  déport,  ainsi  qne  csdictcs 
lettres  est  plus  à plein  contenu,  és  quelea 
choses  vous  avez  jusques  à ores  petitement 
procède,  dont  par  deffaut  du  paiement  des* 
dfeU-'S  restes,  qui  iiioutent  à grant  somme 
de  deniers,  pluseors  réparacions  et  ou- 
vrages très-nécessaii'es  en  la  forferesse  de 
ladicte  ville  demeurent  à faire,  ou  grant 
péril  d'icelle  et  de  tout  le  pais,  si  comme 
entendu  avons,  dont  forment  nous  dcsplaist, 


et  non  senz  cause,  s'il  est  ainsi  ; lions  4 vous 
denx  ensemble  mandons,  commandons  et 
enjoignons  cstroictemenl,  en  conimetlant 
par  ces  présentes,  que  appeliez  desbourgoit 
de  ladicte  ville  telz,  en  tel  nombre  comme 
bon  vous  scmblen , vous  oye*  et  examinez 
diligemment  les  comptes  desdiz  collecteurs 
ou  i*ecevcurs,  de  tout  ce  que  receu  auront 
4 cause  de  la  fortificaciou  et  du  fait  commun 
de  ladicte  ville;  et  tout  ce  que  par  la  fin 
desdiz  comptes  vous  apjierra  estre  deu  par 
lesdiz  collecteurs  ou  receveurs,  faites  paicr 
et  délivrer  senz  délay  4 qui  il  appai-tendra, 
pour  conveiiïr  en  la  suslentaciou  et  ès  ré* 
paracioDS  de  ladicte  foiieressc,  en  contrai* 
gnant  4 ce  lesdiz  collecteurs  ou  l'cccveurs, 
ch.vcun  pour  Sa  reste,  vigueureiisemeut  et 
sens  déport,  par  toutes  voyez  deucs  et  rai> 
sonuablcs,  eu  leur  baillant  toutes  voyes  sem- 
blable compulsion  sur  les  personnes  singu- 
litses  de  ladicte  ville  qui  aucune  chose  en 
devront  ; et  en  cas  d’opposicion,  faites  entre 
les  parties  somièrcmenl  et  de  plain  brief 
acomplisscmcnt  de  justice;  de  ce  faire  vous 
doononA  povoir,  et  4 chacun  de  vous,  man* 
danz  4 touz  noz  justiciers  et  subgiez  que  4 
vous,  et  4 Toz  dépuic’z , en  ce  faisant,  obéis- 
sent et  entendent  diligomincnt.  Donné  4 
Paris,  le  VI*  jour  de  septembre,  l'an  de  grlce 
mil  ccc  Lx  dix-sept,  et  de  nostre  ri^ue  le 
quatorziesme.  Par  le  roy,  4 la  leizcion  du 
cODscil.  P.  Caoozit.  ■ 


7 août 

lan. 
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(karraire  ; lesquelles  sommes  et  restes  de  deniers  nous  voulons  estre 
tournées  et  converties  en  la  forlillicaciou,  et  autres  nécessitez  et  usages 
d’icelle  viHe;  et  en  cas  d'opposicion , ou  de  relfits,  faictes  auxdictes 
parties,  elles  oyes,  lx>n  et  brief  acomplissement  de  justice , car  ainsi 
nous  plaist-il  esire  fait,  et  auxdiz  complaignans  l’avons  octroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  cspécial,  se  mestier  est,  nonobstant  quelconques 
lettres  subreptices  empêtrées  ou  à empêtrer  au  contraire.  J tonné  à 
Paris , le  xsv’  jour  de  Juing,  l’an  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  dix-sept, 
et  le  xnn*  de  nostre  règne , souSz  nostre  seel  ordonné  en  l’absence 
du  grant.  Ej>  requestes  de  l'ostel,  H.  Giurfoxin'. 

DCCCXXXV. 

Instrument  comment  le  balllif  de  Reins  voloit  adjorner  les 
bourgois  de  Reins  tierce  fois  en  cas  criminel,  sens  eschevins, 
de  quoi  li  eschevins  ont  appelle*. 

Arch.  de  l’H6tel-de-Vilîc,  renseign. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Drouart  de 
Haynnaut,  conseillers  du  roy  nostre  sire,  et  garde  du  seel  de  la  baillie  de 


* Le  Li^rt  RouÇ.e  de  TeV/if viViage,  p.  i83, 
donne  $ur  ceUe  aflaii-e  le«  renseignements 
qui  suivent  : 

« Vérité  est  que  Pierre  de  ClariscL  baillis 
de  Reiuf,  à rcqucslc  du  procureur  lay  de 
l'arcevesqae,  Ct  adjourner  pardevant  lui  cer- 
tains toiii'gois  de  resclicvinage  : c’est  assa- 
voir, Jehan  dit  Lalemcnt,  et  Hanein  son 
fil,  parmCDters,  pi'emière  fois  et  la  aecandc* 
à certainne  Journée,  sus  souspe^on  de  la 
mort  et  occision  par  culz  perpétrée  en  la 
personne  de  feu  Poncelet  de  l'Esperon,  au- 
trement dit  le  Roucelotj  et  aussi  pareillc- 

* Ici  «ât  an  lignequi  mtvoie  à U page  174  dn  tJvn 

Aot<^,  oà  M troavelacooiuhatioa  tuirania  : PemrlM 
imfarmacÙMU  et  eiijoumemeHt  enminelt.  — > C«rf  /a 
ttutnière  «vatmemt  U ciHumuU  de  Parit  e Jottné  ew*- 
$eU  «tu:  etekevvUt  etunment  dt  pneédervnt  ttu  U 
feit  dej  ù^ormadoue  et  profit  que  vttdt  /mire  U 
bmillu  de  tut  let  luturgei*  de  VetcKevi/tmge  en 

«mt  trimimelt. 

m Primo,  Il  MmLie  impouible,  os  trèt-dUficila, 


ment  Robinet  Braquet,  nlUer  Luccroc,  pre- 
mière fois,  et  secunde,  sas  stiS|>eçoa  de  la 
mort  et  occision  de  feu  Jesson  de  Fontainnes; 
et  après  ce  fn  requis  par  letlit  bailli,  et  scs 
sergens,  aus  eschevins,  que  il  alassent  à veoir 
faire  le  tiers  adjourncmcnt  contre  les  dessus 
nommez  bourgois,  adfin  que  se  ü necompa- 
roient  audit  tiers  adjoumement,  que  li  bailli 
les  ]>ent  faire  bannir,  etc.  I^sqnelz  eschevins 
qui  de  ceste  matière  avoient  chu  le  conseil 
de  leurs  consanU  de  Paris,  ainsi  corne  (dus 
k plein  en  est  faicte  mention  en  celi,  et  de- 
vant, et  à tel  saing  respondirent  que  con- 
que let  eiclieTÎxit  paÎMeat  enpetehicr  q«e  te  bailli 
Mal  ne  face  let  infonBiciont  inéparaloim , e(  le« 
dent  premiert  adjoaraaoes»,  acteeda  qiill  ea  a Anat 
aie  par  IVtpace  votre  de  xxx  aiu,  ai  comme  oa  dit. 

> Item.  Il  Inr  aamble  expédient,  poor  recouvrer 
ceqa’oQ  pourra  du  droit  d«a  racbeviiu,  ad  cette  fia 
qae  (ela  procèe  ac  ae  paueat  da  tout  tena  leur  »cea, 
que  ad  preMSt  et  autrea  foia,  qeiot  le  bailli  leur  re> 
qaerra  qa'ïl  aillost  arec  U,  ou  lei  aergetia  faire  lt  tiers 
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Vermendois  à Laon,  establi  de  parycelui  seigneur,  salut.  Sachent  tiiit 
que  en  la  présence  de  nostre  amé  et  féal  Jehan  de  Trussy,  demourant 


silicré  âe  qu*il  r«toicnt  juges  en  la  court  du* 
dit  arcevesque,  de  toüs  les  cas  erîmineU  et 
civitaque  bourgois  de  leur  escheVinage  y 
AToieot  à faire,  lidis  baillisleardevoitmon.s- 
ti^r  les  informations  faictes  contre  lt‘»<lis 
bourgois;  et  oflroicot  audit  bailli,  que  si  il 
leur  voloit  baillicr  iccHcs  iuformattons  et 
procès  c|uc  il  i avoient  fait  contre  iceuU  bour» 
gflts,  il  les  verroient  et  couseilleroicot  vo> 
lentcrs  ; et  au  neurplus  feroient  tout  ce  que 
il  devoicut.  Et  sur  ce  par  uoc  fois , ou  pîu> 
seurs,  fu  deri-echef  faicte  ladictc  requeste 
par  le  procureur  dudit  seigneur  ausdix  es* 
rhevins^queil  alassenti  vcoir faire  ledit  tiers 
adjoumcincnt;  lesquels  rcspoodircot  tous* 
jours  comme  dessus  est  dit.  Etdcsdiclcs  re* 
questes  et  rrsponses  furent  requis  instrument 
devant  tabellions  rojaulx  par  lesdictes  par- 
ties, Et  ce  fait,  ledit  bailli,  à rrc|uesle  dudit 
procureur,  par  certain  sergent  de  la  bailiie, 
fit  adjouruer  tierce  fois  Icsdis  bourgois  par- 

devant  li  sus  iesdiz  cas , au  {t/c}  Tan 

M.  ccc.  Lsxvit,  sens  ceqne  li  faire  lrs<lU  tiers 
adjonrnemens  fusscut  appeliez  ne  présens  au 
faire  les<)is  escbevins  ; auquel  jour  ledit 
bailli  séant  eu  jugement,  en  Porte  Alars,  et 
prcBcns  escbevins,  c'est  assavoir  0^0* 

après  ce  que  ledit  bailli  ot  tenus  scs  plais  de 
pluseurs  causes  et  besoingnes  d'autres  per- 
sonnes, et  d'autres  bourgois  que  dcsdrssus- 
dis,  requist  icils  baillis  ausdiz  escbevins  que 
il  jugasscDt  d'eure.  Lesquclz  escbevins  res- 
pondirent  que  il  avoieot  entendu  que  lidû 
baillis  avoit  fait  la  tierce  foisadjoumer,  sens 
euls  ad  ce  appeilcr  comme  escbevins,  les 
bourgois  dessus  nommez,  et  en  tant  corne 
lidiz  baillis  voiroit  tenir  court  et  cognois* 

adjcisniVBieDt  eu  ra>  criiotael,  qu'il  rrtpootkol  que 
riofornuciun  (irvpar«Uiir«,  eo««sbIe  ton!  U procès 
qui  s'en  est  ensu  U«r  Mit  woostré  ; et  se  le  bailli  le 
ruelt  ainsi  faire,  lesescbevu»  sepi»e*iitrefus«r  oocoo* 
tredire  qeel'uB  ne  procède  en  naître,  oa  cas  tnalevoie 
que  le  procès  seroil  deumeat  fait,  et  non  autreiMat. 

• Kt  se  li  baillis  refaseà  moaslrtr  lesdictes  iafor* 
aaeioBS  et  procès,  les  CKbevias  puceal  rrsjsondre 


sancc  contre  yceuls  bourgois,  Icsdtz  esclie* 
vins  ne  séoient,  neentcndoicnllkséoir  en  ju* 
gement  avec  ledit  bailli,  nejugèrent  de  l’eure 
contre  yceuls  bourgois,  ne  contre  autres  leur 
bourgois  qui  en  cas  semblable  y seroient  la 
tierce  fois  adjournez  jtour  cas  criminel,  Ics- 
diaesebeviDs  ad  ce  non  appelez.  Et  néant* 
moins,  en  tant  conte  aus  autres  causes  et 
procès  qui  pooit  toucher  les  autres  causes 
civiles  des  autres  bonrgois,  jugèrent  lesdiz 
eschevins  de  Tcure,  et  tantost  sc  ievtTentet 
départirent  de  siéger.  Après  lesquelles  cho- 
ses ainssi  faictes,  ledit  bailli  fit  appeler  les 
dessus  nommez  Jehan  Lalemant,  etHaiDnin 
son  fil,  Icsquelz  il  avoil  fait  adjourner  tierce 
fuis  sens  escbevins  appeller,  sus  la  sonspeçou 
de  la  mort  dudit  Poncelet  Uoucclet.  Et  lors 
Doyen  Gorgier,  procureur  desdiz  eschevins, 
dit,  proposa,  et  récita,  comment  lesdis  es- 
chevins scs  maistres  avoient  offert  ausdiz 
bailli  et  prtjcureur  que  ou  cas  que  il  leur 
voiroit  bailler  les  inforniacions,  et  tout  le 
procès  par  la  vertu  duquel  il  avoient  lesdiz 
bonrgois  fait  appeller,  il  estoient  pi-cst  de 
faire  tout  ce  que  tl  dévoient  par  raison,  et 
encores  leur  oSroieat;  disans  que  se  lidis 
baillis  procédoit  encontre  eu  la  à donner  tiers 
deffitut,  ou  autrement,  il  faisoient  protesta- 
tion que  ce  ne  feisl  préjodice  ausdiz  esche- 
vins, ne  Â leurs  ehartres,  privilèges  et  usages, 
ne  aussi  a Icursdi*  bourgois.  Ledit  bailli  di- 
sant que  en  leur  defliml  avoit  fait  faire  le 
tiers  adjournement,  et  fit  protesUlion  au 
contraire.  Einéantmoios  ledit  bailli  fit  les- 
dis bourgois  appeller  ; et  pour  ce  que  il  ne 
comparurent,  il  donna  tierce  deffaut  contre 
eulz.  De  laquelle  chosé  ledit  procureur  des 

qu'il  oc  •eroot  pas  prè»«nl  à faire  le  lier*  «djoar- 
Bcoieot,  pour  le  péril  que  ea  ce  poiroit  e«tre. 

■ Et  tamble  aa  coateil,  cotnbiea  que  la  rbote  «oit 
doublcute,  que  quant  ad  k le  bailli  ne  (loiruit 
allrgner  prcecriptwm,  actrodu  qn'ü  est  ea  1a  facuUc 
des  e>cberia»  de  requérir  â v*uir  le  procr*,  et  que 
Buirefois  ae  Tuot  puiot  reqnii,  et  par  cuuaéqueatU 
neleura  pa»  e»t«  rcfuié.  > 
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à Reins,  commis  etestabli  de  par  nous  pour  oir,  recevoir,  et  à nous  rap- 
porter, les  choses  qui  cy-après  s'ensuient,  Pierre  de  Clarisel,  garde  et 


cschevin»,  ledit  encores  séant  en  son 
siège,  a]>(>eila.  Et  ee  fait,  sc  leva  de  son  siège 
ledit  bailli  ; et  lui  levé,  tantost  on  ce  moment 
lc<lit  procureur  l'arccvesquc  fit  appcller  ledit 
llobiu  Luceron,  liquclx  ue  vint.  Et  pour  ce 
iidis  procnrenrdcscscbcvins  dit  audit  bailli  : 
n Sire,  gardrz  que  vous  fi*rea.  J’aj  appelle; 
« Tolez*vous  meure  ledit  Uobio  en  def- 
« fautl^B  UqucIsbaiUircspondi  t «Je Tas  au- 
« tel  de  li  comme  des  autres.  ■ Et  de  cc  le- 
dit procui  eur  des  eschevins  appella.  Toutes 
lesquelles  choses  apparront  plus  & plein  par 
certain  instminent  de  tabellion  royal  sur  ce 
fait.  Et  comme  après  tout  ce,  ait  ledit  arce» 
vcsqtic  esté  adjournez,  et  sesdis  baillis,  en 
parlement  proebatn  venant,  par  certain  ad- 
jouniemenl  et  intimacion  faiete  au  procu- 
reur dudit  seigneur,  si  comme  eu  tel  cas 
appartk'ntà  faire,  et  il  soit  ainssi  que  ledit 
aroevesque  ait  baillié  devers  nosseigneurs  de 
parlcntcnt  ccrlainne  requeste  contenant , 
entre  les  autres  choses,  que  pour  cause  du* 
dit  appel  lestliz  esciievins  se  disent  caemps 
dudit  seigneur,  et  de  son  iMÎlli,  et  pour  cc 
UC  voloieot  sèoir  en  jugement,  ne  faire  au- 
cuns eiplois  ai^  le  bailli  ne  autres  officiers 
dudit  seigneur,  dont  pour  ce  aucuns  juge- 
mens  neesplois  de  justice  ne  pooient  estre 
fais;  si  requéroit  que  son  baHli,  avec  autres 
bonnes  |>crsonncs,  qui  fussent  corac  esche- 
vins  pendent  la  cause  de  l'appel,  ad  ce  com- 
mis, exerçassent  la  juridicioude  par  le  roy; 
laquelle  ix'qucslc  Icsdis  eschevins,  par  leur 
procureur  de  |varlemeiit,  delTendircot.  Et 
finablement  entre  lesdsctes  parties  fu  acordc 
en  la  manière  qu’il  s’ensuit,  et  eu  fu  faictc 
ccdulc  {ur  l’acort  des  parties,  et  de  leur  con- 
seil etproenreurde  parlement,  pourcschever 
les  plais  et  coustanges  des  |>arties.  De  la- 
quelle cèdulc  sur  le  fait  dudit  acort,  la  te- 
neur ci-après  s’eosirut  : 

« Gomme  le  procureur  des  eschevins  du 
bao  monseigneur  l’arcevcsque  de  Reins  ehit 
appelle  en  parlement  du  bailli  dudit  mon- 
seigneur Parcevesque,  pour  cause  de  crilains 
adjourneraens,  defiaos,  et  procès,  fais  et  don- 


nez par  ledit  bailliàl’encontredeJehan  Lale- 
mant,  llannequin  (stc)  son  fil,  parmenlers, 
et  Robin  Braquet,  alins  l.uceron,  bourgois 
de  rcschev'inage  de  Heinz,  lesqiielz  adjour- 
nemens  et  dcOaut  lesdiz  esebevins  disoienC 
devoir  estre  par  euU  vebus  et  jugiès  ; le  pro- 
cureur dudit  monseigneur  l’arcevesque  di- 
sant le  contraire,  que  par  U^lit  bailli  devoicat 
CAire  donnez  présens  lesdis  eschevins,  elju- 
giés  par  lui  en  leur  absence,  s’il  lui  piaisotl; 

Iraitié  est  et  acorde  entre  les  parties,  pour 
bien  de  pais,  s’il  plaît  à la  court,  en  la  ma- 
nière qu’il  s’ensuit  : C’est  assavoir  que  la- 
dicte  appellation,  et  les  expiois  desqnelz  les- 
diz eschevins,  ou  leur  procureur,  ont  appelle, 
seront  mis  au  néant,,  sens  amende;  et  que 
tout  ce  qui  en  cesie  matière  a esté  fait  r tzot 
|Mr  ledit  bailli  comme  par  lesdiz  eschevins, 
sera  réputé  pour  non  advenu,  sens  ce  que 
aocunedfsprliess’en  puisse  aidicr  ou  temps 
à venir  ; et  que  les  proct«  des  ni  bourgois 
dessus  nommez  seront  fais  et  parfais,  sens 
faveur  et  délay,  par  Jtlun  Aliaome  d’Esper- 
nay,  ou  maislre  Bertran  de  ^'ouroy,  ou  Pua 
d'eulz  qui  ad  ce  seront  commis  par  la  court 
de  par  le  roy,  comme  par  main  souverainne, 
sens  pix^udice  des  parties,  ne  d'aucunes 
d'icclles.  Et  ès  autres  cas  qui  avcnrontd'orea 
en  avant,  les  parties  useront  si  comme  elles 
ont  usé  avant  les  procès  dessusdiz.  « 

' Les difCcullésauxquclles  parait  cet  accord 
se  représentèrent  bientôt,  comme  le  prouve 
la  pii^e  suivanle,  extraite  des  arch.  de  tBô- 
te/-zfc-f'i7/e,n;n8eigo.  : 

« A tons  cculs  qui  ces  présentes  lellrcs.  ver-  joilUt 
rontet orront, Drouars  de  llaynnaut....salut.  H78. 
Sachent  tuitquc  pardcvaot  nostre  améet  féal 
Perccval  de  Dazrilles,  clerc,  demourant  à 
Reins,  commiset  establi  de  par  nous  , ..  furent 
CO  propres  personnes  Renaut  Cochet  de  Ret- 
teny,  procureur  et  comme  procureur  de  trt's- 
révéreul  père  en  Dieu  monsigoeiir  l’arccves- 
que  de  Reins,  d’une  part,  Jehan  Gèrart  et 
Thiébautdc  Mellrmoot,  eschevins  de  Reins, 
d'autre  part,  le  vingt  et  nucfymejour  du  mois 
de  juillet, l'an  degrèce  mil  Iroîsceni  soixante 
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commis  de  [>ar  leroy  en  l'ofTice  du  bailliage  de  Reins,  séant  en  jugement 
en  ses  plais  tenus  aujourd'uy  ou  chasteldc  Poitemars  à Reins,  et  avec 

joarnement  et  riDtimacioo  aeoQstamcc  en 
tel  cas  sucl  et  doit  eslre  fait  par  les  sergens 
dudit  inonsigncar  l'arccrcsquc  commis,  pre* 
sens  Irsdis  c^hevins  ad  ce  ap|>eilcz,  lcv|ueU 
esclievins  sont  ternis  d’aler  et  estre  présent 
àCiirelcdit  tiers  adjoumement,  ad  Cn  que 
au  senrplus  on  {Uiist  procéder  à Uan  contre 
ledit  conturoaa,  ou  autremeut,  selon  raison 
et  justice^  mt-smement  que  lesdis  irscheTins 
ont  leur  sei-ement  à faire  bonne  obéissance 
audit  tnoosigneur  l’arcevesque,  à ses  gens  et 
olliciers  et  i justice;  et  de  ces  choses  a esté 
et  est  ledit  moosigneurrai  ccTesquees  bonne 
saisine  de  si  long  temps  qu'il  n’est  mémoire 
dn  contraire,  si  comme  ledit  procureur  di> 
soit;  et  il  soit  ainsi  que  naguaircs  vint  à la 
cognoUsance  dudit  procureur  que  Gilet 
Coure,  et  Henry  le  Quiquain,  bourgoit  du* 
dit  eschevinagr,  avec  autres  leurs  com|dices, 
en  manière  d’aguetet  de  failappensé,avoient 
batu  et  navré  Jeliau  des  Mainiex  de  Reins, 
telcmeut  que  mort  s'en  estoit  et  est,  cinq 
ou  six  jours  après,  cnsutvy  en  ta  personne 
d’iccllui  Jehan  *;  et  aussi  que  Jehan  de  Bri» 

* Owtrt tes boary U tîs IV rfaeriBay,  boargf oit  cooflirt  oû  ledit  Mainiroz  avuit  nié  hnt,  et 

da  elispilr*  s«  trwBfaieal  cvDtproBiift  clsa»  ctite  af*  jrentc  Tbonat  c(^Je«M>B  esues  ahiCDi  •(  Uort  de 
faire,  rumine  le  proenre  la  pirce  MiiraDie,  earrsitc  Arioi,  a«oil  esgai.re*  fait  adjosmer  jeeoli  Tbomat 
d««  Jm  fmj'.,  aect.  jod.  Accord», eart.  xsrit.  et  Jesaon  à eomparutr  pardevaul  loi,  à Irvia  brirr* 
iSoovcmhre  a Cominedneort  feiwt  tueot  ooetpéreià  nosaoir  joors,  combien  que  dndit  fait  H a'eotl  lor»  aurone 
t)7ë.  es  la  euort  de  |«rtetBeat,  eulrcl'homaa  Capi>eHe(,  infomaciao,  au  mwiaa  tallabir, contre  le»disTLoaia» 
Jnsna  Creon  de  Reis»,  et  (eors  parena,  ami»,  et  et  Jc»«od,  dont  te  premier  dndia  jniirs  aroii  ni* 
affias  cliareelt,  pour  et  nu  oum  et  coanc  peraonoc»  le  mardi  sxni*  joor  de  jnitlet  drrrraief  pa»tê,  le 
tiinjoinde»  deidis  Tboma»  et  ieskoo.  d'ooe  part  ; cl  aecond  le  jendi  xxtx*  jour,  cl  le  tiers  le  derrroicr 
les  préro»!,  dniea,  diantre  et  chapitre  de  Reins,  jour  dndii  mol»,  p»«r  la  sonspe^os  de  la  tnort  dudit 
d’antre;  sur  ce  que  lesdia  Tlioma»  et  JTessoo.  et  Jeban;  auiquds  jours  la  friDia*  dudit  Tlinna»  et 
leursdia  pareni,  affias  al  amis,  disni«it  que  ja  soit  les  aetrr»  parcoi  dudit  Hiomaset  Jcsmmi,  s'estoient 
ce  que  Wsdii  Tbomat  et  Jestoa  fetusent,  sokot  et  companic  |Mirde«aat  ledit  bailli,  et  aroicol  essouné 
aient  edi»,  de  tous  lemp»  hommes  de  boooe  eîc,  }ce«U  Thomas  cl  Jessen,  poar  cause  de  absesce, 
reeunitnée  et  benevte  coetersaeioa,  sans  ancuu  dikaos  et  alTerineo»  par  M-remeut,  et  offrant  se 
repronbr,  et  ensseni  et  aieol  demouré  en  ycdtcfille  mettier  e»tott  à proiiter,  que  panraot  jcellui 
|kar  longtemps  sans  maffaire  4 anevn,  aéanimoius  adjonmement  il  sVunient  partît  de  Rein»,  ne  oneques 
ledit  bailli  [du chapitre?]  disant  et  pmeodaul  contre  pui»  n«  les  aroieni  eeus,  reqnéraiu  audit  bailli  qu'il 
vertti  que  fcrnia  Thomas  et  Jettoo  est«ieut  roulpis  les  TonUtst  tenir  pour  excuses  Jusque»  à leur  Tenna, 
Lies,  011  aviùeul  nslè  cousentens,  de  tuer  et  occire  ou  te  douier  enuloit  deffaell  an  pmenrenr  d'yrenlt 
Jehan  des  Msiuicos.  qui  afoit  este  tues  en  jrceile  de  cha|>itre,  qoe  ce  fusi  sanee  l'cssonne  ; lequel  bailli 
t<Ue  ou  mois  de  jniUet  derreniércmeal  passé,  et  eVn  ariMl  roule  rieo  faire,  mais  le»  eroil  mis  en 
^ , suMÎ  de  battre  et  eileocr  Aobr^  Bandoe,  estant  au  deflant  ainplct  autdla  deux  briefx  jonra  dcadits 

III.  57 


tliX'Iluit,  It'qud  procurcar,  an  nom  que  tles- 
lut,  ûtil  auxdiscAchevîat  les  l'equtmles et som* 
iiuciotts  cyMlcssoulx  escriptea,  disans  que 
comme  aoUil  -nioasigncur  rarcevcsquc,  et  i 
ses  bailli,  procuteura  et  antres  officiers,  a]>> 
{sartiengne  la  cognolssaocc  rt  jiiristliccion  des 
bourgoit  du  cors  de  son  eschevinage  de  lU-îns, 
en  tous  cas  citn>iiiel«etcivil£,et  quetoutesfois 
qu’il  vient  à la  cognoissanradu  procureur  ilu* 
dil  monsigiuHirrarcevesque,queauctmdrsdis 
bourgüis  a fait  ou  iierpétré  aucuu  cas  crimi- 
nel, icellui  procureur,  à cause  de  sondit  of- 
fice, fail  cl  puet  faire  son  iiiformaciou  pré* 
paratoirc  ci  secréte  seur  ledit  cas,  et  se  il  li 
appei't  parbdicte  inCoromcion,  ledit  cas  estre 
vray,  ou  que  il  ait  juste  cause  de  poursuit 
et  mettre  en  catiae  ledit  délinquant,  il  le 
puet  faire  adjuuruer  prdpvaiil  ledit  Isailli 
de  Reins,  et  lesdis  eaclicrins  qui  d'icellnî  ont 
le  jugement  seulement,  et  coulre  lui  propo- 
ser ledit  cas,  et  faire  ses  demaudes  et  conclu* 
sions  pertiiteos  ad  ce,  selon  l’exigence  dn 
cas;  et  sc  ledit  adjourné  se  met  coniumax 
par  deux  jours,  ou  par  deux  fois,  le  tiers  ad- 
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lui  Jehan  Coqueron,  Philippe  la  Barbe,  Robert  de  Saincl-Thimolliieii,  et 

Guy  de  Troies,  eschevius  de  Reins,  s^ans  illec  comme  cschcvins,  après 


mont,  bourgoit  duüU  CKhcvioagr,  av<>c  au- 
tres «ci  complices»  par  manièi'e  d’invaRion  et 
d’ingretsioD,  armez  de  diverses  armeurrs, 
d'agait  apprus^»  avoient  assailli  VVyarl  et 
Bcrthclrniin  Josiie,  frèrei,  en  1»  cou|Miignic 
desqnelz  iogrrsscurs  estoU  ledit  Jehan  des 
Maioii'x,  qui  U en  ladicte  iogi'ession  et  ai- 
saullfu  navré  telemcot  que  mort  s’en  est  en- 
suye»  comme  dit  est,  par  le  fait  et  cause  des 
dis  iogressenrs  $ leur  lesquels  cas  ledit  pn>- 
cureur,  ^ cause  de  son  ofltce,appen«'  avec  lui 
certaiuues  lionnes  |iersuimcs,afail  mie  lioiiiie 
iofoi'oiaciou  preparatoiiv!  et  sccrélc;  rt  pour 
ce  que  par  ladicte  informariuii  il  lui  c*f  ap^ 
juru  <|uc  U a bonne  et  clèrc  cause  de  traie** 

tier  ci  faire  convenir  lesdis  meHàitcurs  bonr* 

• 

trob  joars,  sans  avoir  voulu  recevoir  Icadietcv  a»' 
sooae*,  M l«»  v«»«tloir  oir  eu  leur»  raiaoa*  qn’il 
propoMiicot  et  ofTrukat  à dire  «<  propowr  rt  aaad 
à prauTcr,  affio  de  aatiller  lesdia  drffaesj  r<  tant 
pour  cr  cootinr  poar  plascars  autre*  ffrkf*  <|u  «I 
leur  Ë*l,  et  qu'ilz  vrotaol  r*»r*  laréparsblvi  ce 
■]<f£aitirr,  e<  tju*H  dotshioicol  ejoe  ledit  bailli  i>e  feial 
rentre  lp*dit  Tboma*  el  Je»*»#,  #t  p#tir  ledit  proeu- 
reur  d‘iceats  de  cbapUre.  ymd*  pare»».  amU  rt 
éfCui  eltaroelf,  |»o»f  rt  a»  »o«  deadii  Tbomaa 
rt  , rt  coam#  per*<nit»e*  «wjrMurte* 

jecMla,  avoMBt  apptllê  k La  «S  o»  U oè  dro»t  le* 
■«aroit } rt  ao*«l  avoir»»  ofqrcUé  Irtdia  Tboma*  et 
JrMOB,  «tort  qu*U  *e  ertoit  venu  i leor  c««gooi*- 
»a»c«|  drjtttia  leq»rl  appel  aiaû  fait  par  te*  dr**u* 
nom«ri.  ledîl  baUli.  e»  atlempiant  cooire  lerllai, 
aroil  haaai*  jceul*  Tho»a»  et  J*»*oo  de  U Irrre 
iletdia  de  cbapllrr,  r»  diclalraot  lear*  bien*  eur# 
«t  dabvoir  eMre  coafivquc*  audit  dacbapitre;  »vr 
IcaqurUe*  cho*e*  l«*dit  TItoBa»,  Jesaoa,  cl  Init* 
paréo»  rt  ami»  rbaroala.  ool  inip^ré  c»  ea^eoté  lr»r 
adjouracrurtit  eo  ladicte  ca«»e  d’appel,  eomne  e» 
CB*  d’altcmpta*.  contre  lesdit  decbapitre,  leur*dti 
bailli  et  procureur,  aoa  jour*  de  Vema»iloi»  de  e# 
ptdtenl  parlrortat  ; par  WaqueUr*  chi»**de**n»die»e* 
iMduThoma*.  Je*»oo  rt  Irursdia  pare»*  et  a»U, 
diioicot  que.  indeoeBcnt  rt  contre  r»i*o#,  ledU  bailU 
avoil  procédé  contre  e»Ja.  rt  par  ce  avoicot  en  ju.ie 
oauMi  d'appeller. 

Leadia  de  cbapitrt,  pour  eola  rt  lanradtt  bailli 
et  proeorcur,  diaaat  le  oontraire.  rt  qu#  par  wfor- 


gois,  il  les  a fait  appellor  et  adjoiirner  pai; 
deux  certains  jours  passez  parderant  ledit 
bailli  et  lesdis  cschcvins,  sus  les  cas  drssn*> 
dis,  qui  auxdts  jours  ont  esté  exposez  par 
iccUtii  procumirt  i*n  l*abnct>oe  d'irrulx,aiix- 
qadx  jours  ilx  ont  esté  en  deux  dcflatix  et 
C4>nltmiarct;et  poarccqne  b faire  ledit  tiers 
adjoomement  est  de  néerMilé  que  lesdis  ci- 
chevint,  ou  deux  tricetsiz,  soient  présens 
(tour  plut  senrcmcat  procéder  fc  Iranniaae- 
meiit,  ou  auiremtml  au  aeurplus,  selon  rai* 
son)  ledit  proenreor,  ou  nom  que  desans, 
rrqnist  el  aomma  aux  dessusdis  cschevins 
(picscarle  seroment  qae  il  avoient  et  ont  au- 
dit moQsigneiir  l'arcevesque,  à *(*s  officiers 
et  b justice,  il  ftlaissent  avec  Jehan  Uen- 

iBaciaa  fairtu  par  Irnrdis  baiW  rt  jtrooorrar.  avant 
Irsdktea  évacationaj|JcKlitTbafBaa  rt  lr«»on  avoient 
r»té  iroavBz  couJ|»aJ>lr«,  ou  du  nioim  eontéulm»,  d« 
U mort  dudit  dr*  MahUeva,  et  avoimt  «Ui  aidan* 
•I  ooôfiMtaii»  ans  iuvaicvrs  dndit  coaflicl.  #l  qua, 
pour  «lonbtr  qn'ila  ne  fcoMrtit  rmpvwooti**  et  j*ouf- 
•nU  dr*  délirtx  dr**u*dir»*,  il*  *'e*toteot  aliventri  i 
pour  rr*  rauir*  il  iiTtfirnt  e*tr  apprUrr  pardevant 
ledit  bailli  auzdirtz  troi*  jonr»,  artrw  U rouilunir 
dn  paj*,  rt  pour  ca  que  itf  n’ettoirnt  veoni  anadis 
jour»,  ne  à ancun  d'iceula.  avoimt  c»l«  nui  c*dia 
detraulai  «I  apri»  e*  Wdit  procureur  deadi*  de 
chapitre  avait  rcqu’i»  audit  bailli,  qae  il  vooUi»» 
procéder  audit  ban  eonlte  jceula  n»onM*  et  Jeaaoa, 
vma  Icidia  deffaiia  e»  U rourttame  du  Uc«  iootr 
Botuirc  en  lel  ca»  t lequel  baHli  on  avuit  rrtUBB  *ou 
adri»  ju*qoe*  au  wiardï  enauivan»,  auquel  Joar  il 
avoit  boBBia  le*dii  Tboou»  et  Je**oq  de  la  lerre 
dotdla  de  e bapHre,  |iur  la  wanlére  que  dit  «rt,  di.ani 
oultre  que,  »np|>9»é  que  le»  ami*  d»»di»  Tlvona*  cl 
Jmaoa  p«of  cul»,  ru»*eB»  appcilé,  ce  avoil  «»t»  an 
tiar»  drlfault,  e»  ooo  par  avant  ; rt  au*»i  que  a la- 
dicteappellaciAa  Caicle  parle*di<  aai«  eIiarneh,qoi 
n'avoient  jouT  ni  lermo  pardevaol  ledit  baUlî,  iU 
u'eUoieut  lenua  de  déférer,  pour  ce  que  le  eu*  e*» 
eriiniael.  cl  que,  eo  c»»  criminel,  on  o'a  prto» 
acooainnré  de  drfférer  k telle*  apprllncioo»,  qui  *ont 
faicte* parle* ami» de» adjouroea,  me*»e«*e»l #»  pai» 
cou»tnmirr|etquc  le*dia  Tbonu»  rt  J***«»»’aToieBt 
roToirpeorurour  na  etaonrnir  sucbb  , nu  »avoi«Bt  rie» 
le*da  b#Uh  rt  prorureur  dft  l'appallarion  deadla  Tbo* 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
ce  que  pardevant  lezdiz  bailli  et  eschevins  furent  plaidoiëes  et  délivrées 
pluieurs  causes,  à la  requeste  du  procureur  général  commis  à l'oflice 


rée  et  Gilet  Gtlebert»  sergent  d^iceilni  tei> 
gneur  pd  ton  bailliage  de  Reins,  qui  ad  ce 
ont  esté  commit,  et  fuiscot  présent  à faire 
ledit  tiers  adjourmrment  et  intimacion 
comxQC  tenus  y sont,  si  comme  ictiz  procu* 
reurdiftoit;  let({ueis  etebevins  respondirent 
que  U estoient  nouveaux  en  Tofficc,  et  que 
p^u  savoienl  etavoient  oy  parler  de  ce  fait, 
mais  rolentters  en  paricroient  aux  autres 
eschevins  leurs  compaignons,  et  par  leur 
conseil  en  feroirnt  tout  de  que  faire  en  deve- 
roient  }»ar  raison  ; ci  de  ce  nK[uist  ledit  iiro* 
corenr  ii  notiredit  commis  instrument. 

Et  lederraio  jour  dudit  mois  de  juillet  en> 
suivant,  par  ledit  procureur  fondé  par  une 
procuration  faicle  ctsccllce  souhz  Icseeldu^ 
dit  monsi  gneur  l’aroevesque,  de  laquelle  il  ai^ 

ma»  H avec  ploneura  aatr*»  raUoo»  fpi'U  priv 

posant  i rat  fias,  an  coorivaiit  tnotaa  coDiraira 
iüi  Tl»«nat  et  Jesson.  cl  «la  leurtdU  parmt  rt  amis. 

••  Fisablemaol,  lasdicla»  parties  »oat  à aaort,  s'il 
pUitlâ  la  court  dadil  parlemeat,  al  non  aatrcuieat, 
de  et  sar  ladicta  cause  d'appr),  en  IsqoaUa  o'a  aucua 
|srocà*par  c»cr«pl,  at  sur  las  autres  nhotas  dessas'> 
dictas,  par  la  maaièra  qui  s'eBStiSl  : c'eat  assavoir 
que  latdictra  appeltacsoas,  «vocaeioa»,  |MOcès  et 
baot,  avec  tout  Ve  qui  s'au  Chl  on  puast  esir*  easuy, 
soet  fi  seront  mises  au  Béant , saiia  amando  et 
despeos,  ana<>bttanl  que  il  y |>cBst  avoir  amesde  de 
ritoe  deadicles  parties  ou  de  raalre]  et  parmi  ce 
leailia  Thnmai  et  Jesioo  sont  et  sevuot  teaua  «le 
rttoamer  rteula  readra  prisunaiera  é«  prisons  deatlia 
de  ebapitra,  pour  eslar  à driût,  et  répoaidre  par 
péremptoire  pardevant  leurdit  bailli,  sur  les  ca» 
dessutdia,  et  en  oaltra  procéderai  cotema  H appar* 
tieodra  à /aire  de  raima  ; et,  |tar  cr,  se  dépaHiro»t 
et  départent  de  la«licte  court  de  parlement, ’saoa 
aucun  d«s]>tBa  rendre  l'nec  partie  à l’autre. 

■ Artum  et  concorditam  in  caria,  de  cnottenta 
M.  P.  de  Cloye  pr<*CBrat«ns  apifellancium,  at 
M.  Euaarbii  de  Peira  pn»curatorb  dacani  et  ro* 
pitsli,  et  ruodempaaii  per  airetluoi,  die  vttt* 
a«>«Cfnbfis,  txxvni*. 

m Datum  Parisia»  lu  ikarlaneoto  ccMtro,  die  sai* 
aoTembrts,  aBoo  |)nmiai  «•  ccc*  txxviii*  et 
rrgoi  xt*.  • * 

* F.videmiDeiU,  en  agiisast  ainsi  le»  ècbaviDs  »« 


parusou&sanmcntli  nostredit  commis,  furent 
dercchicf  faîctes  les  soramacioDS  et  requestet 
des^tusdictei,  et  toutes  les  choses  dessus  cs- 
criptes,  récitées  à Aubry  Grantmaire,  PIte- 
lippe  U Barbe,  Remy  Vieillart,  Jehan  Co- 
queron  et  audit  Jehan  Gérart,  tons  eschevins 
de  Reins,  presens  honuorahlet  hommes  et 
sage»  Pierre  de  Clansel,  garde  commis  de 
par  le  roy,  nostre  sire,  au  gouvernement  du 
bailliage  de  Reins,  Guillaume  de  Saint-Fré* 
gieul  et  Jeiiaii  Denrée,  sergent  dudit  bail* 
liage;  les«|tidx  eschevins  respondirent,  dei- 
rent  et  requirent  audit  bailli,  en  la  présence 
de  Dostredit  commis,  que  il  leur  nicmstrast 
rinformacioQ  préparaloii'e  dont  dessus  est 
faicte  meneioD  *,  et  tout  le  procès  que  il  avoit 
contre  le^dis  Iwurgois,  pouricelni  veoiret 

coofurmaioBl  aux  cunaeiU  soivaol»  que  ietw  doeuait 
à eetiv  éprwjuB  mém«  lear  conseil  «W  Pari»,  et  q«i 
«ont  cootignéa  dac<  Ib  liere  rot^  dé  CechéeàtMge, 

p.  187  : 

• C*étt  l*  dm  dt  Périt,  nrppr>rfr 

fmr  Aéiéi  Grmmmité,  «l  tierert  n«er,  tttHevmt, 

tttt  U féit  titrt  itéJcfurHémtnt  «n  cas  crimiaet, 
dont  U altrant  eon$eiUêer  ponr  pituemrs  ^ourfoû 
fvrrwnir  tppeÜttJeiréiu  U htiUi,p«mria  touepteon  dé 
FoetùiéH  dé  Jesson  des  Maiaieux  / «/  ta  repportirent 
une  eedété  CénUmamt  ctHe fermé  i 

• Délibérati«Mi  pour  le»  e»cbev«o«  de  Hein»  d«  |Mr 
lf«r  con»e:l  de  Parît,  «n»  1«  ca»  crrtotnel  d«  nouvel 
adrenn  du  fait  de  Jehanrua  d*i  Maiuimx. 

<•  Pr«JV»o.  le»  evebovin»  »oat  appeUea  par  te 
bailli  à faire  le  lier*  ad}oarBeu»B(  »u»  1«  ca« 
criminel  dont  l'cn  traiel# , il>  requerroaC  qae 
riuroriBatioa,  el  loot  le  prorèa,  Irar  »giit  noiulré, 
fUGu  qu'il  pBîitest  procéiler  drumeal  ; et  ou  ca»  que 
te  bailli  le  refatera,  il  n’iront  |KNut  à faire  le  Itrr» 
ad/iiuroeuMnl. 

Se  le  bailli  prornlR  ib  lier»  adjounkcoieet, 
et  A la  iuonivB  U fait  appeller  lea  «tebevin»  pour 
eitie  aa  »i«ge  avec  lui.  el  pour  jagier  de  l’earc, 
leidia  eacUreuk»  yr0ot,et  MÎroot  eu  jagetneni;  et 
quant  Jt  baiUia  lenr  requerra  «pi'ii  jugent  on  dieot  de 
l'enre,  ilc  reqaerrofit  encore  que  l'nformatioa  el 
toBt  leprocè»  leur  aoti  mon»iret,  en  réciiani  emnae 
aulri-foyailxrantrcqni»,  et commeut il  lenra  refuse. 

« hem.  Et  ae  Is  baiUi  leur  refeae  à aonatrar 
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de  la  procuracion  oudit  bailliage,  furent  huch^  et  appelles  .Tehan  Ijile- 

nient,  parroentier,  et  Ilannin  le  parmentier,  son  Hl,  bourgois  du  corps 

TÎftiJer,  adfia  de  plus  seurcment  procéder  en  baülie  denusdtl,  saufs  tous  drois.  Ce  fu  fait 

respoodant  audit  procureur,  que,  ce  fait,  il  i’ao  et  les  jours  desausdis.  ■ 

feroient  tout  ce  que  par  raisou  faire  de-  Les  difficultés  sans  cesse  renaissantes  snr 

vroient;  par  lequel  bailU  fu  dit  auxdis  es-  le  tiers  euijournemtnt,  ameucrent  une  tran^ 

cheTina,  que  volenticrs  leur  moosti-eroit  et  action  d'essai  que  nous  avons  trouvée  jirch. 

feroit  tout  ce  que  moustrer  et  faire  leur  de-  du  myr.,  secl.jud.,  Accords,  cart.  xxiv  : 

vpoit  par  raison, en  temps  et  en  lieu.  De  tou-  « Scur  pluseui-sdelus  meus  entre  révèrent  î8  février 

tes  lesquelles  choses  dcssusdiclcs,  et  citas-  père  en  Dieu,  mooscigneur  l'arcevest|ue  tSflO. 

cnne  d'icelles,  ledit  procureur,  et  au^i  les-  Heins,  d'une  part,  et  lesesclteviusdcsonbao 

dis  eschevins,  i-equirent  à oostredit  commis  de  Heims,  d'aulre  part,  pour  cause  du  gou- 

lettres  ou  instrument,  liqnelz  leur  octroja  vcrncmenl  de  la  justice  d’jcellc  ville,  acordé 

en  ceste  fourme,  pour  valoir  ce  que  raisou  est,  m plail  ji  la  court,  eu  la  tiianUrequi  s'en- 

derra.  En  tesmoiog  decc  nou5,  à la  relacioa  suit,  et  jusques  au  temps  contenu  ci-des- 

de  nosiredit  commis,  qui  tout  cc  nous  rap-  sotihz  : 

porta,  avons  seellc  ces  lettres  du  seci  de  la  . «Le  bailli  de  M.  de  Reins,  ou  son  procu- 


tomme  deraat,  iU  u«  diront  point  de  Tciire  quant  no 
Ota  crisnintl;  ji  soit  ce  qu'il  porront  bint  jegier, 
et  dire  de  Teure,  quant  au  cat  cmla  dont  il  ont  Ira 
proeda  ptrilerant  eula 

• tum.  Et  se  le  bailli  procède  I donner  le  deffant 
non  obktaol  qne  leadia  eacberiua  n'aient  pa*  dit  Je 
l'eere,  quant  audit  caa  crimuiel,  ilz  «'en  appelleront 
point,  maia  «nroj’eroot  de  nouvel  an  coaaeil  à Paria. 

■ Ceate  couaoltation  fu  rap{>nrtè«  par  leadix  Aubrt 
Onmaire  et  bonjaquier,  qui  en  alérenl  quérir  le 
eonaeil}  et  partirent  le  jour  S.-iaquea  [ab  juillet]* 
l'ao  I.XVVIII,  pour  ce  qne  3,  deBrûnoot,  G.Conrex, 
11.  le  Qniquain,  et  Marguerite  fenuse  Winrt.  hunr- 
foia...,  eacnicat  adjouruex  wr  U aouapei^on  de  U 
■ort  Jrhan^ne  dei  Maiaimi.  i> 

PoatérieureiMBt  S cette  ronaultatien,  letèchevina 
avaient  de  aouveau  consulté  à Paris,  et  le  résultat 
de  leur  eonanlution  est  égaleoveat  coosigaé  dans 
lenr  Livre  rooge,  f*  l89  î 

m C'tst  U deiihéraeiM  dm  renart/  de  Paris,  rmp~ 
portas  par  pàilipp»  la  Barbe,  esekmrin,  et  Dojm  Cor- 
giar,  procureur  det  etehrtvu, 

<Ê  Sur  cevtatonea  raianna  et  procès  estant  devant 
le  bailli  de  Reins,  entre  le  proenrenr  de  monacigoeor 
de  Reins,  d'une  part;  et  Jehan  de  Drîmitot,  et  An- 
bri  Batidon,  betirgoia  de  Reins,  d'antre,  lesquels  ledit 
procureur  pourauioii  pour  et  ans  1a  aonspecon  de  le 
oort  et  ecciaioD  de  Jeaioo  dea  Mainlcx , contre 
leeqneli  avoit  esté  tant  procédé  que  après  ce  que 
par  III  éroeationa  les  amis  dndlt  Jeaaon  avoient  calé 
appelles,  qnl  u'estoicol  venua  aeeonpama,  maia 
enU  ■»  en  deffaut,  at  ansai  après  demande  faicte 


ans  «iesMiadia  aur  ledit  ras,  laquelle  il  nièrent  en 
faisant  iitiacotitealalion,  leadia  priionnirra  propo- 
aèrout  que  It  baiilîa  de«ok  la  ouin  lever  de  eula,  et 
de  leurs  biens,  ou  au  mains  vais  recevoir  ce  eoqiicttt 
d'eacUeviiaa.  £s  Udis  proevrrur  dUoît  le  cuutmtre,  et 
aur  ce  ae  tneiremt  eu  droit,  etc. 

■ hem,  «t  pareilleaieflt  de  Aelu  la  Ptrarde,  femme 
Uanneqiuo  de  Bainteroxf,  qui  priaoenièro  ealuît  sua 
U anapei;oe  de  avoir  «alé complice,  canæ,  etaydanl, 
de  la  mort  et  oecuioo  faicte  eu  U pcr»oaoe  de  iehao 
Taonot,ii»*erant  de  drapa,  pour  faire  le  priKèa  de 
laquelle  avoient  e»té  ajipelles  par  cil  évocaiians  les 
amis  cindit  mort,  aatquellea  évocations  eatoieut  reuua 
anctiaa  des  amis  dn  mort,  qai  dénnnçuient  le  fait; 
et  à aurnnea  d'icellea  évocationa  vinrent  il  petits 
enfeoa,  tout  aagés,  de  l'agc  d'eoriroa  x nas,  qui 
diaoieot  qu'iU  voloient  faim  partie.  El  inaiotcuaut 
après  demaudc  faicte  par  ledit  procureur  à ladicle 
prisonnière,  elle  oia  la  demande,  co  faisant  litia- 
cunteslaliua,  et  pra|Mia  que,  veo  tout  le  precèa, 
nonobstant  ce  qne  leadia  eofeos  sous  aagéa  diauienl 
que  II  faUoieut  partie,  li  baillis  devoit  lever  la  mata 
de  11  et  de  ses  bieoa,  ou  an  mains  elle  devoit  eatre 
receae  ru  enqoeste  des  eacbevins,  an  laquelle  elle  ae 
aoosmettoit.  Et  ledit  promrear  proposa  au  cnniraire, 
qne  ea  Udlcte  enqueate  d'escherina  iw  devoit  csirt 
receuc.  Et  sur  pluaenra  raitona  inr  ce  |wopoaéca.  sa 
meireat  en  droit,  Et  ont  leadia  procès  cUé  conaillés 
per  DOnaigMor  J.  dea  Mares,  ai  com  U s'essait. 

■ L'opiniua  du  coaaeil  de  Paria,  c'est  assavoir  de 
nonsigiKnr  Jehan  des  Maret  en  télé.  C'eal  aisavoir 
qae  Icneecbcvina  de  Retaa  reqacrrolit  an  peoenreur 
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de  i'eschevinage  de  Reins,  et  fu  relatë  par  Robert  de  Vendeux,  sergent 
dudit  bailliage,  que  yceuls  bourgois,  au  comniandeinent  dudit  bailli  et 


mir  lay»  appelé  et  piéient  le  juré  qui  sera 
scrementc  par  le  bailli  en  espécial  en  ce  cas, 
dceicrcer  loptilment  son  office,  et  tenir  se- 
cret le  coDlenu  des  inromiacious,  et  qui  li- 
gnera de  la  main  tes  informacions  en  la  fin 
de  chacune  dépnsicion  et  de  chacun  roole, 
pourront  faire  toutes  îuformacions  en  cas 
criminel,  senz  appciler  eseberios. 

■ Item,  ledit  juré  sera  establi  par  ce«te 
manière,  que  les  «schevins,  chacun  au  de- 
dans quatre  jours  après  leur  citation,  uom- 
nteront  quatre  bonnes  personnes  notables  et 
souffisantes  à exercer  en  leurs  ]M‘rsonQesle<iit 
office,  au  bailli  de  l'arcevesque,  qui  sera  to- 
nal de  en  eslire  Tuoc  qui  exi-rcera  en  sa  per- 
de l'arcetetqne  qo’U  leur  moaure  M baills  riofor* 
roacion<|o^l  a falete  rootra  leadis  priaooBera,  laquelle 
««es.  M !«•  e»c4i«Ttit*  tmereel  que  elle  ne  aoit 
noalt  prêjuJieîaJble  coutre  ei»U,  iU  pruawacsroot 
par  jugement  qx»e  lewlii  priausBert  doicBl  e*tr« 
receiu  CB  eoqatale,  que  il  jeeuU  Mclierlu»  feront, 
et  i treUe  eequeate  le«  rererrroot. 

• El  M ledit  pruntrearae  raelt  hailUer  Ma  infor- 
Bàtioas,  )f«dixe«cberto»  le*  recerrront  en  raquette. 

■ Et  quant  au  prorè*  de  la  fetBOM,  pour  ce  que 
encontre  elle  aont  renua  ancBo*  enfen»  *oqi  aa§c* 
q«i  Tfleleut  faire  partie,  on  mandera  letdix  enfeut, 
et  iti  ou  1111  de  leur»  ami»,  et  leur  detaanilera*oo  »e 
n J fs]  ancuB»  d'eol»  qui  soient  tutrurs  oa  ODainboara 
desdit  eofen»,  et  qui  |mar  leli  »e  meiUeut  porter 
poar  eulx  en  reste  ranse?  El  se  U «beat  qu'il  ac  s'en 
ruelilent  ealreaietCr*,  lM<li»  eteberiu»  reecTroot  la- 
dicte  femme  m lear  enqaeiie,  comme  dit  est  d«Mu». 

s item.  Lesdjt  eiclierins  d<ent  et  maiatieitnenC 
qat  de  leere  bonrpois  ils  ont  les  jagemeas  ea  toes 
cas  criralneU  e<  cîstit,  et  |KMir  ce  S cals  appartient 
de  faire  les  informations  préparatoires,  et  de  les 
Jngier,  ponr  saroir  comment  on  devra  procéder 
contre  lesdia  bourgois.  $i  a esté  demaade  aa  conseil 
■e  les  esebevias  reeoulcroal  les  înformatioas  qne  le 
procarear  a fakles,  poar  c«  qae  U sont  jages,  et  ls«r 
samble  que  U ae  dosent  mie  juger  les  informatîotu 
que  autres  areit  faictea?  Ad  ce  est  rép*k»du  par  ie 
cmsieU,  qa’il  est  boa,  s’il  |MKat  seoir  leedietes  in- 
farnsttioos,  qn'il  Us  rseouleot,  po«r  en  faire  pins 
searement  lear  jugeascat;  et  sa  par  riaformalioa 
fa]  esté  troavé  1c  fait  coalre  tes  prisoaaers,  il  fsur*^ 
roit  ofr  ledit  proearcur  sd  ce  qae  il  eolroii  dire,  et 


soime  ledit  office  de  clerc,  en  faisant  lesdictes 
informacions;  et  sera  créé  et  strremente  par 
le  bailli  de  l'arccvesque;  et  prendra  cbacno 
an  X livres  tournois,  franc  d'or  pour  xx  sols 
tournois,  qui  U seront  pairz  par  lesdis  (.*scbe- 
vtns. 

a Item,  se  il  |:dait  audit  bailli  ou  procu- 
reur, ilz  pourront  retenir  copie  desdictes 
informacions;  et  sera  tenu  lejui'é  dcssui^lit 
de  sij'ner  de  sa  main,  comme  dit  e«l,  lesdic- 
les  copies. 

« Item,  ou  cas  que  lesdis  escheviuü  ne 
nommeront  lesdictes  personnes  convenaldes 
dedans  quatre  jours  après  la  création  desdis 
escbevins,  le  bailli  de  lU.  de  Reims  eo  y 

Icsdiz  prisoflaicr»  aa  cMiiraire,  et  ue  seroieut  pa* 
receui  en  euqiteste. 

« Celte  consullatioa  fu  faîte  U lundi  après  la  S(.> 
Hartùi  d'irer,  aax  jour»  de  Vennauduu,  l'au 
LXXTm,  «t  ainsi  rapporté  par  lesdis  Plùlippe  et 
Duiett,  coame  d e«t  «script. 

• 11  est  assavoir  que  ea  parlemeut,  ans  jours  «U 
VmaaudoM,  le  lundi  aprè*  U St.- Martin  d'iver 
{l5  novembre},  l'aa  ULxvtit,  Thièbaus  l-erines  , 
Tsabel  femme  Dcriran  la  Noir,  Oadîuet  Rocarf, 
Gilet  Ricliarf,  Person  «lit  ioube),  et  Drouet  l'An* 
gèle,  bourgois  derrsclieviotge  qui  oadit  peflemeut 
avoieot  à faire  cootre  l'arcevesque  de  Rein»  sur  le 
fait  des  reerrances,  après  ce  que  il  »c  furent  pre- 
•totea  eo  personne,  viarnt  en  jugrmeut  oudit  par- 
lemeal.  Et  par  nos  seigneur»  dudit  parlemeul,  uo« 
Bobstaat  «bose  qat  ie  procureer  rarcevesque  deist. 
fa  ordeaé  qae  1rs  dessasdia  scrowat  receus  par  pro- 
careiir  en  lear  cause,  sens  j reveoir  ea  personoe. 
jusqises  k tant  que  parlement  les  redemauderoit. 

« iitm.  Après  ce  qu«  la  sentence  fo  rendue  |iar 
les  esclicvins  sus  la  fourme  que  monseigaenr  de» 
Mare»  aroît  coascillé,  cî-devaat  escnpte,  li  baiiiu 
de  Reins  dit  qae  les  escbevins  deosseat  avoir  dît  que 
le»  prteoaeiers  dévoient  esire  recen»  ea  lear  enqueste; 
et  ce  dit,  lî  baillis  les  j devoil  recevoir.  Et  lors 
fareot  eavoiés  à Paris  aa  eouseil  Jebaa  Coqiieroa. 
escWvia,  et  Jaquesiosi  de  Metire,  lear  clevc,  qui 
rapporirreat  la  correctioa  de  Udicta  sentence  «s  la 
mauJère  qu'il  s'easait  : 

• Disons  et  prunaa^oos,  par  aestre  jagement,  et 
par  droit,  que  veo  et  considéré  Ions  les  procès  des- 
midù,  fais  et  démeaca  par  la  foarmt  «t  manière 
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requeste  dudit  procureur,  il  avoit  adjournés  la  tierce  foiz  à comparoir 

pardevant  ledit  bailli, au  dessusdit  venredi,sus  la  souspeçon  de  la  mort 


pcmrra  mettre  ud  bun  et  Muffitanl,  qui  eier« 
cera  Tufiice  jusqiies^U  ûd  de  Tao. 

« Item,  que  Ictdiclcs  inforoiations  leroDt 
vues  par  les  eiclieTias,  pour  jogier  si  les 
prisonniers,  ou  ceuU  contre  qui  les  infor- 
mations  seront  faictes,  devront  estre  mis  en 
procès;  et  ro  quel  procès,  ordinaire  ou  C)iti*a> 
ordinaire. 

« item,  que  avant  le  tiers  adjournement 
contre  aucun  defl'aillant,  en  cas  criminel, 
l'informalioii  sera  monstrée  auxdia  esche* 
vins,  lesquels,  ycclle  veuc,  ne  pourront  refu- 
ser de  estre  présens  au  tiers  adjoaruemeot, 
et  de  faire  au  scurplus  ce  qu’il  appaiienra  de 
mison. 

n item,  ipiantàceulx  qui  seront  mis  en 
procès  ordinaire  en  cas  civil,  à requeste  d*of- 

d«ua«  dérkairée,  lei  proptH  «InilicSV*  partie»,  c'est 
BM«vtAr  dttiJtt  proenrear  d'ofCcs  d'utM  part,  «t 
kje»dia  püiftoneet*  d'autre  part,  at  tout  ta  qui  taiw»it 
a reotr  el  cuDt'tdârer,  eu  »ur  t«Mit  ce  bon  ctMaeil  et 
advia  à sage»,  iaadi»  prt»oaoer»,  et  chacun  d’cnii,  fiml 
bien  à recevair,  et  doîreat  estre  et  aer<rut  recaea  à 
bo»tre  ruque>le,amBÎcauilMreqait  et  proposé  Tutif* 

• El  ce  dit  el  proaaaeiê,  ledit  bailli  en  approaeant 
«I  fibtempiHnat  à mHiredit  jugemeot  et  secteac*, 
dis*  qtKr  atl  re  les  rraeroit, 

« Et  pareilleateat  ditona-aoa»  de  l’autre  qni  a 
esté  rendue,  a 

Qttelqocs  pins  bdu  (p.  3i4)  ae  trouvent 

encore  le»  cooSMltalîen»  snivaulo»  qoL  n’ont  pas  rap- 
port B l'affaire  dont  traitent  1rs  peêi-édente».  tnau 
qu'il  sua»  »«>aihle  utile  de  reproduire  t 

••  Mémoire  de  avoir  cunacil  en  ea»  qae  uoe  per- 
toone  seroil  ad^oumée  contre  nae  aolre  pardevant 
le  prerast  de  Rciat  par  ung  sergent  à certain  jour, 
auquel  jour  le  sergent  qai  doit  faire  la  relatjou  de 
l'adjosiracaseet  eie  compert  point  devant  aoa  maistre, 
ne  austjr  la  peraoaoe  adioarace  ae  ronpert  mie,  et 
|fOnr  ce  le  prévust  la  fait  appelUr  et  donne  def/aal, 

• Lra  esrbevins  diunt  ijne  le  den'ao»  Ire  d«ü  va- 
loir, ne  ne  doit  estre  e»cri)»t  en  leur  livre,  poar  ce 
qu'ü  n'appert  mie  de  la  relation  du  sergent  qui  eet 
eboae  oéccstaîre  avant  que  le  deffaat  vaille  j et  le 
prêvoft  disant  qu'il  doit  eatre  eanript,  et  valoir  poar 
ce  qn'it  fera  apparoir  de  U relacion  du  sergeot. 

• Queritur  te  les  esebevins  feront  escriprt  le  * 
deffaur,  on  ai  nou  ; et  »f  le  deffaut  vaun,  on  ai  aoa  ? 


ùce  seulement,  set»  partie,  où  y cherra 
prueves  et  examinalioos  de  tesmoings,  les 
elers  des  csclievins  seront  tenus  de  cscrtpre 
leurs  déposilinns,  et  preudroot  pour  leur  sa- 
laire, pour  chacuns  tesmoings,  quatre  de- 
niers, seur  les  amendes  ou  prouflls  qui  s’en 
eusieiirront  par  le  jugement  des  eschevins, 
par  la  maiu  de  M.  de  Reims,  ou  de  ses  gens; 
et  aussi,  quant  aux  procès  ordinaires,  èscas 
criminelx,  ledil  M.  l’arccvesque  cousent,  de 
grâce  espéoal,  que  des  tesmoings  qui  en  ce 
seront  exatuincs,  les  clercs  aient  tel  prouffit 
comme  dit  est  ; et  on  cas  que  les  deffendeurs 
seroient  absoulx  ou  délivres,  lesdis  cl^cs 
oVu  averont  aucun  prouffit  des  cas  criini- 
nclx  ne  civilx. 

« (^Uc  ortlonnauce  darra  jusques  â trois 

L«  conseil  dit  que,  considéré  l'nuige  ct  stUe  de 
conr  1x7»»  suLgette,  Ve  deffaut  ne  vaalt  rtens;  et  par 
ce  ue  doit  pa*  être  escrtps  on  livre  desdis  cschevint, 

« /trm.  Le  cUrc  da  prévostcl  du  bailli  oui  acoDs- 
tomé  de  appeller  i lenTS  sièges  en  disant  : « Jelian 
s a jour  de  conseil,  ou  ponr  absence,  conire  Mar- 
• tin  I ■ et  SC  on  a a faire  contre  ofBce,  le  clerc 
dit  re  Jehan  a jour  d'amender  en  d'escundir  la  ba* 

« tore  faicte  à Martin.  • — El  inaiotenant  dit  que. 
eo  appellanl  les  parties,  il  ne  doit  point  dire  i'eslat 
ou  appointement  à quoy  no  a joor. 

■ Çiuriter  se  U doit  le  dire  J 
a Le  conseil  drt  qae  le  fait  proposé  par  le  clerc  du 
prévofti  <ni  baiUi,  si  est  bien  recevable^  mais  coail- 
déré  (que  ?]  leslila  et  usage  de  ladîcte  cour,  est  qtie  oa 
ne  baille  nullea  acte»  des  appoiotemens,  U doit  dire  ^ 
l'estât  de  la  raose;  et  qn«  sa  te  deffeadeur  requerroil 
BU  drmaedeor  qu'il  l«  nsonstrat  on  dmst  l'eatat,  qne 
il  deveroil  faire. 

• /tvm.  De  no  hr>mma  qn>  avait  jc»r  pardevant 
la  baiUi.et  son  lieutenant  et  eselievins  de  Relos,  pour 
faire  un  escoudit  de  une  batnre  à sang  dont  U estosl 
|M>ursuiK  ct  Uqoeli  dit  eu  ce  faisant  : •>  Ds  la  batnre 
« dout  vans  ma  soupreonnet  je  suis  itmeans  al 

s sens  roiilpe,  etc « Et  l'ofiica  dit  qn'tl  daeit 

dire  : ■ dout  vous  me  ponnaiét.....  > 

'«•  (loenrnr  se  ledit  escondil  eel  bien  fait  on  non  J 
Le  conseil  dit  qn'il  loeffit,  evasidéré  qu'il  eatoit 
pourMia  et  inierrogiséi  dudit  cas  en  snbslaure,  en 
fatsaiii  ledit  escondit  eu  disant  : « Tel  a jour  à faire 
••  soa  eseoodit  da  la  batnre  fait*  à teL  a 
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et  occision  par  eulz  perpétrée  en  la  personne  de  Poncelet  de  l'Esperon, 
chandelier,  bourgois  de  Reins,  avec  intimacion  que,  venisseiit  ou  non 
audit  jour,  ledit  Irailli  procéderoit  oultre  à bannissement  sus  ledit  cas, 
contre  les  dessusdiz  adjournez,  ou  autrement  deuenient,  ainsi  comme  il 
a|^>arteuroit  de  raison;  lesqueiz  Jeban  Lalement,  et  sondit  fil,  bourgois 
dudit  escbeviuage,  ainsi  appeliez,  comme  dit  est,  les  dessusdisesebevins, 
comme  escbevins,  et  Doyen  üorgier,  soy  disant  leur  procureur,  pour 
ou  nometàcausede  TesclievinagedeReins,  deirentet  proposèrent,  eu 
substance,  les  paroUes  qui  s’ ensnWeut,  en  disant:  « Sire  baillis,  vous  et  li 
U procureur  |>our  l’oITice,  avés  pardevant  vous  fait  adjourner  la  tierce 
« foiz,  et  senz  escbevins  ad  ce  appcller,  si  comme  vostre  sergeirs  l’a  re- 
« lalé,  les  dessuaioommés  boiu^oiz  de  nosire  esdievinage,  sus  sous|>eçoii 
« de  cas  criminel,  et  par  manière  de  vostre  procès  sanible  que  vous  les 

Il  veilliez  mettre  en  tiers  delEiut,  et  procéder  à ban  criminel  encontre  euls  ; 
« et  toutesvoies  vostrediz  sergens  n'a  |)as  relaté  que  ledit  tiei-s  adjourne- 
« ment  il  ait  fait,  nous,  ou  aucuns  de  nos  compaigiions  escbevins,  ad  ce 
Il  appeliez,  et  vous  savés  que  à nous,  comme  escbevins  de  Reins,  appai  - 
II  tiennent  les  jugemens,  et  sommes  en  bonne  saisine  et  possession  pai- 
II  sible,  seulz  et  pour  le  tout,  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  cun- 
II  traire,  d’avoir  les  jugemens  en  la  court  séculière  de  monseigneur  de 
« Reins,  en  tous  cas  criminelz  et  civils,  des  bourgois  de  noslrc  eschevi* 
« nage  ; et  aussi  sàvés  comment  par  le  stile  et  la  coustume  de  ceste  court, 
« toulesfois  que  vous  laictes  aut:uns  de  noz  bourgois  de  l'esclieviiiage  ap- 
II  peller  pourprot:éderà  ban  criminel  ou  civil,  se  les  deux  prcmiei's  ad- 
II  jouriicmeiis  sont  fais  par  vos  sergens,  il  convient  que  au  tiers  adjour- 
II  nemeiu  faire,  nous,  ou  nos  coiii()aignous  escbevins,  soions  présens,  ou 
H autrement  le  procès  est  nul,  et  ne  poés  procéder  à ban  contre  noz  bour- 
« goiz,  pour  quelconqucz  cas  criminel  ou  civil  que  cc  soit,  sc  eu  nosUe 
« présence  ledit  tiers  adjoumemeut  u'esl  fait  ; et  nous  véons  comment 


ioi  accom(»liz,  pour  ycelle  c»saier,  senz  p»«- 
judice  des  el  tW  leur  droit  en  pro- 

priété, ne  eu  possession  ;e(  sei'ont  U'i  parties 
CD  te)  estât  comme  elles  sont  à présent. 

« Faitdu  consentement  de  maistre  Kiclio- 
las  del’Espoitse,  procureur  dadil  If.  Parce* 
«raque,  el  maistre  VS'ytaoe  de  ta  Pierre,  pro- 


cureur desdis  escherins,  le  xxviii*  j<Mir  «le 
lévrier,  l'an  mil  ccc  lxxis.  CoodenipiKi  par 
ariesi.  Jocvsxcx. 

• Datum  Parisius  in  parlanicntu  noitro, 
die  XXVIII*  frUruarii,  anno  lxxix*.  » 

Pour  la  suite  des  dt^uls  relatifs  au  /«ers 
a/ijoumemeMl,  voir  Varrèi  du  iGjuillet  ia84- 
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« vous  avez  fait  faire  tiers  adjournement  couire  les  dessusdiz  noz  bour- 
« goiz,  en  laquelle  chose  vous  avés  grevë  nous,  nostre  escheviiiage,  et  les- 
« diz  noz  bourgoiz,  si  vous  requérons  que  vous  cessez,  et  tout  ce  que  fait, 
« ou  fait  faire  en  avez,  vous  et  ledit  procureur,  veilliés  delfaire  et  mettre 
« en  néant.  » Par  lesquelz  bailli  et  procureur  fu  respondu  que,  avant  que 
il  feissent  faire  le  tiers  adjournement  contre  les  dessusdiz,  avoit  esté  requis 
et  sommé  ausdis  escbevins  que  audit  tiers  adjournement,  que  il  enten- 
doient  à faire  contre  les  dessusdiz,  il  venissent  et  feussent  présens  à le 
veoir  faire,  lesquelz  escbevins  en  avoient  esté  refusans,  si  comme  lesdiz 
bailli  et  procureur  disoient.  Et  par  yceulx  escbevins,  et  Icurdit  pro- 
cureur, fu  respondu  que,  supposé  que  aucune  foiz  lezdiz  bailli,  et  pro- 
cureur de  l'office,  eussent  requis  aus  escbevins  que  il  venissent,  et  fussent 
présensà  veoir  faire  ledit  tiers  adjournement,  le$dis escbevins  leur  avoient 
dit  et  respondu  que  toutesfois  qu'il  leur  plairait  à eulx,  comme  escbevins, 
baillei-  les  informacions,et  tout  le  procès  que  il  avoient  fait  contre  lesdiz 
bourgoiz,  il  lez  verroient  et  conseilleroient  volentiers  ; et  au  surplus 
feroient  tout  ce  que  faire  devroient,  et  qui  à eulx  appartenroit  à faire 
par  raison.  Et  pour  ce  que  il  leur  apparait  que  lesdiz  bailli  et  procu- 
reur avoient  fait  faire  ledit  tiers  adjournement  contre  lesdiz  bourgoiz, 
senz  eulz  avoir  volu  bailler  Icsdictes  inforraacions  et  pracès,  et  sens  eiilz 
appeller  audit  tiers  adjournement  faire,  comme  dit  est,  lesdiz  escbe- 
vins, et  aussi  leurditprocureur,  pour  leurdit  escbevinage,  [font  ?]  protes- 
lacion  expresse  que  tout  ce  que  fait  avoit  esté  contre  leursdis  boiirgois, 
et  aussi  tout  ce  que  il  en  feroient,  se  plus  en  avant  en  faisoient,  en  pro- 
cèdent contre  eulx  à'  bailler  tiers  delTaut , à eux  liannir,  ou  autrement 
procéder,  ne  tournast  en  préjudice  ausdis  escbevins,  à leurdit  eschevi- 
nage,  ne  ausdis  bourgois,  en  quelque  manière;  et  u'estoit  point  leur 
cntcncion  que  là  fussent,  feissent,  ou  entendissent  en  jugement  comme 
escbevins,  quant  à la  cause  et  pracès  que  ledit  bailli  faisoit  contre  leurs- 
dis  bourgois,  par  la  manière  devant  dicté.  Et  bssés  tost  après  ce  que  li- 
diz  baillis  ot  délivré  de  pluseurs  autres  causes  en  yceli  auditoire,  requist 
ausdis  escbevins  que  il  jugassent  de  heure,  lesquelz  escbevins  respon- 
dirent  que  il  u'estoit  mie  leur  enteucion  de  jugier  de  heure,  ne  de  là 
seoir,  ny  estre  pour  jugier  ne  faire  aucune  chose  qui  touchast  ou  re- 
gardast  le  pracès  que  lezdiz  bailli  et  procureur  de  l'ollice  avoient  com- 
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mencié  contre  les  dessusdiz  bourgoiz,  ne  autres  leurs  bourgoiz  de  l'es- 
chevinage,  se  ap|>ellez  y estoient  en  cas  semblable.  Et  adonc  ledit 
procureur  de  l'oITicc  proposa  que  monseigneur  de  Reins,  par  li  et  ses 
prédécesseurs,  estoiten  saisine  et  pos.session,  de  si  long  temps  qu'il  n'es- 
toit  mémoire  du  contraire,  que  toulesrois  que  aucuns  des  hourgoiz  de 
.Reins  et  de  l’esclievinage  estoient  renommés  ou  souspeçonnés  d’avoir 
fait  aucun  délit  criminel,  li  baillis  ou  li  procureur  faisoieiit  et  avoient 
tousjours  fait  les  informacions  secrètes  et  préparatoires;  et  au  seurplus 
les  avoient  fait  adjoumer  première  fois,  seconde,  et  la  tierce  foiz  meis- 
mes  présens  escbevins  ; et  eulx  mis  tierce  foiz  en  delTaul,  les  avoient 
banniz  ; et  pour  ce  requéroit  audit  bailli  que  il  rcqueistz  et  comman- 
dast  aiisdis  esclievins  qu’il  jugasseut  de  l’eure.  Par  lesquclz  escbevins 
et  leur  procureur  fu  dit  et  res|iondu,  que  à eulx  comme  escbevins,  seuiz 
et  pour  le  tout,  appartenoit  et  avoient  la  cognoissance  et  Icsjugemens, 
en  tous  cas  quelconquez  criminelz  et  civilz,  de  toiiz  les  bourgois  de  leur 
escbevinage,  en  la  court  dudit  arcevesque;  et  par  const'quant  les  infor- 
macions,  et  tous  lez  procèit  qu’il  avoient  faiz  contre  Iczdiz  bourgoiz, 
leur  dévoient  estre  bailliez  pour  les  veoiret  conseiller,  et  comme  au- 
trefoiz  l’a'voient  offert , encores  offroient  ausdis  bailli  et  procureur,  et 
à cba.scun  d’euiz,  que  premiers  et  avant  toute  œuvre,  deffaiset  mis  au 
. néant  lezdiz  tiers  adjoumemens,  et  tout  ce  que  fait  et  procédé  indeu- 
ment  avoient  contre  lezdiz  bourgoiz,  se  il  leur  voloient  bailler  Icsdictes 
informacions  et  procès  que  il  avoient  faiz  contre  leurzdiz  bourgoiz,  il 
les  veiroient  voleniiers,  con.seilleroieni,  et  au  seurplus  ièroient  tout  ce 
qui  à eulx  appartenroit  à faire  de  raison;  et  disoieiit  que  ainssi  devoit 
estre  fuit  ; et  ou  cas  que  autrement  volroient  procéder  contre  lezdiz 
' bourgois,  protesloient  |>our  ledit  escbevinage  et  leurs  bourgoiz,  que  il 
ne  leur  feist  préjudice,  et  de  euls  en  pourcbacer  en  temps  et  en  lieu  ; le- 
dit procureur  de  l’officc  protestant  au  contraire.  Et  ce  fait,  ledit  bailli 
requérant  ausdis  escbevins  (jue  il  jugassent  d’eure,  par  lesdis  escbevins 
les  propos  et  paroles  par  eulz,  comme  dessus  est  dit,  derrechief  propo- 
sées, jugèrent  d’eure,  en  tant  comme  aus  autres  personnezet  aus  autres 
causes  des  plais  dudit  bailli  pooit  toucher,  et  non  contre,  ne  en  tant 
comme  il  pooit  touchier  les  dessus  nommez,  leurs  bourgois  à l’escbevi- 
nage'  tierce  fois  appeliez^  sent  escbevins,  comme  dessus  est  dit,  ou 
■ II.  . 58 
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contre  autres  des  bourgois  d’iceli  eschevinage,  que  pour  ce  cas,  ou 
pour  autres  satnblables,  y scroient  ainsy  tierce  fois  adjourncz,  senz  es- 
chevins  ad  ce  estre  a|)prlez.  Et  ladictc  lieure  jugié,  lesdis  escbevins  se  • 

levèrent  et  partirent  dudit  siège,  et  tantost  seiiz  demeure  ledit  bailli  fist 
derecbief  crier  et  appellcr  lezdiz  Jehan  l.alement,  et  Hannin,  son  (il, 
qui  adjournez  avoient  esté  pardcvant  li  la  tierce  fois , sus  la  sous|>eçoD 
du  cas  criminel  dont  dessus  est  faicte  mencion,  si  comme  lidis  sergent 
rclatoit,  et  senz  escbevins  ad  ce  estre  appeliez;  et  poureequeil  ne 
vinrent,  yceli  bailli  les  mit  tierce  foiz  en  ilelTaut.  Et,  sur  ce,  ledit  procu- 
reur desdis  escbevins,  ledit  bailli  toiisjours  séant  en  sondit  siège  et  au- 
ditoire, en  appcila,  et  incontinent  en  ce  moment  ledit  bailli  se  leva,  et 
descend!  jus  de  son  siège;  et  lors,  en  sa  présence,  lui  estant  tout  droit, 
etencorcs  ou  parebet  où  il  avoit  tenu  ses  plais,  à requeste  dudit  procu- 
reur de  l’office,  fu  bûchiez  et  appeliez  Robinès  dis  Luceroii,  bourgois 
de  resebevinago,  lequel  estoit  là  adjourncz  tierce  foiz,  si  comme  ledit 
procureur  et  sergent  disoient,  toutevoiez  senz  escbevins  ad  ce  estre  ap- 
peliez, sus  la  souspeçon  de  la  mort  et  occision  de  Jesson  derontainez;  et 
pour  ce  que  ledit  Ixturgoiz  ne  \ int,  ledit  bailli  dit  qu  il  faisoit  autel  con- 
tre li  comme  il  avoit  fait  contre  lez  autres,  et  de  ce  ledit  procureur  dez- 
diz  escbevins  appella.  De  toutes  lesqiicllcz  choses,  lesdis  escbevins,  bailli 
et  procureurs,  requirent  à nostredit  comtuis  avoir  instrument  et  lettrez,  . 
lesquelles  nostredit  commis  leur  octroia  en  la  manière  que  dit  est,  pour 
valoir  à eiilz  ce  que  valoir  porra  et  devera  par  raison.  Et  est  assavoir 
que  ces  présentes  lettrez  sont  doublez,  au  profit  et  à la  requeste  desdic- 
tes parties.  En  tesmoing  dcsqucllez  cliosez,  nous,  à la  relacion  de  nos- 
tredit commis  (|ui  tout  ce  nous  rapporta,  avons  seellé  ces  lettres  du  seel 
de  la  baillie  dessusdil.  Ce  fut  fait  le  venredi  septirae  jour  du  mois 
d’aousl,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  dix  et  sept.  Tm:ssT. 

DCCCXXXVl. 

Règlement  fait  jtar  le  roi  pour  le  gouvernement  de  la  ville 
de  Reims. 

Roçii^r,  MtUnoircSj  88  t*. 

En  l’année  mil  trois  [cent]  soixante  et  dix  sept,  le  roy  Charles,  cinc- 
quiesme  de  nom , fit  ung  règlement  touclianA  le  gouvernement  die  la- 
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dicte  ville  de  Reims,  par  lequel  il  vouleil  (|iie  cei iaynes  bonnes  per- 
sonnes fussent  ordonnes  et  deppulés  mi  gouvernement  des  alTaircs  de 
ladicte  ville',  au  cas  que  la  plus  grande  parlyc  des  liabitans  s'y  accor- 


I&  juillet 
I37S. 


' L’anni^  saivanic  rien  dr  notable  n'avait 
été  changé  dan)  radministration  de  la  ville, 
comme  le  prouve  une  commitsion  à uii  hui»* 
iier  de  pailement  ftour  s'informrr  seenV 
tement  de  paroles  jnjui'ieiisSs  dites  par  cer' 
tains  bourgeois  contre  les  échevius  nouvelle- 
ment créès^  et  aiôgiieren  parlement,  s'il  j a 
lieu.  Voici  celte  commission  extraite  de  la 
liasse  des  reuselgneinents  : 

« Charles au  piemier  huissier  de  notre 

parlement,  ou  autre  nostre  sergent  qui  sur 
cetera  reqnis,  salut.  A nous  se  sont  grief- 
ment  complains  les  e»chcvins  do  U ville  de 
Reins,  estans  ou  ban  de  nostre  anic  et  féal 
conseiller  rarcevesfjue  de  Reins,  et  Pierre  le 
Marrcllier,  Aubery  Renier,  Poncelet  ‘ le 
Rouge,  Rcrtran  Rricard,  Jaques  la  Barbe 


Thomas  le  Fêvre,  Regnaut  Godet  et  Re- 
Diionde  Veriiuril,  disans  que  comme  de  très- 
ancien  temps  il  soit  aconslunié  de  faire  et 
créer  cliascun  au  oudil  ban  douze  eschevins 
nouveaux,  ou  muer,  cliangirroti  renativdlcr 
ceiilz  qui  Toiil  esté  l'an  précédent  au  plai- 
sir et  volenlé  des  habitans  oudit  ban;  et 
aient  aroustumé  les  habitans  d'icetl9  ville 
de  eulz  assembler  ciiascunao  l U certain  lien 
4 Reins,  le  jour  des  Ccudi'cs,  et  là  ordon- 
nent quatre  de  ruiz,  auiwjiiels  il  donnent  |io- 
voir  de  élire  oiilie  cola  eschevins,  soient 
cculx  rpti  Tout  esté  l'an  précédent,  ou  autres 
nouveaux;  lesqurlz  quatre  ainsi  csleuz  ap- 
pellent avec  4'utt  deux  autres  dudit  ban,  tels 
comme  bon  leur  semble,  et  yceulx  six  eu 
prenueut  avec  deux  autres  ; et  par  yceuiz 


* Il  |varsU  qq*  d'nulre*  kAurgmit  ttnus  U fataitlc 
La  harhe  avalent  été  iujuriéa  claut  ceue  tnéiBt  aa- 
Mobli-e.  C'e»t  du  irolaa  ce  qtie  nvn*  fait  prétamer  ia 
pièce  suivante,  extraite  liri  Afrk.Ju  n^.,*«cl.'jutjic., 
Jugéi,  rrgiat.  xsx,  f*  : 

MaoAt  13Sl>  ■ Coca  virtota  cerlamm  littrranm  per  Jotianarm 

[iacobum?  Vide  iorerîiM  G*  juoti  1S84)  dictuin  La 
Barbe,  esrem  reneatein,  e cari»»imu  patriM»  aotlro» 
duce  andegaTcoai,  (uiK  regaun  regrate,cuotra  Tlio- 
maia  dictum  Le  Large,  eivem  remeoaeo).  iajM-traia- 
rua.Ui  motafamet  cnran  baUliea  oaatro  viroroan- 
deovi.  ister  pr<»caratarein  nottruiB  dicte  l»ail]i<i«  ac 
dictum  Jnltanoem  acioree.  ex  ona  parte,  et  diclucn 
Tbomam  defeakorew,  ei  allers  { su|icr  eo  qiKHl  dîtti 
actoret  dicebani  qaud  dpdnm.  ia  certa  ccagfegaeîocie 
ia  vilia  retaeori.  et  *cc1r»ia  Ssuetî  Ufooieii,  preteo- 
tibae  capitaoeo  ao»tro  dicta  ville,  ploribue  qu«  aliie 
oolabililiov  pertonii  facta,  dictas  defensor  eidem 
acturi  plure»  tnjsrias  |>alam  et  poldice  aniino  toju- 
riaadi  diaerat , et  inter  cetera  qoud  dktaa  La 
Barbe  foerat  wcarceribse  CatleUeti  aortri  pariricaeia 
pokUua,  eu  qood  pecaniani  anatran  farato»  foerat; 
quare  |»elebaot  actorea  perdicti,  diclooi  defeoMrciu 
pro  eneada  «UU  erga  dictom  La  Barbe  io  qnatnar 
aille  Iibrie,  et  erga  tx»  io  aex  mille  lifarS»  pari- 
aiettaiboi,  4U|>er  trmporalilate  dictl  defroauria  ca- 
|>iea4ii  et  levandia , et  pro  bosorabili  ad  ta  aub- 
BiiUcodaiu  oudia  eapile  et  pcdiboa  vulakUli  ejuadra 


La  Barbe,  Ta  loro  ubt  dicte  iajoric  prolale  et  facta 
fueraut,  et  alibi  io  Carabio  rcmeuai,  iniplnreiada  a 
dicin  l.a  llarbe  veiiiam  de  pretaiatit,  «iefercadoqua 
in  qoaldM't  eclcaiaruio  KoUra  iXimlne  et  S.  D)fA> 
siaii  reniroaia,  unua  cereuni  pouderia  aex  libramm 
cere , uecaou  ad  facieeJum  auia  pro{>riia  annptibna 
et  expentii  |>cTrgriuarii»iH'a  epud  S.  JacobulU  in 
Galiaaia,  et  apud  5.  Miculaum  de  Barro,.vel  >■  ta- 
libua  emcadia  quaa  racia  auaderet,  et  ia  dîcü  La 
Batlae  expeuaia,  cuudrmpcuri  et  rum|Milli. 

J Diclu  «lefctiaure  plurea  rartanea  et  farta  ex  ad- 
verto  proj’ANt  ule,  et  ialer  cetera  qood  ai  atiqaa  verba 
diclo  La  BaiW  diaerat,  bue  aidwm  eo  modo  et  non 
aliaa  fuerat,  «l'.cid  dtt'Coa  La  Karbe,  rx  roqaod  com- 
mïaeral[iâeoniiv(ral?]c4Wtipulareflliqua  rocnputanda 
io  Buatra  caméra  comjK>tuiuB»,  fuerai  ia  rareeribua 
dicti  (jiklelbti  uu»tri  poaitoa,  prout  rummiiniter 
dicebatar  le  dicta  villa  remenai;  et  de  lioc  erai 
eommiiuia  vos  et  fama,  qoaic  pctebal  dictas  de* 
feoior  ab  im{>ct>ctu>dbua  diclorom  artarom  abaolv^ 
Tel  aaiûm  ai  enM-adare  leneietur  io  eincuda  qinnqBe 
aoiidmiiiu  duotnaat,  vel  elia  modica,  roudesopsari, 
dictaaqoe  liUcraa  per  dirlum  La  IUiIm  obtestaa 
tanqijaio  aubrcplieiaa  adjiidlari,  et  diettun  La 
llarbe  in  rjua  expei>ai*  cuodcBipoari. 

• Oictuaqoe  ba.llivua  ouater,  tnqueata  facta  et 
depuaicioM  Tltonie  Le  Grat  tcatU  per  dietnat  de- 
feuaurem  pmdurti  r«iecta,  prunauriataei  qoud 
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dasseot;  pour  l'exécution  duquel  le  roy  envoya  en  ladicte  ville  Drouart 

de  HaynauU,  lieutenant  du  hailly  de  Vermandois  à Laon,  le<|uel  fit 

hnit,  sont  faU  cl  crêci  lejwtiz  c«:hevin*.  Et,  nant,  HpiUn  Coquelet,  qui  aulrcsfoi*  l'avoii 
ce  fait,  leiwhz  liabilatis  le*  vont  prést'Dler  nu  esté,  dist  desanl  tous  ccoU  qui  là  cstoicnl 
Uilli  diulit  arccTcsque,  qiiî  le»  fail  jurer  de  que  tou»  ccul*  qui  avoient  fai»  et  crée*  les- 
bien gainer  le»  drois  dutlit  esclievinage  en  dia  eschevîns  qui  sont  à présent,  ne  l’avoicDt 
ta  manière  arou»tiimée  ; et  ainsi  exercent  fait  bien  ne  loialment,  et  c'en  e»tüicnt  par^ 
jceuU^sdieviu»  leurs  offices  durant  un  au  jurez  faussement  et  niauvai»ement,mi  autres 
seulrnirnt,  sanz  ce  que  aucun»,  soient  ceiilz  i«role»  semblables,  et  en  ce  nioiiient  Thi- 
qui  aient  esté  eschevins  Tan  pmétlent  ne  baul  de  Cbalon  cl  IHerredc  Ib  iannestbrcot 
auütîst  le  iHjissenl  ou  doicnl  «ootriHlire.  et  affermèrent  que  c’esloll  vériléj  lesquelles 
le  jour  descendre»  derraiii  sc  soient  chose»  sont  el  ool  esté  dictes  et  faicl**»  par 

assemblez  vceulz  eomplaîgnans , et  aient  les  di  ssus  nommez,  on  grant  contempt  et  tÎ- 
crée»  cscheviiis,  elle»  aucuns  de  ceiilz  qui  ile«t1iz  comptaignani  et  dudit  esche- 

I a\oiL‘iil  rstélearannérsprccédenle» changiez  vinage,  dont  nous  srimmes protecteurs  pria* 
et  muer,  cl  y mis  autres  nouveaux;  et  na-  cifuux,  et  aussi  en  leur  grant  préjudice  et 
gaire»,  en  certaine  asscoibléc  qui  se  fist  à dommage,  el  entreprenant  foleinent  contre 
Hein»  parderaot  le  capilaiuc  de  lleius,  le*  ^ulz  et  leur  juridicion,  si  comme  il  dieut; 
quel  vonluît  avoir  un  lieutenant,  si  comme  zupptiaas  à eoU  estre  sur  ce  par  nous  pour* 
il  disoit,  fu  parlé  et  advisié  par  aucuns  qu’il  veu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous, 
serait  bon  que  1 un  dcseschcvins  fustlieutc-  considère  ce  que  dit  est,  te  mandons  et  coni- 

divlu»  drfriuor  prenim  cmeadarc  Irtiebatiir,  ce-  facti»  conilCTapoautlo,  fuit  • dicta  laucioM  Uaquaia 
raxn  dicto  baillivo  tel  rjtu  bicitn  teueDlJ , dirtls  a uloiia  |«r  dirtuoi  dcfcdMireai , tt  |>fr  dietuoi  pro* 
procuratort  auktro  cl  JobaBni  La  Harba,  ia  qvab*  coraloma  noatfain  a laudica,  ad  noalraiu  parla- 
lujo  quemlîbct  eordio  (aegebat  { ip»im  dcfrokorcxD  nrali  cartam  «{liiclUttim. 

ad  bnc,  et  îa  expentia  dirti  La  Barbe,  taaacioRC  sUiî  ■ Aaditit  igitar  itartiba»  predictù  ta  dicta  caria  lu 
r»«ervtta  • roiuicmpuanitu , ac  cerUoi  dicm  ciadera  causa  appeUacroui»  pradicta,  proc«'kMiqM  au  beae 
partilin»  «licUt  cmeodaa  taxarc  viaorU,  et  ullaritta  vet  male  fuiuel  appcllatuoi , jaaclia  «lüabut  ccdali» 
ot  essrt  raci<Hiia  {iroceaturis,  aâtigDSMrt , «I  diclam  per  dieu»  parle*  ex  orüînartoaa  dïele  curie  amtr* 
cibcudain  partiLoa  ebram  eu  compareuiibas  aie  tradjlia,  ad  judjcauduiD  receplo,  «o  viao  el  diligenter 
taxa»>il,  quod  dicta*  defestor,  dia  fcriaio,  infra  rxaminato,  parjudiciani  dict*  curia  nosirc  Jiclum 
qeinderim  die*  a data  *nc  acntcncia  tan  taxacioula  fnil,  dictais  baitliTnoi  mais  taxaatc  aan  judicatt*, 
canputaada» , in  dicta  ercU»ia  S.  DjfooÎHi,  coram  dictuaqu*  defeakoreiu  beur  appellauc,  ac  dicUun 
capitaoro  dicte  süla  vet  «ju*  locuiD  lancuti,  «cabiaia  procaraiomia  aostrum  ualc  appeliakW!  ; *t  per 
ci  burfcottbna  ejnadra  vilie,  nique  ad  uunemm  idem  jndtcihiii  dicta  curia  eostra  dictum  defcosorcra 
triginta,  amoto  capucie  diccret  prefato  La  Barbe,  ad  dicendiun  coratn  diclo  baîlliru,  *cl  eju*  locnm 
qno«l*ibi  dkipUcebal  «O  qaodaibi  ducratdicia  rerla  leacoli,  prcirntibu*  diclU  prornratura  aosirA  cl 
iajuriMa.  ridelicct  quod  dicUu  La  Barbe  puMtua  Jotiannc  La  Barbe,,  vciba  srquenda,  videlircl  | 
furial  in  prUiimibu*  dicii  CaaleUrti  aoilrî , ex  eo  <•  Ego  Thinna*  aiiaa  vobis  Jobanul  La  Barlie , dixi, 
qor,d  ip*e  furalu*  fucral  |MC«aia*  niMiras,  trmpnre  « quod  vos  fueralis  poatln»  in  carccrtbn»  CaUelteli 
qim  furrat  receptor  subsîdiomm  inpcr  faern  gabelle  a pariùcaaia,  eo  quod  furalu*  fueratU  pecuuiam  re- 
in dicta  rUIa  ioipokiie,  et  qtioil  ip«aa>  teuebai  pro  c giam,  tempore  qoo  rua  fucrali*  rccc|i<ar  anbaidin- 
Iwinina  ptobo,  ipsum  defensorem  erga  dieium  La  « rnm  saper  facto  gabelle  In  villa  rcmeosi  impo* 
Barbe  in  tntaota  quadragiota  librarum  pro  einenda  m aile;  nou  displiceal  vobis;  • oecaon  ad  «mes- 
niUi,  cl  rrga  dictais  procaratorcm  nostmo)  in  danduoi  verbalîter  dicto  proruratori  nostre,  con* 
kumOMi  texaginla  libramm  parbiensinm  , tnb  tem>  dempoaiit  et  coadrapnat,  G.  Peuigayna  reportavit. 
poralilalc  ejusdeta  defenaoris  capieadanitn , «lia  Pronnneiatom  die  xxi  angusti,  aoao  ocIngeaÛBo 
ezpeosU  dicii  La  Barbe,  a lempore  dicte  seateneie  secusdo.  Gaasux.  • 
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adjourDer  tous  les  habitans  de  ladicte  ville  d'huis  eu  huis  par  Jehau..., 
sergent  royal,  àcumparoutrepardevant  ledicl  Drouart  à SaiDcl-Denys, 
pour  renthërinemcnt  desdictes  lettres.  Eu  laquelle  assemblt^,  ledict 
Drouart  en  ayant  faict  la  lecture , aucuns  des  seigneurs  et  aullres  furent 
refusaus  de  vouloir  accorder  et  faire  le  contenu  esdictes  lettres  du  roy, 
et  très-grande  partye  d’aultre  en  furent  d’accord , et  fut  suy\  y . Le  rescry 
dudict  Drouart  fut  grand  d’une  peau  de  }>archemio , dont  les  esche- 
vins  prindrent  coppie,  dont  pour  le  présent  ne  s’en  trouve  aucunne 
chose,  sinon  par  ung  compte,  auquel  se  trruive  uiuie  des|>ence  pour 
avoir  esté  à Laon  quérir  ledict  lieutenant  et  procureur  du  roy  pour 
l’exécution  de  ce  que  dessus;  du(|uel  compte  je  l’ay  extraict  ainsy. 

Depuis  ce  temps,  on  trouve  dans  les  anciens  registres  que  ladicte 
ville  de  Reims  a été  gouvernée  par  le  cappitayne  de  ladicte  ville,  ou 
son  lieutenant  en  son  absence,  avec  les  esleus  au  conseil  de  ladicte 
ville,  lesquelz  s’ellisoient  par  l’auctorité  du  cappitayne,  lequel  faisoit 
assembler  le  peuple  à telle  jour  que  bon  lui  semhloit,  et,  pour  le  re- 
gard du  nombre,  comme  il  semhloit  bon  au  peuple  : comme  il  appert 
par  un  procès-verbal  d’une  ellection  desdietz  habitans  pour  le  conseil 
de  ladicte  ville,  quy  fut  faict  en  l'an  mil  quatre  cens  viugt-cincq , le- 
quel sera  cy-après  transcript , ayant  préalablement  représenté  la 
plaincte  que  firent  les  seigneurs  baulx  justiciers  et  les  eschevins  de  la- 
dicte ville  sur  les  désordres  et  entreprises  que  faisoient  les  elleus  au- 


mêlions,  qne  de  cl  sur  les  paroles  cl  autres 
choses  dessusdicles  et  leurs  «teppc^ndenccii, 
lu  teinfurincs  secr^lcmmcDletüiligemnicut; 
et  ou  cas  que  par  ladicte  iuformacion  t’ap- 
perra  les  dessus  nommexestre  coulpables  de 
ce  quedil  est,  considéré  que  lc«dizc»chevin«^ 
k cause  et  pour  raison  de  leur  esclicvinage 
et  des  causes  touchans  vccllui,  ne  plaident  ne 
ne  sont  tcuux  de  plaidier  que  en  nosiredit 
parlement,  et  aus^i  que  nostre  bailli  de  Ver- 
mandois  n’a  que  venir  ne  que  cognoistre  «ur 
iesdixcomplaignans,  ne  sur  les  bourgois  du- 
dit eschevinage,  adjourne  yceuli  coulpables 
âcomparoir  pei  Nonclment  ou  autrement,  *c- 
lon  l’eiigcncc  du  cas,  aus  jours  de  Vermen- 
doisde  nostre prouchain  parlenienladvenir, 
pour  répondre  aiisdiz  complaignans  inr  les 
choses  dessttsdictes  et  leurs  deppendanres. 


procéder  et  alcrcn  avant  sur  ce  et  eu  oultre 
Selon  raison,  en  certifiant  deuement  noz 
aniex  et  féauU  gens  qui  lors  tendront  nostre- 
dit  parlement,  de  tout  ce  que  fait  en  auras, 
et  en  leur  renvoiant  aiiMliz  jours  riuforoia- 
cion  que  sur  ce  auras  faicle,  close  et  seellée 
soubz  ton  seel;  ausqueix  nous  mandons  que 
ausdicU'8  parties,  ellci  ojes,  facenl  bon  et 
hrief  acompliisement  de  justice,  car  ainsi 
noua  ptaial-il  eslrc  fait,  et  ausdix  complai- 
gnans  l’avous  oclroié  et  ociroions  de  grâce 
espécialfSe  mestierest,  non  obstaut  quelcon- 
ques lettres  aurreptin'S  cmfMdrèes  cm  à em- 
pêtrer au  contraire.  Donné  à Paris,  le 
jour  de  juillet  l'ail  de  grâce  mil  cccsoixante- 
dis-huit,  et  le  de  nostre  règne.  Èsre- 
questesde  l'ostel.  P.  Iloo&ovks. 
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dict  conseil,  au  temps  que  toiiUe  la  France  estoit  fort  travaillé  des 
guerres  par  les  Bourguignons  et  Anglois,  l'archevesque de  ladicte  ville 
uoinnié  llegnault  de  Chartres  n'estant  lors  en  ladicte  ville;  et  estoit  avec 
monseigneur  le  Uaulpliin , lequel  estoit  comme  banny  de  la  court , 
comme  ou  voit  par  I hisloirc.  Et  semble  ladicte  plaiucte  estre  unoe 
vraye  ligue  et  association  par  les  nommés  en  icelle,  abn  de  s'intro- 
duire au  gouvernement  de  ladicte  ville,  laquelle  j'ay  icy  transcript, 
adin  que  le  lecteur  en  puisse  mieux  juger'. 

DCCCXXXVll. 

Letthe  Ju  roi  Charles,  à l’archevêque  de  Reims,  pour  le  prier 
de  faire  dontier  des  reliques  de  saint  Nicaise  à son  oncle  Char- 
les IV,  empereur  d’Allemagne. 

Mari.  Ht  6^3. 

DCCCXXXVHI. 

Pr.Ains  en  haillie. 

Pi.Aiüs  en  prévôté. 

Aix'Uiv.  de  riIùtel-de-VilIe,  Plaids,  vol.  X. 

DCCCXXXIX. 

Enoaoemen't  pris  par  les  échevins  de  soutenir  un  bourgeois 
pauvre  dans  un  |)roccs  qui  ititéresse  les  droits  de  l’éehevinage. 

Arch.  de  l’H6lel-dc-Villc.,  rcmeigneraent. 

A tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront , les  eschevins 
de  Keins,  salut.  Comme  plais  et  procès  soient  jà  piéçà  meus  et  pendent 
en  la  court  du  roy , nostre  sire , à l.aon  , pardevant  monsieur  le  bailli 
de  Vei’inendois  ou  son  lieiilenant,  entre  Oudarl  Passe-en-Tarlre, 
fermier  de  la  viconté  de  Reins,  pour  et  à cause  du  fait  et  office  de 
ladicte  viconté,  d’une  part’;  et  Lambert  le  Boulengier,  de  Chavigny 
lès  Omout,  d’autre  part;  et  lidis  Lambert  soit  povres  bons,  qui  n’a 

* Voir  Arch.  Statut»,  1. 1,  p.  « Cum  Us  roota  fuiaset  coram  bailiiroDO»*  l$mar»138t 

à U date  du  19  février  I ((il  ; et  p.  575,  à la  tro  viromandensi,  in  ooitra  coria  laudo- 

date  du  ^8  décembre  ijlS.  nenti,  inter  procoratorem  OMlnim  in  cadem 

* Sur  cL'tte  aftaire,  nous  avons  trouvé  la  villa  laudunensi  cooslitutum,  et  Lambertum 

pièce  suivante,  extraite  des  Arch.  <iu  rc^.,  Bonlengerii,  actores  in  quantum  qucmlibet 
sect.jndic..  Jugés,  regist  xxx,  f*  a8  ; ipsorum  Uogebat,  ex  parte  anaj  et  Oudar* 
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dont  il  puist  poursuir  ne  démener  sondit  procès  encontre  ledit  vi- 
conte,  si  comme  tant  par  lui  cotnme  de  par  pluseiirs  bonnes  et  no- 


dura  dictum  PassenUrtre.  se  diceotem  vice- 
eomitcin  remeosem,  defensorcm,  exaltera^ 
pretexlu  certarum  lilterarum  rcgiaruni,  ab 
eodem  l^mberto  ia  casa  renimioais  certi 
processus  «{uondam  in  caria  teniporali  di- 
JecCi  et  ndclis  contUiarii  aostri  arcbic;>iscopi 
remcDsis  coram  dicto  Oudardo  peudentis, 
occasione  cerii  llielonei  obtcotarum,  qutxl 
dictas  Oudardusuca  cum  roicada  sexagiota 
soHdorum  a prefato  l.antberto  pecierat  de» 
darari  sibî  dcberi,  ac  raciooe  inobcdicn- 
ciarum,  et  certoruœ  aUomplatorum»  {>ci' ip- 
sum Oudardum  in  et  contra  dictas  litteras 
réglas,  certa  mandata  regu  conlempnando, 
perpetratoruni,  minus  juste,  tn  le&ionem  jus- 
ticie,  et  prejudiciom  dicti  Lam)>crti  i fuis- 
sentque  pluies  raciones  et  facta  per  dictos 
adores  prnposita,  ad  ûnem  quod  dicte  lît- 
tereregie  per  ipsum  Lamberliioi  impctcate, 
proaaociareatur  bone  et  valide,  dqiiodvir- 
lutc  earumdem  dictas  drb^sor  tenerctur 
coram  dicto  baillivo  in  curia  «r>slra  laitdu- 
neosi  procedere,  super  contenlis  in  cisdem 
litteris,  et  de  eisdem  cogn^ere,  absf|ue 
quacumque  reniîssione  coram  quocumqiic 
judice  su))er  petitia  facienda  ; et  quod  ccrlc 
allé  iitlere  réglé  a prefalo  nostro  consitiario 
jamdia  concesse,  et  per  progenitorcm  nos- 
trum  confirmate,  ac  per  parlamentum  nos- 
tnim  approbalc,  et  in  judice  coram  dicto 
baillivo  puldîcale,  declarentur  bone  et  valide 
fuisse  et  esse,  neenon  quod  dtcU  actores  ad 
propoiita  pcrcosdcm  adroilterentur,  etqiiod 
prefatus  defensor  erga  nos  in  sunima  centuiii 
et  decein  maixliamm  argent!, pro  rebeilioni- 
bus  io  diclis  litteris  contenlis,  ac  in  aliis 
emendis,  pro  abusibus  et  aliis  in  prefalis  lit- 
teris contealis,  neenon  in  dampnis  intéresse 
et  io  expensis  dicti  Lamberti , condempna- 
retup. 

Dicto  defensoreexadverso  plures  raciones 
et  facta  ad  fines  contrarios  proponente,  vide* 
Ucet  quod  dicte  lîttcre  regie  |M‘ORiinciarcntur 
tnbrepticie,  et  quod  remhsio  dicti  f»rocesstis 
coram  ipso  defensort*  pendenlis,  per  corlum 
•ervientem  oostrum  ad  dictum  baillivum 


facta,  deciaraititur  fuisse  cl  esse  tor^nne* 
ria,  et  qnod  idem  procrssns  in  statn  qiio 
tUDC  erat , quando  fucrat  ad  dictum  nos- 
truin  baillivum  remissns,  ad  Itaillivum 
reniensem,  Atl>ericuin  dictum  Orantmaire, 
et  PUilippum  dictum  Li  Uarbe,  scabinos 
dicte  ville  remitteretur,  abs<|tic  hoc  quod 
dictas  noster  bailüvus  viromcmlciisis  de 
htijusmodi  procc&su  valcret  <}uovismodo 
ten  debcrcl  cognoscere,  cl  per  congedium 
cidem  defensori  per  dictum  nosirum  baiUi- 
Ttim  contra  ipsos  actoivs  concodorelur,  nee- 
non quod  idem  Lamljcrtus  in  suis  cx{y?nsts 
cnodcmpRarctui'^  et,  in  casu  quo  «iirltis  bail- 
livus  valeret  aul  posset  seu  dclicret  super 
contenus  in  dictis  litteris  cognoscere,  qnoil 
pronuncian-tnr  quod  dicti  actores  non  es- 
sent  admittendi;  et,  si  csseiit  adiiiiltendi, 
quod  ab  impelieionibns  dietnrum  aetnrum 
ahaolvereliir,  et  quod  tlictus  Laml>ertus  in 
sutsexpeusis  coadempDaretur,  pluies  racio- 
nés  et  facta  ad  fines  antedictos  bine  iude  pi*o* 
poneudo. 

Quilms  ractonibus  et  faciîs  modo  pre- 
misso  proposilîs,  et  per  modum  turmorie  co- 
ram dicto  baillivo  infra  certiiin  tempus  sihi 
assignatum  Iraililis,  neenon  virtutccci  tarniii 
aliarum  lilterarum  nostiarum  pi>r  diclnm 
consiliariiim  oostrum  a nobis  sru  curia 
nostra  parlami'Oli  obtentaruni,  ad  raudem 
nosiram  curiani  remissis  et  ixti  ntii,  m-dina- 
l(K{ue  |4er  eamlem  curiam  qniKl  prcfalis  ra* 
ciouibus  per  advocatos  qni  dictaiii  cau^nni 
coram  dicto  baillivo  placitaxei-ant  concorda» 
tis,  eodem  ad  diclam  nosiram  curiam  remit- 
tei-entur  concordalc  ; qtiibni  concordalis,  et 
ex  consonsii  procoratqrum  dictanim  par- 
cium,  in  statu  quo  tune  erant  ad  finem  dc- 
bitum  adjmlicandum  receplis,  ijisis  visis,  et 
diligenter  examuiatis,  per  jndicitini  curie 
nostre  dictum  fuit,  quod  partes  anteilîcte 
sine  factis  nun  possmit  expotlîri,  iilcîrco  fa* 
cicut  facta  sua  super  prevliclis,  rt  dabuotur 
commissarii  qui  sajwr  hiis,  infra  dtes  bailli- 
vie  nostre  viromandensis  noslri  pro\imo  fu- 
tur! parlamcnti,  <|uem  terniioum  pro  ornai 
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tables  personnes,  bourgois,  marchans  et  antres  babitans  de  la  ville  de 
Reins , nous  a esté  nionslré  et  donné  à entendre , se  par  nous , ou 
nostre  esebuvinage,  ne  lui  est  poiirveu  ou  secoumi  en  aucune  ma- 
nière; et  pour  ce  nous  ait  esté  supplié  et  requis,  tant  par  ledit  I>am- 
bert  comme  par  Icsdis  bourgois,  marcliaiis  cl  autres  babitans  de  Reins, 
que , considéré  ce  que  la  cause  et  procès  dessusdis  touchoient  et  re- 
gaixlent  les  poins  de  la  cliartre  de  Reins,  et  aussi  le  bien  publique  de 
la  cité  de  Reins , le  vosissiens  secourir,  aidier  et  conforter  des  biens  de 
nostre  escliev inage , à ceste  fin  qu’il  puist  supporter  les  frais,  mises 
et  despens  que  pour  le  fait  de  somlit  procès,  et  la  poursuite  d’iccllui, 
lui  convenra  faire  et  soustenir.  Sacbent  tuit  que  nous,  eue  sur  ce  bonne 
et  meure  tlélibéraciou  entre  nous  ensamble , en  nostre  loge , par  plu- 
seurs  fois,  et  aussi  du  c<msenlement  et  accort  de  pluseurs  notables 
persf>nnes,  bourgois  du  ban  de  nostre  cschevinage , considéré  ce  qui 
en  ce  fait  faisoit  à considérer,  avons  volii , consenti  et  accordé , et  par 
(;es  présentes , volons , consentons  et  accordons , que  Liévins  A-la- 
Tache,  et  Pliilippe  La  Barbe,  et  cliascun  d'euls , nos  compaigiious , 
greffiers  à présent  de  nostredit  esclievinage  , aident  et  confor- 
tent ledit  Lambert,  et  lui  baillent  et  délivrent  snmmièrement  et  de 
plain  des  deniers  de  leurs  receptes,  faicles  ou  à faire,  à cause  <le  l'of- 
fice dudit  graiffe,  tout  ce  qtii , |jour  le  fait  et  cause  du  procès  dessusdit 
démener  et  soustenir  li  sera  besoing,  tant  pour  advocas,  procureurs 
et  escripturcs,  comme  pour  despens  et  autres  frais  durant  ledit  procès; 
et  que  tout  ce  que  eulz,  ou  li  uns  d'eulz,  affermeront  avoir  baillié  et 
délivré  |K)ur  la  cause  dessusrlicte , leur  soit  et  sera  alloé  en  leurs 
comptes  et  déduit  de  leurs  receptes.  Kn  tesmoing  de  ce  nous  avons 
scellé  ces  présentez  lettres  du  seel  de  nostre  esclievinage  de  Reins, 
qui  furent  faites  l’an  de  grâce  mil  ccc  soixante-dix  et  huit,  le  lundi 
proebain  devant  la  Magdclaine. 

flilacioDC  i[»if  partibaü  prpfixit  et  [irefiftit  prcfali»  parubus  fict  jus.  Proaunciatum  die 
dicta  coi’ia,  inquirent  Tcritatem  ; et  iocjucsta  xvi*  marliî,  anno  oetogeaifno.  P.  Ilurê  repor- 
facta  super  liiia,  et  curie  nostre  reportât»,  Uvit.  Sxiu. 
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DCCCXL.  , 

Mandement  sur  le  fait  des  moimaies,  adressé  au  bailli  de  Ver- 
maudois. 

Ordonn.  des  rois  de  Fr.^  VI,  348*. 

DCCCXLI. 

SENTENCF.dcs  esleuz  de  Reins,  donné  contre  pluseurs  particu- 
liers de  Reins  qui  se  vouloient  dire  nobles,  et  parce  exeinps  des 
fouages  ; par  laq’iielle  futdit  qu’ilzcontribiieroient  auxdisfouages. 

Liv.  Blanc  de  l’érh.,  f*  349. 

A tous  ceulx Robert  Wylart,  et  .T.  de  St.-Hilier,  esleuz  èscité  et 

diocèse  de  Reins  sus  le  fait  des  aides  pour  la  guerre,  et  commissaire  du 
roy.... en  ceste partie,  i>ar  vertu  des  lettres dont  teneur  s’ensuit...  : 

Charles à tous  ceulz Savoir  faisons  que,  en  la  cause  pendant 

pardevant  noz  amcz les  genéraulx  conseilliers  sur  les  aides  ordon- 
nez pour  le  fait  de  la  guerre , entre  les  eschevins  et  habilans  de- 

mandeurs d’une  part,  et  J.  d’Auvin  dit  Teslarl,  C.  Walet,  R.  d'Ambo- 

iiay,  .1.  Barrizel,  .L  de  St.-Remy,  Hurlant  de  Coucy G.  Coquelet, 

singuliers,  jusques  au  nombre  de  xi  personnes,  d’autre  part,  accordé  a 
esté,  du  congié  de  nos  généraulx , par  la  fourme  et  manière  conte- 
nue en  une  cédule  de  papier dont  la  teneur  suit  : 

Comme  certain  débat  et  procès  fust  ineuz  et  pendant  pardevant  les 

esleuz  à Reins,  entre,  etc.,  etc ouquel  débat  principalement  estoit 

question  comment  les  xi  singulierz  dessusdiz  pouoient  estre  imposez  ès 

fouages  que  prent  le  roy ,^our  ce  qu'il  se  disoient  nobles,  et  ne 

dévoient  estre  imposés  avecques  les  populaires  et  commune  de  la  ville 

, ne  aussi  à si  grande  somme  comme  s’estoient  efforciez  de  jour  en 

jourlesdiz  babilansde  imposer  sur  les  xi  déssusdiz,...;  les  eschevins  di- 
sans que  les XI  dessusdiz  estre  moult  gratis  et  riches  hommes,  et  devoir 
porter  en  eulx  grant  et  notable  partie  d'icelle  taille,  fust  conjoinctement 

avecques  les  autres,  fust  séparément ; finableraent,  après  ce  que  le 

procès  a esté  et  encores  est  introduit  à Paris  pardevant....  les  généraulx, 
pour  ce  que  nosseigneurs  les  généraulx peuent  plus  sûrement  or- 

donner dudit  fait  que  messeigneurs  les  esleuz  à Reins,  afin  aussy  que  le 

•Voir  soui  ibid.,  p.  ôfti,  46i  î cl  tome  Vit , p.  447  cl  478. 

lit.  59 
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paiement  du  roy  ne  soit  retardé,  pour  ceste  cause,  pourveu  est  et 

accordé  est  entre  les  parties  : C’est  assavoir  que  ou  temps  avenir,  tant 
comme  les  aides  et  louages *auront  cours  dans  la  ville,  les  xi  dessusdiz 
comme  nobles  ne  seront  pas  taillez  conjninctement  avec  les  non-nobles, 
ne  par  les  commis  des  non-nobles  ; mais  les  csicuz  qui  ne  seront  pas 

nobles , par  leur  serment  qu'ilz  ont  au  roy,  séparément,  quant  re- 

(]uis  en  seront  par  ceuiz  de  la  ville , eu  regard  à la  somme  totelle  à quoi 
sera  imposée  la  ville  pour  les  louages,  aux  facultés  et  puissances  d'icelle 
ville  et  des  babitaiis,  et  aussi  à la  ((iiantité  et  quotité  des  feux  taillables 
en  icelle  cotitre  les  facultés  et  juiissances , quotité  et  quantité  des  xi 
nobles,  imposeront  sur  yceulx  nobles  certaines  porcions  de  la  somme 
totelle,  et  lors  les  xi  dessusdiz  seront  tenuz  entre  eux  de  im|>oser  la 
somme  <|ui  par  les  esleuz  leur  aura  esté  imposée,  et  à ycelle  somme 
paier  seront  contrains  par  les  esleuz,  non  pas  par  les  commis  de  la 
ville  et  des  non-nobles.... Et  quant  aux  aimées  passées,  les  esleuz  quia 
présent  sont,  mni-nobles,  regarderont  se  justement,  par  la  teneur  de 

cest  accorl,  les  xi  ont  assez  paie Et  est  accordé  que  R.d’Ambonnay, 

qui  est  un  des  xt,  et  si  est  à présent  l uii  des  esleuz  à Reins,  ne  sera  pas 
appelle  à faire  ladicte  taille 

laquelle  cédule  veue....  par  nosdizgénéraulz,...  yceulz  parleur  juge- 
ment ont  condempné....  lesdictes  parties...  de  leur  consentement,  à en- 
tériner, tenir  et  acomplir  ledit  accord...  En  tesmoing...  Donné  àParis... 
le  XX*  jour  du  moys  de  septcmlire,  l’an  m.  ccc.  lx  et  dix-huit, et  de  nos- 
tre  règne  lexv*.  Ainsi  signé:  Parlejugement  degénéraulx....  J.  Dooheik. 

Par  vertu  desquelles  lettres  du  roy...*.,  et  à la  requesie  du  procureur 
desdiz  eschevins,  nous  feisines  piéçà  convenir  et  adjounier  pardevant 
nous  ledit  Colarl  VValet,  Regnault  d'Ambonnay,  Jelian  Barriset,  Jehan 
de  S.-Remy,  HurlaiitdeCoucy,  Jehan  d'Estru  de  Seru  ; d Escry  ?], 
Jehan  dcGniières,  Sohiez  d’ürreinville,  Robert  Malapjiert,  et  Gérait 
Coquelet  [et  J.  d’Auvin?]  à certain  jour  passé,  aui^uel  jour  le  procureur 
desdiz  eschevins  comparans  devant  nous  eu  jugement  d’une  part,  et 
les  anciens  desdiz  nobles,  c'est  assavoir  R.  d’.Arobonnay,  J.  Barriset, 
J.  de  .S.-Remy,  J.  d’Eistru,  J.  deGruières,  Sohiez  d’Orreinville,  et 
G.  Coquelet  d'autre  part,  ausquelz nous  expos.4mes  et  leusmes  les- 

dictes lettres  royaulx  ; et  baillasmes  dellault....  au  procureur  des  es- 
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chcvins  contre  ceux  qui  point  ne  se  présentèrent,  pour  lui  valoir  en 
temps  et  en  lieu....  Lesquelles  lettres  ainsi  leues  auxdiz  nobles,  les  re- 
questes  et  comraandemens  à eulx  faictes  à ce  appartenans,  lesdiz  nobles, 
c’est  assavoir  R.  d’Ambonnay,  J.  d'Estni  et  J.  de  Ornières,  nous  res- 
pondirent  que  du  tout  en  tout  quant  à ce  se  dèsistoicnt  desdiz  autres 
nobles,  et  vouloient  et  se  tenoient  aux  tailles  sur  eulx  imposées 
pour  raison  desdiz  fouages  par  les  non-nobles,  et  de  tout  le  temps 
passé.  Et  tant  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  desdiz  autres  nobles, 
c’est  assavoir  J.  Bamset,  J.  de  S.-Remi,  et  S.  d’Orreinville , respon- 
dircnt  que  ilz  se  tenoient  pour  nobles,  et  comme  nobles  vouloient 
et  consentoient  par  nous  estre  réglés  et  imposez  auxdiz  fouages  selon 
la  teneur  des  lettres  royaulx,  et  non  par  les  liabitans  de  ladicte  ville  de 
Reins,  comme  pour  ce  que  lesdiz  autres  nobles  n'estoient  pas  advisiez 
de  respondrc  à ce,  si  comme  il  disoient,  et  aussi  pour  ceulx  qui  n'estoient 
pas  prrsens,  continuasraes  ladicte  journée  en  estât,  du  consentement  et 
.à  la  requeste  des  parties  jusqucs  anuit,  et  commandasroes  aux  présens 
que  il  signifiassent  et  feissent  savoir  aux  autres  absens  ladicte  continua- 
tion; savoir  faisons  que,  veu  lesdictes  lettres,  et  tout  ce  qui  en  tel  cas 
fait  à veoir....,  oye  la  response  desdiz  nobles  qui  ont  esté  présens,  eu 
sur  ce  conseil  et  avis,  par  grant  et  meure  délibération,  nous,  par  juge- 
ment et  à droit,  conderapnons  lesdiz  J.  d'Ambonnay,  J.  d’Estru,  et 
J.  deGruièresà  paier  desdiz  fouages  de  tout  le  temps  passé  les  sommes 
sur  eulx  imposées  par  les  non-nobles....  .i  ce  commis,  et  J.  Barriset, 
1.  de  S.-Remy,  S.  d’Orreinville,  Colart  AValet,  II.  deCoucy,  R.  Malap- 
pert, et  G.  Coquelet,  à paier,  jeter  et  imposer  entre  eulx  jiutement  et 
raisonnablement,  le  fort  portant  le  foible,  chascun  selon  sa  clievance  et 
contingent  porcion,  c'est  assavoir  pour  trois  années  finissant  le  1"jour 
de  janvier  proucliain  venant,  pour  cliasciine  desdictes  années,  la  somme 
de  xxv  liv.  XVIII  s.  par.,  et  aussi  à paier  pour  les  années  précédentes 
les  sommes  à quoy  il  auront  esté  justerment  imposez  par  les  habitans  de 
ladicte  ville...  ace  commis;  toutesvoies  sera  déduitsurce  à un  chascun 
ce  que  paié  en  aura,  tant  pour  la  provision  faicte  par  les  esleuz  pour  le 
temps  oudit  diocèse,  comme  autrement;  dont  ledit  J.  Barriset....  a ap- 
pelle. En  tesmoing Donné  à Reins,  le  samedi  iiii*.  jour  de  décem- 

bre, l’an  mil  ni'  lx  et  xvin.  * 
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DCCCXLII. 

Jugement  des  échevins,  rendu  dans  leur  loge,  sur  le  droit  de 
chaussée  dû  par  ceux  de  Saint-Brice. 

Arch.  (lel'cchevin.,  domaine,  lias.  Si,  n°  4.  — liv.  Rouge  de  Téchcv.  p.  103. 

L’an  mil  ccc  lxxviii,  ou  mois  de  décembre,  vinreut  en  la  loge  aux 
esclievins  à Reins,  pluseurs  personnes  de  la  parroisse  St.-Brvde  1er. 
Reins,  qui  aux  eschevins  se  dolurent  et  plaiugnirenl,  disans  que  Fremi- 
net  le  sellier,  comme  fermier  pour  lors  de  la  cbaussie  de  Porte-Mars 
de  Reins,  avoit  prins  et  délenoil  le  gaige  de  Ponsait  de  Bruel,  de  la 
Nuefville  lès  Reins,  à cause  de  ladicle  cbaussie,  prétendant  qu’il  avoit 
passé  et  amené  ou  marchié  de  Reins  bcslcs  pour  vendre,  lestiuelles  ne 
avoient  raie  esté  vendues,  comme  aifermoit  ledit  Pousart,  dont  ledit 
fermier  voloit  estre  paiez  du  droit  de  ladicte  cbaussie;  laquelle  chose 

csloit  en  leur  grant  grief,  dommaigc  et  préjudice car  ils  puelent, 

doient,  et  leur  loit venir  et  aller,  toutelTois  que  il  leur  plaît,  par  l.i- 

dicte  Porte-Mars,  et  conduire  toutes  choses  quelconques,  sans  aucune 
chose  paierpour  chanssie,  excepté  à chevaulx  ou  à clierroy.  Et  avec  ce 
disoient  se  la  |)oiTe  Renier-Buiron  estoit  ouverte,  ilz  pooient  aler  et  ve- 
nir, passer  et  rapasser  par  icelle,  parmy  payant  chascunc  semainne  deux 
deniers  parisis  pour  et  de  leurs  clievaulx  ; si  quéroient  (pie  considéré  ce, 
lidis  Pon^art  feist  restitucion  de  son  gaige,  sens  aucune  chose  paier.  Si 
furent  sur  ceoys,  et  diligemment  examinez  par  Icsdiz  eschevins  pluseurs 
tesinoingz,  pour  enquérir  et  savoir  l'usage  et  coiistumc  de  et  sus  les 
choses  dessus  touchiez....  Et  fu  trouvé  que  seceuls  de  ladicte  parroche 
St. -Bry  viennent  à Reins,  il  paient  cbaussie  loultelTois  que  il  viennent 
à Reins  par  Porte-Mars,  à cherroy,  c’est  assavoir  ung  denier  d’unechar- 
relte,  ou  d’un  tummercl,  pour  jour,  et  deus  deniers  pour  ung  cher;  et 
s'il  ameinent  liestes  ou  apportent  à <xil  aucunes  denrées,  euls  n’en 
paient  aucune  cbaussie,  en  cas  que  il  ne  sont  raarchans  publicques;  et 
en  cas  qu’il  seraient  marchans  publiques , il  paient  cbaussie , de  toutes 
denrées  qu'il  ameinent,  sauf  ce  que  se  il  ameinent  vendre  denrées  (|ui 
soient  venues  sus  le  leur,  ou  bestes  qui  soient  de  leur  nourrisson , ilz 
n’en  doient  aucune  chose  paier.  Et  quant  ladicle  porte  Reniei^Buiron 
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esl  ouveHe,  ilz  sontquictesen  payant  de  leurs  chevauls  deos  deniers  pour 
chascune  scmaiDna'. 

DCCCXLlll. 

Mai:s-coura>te  tenue  par  le  clerc  de  l'échevinage,  du  compte 
des  chaussées  que  rendent  les  cchevins  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à leurs  compagnons  échevins’. 

Arch.  de  l’Hùlel-de-Ville,  Compl.  des  chaussées,  vol.  III'. 

En  tête  de  cette  main*conrante  se  trouve  ce  qui  suit  : 

Menuûre. 

Cy  s’ensieuent  les  frais  et  mises  fais  par  G.  Bonjaquier,  greffier,  Th.  de 
la  Selle,  et  Th.  la  (îode,  procureur,  pour  avoir  et  obtenir  un  décret 
au  profit  de  la  chaussie,  contre  Hennequin  Lempereur,  sellier,  et  sa 
femme,  par  devers  Mgr.  le  bailli  de  Vermandois;  lesquelz  avoient  esté 
exéqutés  par  deffaut  de  paie  de  la  chaussie  de  Porte-Hars,  qu'il  tenoient 
à ferme. 

Primo.  Pour  une  commission  impétrée  à Laon,  pour  adjoumer 
J.  de  St.-Remi,  qui  contre  les  criées  s'estoit  opposé,  pour  dire  cause  de 
son  opposicion  : ii  s. 

' Item.  A T.  Pennel,  sergent  du  roy,  pour  son  salaire  de  exéquter  ia.^ 

die  décima  jalii,  Rcripta  precedenlia  extracta 
fuenr  per  me  Uadulphum  Vilrarium  nota* 
riumeapituli,  a qiiodam  lapide  sUntciii  porta 
S.  Dvooiaii  remensis,  preseutihus  Aibneo 
Watha,  J.  Dufour,  dictant  portant  reparan- 
tibus,  G.  Michiel  habitatore  de  ViTniaooad 
ipium  opua  coratnisso,  dominis  Bonron, 
r.  delà  Nau  caaonici!i  remeu»ibu$,  et  Gail> 
lento  CocquUUrl  procuralorc  capituli  tesli' 
bus.  S.  R.  Yitmiik. 

* Dans  ce  volume,  la  inaio-courantc  qui 
embrasse  sept  années,  est  tenue  avec  plus 
d’ordreque  danscelui  qui  ouvre  la  collecAtou. 
[Voir  plus  haut  p.  ^5  et  pS].  Il  »e  coni|>oae 
de  deux  parties.  Dans  la  premt^t'e  partie , 
les  recettes  sont  indiquées  porte  par  porte, 
et  un  compte  est  ouvert  pour  le  fermici 
de  chaque  porte.  Dans  la  seconde,  les  mises 
sont  Dotées  plut  confusémeat  ; mais  une 
table  des  matières  dressée  par  1«  clerc  sert 
4 s’orienter. 


' Celte  exemption  de  péage  4 l'itoe  des  por- 
tes seolcmcÿl,  provenait  sans  doute  deeeqoe 
les  habitaos  de  St. -Brice  étaient  tenus  de  ré- 
parer et  d’entretenir  cette  porte  4 leui's  frais, 
comme  étaient  tenus  de  le  faire,  pour  la  porte 
St.-Denis,  les  habitaos  de  Courcelles,  d*Aus> 
son,  de  V'rigDV,  de  Tinqiieux,  ainsi  que  le 
prouve  cette  note  insérée  dans  le  Livre  rouge 
du  cliap.,  I*  3io  V*,  et  dans  le  Livre  blanc 
du  chap.,  1x6  : 

Sciant  ijuam  présentés 
(am  pnsleri,  hoc  opu  t 
factum  esse,  fteriquê  dehere , 
a ruricotis  sancte  Marte  ^ 
de  Curce/iis,  et  Aussnnnof 
de  yerniacOfCum  Tencauda^ 
nec  aliam  ah  eis  pro  poi/um, 
vel  telaneo,  consueiudinem  exige/idam. 

* Anoo  Domint  m*  ccoc*xl*  in*,  indictiooe 
?r,  pontificatos  D.Engenii  pape  IV'anooxm, 


Dl  Uîd 
I.18C 
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dicte  commissioD,  en  ajournant  ledit  J.  de  St.-Remi,  et  de  son  res- 
cript : VI  s. 

Item.  Pour  le  décret  de  la  moitié  de  la  maù>on  dudit  Hcnnequin,  dé- 
livré à J.  le  Bouchier,  espicier  : x s. 

Item.  Pour  le  vin  du  clerc  : xii  s. 

Item.  Pour  les  despens  dudit  G.  Bonjaquier  et  Th.  la  Gode,  en 
poursuianl  à Laon  ledit  décret  : xviii  s. 

Item.  Pour  le  louier  du  cheval  dudit  lionjaquier  ; viii  s. 

Somme  ; ls.  paié  à Th.la  Gode. 

Item.  A Colesson  Cochart,  pour  son  salaire  de  faire  oster  le  bois,  et 
li  mettre  Imrs  de  la  maison  Hennei|uin  : ii  s. 

Item.  A Jehan  de  Jaugny,  sergent,  pour  son  salaire  de  faire  l’exécu- 
cion  et  les  criées  contre  ledit  Hennequin,  et  de  tout  l’exploit  par  hii  fait  ; 
et  receut  par  la  main  de  Guichart  : xxxii  s. 

Somme  ; lxxix  s. 

Item.  Paié  au  sergent  du  prévost  qui  fut  présens  à faire  vestir  J.  le 
Bouchier,  espicier,  de  la  moitié  de  la  maison  : xn.  d. 

Solvit  sur  ce,  pour  la  vendue  de  bois  qui  estoit  et  fu  trouvé  en  la  mai- 
son dessusdicte,  faite  à Colesson  Cochart,  qui  doit  estre  déduit  des  frais 
dessusdis  : xii  s. 

11  est  assavoir  que  on  despendit  à pluseurs  fois  avec  le  sei^ent,  et  au- 
tres, en  poursuianl  la  vesture  et  rescription  do  décret  : ixs.  . 

Somme  qu’il  doient  pour  les  frais  dessusdis,  déduit  le  bois  : lxxvii  s. 

Sait  DD  f*  rempli  de  notes  semblaUcs  à celles  que  contiennent  les  mains^unintei  de 
i3S5  et  1SS7  : — Solde  de  brisés,  oalib  délivrés  aux  ouvriers,  etc.,  etc. 

Receptespour  vendues  et  louages  de  i>ortez. 

[I]  Porte  à lêelle. 

L’an  M.  ccc.  lxxviii,  le  venredi  lendemain  de  feste  de  sainte  Ka- 
therine, fil  vendue  à remons  la  chaussie,  ou  le  droit  de  la  chaussie,  de 
Pbrte  i Veelle,  en  mannière  acoustumée,  à R.  Gaidon,  cordonnier, 
pour  trois  ans,  à commencer  à St. -Jehan  ensuiant,  l’an  lxxix,  parmi 
Lvi  1.  chascuu  an,  et  V remons;  chascun  remons  de  xl  s.  par.  Et  tant 
fut  remontée  la  marchandise,  que  Ja  chandelle  arse,  ainsi  qu’il  est  acous- 
tumé  en  tel  cas,  ladicte  marchandise  demoura  à P.  de  Ginonne,  et  à 
Th.  de  Mellemont,  parmi  lxxiui  1.  par.  pour  chascun  an,  comme  plus  à 
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plain  appert  par  l'autre  papier  de  la  chaussée.  Ainsi  montent  les  ni  an- 
nées xi”  Il  I ; dont  lesdis  P.  et  Th.  ont  paié,  tant  en  deniers  comme' 

en  droit  de  leurs  remons,  et  aussi  en  perde  que  il  avoieut  eu  en  une  se- 
maine que  on  avoit  ouvré  en  la  chaussie,  comme  il  apj>ert  en  üessusdit 
autre  papier  : xvni  1.  x s 

Siiivent,  cote  par  cote»  tout  les  vertemcDtA  des  deux  feraiiers. 

['•]  Porte  Mars. 

L'an  Lxxvni,  le  lundi  vigille  de  St.  Andrieu , par  P.  de  Ginonne  Ai 
mis  à fuer  le  droit  de  chaussie  de  Porte  Mars,  ù remons,  pour  ni  ans , 
comroençans  à la  St.-.1ehan  ensuiant,  l'an  lxxix.  C'est  assavoir  pour 
chascun  an  à xxviii  1.  p.  d'assises,  et  ni  remons;  chascun  remont  de 
XL  s.  p.  Kt  depuis  Tu  remonté  par  J.  la  Pipe,  de  xl  s.,  et  li  demoura  le 
marchié  parmi  xxxvil.  par.  par  an. 

.Mèjuc  iiiJicatioa  de  versemenl»  que  pour  U porte  précédente. 

[Illj  Porte  Bazet. 

L'an  LXXIX,  le  venredi  jour  Ste. -Katherine,  Jaquemin  Cordier  mist 
à pris,  à remons,  la  chaussie  de  Porte  Bazet,  en  fourme  acoustumëe, 
pour  ni  ans....,  pour  chascun  an  à xvnI.  par.,  et  in  remons;  chascun 
de  XX  s.,  et  xx  s.  au  vin.  Et  ad  ce  le  receurent  P.  la  Barbe,  G.  Bonja- 
quicr,  eschevins,  et  Th.  de  la  Selle,  administrateur  de  la  chaussie  ; et  de- 
puis fu  remonté  le  marchié  par  Frémin  le  Selier,  d'un  remont  de  xx  s., 
auquel  la  marchandise  demoura  parmi  la  some  de  xxi  1.  par.  pour  an. 
Et  depuis  Jacqueinin  Cordier  entra  en  son  lieu. 


[IV]  Porte  Chacre. 

Porte  Chacre  en  mannière  acoustumée  fu  vendue  à remons,  pour  trois 
ans Et  fu  mise  à pris  par  Herbin  le  Counier,  k xlviii  I.  par.  d'as- 

sise, et  ni  remons;  cliascun  de  ne  s.,  valens  ix  livres,  et  vins  acous- 
tumés.  Et  fu  ordonné  que  on  pouoit  remonter  pour  xl  s.  par.  Item. 
Depuis  fut  remonté  |>ar  C.  Cochart,  sellier,  de  it  remons  de  iiii  1.  par. 
Item.  Depuis  par  Ilennequin  le  sellier,  de  iin  remons  de  vi  1,  Item.  De- 
puis par  ledit  Herbin  de  n remons  de  nii  1.  Item.  Depuis  la  chandelle 
ardant,  le  diemanebe  prochain  après  Noël,  par  G.  le  Thiez,  pour  lui  et 
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pour  Heonequin  le-  sellier,  de  v remons  de  x I.;  auxquelz  ladicte  chaus- 
' sie  demeura  parmi  iui“  et  une  I.  p.  par  an 

Mises  [particulières. ^ 

Premiers.  Marchië  fait  à Colart  de  Marville,  chaussieur,  de  ouvrer  en 
la  chaussie  de  Reins  pour  ceste  présente  saizon  d'esté  ; et  doit  avoir, 
pour  cliascune  toise  de  chaussie  qu'il  fera  bien  et  souffisamment,  iiii  s. 
par.  Et  avec  ce  on  li  doit  livrer  un  menouvrier.  Et  fu  li  marchié  fait  la 
semainne  prochain  après  roi-karesme,  l’an  lxxix. 

Suivent  les  détails  des  comptes  de  ce  marche. 

Marchié  fait  à Jaquemin  le  Grécier,  chaussieur,  à brisier  iti  miliers 
de  grez  en  la  mannière  qu'il  feit  l'année  passée,  parmi  x francs  pour  le 
milier.  Fait  le  jour  St. -Vincent,  l'an  un”. 

Suivent  de»  comptes  semblables,  et  leurs  details. 

Au  f*  49  commencent  les  payements,  semaine  par  semaine,' ponries  frais  des  cUanssées. 
Puis  reprennent  de  tempa  en  temps  les  comptes  particnliers  des  chanssieurs  et  brisenrsdr 
grcs,  et  ils  coutinucnl  ainsi,  sauf  au  P g6,  une  location  de  portes,  pour  l’an  iiii**  vi. 

Au  f*  1^4»  niiscs  pour  peusious  des  greffiers  et  de  l’administrateur  delà  chaussée. 

Au  f*  suivant  : 

Nota  : Que  le  vi*  jour  d'avril,  l'an  un"  et  nu,  nous  prestàmes  aux  es- 
chevin.s  ii  francs,  pour  un  message  qui  porta  lettres  closes  à Mgr.  de  la 
Hove,  capitaine  ^et  de  là,  s'il  plaît  audit  capitaine,  porter  lettres  closes  à 
Mgr.  le  bailli  de  Vermandois,  à Biaussart  vers  Calais. 

.\n  f*  i3o  ; 

Mhes  communes, 

6^  Paié  à Ponsart  de  Waiugut,  pour  ce  présent  papier,  vu  s. 

Item.  A pluseurs  clercs  des  pairoches  de  Reins,  qui  en  karesme,  Tan 

louée  43  bv.  paris,  par  an. 

1585,  — 4°  — 

Porte  B axée. 

i57q,  — ai  — 

i583,  — a3  — 

1586,  — 19  — 

Porte  Chacre. 

1579.  — Si  — 

i3«3,  — 8i  — 

■586,  — 6<  — 


' La  location  des  diverses  portes  est  ainsi 
indiquée  en  a8  feuilles,  de  iS^Sà  1 586.  Nous 
avons  relevé  et  noos  donnons  ici,  porte  par 
porte,  le  pris  de  la  location  de  chaque  an- 
née 

Porte  Veste. 


>578.1 

louée  74  b' 

r«  paris,  per  an. 

i38a, 

— 74 

— 

i3«5, 

— 6a 

— 

Porte 

Mars.  • 

— 56 

— 
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Lxxix,  proclamèi-ent  les  vendages  de  ii  portes,  qui  lors  avoient  esté 
vendues  pour  iii  ans  : vi  s.  p. 

Item.  Paié à Jesson  Tmmelet,  de  Chalon,  auquel  Jesson  estoient 

deus  pour  cause  de  certain  dommage  fait  par  M*  Jacques  le  cliaussicur 
en  une  vigne  estant  ou  terroir  de  Chalon  [sur  Vesle],  appartenant  audit 
Jesson,  en  brisant  grés  qui  furent  trouvés  en  ladicte  vigne  : xviii  s.  par. 


Mémoire  que  le  xii*  jour  d’aoust,  l'an  un”  et  vi,  on  teza  en  la  rue  de 
la  Perrière  l’ouvrageque  Jehan  le  (îressier,  de  St. -Quentin,  y avoit  fait; 
et  y furent  trouvés  par  Hutin  et  Thierri,  ad  ce  présens,  xini  toises; 
chascune  toise,  vi  s.  p.,  valent  lxxviii  s. 

Paié  ans  clercs  de  l'eschevinage,  pour  leurs  peines,  par  eulz  desser- 
viez à faire  les  escrips  de  la  chaussie,  pour  l'année  finissant  à Noël 
iin"  et  v.  Il  frans. 

DCCCXLIV. 

Accord  entre  l’archevêque  et  les  e'chevins,  sur  la  police  des 
vivres;  et  arrêt  d'homologation  de  cet  accord 

Arch.  de  l’HAlel-de-VilIe,  juriJict.,  liass.  6,  n*  1 . 

Carolus  Dei  gratiaFrancorumrex Notum  facimus  quod  delicentia 

et  auctoritate  uostre  parlamenli  curie,  inter  partes  infrascriplas,  seu 
earum  procuratores,  tractatum,  concordatum  et  pacificatum  extitit, 
prout  in  quadam  cedula,  ah  eisdem  partibus,  seu  ip.sarum  procuratori- 
bus  inferius  nominatis , dicte  nosire  curie  unanimiler  et  œncorditer 
tradita , conlinetur.  Cujus  cedule  ténor  sequitur  sul)  iis  verbis  : 

Comme  certain  plaict  et  procès  soitpiéçà  meu  et  pendant  en  la  court 
de  parlement  entre  les  eschevins  du  ban  de  révérend  père  en  Dieu 
Mgr.  l’arcbevesque  de  Reins,  demandeurs  et  compfaignans  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  d’une  part,  et  ledit  Mgr.  l’arcevesque,  qui  a 
repris  les  arremeus  de  ceste  cause,,  défendeur  et  opposant  d'aultre; 
sur  ce  que  les  eschevins  dient  que,  tant  par  Chartres  anciennes  comme  , • 

par  coustumes  et  usages,  ifz  sont  en  possession  et  saisine,  seuU  et  pour 

■ Ce  même  acte  sc  troave  dan»  lc«  Arclii-  du  pain;  mai»  une  copie  est  rejetée  aux 
ves  du  chapitre}  lay.  lias.  58,  a*  3,  renseignements,  avec  cette  note  : 
à cause  des  ürotU  du  vidame  sur  l'amende  « N'est  fait  mencioo  du  chapitre.  « 
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le  tout,  d'avoir  la  visitation,  congnoissance  et  le  jugement  de  tous  les 
vivres  exposez  en  vente  oudit  ban,  et  sur  toutes  les  personnes  f|uilesdiz 
vivres  exposent  en  vente;  et  cpie  ce  nonobstant,  long  temps  a,  les  bail- 
ly,  prëvost  et  oITîciers  de  l'archcvesque.....  qui  pour  le  temps  estoit, 
avoienl  institué  de  faict  certaines  |>ersonnes  es  gardeurs  aux  cliairs, 
poissons,  et  aultres  vivres,  venduz  oudit  ban,  lestjuelz  instituez  s'elTor- 
çoient  de  visiter,  congnoistre  et  juger  <les  vivres  oudit  ban,  en  trou- 
blant leseschevins  en  leursdictes  saisines  et  possessions,  indeuement  et 

• de  nouvel  ; ledit  Mgr....  proposoit  toutes  saisines  et  possessions  con- 
traires  , mesmement  quant  à ceulxijiiiii'estoicnt  pasbourgois  dudit 

escbevinage.  Finablemcut  accorde  est  entre  lesilictes  parties,  se  il  plaist 
à la  cour,  que  les  csclievins  seront  tenuz  et  gardez  en  saisine  et  posses- 
sion d’avoir  la  visitation,  congnoissance  et  jugement  de  tous  les  vivres 
dessiisdiz , en  et  sur  les  bourgois  dudit  ban  ; et  quaut  à ceulx  (|ui  n’es- 
toient  bourgois  d'icelluy  ban,  soient  demourans  à Reins  ou  aillicurs, 
qui  exposeront  vivies  à vendre  oudit  ban,  lequel  article  tant  seulement 
demeure  contencieux,  le  bailly  de  Mgr....  et  son  prévost  pour  luy,  et 
deux  des  eschevins,  telzqu'ilz  esliront  entre  eulxchascun  an,  pour  eulx, 
seront  commis  par  la  court  par  main  souveraine  à faire  les  visita- 
tions, congnoissances  et  jugemens  destliz  vivres  qui....  semnt  exposez 
en  vente  par  ceulx  qui  ne  seront  pas  bourgois  ou  bourgoiscs , ce  pro- 
cès pendant  ; lesquelz  quatre  commis,  ou  deux  d'iceulx,  l'un  d’une  par 
tie  et  l’aultre  d’aultre,  pourront  visiter,  congnoistre  et  juger  d’iceulx 
vivres;  etoultre,  pour  l’utilité  publique,  lesdiz commis  pourront  dépu- 
ter deux  bonnes  personnes,  ou  pluseurs,  pour  enquérir  l’estât  desdiz 
vivres,  et  des  personnes  qui  ne  seront  bourgois  ou  bourgoises  dudit 
ban,  qui  les  exposeront  en  vente,  et  rapporter  ce  qu’ilz  trouveront  aux- 
diz  commis,  pour  faire  et  procéder  selon  raison.  Et  soustendra  cbascune 
des  parties  les  frais  et  périlz  qui  se  pourroieiit  ensuyvir  des  jugemens 
ou  exploicts  de  ceulx,  ouceluy,  qui'pour  elle  sera  commiset  députez.  Et 

• , en  tous  les  cas  dessusdiz,  les  prises  et  les  amendes  appartenrunt  audit 

Mgr.  l’arcbevesque.  Et  demoureront  la  visitation,  congnoissance,  et 
jugemens  du  pain  vendu  audit  ban,  par  queizeonques  personnes  que 
ce  soit,  auxdiz  eschevins,  et  les  amendes  appartendront  audit  Mgr.  et 
au  vidante  de  Reims.  Et  quant  à l’article  dessusdit  qui  demeure  cou- 
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tencieux,  les  parties  escripront  leurs  faictz  perlinens,  en  cas  de  nou- 
velleté,  sur  le  principal  ; sur  lesquels  faictz,  l’enquesle  faicte  et  rappor- 
tée, la  court  fera  droit  aux  parties. 

Quocirca  dictis  baillivo  et  preposito,  ac  commissariis  ab  ipsis  inpre- 
missis  depulandis...,  committimiis  et  mandainus  quatinus  dictum  ac- 
cordumjuxta  sui  formam  et  tenorem,  in  biis  que  executionem  exigunt, 
débité  exequantur;  quibus,  et  eorura  cuilibet,  ac  ab  ipsis  deputandis, 
parère  volumus  elTicaciter.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  de 

conscnsu  dicti  arcliiepiscopi propter  hoc  in  dicta  nostra  curia  per- 

sonaliter  prcscntis  ex  una  parte,  et  magistri  Eustachii  de  Petra,  jirocu- 
ratoris  dictorum  scabinorum  ex  altéra;  die  décima  januarii,  anno  Do- 
niini  ii.  ccc.  lxxviii,  etregni  nostri  x°  v". 

DCCCXLV. 

Judicatiim  de  quodam  curie  spiritiialis  notario,  ab  inimicis 
im{>ctito. 

Arch.  du  *ect.  jud.,  Jugrs,  regisl.  xtvn,  259. 

l.ite  mota  in  nostra  p^lamenti  curia  interdilectiim  etfidelera  consi- 
liarium  nostruni  arcliiepiscopum  remcnsem,  Johannem  Rosée,  et  pro- 
curatorem  nostrum,  actores  ex  una  parte;  et  F.vrardum  Timonel,  et 
Johannem  Marescalli,  defeiisores,  ex  altéra;  super  eo  quod  dicti  actores 
proponebant,  quod  dictus  archiepiscopus  est  par  Francie,  coiisiliarius 
noster,  et  ob  hoc  ipse,  suique  servitores,  familiares  et  ofliciarii,  preser- 
tim  in  biis  que  ad  sua  spectant  officia  exequenda,  fuerant  et  erant  no- 
torie  in  et  sub  nostra  gartlia  speciali  ' débité  publicata,  fueralqueet  erat 


' Plustenrs  causes  de  ce  genre  se  trouvent 
dans  les  Arch.  tiu  ro^.  ,sect.  jud..  Jugés. 
Voici  un  arrêt  extrait  do  registre  xxxiit, 
f*  lOQ  : 

« Lite  mota  in  nostra  parlamecti  coria, 
inter  procuratorcm  nostnim  gencralem  pro 
oobis,  dileclnmque  et  fidelem  consiliartum 
nostnim  archicpiicopnm  remcnsem,  etTas* 
sardiim  Duflos,  actores, et  consorles  inquan* 
tom  qnemlibet  eorum  tangebat,  ex  ana 
parte;  et  Ilenricom  Ludi,  burgeosem  re- 
nicQsem,  defensorem,  ex  altéra;  saper  eo 
qaod  dicti  actores  proponebant  quod,  licet 


dictus  consiliarins  noster  ejntque  servitores 
et  ofliciarii,  maxime  eorum  ofllciiim  exer* 
erndo,  adeo  notoric  c«sent  in  nostra  salva 
gardia  speciali,  quod  aliqnts  biirgcosium 
vcl  habitancium  ville  vel  civitatis  remensis, 
et  maxime,  dictus  Henriciis,  igooranciam 
preteiidere  non  poterat  vel  deWbat,  idem> 
que  consiliarius  noster  iu  dicta  villa  et  dvî^ 
taie  omniniodam  jurisdicionem , ejusque 
exercicium  persnosbailUvos,  prepositos,scr* 
vientes  et  alios  oHlciarios  super  dictis  bur* 
gensibos  et  babitantibus,  et  s|ieciaiiter  super 
dicto  Ueorico  baberet  ; nichiloniinus  idem 


16  janvier 
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dictus  Johannes  Ros(*e  curie  spirilualis  dicti  arcliiepiscopi  notarius; 
quodque  virlute  certe  comniissimiis  ex  parle  dicte  curie  spirilualis  sibi 
directe,  contra  dictuin  Evrardum  Timonnel,  super  eo  qiiod  dicebatur 
ipsum  qucmdam  juvrnculam  violenter  déflorasse,  informacionem  se- 


HcoricnSf  arrogaocia  tupcrbiaqne  motnii, 
prefatutn  Tassardum  dicti  coosiliarii  noatri 
io  flua  prcfKisitiira  remrnsi,  aervientem,  et 
in  nofcira  salva  gardia  ipcciaU  raci<me  sai  of' 
Gcit  pxiftentem,  qui  snuin  in  dicta  villa  rc- 
nienai  fxcrcpndo,  ad  requeatam  Watelcti  de 
Mamlla,  dictuin  Hcuricum  in  casu  asaecu* 
rameuti  adjt^iabat,  in  odium  etcontemp- 
tam  dicti  adjornacncoU,  quampUirimiun  in- 
juriaverat,  inter  cetera  aibi  diceodo:  « Qua> 
liter  ausua  iTat  cum  in  casu  asseouramenti 
adjornarc?  i>  cumdcnique  scnientrmgarrib- 
nem  et  riba/(^um  nuncupaudo;  suuraquc 
malivalutn  et  dampnabile  propositam  ad  ef* 
fectum  |x;rducendo,  prefatum  senientem 
quadam  ulna  son  baculo  adeo  pcrciisserat , 
quod  i)Mom  Itaculum  vel  ulnam  supra  dic> 
tum  senientem  percussendo  fregerat;  hiis> 
que  non  coiitontus,  mala  malis  cumiilando, 
et  ta  suo  calorc  daoipuabiilqae  |M'o)>oaito 
)>orscveraado,  îterato  alia  ulna  assiimpta, 
ipsam  supra  dictuni  servientem  pcrcussieudo 
frcgeral,  dictam  salvam  gardiam  nostram  in> 
rriogendo,  et  aliaa  mullipitcitcrdclinqncndo, 
quod  cedebat  in  rei  porniciose  cxcmplum, 
grandeque  jiisticie  scandalum  et  lesioucm} 
ac  diclorum  consiliarii  nostri  cl  servientis 
injuriant,  danipniimque  non  modicuni  elja> 
cturam,  u\  dit^bant  actores  prcdicti.  Quarv 
petebant  prefatum  Hcoricum  condcmpnari 
et  compclli  ad  cmendanduiii  dîctis  cousîlia- 
no  nosli'O  et  Tassardo,  omenda  honorabili, 
taUvidrlicrt  quod  in  dicta  nostra  parlamcnti 
curia,  cteciaai  in  loco  ubi  dicta  raalt-ricia  et 
dclicta  |>i-rpelrata  fucrant,  publice  coram 
}>opalo,  ot  in  die  inercali,  genu  flexo,  Mne 
2ona  et  capucin, et  cum  simplici  tunica,  ipsîs 
ruosiliano  nostro  et  Tassardu  diceret,quod 
injiinoseot  por  sujicrbiam  excedendo,  (am« 
quam  inalc  advisatos,  manum  ad  dictum 
Tassardum  apposucral,  et  ipsum  modo  sn- 
pcrius  declaratn  verberaverat  et  injuriaverat, 
ah  ipsis  consiliario  et  Tassardo  veniam  et 


misericordiam  super  hoc  implorando,  nec- 
non  ad  cmendaodum  cmeudis  iitilibui,  no> 
bis  videlicetde  sumrua  mille,  dicto  consUia- 
rio  nostro  de  summa  qtiingcnlarum,  dicto 
vero  Tassardo  de  snntnin  qiiater  ceotum  li- 
brarum,  vel  saltim  talibus  emendis  socnii> 
dum  quod  dicte  curie  videretur  expedire,  et 
ad  tenendum  prisiooem  per  dictum  Ilcuri* 
cum,  donre  plenarie  salisfactum  esset  de 
hiis  in  quibus  coodempoaretur,  et  quod  prn 
roitus  ficret  satisfaccio  dictis  cousiliario 
uoatro,  et  Tassanlu,  quam  nobis,  per  dictant 
curiam  nostram  adjudicandis,  ac  dictus 
Heuricus  in  vxpensis  dampnis  et  iuteresae 
dictorom  consilurii  nostri  [et  Tassardo?] 
eondcrapoarctur. 

«Super  quibus  etalüs  plitribus  per  dictos 
actores  prnpositis,  juncta  dumtaxat  liliscon- 
tcstacîone,  parte  dicti  lleurici  inquesta 
facta,  pt'Oc«>ssu<pve  ex  ordinacione  dicte  cu- 
rie ad  judicandum  io  statu  in  quo  erat  re- 
cepto,co  viso  et  diligenter  riainiuato,  pre- 
fata  curia  nostra  per  suiim  judictum  dictum 
Henncnm  ad  emendandum  prediclis  consi- 
liario  nostro  et  Tassardo  cincnda  houorabili 
in  loco  ubi  dicta  ddicla  }K‘r)Mdrata  fucrunt, 
moilo  et  forma  per  dictus  consUiarium  et 
Tassardum  superius  rcquisilîs  et  dedaratis, 
necnori  ad  solvendnm  nubis  pro  cmeoda 
utili  sexaginta,  dicto  vero  consiliario  nostro 
Bcxagiota , et  dicto  Tassardo  viginti  libras 
parisieoscs,  cl  ad  tenendum  pri«ioucm  quo- 
usque  plenarie  satisfactum  fucrit  de  premis- 
ais,  de  quibus  fiet  primilus  satisfacîo  dictis 
cousiliario  nostro  et  Tassardo  quam  nobis, 
ac  rciam  in  dictoriim  consiliarii  nostri  et 
Tassardi  expensts,  dampniset  intereaae  con- 
dcmpnavit,  et  condempuat  ; canimdcm  ex- 
pcnsarum.dampnorum  et  intéressé  Uxaciooe 
dicte  curie  nostre  reservata.  Pronnneiatum 
die  IX*  dcccmbris,  anno  octogeiimo  quinto, 
G.  Petit-Sajuc  reporlavit.  « Gsaxvk. 
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cretam  Tecerat,  propter  quod  dicUis  Evrardtis  odium  et  rancorem  con- 
tra diclum  Ros^ein  corde  receperal  ; qui  Johannes  Ros^c  pervillam  de 
Tenorgiis  pertranseans,  dictos  derensores  a casii  ibidem  repererat,  qui 
quidem  quamplurima  verba  elata  et  comminatoria  advcrsus  ipsum  pro- 
tulcraiit;  dictusque  Rosée  villani  paulo  post  exiens,  et  apiid  villain  de 
(iraudiprato  iter  ai  ripiens,ut  ibidem  certas  iiifurmacioiies  et  aliu  sibi  [ter 
diclam  curiam  ecclesiasticam  commissa,  ofTicium  siium  conccrnencia, 
faceret  et  compicret,  a predictis  Evrardo  et  Joliaiine  Marescalli,  ac  iion- 
nullis  aliis  suis  com|)licibu$  et  malefactoriiius  in  liac  |tarte,  gladiis  et  laii- 
ceb  munilis,  invasus  fuenit,quiabequoad  terram  ipsum  proslravcrant, 
et  ruinera  quamplurima  eidem  intulerant,  et  ipsum  pro  mortuo  ibi- 
dem dimiserant  ; quare  petebaiit  dicti  adores  dictos  Evrardum  et  Johan- 
ueni Marescalli  ad  emendaiii  lionorabilem  dictis  archiepiscopoct  Joliaimi 
Rosée  facieiidam,  prout  dicte  curie  nostre  vidcrcliir,  coiidenipnari  et 
cumj)elli,  et  pro  enienda  ulili  dicto  archiepisco|io  in  Irccenlis  libris, 
dicto  Rosée  in  quingenlis,  et  pro  dampnis  et  intéresse  in  ducenlis  eis- 
dem,  et  de  biLs  per  jiirainentuni  sibi  cre3i,  nnbisque  in  aliis  ipiingentis, 
et  ipiemlibet  corum  insoliduni,  diclisqiie  arcbiepiscopo  et  Rosée  de  pre- 
dictis priniitus  satisfieri,  dictosque  defensores  douée  de  premissis  satis- 
fecerent  in  carceribus  detineri,  et  in  expensis  bnjus  cause  condcm|inari. 

Dictis  defensoribus  ex  adverso  proponentibus,  ipsos  fuisse  et  fore 
boue  vite  et  couversacionis  boneste,  dictum<pie  Rosée  bominem  rixo- 
sum  et  brigosum,  citaciomim  portatoremet  vexacionuni  exactorem,dic- 
tique  arcliiepiscopi  minime  familiarem,  et  dicto  Evrardo  dampna  quam- 
plurima sine  causa  procurasse  ^ quodque  dictus  Rosée  certa  die  dictos 
Evrardum  et  Jobannem  Marescalli  prope  villam  de  Tenorgiis  iuvaserat, 
iiigenitque  dictus  Johannes  Marescalli  equester,  Evrardiis  veto  pedester 
remanscrat,  ibidemque  predicto  Jobanni  Rosée  resistens,  baculo  queni 
lencbat  ensein  dicti  Rosée  ad  vidtum  ejusdem  retorserat,  nec  injuriant 
aliam  fecerat  eidem;  quare  [tetebant  dictos  actores  ad  proposita  per 
eosdem  non  deltere  admitti  ; et,  si  admitteientur,  ab  impeticionibiis 
eorunidem  absolvi,  dictostpie  archiepiscopum  et  Rosée  in  expensis  bu- 
jus  cause  condempiiari. 

Super  ipiibus  et  aliis  bine  inde  propositis  inquesta  facta,  et  ad  judi- 
candum,  salvis  reprobacionibus  contra  testes  bine  inde  traditis,  recepta. 
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ea  vi^  et  diligenter  eianiiuala,  reperto  qiiodsine  reprobacionibus  po- 
terat  judicari  ; curia  nustra  per  suum  jiidicium  dictos  defensores  in 
deeem  libris  turoiiensibus  pro  omni  einenda  dicto  Rosée  solvenda, 
et  in  expensisipsiuscondempnavit  et  condempnat;  et  per  idem  judicium 
dicta  curia  nostra  ab  impcticioiie  dictorum  archiepiscopi  et  procurato* 
ris  nostri  ipsos  defensores  al>solvit,  diclum  archiepiscopum  in  expensis 
dictoriiin  Evrardi  et  Johannis  Marescalli  condcmpnando,  earumdem 
laxacione  curie  nostre  resers'ala.  Pronuncialum  die  xv*  januarii,  an- 
no  LXXMU”. 

DCCCXLVI. 

Accord  entre  messieurs  du  chapitre  de  Reims,  et  un  juif' qui 
fait  exécuter  un  de  leurs  débiteurs. 

Arch.  du  roT.,  sect.  jud.»  Accords,  carton  xxni. 

Comme  procès  soit  meus  en  la  court  de  parlement  antre  les  prevost, 
doyan  , cbaiilrc  et  chapitre  l’église  de  Reins,  d'une  part,  et  Josep 
de  Pont-de-Vaux , juif,  demeurant  à Reins,  d'autre  part,  pour  cause 
de  certainue  exécucion  que  ledit  juif  fai.soit  faire  sur  les  biens  inmcubles 
de  maistre  Jelian  Cbolet,  de  la  somme  de  xx  frans  d'or,  lesdis  de 
chapitre  disans  que  ledit  maistre  Jehan  leur  estoit  tenu  et  obligiés 
eu  la  somme  de  xxi  livres  et  xii  sols  parisis,  et  que  avant  ce  cpie  le<lit 
juif  eust  fait  encomuiencier  ladite  exécucion,  il  avoient  rois  ou  fait 
mettre  en  leurs  mains  tous  les  héritages  dudit  maistre  Jehan  Cholet 
séans  et  estans  en  la  terre  et  juridicion  desdis  de  chapitre,  et  par  ce 
dévoient  estre  avant  paiez  que  ledit  juif;  finablenient , pour  bien  de 
pais,  accordé  est  entre  lesdictes  parties,  se  il  plaist  à ladicte  court  de 
parlement,  en  la  manière  qui  s’ensuit  : c'est  assavoir  que  ledit  juif 
fera  cryer,  et  subhaster,  et  mettre  en  vente  tous  les  héritages  que  ledit 
maistre  Jelian  Cholet  a en  la  juridicion  dudit  chapitre,  et  de  l’argent  et 
pris  de  la  vendue  et  délivrance  d'iceuls  héritages,  ledit  juif  prendra 
premièrement  et  avant  tout  euvre,  tous  les  frais  et  missions  que  il  avera 
fais,  pour  cause  desdites  criées  et  subhastaeions,  et  lesdis  de  chapitre 
prendront  tout  le  seurplus  de  l'argent  jusques  à plainne  paie  et  satis- 
faccion  de  la  somme  qui  leur  est  dehue;  et  se  il  y a aucun  résidu  oultre 
leurdit  paiement , ledit  juif  prendra  le  surplus , en  rabat  et  acquit  de 
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la  debte  que  ledit  maistre  Jehan  li  puet  devoir;  et  se  ledit  juif  ne  puet 
estre  paie  par  entièrement  de  sondit  deu , ledit  juif  pourra  faire  vendre 
les  autres  héritages  dudit  maistre  Jehan  Cholet,  estans  hors  de  la  juri- 
dicion  desdis  de  chapitre,  se  il  li  plaist,  jusques  à plainne  satisfacion 
de  sondit  deu  et  dehle.  Et  parmj  ce  lesdictes  parties  se  sont  départies 
de  court,  sens  despens  d’un  costé  ne  d'autre.  Fait  du  consentement 
de  maistre  Guillaume  de  Savigny,  procureur  dudit  juif,  et  Jehan  Noël, 
procureur  desdits  de  chapitre,  le  x*  jour  de  mars  lxxviii.  Joovehce. 

Datum  Parisius  in  parlamenio  nostro , die  x*  raarcii , anno  Domini 
m’  ccclxxviu*,  et  regui  nostri  xv*. 

DCCCXLVII. 

Exploits  relatifs  à un  franc  sergent  de  Saint-Denis  de 
Reims. 

Sainte-Genevii^ve»  cari,  de  Saint-Denis,  p.  4S5. 

Lettres  de  Drouart  de  Ilainnaut,  par  lesrjuelles  appert  que  le  2' avril 
1378,  Perceval  de  Bazoches,  clerc  de  notaire,  et  le  procureur  des 
abbé  et  couvent  de  S. -Denis  de  Reims,  se  transportèrent  en  la  maison 
de  feu  Thomas  le  Poix,  jadis  franc  sergent  de  ladille  église,  où  il  étoit 
mort,  et  que  là,  eu  présence  de  Robert  d'Anibonnay,  ausraonier,  et 
Heni7  de  Grandpré,  trésorier,  et  du  fds  dudit  le  Poix,  et  autres,  le 
procureur  desdits  religieux  dit  qu'ils  étoient  en  pos.session  d'avoir  un 
franc  sei^ent,  en  la  maison  duquel,  depuis  son  institution,  jusqu'à 
sa  mort,  ils  ont  toute  justice,  et  droit  d'y  faire  tous  exploits,  comme 
inventaires,  sellez,  etc.,  au  préjudice  de  quoy  un  nottaire  de  la  cour  de 
l'archidiacre,  à la  requeste  du  promoteur,  y auroit  mis  sellé,  pour  quoy 
ledit  procureur  se  retira  par  devant  maistre  Remy  de  S.-Hillier,  cha- 
noine de  Reims,  et  official  de  laditte  cour,  le  requérant  d’anéantir  les 
exploits  dudit  nottaire;  ce  qu’il  accorda,  étant  certain  du  droit  desdits 
de  S. -Denis. 

DCCCXLVIll. 

Acte  d’échange*  fait  entre  Charles  V,  roi  de  France,  et  Ri- 
chard, archevêque  duc  de  Reims,  de  la  souveraineté  des  villes 

* Voir  OrcloDD.  des  rois  de  Fr.,  VI,  louTerainneté  et  terres  de  Mouson  et 

« En  cette  aoDée  fui  faict  rescbaage  de  Beaumont  en  Argonoe , qui  n’estoient  du 


2 avril 
I3T9 


16  juillet 
iilê. 
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de  Mouzon,  et  de  Ueaiimonl  en  Argonue,  avec  la  seigneurie  de 

Vailly  et  dépendances. 

Arch.  Je  rArch.,lay.  34,  lia&s.  11  G.  — Arch.  du  chap.,  lay.  7,  Haas.  9,  n*3. 

CUai'Ies,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons  à tous 
présens  et  à venir,  que  comme  nous  aions  esté  de  long-temps  et  souOi- 
samment  informés  et  accrtaiués,  et  soyons  plus  à présent  par  pluseurs 
de  noslre  conseil,  et  de  nos  oITiciers  et  autres  gens  de  grant  estât , che- 
valiers, écuiers,  gens  de  bonnes  villes,  et  personnes  notables,  tant  de 
uostre  royaume  comme  des  villes  et  maicbcs  voisines , que  il  scroit 
chose  expédient  et  convenable,  et  bien  neccessaire  pour  le  prouflit  et 
utilité  de  nous  et  de  noz  successeurs  roys  de  France,  et  le  bien  publique 
de  nostre  royaume  et  des  subgés  d’icellui,  que  les  chasteaulx,  villes, 
terres  et  lieux  de  .Mouzom  et  Beaumont  en  Argonne,  avec  leurs  appar- 
tenances et  appendances , lesquels  sont  de  l'ancien  domainne  et  héri- 
taige  propre  de  l’église  et  arceveschié  de  Reins,  fussent  mis  en  noz 
mains,  et  joings  et  unis  au  domainne  de  nostre  royaume,  en  faisant  de 
ce  rccompcnsacion  sousfisans  à ladicle  église,  attendu  que  lesdis  cliastel 
et  ville  de  Mousoni,  lesquels  sont  tenus  noblement  en  franc  aïeux,  sans 
recongnoissancc  d'aucun  souverain  en  tcm|)orel,  sont  assis  sur  les  mar^ 
elles  lie  iiostie  royaume,  et  près  des  frontières  d'icellui,  du  costé  par- 
devers  l’Empire,  et  lesdis  chastel  et  ville  de  Beaumont  sont  frontières  de 
nostredit  royaume,  et  assis  es  conflins  d’icellui  sur  les  marches  de  l’Em- 
pire, et  pardevers  le  pays  de  Lorrainne,  et  par  l’aide,  moyen  et  puissance 


ro>autmc  de  France,  et  d(‘a|ieudnient  de  t*ar- 
chcvcsché  (le  Ilctius  et  ca  joaissott  souverai* 
Dément,  Icsqnclksc  .loicot  de  grand»  rcvcuut 
et  d'aulborité , ayaiis  dca  mouvances  tK-s- 
Itellc» comme  le  château  deirouillouetScdau, 
et  uut  d^aultres....  Geste  eschange  faict  |iar 
le  roy  avec  i'arcbcve«<]uc  Kichart,  il  donua 
en  conlre^srhaiige  srulentcnl  udc  pcthcville 
nommée  Yaiily  saui  souvcraiuuctc,  qu'ü 
debvoit  faire  valloir  à l’archevcêcïûé  la  sonime 
de  mil  livres  en  fons  de  terre,  fermer  la  ville 
de  forts  rani]Mrt»,  baslir  ou  chasleau  pour 
rarchovrsque,  des(|uelle*  choses  pas  une  n’a 
esté  accomplie,  car  il  u'y  a pas  cent  francs 
eo  font  de  terre  ; et  y a seulcmeot  le  gros  de 


la  justice,  <pii  ne  sccomptoit  en  ce  temps,  en 
revenu,  et  le  passaige  de  la  riviéré,  qui  est 
depuis  accreti  daultanl  que  le  (vont  est  rompu. 
l..es  forlincatioos  outeste  faiclcs  aui  despens 
deshabitaus,  et  une  maison  que  iesarcheves> 
(|ues  ont  aclictlés  depuis  peu  de  temps;  et  les 
domaines  de  Mousoo  et  Beaumont  iiioalent 
maiutenant  à*plus  de  4u,ooo  livres,  sans  les 
belles  mouvance-H.  Je  sais  le  revenu  de  Vailly, 
pour  avoir  esté  gouvcrucur  de  Vailly  par 
comiiiissioD  de  l’église  de  Heims,  durant  la 
vacance  de  l’arcbevcsché  en  i6ii.  » 

Bibl.  de  Ueinis,  Cocqiiault,  m%  tom  III, 
f*  SoS;  Cf.  Chopin,  de  DomaniOt  lib.  n, 

lit.  XV,  $ i5. 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
deüdiü  chasteaulx  et  villes,  des  homnies,  siil>gés  et  vassaalx  d'iceulx, 
et  autres  gens  que  nous  y |)orrions  mettre  toiitesfois  qu’il  nous  plaW 
roit,  tout  le  pays  tant  de  Cliampaingne  et  d’environ  Reins  etCliaalons 
comme  grant  partie  d’autres  voisins  desdis  chasleaulx  et  villes  porront 
esire  gardé,  delTendu  et  tenu  en  seurté,  et  que  par  ce  de  légier  nous  et 
noï  successeurs  purriens  obvier  et  résister  par  pnissance  d’armes  ou  au- 
trement plus  aysiécment  et  conveuablement,  et  à moins  d’esclande  et 
doramaige,  à la  male  volenté  et  folp  emprise  depluseurs  de  la  terre  de  l’em- 
pire; lesqueixou  temps  passé,  sans  aucune  juste^causc,  sont  entrer,  par 
pluseurs  fois  en  nosti-e  royaume  à grant  quantité  de  gens  d'armes,  ont 
couru,  pillé,  robé  en  ycellui  noz  hommes  et  subgés,  et  leurs  biens,  et 
yceulx  «minenei!  en  l'empire,  le4.auc(iBS  ocis  et  les  autres  rançonnés', 
et  gucuDM  fois  ont  bonsté,  feux  'et  chevaucbié  jusques  as  jmrtes  de 
Reins  deCkadions,  et  eulx  efforcié  de  tenir  de  guerre  et  en 
double  lesdictes.  villes,  les  prélas,  gens  d’esglrse,  nobles  et  babitans 
d’icelles  villes  et  du  pays  voisin , dont  pluseurs  dommaiges  et  incon- 
véiiiens  se  sont  ensuis,  et  encore  s’elfoi'cent  pluscuis  nobles  et  aiiti-es 
dudit  pays  de  l'empire  de  faire  assemblées,  et  persévérer  ès  excès  et 
luesfais  dessusdis  en  nostredit  royaume;  pour  considéracion  desquelles 
choses,  et  de  plu^urs  autres  qSi  ad  ce  nous  ont  meu,  par  l'advis  dé 
noatre  conseil  pour  ce  pluseurs  fois  assemblé  en  nostre  présence  et 
autrement,  et  par  grant  et  meure  délibéracion  d'icellui  : nous  aions 
fait  |>arler  et  traictier  à nostre  amé  et  féal  conseillier  Ricbart,  à présent 
arcevesque  de  Reins , et  le  prier  et  requérir  à grant  instance,  comment 
il  nous  volsist  baillier  et  transpoiler  tout  ce  qu’il  a esdis  chasteaulx  et 
villes  de  Mousom  et  de  Beaumont  avec  leurs  appartenances,  par  le 
récompensant  et  son  esglise  sousfisament;  laquelle  chose  après  plu- 
seurs paroles  et  traictiez  eus  sur  ce,  il  nous  a accordé  de  faire,  et  desjà 
le  nous  a en  nom  et  par  escbange  d’autres  terres  cy-dessoubz  déclairées, 
l>aillié,  cédé  et  transporté  eu  l'estât  et  valeur  qu’ilz  sont,  ès  charges 
réelles  et  personelles,  debtes,  obligacions,  débas  [riicdebects?],  guerres 
[ricgueq)es?]et  toutes  autres,  dont  ilz  sont  et  puent  estre  tenus  et  char- 
giés,  réservé  toutesvoyes  le  consentement  du  saint  siège  de  Romme; 
lequel  nous  a ottroyé  à nostre  prière  et  recjueste , et  à cestc  escbange 
s’est  consenti , nostre  très-chier  et  féal  ami  Jehan , |>ar  la  grâce  de  Dieu 
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évesqiic  l’én«slriii , cardinal  de  Limoges  et  légat  de  nosire  saint  père 
en  nustre  royaume , si  comme  par  ses  lettres , dont  la  teneur  est  cy- 
dessonbz  insérée,  puet  plus  à plaiu  apparoir;  ré'servé  aussi  à noslrcdit 
cousciilier  tout  l'cspirituel,  et  jurisdicion  spirituelle  cpi’il  a esdictes 
villes  de  Motisom  et  de  Beaumont,  et  des  appartenances,  destpielx 
lui  et  ses  successeurs  arcevesques  joiront  et  useront  |>erpétuellenient, 
en  la  r<nirme  et  manière  comme  ses  prédécesseurs  et  lui  en  ont 
usé  jusques  à ores;  et  en  cest  estât  les  avons  pris  et  receuz,  sans 
ce  que  nous  et  noz  successeurs  lui  en  puissions  ou  doyons  désormais 
riens  demander,  ne  en  avoir  aucun  recours  en  cas  de  garantie,  ne 
autrement  c<mtre  lui,  son  esglise  et  ses  successeurs  arcevesques;  et 
confessons  que  les<lis  cliasteaulx  et  villes  de  Mousom  et  de  Ueau- 
' mont,  avec  leurs  appartenances  et  appeiidanccs  (pieixconques,  il  nous 
a réalmeut  et  de  lait  bailliés  et  à plain  délivrez,,  et  yceulx  mis  en 
nostre  main,  et  en  avons  la  vraye  corporelle  possession  et  saisine, 
pour  esire  liéritage  de  nous  et  de  nos  successeurs  roys  de  France, 
.et  destjuelx  bail  et  délivrance,  nous  nous  tenons  pour  bien  contens, 
et  eu  quictons  et  quiote  clamons  ledit  arcevescpie,  ses  successeurs 
et  tous  autres  à qui  quictance  en  doit  et  puet  appartenir;  et  volons 
éneores  que  tous  les  an-érages  des  rentes  et  prouflis  qui  sont  deux  et 
escbeuz  à lever  esdis  cliasteaulx  et  villes  et  leurs  appartenances,  et 
à cau.se  d'iceulx  autres  debtes  deues  en  yceulx  lieux  à nostredit  con- 
seillier  de  tous  le  temps  passé,  jus<]ues  au  jour  de.  la  date  de  ces 
lettres,  il  les  preingne  et  liève  et  les  puisse  poursuir,  avoir  et  de- 
mander du  tout  à son  prouflit,  .sans  ce  que  nous  y puissions  riens 
demander  ne  réclamer;  pour  toutes  lesquelles  choses  dessusdictes,  et 
en  récumpciisacion  et  escliange  d'icelles,  et  afiin  que  ladicte  église  de 
Reins,  à laquelle  nous  avons  siugulère  aflTection,  et  y ont  prins  nos 
prédécesseurs  roys  de  France  leur  sacre , et  nous  le  nostre , ne  soit 
défraudée,  ne  les  rentes  d’iccUe  diminuées  en  aucune  manière,  et  par 
l’advis  et  délibéracion  de  nostre  conseil , nous  avons  baillié,  cédé  et 
transporté , baillons,  cédons  et  transportons  et  du  tout  délaissons  par  ces 
présentes,  p*-r|iétuellcment  et  à tousjours  audit  arcevesque,  |x>ur  lui  et 
son  église,  et  ses  successeurs  arcevesques,  pour  esire  le  propre  liéritaige 
et  demainne  admorlis  de  ladicte  église,  en  nom  et  à tiltre  de  pur,  simple 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
absolut  et  perpétuel  escUange , la  ville  de  Vailly  sur  Aisne  ‘ , ou  diocèse 
deSoissons,  avec  toute  la  seigneurie,  cliastelleries , villes,  prévostés. 


* A l'appui  «lecct  acted'cchango,  et  comme 
pièce  justificative,  les  gens  du  roi  avaieot 
proLabloment  doonê^  l’archevèriuedc  Reims 
ua  dcnomLrcmcat  de  la  (erre  de  Vailly,  Ce 
déuombremeiit,  extrait  de  la  chambre  dca 
comptes,  comme  l'inditpic  la  note  qui  le  ter- 
mine, se  trouve  dans  le  cart.  E du  chapitre, 

i55  v%  à la  suite  de  l'état  que  noii.s  avons 
publié  p.  4ü6;  «t  depuis  rechange, 

Vailly  devait,  dans  cet  étal,  figurei*  à la  place 
des  propriétés  que  rarcbevccjuc  avait  cédées 
en  retour.  Aussi  news  Iranscrivons  la  pièce 
qui  couct'iue  celle  terre,  non  moins  comme 
supplément  à celle  qui  cmbra»e  toutes  les 
propriétés  de  rarchevtVjue,  que  comme  com- 
plément de  celle  qui  «si  exclusivement  rela- 
tive à Vailly. 

* Qo  voit  b»ea  ici  qitrllct  rtAteat  tes  dn 

prévit  dfl  Vaityi  m&l4  pour  entrevoir  quel»  éutent 
tel  revrnut,  et  quel  r6te  joMÎt  «iaat  !■  terre  de  Vaîly 
ce  premier  afftrier  de  l'arcbeTéque,  il  faut  recourir 
à un  «locumeot  qui  nmie  temblc  atiez  cnrieox 
pour  être  coaeultê,  et  p]«»  Mcien  que  le  compte 
doat  Booi  le  repprochoBi,  Ce  lont  let  ordoonanrei 
de  la  prèfâtd  de  ^eil)',  qui  te  lrou*ei)t  dan*  le 
cart.  D de  ebep.,  f*  le,  et  que  le  rédacteur  de  ce 
cartulaiir  s'a  tant  doute  coeverfêet  que  parce  qu'il 
let  croyait  émaséca  du  iwêT6c  de  fieini , à qui  il 
le»  ettrilme  : 

Or</cu»e«80er  de  tm  vilU  de  Rtiint  faic  f’aUjrsur^ 
Aùne?^ 

Prtmim,  il  est  eoiatiModé  que  ou  obéiiae,  prcele 
force  et  eyde  au  prérotl,  et  aux  grn»  de  Migucur, 
et  [rooli*  I]  qui  oa  rail  à butioa , bahay  et  laeUree .« 
»ena  canae,  tur  e t. 

[II]  Se  te  prévoit  romxade  i boeuae  tenir  priioa 
en  laitre  poer  debtc  , »e  il  en  ial , U paiera  zx  a.  ae 
oa  »e  rejiUioct,  et  perdra  loo  pourebet. 

[III]  Se  le  preroM  conuneode  è bomme  tenir 
pritoo  CO  laitre  pour  ta  dehte,  il  tenra  priaou 
Ttif  jour»,  et  aprùil  aura  sv  jour»  da  ponrehaa; 
et  M il  n‘a  fait  créant  oa  prendra  »oo  c«r|u,  aa 
femiM , et  leur»  bien»,  et  le*  ieara-4-oa  en  priaoa 
tant  qu’il  aient  veoda  leur»  héritage*  ponr  paier  à 
Wnr»  crédileor*  t et  ae  tb  oa  les  ont  reodiu  dedeni 
viif  jonra,  b créditenr  le*  porra  vendre  et  de*pen> 


Compte  df.  ht  ten't.  de  t^adljr,  de  toutes  /et 
receptes  et  mises  /f'(*ee//e,  pour  ari^  cont’ 
menant  d Ai  Snint^Jehan^Bnptiste , 
l'an  uxvii,  jusques  à la  Saint^Jehan- 
Baptiste  m//ccc.  lxwiii, 

[l.  RKVEÎCIS.] 

[§  I.  axeerTE  a raar  de  la  txiri  ui 

VAILLT.] 

[i*  Receptes  des  rentes  muable$.'\ 
Promièrement,  de  la  prévosté  de  Vailly 
que  print  & ferme  pour  un  an,  commençant 
au  Jour  de  la  feste  de  Saint-Jehan-BaptisU: 
Piin  mil  ccc.  lxxvii,  Raudoiii  Satembicn,  au 
pris  de  vit**iiii  1.  xiii  s.  nu  d.,  ponr  ce,  pour 
ledit  an  feni  à la  Saiiit-Jehan-Kaptiatc  l’an 
mil  ccc.  Lxxviii  : vu**  iiii  K xiii  s.  nu  d.* 
Uc  la  clrrgie  de  ladictc  prévosté,  que  print 

dre,  laol  qu’il  «uît  paie*.  El  contraîadra-uo  le» 
dabteur*,  et  trnra«ou  en  prtMH» , tant  qu'il  aient  fait 
et  gréé  les  droU  marebiée  dudit  nurebié;  et  le» 
vendra  li  créditenr  è etia  et  à récria;  et  durra  le 
cri»  de  l'éritage  iv  joar*,  et  de*  roruble*  vm  jonr». 

[ITJ  Qui  aporlera  deuier*  de  delior*  la  prévoité 
à bomme,  *e  II  ne  le  r««t  deden»  viti  jonrs.  Il 
paiera  c a.  »e  on  *'eo  pUlut. 

EteiuiruMU.  ^ 

[»1  Q ui  Vendra  ne  aebétera  escliarsaou  venu» 
par  rivière,  ue  antre*  denrée*.  Il  ne  le»  porra 
reoebérir  ponr  ta  jtmruée;  et  en  aura  en  cba*cun  , 
en  la  journée,  poor^le  pria.  £t  qnl  fera  le  contraire, 
paiera  zz  a. 

[Vi]  Ttem,  Se  aoeua*  parsonaier*  vent  eadtar- 
SOB»,  lesqneJx  le*  maitlre*  Ini  aura  baiUié*,*ent  le 
congié  de  von  BiiUrc,  U rameodera  da  z a,,  et 
d'citre  deux  jour*  en  prison , te  il  plaist  à *oa 
maistrej  et  raeera  ledit  mai»lre  le»  esebarsaoos  ta 
rendant  l’argent  an  marebant,  et  en  sera  li  matatre» 
creui  |Mr  son  serment. 

[VII]  Qui  rendra  csebaruooa  à la  rivière,  il 
anera  à ebatenn  cent  nag  testnoing;  c’a»!  aaaavoir 
nse  loM. 

(Vlllj  Quiconque  apportera  esclkarsson*  à col 
ponr  vendre,  U perdra  le*  esebarksone,  »«  il  ne 
naonlre  lè  oà  il  le*  a pria  »trr  le  sien. 

[IX]  Se  bonrgoU  de  la  prévoaté  vent  esebamoa*, 
ne  achate,  ponr  noin*  revendre  de  quioiaiae  pour 
le*  grue,  et  le*  fendu*  zzv* *■*,  il  paiera  z a. 
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jusiice,  haiilte,  moyenne  et  basse,  ressors,  SeFs,  arrière-fiefs,  patro- 
nages d'église,  collations  de  bénéfices,  hommes  et  femmes  de  corps. 


à femie  pour  ledit  au  Jehaa  dit  CourloUt 
BU  pris  lie  xaxix  I.  Pan,  pour  ce  : xixix  1. 

flu  {MSMige tl'cBUc  qurpi'iiità  ferme  Gile 
Goulet,  pour  ledit  au,  au  pria  de  vin**  an  1. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : vm**xit  I. 

Du  mesurage  des  graîoa  <|oe  peint  k rerme 
pour  te<1it  an  iVdam  TrotiSM't,  au  pris  de 
xxavil.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : xnvi  I. 

De  la  riconté  que  prlot  k ferme  pour  ledit 
an  pierre  Umet,  an  pris  de  xvi  I.  l'an,  pour 
Cf,  |M>ur  ledit  an  ; xvi  I. 

Du  pois  que  peint  à feriM  pour  ledit  an 
Pierre  Andclin,  au  pris  de  ivi  t.  vm  d . l’an, 
^our  ce,  pour  ledit  an  : mfi  s.  vni  d. 

[X]  Qui  aura  e«cbarstoB»  p<Hir  Ttodra»  il  nu 
pom  inlr**  Mrlky«»u3i  qu«  Im  vendra  pour 
noirnl.*Qiiid«ra  bu  eootrana.  U patera  xa  sa  V 
en  • joeqiM*  • a*. 

(XI]  ^ aunu»  aebau  rMÎMriMm*  au  Mrt,  nu  II 
h rlvièra,*it  cooTtura  quM  l«a  coapta  l«)burae«, 
du  U laadaaaia  qna  U laa  aarra  acbasv . bvngna  i 
huaipM}  al  asm  1i*|»rrnifer«  adialire*  la  prraiier 
cent,  M cuaptera  I at  ta  Buean»  bourf au  de  la 
terra  y viaoâ  fMui  «jM^n  goera  cot«|itâ  la  pr«fn*ar 
ceet , U en  narra  ptfur  la  Mrchie  ^ et  U# 

^ettte  *a  bunra^  dU  ^arrbitf  du  aiUiar  qna  v^a.} 
al  yd  fera  cooi^  ee«t  at«arl,it  |taiêra  u a« 

raiieruàer^. 

* Qui  eera  trasivS  paU  U clacba  par  aeil  an 

fil  lavaraa , poit  qu'il  aura  aaii  deffeadu  par  la  pri* 
^vaal.ontMfaaa^il  paiera  S‘i4  et  ta  U bosica  ikur 
trait  riaa  de|uu  ladi^  ^fTeata , il  pal«s  d 
a^atniid  enu'ada  pour  laarcbani  dadabore'on  auuua 
boBtiaa  grnt  de  debofa,  et  cSuhi  qiA  le»  cninpaigt|rat. 

fxill]  Sa  U bu»  à l'oala  aK  farntéa  par  aail,  ta 
U pedvott  cHi  aat  gaae  y vieBBcnt.  et  il  aa  raèvrt , U 
paiera  sa. 

(Xnt]  Se  tartruiera  p*  Irait  sia  i ta  ataiart,  U 
patera  z a*  Et  coavteat  qaa  U p«a  i<è|iBa  uo  pieux 
plat  qoa  1a  laeauro , qui  portera  Mtr  table. 

[XT]  Qui  vendra  via  aa  cvnpaimiia,  aa  acbàtara, 
aa  U aa  la  dteal , cbaacan»  paiera  xi.  a ) et  aa  U 
Tiennent  oo  calwr,  et  U nni  achète  cl  U aatrea  a'an 
dit  mot , aa  U 7 a prû  part , ua  par  acbai  aa  par 
aatra  OMaidra.  cbaicaa  payera  xb  a. 

“XV!]  NaU  rorruüen  de  rina  ne  porra  aebeter 
fia  aa  groa  en  ladicta  tarra,  pour  rtveadra  an  prtM, 
aur  X I. 


Dl*  Is  sergentrric  que  on  dit  le  Jifti  des  Uf 
haut,  que  print  i ferme  pour  ledit  an  Anioo- 
Icl  de  Belru,  au  pris  de  xii  I.  l'au,  pour  ce, 
pour  ledit  an  : su  I. 

De  menus  eslaulsque  print  à ferme  Jehan 
Paquier,  an  pris  de  vu  1.  iiit  s.  l'an,  pour  ce, 
pour  ledit  an  t vit  I.  iiii  a. 

De  l’estai  aux  merciers,  au  Ira  «levers  l'è* 
gliae,  que  print  b ferme  pour  ledit  an  Uobert 
le  mercier,  au  pris  de  1 1.  l'an,  pour  ledit  an  : 

X I. 

D’autre  estai  qne  print  à ferme  pour  ledit 
an  Tenret  le  mercier,  au  pris  de  xtiii  1.  l'an, 
pour  çe,  ]v>ur  ledit  an  : xitii  1. 

[XVII]  Qui  acbrlrra  rnj  au  compai|tiMa,  il  cou* 
rient  <pe  U partiaieal  ea  «in  aiaMoii  qua  il  la  ra- 
rcndaal  a<  oMvai  do  erlicr  l’ana  da«  partira,  drdau 
lea  witarlaa  ^al  loii  le  rvrrndaut  sas»  partit,  riKscua 
paiera  x 1«  Et  conrMot  que  ruoe^ea  partira  aail 
flûte  bor»  du  4^alitr  aioaaou  qne  lî  vin»  •oit^earaa» 
do*;  ft  aa  la  immIcbI  ppli  remettra  raMiable. 

[XVIf  I]  Aiirnaa  «a  porra  taira  fait  da  «ar^aga  en 
lodkiajtrrc , aa  U a‘A  atniicniaa  cbatraa  an. 

pClX)  ^bcuai  corratiav  «la  rial  ne  porrâ  faire 
fait  dt  rortâgr,  •aO»  faire  aemanl  cbascdfl  au  darerr 
U.  da  Vaity  , uu  aa»  gea».  ^ 

* [XX]  Sa  lUM  boargoi»  earoia  an  via,  at  K ta- 
raraicra*  coatradil  la  aetsAga  k êUrr  au  vaiiacl,  U 
paiera  v s.»  H s’en  iiVI  afXiog  par  ta  aMMCft. 

[XXI]  Sa  aucun»  ta  boire  ou  eulier  arec  aucui 
tearcUnt,  il  aa  pom  pois  aebrter  pour  arhalar 
pour  laieeUii  rfo,  uc  fai^aelielaf  juM|pe*A  vin yours, 
aor  LX  s.t  rnaaura  li  laarckidt. 

[XXII]  11  roariaot  qna  la  tarcniier  ait  lot,  dcai- 
bu,  ti  pîata  da  juatk^i  at  »e  il’ae  l’a,  il  patata  xs. 
Et  »4MifIra  arolr  draûdol  et  piare  jaM|aé»  b U 
>radaa  d'iifl  toeaal  da  via , M AHi'a»!  Urantiur» 
fautarla», 

(XXill]  La  TÎMflia  as  pnrra  peera  dt  jctiicicr  le 
lôtqoe  ri  d.t«leaû*lpt,  tvd.;  atde  Urhopiaa,  ii  d. 

[XXIV]  S«  tarrroier  tru|  rin  1 diàodeiUc  da  ciau, 
il  patara  v a.,  et  ver»  aiatag  par  la  ntauagc. 

[XXVJ  li  hostr»  puei  t«n»ir  U»  buvtrar»  pour  leur 
ascot } et  aa  il  a’tu  ra  Ma»  la  grd  de  l'oata , ebaseun 
paiera  ▼ s. 

[XXVI]  Qui  rendra  vin  en  gros,  U la  remplira 
drdan»  la  quiatatne  { et  »unfSra  en  appelaal  l'oair 
da  mardisot , oa  la  caarrtiier  t et  *o«ffira  i faire 
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Forests,  eaux,  cens,  rentes  de  grain,  d’argent  et  d'autres  paiages,  tra- 
vers, passages,  rivières,  espaves,  morte-mains,  tailles,  forages,  le  mesu- 


Du  change  que  priât  à fiTiue  pour  ledit 
an  Kobert  le  inercierf  au  pria  de  xx  ».  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  : xx  ». 

Du  tominage  de  la  huche  que  priot 
ferme  pour  ledit  an  Jehan  dit  Marroas,  au 
prit  de  LUI  1. 1111  d.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit 
an  : lui  a. int  d. 

Du  mesurage  de  charbon  que  print  à 
ferme  pour  ledit  an  Symon  Canart,  an  pria 
de  XL  a.,  pour  ce,  pour  ledit  an  : ai.  8. 

Du  caliaret  empri-s  les  degréaà  la  maison 
de  la  xilk’,  que  print  à ferme  pour  ledit  an 
Jehau  Watet,  an  pris  de  vi  1.  x a.,  pour  ce, 
pour  ledit  an  ; vi  I.  x a. 

(ooBaejoa  an  coarretier,  ou  à l'oatc  tant  MoUment, 
dedeui  Ua  troii  »emaioe»  après  1*  rciui»lîage.  Et 
La  aoBBicioo  faite,  le  vandrur  fera  aoa  pra6l  dn 
rin , «t  jMrdera  It  marclian*  aea  erroa;  et  ni  tenna 
H bnatea  de  le  dire  au  oiarcUant,  ou  de  loi  faire 
laroir. 

[XXTli]  Qui  croU  à homme  de  aaiobvmie  nne 
drbie , U b pert{  et  le  il  prent  , U le  rendra , 
et  rameodera  de  e a.,  ae  Q a'a  xav  aaa. 

jXX'Vin]  Qui  croira  à enfant  orpltenain  debte 
aoit  p«ai«  XIV  ana , il  le  paiera , a(  ae  K orpbrnaiaa 
M marie , U eat  bon  de  l’eagart. 

[XXIX^  Qui  croira  de  gieu  de  déa,  ne  mpoodera, 
n pardera  ae  debte. 

[XXX]  Qui  prntera  oc  vendera  gage  an  gicv  de 
déa,  il  le  perdra,  et  a«re  i x a.  ae  li  debtevr  a'eo 
plaint. 

SaacÂûrt. 

[XXXI]  5«  naaeécrira  vent  ne  deapence  en  le 
boneberit  citer  de  trnye  poar  Belle,  il  payera  xx  a., 
cl  acre  u ;oara  en  priaon;  et  aere  ateiot  par  l'eagart, 
et  per  boo  teaBoing. 

[XXXtl]  /rcM,  de  la  coebe , il  paiera  x a. 

[XXXlll]  Se  maasècrtea  tue  beate,  a*U  Mt  Bonatre 
è l'eagart , ou  ae  prrvoat , U paiera  xx  a.  a'ü  n'ro 
1 congiè. 

[XXXIV]  Qni  vettdera  ne  deapreera  cher  aenrae-  ' 
mée  en  le  boneberie , U paiera  xx  a.|  et  aéra  aiaing 
per  l'achctear,  per  l’cagaTt , cl  per  un  leaanoing. 

[XXXT]  Se  U eat  tranré  ê eatal  de  bonchier  cher 
de  porc  aeuraemèe,  li  boechier  aere  teoua  deçà* 
aeignier  celui  qni  euera  W«  tripea  ,et  aeroat  roidaea, 
aear  peint  de  ▼ a. 


Du  grant  estai  au  Loadiicr,  au  lex  devers 
la  chaussie  que  print  li  ferme  pour  ledit  an 
Hügier  llroiart,  au  pris  de  xxiiii  1.  xiii  s. 
1111  d.  Pan,  pour  ce,  pour  lcdil  an  : xxiiii  I. 
xtii  8.  lui  d. 

Du  second  estai  de  ce  lez  que  print  à ferme 
pour  ledit  an  Jehan  d’Oiseinont,  au  pris  de 
im  1.  l’an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : fin  I. 

Du  tiers  de  ce  lez  que  print  à ferme  pour 
ledit  ao  Jehan  Carbon,  au  pris  de  vn  L x a. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  ; vu  I.  x 8. 

Du  quart  eslalde  ce  lez  que  priut  à ferme 
pour  ledit  an  Pierre  Bidaut,  au  pris  de  lv  8. 
l'an,  pour  ce,  pour  ledit  ao  : lv  s. 

[XXXTI]  Se  bonebier  ne  lri[Htr  vent  rate  d« 
boef,  ne  Kervelle  de  Bunton,  il  paiera  x a. 

[XXXVII]  Se  maekecries,  ih»  autre*  regratier», 
acHèt*  viande  ne  frnît,  toit  e*t«  dèa  le  malin  jusi^ue* 
k prime,  âlV»tal,  et  de  prime  joiquet  k nonne, 
et  de  nonne  jo*qne«  k vcvpret,  U paiem  x a.;  et 
et!  entende  puor  le*  Barebans  de  dedeoa  et  de 
debor*. 

[XXXVIll]  Noua  deffendona  qoe  noU  bonebier* 
vende  cbar  euite  rn  la  boneberie,  *or  x a. 

[XXXIX]  Se  Bi**ècriex  veut  cbar  forrée,  il  paiera 

X *. 

[XL]  Se  Ba*tdrriea  vent  cbar  *oafflée,  11  paiera 

XX  a, 

[XLI]  Paktietera  ne  autre*  ne  porront  tuer  ne 
vendre  cl*ar  è ratai,  »e  ce  n'e*t  par  l’etgart,  en 
pareille  manière  que  le*  boucbieri. 

[XLIIJ  Se  mataètriei  e*t  ataieg  qu’il  ail  acltetè 
pourael  à barbier,  e*a  maladrerie , il  perdm  le 
vendage  un  an,  et  x I, 

[XI4II]  Qui  veitderi  eieu,  ne  oing,  aenr  ealat  a 
char,  il  perdera  x a. 

[XLIV]  Qni  tuera  veel  de  nioina  de  xv  jonra,  il 
paiera  x a.;  et  en  fera  faire  fojr  par  le  vendeur,  nn 
par  per»oone  convenable,  pour  bil. 

[XLV]  Qni  vendera  char  *tnr*emé«  bora  de  la 
boucherie,  *e  U ae  dit,  U paiera  X a.;  et  »'ea  iert 
ataing  par  l'achctear,  »c  on  le  demande,  rt  U ne 
le  dit. 

[XLTl]  Qui  fondera  cîc«  on  luy*  en  la  ville , U 
paiera  tx  a^  «t  e»t  entendu  pour  le*  bonrbier*. 

[XLVIl]  Qui  vendera  cbar  ne  la  portera  eu  la 
boneberie , du  dimanche  jneqnea  an  mardi , du  mardi 
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rage  des  grains,  la  viconté,  le  poix,  et  généralment  tous  les  autres 

drois,  uoblcce,  cmolumens  et  prouflis,  que  nous  avons  et  pouons 


Du  quint  estai  <Ie  ce  lez  que  peint  & ferme 
pour  ledit  an  Guillot  le  boiichier,  au  pris  de 
xxTti  $.  un  d.)  |)onr  ce,  pour  ledit  an  : xxvii  s. 
un  d. 

Du  VI*  estai  de  ce  lec  que  priât  à ferme 
pour  ledit  an  Wibertie  bouebier»  au  pria  de 
ami  s.  VIII  d.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an: 
aiiti  a.  VIII  d. 

Du  premier  arc  delà  boueberie  que  priot 
Il  ferme  pour  ledit  an  Jehan  Songepois,  au 
(MÎs  de  xxin  1.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
xziii  1. 

Du  aecont  arc  de  ce  lez  que  priât  à ferme 

jusque*  sa  jarsdi,  «t  <Ia  lo  dinearlie,  dtpvis 

1«  I**  jour  d*  mai  joiqiir»  à la  $t,-nrnt,  îl  paiera 
XX  s.{  «I  ae  epportef  a4-on  potot  de  sel  en  U Imw* 
eborie , se  ce  a'ost  en  cbar  salée,  et  de  porc,  en 
baqiiés. 

[XL^Ut]  Nais  booefairr*  ne  porra  escrassicr 
aïootoo , sur  raneode. 

fXUX]  Qol  erndera  on  anvra  char  drsloyaln,  U 
païen  x L.  et  perdra  le  venda^e  de  la  char  an  an. 

[Lj  Qui  Tendra  poissons,  se  antres  firres  maa« 
Tais , il  paiera  ut  a.,  et  perden  ks  denrée*  ; et  se- 
roal  arses,  « ^ées  en  la  ritiérn. 

(U)  WnU  bonebiers  ne  porra  taer  depo»  Patqnes 
jasqaes  il  la  8l.*Reai  aaenae*  brebis,  ne  ancaas 
montons  conillsa , aa  lorianx , inr  x a« 

[LIIJ  Se  bonebier  ecnl  eien  , et  U soit  Irooeé  par 
|‘f*^rt  ijne  il  ait  saisg  aeee»  il  pey***  **  •• 

[LUI]  Rula  booebirr»  a#  porra  Toadre  cbar  en 
compaignie  sur  xx  a.|  et  ea  i «nteodre  »a  desuU. 

(LIV]  Kala  UTeraier»  tse  paet  fair#  bUnc  pain 
pour  reteiHlre , snr  l'ameode. 

Bimitmgün, 

[LT]  Se  benlangicrs  eent  pain  pins  de  trétam , 
U paiera  xx  s.;  et  sera  aUtag  par  cetni  qni  raebê- 
fera  ; et  U et  sa  mesaie  «n  jurent. 

[LT(]  St  bcnlcogiers  n'a  jnsqaes  A x aoldées 
de  pain  le  diaseoebe  an  matin , te  U a paissance  de 
faire,  il  paiera  r *. 

[LTÎI]  Bontengiers  feront  pain  de  n d.  bon , 
eooTenabIc  sriooc  le  blé|  et  a«  U na  le  font,  U 
ramcoderoat , et  sera  ta  fooinée  douée  pour 
Dicn. 

PaaoUa/T. 

[LTU1]  La  oonrrisaofi  dea  bcagoas,  de*  barbeaax, 


|K>nr  ledit  an  Pierre  BroT^art,  au  prit  de 
xiiii  I.  VI  g,  VIII  <1.,  |iour  ce,  pour  ledit  an  : 
xiiii  I.  VI  g.  viir  d. 

De  lestai  que  on  dit  la  Bastière,  que  print 
à ferme  |>onr  ledit  an  Jehan  de  Condé,  au 
pris  de  l s.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : L s. 

De  Testai  d'emprt'S  la  Kasitère,  que  print 
à ferme  |>our  ledit  an  ^Vibert  ' le  bouchier, 
au  pris  de  c s.  Tan,  pour  ce,  pour  ledit  an  ; 
c t. 

Du  derrenier  estai  do  oc  lez , que  print  à 
ferme  j>our  ledit  an  Jehan  Carlionée,  au  pris 
de  XXXVI  s.,  pour  ce,  pour  ledit  an  : xxxvi  s. 

des  rosses,  et  de*  Tendoises,  eH  deffrnda  jns«{oes 
as  octafes  dt  U Sl  -^lehau  , K les  percbelles  jnsqws 
à la  mi^aonst,  snr  a a. 

[LIX]  Qui  pesrbera  an  nsarebepiet,  devant  1a 
Si.'^aban , U paiera  x s. 

[LX]  Se  pescberras  soilo  son  poisson  à boauu 
de  la  prrtotié,  U sera  b ▼ s.,  «t  te  perdera  son 
pM*soo|  et  oo  verra  sa  boaticle,  et  es  erera«oa 
le  bonrgots. 

[LXI]  Qni  pesra  vraymel  devant  1a  St-'ieban, 
payera  x $. 

(LXIt)  Se  potebenr  ne  vîut  à resqneste  homme 
de  la  prévosié,  il  sera  i v a.j  et  sera  alaing  par 
celui  qui  l'appeltera.  Kl  M pnel  renilre  à marchant, 
for*  an  port , oo  b la  porte. 

[LX1I1]  Rou  deffeodoos  b vendra  poiuoa  en 
eompaignie , sar  xl  a.  Et  seront  ataiog  par  na  tes* 
metug , s#  ce  n'est  poisson  que  on  ne  peut  partir. 

[LXtV]  Se  pescheor  est  prit  peschant  as  rebone, 
b la  mbgoette , on  b la  ridole , aa  pioaeir,  b ver* , 
b U aaiooc , b 1a  sochs-roia , U paiera  XL  a. 

[LXY]  Qni  escherra  de  ver*  b nul  engian , U 
paiera  x s.,  sa  ce  n'est  aux  cranUux  « on  b U Ugoa. 

{LXTIJ  Qal  pmra  barbeUt,  béquet,  ne  atUre 
poisaoB  deneaaavle,  se  ca  n'est  de  U maison  de 
rordeonnea  la  roi , U paiera  LX  s. 

[LXTII]  Qai  prendra  roeeee  de  Tentréa  d'avril 
josqaes  b rUsoa  de  may,  ne  vendera  en  mara,  il 
paiera  x a. 

[ULVlll]  Pe*cbeor  de  U prévosié  im  poet  vendra 
poisson  b paschenr,  n#  b marchant,  sn  U na  Ta 
warde  xv  jours  «a  y^,  et  tii  java  en  esté  j al  an 
U Ja  Vent,  U paiera  xx  a.  Et  ne  la  pnti  raadra,  fora 
aa  port  on  b U porta , que  la  xv*  ne  soit  paaséa  en 
yver,  et  ks  itt  jours  en  esté. 
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avoir,  tant  de  l’éritage  et  deniainne  ancien  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
comme  autrement,  en  ladicte  ville,  prévosté  et  territoire  de  Vailly,  ès 


Du  premier  estai  aux  tripes,  que  priot  k 
fei'ine  pour  ledit  auJehaa  VifeniODt,au  pris 
de  XL  t.  Tau,  pour  ce,  |>oar  ledit  au  : xl  a. 

Du  second  estai  de  ce  lez,  que  print  à 
ferme  pour  ledit  au  Pierre  ilidaut,  au  prU 
de  xxxiit  s.  l'an,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
xxxiii  s. 

Du  tiers  estai  aux  tripes  que  print  à ferme 
poor  ledit  an  Picnv  Doiart  (m),  au  pris  de 
xxiii  8.  l’au,  pour  ce,  pour  ledit  an  : xxiiis. 

Du  barrage  de  vins  vcndiu  à Vaillr,  que 
print  il  forme  pour  ledit  an  Jaoïb  Parent, 
au  pris  de  xxxi  i.  vi  s.  vui  d.  Pan,  pour  ce, 
pour  ledit  au:  xxxi  l.vis.  vmd. 

Du  carthage  des  vins  venduz  en  ladicte 

(LXIX]  Ko  qoî  maltoa,  a'ra  qoi  (wurprU,  oa 
trouTora  reboar»,  a«  «oob-roU,  ne  (rainel,  ne  trspe, 
ne  pelle,  oe  U rifle,  oa  reniera  ; et  tera^a  fourlatt 
de  Z ne  hamèi  autre*  qoe  de  l’ordesauce  du 
roy. 

(LXX]  Il  coarient  le  pebclicar  patter  le*  wardei, 
poor  aUr  en  Linsoutoy  , *ur  T a>|  *e  H eu  e*t  rcqaii. 

[LXXl]  Seliprérot,  o«  aueoai  de  *e*  geui,  trnere 
peecJieur  peecliaat,  et  il  l'appelle  puar  reoiirà  quel 
me»tier  il  iieucbe,»  U ne  rîeot,  U paiera  ▼ s.,  sauve 
rordcoance  du  roy. 

[LXXnj  Se  fooroicr  prent  forasge,  ne  ferme, »e 
au  droit  poU  noa,  il  paiera  v s.(  et  lera  atalog  |>ar 
le  tetaioigoage  de  deux  femme*. 

TonH^Ugrs. 

{LXXtlt^  On  fera  toaalaux  dedeat  U préroité 
de  IT  Duy*  et  demi , i vi  cerctaulx  en  citief, 
cinq  carciaulx  an  col,  et  aix  ou  tmuge,  I quatre 
lolcurc*,  et  bien  barrd  de  bonne*  barre*  i cinq 
eiiertlle»,  qui  bteu  tiegncnl  le  foat.  Qui  ae  le  fera, 
paiera  x a.  Kt  »e  ü y a auhain,  ne  artilloa,  ae 
floureace  eu  la  duere , oa  fuadera  le  tunnel  ; et  *â 
imiera  de  cbaacon  tooeel  xil  d.|  et  copera-va  les 
oaaraU  aniaulx  *e  ille»  y mettra  : et  le»  rida  «ai»^ 
•ianlx  poar  rereadre , d'autel  aorrc,etbien  bar« 
ré»  J eto«tera>oo,  et  contre-e»*  herra^oo  le»  cer» 
ciaaix  ; et  ne  paet^tm  eofutuer  le*  viéa,  te  le*  aara 
reu  U etgard» , que  d'uo  fou , inr  v ».,  dont  U 
et^art  auera  le  tiers. 

[LXXIT]  Aucaa*  toaoelim  oe  porra  mettre  en 
eravre  viea  marrlca  avec  nuef,  poor  rereadre, 


ville  de  Vailly,  que  print  à ferme  pour  ledit 
an  Guillaume  formant,  an  pris  de  lxvi  I. 
Pan;  pour  ce,  poor  ledit  an  : uvi  I. 

Du  roage  de  Vailly,  que  print  à ferme  pour 
ledit  au  Jeban  lluret,au  pt*is  dexxmi  I.  l'an, 
pour  ce,  pour  ledit  an  : xxmi  l. 

Du  courtage  des  vins  vrnduz  en  ladicte 
ville  de  Vailly,  que  pnnt  à ferme  pour  ledit 
an  Deniset  d'Any,  au  pris  de  xiil.  x s.  Pan, 
pour  ce,  pour  ledit  an  : xii  1.  x s. 

Somme  ; vt*  lui**  xit  I.  iii  s. 

[a"  Autre  recepte  Aes  renies  tÈOft  muab/es 
[à  f'aiiix]. 

Prtmters  de  Jehan  de  Cbamecy,  pour  plu- 

[LXXT]  Tuair»  queue»  d«  m nay»,  oa  de  pla». 
aeroat  loiêe»  i trois  bsodr»  de  tv  terciaulx  cbs»- 
cuue , kur  ii  ».;  «t  le»  queue*  de  de**oub»  leroat 
loiee*à  ii  bende*,  clixicuoe  beude  de  vi  e«rciaulx| 
et  celle»  de  moy  et  demi,  de  t»  »ercUutx  U beade. 

[LXXVI]  Li  toDociier*  surs  de  wio  ssUire  de 
muer  nne  duete,  Tiit  d.  p.jj  et  ee  U livre  le  duere, 
il  ea  auers  xil  d«;  et  de  U pièce  loier,  barrer, 
cDC-bevelcr,  sugaier,  zit  ob.  p.{  et  te  il  pistt  eu 
usrclieut  de  l'eiuaiDeler,  H ea  peiere  va  ob.|  et 
qai  plu*  en  penre , il  sera  à v 

Saunifn. 

[bXXVII]  Qaî  veaders  tel,  oa  aalre*  dearce», 
il  eooveura  itiruirer  à la  cneture  qne  l’acbelear  rc- 
qovrm , mit  de  piebet,  toit  d’autre  meMire.  Et 
roavieat  que  li  tauaier»  ait  tuâtes  te»  metare»,  »ur 
remeotle  de  v ».  El  a’c*t  mie  entendu  qae  U regrs- 
tiers  aient  piebet , *c  ns  leor  plaitt. 

[LXXVItl]  Moim  deffcDduos  que  aul*  taoaîcr* 
ae  vende  crai»*e  à dclali,  tar  v s. 

Hérùagtt. 

[LXXIX]  Qai  aclvetters  terre  à denree»  , li  ache' 
terre*  les  donra  pour  jatte  pri»,  et  li  bêrilien  y 
pnet  revenir  pour  enteUle*  denrée*,  no  Deilloore, 
oa  poor  autant  d'argent  comme  elle*  valent. 

[LXXX]  Quiconque*  veuders  bèriUgei,  II  coa- 
veura  un  ie»BWMug*  on  piumuier,  à Vaily,  Mir 
zL  e.;  et  remeurs  1«  mareiiic»,  *i  le  paiera  cbatcnni. 

[LXXXI]  Qui  vendera  terre  ot  achètera,  *c  oo 
coide  que  il  y ait  friade,  oo  Icor  fera  jurer  tcor 
isiii»  que  il  ca  diront  vérité  j et  »«  os  »ceii  qu'il  y 
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villes  de  Cliavonnes,  l’argny , Joy , Aisi  et  Fillain,  qui  sont  de  ladicte  pré- 

vosté  de  Vailly,  et  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  queixeon- 


scum  liéniagc*.  afrauchiB  de  viiuges  et  avaî* 
nea  |)armi  xi.  ».  l*aQ»  aujour.de  la  Tou»* 
sains,  pour  ce,  pour  ta  Toumius  , l'an 
ccc.  Lxavii  : ils. 

Oc  Thiebaut  Deuist  pour  le  acurcenz  de 
sa  roaisoD  au  jour  SaioUMartiu,  qui  est  de 
Il  B.  par  ao,  pour  ce , pour  la  5aint*Marlin, 
l'an  1.XXV11  i it  8. 

De  Pierre  Pissart,  pour  le  scurccazdc  sou 
conrtil  en  Salnecourt,  qui  soloit  devoir 
avoiDDC»  laquelle  a esté  bailliéc  parmi  vr  ». 
l'ao,  jiour  ce,  pour  ledit  an  lxxvii  : vi  9. 

Dudit  Tliierry  (riej,  pour  son  courtil  qui 
fut  Tliiei  rv  Goiset,  xvi  s.  au  jour  Saint* 

■il  frimle,  rbateuD  paiera  c et  ai  remcora  U 
aMrcUiêa;  et  t«  plua  pré*  laoir  de  celui  vieat  à 
Tacltctear,  ou  i l'oaiel,  ••  U ne  le  dit,  qoe  antret 
i*ai(  reprU,  il  emportera  le  narebiet.  Et  ae  copeient 
qoe  il  oomtne  celoi  qni  rauera  rrpria;  et  ae  il  ae  le 
oomme,  il  paiera  xt.  s> 

[lAXXlI]  Qui  achètera  terre  par  priaiée  l'an  à 
raolre,  la  x«*  conneacera  le  jour  que  ta  priaiéc  eat 
faite  ; et  convieol  qne  U praire  aoit  fatcle  dedana 
U que  U paumée  eit  fatete;  «t  qui  ait»»»*  ae  le 
fait , il  eat  eo  l'ea^rt  du  pr^voat , à c a.  à 'Vailf,  et 
aaa  rillea,  aa  du  eeat. 

[I.XXXll/)  Se  auenat  de  la  pr^rotré  acbcie  aeur. 
faia  de  terre,  et  puia  achète  réritage,  et  K bérîliera 
J eieat , li  acheteur  auera  le  macble  par  la  juste 
pruièe,  et  le  fimeera. 

{LXXXIV]  Se  Doa  bommea  eat  haouia  par  deffaut 
d'ajoanieiacpt,  à reqoeate  de  partie,  pnor  dcbteoo 
pour  plégerie , U aergeoi  aaiaîra  aea  bieos  j et 
fÿf  A«on  aaToir  aa  femme  qtac  elle  Toiat  hors  de  la 
préroeté , aana  calrer  ce,  dedana  xr  joora;  et  ae  U 
ne  reqoiert  la  préroaté,  oo  bannira  la  femme. 

[LXXXTj  Qui  aéra  à faeaaea  coarenancei  faire, 
et  cil  qui  lea  fera  , U seront  cbaacoo  à xx  1.^  et  ciU 
ragara  rat  pear  lea  faua  aariagei,  et  tnîl  ciU  qui 
les  conaentiroat,  ne  par  antre  loanière. 

[LXXXVl]  Qaii  geliaea,o«a,  00  oaanea,  oatrou- 
fera  è«  di'inmage,  il  paiera  xil  d. 

[LXXXYIl]  Qniwardera  beatea  par  aoj,  U aéra 
à ▼ a.,  ae  il  ne  la  üeut  |iar  le  loyen , ou  ae  elle  n'eat 
loiée  à an  pel , oo  à antre  chote. 

[LXXXVinj  Qui  Itcrbergera  foie  femine.etoB 
tmere  homme  conebié  arec  elle , U bustca  paiera 


Martin,  pour  ce,  pour  la  SainUMarlin,  l’an 
Lxxrti  : XVI  i. 

De  Henrot  Colard,  pour  ton  courtil  îi 
Sainocoiirt,  qui  fut  Guillaume  Caulel,  vin  1. 
audit  jour  {^iul-Martin,  et  pour  la  Saint* 
Martin  l’an  Lxxvti  : viii  t. 

De  Perrin  David,  pour  sou  courtil  que  ou 
dit  des  Esticnnea,  qui  fut  ti  b.  l'an  au  jour 
de  la  Saint- Jehan,  pour  ce,  pour  ledit  an 
Lxxvii  : vit. 

De  Guillaume  Rehus,  pour  le  seurcenx  de 
la  maison  qui  fut  Gilet  MailUrt,  devant  le 
marchié,  au  jour  de  l'Ascencion,  xxxv  t., 
|X)urce,  pour  r.Xscencion  l'an  axxvii  : xxxv  s. 

X a.,  et  la  femme  v a.,  et  li  bouUiera  v a,)  et  r4t 
ordonné  qa'eltei  voiaent  a*  champ*,  èi  lieux  accona- 
luméi,  an  ponceau  Si.-Pierre. 

[LXXXfX]  Qni  aéra  prU  èa  *ignc«  pui*  qn’ellea 
aeront  praTÙiéea,  et  foiéca,  n*eo  bief,  a‘ca  nanage , 
•'en  aroiat,  députa  que  il  aéra  défeudu,  U paiera 
▼ a.,  ae  on  a‘e«  pUiot. 

Coridtmnùr/. 

[XC]  Se  cordoanieni  «xnrre,  achète,  ne  veot 
cordouan  de  fana  conrrof , dedena  la  rille , il  paiera 
Z a.;  et  ae  readent  ne  deapècent  cuir  aana  eavar- 
der,  aeur  xz  a. 

[XCl]  Aueuna  cordmiaiera  qai  fait  aoUera,  ae 
poarra  unner,  ne  faire  taaoer  coira,  aur  x 1. 

[XCIl]  Toat  cordooniera  et  aneura  aerout  tcaaa 
de  porter  et  mettre  leura  denrèea  à eatal  ea  place 
commune  ca  jour  Je  Darchi«(  et  qai  fera  le  coo- 
Iraire,  U paiera  zs  a.  Et  aVa  porra-oa  aulx  rendre 
aouba  toit,  qae  oa  dît  marebiè  juaqaea  i midi;  et 
ac  U plnet , que  U^a’eo  pniaaent  rerenir. 

[XClIlj  Aucuns  rordoosiera,  ou  antres  sur* 
chaos,  qel  achètera  cuirai  quelque  peraonoe,  u« 
lea  porra  mettre  ea  aoa  boalel  ^ae  acroot  eagardéx , 
aur  Z I.,  duBt  rhaacun  cagart  tuera  pour  aa  patoe 
s a.{  cl  est  â enieadre  qae  les  puent  mettre  en  leur* 
maîaooa,  depuîa  aoUil  couebaut  juaques  au  lende- 
main prime. 

[XCIV]  Tfnls  cordooniera  De  p«et  reaJre  aollera 
de  cordouan,  arec  aollera  de  racbe,  ne  de  reelj  et 
faut  qoe  sé  rendent  a par  eulx , sur  z a. 

[XCVj  Aucun»  coureur  ne  porra  coarcr  cuira  la- 
eu 04,  ae  seront  cagardés}  et  aprh  que  il  seront 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

(|ues,  aux  chaînes  réelles  aiicicDiics  tant  seulement,  sans  aucune  chose  y 
retenir  ne  en  excqiter,  fors  la  souveraineté  et  ressort  en  nostre  parle- 


De  AnHrea  lecordouenoierf  ponr  sa  maison 
«l'enloiir  le  beffroTt  tml.«  qui  se  {«lient  aa 
jourqiie  oti  paie  les  fermes,  jioarce,  pourle- 
dit  an  Lxxvn  : im  1. 

Somme  : ix  1.  ini  s. 

II.  aicKma  es  viaex  altxbs  vailly.] 

[l♦‘|  Jutre  rtetpte  en  /a  vi/ie  tie  Cha- 
nonnes. 

Pnmiers,  du  barrage  de»  vio»  rriiduz  â 
Clunonocs,  que  tint  k ferme  pour  im  an, 
comniençjtDt  au  jour  Satnl-Jelian. Haplîate 
l’an  Lixwi,  Pieriv  Gelée,  au  pris  de  xttx  I. 
l'i  s.  vin  il.,  pour  ce,  |x>itr  ledit  an  : xlix  I. 
VI  s.  VIII  d. 

Du  cooiiage  de  vin»  veitdua  ji  (liiaaonncs, 

ooarté* , il  convient  qoe  !«•  OMMutre  derecKivf  è 
Tevgart.  «eur  x et  ne  porroai  mnrrr  è«  mai-. 
tntia  de*  rnrdoanier* . «iir  I.X  *. 

* 

[XCVl]  QsitcoDqnei  ver*  ironvë  nietllatl  bo* 
vert , ou  «porlaut , ne  *ec , Iverbe , on  entre*  citote* 
quelconque*  de  bo«,  on  de  vigne*,  **  re  n'eet  de 
*on  iMiritege,  il  peler*  v *.,  et  render*  le  cloamege. 
te  U ne  moiulre  que  il  l'nît  }sri«  »nr  *oo  bérilage, 
ou  en  eiseinenl  cosiinnn. 

(XCVll]  Qni  apporter*  frère*  ou  eeeure»  en 
eftcurce  de  bot,  il  |>«iera  * *. 

[XCVlll]  Cui  II  prévo*r,<hi  »«•  geu«.  cotBiBeodera 
a aler  géur  par  noit,  pni*  U eloelie,  et  il  rat  depui* 
trouvé,  U paiera  v *. 

[XCIX]  Qui  cbatvera  par  vigne»,  pni»  qu'elle* 
ftemot  delYeailo#*,  il  p*irr*  x ». 

[Cj  ('uî  |M»urcel  oo  truuiera  ru  doioBuge , il 
|ta»era  v * et  rendra  le  donmiiige. 

[CIJ  La  ju*Uc«  porr*  bnnuir  iionliwrtet  iiovilliè* 
re*,  toute*  les  foi*  que  lui  plair». 

[Cil]  Qni  fera  nui»e  o'anemblre,  quant  femme 
*e  marie,  il  paiera  a ». 

[Cfll]  Qui  pUutera  plante*  earachir*.  •'elletu’out 
e*të  achetée*  en  ptiin  marebié,  il  convient  avoir 
garant  t M »e  il  se  l'a,  li  ronvient  que  U garda 
MMt  menée  à Tetlœ;  et  te  11  ne  li  nuine,  il  fiaiera 
XI.  a. 

(^CIV]  Mal»  etgar*  aar  le  fait  de*  esir»  et  cordon- 
i**ev*  ur  jrorra  |>enre  pour  ico  ««laireitt  etgardagr, 


que  print  à ferme  pour  ledit  an  Jehan  .Affiiet, 
au  pri»  de  vt  1.  xv  s.  l’an,  {Mur  ce,  pour  ledit 
an:  vi  1.  xrt. 

Du  four  de  Chanonnes  que  print  à ferme 
Thomas  le  boulengier,  su  pris  de  lx  s.  l'an, 
pouroe,  [>our  ledit  an  Lx  s. 

De  la  maivuD  du  servent  [que  priut  ?j  à 
ferme  IcditThomas  pour  ledit  an,  au  plis  de 
t.Kx  s.  Tan,  {lour  ce  dit  an  : lxi  »• 

De  la  vicoutede  Chanonnei (ne). 

Somme  : LXXii  I.  xi  s.  viiid  p. 

[•i*]  Àulre  recepie  è.t  vilhi  sf'Ay^  el  dr 

Jo). 

Premiers,  du  carlhage  d’Aysj  et  Joy  que 
print  à ferme  Jehînnet  de  la  Crois,  pour  on 

de  la  XII**  de  cordouan,  que  ii  ob.  p.,  de  xii  cop* 
fvro*  du  martel. 

[CV]  Se  veodeogear,  on  vendeogeumae , ap- 
|torle  roiain»  de»  vigne»,  au  aoir,  il  paiera  xct  d.  { et 
perdern  ta  joiiriiée,  te  on  a'en  pUint. 

[CVl]  Qni  penra  roitio  eu  boot,  il  |t*»era  xii  d., 
et  U port  erre»  perdra  »a  jonroée,  *e  il  te  loeffre. 

[CVU]  Qui  ter*  baniti  pour  fourfail,  *«il  revîtol, 
U*er*  «D  l'eagart  da  aeigocur;  c*e*t  aaaavuir  la 
panM  accouatumée. 

(CVIil]  Qui  demoura  ne  rien»  penra  cola  mai* 
ton  de  l’eapouae,  quant  l<  homme  te  marie,  ou  la 
femme,  nultru  U volanié  de  l'eapouae , quant  os 
aarra  aonpé,  il  paiera  x a. 

[CiX]  On  veodera  eu  la  prévoaté  de  Vailf  tonte* 
cl»i**ea  qui  *«  aeaureroot  a l'aune  de  Laon  ; «i  jr 
moaurcruat  U téliera  el  li  tondeura,  ou  a l'aane  de 
Paria,  a*il  plail  an  marcliaol,  aur  v a. 

7Wbrr# 

[CX]  Se  téliera,  rnppe  loilc,  te  aoU  tonte  tiaaue, 
il  paiera  ▼ a.  ; et  ail  eu  prent  plu*  qoe  le  louier,  il 
paiera  va. 

[CXI]  Il  convient  que  pu*» qoe  li  lelîera  aura  la 
toile  ourdie,  que  il  l'ait  miae  aur  le  a»e»ticr  dedeaa 
XV  jonra  apréa;  et  »e  il  ne  le  fait,  il  tera  à e a. 

[CXIl]T«mtea  deortea  qui  te  {>ui*cet  a la  livre 
acTOOt  pe**M  à U livre  de  xvi  rwe*.  excepté  laûic*, 
et  ce  qui  *e  poiac  an  poi*  anblil,  aar  x a. 

[CXlII]  Il  cuavient  qneléltee*  face  loUle  ■ uap- 
pe»,  doul  la  lame  ait  aepl  quartier»  de  le,  de  l'asae 
62 
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ment,  sans  moieu , et  nos  autres  drois  royaulx,  à avoir,  tenir  et  posséder 

lesdictes  choses,  par  noslredit  couseillier  et  ses  successeurs  arcevesques , 


an  commençant  à la  Saint*Jehan  LXivit»  au 
pris  dcKXVi  K,  pour  cc«  pour  ledit  an  : xxvi  1. 

De  U riconté  d’A>s}'  que  piint  à ferme 
pour  ledit  an  Jehau  Coquet*  au  pris  de  xx  i. 
l'an*  pour  ce,  pourle«lit  an  : xx  •. 

Somme  : xxvtt  I. 

[3*]  Autre  rteepU  en  la  vilU  des  Fieui- 

Du  cartagcetbaiTagc  de  la  ville  de  Fieul- 
laios,  qui  priot  à ferme  ponr  h^dit  an  Lxxvit 
Thomassin  dcTonrna5*an  pris  dexir  l.x  s. 
par  ait,  pour  ce,  pour  ledit  an  : xit  1.  x s. 

Des  habitant  de  ladicte  ville  de  Feullains, 
pourlescurcenz  de  la  place  du  four  qui  tien* 
neot  parmi  VI  1,  Fan.  au  jour  de  ^'o^|  pour 
ce,  à Noël  l’an  Lxxvit  : vi  1. 

de  SuiitoDt,  qui  soat  aaeiune  de  Périt } et  de  qnelte 
fetiwn  que  U toitle  tnit,  U que  la  laine  «oit 

(oate  plaioe,  et  <U  droite  faron^  et  preore  U teltera 
le  filé  à dnwt  poi»,  d«  qitarleroa  de  la  ville,  an 
regart  ; et  quant  le  toile  tera  Caîcte,  rîla  ou  celle  qui 
elle  fera  la  fêtera,  «c  îl  «et  un  joue,  et  fm  une  buée 
tledeiula  x***  qae  elle  tera  raicte,  et  paît  li  te  lier*  U 
rendera  adnne  ta  |»oi*  là  oà  U auara  pria  le  file,  par 
la  rcqart  ; et  qui  oa  fera,  U paiera  v a.,  et  raodera 
ledomnaKejct  ai  aeera  li  téliert  ponr  le*  iramct 
de  Ts  anne»,  ua  pariait. 

[CXlVj  Se  trlimt  oa  téliêrta  preot  se  patte  filé 
qae  i un  pot»,  et  à itu  trait,  et  rende  à ua  pott  et  à 
BU  Irait,  et  au  poit  de  la  ville,  il  paiera  % a. 

[ClV]  Qui  vofia  faire  bajre  d'esebarMoua  autre 
vi^uct,  U laira  dainUpiet  de  terre  { qui  t>e  le  fera,  il 
paiera  ▼ a. 

[CXVl]  Nuit  barbîert,  sa  oiliara,  se  beucidart, 
aataretieri,  ne  chaiideliera,  ou  rooreor»,  sa  pnrveot 
vendre  vio  à broclie,  ae  fairt  pain  poar  vendra,  ne 
palanrt  de  piaux  ne  méjUteirrt;  et  qui  le  fera,  il 
paiera  x t. 

[CXVfljQoi  lavera  drapiaux  b*b  paît,  n'à  foa» 
taiaa.  a noiiu  de  tt  laiaea  arrier,  il  paiera  xti  d.  p. 

[CXVIll]  Cui  on  dira  vileaia,  n«  Tara,  te  il  ae  t’ati 
plaint  dnlenaao  et  joor,  il  s’en  v«ra  iwîto^t. 

[CXIX]  Se  arbra  frait  portant  pant  tar  la  terre 
son  vnÎMii,  cilt  tur  ni  terre  il  peudera  aaara  le 
fmit  tout  qui  iieadera  tnr  u terra , aa  cil  rai  ü ar« 
beat  tara  ne  la  poera  catiUir,  tor  paioe  da  x t, 

jCXX)  Qui  eatrepeara  tar  ton  voials  à aoiar,  U 


De  Cuillaumc  le  Graut,  pour  le  teiii^’nx 
de  son  courtil  qui  est  emprès  te  pressoir, 
quM  (iecit  parmi  nu  s.  l’an,  au  jour  de 
Noël,  pour  ce,  pour  Noél  l’an  ixxvii  ; nu  s. 

Somme  ; xviti  I.  xiiii  s. 

[4*1  Autre  reeepte  en  ta  vült  de  /^arg«r- 

Pour  le  cai'lage  et  barrage  de  Pargny,  qui 
tient  à ferme  Tlioinassin  de  Tournav,  au 
pris  de  vni  I.  Pan,  pour  ce,  pour  ledit  an  : 
vm  1. 

Di  s habitans  de  ladicte  ville,  poiii-  leseur- 
cens  de  la  Halette,  qui  est  de  ii  t,  par  an, 
ponr  ce,  ]>our  ledit  au  : ii  s. 

De  Jehan  le  !^innHant,  pour  le  cèlier  de* 
vaut  ladicle  Halette,  qn’il  tient  au  pris  de 

rradara  paaraac  gerbe  denx)  et  à vendeogirr,  pour 
nn  m»m  deux  ; «t  à ruper  bot,  pour  na  etioc  deux  ; 
ci  tera  amradé  de  v a,,  teon  a'rn  {sLtial. 

[CXXI]  Se  boqalllon  ap^irte  à rertalr  da 

bot.  U tera  à t t„  m ce  n'est  par  le  ruogir  da 
raaislrr. 

(CXXIl]  S*  ouvriers  ett  retrnut  le  joar  dcfsot. 
il  doit  alerà  la  betoiogae  ton  saiare,  inr  peine  «le 

va. 

[CXXIll]  Se  anrunt  met  en  peine  autrui,  ea 
quelqee  lien  qne  re  toit,  il  Convient  qae  rilt  qui 
l'auert  tnit  en  peine  Pait  acqoiliértdélivré,  poisqoe 
li  juart  Mrs  evcbcMt,  dedeas  le  mois  que  il  eo  tera 
recpiia  de  celai  que  il  suera  mit  cp  ptiae....  Et  qai 
ne  l'saera  fait , il  sera  à xb  <• 

[CXXtV]  Quicnnqaes  fera  debte  eo  la  préroitê, 
(le  laquelle  (-oevenaare  il  couveara  mettre  ea  (laioe 
gent  de  la  prt'votlé,  il  coaveora  que  1a  couvenaoce 
■oit  renouvelée  dedras  le  tiers  an  après  ce  que  II 
ctHiveuânce  tera  faictc,  ou  se  non  la  teartà  ro  tera 
qaiue.  Et  ce  u’ett  mie  fait  )s»ur  la  aeurtc  det  béri* 
tiges,  te  ce  u'rtt  par  l«ttm  eldigatoires. 

jCXX^J  Qoi  jonera  aua  dé*  depuis  la  cloche,  ta 
ce  a'ett  as  lablet  et  at  eschét,  oa  anx  uiérellet,  »• 
an  (serebet,  il  sera  a x a.  et  U bottes  à xx  t.j  oa  aux 
boiietiet,  ne  aux  trairé*. 

fCXXVIjll  ettdeffeodu  qoe  onix  isejoise  anx  dca, 
aux  baiscUev.  ae  aux  trstrét,  tnr  xx  t.  p.«  excepté 
nocl,  St.'Tlicolaa,  Sle-Kateloîe,  et  la  tempe  det  Ber- 
Usât. 

[CXXTIt]  Qai  aoera  cbatusea  deslofanx,  ne  cair 
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paisiblement  et  franchement,  en  perrie,  admortis  et  aussi  noblement 
comme  il  tient  les  autres  demainnes  de  sondit  arcevesché,  ausqueix  nous 


n I.  VI  d.  l'an,  pour  cü,  pour  ledit  an  : ii  a. 
VI  d. 

De  (àuilLanmc  Prétost,  pour  le  four  de 
Parj;nT  fpi'il  tiPOt  parmi  aiiiii  $,  l'an  au 
iour  des  Oraodons,  pour  ce,  {Kiur  lea  Bran* 
dons  l’an  Lxxvii  : axiiit  a. 

Pour  deniers  appelles  cens,  deiu  au  jonr 
Saint'Reniy  en  la  ville  de  Yailly,  que  on 
a consiume  à paier  le  jour  Saint-Mai tiii 
d’yvrr,  qui  montent  ài  T a.,  pour  oe,  pour  la 
SaintoMartin  ccc.  lxxvii  ; v«. 

Pour  boises  et  miches  que  ou  reçoit  la 
veille  et  le  joui  deJNo^,  l’an  Ltxvti  : im  s 

Pour  deniers  que  on  appelle  corvées,  qui 
se  paient  k la  Nosirc-Dainoon  mars,  |>our  oc, 
pour  la  Nosti  c-Dame  Lxavii  : v S. 

Somme  x 1.  rt  a vi d. 

[§  iir.  ntccrTK.«  commoxes,  raovxx.vuT  de 

oivsas  UEDx.] 

[i*J  f^inages. 

Pour  LE  muya  de  vinages  que  on  doit  au 

«tvkioyal,  Bê  drap  dnioyal,  il  «vra  à a «t  »t  l’ar* 
drra»oo  } et  m e*lrauge«  gea*  l'ttot,  oa  l‘aitl«ra  taat 

[CXXVUI]  Aocoiu  couturiex  qui  fait  robe  |Kmr 
antmi  oe  pnrra  veudre  drop  è detail.  *or  xL  ». 

(CXXIX]  Qui  arb^cra  rerriaolx  poor  reveodre, 
ii  rooTient  qu'il  far«  ploier  1a  bimgoe,  chaacno  par 
loi,  «en»  merler  d’autre»  terciaux.  etoe  otter  aulx 
de»  lerciaulx  j «(  »«  il  1«>»  merle,  U paiera  x».;  »e  ü 
y iD«t  «ertiaols  brialés,  Ü paiera  v ».  de  la  couranae, 
et  rendera  le  dosnat|(e:  etceovieat  qo'îi  ee  ait  xxv 
en  la  coaruaae  j rt  M y Mt  alaiM  p«r  celai  qui  le« 
apportera  ra  cruvre. 

[CXXX]Qoi  vetwiera  rampaillc  nurve  avec  riei, 
il  paiera  x ». 

[CXXXIJ  $0  auniu»  boni»  wei  maivoaoer  CMXrc 
pignoa,  oc  cOBtre  lairasae,  il  j suera  »oa  aisfswnt, 
parla  pri»id  du  pr«vo«te<dt*etirar». 

[CXXXIH  Qui  veudera  bin  cxboucbie», ne  antre 
grai»,  U paiera  xt  ». 

[CXXXIH]  Qoi  afore  bief,  t»e  antre  irdmoî»,  il 
ne  le  purra  «ockérir  leîoBr,  ou  II  paiera  xx  a. 

[CXXXIV  ] Se  il  vient  bief,  on  trdmei»,  ou  aratut,  - 


jour  S«inl-Marlin,  qui  i tous  temps  sont 
taxés  à X s.  le  muy,  pour  ce  les  lx  rauys  deux 
à la  Saint-Martin  ccc.  ixxvti,  pat-  te  compte 
Jaquemart  Pochart, lieutenantdn  receveur 
XXX  I. 

Pour  ixvtti  niuys  et  demi  et  un  sextiers 
de  vinages,  qui  se  taxent  chascun  an  au  jonr 
Saint-Martin  d'jvcr,  Icsquclx  furent  taxes  à 
la  Saint-Martin  d'yver,  l'an  Lxxvii,xa.  viii  d- 
le  rouT,  valent  : x I.  xm  i.  iiii  d. 

Pour  XV  muys  et  demi  d’avoine,  qui  sont 
deux  à la  Saint-Martin  d'i%-er,  dont  il  de* 
cliéent  pour  rente  dette  i monseigneur  Char- 
les de  Chamidy,  xi  muys  à Simon  d’Aoseliz, 
moy  et  demi.  Ainsi  demeure  au  proutlit  du 
seigneur,  iii  muys  venduz  à la  Saint-Marliu 
d'yver,  l'an  Lixvti,  n frans  iii  s.,  vault  le 
muy  VI  frans  ix  s , qui  valent  : cv  s. 

Somme  ; XV  1.  xviii  a.  iiii  d. 

[a*]  Recette  des  villes  afftwichies  des  o/j- 

peaulx  voloiges  fie  Laon,  des  oj^ciers  des 

en  l'eruplc  i vendre,  nareban»  o«  le  p«iM  aebeter 
pour  reveadre,  «’aDera  esté  eo  Teataple  dê«  le  matin 
jo»quM  à midy,  da  aidy  jo»quc»  à To»pm,  *»  jour 
de  Burchiot  { et  •«  il  le  fait,  U paiera  xl  »,  £t  »e 
boorgui»  de  la  prêvMiè  vieet  an  meturer,  il  en 
aoera  |»ar  le  marrUiet,  »ur  T ». 

[CXXXV]  Se  11  boorgnt»  de  la  prevobte  acbato 
bief  oo  a*aiae  pour  m>d  o»er,  il  peut  faire  meoer  le 
bief  eo  «a  maisoD,  poor  »ob  vivre;  «tli  boorgoi*  de 
la  pr«vu»tc  qui  acroot  au  marchié  faire,  eo  aoeroot 
par  te  marclué  |MKir  leur  uaer^  et  M marebsB» 
acli^e  bl«f,  il  cuovieBt  que  Ii  bief  »oit  meaoié»  au 
marrbfét  et  qui  veora  an  tBcaoier,  U eo  aaera  par 
le  taarchi^,  uir  xl  ». 

[CXXXTI|Qoi  veudera  graj»,  U le  o»e»urera  au 
pkliet,  »eo»  fer,  et  i cal  et  • comble,  tar  va, 

^CXXTVII]  L1  be»te«  puct  b^bergier  bief,  e<  le 
BiarchaDt,  o»ai»  U ne  te  puet  acheter  taat  qve  U toil 
eu  Koc  hovret  ; et  m il  te  fait,  U paiera  xL  ». 

[CXXX'Vill]Qui  fera  faire  ve»i,  ae  qui  te  preara, 
il  paiera  x 1;  et  a’e«t  mie  votendo  pour  la  ja»tice. 

[CXXXlX]  là  letmoigoaget  de  iMmllier  oe  pee*( 
atatndr«ho<anic  de  U préro«t^. 

[CXL]  Qui  |>ortera  toilte  à Âuae,  devaut  1a  cio* 
chette,  il  paiera  v ». 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


rm 

avons  joins  et  unis  lesdicles  villes,  terres  et  appartenances  de  V'ailly,  et 
tout  à une  foy  et  hommage,  sans  que  il  et  ses  successeurs  soient  tenus 


viitex  dechnppiirf  de  Laôn,p€)ur  laSnint- 
Martin  d'y-ver^  Van  mit  ccc.  Lxivii,  dnnt 
ckascun  chirj"  d'ftstel^  s'il  nf-st  cUrc  ou 
mendiant,  doit  ii  s.,  ei  chatcun  destUs  of- 
Jteiers,  ii  s. 

Premiers,  pour  vni“  officiers  dcsdii  chup- 
pitre,  chaMMin  iis  , pour  ce  : xvi  1. 

Des  habitans  de  la  ville  de  Glennes,  pour 
Li  feux  : Tt  s. 

Des  hjbiUnsdeU  ville  d'Aillê,  pour  xxniii 
feux  : t*v»  I. 

Des  babdant  de  la  ville  de  MonbaS|  pour 
ixvi  feux  : lus. 

t>es babiians  de  la  ville  de  Cliamec\,poiir 
ixim  (eux  : xLViif  s 

Des  babiians  de  U ville  de  Paiss;,  pour  xt 
leux  : im  I. 

De  la  ville  de  Ciiamans^de  loules  les  uvil* 
De  la  villcdePoQcigni-  nés,  lxi  feux  vi  I. 

court  )ii  s. 

Somme  : xl  1.  viii  a. 

Akenfàerj. 

(CXU)  Il  coarirat  qm  li  ahaDoiert,  quant  U 
ancra  eoroirl  an  cltatnp  à l'iin  dc*  Iw,  qoc  U oc 
pnift  aiUcori  cort>er  drtânt  qn'il  aocfa  Innl  fa«l{  et 
oe  port  lier  eu  antre  cUarap  pni»  nui  [rtr,  qe'il?] 
aoera  eoroet.it  ne  l'aoera  lool  faiti  «c  ce  nVal  par  le 
coogié  de  calni  qui  le  cbamp  leta  ; et  •*  Ü ne  le  fait. 
•I  lera  à T a. 

[CXMI]  Eocoolre  blé»,  eucoolie  laar»,  *o  fera 
ferrière;  et  qot  «*  le  fera,  U »cra  à ♦ a. 

\0r^onnane4t  ^t<crm.] 

[CILTIT^  Qnl  meora  l«a  B^i  a»  ;»e»cheur»  aral 
r^aue,  ae»»  t«  rongié  de»  pewheur»,  il  paiera  xii  d. 
Bteo««>eot  qne  b peicbeiir»  le*  IiitAeut  4»ar  jour 
tlcffrnDéc»,  iwr  l'aneoile. 

[CXLIV]  Sc  ouvrier*  e#t  menu  la  naît  deraot,  et 
il  va  leadeniain  en  la  place,  et  il  t'offre  è louer,  il 
paiera  »a.;  et  lera  aUtn  par  celui  qui  l'auera  loué. 
OM  parceloi  qnile  bargnignera- 

(CXLV)  Qui  ren<l«Ta  »ou  kéritage,  et  il  oc  oomnie 
la  reoie  qn*  Mie  bériuge  doit  au  rendre,  il  paiera 
XX  a.;  deinoura  U marebié»  •*  pUi*t  i l'acbc- 
taer» 

[CXLV1]  Qni  abandonnen  te  tien  par  fraude,  la 


[3*]  Peceptes  des  grosses  amendes  ei  mor- 
tes-mains, esquefles  grosses  amendes  et 
mortcf-mains  prinl  le  prevnst,  à coûte  de 
sa  ferme  sur  chascune  amende  cl  mortt- 
main  : xx  s.  p. 

Premiers,  d’un  barbier  qui  frappa  d’un 
constrl  un  autre  barbier  : xl  a. 

De  Gilc  Foiiaxse (tic) 

De  Fraonlet  le  llcxu,  pour  la  vendue  d’un 
cbeval  d’un  mannier  qui  fut  iroiivez  espaii'eii, 
lequel  fut  vendiix  à cris  et  à renfurs,  et  lui 
demoiii-a  au  pris  de  xt  |iour  ce  ; kl  s. 

De  la  vendue  des  biens  feu  Aiibriot  iechar- 
ton.  lequel  estoit  nex  de  debnrs  du  roji-aume 
dcFraoce,  lesqiia^UbicnsescItcirenl  auditsci- 
gueur.â  eausede  maio*morle,  leM|Uclx  biens 
vendus  furent  xvi  I.  vu  s.  v d.,  ilont  il  y ot 
de  frais,  tant  pour....  l’ostage  de  la  maison 
où  il  demouroit,  comme  pour  auliNfa  frais 
faix  |K>ur  lui  enterrer,  et  sans  son  obst-que, 
tni  I.  VI  s.,  et  XX  s.  que  ledit  prêvoBt  prit  sur 

jattire  »Va  enfearmer»;  «I  qui  aucra  fait  la  fravdc. 
il  aéra  banni». 

[CXLVll]  Qui  «era  trouvé  crapast,  ju»qucs  à c« 
qur  If»  eotcîgiKs  toirot  abatov»,  paiera  xx  a. 

[CXf.Vlll]  Il  e»t  «icffeixtu  que  nnl  ne  rende, 
achète,  ne  héberge  plant»  de  viguv,  n«  bo*  «ktran^iel. 
ne  enté».  »e  11  n’eat  vendu  en  plaiu  narrliié  ; et  qni 
la  fera,  |saicra  x». 

[CXLIXJ  Oa  B«  poira  rendre  fruinage»  e«bure«, 
avec  lea  nuire»  | qui  le  fera,  paiera  ti  d. 

[Cb]  ne  }»orra  ni«»tre  ben  oa  marebié  qnt  ne 
roatcdulwadi  ju*qi»e»  au  aaMedl.ct  qni  ne  fera,  paiera 
r «I  Ml  abandonné»  à ceula  qui  le  «orront  prrnre, 
[CLI]  Nul»  ne  |M»rra  entrer  en  na  ebunp  |H>«r 
nautatonner,  eeil  a'eat  am»»*é,  tur  v ». 

[CLtljQui  veudera  double  pierre,  il  la  livrera  de 
ft  piéa  cl  déni  de  lonc.  à devx  bonne»  coate»,  et  a 
un  piedi  de  Ut,  et  demî>pict  de  bawlt;  et  èa  parpain» 
de  it  pié»  de  loue,  et  d«  piet  et  demi  de  mortaige»,  et 
QU  (Hcd  de  lit;  et  le»quarriauadc  piel  eldcmi  deionc, 
et  d*  it  pié*  mortaige»,  de  l'nn  |>ar  l'anivv,  »nrx  ». 

[CLlil]  Qaiconqne»  Uira  aler  pourvianlx  par  U 
fille,  ne  aaa  cbamp*.  depuis  Paaqoc*  jusque»  âpre» 
reudenge»,  il  paiera  v t.Et  ne  |»nrrout  aler  ans  pa- 
lurage*  aux  racbe»,  ne  aux  brebi»,  inr  lx  a. 
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de  en  fére  ores , ne  pour  le  temps  à venir,  à nous  ne  à noz  suctesseurs, 
autre  hommaige  séparément  ; et  dés  maintenant  l'en  avons  mis  et  tenons 


vceiie  [mata]niot’te  de  son  droit,  et  xii  t.  que 
le  receveur  a paié  audit  prêrost,  que  ledit 
Aubrtul  lui  devoit  pour  amendes  jà  piêçàes* 
cheues  et  taxées;  ainsi  au  «lemouraot  . xl. 
IX  s.  V d. 

l)e  hertrain  No<]Ut't,  pour  une  amende  en 
laquelle  il  a esté  condempnrz  pour  une  injure 
l>ai*  Itii  faite  à la  personne  de  Pierre  Huete, 
lors  Uiiilcnant  du  prérost  de  Vaillj,  en  1a 
ville  de  Fuiüains,  Uqiielte  lui  fut  arbitrée  à 
VIII  1.  toum.,  valent  ti  I.  viii  S.  |4ir.,  en  la» 
quelle  a prit  ledit  prèvost  }>our  son  droit 
XX  s.  ; ainsi  au  demouranl  ; c vm  s.  * 

De  Huet  Bonctiir,  |>our  une  amende  d'une 
baturc  par  hii  faicle  ^ ^ pri'sonnc 

de....  (s/e)  de  llcdin,  par  composicion,  pour 
ce  : XL  a. 

LVr  Jebau  Potier,  dcmouiant  à la  Court' 
aU'Boz,  pour  une  amendt*  pour  lui  amender 
de  CG  qu*il  avoit  adjournê  en  la  terre  de 
Vaillv,  sans  povoir,  ou  autciine  commission 
avoir  de  juj^e,  Pierre  Audeline,  le<|ocl 

[CI.IV]  On  tir  |KtrT«  l»*rl>»rr  ae  planter  bot  près 
de  aon  larr'Cr  Biint  Ttgoea  ou  cbasipa  datéa  Ledia 
bot,  te  il  oc  J a te  pica  d'etpatae  entre  denx. 

(CLV]7<n«t  deffeuduDt  que  ont  ne  getie  jttie  |>«r 
fesettret,  entre  deun  clurUea,  tur  tt  a. 

[CLVI]  Noua  rviomauJoBt  qna  inutet  fera  qneoti 
tonnera  pour  feu,  ou  pour  aalrr  beuting  de  nuit,  que 
cbaacun  qui  aoera  ataetarut  aiunr  ciiaDdcillrt,  et 
face  etartc  à »ca  baja,  aeur  v a.  Kt  »rra  exnuc  qui 
Torra  dire  par  ton  «eriDeitl  qne  il  u'a  nie  ùj  le 
aoe. 

[CLVll]  Quironqiie  marcliandera  eu  Urelie  de 
faire  aarae  ^«Itfice,  comme  raasaouDigr,  rberpen» 
tage,  de  plâtre,  ou  Setre  usrrage,  ««  il  j a trooré 
faaaaetè,  il  perdera  «a  paine,  et  aéra  eu  Taneode, 
aelouc  la  qualité  de  meffail  { et  ne  |»orra  laiaUerrou- 
▼rage,  te  il  ae  prvut  cun^iâ  au  matatre  à cui  li 
ouvrage  eat,  aeurn  a. 

[CLVltl]  ^ ta  wête  iemout  peraonne  pour  alrr 
au  guait,  il  tera  leuu  de  y nier,  ou  y earoier  per» 
Bonne  aouffitaolc. 

[eux]  Quiconque*  lairê  aler  par  la  tUU  te  di- 
meocti*  et  le  mercredi,  gelinea,  oêi  ou  âessea,  cl 
elle*  font  BuruB  doBiuagr,  on  lea  puet  tuer  aeaa  for* 
faire;  et  leronl  • celui  qui  lea  tuera. 


adjournemeut  il  mist  au  néant,  pour  ce 
XL  s. 

Dg  Mabiru  de  la  For(;c,  pour  une  amende 
;iar  lui  faiclr  de  cc  qu’il  avoit  iéi*u  à sang, 
d’une  pique  de  Flandi-ois,  Jehan  Bonott, 
I>ource  : xi  s. 

De  Haulin  Broiart,  pour  une  amende  par 
lui  amenUt'G  do  ce  qu’il  avoit  fondu  suif  en 

la  maison ; laquelle  amende  est  par  les 

csvvards  de  xxx  s.  p.,  c«<|niclx  a le  prévost 
;M)ur  son  droit,  xx  s.,  ainsi  en  demoiirent 
pourle  seigneur  xt. 

Somme  : xxvii  1.  xix  a.  v d. 

Somme  tonte  pour  ledit  an  u*  XLiiii  I. 
ix  s.  xid.  p. 

(II.  CHARGES.] 

[§  I.]  nutraxsa  »t  xstrrxs  a aaRiTAuss. 

Premiers,  au  dujen  et  chappiirederégiise 
de  Laon,  {Murrenli'squ’ilz  |irennenl  cliascun 
an  à héritage,  sur  te  pont  ou  passage  de 
l’eau  de  \ ailivi  au  jour  des  Braudonv,  qui 

[eux]  It  e*t  drn’ffixla  que  auruua  rordiert  ue  CIr 
par  lea  riM»,  tur  paine  de  v a. 

[CLXI]  QeininqiMt  *era  earrbrur,  il  ue  |>urra 
I*cnre  |i>our»on  droit  dcrarriiier  uue  groate  Leue  »ur 
une  ebarrette,  que  vm  d.  p..  et  Mir  le  char  su  d., 
et  qui  fera  le  contraire,  U raraendera.  •»  Jiem  dou 
üécliargier,  m d. 

[CLXII]  Aurua*  boucbîcr*  ne  autre*  ne  porroal 
mener  ne  ruvoier  paalnrer  blanclie*  be*te«,  ae  ce 
nVaCen  imstorea  commuue»,  où  le*  vaei»r*  et  autre* 
be*te*  vont, 

[rtXllI]  NonadcffcniUu»»  que  ancuua  uc  fanebe 
nc|>aal»rede  la  prvvoalé,  cxrrpi/ ccuS  de  Fillaln* 
e(  de  l'argDf,  qui  |M>urrmit  fauriticr  en  Irurterroii 
defKii*  le  pnir  de  U St.'Pierre  juaquea  a la  Magde- 
leior,  *ur  |tainede  v a.,  et  de  }tcrdre  ta  faula. 

[CLXIV]  Se  ancuBi  cordonter».  ou  airurre*,  «eut 
ou  de*|>i^ee  aueuu  eufr  qui  aoera  raté  M-iguiêa  par 
etgar*,  et  11  le  deaptâce,  auppokc  que  li  prévôt  *>egae 
a ton  e»tal,  et  il  irucre  aucune  pièce  lâ  ù il  u*ail 
|wiftt  de  *aiog.  ou  ta*  que  U>  cuir  aéra  bon  et  loial. 
et  que  ledit  cordimier  vurra  jurer  que  ce  auil  de 
cuir  eagardé,  il  *e  paisera  *eu*  amende  | bmîs  *e  le 
cuir  a'eat  boa  et  loyal,  li  vemierrra  raBcodera. 
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en  tant  que  mestier  est,  avec  tout  son  autre  temporel,  en  nostre  foy  et 
hommage,  et  les  hommes  et  vassauU,  qui  tiennent  et  povoient  et  dé- 
voient tenir  de  nous  aucunes  de  leurs  terres,  à cause  de  ladicte  ville  et 
terre  de  Vailly,  avons  quictë  et  quictons,  quant  ad  ce,  de  leur  foy,  hom- 
mage et  serment , et  volons  qu'Uz  entrent  en  la  foy  et  hommage  de 
nostredit  conseillier  et  ses  successeurs;  et  lui  avons  octroyé  et  volons, 
allin  que  le  passage  de  la  rivière  se  tiengne  mieulx  en  estât  et  en  sa  va- 


esl  à XL  I.  fiai*  an,  (loar  ce,  |iour  les  Brandons 
l’iin  LXXVII  : XL  I. 

l)c  Simon  d’Asseiilia,  csctiier,  pour  rente 
qu'il  prvntchascun  au  i hi‘rita};e  sur  ladicte 
lerrr,  (|ui  estdi*  xxs.  p.  par  an,  ou  jour  de 
la  Sainl*Marlind')rvcr,  pour  ce*  pour  la  Saint- 
Martin  d’yver  ccc.  lxxvii  ; xx  s. 

Au  icignrurtle  Vendenay  et  d'Oslel,  pour 
irnie  qu'il  ]>r«nt  chasc-uii  au  à lièritagc  sur 
ladicte  terre,  qui  est  ï xiiii  1.  par  an,  au  jour 
de  Saint-Audreu,  pour  ce,  pour  ledit  jour 
Saint-Andrieu,  ccctxxvii  ; xiiiit 

Aux  liabitaiis  d'Aisjr,  pour  rente  qu'ils 
prenocut  rhascuu  an  * , pour  ce , pour  ledit 
jour  de  mars  ecc  Lxxvii  : uxy  s. 

Aux  hoirs  de  fen  Henry  Evrart,  pour  la 
rente  qu'iU  picnnent  cliaacuo  au  & hérilage 
Mir  ladicte  terre,  au  premier  jour  de  janvier, 
qui  est  «le  c s.  p.  par  an;  pour  ce,  ledit  pre- 
mier jour  de  janvier  ccc  txxvii  : c s. 

Somme  ; txi  1.  U a.  p. 

[5  U.]  OUMXat  Bl  VUIAQU  DIVX  A RiaiTAOB, 

LUQOILX  SS  TAXurr  cnaacoa  sa  av  jovisaidt- 

UAiTia  D'rvsB,sif^N  La  visDut  nvviD. 

Prrmüirrment,  an  doyen  des  preatres,  poar 
III  rouys  fie  vinages  qu'il  prent  chatcon  an 
sur  ladicte  terre  à héritage,  au  jour  des 
Brandons,  leaquiels  furent  taxés  h la  Saint 
[Martin]d*yverccc  Lxxvm,  h vt  s.  viii  d.  le 
muy,  valent  xxxit  s. 

Aux  religieai  de  Saint-Yvcl  de  Brayoe, 
pour  xi  rouys  de  vinagHt  qo’ilx  prennent 
cUasain  an  sur  ladicte  terre  à héritage,  au 
joor  Saint-Martin  d’yver,  losquids  forent 

taxes  aodii  jour  Sainl-Martind’yverccctxxvif 

X a.  vin  d.  le  muy,  valent  les  ti  moyi  cxrti  i. 
iiM  d 

* Il  f • «rUliNnnnii  irt  itae  larme. 


Aux  frères  de  l'ospital  du  Mont  de  Sois- 
sons,  pour  xiiii  niuys  de  riuagesqu’ils  pren- 
nent chascuQ  an  aur  ladicte  terre  & héritage, 
audit  jour  Saint-Martin,  lesquids  furent 
taxés  comme  desiua  audit  jour  Saint-Martin 
d'yvar  Lxxvn,xs.viiid.  ; valent  les  xiiii  muy  s 
vil  1.  IX  s.  un  d. 

Aux  religieux  de  Nostre-Oame  de  Sois- 
sons,  pour  ii  rouys  et  derot  de  vinages  qu’el- 
les (s/c)  prennent  chaseno  an  à héritage  sur 
ladicte  terre,  audit  jour  Saint-Martiu , le»> 
quielx  furent  taxés  comme  dessus  audit  jour 
Saint-Martin  d’yver  l'an  lsxvii;  valent  les 
deux  muys  et  demi  : xxvi  a.  viit  d. 

Soinme  : xvi  1.  ii  s.  un  d, 

[(  111.1  Avrass  DursBSSs  ai  viaaossQvi  a tocs 

TEMPS  aOBT  TAXÉS  A X S.  LS  MW  . 

Ptrmiirfmeni,  aux  Chartreux  de  Vauveii 
emprès  Paris,  pour  lxxiii  muys  de  vinages 
qu'ils  prennent  chascnn  an  sur  ladicte  terre 
à héritage,  au  jour  de  la  Chandeleur,  pour 
ce,  pour  la  Chandeleur  l'an  ccc  Lxxvit,  pour 
les  tutu  muys  de  vinages,  à x a.  le  muy,  va- 
lent XXXI I.  X s. 

Ao  doyen  et  cbappitre  de  Saint-Quentin, 
pour  XXX  inuya  de  vinagea  qu'ils  prennent 
cliascnu  an  à héritage  sur  ladicte  terre  au 
joor  la  Nativité  Noatre-Seigneur,  pour  ce, 
pour  la  NalivitéNoslre-Seigueur  l’an  lxxvm, 
X s.  le  muy,  valent  les  xxx  muys  xv  1. 

Somme  i XLVt  1.  x s. 

Somme  toute  de  la  «lesfxense  à héritage, 
vi^tiitl.  XVI  s.  itii  d.p. 

Reste  î vî!i“  xix  1.  xiii  s.  vu  d. 

Sic  coDtioetur  in  simili  compoto  reteoto 
in  camera  compotonim  parisiensi.  J.  Mau- 
bioi. 
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leur,  que  le  pont  qui  suuloit  estre  audit  lieu  de  Vailly  ne  porra  estre 
refait,  se  il  ne  plaist  audit  arcevesqiie  et  ses  successeurs,  et  par  leurs  con- 
senteinens,  en  lui  asséant,  baillant  et  dclivraiit  bien  et  convenablement 
autant  de  rente  et  revenue  annuelle  comme  seroit  diminuée  la  valeur 
dudit  passage  de  la  rivière,  jKutr  la  réfection  dudit  pont;  et  aussi 
n’aurous  ne  prendrons,  ne  noz  successeurs,  aucun  droit  de  régale  ou 
autre  redevance  esdictes  villes , terrfes  et  appartenances  de  Vailly,  ne 
ès  fruis,  proulTis  et  émolumens  d'iceulx  toutesfois  que  le  cas  y eacherra 
que  ledit  arcevesebié  sera  vacant  par  mort , mutacion  ou  autrement  ; 
mais  appartiendra  l'administracion  et  réception  de  toutes  receptes  et 
proulTis  à ceulx  du  chappitre  de  l’église  de  Reins,  pareillement  comme 
ilz  avoient  en  la  ville  de  Mousom,  l'arceveschié  de  Reins  vacant  au 
prouffit  de  l’aroevcaque  futur  ; et  encores  sommes-nous  tenus  de  faire 
et  permettre  à faire  clorre  et  fermer  de  murs,  fossés,  portes,  bastides,  et 
autres  choses  neccessaires  et  appartenant  à forteresse,  bien  et  suusfi- 
samment,  ladicte  ville  de  Vailly  à noz  propres  cousiz  et  despens,  etavec 
ce  baillerons  ou  ferons  fère,  se  il  n y estoit  desjà,  :i  noz  coiistz  et  des- 
|iens  eu  icelle  ville,  en  ung  bostel  bon  et  souinsant , tel  <|iie  à estât 
d arcevesque  de  Reins  appartient,  pour  lui  et  ses  successeurs  arceves- 
ques,  et  en  lieu  plus  convenable  et  proufilable  pour  lui,  lequel  sera 
tenu  aussi  noblement  et  en  pairie  comme  l'autre  demainne  dudit  ar- 
cevesque, et  uni  à icellui  demainne,  et  les  choses  à lui  bailliées  parce 
présent  eschange;  et  sommes  tenus  faire  ladicte  clausurc  et  forteresse, 
et  rendre  icelle  parfecte  etacoroplie  avec  l’ostel  dudit  arcevesque  dedens 
ycelle,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra  bonnement;  et  oultre  ce  avons 
octroyé  et  accordé  par  ce  présent  traictié  et  eschange,  et  volons  que  en 
ladicte  ville  de  Vailly,  pour  icelle  mieux  puepler  et  augmenter,  ait  deux 
foires  solennelles  chacun  au  à tousjours  mais  doresenavant,  lesquelles 
durront  clumuue  pour  deux  jours,  c'est  assavoir  l’une  desdictes  foires  à 
tenir  et  seoir  le  jour  Saint-Denis  et  le  jour  ensuivant , ou  mois  d'oc- 
tobre, et  l’autre  le  jour  de  la  Magdeleinne  et  le  jour  ensuivant,  esquelles 
l'en  puisse  vendre  toutes  denrées  et  marchandises,  et  y ait  nostredit 
conseillier  et  ses  successeurs  arcevestpies,  sur  tous  les  marchans  et 
leurs  marchandises,  toute  justice  et  seigneurie  avec  tous  les  drois, 
uoblèces  et  prouflis  qui  en  tel  cas  puent  appartenir,  et  que  les  marchans 
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forains  y (luissent  rstre  |>aisiblement  eu  faisant  leurs  marchandises  du- 
rans  icelles,  venir  et  retourner  sans  estre  prins,  ne  leurs  corps  cl  biens 
saisis,  arrestez  ou  empcschiez  pour  quelconques  debte  ou  obligacion 
que  ce  soit;  et  lesdictes  villes,  terre  et  apparteuances  de  Vailly,  avons 
bailli^  et  baillons,  c(5dons  et  lrans|ioi1ons  par  ces  présentes,  à nostredit 
coiiseillier  et  à son  église,  comme  dit  est  dessus,  au  pris,  valeur  et 
estimacion  de  mil  livres  tournois  de  terre  par  chacun  an,  toutes 
charges  paiés  et  déduites,  et  se  il  estoit  trouvé  que  tant  ne  volsissent, 
nous  lui  baillerons  ou  ferons  asseoir  bien  et  convenablement  à noz 
coiistz  et  dépens  tout  ce  qui  en  deffaudra  en  noz  autres  villes  et  lieux 
plus  prochains  de  ladicte  ville  et  terre  de  Vailly,  dcdens  demi-ans  après 
<■6  <|ue  nous  en  serons  requis,  ou  plus  proulTitablement  rju'il  pourra 
estre  fait  pour  ledit  arccveschié,  à le  tenir  aussi  nohlement  et  franche- 
ment admorti  et  en  parrie  connue  ladicte  terre  de  Vailly,  et  sera  des 
membres  et  appartenances  d'icelle;  combien  que  lesdis  chasleaulx, 
villes  et  terres  de  Mousom  et  de  Beaumont  nous  aient  esté  bailliés  et  les 
avons  acceptez  et  retenus  sans  aucun  pris  déclarier,  promettons  en 
bonne  fov,  en  parole  de  roy,  et  soubz  l'obligacion  de  nostre  demainne 
Pt  de  chascune  jrartie  d'iccllui,  et  de  noz  biens  et  de  nos  successeurs, 
délivrer,  garantir  et  deffendre  de  tous  troubles,  charges  et  empesche- 
mens  audit  arcevesque,  ses  successeuis  et  son  église,  lesdictes  villes, 
terres  et  appartenances  de  Vailly,  et  autres  choses  à lui  hailliez  et  pro- 
misez parce  présent  eschange,  envers  et  contre  toutespcrsoiines,  toutes- 
fois  que  inestier  en  sera , et  que  nous  et  noz  successeurs  roys  de  F rance 
en  serons  requis,  et  aussi  de  parfaire,  entériner  et  acoinplir  toutes  les 
autres  choses  dessusdictes  et  éclarcies,  et  icelles  tenir  et  observer  et 
garder  inviolablemcnt  à tousjours,  sens  enfraindre  ne  venir  à l’encontre, 
<ires  ne  pour  le  temps  à venir  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man- 
dement à noz  améz  et  féaulx  conscilliers , esleuz  et  députés  sur  le  gou- 
vernement du  demainne  de  nostre  royaume,  aux  gens  de  nostre  [>ar- 
lement  et  de  noz  comptes , au  Itailli  de  \'ermandois  et  à tous  les  autres 
justiciers  et  officiers  de  nostre  royaume  ou  à leurs  lieuxtenans,  et  à 
chacun  d'eulx , si  comme  à lui  appartient,  <|ue  noStredit  conseillier  et 
ses  successeurs  arcevesques  facent  et  laissent  paisiblement  joîr  et  user 
des  choses cv-dessus  contenues,  et  de  chacune  d’icelles,  et  les  facent 
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cliacun  endroit  soy,  culériiier,  garder  et  accom|)lir  selon  la  tcnetir  de 
CCS  présentes,  en  lui  b.iillaut  ou  fuisant  haillicr,  se  niestier  est,  la  vraye 
corporelle  saisine  et  possession  de  ladicte  ville,  terre  et  ap|>artenances, 
laquelle  nous  lui  transportons  et  nous  en  dessaisissons  |>ar  ces  pré- 
sentes, au  prouflit  de  lui  et  de  ses  successeurs  et  de  son  église,  et 
volons  que  des  hommes,  vassaux  et  .suidés  de  ladicte  terre,  et  autres 
qui  pourra  toucher,  il  lui  facent  obéir  coniinc  à seigneur  et  viay  de- 
inainuier  et  pro|)étaire,  sans  empesohement  ou  contredit  aucun,  no- 
nolwtant  queixeonques  ordenances , maiidenieus  ou  deITtrnses  faites  ou  * 

à ferc  au  contraire.  Et  pource  que  ce  soit  ferme  chose  cl  cstable  per- 
pélueliement  à tousjours,  nous  avons  fait  inellre  ixvslre  seel  à ces 
présentes.  Donné  à Paris  en  nostre  hoslel  de  Saiiit-Pol,  le  xvi”  jour  de 
juillet,  l'an- de  grâce  mil  trois  cens  soixante-dix  et  nuef,  et  de  nostre 
règne  le  xvi*.  — Cy  après  s’ensiiie  la  teneur  des  lettres  dudit  cardinal , 

'dont  dessus  est  feiete  mencion  : 

Johannes  miseratione  divina  cpiscopus  penestriusis,  S.  K.  E.  cardi- 
ualis,  apostolice  .sedis  nuncitis  ad  regein  et  rcgiuun  Erancie  dcstinalus, 

omniinoda  poteslatc  legati  a latere  fulcitus universis Cum  sere- 

nissiiniis  et  illuslrissimus  princc|is  et  dominus,  dominus  Karolus  Dei 
gracia  Francorum  rex,  et  reveréndus  in  Chrislo  pater  R.  aiehiepiscopus 
remensis,  utilitalem  ecclesic,  regis  et  legni  Francie,  ac  rcipublicc  in  liac 
jiarte  considei  antes,  diu  Iractaverunt  de  permutacionc  facienda  de  Mo- 

-soriio  et  de  Bellomonte remensis  diocesis , que  a inagnis  tem- 

jMiribus  fueriint  de  proprio  heretlitagio  et  jjatrinionio  archiepisco|>a- 
tiis  remensis,  ad  villam  de  Valliaco  suessionensis  diocesis....;  veruin, 
quia  dictiis  arcliiepiscopiis  hujusmodi  trac[ta]lum  permutacionis  com- 
plété et  perlicerc  non  valet,  sine  sedis  apostolice  licencia,  nohis  humiliter 
supplicavit  arcliiepiscopiis  supradictus , quatinus  eidem  licentiam 
concedere  dignaremur  tractatum  hujusmodi  perfaciendi  (tic)  cum  do- 
mino rege  supradicto  ; nos  vero  mature  in  hac  parte  procedere  volcntes, 
inquisivimus  diligenter  a pluribiis  fide  dignis  et  notabilibus  personis, 
iitrum  permutacio  hujusmodi  cédât  in  utilitatem  ecclesie  remensis;  et 
quia  per  eorum  juramenta,  ad  saiKta  evangelia  preslita,  repeTirous 
prediclain  permutacionem  cedere  ad  honorem  et  utilitatem  ecclesie 
remensis,  prout  eciam  nobis  constitit  per  litleras  veneralnlium  virorum 
111.  (>3 
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prpposili,  dccani  et  capitiili  ecclesie  remensis,  qui  super  hoc  nubis 
scripserunt....,  et  ipsi,  in  quantum  in  eis  est  et  sua  intéresse  potest, 
Mium  consensum  et  assensuin  benigniler  apposuerunt,  prout  in  ipsoruni 
litteris  pleniiis  continetur;  prcfato....  R.  archiepiscopo,  predictam  per- 
rautaciuncm  ctim  domino  rcge  inicndi  et  perficiendi  licenciam,  ancto- 

litate  domini  iiostri  pape  qua  rungimur;  per  lias  patentes  littcras 

impertimur Ténor  vero  littcrarum  apostolicarum  de  quibus  supra 

lit  mcntio  scquitur  : 

Clemeiis....  vcnerabili  fratri  Jobanni  episcopo  pencstrensi,  apostolicc 
sedis  nuncio,  salutcm  et  apostolieani  liencdiclioncm.  Cum  te  ad  rc- 
gnumFrancie  et  terras  cidemregno  subjectas,  [ut]  in  litteris  nostris  super 
hoc  confectis  contenta  [.«c  continetur?],  pro  certis  et  arduis  nostris  et 
romane  ac  iiniversalis  ecclesie  negociis  exequendis,  destinemus;  nos 
considérantes  quod  eo  amplius  apud  (îallos  ad  quos  mittcris  proficere 
valeas,  qiio  laciori  rueris  prefate  sedis  fulcitus,  tibi  de  speciali  gracia 
duximus  indulgendura  ut  ea  in  omnibus  potestatc  rniaiis , qua  utuntur 
legati  qui  a latere  nostro  dcstinantur  ; statuendi  igitur,  precipiendi  et 

faciendi  quccumque  legati  bujusmodi  statuere possunt,  cumpellan- 

dique  nicliiloininus  per  censuram  ecelesiasticam,  appcilatione  post- 
|M>sita  contradictores  quoslibet  et  relielles,  quibiiscumque  privilegiis  et 
litteris  apostniicis  generalibus  vel  specialibus,  sub  quacumquc  forma 
verlxmim  conccssis,  perquccuiciimque  cujuscnmque  status,  condicionis 
velordiuis,  eciam  sisterciensis , clamatensis,  premostratensis,  grandi- 
montensis,  cartusiensis,  Vallisumbrose,  camaldiilensis,  Humiliatorum, 
SS.  Benedicii  et  Augustini,  Hospitalium,  et  domorum  S.  Johatmis 
liierosolimitani,  et  S.  Marie  Tbeotoniconim  ac  calatrevcnsis,  seu  quo- 
rum vis  aliorum  ordinum  existant,  nolumtis  in  bac  parte  aliqualiter 
suflragari,  nequcquam  obstante,  plenam  tibi  concedimus  tenore  pi esen- 
tium  facultatem.  Nos  enira  sentencias  quas  rite  protulcris,  et  penam 
quam  inflixeris  in  rebelles,  ratas  liabemus  ac  faciemus,  auctore  Domino, 
usque  ad  satisfactionem  coiidignam  inviolabiliter  observari.  Datum 
Fundis,  xv'  kal.  januarii , pontilicatus  nostri  anno  i*. 

Datum  l’arisius,  in  hospieio  habitationis  nostre,  die  xxiii*  mensis 

juiiii,  anno....i  in  ccc  Lxx"  nono,  indictione  secunda,  pontilicatus 

Clementis  pape*Vll‘  anno  primo. 
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^insi  signé.  Par  le  roj-  ; Tabaht.  El  au  bas  diulit  seing : Rcgis- 

Irala  iii  thesauro  D.  Kegis , Parisiiis , et  il)idcm  per  dominos  consilia- 
rios  super  facto  domaiiü  regiii  ordiiiatos,  et  lliesaurarium  D.  Regis, 
expedita,  xiii*  die  aiigusti,  anno  ji.  ccclxxix.  Robertusde  Aclieriis. 

DCCCXLIX. 

Accord  entre  les  éelievins  et  iin  boucher,  qui  avait  voulu  se 
soustraire  à leur  visite. 

An-li.  du  rojr.,  sect.  judic.,  Accords,  carton  xxiv. 

Sus  le  descort  meliii  en  la  court  de  parlement,  eutre  les  esebevins  de  s fr.ricr 
Reins,  commis  de  par  le  roy  en  ceste  partie,  avec  les  gens  de  Tarceves-  '*** 
que  de  Reins,  sus  le  fait  de  la  visitation  des  cliars,  poissons  et  autres 
vivres  qui  se  vendent  en  la  ville  de  Reins,  ou  ban  dudit  arcevesque, 
d’une  part;  et  Jehan  dit  Petit-Prévost,  bouchier  demourant  à Reins, 
d'autre  part;  pour  cause  de  certainne  cluir  de  viau,  que  lesdis  esebevins 
avec  un  des  sergens  du  prévost  d'iceli  arcevesque  avoient  prins,  ou  fait 
penre  à l'estaldudit  Petit-Prévost,  pour  ycellc  visiter  se  elle  estoit  bonne 
et  souflisante  de  vendre  ou  non,  à laquelle  prinse  faire  ledit  Petit-IVé- 
vost  avoit  dit  aucunes  jraroles,  et  fait  certainne  désobéissance  et  res- 
couces  contre  lesdis  esebevins  et  sergent,  si  comme  il  disoient  ; ledit  Pe- 
tit-Prévost disant  le  contraire,  et  que  sadicte  cbar  estoit  Itonne  et  souf- 
fisant  pour  vendre,  et  aussi  que  pas  n’estoil  venu  à sa  cognoissance  que 
lesdis  esebevins  fussent  commis  par  le  roy,  ou  sa  court,  à faire  lesdictes 
prinses  et  visitacions  desdis  vivres  ; à la  parrefin,  pour  bien  de  pais, 
acordé  est  entre  lesdictes  parties,  s'il  plait  à la  court,  en  la  manière 
qu'il  s'ensieut  : C'est  assavoir  que  durant  la  foire  de  la  Coulture  de 
Reins  prochainnement  venant,  lesdis  esebevins,  et  aussi  ledit  Petit-Pré- 
vost, se  assambleront  en  la  boucherie  où  il  avoit  vendue  sa  cbar  au 
jour  de  ladictc  prinse,  et  en  ce  propre  lien,  ou  assez  près,  ledit  Petit- 
Prévost  dira  leles  paroles,  ou  en  sustance  : « Seigneurs  esebevins,  il 
H me  ramembre  que  à la  foire  à la  Coulture,  qui  fu  ores  a un  an,  vous, 
n et  un  des  sergens  monseigneur  l’arcevesque  de  Reins,  veinstes  à mon 
U estai,  où  je  veudoie  cliar  de  viau,  et  en  preinstes  ou  feistes  penre  cer- 
>1  tainnes  pièces  pour  les  visiter,  et  jugier  se  Iwnnes  estoient  pour  ven- 
« dre,  et  pour  vivre  les  bonnes  gens  ; et  pour  ce  que  je  ne  Savoie  pour 
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Il  lors  se  ad  ce  faire  estiés  commis,  mais  en  estoie  ignorans,  en  affer- 
« manl  que  laJic(c  char  esloil  honne  et  souDisanle,me  en  clent  peinne 
« d'icelle  rescourre,  et  de  dire  aucunes  paroles  qui  sentoient  désobéis- 
B sauce,  desquelles  choses  je  inc  repens,  je  vous  di  que  toutes  icelles 
Il  rcscouccsel  désobéissances  parmoy  faites  et  dites  contre  vous,  je  les 
Il  vous  amende;  et  [jour  ce  que  de  la  char  propre  qui  pour  lors  fu 
n prinse,  je  ne  vous  puis  faire  restahlisseineiit,  je,  de  cestc  pièce  de  char 
Il  que  je  tien  ci,  fas  à vous  restablissemcnt  défait,  et  que  autant  vaille 
Il  comme  se  je  la  vous  peusse  faire  et  faisoie  de  la  propre  char  que 
Il  vous  preistes,  se  elle  fusl  en  nature  de  clwse.  « Et  moyenant  cest 
acort,  les  parties  dessus  dictes  issent  de  court,  sens  amende,  et  sens 
aucuns  despens  rendre  l’une  partie  à l’autre. 

Actum  de  conseusu  Johannis  i’epini  in  persona,  et  M.  Kustachii 
de  Petra  dictorum  scahinorum  |)rocuratoris , consensn , condempna- 
toruiu  per  arrestum.  Die  vi"  febriiarii,  ixxix". 

DCCCL. 

t Hfrier  Ce  soiit  Ics  Ordonnances  sur  le  faict  des  vivres  de  la  ville  tic 
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Reins,  advisées  par  motisietir  l’arcevesque,  les  cschevins  deson 
ban,  nies-seignetirs  les  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de 
Reins,  et  les  religieux,  abbe',  et  couvent  de  Saint-Remy,  et 
leurs  conseillers,  pour  le  prouffit  commun  de  tonte  ladictc  ville, 
et  habitatis  d'icelle,  an  cas  qti’il  plaira  au  roy  et  à sa  court 

Arch.  diiroy.,»ect.  judic.  Accords,  carL  xxit.— Arch.  dd  Hôtel-de-Ville,  juritJ., 
liasse  6,  n®2. 

DCCCL!. 

Il  Wfiier  Accord  sur  un  procès  en  parlement,  dans  lequel  une  sen- 
tencedes  i^chevins  de  Reims  avait  etc  inhrmeev 

Arch.  <lu  roy.,  &cct.  judtc.  Accoixls,  cari.  xxiv. 

Comme  h la  reijneste  de  feu  Sébille  de  Itourgongue,  jadiz  femme  de 
feu  Henry  leJiiif,  ciloiensde  Reins,  ou  sesenrateurson  mainlioiirs,  Thié- 

* Ces  ordoitoimces  fui'cnt  en  effet  enteri'  sietirc  addiliontk^  comme  nous  aeons  »oin  de 
néea  en  ^varieinent  (utr  un  acte  que  nous  l’indiquer  dans  les  notes  qui  les  accompa- 
doauuns  plus  bas  «ons  la  date  du  rj  jifin  gneut. 
iSBp,  où  on  leslroaTcra  moditiées  |>ar  plu- 
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haut  de  Chalon,  citoyen  île  Reins,  ensl  esté  tléleimz  prisonnier  ès  pri- 
sons de  révèrent  père  en  Dieu  monseigneur  l’arcevesque  de  Reins,  pont 
clause  de  ce  que  ladictcSebilIe,  ses  curaleursoii  mainlxmrs,  imposoient 
audit  Tliiébault  que  il  avoit  prins,  autrement  que  à point,  la  somme  de 
quarante  mil  florins,  ou  la  value,  qui  estoient  et  apparteiioient  audit 
feu  Henry  le  Juif  et  à sadicte  femme;  et  laquelle  somme,  pour  ce  que 
ledit  Henry  ala  de  vie  à trespassement  avant  sadicte  femme,  appartint:! 
ycelle  Sébille  sa  fi-mme;  et  tant  fn  procédé  pardevant  le  bailli,  gens  et 
oiïiciers  dudit  monseigneur  rarccves<|ue,  et  aussi  pardevant  les  esebe- 
vins  de  Reins,  que  certaine  sentence  fu  donnée  pour  et  au  prouffit  dudit 
Thiébaut,  à l'encontre  de  ladicte Sébille,  scs  curateurs  ou  mainbours,  de 
laquelle  sentence  fu  appelle  en  parlement  ; et  pendent  lailictc  cause  d’a|>- 
pel,  Udicte  Sébille  est  aléede  vie  à trespassement,  de  lacpielle  Sébille  a 
esté  et  est  héritier  Jelian  Maigret  dit  Dodin,  bourgois  de  Reins,  qui  a 
reprins  le  procès  et  arreniens  de  ladicte  cause  d’appel  ; et  depuis  a esté 
ditpararrest  que  il  fu  mal  jugié  et  bien  appellé,  et  que  la  cause  princi- 
pal demouroit  audit  parlement;  et  furent  ledit  monseigneur  l'arcevcsque 
et  Icsdi/.  escbevins  coudempnez  ès  despens  de  la  cause';  et  de  présent 

' Voici  l'an-ct  dont  il  c»t  ici  quettion. 

Nous  Pavons  extrait  des  /4rch.  du  roy,^  scct. 
jud.,Jugé«,  re^i<t.  x»vii,  f*5i5r 

..  . ...  • Cnm  in  causa  Appellacioiiis  lis mnta  fuis» 

23  jniltel  . , ' * . 

nustra  partamenti  cuna,  inter  nenn> 

ciim  Militis,  et  .fohannem  Loi'j!!,  alias  dicti 
Baiidon,  diceutesse  cnratorvs  ad  causas,  |M‘r* 
lonam  (jic)  et  Loua  Scbille  de  Biirgondia,  rc* 
licle  Hcnrici  Jtidei,  alias  dicti  le  Gieu,  ap« 

{M'Ilanh'S  px  parle  lina;  ac  ddcctum  et  fidc» 
lem  consiliaiiuni  nostrum  arcliicpiscopum 
rcmensem,  ejns  icaliino»  ivnienses,  Rober- 
tum  ^Vtta^t  acThrobaldum  deCabilooe,  ap- 
jiellatos,  ex  altri'a;  «u^ier  eo  quiHl  dicel>ant 
apiMfliantcs  prodicti,  qtiod  cum  dictas  Theo« 
baldus  de  C'abilone,  sommani  qaadmginta 
milium  florenomm  anri.  Tel  cirea,  in  domo 
dicti  Henrici  Jiidci.  alias  dicti  IcGîco,  He- 
niis  sita,  i(VM)  Ilenrico  adhac  in  Immanis 
agentP,  furtive  erpisset,  ac  tais  usibns  ap* 
plicasset,  et  ob  hoc  carccribus  dicti  archiepi* 
scopi  mancipatusextilisset,  et  Gtiillcrmusde 
Sancto  Fragolio  bailliviatui  dicti  archiepi* 


scopi  custos,  onines  illot  qiiot  bujusnimli  ne* 
grvcinrn  errdeUat  langt-i’r  mandasset  adjor* 
nari,  scituros  an  se  rclieni  (tartem  facetv 
denunciandn  \el  acnitando  entyra  Théo» 
haldum  prx^dictnm;  predictiis  Jobannet 
Largi,  aliav  dictai  Bandon,  pliira  fada  et  ra* 
cinnes  contra  pi'pdictmii  de  Sancto  Fragolio 
proposnts.<et,  ad  (inem  quod  de  hiijnstnodî 
orgocio  scu  causa  cognoscei'e  non  valeret  seu 
po&sel,  contingerat  quod  ijisc  rt-iitensis  ar> 
chiepiscopus  KoU  rturndc  l.<dipre,  loco  dicti 
deSancto  Fragolio  diiii  tui  bailltvïatus  cus> 
todcni  feccrat  et  oïdioarprat,  et  Imjusmodi 
cause  cognicionem  lloberlo  Witart,  magit> 
U-Q  Joliannî  Cosson,  abat  dicio  d'Orirant. 
et  Hrginaido  de  Anibouayo,  comniiserat  an- 
diemlam,  et  fine  debito  lerminandani  ; hüt> 
que  ad  eorutn  noliciam  derentis,  prediclos 
Kobortam  de  Lebcrc  etteabinos,  nccoun  et 
commissariiM  antediclos,  et  uniin)qucnx|ne 
ipsunim  adîerant,  ipsosqne  sonirnaverant  et 
i-cquisieraDt,  ut  si  quis  eorum  hujus  cauMr 
coguicioDcm  in  U’  velict  assumerc,  in  dicta 
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ledit  Jelian  Maigret  soit  accertenez  et  bien  infourmez  que  il  ii’a  mie 

cause  ni  raison  de  faire  ladicte  poursuite  à l’encontre  dudit  Thiébaul, 


cauM  non  proccdcrct,  quyo  ipti  i^careotur 
f>t  audirenlury  quodqae  die»,  (ocoa  et  hom, 
ciaOfcn  aMignurentar,  et  (‘ornm  facta  et  i*a<> 
cioncs  dtccrc  son  pn)|)onere  possent  ad  plures 
fine»i  et,  licet  vtcilius  ileraiis,  pluriesetdc* 
bite,  ac  )>er  dcbiU  întcrvalla,  ipsi  ap|>eUao(ei 
predict09  «iiainiauent  et  loquimUseDt  in* 
stantci'  et  insUulitsime,  ut  8u|M*r  pmnmis 
riidem  re«p(»oderenl,  ac  tamcn  ipai  dare  res* 
|K>Dsioneni,  dcriaoric,  et  prr  üilacionei  illi* 
du»  drnegaveraiit  ac  eciam  reciiiaveianr, 
et  per  taie»  eiquisilas  rcaponsionci,  per  s^u> 
cïuin  dimidii  auni,  dicturu  uegociutn  pro- 
iheiaveranl  aeu  dilataverant,  indebite  et 
rontrajuris  racinnem.  Qiiibus  aie  agitati», 
ipfc  Koberlns  WiUrI,  certa  die  ad  ca^lrum 
Porte  Martin  Ulenteret  in  aecrcto  acersserat, 
et  una  cum  tribu»  K-abinia  ibidem  pro  tri- 
imoali  Si'derat,  ac  dicti  TheoUaidi  eipedi* 
riooi  procedcrc  cupientes,  die,  loco  et 
hora,  ipsis  appclbntibua  miuinte  a»»ignalis; 
a casa  Tcro  coalingerat  quod  ibidem  ipat 
appt'Ilante»  venirent,  et  pcrcipicnlcs  qnod 
eia  non  fieUat  jualicia,  dtclo»  noWi  liim  et 
«cabioos  summaverant,  ut  ei»  fierrl  justteia. 
Et  |K)6l  plura  ibidem  in  dicio Judicio  agitata, 
per  eoriim  advocatum  proponi  fccerant, 
quod  in  ca«u  DOvitaliB  et  saisine,  lis  scu  con» 
lrover»ta  mola  eral  in  pailamcnto  inler  dio- 
tum  arcbirpiscopuni  et  procuratorem  nos* 
trum  ex  parte  una,  ctejiisscabinos  remeuK'S 
ex  altéra,  su^>er  eo  quodipsiscabini  dicebant 
quod  ipsi  eraiilet  fuerant  in  possessioae  et 
Misina  quod  burgenscs  dicti  bnnoi  et  scabî* 
natus,  {>er  judîce»  tcmporaliutis  dicti  archi* 
eptscopi,  prO  qiiocumquc  casu  civilî  seu  cri* 
ininaJi.  carceriUut  non  |H>U‘rnnt  üeliaeri,  »ed 
percaucioatm  deU’banl  relaiari;  iu  posscs- 
«ioneqtie  et  saisioa,  quod  queslionari  nou 
debeliant  dicti  borgense»,  sed  per  inquestam 
judicari  del«bant}  predicto  arcbiepiscopo 
scu  e]iu  genlibus  ia  cuulrarium  assereotibua 
et  proponentibua,  quod  quia,  lite  hujiumodi 
pendenle,  )>ropter  debatum  parciam  rcs 
cootenciosa  fucrat-^iW  nianuxn  nostram  po- 
li ta  ; lisrjae  de  prcdicüs  adhuc  peodebat. 


ncc  maniisnoslra  levata  crat,  et  sic  per  geô- 
les nostras,  et  non  {x>ralioni  tleliebant  emer» 
geocie  cause  deterinioari  scu  judicari  ; cum- 
que  ipse  Tlieoltaidus  ia  prisionibus  dicti 
arcbiepiicopi  pro  casu  criminaii  detineietnr, 
allentis  prentissi»,  per  genhrs  nostras  justi- 
ciaodu»  erat  et  punicodus,  nec  imtcrant  ipsi 
Robrrlus  Witart,et  scabini  predicti,  ipsum 
jttsticiartr,  seii  de  liujiiiniodi  causa  cogoo»- 
cerc,  Uicluro  Tbeobaldum  coiidempiiando 
vel  abstdvendo;  qoyniiiio  et  agitata  per  oos. 
dem,  seu  prcdecessores  eoinim,  aniillari  de- 
iK’bant,  et  ut  attemptata  revocai-i  ; super  biis 
cum  înstancia  jus  sibi  ûeri  rcquîrcntes,  et 
offerentes  predicla  in  promptu  aut  alias,  pro- 
nt  racio  snader<‘t,  probatiirus.  Ad  que  pre- 
diclus  Ilol>ertus  respouderal,  quod  de  et  su- 
|>er  premissis  libenter  sc  advisaret,  et  con- 
siiiuiii  hal>eret,  qiio  babito  faccrci  quidqaid 
deberet  pcrracionrro.  ipsoque  adrocatodic* 
torum  ciiralornm,  cum  instaneja  requîrenlc, 
quod  si  sii|)er  prcinis«ts  so  velict  consulere 
in  promptu  cum  dictis  scabinis,  »c  consule- 
rct;  et  iu  casu  quo  ditacioncm  acciperet  sc 
consulaudi  scu  advisandi,  de  et  super  pre* 
missi»,  tenebatur  et  debvbat  dicm,  tcro|m», 
iociim  et  horani  conq>etrn(es,  ijtsisapiielbn- 
tiUus  dare,  preCgerc  et  assignarc,  adaudien- 
dum  cjits  consultacioncm,  avisamenlum  scu 
delilieracionem  i et  quod  in  casu  quo  flibcio- 
ncin  acciperet,  dibeioae  pendente,  debebat 
supcrsedcrc  de  proerdendo  in  causa  predicta 
contra  Jiclum  Tlieobaldaui,  seu  pro  ipso,  jos 
super  premissis  sibi  ficri  a dicto  Uüberto  et 
scabinis , cum  înstancia  postulante  et  re- 
quirentc.  Cumquu  i|>se  Rol>erttis,  ut  prias, 
responUisset  cisdeoi,  quod  libenter  se  con- 
snlcret,  cl  coosilium  liabcret  super  pieoiis- 
sis,  et  semper  bceret  quicquid  deberet  du 
racionc,  a dicto  loco  iu  qno  lune  pro  li  ibu- 
nali  sedebat  una  cum  scabinis  niemoi'alis, 
animo  recedriidi  surrexerat,  oulb  die  pro 
piemissis  ipsis  ap|)elbntibiis  preûxa  scu  as* 
signala  ; tideotc»  ipsi  curalorc*  quud  eis  non 
fk'bat  juslicia,  laoquam  a defeetu,  recusa- 
cioae  et  deuegacione  juris,  ad  ous  scu  nos- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


.•)03 

lant  parce  que  par  aucuns  desdiz  curateurs  ou  maiiiboui's,  et  autres,  les 
choses  dessusdictes  avoieut  esté  faictes,  <|ui  depuis  sont  alez  de  vie  à 


Iraiii  parbmenti  curtam  appeilarunt;  et  pro 
dicta  appeilacione  prosequeoda,  dictusarchi* 
epifcoputi,  qui  pro  Hiclo  Hul>erto  ^Vilal‘t 
dicte  cause  dcfenMnnem  au»ce|>erat,  et  Bca> 
biai,  ac  Tlicobaldus  prcdictua,  ipsos  f<‘ceraiit 
adjomari;  quare  peteltaiit  tpsoa  curatorcs 
appetlantea,  hene  et  tWbite  appeilassc  pro* 
nuDciarî,  et  dictos  Uobcrlum  et  Bcablnos 
male  denegasse  et  prucessisae,  cortimque 
factum  et  denogaciooem  anuullart  cl  repa- 
rari,  et  pretiiete  cause  cogaicioiicm  iu  ooslra 
pariamenti  curia  retinert,  prediclamque 
Sebiliam,  et  causant  liabcolcs  ab  eadem  in 
Kac  parte,  et  ipsos  appellantes,  et  forum 
boMy  nominibns  quibut  supra^  porpetuo 
exiroia  diclo  scabinatu  et  jurisdicione  tem- 
porali  dicti  archtepiscopî  et  pjusarchiepisco* 
palus,  et  eos  iu  et  lub  jurisdictione  uoslra, 
sine  meUio,  reroancre  del>ere,  dictosque  ar- 
chicpiscopum,  llobertuiii  Witart,  et  scabi* 
nos,  erga  nos  in  emenda,  sccuudum  dicti 
casuseaigeiiciam,  ac  in  eortim  danipnis  io* 
teresseet  expeitsis  condcctpnari. 

« Diclis  defensoribus  appellatis,  ex  adverse 
propoornlilms,  quod  cum  dictus  Thcobal- 
dus  prisioiitbus  seu  carceribua  dicti  arclii* 
episoopi  fuisset  niancipatus,  predicUis  Gui!*- 
lermus  de  Saiicio  Fragolio,  ed  ier|ii^tam 
aniiotruni  dicti  Tbcobaldi  ootifîcari  fccerat 
dicte  Scbille,  et  ejusamicia  caroalibus,  ac 
eciani  execuloribus  testnmenti  dicti  Ilcnricî 
Judei,  alias  dicti  le  Gicn,  quod  si  Urnun* 
ciando  vcl  accusando,  jurtem  faciendo,  «el 
alias,  contra  dictum  Theobaldum  aliquid 
proponere  vcllcnt,  coram  oo  compatvtcnl; 
qui,  licct  tribus edîctif  circiter  diebus  suj^ier 
boc  assignalis,  cilati  fuissent,  minime  corn- 
particmot,  quiovœoGl  qnam{dures  dictonim 
amicomm,  et  maxime  dicta  Sehilla  respon* 
deruiit  clienti  cilanti,  quod  eidem  Théo* 
baido  nit  petereiotendebatit.  Dicebant  insu- 
per quod  tercia  diequa  predicii  amici  citait 
fuerant,  dictus  de  Sancto  FragoUo,  ipsis  ci* 
tatis  minime  coruparentihoi,  ex  officio,  pro 
et  nomiae  proenratoris  dicti  archiepiscopi, 
contra  dictum  Theobaldum  proposuerat, 


quod  de  dicto  fiirto  dlfTamatus  et  cuFpabtIis 
erat,  concliidendo  quod,  si  confiteretur,  in 
c<irpure  et  liouis  puniretur',  et,  si  iiegaret, 
ofTfrel>al  sr;  tantum  probatui'iim  de  premissis 
quod  Buflicerct  ad  ejus  iiitentum.  Quibiis 
pro|K)silis,  ipse  Theobaldus  respoudendo 
proposueral,  quod  îpse  crat  hoiuo  bonevile, 
piobus  et  fidelis,  ac  puinis  et  iguoscens  a 
diclo  fuiio  seu  rapioa,  qnodquesi  diflanialus 
crat  de  prediclis,  borcral  odioet  imirnmra- 
cionc  amicoruni  dicte  Sebille.  Cumque, 
ul  supradiclnm  est,  per  cunidem  Tbeobal- 
dum  lis  fuisset  contcsiala,  et  recrptus  fuit* 
sel  ad  iuqurslam,  et  judicio  diclorum  scabi* 
noruni  se  submisisset,  Johaiiues  Largî,  alias 
dictus  Baudon,  )>elila  copia  coroniissionuni 
cl  irlacjonum  prcdictanini,  et  eidem  con* 
ct'ssa,  contra  dictum  de  Sancto  Fraguliopro- 
posiieral,  quod  bujus  cause  jiidex  e^sc  non 
poteral,  cutn  de  consîlio  dicti  Theobaldi 
fuisfU't  ÎD  bac  causa,  pluribusqiie  bine  inde 
cogitatis,  tractn  temporis,  ipse  arebiepisen- 
pus  ddelilcr  et  sine  suspicionc  cupiens  bu- 
jusmodi  causam  terroinari,  eam  autlicndam 
et  fine  debito  te rmiitandam  jiredicto  Ruberto 
Witart  comrois4'rat,  resunipto  procc'ssu  in 
statu  qiio  fi-al  comni  diclo  de  Sancto  Frago- 
lio,  piuribu^nc  testibus  pro  parle  procura- 
toris  dicti  archiepiscopi  examinatis  pci 
predictos  scabinos,  ipse  Robertus,  rrsumplu 
processa  piedicto,  et  ipsi  scabini  In  dicto 
Castro  de  Porte  Marlis  pro  tribunali  sede* 
i*ant;  et,  ipsis  sedentilHis,  pro  parle  dicti 
Tbcobaldi  fuerant  requisiti,  c|uod  nomina  et 
cognomina  testium  in  dicta  causa  pro  diclo 
procuratoreexamiuatorum,  ciücm  tradercQl, 
ut  cos  rcprobarc  possel,  si  eidem  videretur 
expedire,  et  quod  celeriler  in  ejus  iiegocio 
procederelur.  (Quibut  proposîlis,  dicti  ap- 
pellanles  diceoles  se  caratores  dicte  Sebille, 
eidem  Roberto  ret^uisicrant,  quod  audireo* 
tor.  (liiibus  ad  plénum  auditis,  et  pluribus 
rcsponsionibiis  per  dictum  Robertiim  datii. 
ut  supra  dictum  est,  et  peUto  ab  cisdem  si 
quas  litlcras  babebant  super  propositia  ab 
eisdem,  cum  nil  traders  voluissent,  ûoaUler 
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trcspassemciil,  Icsqiielz,  en  leur  lit  mortel  et  «lerrenicre  voiiletilé,  ont 
crié  iiiercy,  et  requis  ù grant  instance  t|ue  il  leur  voulsist  paixlonner, 
comme  autrement  deucnient;  pourquoy  ledit  Jehan  Maigret,  voulant 


ei«iriu  it‘$pondt‘i-alf  quotl  t* ••iprr  pri'miüsi» 
propO((itis  piT  misdcin  lit>cnlci'  se  consnlc^ 
ret  et  avisaix'l»  cl  salis  ctlo  cidcm  jus  face- 
i-ct.  (Punique  suprt'  premissis  cum  diclis  sca* 
Mtùs  se  >elicl  consulci-Cf  a sede,  in  qua  U.- 
deUat  SC  letavcrat,  cl  soluni  passuin  seii 
grsdum  diclc  srtlls  dcsccittlcral,  animo  sc 
consuleiuli  cuni  scabinis  anlcdicli'*,  ut  per 
prt'Sidi'ntciii  |Mirlunienti  soliltim  est  Gcri  ; sed 
aiilcqiianicolloquitimcuni  dictis  scabinîs  ba^ 
Ircie  pntuiss4'l,  appellavrrant,  et  injuste,  Uim 
i]uia  dicta  ri'^punciu  videltatur  esse  jiista, 
attenluquod  solus  judicare  non  |iolei‘at,  nre 
ipsi  scabini  summali  ruci'aiil,  ntdcbebaiit,  et 
qun«l  i|>si  appellaiiles  coulumacos  cranl,  lis- 
qur  conicsiala,  et  eicepeiouein  d<^liiialo> 
riam  proponeliant,  quod  de  jure  Gcri  non 
dcb<d>al  ; eratqur  cansa  criniiiialis,  [in  ?]  qiia 
de  jure  non  delH‘[  n]l  audiri  queapiM-lIacioncs, 
cornnH{uennn  ialcreral,  nec  mandalnm  lia- 
liebant  spt'ciale,  nec  civilts  iocidens  crimi- 
nali  prcjudiceiet,  el  ipsum  non  pusse  de 
dieu  causa  coj^oscerc  pro|>oncrcnt  ; quaic 
pt'tebaoldictoi»  appellante»,  ut  afi]icllautes, 
non  esse  adinilteudofl , nec  suficicnter  <*ise 
fiiodatos  ad  dictam  ap^K'llacioiieni  prose- 
qiimdani,  i^xosque  appclbmtes  et  dictam  iso 
billam  ergadirtum  arcbtepiscopum  inuicm 
emendani  si'U  penam  jneidi&se,  quoil  eorum 
l>una , tani  mobilta  qnam  immoinlia,  snb 
dicto  arcliiepisco|K>  eaistencia,  ut  forcfacla 
cideiii  applirarvntur,  erga  nos  vero  et  par- 
tem,  lali  prout  cqunm  curie  AÎdeietur,  et 

* fjr  mite  de  ret  arr^,  iotereiat  raeeord  aaivaat, 
qoi  Mtrnare  «'gaiement  Arrii.  du  roj,,  aert.  jodir., 
Arcnrd»,  cart  zxm: 

••  Comme  par  crrlain  arreat  de  parWaneot,  moo- 
•eifitrur  rarreveaqaa  de  Reioi,  el  »e»  eaebrriat  de 
Rcia»,  aient  atlé  roudem|Miex  èa  deapraa  faix  par 
Jehao  Maigret  dit  Üodin,  eu  certaine  raiiM  d'appel 
fairtejà  pîtçi  |Mir  ledit  Maigret,  deadix  caclicTÎaB{ 
M,  dn  ennaratenent  deadirteapartiea,  itiaiureJeliaa 
Canart.  adforai  da  rojr  aualra  aire  eu  partemeur, 
veux  Ira  deapeaa  bailletpar  ledit  Maigret,  et  Ict  di* 
mmai'iuB*  baillées  au  ruoiraire  j>ar  lesdit  idodmi- 


ipAos  apjtcliaalcs  rcinilli  ad  curiain  dicti  ar- 
chiepiscopi,  proemendeudo  el  ulurins  pru- 
seqneodo,  ul  fot-el  racionis  : et,  in  eaiiU  qiio 
lit  appcUaute.s  admilterrntur,  el  euruiti  ap- 
pellacioneiu  prost'tjtti  possent,  piominciari 
ipsos  maie  et  petqterani  apprllassc,  eldicloa 
arcliiepiscoptim , Uobcrlum  >Viuit  ejus 
coromissaiium,  et  scabinos  liene  et  debile 
processisse,  cl  ipsos  et  dictam  Sebilüm  in 
contm  eapeusis  coodctiipnai  i. 

8ii|)er  qitibua,  et  pluribusaliis  tiiuc  imlc 
proposilts,  posl  dicte  Sebille  dcccssniii , 
Johannes  Maigret,  alias  dictus  IJodin,  arra- 
ntenU  btijus  cause  rcsuoipsissct , inrpicsta 
facta,  cl  ad  judicaiidoni  iu  aUtii  in  (|iio  eral, 
sains reprohacionibtis  contra  U^stes  bine  inde 
traditis,  iieccpta,  ea  visa  el  diiigeiiter  eaaini- 
Data,  reperlo  quotl  sine  reprobacinuiltus  po* 
leral  jiidicari,  (ter  judicium  curie  nostre  die- 
tiimfuit.dtclos  curaioresappellantes  itcnc  cl 
débite  apjicUaâSc,  cl  emendabil  dictas  arebi- 
cpiscopiis  ; et,  per  idem  judiciuin,  dicta  cu- 
ria nostra  predietc  cause  cogoicioneni  penes 
scrctiiiuil  cl  retinet:  venientque  {Miles  ad 
dies  viromandcn-cs  nostri  jiioiiiui  rultiri  par- 
lamenli,  iu  «licla  causa  proerssure,  ul  fuerit 
racionis  { et  ipsos  arcliiepisco|)uni  et  scabi- 
nos,  in  ex]x*nsii  Itujus  c.ius«  ap|>cllacioni5 
condem|mavit  et  condenipnat,  tasacioue  ea- 
rnmdeinciiricnostix*  reserrata*.  I^ronuncca- 
tum  die  xxni*  jiiÜit  anuo  Lxsia*.  — Julianne'i 
Cbantcpi'ime  reporlavit.  PiiiususT. 

gneur  l'arreTeatjue  et  eaeWriov,  a lausr  yeetilx  dek- 
pruft  à la  aiMsisr  de  st«  flurina  d'or;  cVit  suavnir 
à paier  par  ledit  arcevesque  audit  Maigret,  reat 
fraiia.  et  à |i«t«r  par  teadU  raehevio»,  cent  tra»a. 
Fait  da  coa»eulemrnt  dudit  Maigret  prraeal  en  »a 
|Mrr»&uue,  d'una  part,  et  de  axaUtre  NiroLui  de  i'Ea* 
pniate,  proesrear  dodîl  areereique,  el  de  maiaiie 
F.naace  de  la  Pierre,  procureur  deadtx  racbevina.  te 
VI*  joar  de  mar»,  l'an  mil  ccc  iJi  dis-oesf. 

Joevanrt. 

M tlaiiim  Pariaiu  ia  parlamenlo  noatru,  vi*  luar- 
lii,  anao  utxia*- 
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user  de  bonne  foy,  et  congnnistre  vérité  de  tout  le  procès  et  pniirsiiite 
dessusdiz,  se  départ  et  désiste,  et  vcult  et  promet  qiiejamaiscontrc  ledit 
Thiébaut,  ses  hoirs  ou  aians  cause,  des  choses  dcssusdictes,  de  leurs 
circonstances  et  deppemlences,  demande  iie  poursuite  ne  fera  par  lui 
ne  par  autre;  mais  vcult  qu’il  en  demeure  absol/,  quictez  et  délivrez  à 
tousjours,  perpétuelment  ; et  parce  Icsdicles  parties  se  départiront  de 
court,  ou  cas  qu'il  plaira  au  roy  nostre  sire,  sans  despens  et  sans  amende 
d’une  partie  et  d’autre»  * 

Actum  de  consensu  dicti  Dodin,  presentis  in  persona,  et  M.  Eusta- 
cii  de  Petra,  procuratoris  dicti  Tlieobaldi,  ex  altéra,  condempnatorum, 
per  arrestiim  die  xi*  febriiarii  i.xxix*.  Joi  vence. 

Dalum  Parisius  in  parlamento  iiostro,  die  xi*  februarii,  anno  Domini 
M°  ccc*  Lxii”,  et  rcgni  nostri  xvi*. 

DCCCUI. 

Caroli  regis  fundatio  in  ecclesia  remensi  m.i  iwo. 

Mari.  //ùf.  ecrl.  rem.  u,  6*60. 


' La  pt^cc  suivante,  que  nous  avons  trouvée 
jfreh.  du  chap.^  reoju>ig.,  ae  rapfvorle  sans 
doute  i i'actc dont  Marlüt  donne  le  teste: 
SI  Invfntrtirt  des  joyttux  d’or  et  d'a/^ent 
donnez  à de  Jteims,  U 38  /urn  de 

* Le*  trouble*  qui  tBîvîrvnt  W r<!>gn«  de  re  prinre 
disrimièrent  uo*  doute  te  trètur  de  Notre*  Dame, 
qu'il  «rait  ««ricbi,  roraiM  U*  dïieiai>ère«<  celai  de 
St  -Refui.  eio*j  qn*  le  proore  ns  compte  que  reo' 
ferment  in  asebive»  de  ce  annauere,  TntUès  mvre 
tu  remtign.  Ce  compte  parait  Aire  de  I4>0, 

dete  qe'il  porte  ao  rêver*  (il  7 r»t  qoe*tM><i  d'un 
imnap  aoa  arme*  d'Aagleierrv).  et  twutient  riudî» 
eelioB  de  la  Tat**«ll«  que  le  cuBveut  e*t  forcé  de 
eesdre,  «t  de  celle  cpi'il  coh*er«c.  Après  la  liste 
de*  ob}et*  T«Bdu«,  et  qui  *e  c«tB|K>»ent  tle  la»«e* 
blanche»,  gobelet*  donn,  de  banop»  ruiBlIiA*.  de 
cuiller*!  hanap*  à bnuillou...»  p«»ai>t  xu  oia;c* 
rt  once*  l gma.«..  *e  trouve  la  note  saiTanle  : 
m Vfiidue  axvit  C'a  ir»  flêble  Bicinoie  le  marc,  le 
tout  faisant  viil*  xu  fran*  s *.  xi  d.  — Rl  pour 
sMter  Orceaion  de  betllicr  charge  pb  temps  adreair  à 
ceaU  q«ï  oat  estra  d'accor*  et  rouMDtaas  de  tendre 
Udicte  TBuselle,  c'mI  asaatoir  que  elle  fut  tcudoe 
da  cOBsetl  et  comeatcmeal  de  mootelguear  l'abbé 
«t  d«  loal  k couveal,  «xceplë  «ag,  et  da  camgié  da 

111. 


tan  i3flo,  par  Chartes  einquiimt,  ht  de 
France  *. 

« Une  cliAAubie,  une  tunique,  uneAlalnia. 
tique  de  velours,  couvertes  tic  fleurie  1rs. 

n Trois  chappei  de  mesmeéloHe,  et  pars€> 

aaonscigarur  l'abbc,  baillîé  |iar  lettre*  *eeUé«»  ; et 
fut  veadue  |uirlrr«  grant  accc*«ité  et  cnntraiocte  de 
|tour«t*  pour  le  vivre  et  gouvcruemcnl  da  couveal 
et  lion  pour  autre  came,  car  le  cuuveut  devoil  btea 
d'argent  cmprvale*  fHHir  vivre*  acbetca  ttii*  frao*  ; 
ri  se  falluit  aciseter  dea  faarea»  pour  te  quaretiae,  et 
de  la  char  puiir  aprr»  Patquu*;  et  »«  falluii  labourer 
kt  vigne*,  qui  couaUsirni  mnull  graal  anmaie  d'ar» 
gmt.  car  ehaicuo  ouvrier  gaiogooil  pour  uug  jour 
vin  ou  x gro*<  et  *e  |>erJi  le  c«»uvent  eu  ladictr  aa> 
aé*  T ou  VI  clievanlx,  tant  ca  gea*  d'arme*,  comme 
aullremetiti  cl  aoMÎ  oo  acheta  de  fromornt  |HNir 
paicr  ceaU  du  cbaptMir*  en  ladrctc  auoée,  pour 
ir*  fraovott  |4b*.  eiU  •cxticrcnavtnii  vouVi  frsn*... 
Ft  vivre*  et  looie*  aatxe*  ebote*  estoieet  rxceiaivc- 
meat  cliier»,  cl  la  moBouie  ilébe  ; ci  on  a'aa»oit  cm. 
prneter  argent  |Htur  double  de  la  mulacioo  de  la 
mnanoie,  cl  qu'il  oc  faillit  rendre  forte  mouBaie 
ponr  fli-Le  ÿ rnniiac  louiea  ce*  c1h»s«i  peelleut  appa* 
roir  par  le*  rcceplev  et  taire*  faicie*  ca  ladicie  aa> 
D«e,ea  office*  de  rrofcrinerie «t  célércrie.  • 

G4 
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DCCCLIll. 

[Lkttres  .d'octroi]  pour  contraindre  ans  portes,  et  panre  de 
chascun  clnir  qui  entrera  dans  la  ville  ii  d.  par.,  et  de  charète 
I d.,  une  foy  pour  jour. 

Arch.  de  rHôtcl-de-Ville,  renscign. 

Charles Savoir  faison^que  comme  nous  estans  nagaires  en  iioslrr 

ville  (le  Reins , aiens , par  aucuns  de  nos  chevaliers  cognoissans  et 
expersadcc,  fait  veoiret  visiter  la  forteresse ‘de  nostredile  ville,  et  par 
yreuls  chevaliers  nous  ail  esté  rapporté  que  elle  a très  grant  neccessité 
et  hesuing  d’eslrc  réparée,  et  bricfmcut  mise  .en  hon  et  seur  estât 
pour  la  garde  et  défense  d’icelle;  nous,  considérans  ces  chos<^,  et  les 
périlz  et  dommages  (|ui  pourroient  avenir  en  pluseurs  manière#,  se 
remède  n'y  estoit  mis , et  aussi  que  nos  amcz  les  bourgois  et  babitans 
de  ladietc  ville  ne  pourroient  |M>rler  ne  sousicnir  les  frais  et  misez 
qu'il (X)nvient  sur  ce  faire , se  aucunement  n’(S<toient  secourus,  à yceuls 
Imurgois  et  babitans  avons  octroié  et  octroions,  de  certaine  science  et 
grâce  cspécial , par  ces  présentes,  que  tous  les  chars  et  charrettes  qui 
du  jémr  (|iie  nos  jirésent(?s  lettres  seront  publiées  en  nostredicte  ville, 
jusques  a trois  ans  jirrnduiincment  venant  et  ensuivans,  entreront  en 
ycelle  ville,  par  (|ucl(|ue  barrière  ou  [>orte  que  ce  soit,  et  à quelques 


mcei  de  Hvur»  do  ty$  et  de  perkr*.  Deux  cto- 
les,  trois  mauipulcs  et  trois  ninita  de  toile, 
•Tec  dos  pai-emens  de  velours  senict  de  Heurs 
de  i JB. 

•»  Deux  aiilro*  de  vHour»,  charges 

de  fleurs  de  Ijs,  pour  parer  l^aiilel. 

«I  Un  autre  parcineul  tiMu  d'or  et  de  per- 
le$,  avec  des  (ranges,  )M>ur  mettre  devant 
Pantei. 

« ünc  image  de  la  Sainte  Vierge,  en  or, 
portant  sur  sa  leste  une  belle  eourônne.  et  au 
coté  droit  un  l>a  de  perles  et  de  pierre* 
prélicuscs,  avec  un  vaK'  d'oi*  du  poids  de 
onxe  marc*  et  demj  d*or. 

« Uu  calice,  avec  une  patène  d’or,  dans 
le  milieu  de  laquelle  sont  gravées  les  arme* 
de  France,  du  poids  de  iv  marcs  d or. 

■ Uu  cncetisoir,  avec  scs  chaînes  et  le  con* 


cercle  d’or,  du  poids  de  v marcs  et  demi  d'or. 

« Deux  chopiocs  rondes,  couvertes  d'or, 
pour  y mettre  de  l’eau  et  du  vio,  pesant 
tu  marcs  cl  deux  oocesd'or. 

« Uu  pied,  servant  % l’image  de  la  Vierge, 
d’argent  doré. 

« XL  marcs  d’argent  emploié  k oroer  plu> 
sieurs  figures  des  prophètes. 

m Deux  autres  marcs  et  demi  d’argent, 
pour  servir  de  marchepied  à ladite  image. 

« Un  vase  })Our  l’eau  bénite,  avec  l’asper- 
soir  d'argent  doté,  émaillé  en  plusieurs  en- 
droits, avec  les  armes  de  France  tout  autour, 
du  |>oidsdexvn  mai  es  et  demj. 

n Deux  plats  d’argent  doré,  pour  douter 
à laver  an  presire,  émaillet,  ornez  désarmés 
de  France  dans  le  fond  et  tout  autour,  du 
poids  de  XX)  marc*  d’argent  • 
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personnes  qu’elles  soient,  tant  ilesdiï^  bourgois  et  liabitaiis  comme 
<lc  forains  seigneurs,  exccj)lé  l’areevcsquc  de  Ueins,  ou  d’auU'cs  de 
quelque  estât  ou  eondieion  qu'ilz  soient,  suit  religieux,  elers  ou  au-  ' 
très,  qui  ad  ce  par  exprès  se  sont  consenti,  pour  convertir  à ladicte 
fortiricaeion  et  non  aileurs,  san/.  préjudice  de  leurs  libertés  et  fran- 
cliises,  et  sanz  ce  <jui  soit  trait  à conséquence  passé  les  trois  ans  que 
cesic  ayde  aura  cours,  paient  pour  chaseun  cliar  deux  deniers  parisis, 
et  pour  cliarrette  et  tumbereau , un  denier  parisis,  puur'cbaseun  jour 
seulement,  supposé  que  en  ycellui  jour  entrassent  et  jssissent  par  plu- 
seurs  fois,  pour  tourner  et  convertir  tout  ce  qui  descliost“sdessusdictes 
sera  levé,  receu  et  cuilli , ès  réj)araciuns  plus  neccessaires  de  ladicte 
forteresse,  et  non  ailleurs.  Sy  donnons  en  mandement  à noz  ainez  et 
feaulx  les  généi-aux,  consilliers  sur  les  aides  ordonnez  pour  la  guerre, 
que  Icsdis  hourgois  et  babitans  il  laissent  jouir  et  user  paisiblement^ de 
nostre  présente  grâce,  et,  «îonire  la  teneur  d’icelle,  ne  les  einpcs- 
cbent  ou  inole.stent  aucunement,  non  contrestant  ordonnances,  nian- 
demens,  ou  défenses  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à ces  lettres.  Donné  à Cliaslel-Thierry,  le  v i’ jour 
de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc  quatre-vins,  et  de  nostre  [règne]  le  xvn'. 
Par  le  ro/  : T.vb*jii. 

. DCCCLIV. 

Obligation  passée  au  profit  du  seigneur  de  'Villiers,  chevalier, 
grand-maître  de  t'Iiûtel  du  roi,  par  les  coinniissuires  députés 
des  villes,  chastellenics  et  prévôtés  de  rarclievêché  de  Reims, 
ici  désignées,  de  la  somme  de  iv“  florins  d’or,  pour  leur  prêt 
fait  au  roy  pour  sa  consécration  et  couronnement’. 

Arebiv.  de  i'Hôtel>4le»Ville,  sacre,  liass.  7,  n*  1. 

DCCCLV, 

Ordonn.ance  du  roi  portant  révocation  de  toutes  les  aydes  et  >« 
autres  imposicions  extraordinaires , levées  depuis  le  règne  de 
Philippe  le  Bel. 

Arch.  de  rnàtel-de-Vill«,  renseign.  — Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  VI,  5Î7. 

* Celle  somme  sera  pa^ée  en  deux  termes.  Noël  et  Piques  lort  proebains. 
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DCCCLVl. 

Commission  du  roi  à iiti  serpent  contre  les  meuniers  de  l'ar- 
chevêque, du  chapitre  et  de  Saint-Remi. 

Arch.  de  riIôirl-dc-VIHe,  renseign. 

Les  eschevins  [préleudenl]  tpie  ilz  sont  en  possession de  avoir 

molturc  en  tous  les  inolins  de  Reins,  c’est  assavoir  aus  molins  que  on  dit 
d’EiiIre-deulx-ponls,  appartenant  tant  à...  l’arcevesque  comme  aussi  aux 
molins  que  on  dit  les  Moliiis-Notre-Dame,  appartenant  à chapitre  de 
Reins,  et  aussi  au  molin  d'Eiitre-deulX'ponts,  appartenant  aus  chapel- 
lains  de  l’église  Notre-Dame,  et  semblablement  aus  molins  de  Fricham- 
bault  que  tiennent  ou  ont  tenu  l'aiimosuier  ou  eiiferraier  de  l’église  des 
religieux  de  Saiut-Remy,  et  aussy  aus  molins  de  me  de  Molins,  appar- 
tcnans  ausdis  religieux  de  Saint-Reiny,  de  toutes  manières  de  blelz, 
fro«mcns,  soilez,  orges  cl  autres  grains  quelconque,  toutes  fois  et 
qualités  fois  leur  plaist,  parmi  an,  esté  et  yver,  à cliascun  desdiz  mo- 
lins, c’est  assavoir  chascun  sextier  d’iceulx  blefz  et  autres  grains,  pour 
la  somme  de  vi  d.  p.,  exee|>té  tant  seulement  xv  join-s  on  environ  en 
l’an,  quant  les  canes  sont  basses,  que  lesdiz  supplians  sueiïrent  les 
monniers  d'icculx  molins  aucune  fois  pi-cndrc  de  un  sextier  desdis  blez 
VIII  d.  p. 

Le»  mmnteini  vciiKmU  exiger  un  soif  ou  xvi  deniert  ; asnigiulion  leur  est  doonée  eu  con* 
sec|uence,  au  uom  des  cschcvîas,  rit  |>ark‘fiieut 


DCCCLVII. 

Remise  faite  par  le  roi  aux  habitaiis  de  Reims  d’une  somme 
qu’ils  doivent  pour  les  frais  du  sacre*. 


Arch.  de  rH6(el-de*'Viltc,  sacre,  lias». 

* La  leltrc  de  Charles  VI  porlc  <]uc  les 
bourgeois  de  Ucints,  tenus  des  frai*  du  sacre, 
ajautenipnintcdc  Pierre  de  Villier*,  cheva- 
lier, grand  maître  de  l’hotcl  du  roi,  au  nom 
de  S.  AI.,  la  somme  de  44^  h d'or  pour 
subvenir  aux  frais  du  sacre,  le  roi  leur 
fait,  de  gr^ce  spéciale,  remise  de 
du  premier  terme  de  Noél  / ••  I^our  ce  que 
w nous  avons  esté  infourniex  de  la  jNsrte  et 
• dommage  que  ilz  souhxiiendrent,  pour  ce 
« que  nostredict  sacre  fut  difleré  par  «leux 


r,  d*3. 

m fois,  et  que  i chacune  desdicte*  deux  fois 
« avoit  esté  fait  grand  appareil  pour  icelui 
K sacre  ; ■ à charge  par  le*  habilans  de  pa^r 
aux  bouchers  et  poulailler*  4oo  fran»  d'in- 
demuité  {>our  leur*  pertes  à cauM  du  retard 
du  sacre,  et  encore  4'^of  pour  les  répara- 
tion* de  la  salle  St.-Louis,  au  bols  de  V^- 
cenne*.  — Les  échevius  s'obligèrent  pour 
le  reste  de  celte  tomme,  comme  le  prouve 
la  note  suivante,  extraite  de  l’inventaire  de 

i486,  p,  13  : 
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Letthes  royaux....  portant  commission  de  faire  clfre  un  re- 
ceveur et  quatre  commissaires  pour  priser  les  héritages  de  la 
ville  de  Reims,  du  ban  de  rarchevêque  et  des  châtellenies,  et 
faire  la  répartition  de  la  somme  nécessaire  pour  les  frais  du 
sacre;  plus,  un  receveur  pour  recueillir  rimjwsition '. 

Arch.  de  rHùtcl-de-Ville,  sacre,  liass.  7,  n"  2.  ^ 

A tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront , Jeliaiis 
Godelz,  sergent  du  roy  nostre  sire  en  la  prévosté  de  Laon,  salut. 
Sachent  tuit  que  par  vertu  des  lettres  de  commission  de  lioimoiirable 
homme  et  sage  Garnier  Houduin  , lieuletiaiil  de  muuseigiieiir  le  bailli 
de  Vermendois , commissaire  du  roy  nostre  sire,  esquelles  sont  en- 
corporées  les  lettres  du  roy  nostredict  seigneur,  desquelles  lettres  de 
commission  et  royaux  les  teneurs  s’ensuyvent  ; 

Garnier  Houduin,  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli  de  Vermendois, 
et  commissaire  royal  eu  ceste  partie,  au  premier  sergent  du  roy  nostre 
sire  oudit  Irailliage  sur  ce  requis,  salut.  Nous  avons  leu  les  lettres  du 
roy  Dostredit  seigneur,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  ; 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Ver- 
mendois, ou  à son  lieutenant,  salut.  lx>s  eschevins,  bourgois  et  ha- 
biuns  de  nostre  bonne  ville  de  Reins,  et  les  autres  avec  eux  contri- 
buans  pour  paier  les  frais  et  despens  des  sacres  des  roys  de  France 
nous  ont  fait  humblement  exposer,  que  comme,  pour  paier  les  frais 
de  nostre  sacre  naguères  fait  à Reinz,  il  leur  conviengne  en  commun 
faire  et  asseoir  certaiune  taille  sur  tous  ceulz  qui  à Reins  tiemient  hé- 


« Vidimiis  fiil  soubz  ie  ii««l  de  (a  prévosté 
de  Paris,  le  lundi  xitii*  jour  de  seplcmbrc, 
fan  mil  fit*  [mi]**  i,  de  o'rlaines  lettres  obli- 
gatoires Taictes  et  iiassc'cs  soobz  le  scel  delà 
coart  spirituelle  de  Ueins,  |>ar  les  eschevins 
et  aotres  babilans  dudit  Ueins,  .cnittribiia- 
blés  aux  fraU  des  sacres....,  au  proumt  du 
grand  maistre  d’oslel  de  France,  pour  la* 
somme  de  ii*  florins  d’or,  restans  de  la 
somme  de  un*  un*  frans  d’or,  deuz  aupara> 
«aat  par  Icsdiz  escherin*,  et  autres  coQtri> 
buablet,  audit  grant  maistre  d'ostel,  pour 


prest  par  le  roy....  ^ cuU  fait,  pour  fer«  les 
préparations....  du  sacre....,  dont  ycelini 
seigneur  roy  leur  avoit  qniltéet  remys,  p.mr 
cei  taines  causes  et  consûieracioiis  d(*cJarécs 
«fsdicle*  lettres,  la  soninic  île 
florins  d’or. 

Voir  plus  loin  Pacte  du  i3  octobre 
‘ iuint  tmescnlenredti  baillyde  Veiman- 
dois  qui  approuve  rèlection  Üiite  do  rece- 
veur, et  des  quatre  commi.vsaiiTS  pour  la 
répartition,  avec  la  siguiGcalion  faite  le 
i38i  de  ladite  sentence. 


j.iovier 

U81. 


19  ftDvier 
1331. 


novembre 

1380. 
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rilaiges  ou  ban , terroir,  et  jurisdiction  de  noslre  conseillier  l'arcc- 
vesqiie  de  . Reins , et  aussi  ès  villes  et  cliaslellenies  d'iccluy  arcevesque, 
pour  paier  les  frais  de  iiostredit  sacre,  ptnir  lesquelles  choses  faire 
Icursoit  neccessité  de  esliie  entre  eulz  certaines  persones,  c'est  assavoir 
aucuns  qui  tous  les  liéi  itaiges  desdiz  ban  et  terroir  priseront , aucuns 
autres  qui  sur  ladictc  prisic  tailleront  et  imposeront  la  somme  toute 
des  despens  dudit  sacre;  et  sur  un  et  cbascuii  qui  tient  héritaiges  sous 
ledit  h'')",  cliastclienies,  et  teiToirs,  selon  ce  et  au  fuer  que  il  tient  et 
tenoit  d'béritaiges  au  jour  de  nostredit  sacre  , tailleront  et  inqioseront 
sa  juste  part  et  portion  de  ladicte  taille  et  frais  d'iceli  sacre;  avec  ce 
de  eslire  une  ou  pluseurs  personnes  soulTisans  et  preudomines,  pour 
recevoir  les  deniers  d'icelle  taille , et  paier  à tous  ceuiz  ausquelz  on 
doit  pour  la  des|>ense  dudit  sacre , si  comme  il  dient;  requéraiis  que 
sur  ce  par  nous  soient  |K>urveus  de  remède  convenable,  pourqiioy  nous 
vous  mandons,  et  pour  ce  que  tons  les  héritaiges  qui  en  ce  fait  seront 
tailliez,  sont  assis  en  vostredit  bailliage,  et  sous  la  jurisdiciun  de 
nostredit  conseillier  per  de  France,  commectons,  que  tous  ceuiz,  et 

cbasciin,  que  lesdizcschevins esliront  et  nommeront  pour  faire  la 

prisié  desdiz  béi  itaiges,  eslinint  aussi  et  uoinmci-ont  en  l’oflice  de  estre 
tailleurs  et  asseoir  taille  sus  lesdiz  contribuans  aus  frais  de  nostKdit  sa- 
cre, et  aussi  celi  ou  ceuiz  qu'il  nommeront  et  esliront  pour  estre  rece- 
veur ou  receveurs  des  deniers  de  la  taille  iriceluy  sacre,  instituez  cbas- 
cuu  endroit  soy  csdis  ollîces,  cl  ad  ce  faire  les  commeclez  et  auctori- 
siés  de  par  nous,  en  eulz  baillant  bon  pouir  et  commission  de  faire  et 
exercer  leurs  offices  à cbascun  d'eulx,  si  comme  il  lui  apparlendra; 
et  s’il  en  sont  refnsans,  si  les  cunlraiugnicz  ad  ce  par  toutes  voyes  deues 
et  raisonnables,  non  olwtant  qurlcoiu|ues  frivoles  [appelacions ?J  et 
quelconipies  lettres  subreplices  empêtrées  ou  à empêtrer  de  nous  ou  île 
noslre  court,  au  contraire;  car  ainsi  le  volons-nous  estre  fait,  et  ausdit! 
exposans  l’avons  octroie  et  oclroions,  de  grâce  espêcial,  par  ces  pré- 
sentes. noniiê  à Paris,  le  xxv*  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ecc 
et  qualre-vins,  et  le  premier  de  noslre  règne,  sous  nostre  seel  ordonné 
en  l’absence  du  grant. 

Signées  : Es  requestes  de  l'ostel.  P.  Bmet. 

Et  comme  bous  avons  entendu  que  les  eschevins,  bourgois  et  coutri- 
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buans,  inip^trans  tiesdictes  lettres,  aient  entre  cuiz  nommé  et  c'slue  plu- 
seurs  bonnes  personnes  pour  faire  et  exercer  les  offices  dont  lesdicles  let- 
tres rojaulz  fout  mencion,  c’est  assavoir  Pierre  de  Mellcmont  (vour  estre 
receveur,  et  pour  cueillir  et  lever  les  deniers  que  les  coiitribuaiis  aus  frais 
dudit  sacre  (lèveront,  et  pour  paier  ceuiz  ausquelz  on  doit  |>our  le  fait 
et  la  despense  dudit  sacre,  et  aussi  Liévin  à la  Tache,  Jehan  de  Mour- 
melon, (iillet  Petit-Thomas,  et  Ricliier  Ks|ioyc  pour  faire  la  prisiée  des 
héritages  dedens  Reins;  etsamblahlement  JaquelGuillart,  Sansc  l’Aguil- 
lier,  et  Jehan  Martclet  pour  faire  la  prisiée  des  hérilages  aus  champs, 
ap[iartenans  ausdis  contribiians,  et  pour  faire  rapport  de  leurs  prisiées, 
et  asseoir  taille  sur  Icsdis  contribiians;  nous  vous  mandons,  elà  ce  faire 
oommectuns,  par  vertu  desdictes  lettres,  que  pour  efou  lieu  dudit  mon- 
seigneur le  beilli,  tous  les  dessus  nommés,  et  cliascuu  d’eux,  institués, 
oommectés,  et  auctorisiez,  de  par  le  roy  nostre  sire,  chascun  endroit 
soy,  à penre,  accepter,  faire  et  excercer  les  offices  dessusdis,  et  chascun 
d’euiz;  et  se  reffiisant  en  sont,  si  les  conlrainguiez  à ce  faire  par  toutes 
voyes  qu’il  appartendi  a,  en  jirenant  de  eulz,  et  chascun  d’culz,  scre- 
mens  soicnnclz;  c’est  assavoir  dudit  receveur  de  bien  et  loyaument 
faire  exercer  l'offîte  d’icelle  recepte,  et  de  rendre  bon  compte  ausdis 

eschevins , et  à leurs  commis,  de  toute  sa  recepte  et  despense  que 

il  aura  faites  en  son  office,  toutes  fois  que  requis  en  sera,  et  lesdis  pri- 
seurs,  que  bien  et  loyalment  feront  lesdictes  prisiées,  taille,  et  assiète, 
et  générarament  eulz  et  chascun  d’euiz  feront  tout  ce  ipii  à leur  office 
doit  et  porra  appartenir,  et  en  la  manière  que  le  roy  nostre  sire  le 
nous  mande  par  scsdictes  letti'es,  lesquelles  acomplissiés  selon  toute 
leurteneur;  et  se  mestierest,  rescripvés  ce  que  fait  en  aurez.  De  ce  faire 
vous  donnons  prxiir,  maiidans  à vous  estre  obéi  eu  ce  faisant.  Donné 
soubz  nostre  seel,  le  xix*  jour  de  janvier,  l’an  mil  trois  cens  quatre-vins. 

Je,  le  mardi  jour  de  feste  Saint-V’incent,  xxii"  jour  du  mois  de  jan- 
vier l’an  mil  trois  cens  quatre-vins,  nfe  transportay  en  la  loge  de  hon- 
nourables  personnes  et  discrètes  les  eschevins  de  Reins,  en  lar|uelle 
estoient  assemblés  lesdis  eschevins,  IJévin  à la  Tache,  Jehan  de  Mourme- 
lon, Gillet  Petit-Thomas,' et  Richier  Eispoie,  avec  pluseurs  autres  boui^ 
gois  et  habitans  de  ladicte  ville,  et  là,  après  ce  que  lesdictes  lettres  fu- 
rent leues  de  mot  à mot,  je  instituay , commi^  et  auctorisay , de  par  le  roy 


JO  manïJl^l- 
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uostrc  sire,  par  vci'Iu  dcsilictes  lettres,  ledit  Liéviii  à la  Tache,  Jehan 
de  Mourmelon,  Gillet  Pelit-Tlioims,  et  Ricliier  Espoye,  jKJUr  faire  la 
prisié  des  héritages  dedens  la  ville  de  Reins,  pour  fere  rapport  de  leurs 
prisiés  et  asseoir  la  taille  sur  leseontrihuans,  ixiurlcfait  du  sacre  durny, 
nostredit  seigneur,  et  dont  lesdicles  lettres  font  roençion;  et  à yceula, 
et  à chascun  d'euiz,  lis  jurer  et  faire  sercmens  solennelz,  que  lesdictes 
prisiées,  taille,  assiète,  et  rapport,  feront  bien  et  loyaument  àleurpooir, 
et  généralenent  tout  ce  que  à leurdit  office  compète  et  appartient,  et 
porta  competer  et  appartenir;  dontlesdis  priseurs  me  requirent  lettres, 
et  je  leur  accorday  ces  présentes  scellées  de  mon  seel.  Donné  en  l’an 
et  ou  jour  dessusdit. 

DCCCLIX. 

Ordenjiancf,  sur  le  fait  de  la  guerre  et  dez  Juifs,  dez  officiers 
du  roy,  et  autres  en  pluseurs  manières;  [délivrée  à la  suite 
d’une  assemblée  générale  de  la  Langiiedoil,  tenue  vers  la  lin  de 
janvier  1381  *. 

Arrh.  (Irl'niiIcl-de-Ville,  renseign. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à tous  ceux  qui  ces 
lettres  verront,  salut.  Comme  à la  convocation  et  assemblée  général 
que  nous  avons  fait  faire  et  tenir,  de  noz  bien  amez  les  gens  d'esglise, 
nobles,  liourgois  et  hahilans  des  bonnes  villes  de  nostre  royaume  de  la 
Langue  d'Oil , pour  avoir  advis  sur  la  défense  et  provision  d’icellui, 
yceiix  nos  bien  amez  nous  aient  fait  plusieurs  requestes;  savoir  faisons 
(|ue  nous,  désirans  de  ciicr  lesdictes  gens  d'esglise,  nobles,  hourgoiset 
babitans  soubz  nostre  gouvernement  vivre  en  bonne  paix  et  union, 
attendans  que,  jHiur  nn  au,  commençant  le  premier  jour  de  ce  présent 
mois  de  mars,  ilz  nous  ont  oITert  faire  certain  nombre  de  gens  d’armes 
et  arbalestriere,  nous,  par  l’advis  et  délibération  de  nostre  conseil,  pour 
ledict  an,  leur  avons  accordé  et  accordons  ce  qui  s’ensuit  : 

Premiers,  (pie  les  Juifs  qui  demourront  en  nostre  royaume,  pour 
prester  vint  solz  tournois  pour  sepinainne,  ne  pourront  avoir,  prendre, 
ne  demander  au  plus  que  deux  deniers  parisis;  et  ne  porront  lesdia 
Juifs  de  leurs  usures  faire  pur  sort,  sur  peine  de  perdre  leur  debte. 

* Voir  les  üidooQ.  des  rois  de  France,  t.  VI,  préf.^  p.  isiK 
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Item,  ilz  contribueront  à touz  aides  et  autres  Traiz  des  villes,  comme 
les  autres  quiydemourrout. 

Item,  respondront,  en  touz  déliz  communs  et  contraux,  par  devant 
les  juges  ordinaires  d’ireulx  lieux,  comme  les  autres  subgës,  et  devant 
le  juge  ordenné  par  nous,  en  ce  qui  regarde  nostre  sauvegarde  et  per- 
mission royal. 

Item,  lesdiz  Juifs  ne  pourront  tenir,  ne  estre  vestuz  d’aucuiis  hérita- 
ges; et,  se  il  en  sont  présentement  vestuz,  il  seront  tenuz  de  les  mettre 
hors  de  leurs  mains  dedens  un  an,  sur  peine  de  les  perdre. 

Item,  il  ne  porteront  espécs  ne  cousteaux,  se  ce  n'est  en  chevauchant, 
pour  tailler  leur  pain  et  viandes  ; et  seront  tenuz  de  porter  leurs  ensei- 
gnes en  lieux  descouvers  elapparans,  du  gnint  de  nostre  grant  seel,  en 
touz  lieux. 

Item,  nous  leur  avons  accordé  et  accordons  que  ès  parties  de  nostre- 
dit  royaume,  en  ladictc  Langue  d'Oil,  ait  et  aura  bons  séneschaux,  bail- 
liz,  viconics,  et  autres  ofTiciers  royaux,  sages  et  discrez,  qui  saichent 
justice  et  les  coustumes  locaux  des  pats;  et  est  nostre  entente  pourveoir 
aux  ofllces,  et  non  pas  aux  personnes,  et  que  iccux  juges  ne  soient  pas 
nez  des  lieux  qu'il  auront  en  gouvernement. 

Item,  nous  leur  avons  accordé  et  accordons  que  nos  prévostez,  ta- 
beUionages,  clergies  et  geolages  seront  gouvernez  par  bonnes  et  exper- 
tes personnes;  et  aussi  nos  sergens  rayaux  seront  ramenez  à l'ancien 
nombre  et  contens  des  salaires  anciens,  et  demourront  en  nostre  pro- 
pre demainne,  selon  les  ordennances  royaux  ; et  aussi  feront  nos  pré- 
voz  royaux  et  leurs  lieuxtenans. 

Item,  nous  avons  ordenné  et  accordé  que  les  tabellionages  royaulx, 
qui  auront  esté  establiz  depuis  vint  ans  en  çà  ou  environ,  et  leurs  lieux- 
tenans ès  terres  des  préiaz,  pers,  barons  et  autres  baulz  justiciers  de 
nostre  royaume,  seront  ostez  selon  lesdictes  ordennances. 

Item,  avons  accordé  et  accordons  que  nos  connestable,  mareschaux, 
chambellans,  niaistres  de  nostre  hostel,  et  autres  officiers  de  nous  ou 
de  nostie  sanc,  ne  feront  citer  ou  appeller  aucuiincs  personnes  de  nos- 
Iredit  pals  hors  du  lieu  où  ilz  doivent  respondre  ordinairement,  fors  en 
action  pure  personele. 

Item,  il  nous  plaist  et  accordons  que  tous  empruns  et  prises  de  gar- 
ni. • 65  . 
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iiiüotis  quelconques,  se  n’est  par  juste  pris,  et  la  justice  du  lieu  appcl- 
lée,  et  en  |)alaut  l'arj;ent  cnnqilaiit,  cessent  du  tout;  et  que  aucun  n’ait 
prise  de  vivres,  se  il  ne  l’a  du  droit  de  son  héritage  ou  h cause  de  son 
oITice;  et  que  ceulx  qui  nienrout  les  vivres  hors  du  pais,  ne  soient 
eiiipeschez  aucunement. 

Item,  sur  ce  i|ue  aucun  se  dient  hourgois  de  nous  ou  autres  sei- 
gneurs terriens,  nous  voulons  en  ceste  partie  les  ordeiinances  royaulx 
estre  gardées. 

hem,  allin  i|ue  aucun  n'ait  cause  de  piller,  nous  voulons  et  comman- 
dons que  les  juges  ordinaires  des  lieux  facent  baillier  et  délivrer  aux 
gens  d’armes  vivres  et  autres  choses  nécessaires,  en  paiant  l’argent 
promptement. 

hem,  nous  avons  accordé  et  accordons,  |>our  cedit  an,  que,  sur  les 
engins  et  ahillemens  que  nozdictes  gens  ont  fait  ou  feront  faire  pour 
deflendre  ou  assaillir  fors,  cl  qui  seront  menez  de  par  nous  en  aucuns 
lieux  de  nostre  royaume,  le  iiiaistre  <le  nus  arbalestriers,  ne  aucun  au- 
tre de  nus  ollicicrs  ou  autres  seigneurs  ne  puissent  prétendre  ou  avoir 
aucun  droit,  mais  les  puissent  uozdicles  gens  paisiblement  ramener  en 
leurs  lieux. 

Item,  nous  avons  accordé  et  accordons  que  toutes  personnes  de  la- 
dicte  l4ingued’Oil,  sanz' exemptions  quelconques,' paieront  lesdiz  aides 
oïdeunez  pour  la  guerre,  excepté  les  gens  d’esglise,  qui  paieront  selon 
l’ordennance  et  |>ar  l’auctorité  de  nostre  saint-père  le  pape,  et  les  no- 
bles, qui  paieront  selon  ce  qu’il  paioieiit  des  fouages  et  aides  du  tenqis 
de  nostre  très  chier  seigneur  et  |)ère,  cui  Dieux  pardonne. 

hem,  il  nous  plaist  et  voulons  que  l’ai^cnt  qui  sera  levé  en  nosdiz 
pais  p<iur  le  fait  des  guerre.s,  soit  levé,  gardé,  distribué  et  employé  en 
chascim  des  diocèses  dudit  pais  par  trois  notables  personnes,  c’est  as- 
savoir un  homme  d’esglise,  un  noble  et  un  hourgois,  esleuz  [>ar  les 
gens  desdiz  pais  ; h^sipiieux  auront  [>ovoir  de  contraindre  ceulx  qui  pour 
ce  seront  à contraindre , comme  en  nos  lettres  sur  ce  faictes  est  plus  à 
plaiii  contenu.  Et  ne  seront  tenuz  lesdiz  esleuz  et  receveur  de  compter, 
pour  les  choses  dessusdictes,  à autres  que  aux  gens  (jui  y sont  commis 
esdiz  diocèses,  par  les  gens  d'esglise,  nobles,  boui^ois  et  habitans  des- 
susdiz. 
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N’oulons  aussi  et  accordons  que  par  le  général  capilainne  de  ladicte 
proi'ince,  et  les  inarescliaux,  soient  recenes  les  monstres  et  revenes  des 
gens  d’armes;  et  que  eulx  en  conviengnent  ensamble  comme  bon  leur 
sambicra. 

hem,  nous  avons  accordé  et  accordons,  afin  (pie  nosdicles  gens  puis- 
sent esire  plus  aisécment  paiez,  que  nos  monnoies  se  tendront  en  Tes- 
tât où  elles  sont  à présent. 

hem,  afin  que  les  bonnes  villes  de  nosi  redit  pais  plus  aLséement  puis- 
sent porter  le  fait  desdiz  aides  ordennez  |»our  la  guerre,  nous  avons  ac- 
cordé cl  accordons_(|ue  les  babitans  d’icelles  par  nous  auront  telz  aides 
comme  il  ont  acoustiimé  à avoir,  et  que  bon  nous  sanddera  et  à nostre 
conseil,  selon  la  nécessité  des  lieux;' ponrveii  toulevoies  que  les  aides, 
ordennez  pour  la  guerre,  pai'ce  ne  soient  en  aucune  manière  empes- 
cbés.  • * 

hem,  avons  accordé  comme  dessus,  ^ue  les  commis  à recevoir  la 
linancc  pour  la  guerre  jureront  <|ue  de  leur  recepte  ilz  ne  bailleront 
riens,  Ibi-s  ès  usages  de  la  guerre  et  ès  choses  nécessaires  pour  icelle,  et 
par  nostre  ctmiinandenieiit  et  des  généraidx  capitainnes  des  lieux.  Et, 
ou  cas  (|ue  le  contraire  scroit  fait,  nous  voulons  que  lesdiz  aides  ces- 
sent du  tout,  et  que,  se  lesdiz  cominiz  estoient  refirsans  de  le  Irailler 
autrement,  que  ils  n'en  puissent  cstrc  repris  en  aucune  manière. 

Item,  nostre  intention  n’est  pas  de  inqroser  sur  nosdictes  gens,  pour 
gens  d'armes,  ne  autrement,  autre  subside  que  les  devantdiz.  • 
hem,  il  nous  plaist  et  voulons  que,  pour  les  choses  louchant  le  fait 
desdiz  aides,  les  gens  d’esglise,  nobles,  boui  gùis  et  babitans  se  puis- 
sent assembler,  se  besoing  est,  par  nostre  commandement,  ou  des 
bailliz  des  lieux,  pour  traiclicrce  que  Ton  fera  en  reste  matière. 

Si  donnons  en  mandement  à noz  amez  et  fcaulx  les  gens  tenans 
nostre  présent  parlement,  et  c|ui  tendront  ceulx  à venir,  et  à tous  nos 
autres  justiciers  et  olliciers  de  nostre  royaume,  ou  à leurs  lieiixlenans 
présens  et  à venir,  et  à chacun  d'eux,  si  comme  à lui  appartendra,  <|ue 
des  choses  dessusdictes,  par  nous,  de  nostre  certainne  science,  plaine 
puissance  et  aiictorité  royale  ainsi  accordées,  lesdicles  gens  d'esglise, 
nobles,  bourgois  et  babitans  faceni,  suelfrent  et  laissent  jo'ir  et  user 
|>aisiblemenl,  et  icelles  gardent,  liengneni,  et  facent  tenir  et  garder,  par 
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touz  ceulx  à qui  il  appartendi-a,  sanz  les  enfraindre  en  aucune  manière. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  lait  mettre  nostre  seel  à ces  pré- 
sentes. 

Donné  à Maubuissou-Iez-Pontoise,  le  xx*  jour  de  mars,  l’an  de  gr&ce 
mil  ccc  quatre-vins,  et  le  premier  de  nostre  règne. 

Par  le  roy,  à la  relation  de  MM.  les  ducs  d'Anjou  et  de  Boui^ingne, 
et  du  conseil.  • _ Ada*. 

DCCCLX. 


sur.  issi  Lettres  qui  portent  que  tous  les  aides  et  tous  les  impôts  éta- 
blis depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  seront  abolis,  excepté 
ceux  qui  sont  spécifiés  dans  ces  lettres. 

Liv.  Blanc  de  l’cchev,,  302. — Ordonn.  des  rois  de  Fr.,  I.  >1,  56i. 


flCCCLXL 

I wji''  Littera  homagii  facti  pro  D.  thesaurario  ecclesie  remensis, 
per  procuratorem  suum,  dorainis  de  capitulo*. 

• Livre  Rouge  du  chapitre,  P 140. 


' Le  I**  juillet  i38i , cofDparaissrnt  en  cha> 
pitre  pardevant  un  clerc  du  bailliage  de 
Vermandois,  l'aumônier  deS-'Remi,  proco- 
rcur  du  cardinal  Jeban,  du  titre  de  St. «Mat' 
cel,  trésorier  nommé  de  l'égliae  Kotre-tXinie, 
et  tous  les  cbanoinea.  L’aumônier  lit  ses  let- 
tres de  procuration , datées  du  i5  mai  i59i, 
paé  les«]ucllcs  le  cardinal  Jehan  rélablil,  lui, 
*et  J.  de  St.-Ililairr,  clerc  marié  et  bailli  de 
U trésorerie,  comme  procureurs pourdemao- 
dci-  et  exiger  du  chapitre  ou  de  tout  antre 
seigneur  les  terres,  revenus,  Cefs,  homma- 
ges, biens,  etc.,  etc.,  qui  dépendent  dn  ca> 
nonicat  et  de  la  trésoi'erie,  pour  en  prêter 
hommage  au  chapitre,  et  à tout  seigornr  qui 
f aurait  droit...,  pour  traiter  de  toute  affaire 
qui  concernerait  le  temporel  de  la  trésore- 
rie ..,  pour  en  rzeixcr  les  droits,  tant  à 
l'égard  des  laïques  que  des  clercs,  pour 
punir  les  délinquants,  exiger  les  hom- 
mages dus  à rette  dignité,  en  uu  mot,  pour 
conclure  et  traiter  de  tout  ce  qni  peut 
concerner  scs  droits  on  ses  devoirs  comme 
trésorier. 


K’aumônicr  demande  an  chapitre  de  le 
recevoir  au  nom  du  cardinal  en  sa  foi  et 
hommage,  à cause  de  la  trésorerie.  Le  cha- 
pitre accède  s sa  demande. 

« Ft  ledit  procureur,  ou  nom  que  dessus, 
entra  en  leurdicte  fo^  et  hommage,  en  fai- 
sant les  solenuités  en  tel  cas  acoustumées , et 
jura  et  promis!  à fere  et  acomplir  tous  les 
serrices  et  redevance  que  ledit  fief  puet  de* 
voir  envers  lesdis  de  chapitre  et  ieurdicte 
église;  et  enjoignirent  lesdis  de  çliapiti'c  ou- 
dit  procureur,  que  il  leur  portait  et  baillait 
le  dénommement  de  ladict^  terre  dedens 
quareute  jours...,  » 

Ce  dénombrruient  fut  donné  au  bout  de 
doute  jours.  Fn  voici  le  texte,  extrait  du 
Livre  Rouge  du  chapili«,i^  t4^,  v*  : 

Dénommemrnt  pottr  cfutpitre  tU  F ^%Use  tU 
RtiiUtfiût  par  U pn^cureur  du  trdsorùr 
de  ladicte  e^tUe. 

« A tous  ceux  qui  ces  présentes  letiies 
veiTont  ouoiront,  Drouarsde  liaynnau,  con- 
seillers du  roi  nostre  sire,  et  garde  du  serJ  de 
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JuDiCATUM  quo  archiepiscopus  reniensis  tenetur  immiinis  » 
pedagiorum  pro  victu  et  aliis  necessilatibus  suis,  quas  dictus 
archiepiscopus  adducit  in  donio  sua  parisiensi. 

Arch.  du  roy.,  s«ct.  judic-.  Juges,  regist.  xxix,  332. 

Cum  (lilectus  et  fidelis  eonsiliarius  iiostcr  archiepiscopus  reniensis , 
curie  nostre  parlamenti  iiujier  coiH|uestus  fuerit  super  eo  quoi! , licet 
idem  archiepiscopus  precipue  gaudçre  deiieat  liliertatilius , juribus,  et 
franchisiis  quibus  alii  consiliarii  iiostri  gaudent  et  utuntur,  quoad  |>eda- 
gia , tholonea,  coustumas , exacciones  et  servitutes  quascunque  minime 
solvendas,  de  bonir,  rebus,  et  garnisionibus  adductis,  seu  adduceiidis 


la  baillic  de  Vcrnendoi«à  Laon,  etUUi  de 
par  iccllui  aeigneur,  salut.  Sacbcot  tuil  que 
Tan  de  grâce  mil  troit  censqujtre'vmsel  ud, 
le  douzime  jour  du  mois  de  juillet,  noilre 
amé  et  féal  Perceval  de  BaxeiUes,  clerc  de- 
mourant  4 Reins,  commis  et  eslabli  de  par 
nous  pour  otr,  recevoir,  et  i nous  rapporter 
ce  qui  s’ensuit,  4 la  requeste  de  vénérables 
et  discrètes  personnes  prévost,  doyen,  chan> 
tre,  et  chapitre  de  l’église  de  Krins,  se  trans- 
porta 4 ladicte  église,  ou  lieu  ouquel  lesdis 
seigneurs  ont  acoustonié  de  tenir  et  faire 
chapitre,  pour  les  csusc's  et  besoingnes  de 
ladicte  église,  lesdis  seigneurs  pour  ce  assem- 
blés ondit  lieu,  en  la  manière  acoustumée  ; 
et  U vint  en  sa  persoooe  honorable  boms  et 
diBcr(*s  Jehan  de  Saint-Hilier,  procureur, 
et  comme  procureur  de  très  révèrent  p^e 
en  Dieu  monseigneur  Jehan  par  la  per- 
mission divine,  cardinal  du  sj\jnt-#ége 
de  Romme,  trésorier  d’icelle  église,  foitdé 
par  une  procuration  faite  soubz  le  seel 
dudit  seigneur,  de  laquelle  la  teneur  s’en- 
suit, etc.  > 

Suit  la  procuration  du  i$  mai  i63i. 


Leqocl  procureor,  ou  nom  et  pour  ledit 
seigneur,  par  vertu  de  ladicle  procuration, 
l>ré«enta  et  bailb  ausiHs  seigneors  de  chapi- 
tre déoomniemeDt  de  la  terre  et  revenues 
que  ledit  seigneur  lient  eo  foy  et  hommage 


d’icenis  de  cliapili'e,  4 cause  de  sadicte  tréso- 
rerie, en  la  manièrequi  s’ensuit 

■ C’est  ce  que  lr«  révèrent  père  en  Dieu 
monseigneur  Jehan,  par  la  permission  divine, 
cardinal  du  saiut-siége  de  Romme,  trésoriei 
de  l’église  de  Reins,  tient  et  advone  4 tenir  en 
foy  et  hommage  de  vous,  messires  du  chapi- 
tre de  ladicte  église,  4 cause  de  sadicte  tré- 
sorerie. 

« Premiers,  tonte  la  seigneurie  et  juHdi- 
cion  temporelle  que  ledit  trésoriers  en  la* 
dicte  église,  et  ès  liens  devant  icelle  église; 
la  maison  du  Trésor,  ainsi  comme  elle  se 
comporte  de  toutes  pars,  et  les  maisons  con- 
tiguës 4 icelle  maison;  ensemble  la  seignoo- 
rieet  jundicion  de  toutes  lesdictes  maisons. 
Et  fait  protestacion  ledit  procun*ur,  ou  nom 
que  dessns,  se  il  dénomo  peu  ou  trop,  que 
sene  li  tourne  4 préjudice,  que  il  pnist  ad- 
jouster  ou  diminuer  4 ce  présent  dénom- 
memeot  en  temps  et  en  lieu,  et  autrement 
éclaircir,  se  meslier  est.  Desquelles  choses 
dessusdictes  lesdra  de  chapitre  requirent  à 
ZKMtredit  commis,  lettres  ou  insti'oinent: 
liquels  leur  octroya  en  oeste  fourme , pour 
valoir  ce  que  raison  doora.  Eu  tesmoing 
de  ce,  nous,  4 la  reUcion  de  nostredit 
commis,  qui  tout  ce  nons  rapporta,  avons 
seellé  CCS  présentes  lettres  du  seel  de  la 
haillte  dessusdit.  Ce  fo  fait  l’an  et  jour  de- 
vantdis.  » 
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ad  donios  et  loea  sua  l'arisius,  pro  victu  et  aliis  neressitatibus  suis; 
uicliilominus  Johannes  de  tiaucuria , miles,  aut  ejus  genles  sen  oITi- 
eiarü,  vel  jM'dagiarii  sui  pro  eu,  ad  loeuin,  de  Domiluis-siipra-Scca- 
nani  miper  esegerunt,  reperuiil  et  lial)ueriiiil  a genlibus  seu  oITicia- 
riisdicli  arcbiopiscopi,  triginta  cpiimpie  sulidos  parisienses,  occasioiie 
pedagii,  cousiuine,  seu  transs ersi , cerlonim  siuorum  et  aliaruni 
municiunnm,  quas  dictiis  arcbiepiscupus  adduei  faeieliat  in  donio  sua 
parisiensi,  pro  sictu  et  ueccssitalibus  suis,  nosiris  insistendo  cotisiliu 
et  obsequiis,  dictas<|ue  suas  gentes  et  veeturarios  arreslari  et  luurdri 
fecit  in  iiustri  el  dietanuii  rranchisiarum,  liberlatiitn,  et  juriuui , illu- 
sioneinet  eontentuni,  ac  ipsius  arcbicpiseopi  dainpnuui,  prejiidicium- 
quc  et  gravaiiieii , ac  eideiu  >piauipluriinum  injuriando,  iiecnon  contra 
certas  ordiAaciones  el  arresla  alias  super  lux;  in  dicta  curia  nosira 
factas  leiuere  seniendo,  et  alemplando,  ut  dicebat  dictus  arcbiepi- 
scopus;  et  oh  hoc  a nohis,  seu  dicta  curia  nostra,  litleras  oblinuerit, 
el  (plia  dictus  deCaucuria  contra  dictaruiu  litterarum  execuciouem  se 
opposiieral,  fuerat  ad  certain  dieiu  lapsaiu  in  dicta  curia  nostra  ad- 
joriialus,  prixniralori  nostru  et  diito  archicjiiscopo,  (piatbenus  c|uein- 
libet  eorum  langcbat , responsurus,  ac  ulterius  processurus  et  faeturus 
prout  esset  racionis,  prout  de  dicto  adjornaiiieulo,  et  ex  relacione 
cerli  dicti  parlanienti  hostiarii,  iliclus  arcbicpiscopusapparcrc  dicebat; 
Clinique  die  date  presencium , conslitutis  in  eadein  curia  nosira  jiar- 
libus  antedictis,  seu  earuiu  procuratoribus , dictus  de  (jaucuria  iiullas 
raciones  seu  defensioiies  validas  dixeril  aut  proposucril , scu  dici  aut 
proponi  feccrit , contra  conclusiones  et  dcincndas  prediclas , jirefata 
• curia  nostra  dictum  de  Gaucuria  ad  i^Hldendiini  et  rrslituendiim  dicto 
arcbiepiscopo  diclos  triginta  quinque  ^lidos,  occasione  dicit  ix-dagii, 
coustuiuc,  seu  traiisversi,  ut  dicilur,  traJilos,  el  solutos,  ac  in  cx- 
pensis  dicti  arcbicpiseopi,  ad  summaiii  sex  francomm  aiiri  taxatis, 
' per  arrestuni  condempnovit  el  condempiial.  l'ronunciatuni  die  ix*  de- 
cenibris , aiino  )x;togesiino  primo,  (ioasie. 

DCCCLXIll. 

i«m«i  i3«t  Lettre  d'ung  sergent,  donne  le  xyi  may  m.ccc.iiii“ii,  de  der- 
taiii  exploit  par  loi  fait  contre  messire  Dreux,  prestre,  chapjiel- 
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laiii  mercenaire  de  Saint-Hilaire,  qui  avoit  fait  faire  certains 
édifices  sur  rue...  .,  sans  congié  des  esclicvins;  lequel  ine.ssire 
Dreu.\,  en  présence  dudit  sergent,  osta  et  dellit  la  nouvelleté, 
et  coiusentit  les  esclievins  estre  tenus  et  gardez  en  leur  posses- 
sion, et  lesquels  v furent  maintenus  par  le  sergent'. 

Uv.  Blanc  de  l'erhev.,  t'asâ. 


' Outre  Iccoiigériexêclu'vinti,  rarchrvi*<|iii' 
i-t  le  vidame  pn.‘U'iid<iirut  encore  doiiurr  le 
leur,  roniMif  le  piuii^cot  lt*«  acte* 
exlr.tiis  dc>  At  cli.  «lu  rov.,  *001,  jiid.,  .Ac- 
conls  cari.  x»iii  et  : 

« (initime  mr>u<M-i^ii«‘iir  rarccve«f|t)e  «le 
Hi'iiM»  et  niaiaire  Jeliau  Canard,  vidaiiH-  «le 
M*  feuKM'nt  c«>iu|»laia*i  en  cas  d«*iinu- 
Tellelt*,  c«mln*  1«*k  i‘- rlii'viiu)  «lu  {un  «Uiilil 
nion*ei}{iitur  rarceveM|ue,  Jelian  l«r  1-aige 
dit  Itandun,  et  pluM'iir*  autre»  liabitau-vdc 
la  ville  «le  lleiiis,  vur  ce  (|uc  l«>sdiz  coniplai- 
i(nan«  «li>ui<Mti  k eula  apiurtenir,  «euU  et 
|)Qiir  le  tout,  «loMoer  les  con^ii  z di-  faire  »ail- 
lic«.  zgouz,  ou  autres  ouvrage»  »<ir  la  vuîi  le 
on  ban  dndil  arce«e^(|lle,  et  eiün*  eu  *>• 
itiou  et  »ai>iuc  «pi«’  It  s«Uz  c L-b«'viuii  ne  |>eurut 
(lonuei  IrtwSiz  «uu^t.  z,  et  «|ne,  sanz  l«■«’nn^ié 
(lezdiz  cumplaiguans,  ne  pi  ueut  faire  tefx 
onvi-a^ez  coiuim-  dit  «>l,  ou  lian  de»!«usilit, 
i-t  f|oe  uc‘anlniuin«  ledit  Jehan  le  iairge, 
sanz  cmigi(‘  d«*'iUz  ciHiiplai^naus  et  |»ar  le 
congié  di'»«iit  eseKeviii'*,  aunt  fait  une  loge 
assiM-  anr  «putri*  «'«lacbc»  ou  marebié  ans 
drap!»  de  la«liclc  ville,  et  yrelte  fait  «hjurre 
de  nmrs  ou  de  paliz,  en  troublant  l«!9diz 
complaiguau»  eu  leui-sdielck  |Hi&54’.<)9ioQS  et 
saisines,  indeiuiieot  et  de  nouvel,  contre 
rezéeutiou  d«i  la<pi«‘lle  complainte  Irsdiz  «rs* 
vhcviii»  et  Jehan  h*  Largi*  sVstuieut  opposez, 
etjoar  azsiguc  ans  parties  en  la  «;ourt  «le 
parlemcut,  ledit  Jcban  le  Large,  plus  à 
}daiii  crrtiGé  du  di'oit  «lesdiz  coinpiatguao», 
s'il  ptaist  à la  court,  reaouce  à sadicte  op|H>« 
«icion,  et  au  congié  desdix  eacbevins  par  lui 
prias,  et  coiiM*nt  que  I<*s«Jiz  cuiii|ilaigiiatii 
soient  tenuz  et  [gard«‘X?]  et»  leursdictes  sai- 
sines cl  |>oas(-»sions,  juir  le  congié  et  licence 
desquels,  seuîz  et  j>our  le  tout,  bdicte  loge 


est  et  «ieiiinurra  en  Testât  qirelle  est,  pour 
laipielle  iog«>  linlit  Jehan  le  Large,  acceptant 
le  eongic  a^iv  donné  par  leinliz  eoniplai- 
gnan«,  paiera  Guance  raiMinnaldt',  li'lhf  qu'il 
jtlaira  au  piévu<it  «le  lleina  «>t  à la  garde  de 
la  ju(rbli«'liua  dtidil?]  vidauie;  et,  parmi 
re,  lemliz  conipLiignaiis,  Jelian  le  Large, 
en  tant  <|u'il  lui  touche,  isroot  liorsdeconr, 
sanz....  Et  e«t  la  main  du  ro}  levée  de  U 
chose  conleucieuse,  au  pioflict  «lexdiz  arce- 
vi'sqtieetvi<lame,eo  tant  [qu’il louche?]  IcHlit 
Jeliaii  k*  large. 

«Acluiii  «lecnnvensu «I«‘ TKA|toisse,  pro- 
cural<iiis  urcitiepjscopi,  et  magislii  Jolian- 
nis  Caiiardi,  vicetlomini,  presenlis  prose,  ex 
nita  |>arte,  et  Jolianuis  Laiguel,  proeuralori» 

Johaiiiii!i  le  Largtf  in....;  xv"*  die  jaiiuarti , 
fiit"  111”.  JorvivcK.^  Ihitiim  Farisins,  in  (lar- 
laraento,  die  xv'jamiarii,  atiiiu  Itoiniui  u» 
cr.c**uclogesimo  lercio,  etreguiuustri  quarto. 

» Couinie  nionseigmnir  TarcevcMpie  de  12  juillet 
Iteius,  et  maistix' Jehan  tiauBiil,  vidametie 
Ueius,  se  feiisseul  doliis  en  cas  de  saisine  cl 
«le  nouvelleté  à Teuconlre  des  esclievins  du 
ban  ilndii  inonseigiienrTanx’vesque,  >icolas 
Esciiauniete,  et  autres,  sur  ce  que  lesdis 
compJaiguaiis  sé  dient  estre  en  |»oss4'ss:on  et 
saisine  seuiz  «l  )K»ur  le  tout  de  donner  les 
congiés  «le  faire  saillies,  agonx,  et  autres 
euv  i-es  «pudeonques  voirie  de»  me»,  e^lan^ 
ou  ]>an  dudit  arcevesqiuv  et  d’eii  avoir  le 
pronfiil,  et  que  aucun  ne  pu«  t faire  euvresès  , 
dictes  voirie»,  sanz  leur  congié  et  liceuoe, 
et  que  se  aucuns  font  le  contr.iire,  lesdis 
coiuplaigiuns  ])eueut  faire  démolir  icelles 
envix*s,  et  traire  ù admende  cenlx  <|iii  faicles 
les  ont,  et  que, .desdis  congié»  et  envres,  ies- 
dis  ('Scbeviiis  ne  se  peueut  ne  doivent  eotre- 
mcltrc;  et  que  ce  mm  ubstaut,  ledit  Cole- 
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DCCCLXIV. 

Commission  au  bailli  de  Verraandois,  pour  renvoyer  en  parle- 
ment une  cause  de  l’échevinage. 

Atx^.  de  l*HôtcI-de-ViIlc,  renseign. 

Charles au  bailli  de  Vermandois,  ou  à sou  lieutenant»  salut. 

Noz  ainez  les  eschevins  de  Reins  nous  ont  fait  exposer  : comme  à la 


chon  (w),  en  refaisant  on  mur  de  sa  maison, 
assis  oudit  ban,  devant  la  PoiSMnnerie»  te- 
nant par  derrière  k Tliomas  lequel 

mur  faisant  pli  nu  noire  ded’ ns  l’oatcl  dudit 
fktiechon,  a refait  ledit  mur  tous  droit,  en 
entreprenant  pai-lic  de  la  voirie;  et  oiiltrc, 
comme  ledit  ColeÇon  eus!  prins  congiê  des 
officiers  desdit  coniplaignans  de  faire  une 
cave,  et  est  soûl»  ladicle  voirie,  de  doute 
piës  de  long,  iccllui  Coirçon  a fait  faii*e  la» 
dicte  cave  de  dia-huît  piéa  de  loug  et  plus, 
en  excédant  le  cougîc  à lui  donne;  et  si  a 
prins  congiê  drsdiseftchevins  de  faire  ladictc 
cave  de  douze  piedz  de  long,  combien  que  à 
iceuU  eschevins  n’apparlinst  pas  donner  le» 
dit  congié;  contre  rexêcucion  de  laquelle 
complaincte  ledit  Coleçon  s’opposa;  si  fu  la 
chose  conlencicase  mise  en  la  main  du  ro}*, 
et  jour  atsigiiê  aus  parties  en  Jadicte  court 
de  parlement.  FinahLenienl,  pour  ceqne  le- 
dit Coleçoti  est  informé  plus  ik  plain  du  droit 
deedu  complaigiiaui,  les  parties  sont  d'ac- 
cort,  s'il  plaist  à U <^rt,  que  lesdis  complai- 
gnans  seront  tenus  et  gardés  en  leursdictes 
posMt«sions  et  saisines,  et  renonce  Mit  Cole> 
çoQ  à son  opposîcion,  et  au  congic  par  lui 
prins  desdis  eschevins;  ci  demourra  ladicte 
cave  en  Testât  que  elle  est,  comme  faicte  par 
le  congic  desdis  complaignans  sculz  et  pour 
It  tout;  et  luretllement,  quant  audit  mur, 
se  il  n’est  préjudiciable  k la  voirie,  il  dc- 
raouira  en  Testât  qn'il  est,  comme  par  le 
congic  d'icculz  complaignans,  et  s’il  est  pré- 
judiciable trouvé,  il  sera  retrait,  si  comme 
il  appartendra,  sur  T<*stat  duquel  mtii'  s’eti- 
formeront  maittre  Jehan  Roqnct,et  Perce* 
val  de  Bazeilles,  tant  par  les  voisius  comme 
par  ouvriers  en  ce  cognoissans,  appellé  ad 
ce  ledit  Coleçon,  et  ce  qn’il  en  trouveront, 


renvoieront  ans  despens  dudit  C^edeçon  de- 
dens  la  feste  de  la  Toussains,  par  devers  le 
conseil  dudit  monseigneur  Tareevesque  k 
Paris,  pour  en  oi*donner  selon  raison,  pré* 
sent  ledit  Coleçon;  et  vaudra  l'ordenance 
dudit  conseil  comme  anest  de  parlement  ; et 
d<'S  amendes  esqtielles  ledit  Coleçon  pnet 
estre  cncheu  pour  lesdictes  rnvres,  il  s’en 
soubzmect  eu  Toi-denance  desdis  complai- 
gnaiia;  et  parmi  ce  lesdictes  parties  isteront 
de  court  sanz  despens. 

« Actum  de  conienso  dictomm  archiepi- 
acopi  et  viccdomini,  ac  Colcssoui  porsonalîter 
presenciura,  die  xii*julii,  anno  Domioi  u* 
coc*  octogesimo  quarto.  Joovxnck. 

« Datnm  Parisius  in  pariamenlo  uostro, 
die  xn*  julii,  auno  orlogesimo  quatlo. 

«Comme  monseigneur  Tarcevesque  de 
Reins,  et  maîstre  Jehao  Canard,  vidame  de 
Reins,  se  feiissent  piéçà  compiains  en  cas  de 
saisine  et  de  nonvclleté,  à l’encontre  de  Jean 
de  Saint-Hcmy.  bourgoix  de  Reins,  et  aoenns 
autres,  sur  ce  que  lesdis  cotoplaigoans  se 
dient  estre  en  possession  et  saisine,  elc....ef 
que,  ce  non  oltslaot,  ledit  Jehan  de  Saint- 
Hemj,  qui  avoit  fait  faire  une  saillie  en  son 
hostcl  assis  k Reins  on  chemin  de  Porteinars, 
par  le  congié  des  officiers  desdis  complai- 
goans,  avoit  viepuis  fait  despécicr  icelle  sail- 
lie, et  icelle  refaire  par  le  congié  desdis  e»- 
chevios  seulement,  en  troublant  lesdis 
complaignans  en  leursdicles  saisines  et  pos 
sessions,  indi-ument  et  de  nouvel  ; contre 
Texécocion  de  laquelle  conqdaincte  ledit 
Jehao  de  Saint-Remvs’opposa,  si  fu  ta  chose 
contcncieuse  mise  eu  la  main  du  roy,  et  jour 
assigné  aus  parties  en  la  court  de  parle- 
ment ; depuis  laquelle  main  mise,  ledit  Jehan 
avoit  fait  faire  certain  pas  ou  degré  devant 
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roqueste  de  Jehan  Baratel,  escuier,  soy-disant  hoir,  à cause  de  sa 
femme,  ou  ayant  cause  par  aulcun  lillre  de  feu  Jehan  la  Late',  jadis 
citoyen  de  Reins,  iceulz  eschevins  aient  esté  adjourncz  pardcvant  voua 
à I.aon  pour  cognoistre  ou  nyer  le  seel  desdiz  [eschevins , mis  et  ap- 
posé en  certaines  lettres  obligatoires,  esqueles  ledit  Jehan  dit  lesdiz 
esclievins  estre  Icnuz  et  obligiez  envers  ledit  feu  Jehan  la  Late , en 
cerlainnes  sommes  de  deniers , e^  lesdiz  eschevins  des  causes  qui  tou- 
chent le  corps  de  leur  eschevioage  ne  soient  tenuz  de  plaidier  ailleurs 
que  en  nostre  parlement,  s’il  ne  leur  plaist;  néantmoins  ledit  Barasel 
s’est  efforciez  et  efforce  de  tenir  en  procès  lesdiz  eschevins  pardevant 
vous , qui  est  en  leur  grant  dommage  et  préjudice , supplians  comme 
ladicle  cause  soit  aucores  toute  entière  , et  qu’il  aient  bonnes  causes, 
raisons  et  deffenses  pour  adnuUer  ladicte  obligation , leur  esfre  sur  ce 
pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous  vous  mandons  que  en  ' 
ce  cas,  vous,  ladicte  cause  en  l’estât  qu’elle  est,  sans  en  cognoistre 
en  aucune  manière , renvoiez  avec  Icsdictes  parties  adjoumées  aux 
jours  du  bailliage  de  Vermandois  de  nostre  parlement  j>rochain  ve- 
nant, pour  illec  procéder,  et  aler  avant  en  ladicte  cause,  et  en  oul- 
tre,  si  comme  il  sera  à faire  de  raison,  en  certefiant  noz  amez  et  fëaulz 
gens  qui  tendront  nostredit  parlement  de  ce  que  fait  en  aurez;  aux- 
quelz  nous  mandons  que  aux  parties,  icelles  oyes,  facent  bon  et  brief 
droit.  Donné  à Paris , le  vin'  jour  de  septembre,  l’an  de  grâce  mil  ecc 
qualre-vins  et  deux , et  de  nostre  règne  le  secont , soubz  nostre  scel 
ordené  en  l'absence  du  grant.  Es  requcslcs  de  l'ostel. 

sondit  hostcl,  eu  Udictc  voirie,  de  la<|uelle  a*eu  aoubmect  du  tout  à leur  ordoaotnce  cl* 
euvre  leadiz  complaignans  s’eAloieut  encore  volcnté,  et  parmi  ce  lesdictea  partie*  »e  dé* 
doluz  en  cas  de  nouvelletc  cl  de  attcmplat.  partent  de  court  sans  despenz. 

FinaUemeut,  »e  il  plalsl  k U court,  lesdictc*  « Actumde  consen&u,  elc...,archiepi*copi 
parties  sont  d’acort  en  U manière  qui  s’cii'*  ci  vicedomioî  procuratorum  coodenipoato* 
suit  ) c’est  assavoir,  que  pour  ce  que  ledit  rum  per  arrcstuni,  die  iia*  julii,  anno  Do. 
Jehan  est  acccrlené  des  drois,  saisine  et  pos*  miui  m*  ccc*  octogesimo  quarto.  Jocviüci, 
session  desdis  complaignans,  il  veult  et  CDD*  « Dalnni  Parîsins  in  parlamento  nostro, 
sent  qu’iU  soient  tenuz  et  gardez  en  leurs-  six*  die  julii,  anuo  Domini  ccc*  octoge- 
dictes  possessions  et  saisines,  renonce  ^ simo  quarto,  et  regni  nostri  quarto.  * 
sesdictes  opposicionsj  et  desdictes  cuvres,  Voir  plus  loin  l’acte  du  i”  mars  i5g4, 
tant  dei'admcnde  comme  de  la  finance,  il  * Voir  Arch.  adm.  H,  p.  T355. 
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DCCCLXV. 

10  octobre  Lettres  royaulz  par  lesquelz  le  roi  mande  aux  bourgois  de 
'**’■  Reins,  ef  contribuables  aux  frais  du  sacre,  qu’il  a assigne  sou 
oncle  le  duc  de  Bourbonnois,  chambrier  de  France,  à la  somme 
de  n’“  francs,  pour  tous  ses  droietz  à luy  appartenant  et  qui 
luy  peuent  appartenir  pour  et  à cause  dudit  sacre....  à prendre 
les  deux  mil  sur  le  prest  des  iv"  que  le  roy  avoit  preste  aux 
bourgois....  et  les  aultres  deux  mil  sur  les  arrérages  des  aydes 
du  roy  qui  avoieut  cours  en  la  comté  de  Clermont,  et  ou  dio- 
cèse de  Beauvais....  Suit  la  quictance  du  duc. 

Invent.  de  148G,  p.  Î8. 

DCCCLXVI. 

iSMiobre  Compte  rendu  en  la  chambre  des  comptes  à Paris  par  les  es- 
chevins,  bourgois  et  habitans  de  Reins  contribuans  aux  frais 
du  sacre,  de  la  somme  de  rv“  iiii*  f.  à eulx  prestée  par  le  roy  pour 
faire  les  préparacions  de  son  sacre,  qui  fu  le  iv'  de  novembre 

M.CCC.LXXX. 

Invent,  de  I486,  p.  62. 

DCCCLXVU. 

Commission  et  assignation  donnée  en  conséquence,  à l’arche- 
vêque, sur  ce  que  ses  mesureurs  prétendoient  un  droit  sur  la 
vente  du  sel,  duquel  droit  les  bourgeois  avoient  été  toujours 
‘exemptés. 

Invent.  de  Noël,  cart.  vm,  lias.  3. 

DCCCLXVIII. 

’’  /Îm Lettre  par  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  déclare  remettre 
aux  habitans  de  Reims  l’oft'ense  qu’ils  lui  ont  faite  en  arrêtant 
J.  de  Poncailler'. 

Rogier,  Aftfmoirest  201  v®. 


* « En  Tan  mil  trois  cens  quatre-vingt  et  et  maréchal  de  Pbelippes  duc  de  Bourgoin- 
denli,  ong  nommé  Jthnn  <U  Poncailler^  et-  gne,  allant  en  l’armée  du  roj  en  Flandre,  fut 
ci^cr,  frère  dcGu;  de  PoacailUer,  chcraUer  aireité  prisonnier  et  ses  gens  par  Robert 
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D'un  arrest  de  parlement,  comment  messires  de  chapitre  «>•' 
piielent  avoir  trois  estalz  à bouchiers  en  leur  terre  de  Reins, 
est  extrait  ce  qui  suit  ‘ : 


Liv.  Rouge  duchap.,  ^ 144.  — Arch. 

Vuiaart^prévost  forain  de  Laon;  et  plusieurs 
officiers  du  roj,  et  auUrea  babitans  de  U 
ville  «le  Reims  furent  graudemeot  en  pe}ne» 
et  leur  convint  employer  des  grands  sei- 
gneurs pour  faire  leur  accord  avec  le  roy, 
auquel  le-sdictz  babitans  piyèrtMil  viugt-cinq 
mille  iyvres  pour  les  fraicU  qu'il  leur  con- 
vint faire,  dont  en  fut  gecté  unne  Utile  sur 
le  général  de  ladicte  ville;  et  ue  >e  recon- 
gnoist  pas  la  cause  de  ladicte  prise  D>  en 
qiû;l  tien  où  il  a esté  pris  et  tenu  prisonicr; 
et  convint  auxdicU  babitans  d'avoir  lettres 
dudicl  duedeBourgoigne,  aiosy  qu'ensuit: 
janvier  * I^belippcs,  fils  du  roy  de  France,  duc  de 
i3S).  Bourgoingne,  i tous  ceulxquy  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  naguerre,  par 
le  temps  que  Monsieur  le  roy  avcchost  aloit 
derraioement  èa  partyes  de  Flandres,  Jeban 
de  PuiitcaUlier,  nostre  cscuycr,  et  frère  de 
nostie  amé  et  féal  roaresebai,  messtre Guy 
rie  Poncaillier,  quy  venoit  par  devers  mon- 
dict  seigneur  et  à sou  inandeinent,  pour  luy 
servir  en  armeset  en  ebevaulx  audictvoiage, 
ail  esté  pris  à force,  ensemble  scs  gens,  |tar 
Robert  Vuisart,  prévost  forain  de  Laon,  et 
plusictirs  officiers  de  mondict  scigoeur  et 
aultres  babitans  de  la  ville  de  Reims  cl  du 
pays  d’environ,  et  menez  et  détenus  longue* 
ment  en  prison  sans  cause  t*aisoanable , et 
sur  ce  sycnt  lesdicU  Robert  et  ses  complices 
accordé  à ccriaync  somme  de  deniers  envers 
les  gens  de  mondict  seigneur,  et  aus<y  avec 
ledit  escuyer  ; et  néantmoings  son t en  doulrte, 
|>our  ce  que  ledit  escnycr  est  it  nous,  qu'iU 
n'aycnt  encoara  nostre  indignation,  malu- 
lent,  ofiensê  et  amendé  envers  nous;  savoir 
faisons  (|ue  nous,  considéré  que  ledicl  faict 
ils  ne  firent  mie  encontemplde  nous,  mais 
pour  aucunnes  aultres  causes  quy  à ce  les 
esmeurent,  ansdilz  Robert  et  ses  com|>lices 
consentans  et  aydaui  du  faict  dessuMÜct,  et 


du  cbap.,  lay.  44,  lias».  109,  n*  2. 

à chacun  d’eulx  avons  pardonné  et  qoicté, 
pardonnons  et  quictons  par  ces  présentes, 
tout  indignation,  courons  et  inallalent,  que 
nous  avons  eu  et  peu  avoir  contre  eiilx  ou 
aucun  d'eiilx,  et  h^lict  meflaict,  en  tant 
comme  à nous  est,  et  qu’il  nous  peult  tou  - , 

cher,  avec  toutle  ofiènee,  peyne  et  amende 
en  laquelle  ils  peuvent  ou  pourroient  estre 
encourus  envers  nous , pour  occasion  du 
faict  dessusdict  et  des  circonstanse  etdep* 
prndance  d'icelny,  lenr  pardonnons  et  qn}c> 
tons,  et  les  rcmettoD;*,  prenons  et  retenons 
en  nostre  bonne  gi‘4ce  et  amour,  ainsy  qu’ila 
estoit  paravant  le  faict  dessusdict;  et  [afin] 
que  ce  soit  ferme  chose  et  stable  à Inusjours, 
nous  avons  fait  sceller  scs  lettres  de  uostn* 
seel.  Ce  fut  faict  4 Paris,  le  xxvi*  janvier, 
avant  Pasques,  mil  iti*  im**  ii,  scellé  du  scel 
dudict  duc  en  laz  de  cordon  ficuret  vert.  « 

*l.etltclGuy  de  Poncaillier,  parses  lettres 
du  mesmejour,  faict  inesme  déclaration,  et 
dict  que,  par  le  commandement  du  roy  et 
de  mondict  seigneur  le  duc  de  Rourgoîn- 
gne,  il  quicte  et  pardonne  aux  stisiUctz  son 
courroux  et  mallalcnt,  et  qu’il  vcult  qu'iU 
soient  et  demeurent  ses  amys,  comme  ils 
estoient  auparavant. 

« Il  y a aussy  pareille  lettre  de  déclaration 
du  mesme  jour  dudict  Jeban  de  Poocaillicr, 
par  le  moieo  de  la  somme  de  vingt-cinq  mil 
Iyvres,  que  les  babitans  de  Reims  ont  payé 
au  roy,  qu'il  les  lient  quicte  et  pardonne 
tout  maltalcnl,  et  veull  qu’ils  soient  et  de- 
meurent bons  amys  comme  iU  éloient  au  - 
paravant.  (Rogier,  ihtd.) 

* Cet  accord  avait  été  précédé  d’un  procès 
dont  il  reste  des  traces  daus  la  pièce  suivante, 
extraite  des  Archives  du  roy.,  sect.  juil.,  Ju- 
gés, regisl.  XXIX,  P 38i  . 

«Cum  certarom  virtute  lilterai-um  regia-  {avril  IM}, 
rum  salve  gardie,  dilccto  ac  fideli  consUiario 
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Accordé  est  entre  lesdictes  parties,  si  ]>laist  h la  court,  que  lesdi/ 

de  chapitre  pourront  avoir  doreseiiavaul  trois  eslauls  à bouchiers  tant 


ooclro  archiepiscopo  renietui,  pari  Fi-ancie, 
datluni  coDCGsaarum,  idem  archicpiscopus 
dadum  coriqueatus  falsact  in  casn  novilatis, 
coram  certo  gardiatore  per  dictas  littéral  eî- 
demiuporhocdato,  et  eciam  deputato,  super 
eo  quod,  iieet  ideroarcliiepiscopos,  tam  per 
se  qnam  luoa  fM^deoesaures  archiepiicopos 
remenacs,  et  illosaquibuieausam  habebat  ad 
caoaam  sue  teraporalitatis  quam  in  fide  etho- 
magio  anobis  tenebat,  fuissclet  eiset  io  poa* 
sc«iioneet  uiiina  liabendi  el luanuteneudi  in 
Tillaetcivitate  reroensi  noonulla  jnraet  domb 
nia,  plureteciam  nobiliUles,  justicias,  juria- 
diccionea,  prerogativas,  l'edditas,  revenatas, 
Doa  cum  qnibusdam  proGciis  et  emolamen- 
titjet  inter  cetera,  in  possoMiooe  et  saisina 
habendi,  tenendi  et  manuteneodi  in  dicta 
villa,  aolua  et  inaolidam,  certam  camifîcc> 
riam»  in  loco  ad  vendendom  cames  con* 
auelo,  inqno  habitantes  dicte  ville,  et  alii  de 
patria  circunivieina,  carnes  capere  et  eincrc 
foerant  et  erant  soliti,  capiendique  habendi 
et  percipiendi  in  dicta  caroiÛceria,  ad  cau« 
aani  ejusdem,  plnra  profjcua,  emoliimenta, 
abaque  co  quod  alü,  preterquam  dictas 
chiepiacopiis,  preaertim  diiecti  noatri  pre* 
positua,  decanua,  canlor  et  capitulnm  ec- 
clesie  remensia,  in  dicta  villa  dudum  fecis- 
lent,  aut  facere  poscent,  erigere,  edîGcare, 
MU  couatroere,  aliquam  carniGceriam,  atal> 
ios,  aeu  locum  in  quibus  carnes  ad  destal> 
lam,  vel  denariatas  per  modum  camificerîe, 
quoquomodo  venderentur,  sou  vendi  pos* 
sent,  noTumque  jus  seti  dominiam  aliquod, 
et  juBÜciam  aliquam,  usiirpare,  collcgium 
ereare,  oovas  ordinaciouea  »eu  statuta  nova 
facere,  aot  correcciones,  emeodaa,  %’el  alia 
expleia  jnstîcie  excrcere  Dichiloroinna 
dicü  prepositus,  decanus,  caotoret  capitu- 
lum,quandam  carnificeriaract  stalioa  in  curia 
dicte  ectlesie  remeusis,  jaxia  carcercs  seo 
prisiODCS  cjusdcoi,  erigiet  edificari  feceraot, 
ac  in  eisdem  cames,  per  alios  qnoram  fao 
tum  ratum  et  gratum  habuerant  et  habe* 
bant,  vendi  facere,  nisi  foerant,  in  ipsiusar* 
chiepiscopi  maximum  prejudiciam  atque 


dampnnm,  neenon  et  eiimdeni  impediendo 
et  perturbando  in  dietîs  suis  possessionc  et 
saisina,  imlebite  et  de  oo<ro,  ut  dicebat  ar> 
cliicpiscopus  predictus,  petendo  cl  requt- 
reodo  in  dictis  suis  posaessionibus  et  saisi- 
nis,  per  dietnm  gardiatorem  manuteoeri  et 
conservari,  ac  omnes  alias  conclosiones  ad 
casum  novilatis  spectantes  faciendo;  et  quia 
procura  tordictonim  decapituloexpleto  dicii 
gardiatorisacopposuenit,predicti  decapitulo 
iii  nostia  parlameoti  curia,  dictarom  virtutc 
litterarum  salve  gardie  per  earmndem  exccu* 
torem  seu  gardiatorem  predictum  ad  certam 
diem  dudum  lapsam,  fuerantadjornati,  super 
dicta  opposicionc  et  alias  ullerius  processurï 
nt  jus  esset,  prout  bec  et  alia,  per  dictas  lil- 
teras  regias  et  relacionem  dicti  gardiatoris 
exeeutûria  earnmdom , dioebantur  plcnins 
apparere.  Constitutis  propter  hoc  in  dicta 
caria  parlibus  antedictis,  seu  carum  procu- 
ratoribns,  dictus  arcbie^scopnt  hec  et  alia 
lacins  proponendo,  concludebat,  qualinus 
in  dictis  suis  possessionibus  el  saisinis  \\cr 
dictam  cnriam  nostram  manuteneretur  et 
coQscn'arctur,  impcdimenliimque  perdictos 
decapitulo  super  hocappoaitum  amoveretiir, 
ceteras  conclusiones  ad  casum  novitatis  spec- 
tantes  facieado,  quodque  primitus  et  ante 
omnia  restabilimentum  fieret  juxta  pririle- 
ginm  el  natnram  cause  novitatis;  et  in  casa 
dilacionis,  quod  eideoi  archiepiscopo  rccre- 
dencia  de  dictis  rebus  cootenliosU  fieret, 
neenon  et  quod  dicii  de  rapitulo  in  i|)sius 
archiepiicopi  dampnîs  inlereise  et  expensis 
oondem  pn  a itn  t u r . 

« Dictis  fvreposito,  decano,  cantore  et  capi* 
(ulo,  ex  adverse  proponeiitibos,  et  diceoti* 
hus  quod  eorum  eedesia  insigne  fundata 
fiieral,  oronimodamqQC  jurisdiccionem  spi- 
ritnalem  et  temporalem  in  eorum  cUustro, 
neenon  io  domibus  canonicorum  dicte  ec< 
cicsie,  in  loco  qui  dicitur  Caria  Nostre  Do- 
mine, et  in  banoo  ecclesie  prcdicte,  habe- 
bant,  erantque  nostri,  absque  medio,  snb- 
jccli,  qnemadmodum  celere  regni  nostri 
ecclesie  cathédrales,  et  quoad  hoc  petebant 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
seulemeni,  eu  la  cour  Nostre-Dame,  ou  aillieurs  à Relus,  en  leur  terre, 
où  bon  leur  semblera.  Et  seront  Icsdiz  trois  estaus  joins  et  coiijoins 


procnratorcm  noslnim  cum  iptis  adjangi  in 
hac  cauM,  qu0ii<{uc  mrriim  el  mialutn 
pei'iuni  ÎQ  corum  baano  predtclo  habebaot  ; 
et  ad  dicendum,  qnod  ip^  mcruni  imperium 
in  baoDO  prepcMiti,  decaai,  el  capiloli  prc- 
dictorum  liabcret,  non  crat  nec  est  admit- 
tendus,  ut  dicebant.  Preterea  dicehant,  qnod 
dictua  archiepiscopus  ad  dicendum  se  esse 
saisitum,  ac  in  possessione  et  saisioa,  quod 
dicti  prepositas,  decanus,  canlor  et  capitu- 
lam,caraificeriam  habcrc  non  debcant,  non 
erat  nec  est  admittendiis;  quinymo,  alias 
quam  per  modnm  novilatis  nostnun  debe- 
ret  aaiilium  implorarc.  Dicebant  insnper, 
quod  Remis  omnes  et  ttnguli  habitantes 
dicte  ville  poterant  atque  poMunt,  ac  eisdem 
lioebat  et  licet  ad  oorum  hostia  carnes  ven- 
dcre,  presertim  in  parrochia  R.  Marie  Bfag- 
dalenc,  nec  erat  luercatum  facere  in  camifi- 
certa,  quia  dicti  archiepiscopi  pessime  cames 
cormpte  el  infecte,  et  non  dccenter  visitate, 
venduntnr,  et  quanto  plures  sont  Remis 
camificcrie,  lanto  carnes  venduntnr  prccio 
tuinori,  ac  erat  et  est  in  hoc  utilitas  ville 
predicte;  dictlsque  prepoailo,  decano,  can- 
ton etcapitulo,  licebat  et  licet,  dictara  car* 
niûceriaiu  in  eornm  aok)  facere,  de  jnre  et 
racione,  presertim  cum  dictus  archiepiaco- 
pus  privilegium  seo  accorduro  in  contrarium 
non  baberct,  et  atlento  quod  dictus  arebi* 
episcopas  infra  annom  a tempore  impedi* 
roeotorom  sibi  factonim  se  conquestus  non 
fuerat;  qninymo  pro  dicta  sna  querimonia 
cooducenda,  cerlis  convenciooiboa  inter  ip- 
•os  et  dictum  preposituro,  decanum,  canto- 
rem  et  capitulan,  te  juvabat,  et  de  diclis 
coDveodonibus , io  predicla  querimonia 
noUam  meocionem  faciebal,  dicta  querimonia 
dici  debebat  inepte  formata,  de  nsu  et  stilo 
curie  nostre  predicte  ; quare  hec  et  alia  Ucius 
[propooendo?]  condodebant,  quations  dictus 
archiepiscopus  per  modnm  quem  elegerat 
nonesset  admitiendaa,djctaqaeDOvitatooo 
amovcrctur,  nec  fieret  restabiHmentDm  in 
haccaou;  et,  si  dicton  archiepiscopus  esset 
admitlendus,  propoocbantuUerius  dicti  pr^ 


posilus,  decaons,  canlor  et  capitulum,  omne 
factum  pei'tincus,  ac  conclusiones  faciebant 
ad  catum  oovitatis  spcctaotes;  et,  in  casndi- 
beiottis,  |>etebant  recredeticiam  sibi  fieri,  ac- 
tcnlo  quod  ipsi  erant  jnrecommuni  fundati, 
etdcaUmentisacboQOpuUico,  neenondeli- 
bertate,  et  dictus  archiepiscopus  deser\’itute 
tractabaot  ; et  quod  dictus  archiepiscopus  in 
eipensis  bujusmodi  cause  coadempnaretar. 

« Dicto  archiopiscopo  replicante,  et  di- 
oente  quod  dicti  prepotitos,  decanus,  cantot 
et  capitulum,  ad  dicendum  quod  omoet  el 
singuli  habitantes  dicte  ville  rementis  pos> 
mot  Remis  carnes  vendere,  non  erant  ne< 
siint  admittendi,  diclnsqoe  archiepiscopus 
in  banno  dictorum  prrpotiti,  decani,  canto- 
rif  et  capituli,  gladii  polestatcm  et  execucio- 
nem  in  casibus  crimioaÜbus  liabdiat,  et  enm 
dictifl  preposito,  decano,  canton*  ci  capitule, 
dictus  procurator  non  adjuogi.  debebat. 
quodque  diclis  preposilo,  decano,  cantore 
et  capilulo,  carnificcriam,  aucloritatc  pro- 
pria, facere  non  iieuerat,  quemadmmiani 
mercatum  abaque  noslri  licentia  facere  non 
postent  ; fueratque  et  erat  dictus  archiepi- 
•copus  in  poaieaslooe  et  saisioa,  qno<l  nuUus 
abus,  preterquam  religiosi  abbas  et  eonven- 
tut  B.  Remigii  remensis,  camiûceriain  in 
dicta  villa  rcmensi  facere  poteratoec  debebat; 
et  qnod  dicti  prepositns,  decanus,  cantor  et 
capitolum,  nisi  fueraot  et  nilebanlor  carui- 
ficeriam  facere,  seu  cooslrai  facere,  ubi  alias 
non  fuerat,  dictas  arcbiepiscopus  a<l  bonani 
et  jnstam  causam  se  conquestus  fuerat,  el 
erat  admittendus,  dictique  prepositus,  deçà- 
nos,  cantor  et  capitulum,  se  esac  saîaitos 
dioerenon  debebant,  cumalias  catiis  non  eve- 
nisaet,  nec  possedissent  dicti  prepositus,  de* 
canus,  cantor  et  capitulum,  per  aomim  et 
dicm,  quod  de  necessitate  requirc'batur;  el 
si  dicti  prepositus,  <lecanns,  cantor  et  capi> 
tnlnm,  interdum  camiliceriam  facere  nisi 
fuerant,  ab  hoc  se  desisterant,  ad  ipsius  ar- 
chiepiscopi  otiiitatem,  ut  dicebat.  Preterea 
dicebat,  quod  dicta  sua  querinioiiia  apte  et 
beoe  formata  existebat,  nec  erat  neecsac  de 
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ensemble,  et  aueront  et  pourront  avoir  chascun  desdiz  trois  estaux  wit 
piez  de  lonc,  et  trois  piez  et  demi  de  large,  et  non  plus;  lesquelz  trois 
eslaulx  tous  ensemble  lesdiz  de  cbapitrc  pourront  muer  et  faire  muer 
aillieurs  en  leurdicte  terre  pour  deux  fois  seulement  et  tous  ensemble, 
comme  dit  est,  en  dëmoliant  ceuiz  qui  à présent  sont  ou  seront  en  la- 


dictit  convcDcionibos  faccrc  mcncioncro, 
oratqa«  }>er  moduiii  ooviuUs  admitlcndiu, 
ad  bec  L-t  alla,  proat  iiipra,  condudebat. 
« Dictii  prvpoaito,  dccaoo,  cantorc,  et  ca* 
piltilo  duplicanlibui,  et  diceutibiis  qnod 
dictus  aixbiepiacopus  în  corum  banno  me* 
rutn  imperium  !>eu  gladii  potoatatem  non  ba- 
licbat,  et»i  dictus  arcbicpiscopns  erat  et  est 
iu  poasessione  et  saîsina  hal>endi  camilice- 
riam  in  villa  rrmensi  pirdicU,  simïiiUT  dicti 
prepositus,  dreanus,  cantor  et  capituluni, 
craot  eisunt  in  possessione  ct&aisina  babendi 

caroificcriam  y ut  prefertar,  qoodque 

qoeriuonie  dicti  archiepiscopi  non  suO- 
cie)>ant  ad  faciendum  condusioncs  ad  ca^ 
sum  novitatisSiKClaoU*^,  itaro  in  dicta  sua 
qucrimoiiia  dicere  debni«sel.  qno«l  ipse  erat 
et  est  in  posscssïonc  et  saisina  habendi  car- 
uificcriam  in  dicta  villa,  absque  eo  quod 
dicli  prepnsitus,  dccanus,  cantor  et  capitu- 
ium,  caniiùceriam  bal>etx  debeant  in  villa 
predicta;  et  si  intcnluni,  dum  carniCoeriam 
iiaberc  volueruot,  ad  hoc  se  desislerint , 
dicto  archiepificopo  prodesse  non  debebat, 
cam  hoc  eisdem  jure  commun!  et  jure  fa- 
callatisconj|)Clebatinec  erat^  occ  est  nreeese 
quod  per  aouani  et  dicm  posftederiDt,  al- 
tentis  premissis  i es  qiiibus  et  aiiis  }>er  i}kSos 
ladus  pro|>ostti$  coocluilcbant,  prout  supra. 

n Dlclis  vero  parlibtu  sic,  ut  prcdicitur, 
auditi»,  dictus  piocurator  noster  pro  nobis 
dicebat,  quod,  allcnto  quod  qiielibet  dicta> 
rum  parciuui  jurisdicioncm  io  loco  in  quo 
dicta  carnifiiX'ria  cooiirucla  dicitur,  ad  se 
l^ertincrc  pietendit,  sic  quod  principali- 
ter  inter  dictas  |>arleB  racioiie  jurisdicionis 
orilur  debatuni,  quamquani  minus  princi>> 
pâli  de  commodo  et  utilitatc  carnificcrie 
predicle  neutii  diclarom  parcium  recreden- 
cia  Gcri  debebatf  sed  ddx'bat  dicta  caraifi- 
reria,  lite  i^endente,  |>er  manum  nostram 
tanqoara  snperiorem  gubemari,  de  lun,  stilo 


et  communi  ob«w*rTaiicia  in  dicta  cnria  nos* 
tra  notorie  observatis. 

• Tandem,  auditis  partibns  aotedictis  in 
omntbusquc  circa  premissa  dicere  et  propo- 
nere  voluerunt,  visis  iosuper  oertis  lîtteris, 
actis,  et  mnnimontis,  |»er  i|>sas  |>artct  eidem 
curie  nosireeabibilis  et  traditis,  considéra- 
tisque  et  atlentis  diligenter  oinniiius  circa 
bec  atletidendis,  et  que  dictant  curiam  nus- 
tniRi  in  bac  parle  roovere  pnterant  et  <^U> 
bant,  per  arresluro  rjuMlera  curie  dictuni 
fuit,  quod  dicte  ftartes  eranl  et  sunt  ad  sua 
pro}K)sita  admitteude,  et  ad  bec  ipsas  admi- 
sit  dicta  curia  nostra  et  admilüt.  Super 
principali  vero,  dicte  partes  erant  et  sunt 
cDotrarie,  nec  poterant  ncqitc  possiml  sine 
facttsex|>ediri  \ ideireo  facient  facta  sua,  su- 
per quibus  inquiretur  veritas  ^ et,  inqiiesla 
facta,  ac  eidem  curie  rcporlats,  fîet  jus.  Et 
per  idem  anestiim  prefaia  curia  nostra  re- 
credenciam  dictarum  rerumcontcnciosarum 
eidem  arcbtcpiscopo  fecit,  atquc  facit,  lile 
presenti  durante,  exfiensis  in  definitiva re- 
servatis.  PrunuDcialum  die  il*  apriÜs,  anno 
octogesimo  primo.  Sens. 

' Cette  clause  fut  mal  observée , et  de  son 
inexécution  résulta  l'accord  suivant,  extrait 
des  Arch.  du  roy.,  sect.  jud.,  Accords, 
cart.  XXXI  ; 

« Comme  révèrent  pt-rc  en  Uîeii  Mgr.  Par*  *4  novemb. 
cpvesquc  de  Keins  se  fensl  dobis  et  com-  I3S&. 
plains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvcletè  con- 
tre le  prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre 
de  l'cglise  de  Reins,  sur  ce  qu'il  disoit,  en- 
tre les  autres  choses,  qu'il  estoit  en  saisine 
et  possession  que  aucuns  ne  povoit  ordener, 
faire  ne  eoostruire  boucherie  en  la  ville  de 
Reins,  ne  nouveaux  estaux  drécier  pour 
vendre  chars,  à autres  que  ceuiz  qui  j es- 
toientei  soolordcnez,  et  que  lesdiz  de  cha- 
pitre, par  certain  acort  fait  et  passé  en  par- 
lement, entix  ledit  revèreot  pèreeteulx,  et 
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dicte  court  Nostre-Datne,ou  aillieurs  en  leurdicte  terre,  et  y faire  ven- 
dre chars  à ceulz  qui  les  vourront  achelter,  sans  préjudice  des  parties 
en  autres  liqux  en  propriété  ny  en  possession — Fait  du  consentement 
de  maistre  Nicolas  de  l’Espoisse,  procureur  dudit  monseigneur  l'arce- 
vesque,  et  de  maistre  Eustace  de  la  Pierre,  procureur  desdiz  de  chapi- 
tre, le  XXVI  jour  de  may,  l’an  mil  ccc  quatre-vins  et  trois. 


Homologué  par  le  parlement  le  26  may  1 an  md  trois  cent  quatre- 
vingt-trois. 

DCCCLXX. 

Lettres  faisant  mencion  comme  les  chartres  de  la  ville  de 
Reins  furent  veliues  par  nossires  les  re'formateurs  du  roy,  et 
rendues  sainnes  et  entières. 

liv.  Houge  de  l'cchev.,  et  Archiv.  de  l’hôtel-dc-Ville,  reiueign. 

\ tous  ceuls...y  les  gënéraulz  réformateurs*  ordenez  de  par  le  roy 


nostre  sire  ou  province  de  KeÎDs 
commandement  de  par  le  roy 

conBrme  par  arrest  ou  mojs  de  may  l'aa 
iiii**  tii  dernier  passé,  ne  fiovoient  avoir 
aucune  boucherie,  necitaux  i bouchiers,ea 
leur  terre,  excepte  trois  estaux  tant  seule- 
ment de  certaine  maison  joi{|;naD8  ensemble 
CD  la  court  Nostre-Daroe,  on  ailleurs  en  leur 
terre,  oà  il  les  pouiToit  moer  |>ar  deux  to» 
seulement;  et  que,  ce  non  obstant,  lesdu  de 
chapitre  avoietit  fait  faire  et  drérier  en  la- 
dicte  court  NoslrtsHame,  oultre  et  par  des- 
sus les  trois  estaux  à bonchier  qui  y estoient, 
un  autre  estai  de  planches  k quatre  piès  por- 
tatifs, et  sur  Tceilui  exposé  en  vente  et  de 
fait  rendu  chars  de  diverses  manières,  par 
un  nommé  Jehan  le  Clerc,  et  autres  dont  ils 
auroieot  eu  le  fait  agréable,  contre  la  teneur 
dudit  arrest,  et  en  le  troblant,  à tort  et  de 
nouvel,  en  seadictes  poetessioos  et  saisine.  Fi- 
nablement  acordéesi,  pour  bien  de  paix,  s'il 
plaist  à la  court,  entre  lesdicles  parties,  que 
ledit  rêvèrent  père  sera  tenus  et  gardez  et 
demourra  eu  sesdicles  possessions  et  saisine 
selon  la  teneur  dndict  acort.  Et  se  départent 


, salut.  Comme  nous  eussions  fait 
aux  eschevins , et  à aucuns  des  ha> 

lesdiz  de  chapitre  de  leur  op]iosicion,  et  sera 
et  est  rempcschemcot  et  novcletc  qn'ilz 
avoient  fait  et  mis  au  contraire,  avec  ledit 
nouvel  estai,  oUez,  et  la  main  du  roy  levée 
de  la  chose  conteocieuse,  à son  pronfit;  et 
partant  yssent  de  court  Icsdictes  parties, 
sens  amende  et  despens.  Fait  du  consente- 
ment de  maistre  Nicolas  de  l’F.spûisse,  pro- 
cureur dudit  rêvèrent  |>èrc,  et  Eustace  de  U 
Pierre,  procureur  desdiz  de  chapitre,  le 
Xiiiii*jour  de  novembre,  l’ann.  ccc.  iiii**v*. 

Jouvxxci. 

« Datum  Parisius , in  parUmenio  noslro , 
die  xxiiii*  Dovembris,  anno  millesimo  ccc* 
octogesimo  quinto,et  regni  nostri  qitinto.  • 
* Les  commissaires  étaient  Jrilan  de  Mon- 
tagu,  chevalier,  et  Regnaut  de  1a  Chapelle, 
trésorier  de  France,  réformateurs  généraux 
ordonnés  par  le  roi,  comme  U apparaît  par 
les  lettres  de  l'approbation  de  leurs  sceaux , 
données  le  u juillet  1 383,  par  D.  de  Hayoaot, 
conseiller  du  roi , garde-sceau  de  la  baillie 
de  Vermandois  à Laon 


29  orlohre 
1383. 
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bilans  de  la  ville  de  Reins  (ju’ik  a[>ortassent  par  devers  nous  toutes 
les  lettres,  Chartres,  privilèges  touclians  le  fait  et  la  communauté  de 
ladite  ville,  Icsquelz  ont  obéi  à ce...  ; toutes  lesquelles  Chartres,  etc... 
nous  avons...  leus  diligemment,  à grant  délibéracion;  et  pour  ce  que 
lesdis  eschcvins  disoient  pardevant  nous,  en  la  présence  du  bailli, 
viconte , procureur,  et  autres  officiers  de  monseigneur  de  Reins...,  que 
les  officiers  susdis  avoient  mal  usé,  et  encores  faisoient  de  jour  en 
jour,  en  pluseurs  poins  contenus  ès  dictes  Chartres....  Disoient  aussi 
lesdis  officiers  que  lesdis  eschevins  n’avoient  pas  tenu  lesdictes  Chartres 
en  leurs  termes  en  aucun  poins...  Sachent  tuit  que  nous,  eu  sur  ce 
advis  et  délibéracion , avons  fait  commandement  de  [>ar  le  roy  ausdis 

officiers  lors  présens,  et  aussi  auxdis  eschevins qu’ilz  usent  etjoïs- 

sent  desdictes  Chartres  raisonnablement...  Et  de  ce  nous  requirent 

lesdictes  parties  nos  lettres pour  valoir  à iceuls Ce  fait  nous 

rendismes  lesdictes  Chartres....  sainnes.  A Reins,  le  xxiii*  jour  du  mois 
de  juing,  l’an  u ccc  im”  et  iii. 

DCCCLXXI. 

Lettre  d’arrest  que  nul  seigneur  ne  puet  aquérir  bourg  ès 
villes  de  l’église,  ne  li  bourg  ne  puet  estre  dessous  autre  sei- 
gneur, ne  à titre  d’ayoucrie,  gardes,  sauvement,  etc. 

liv.  Rouge  du  chap.  145. 

Cliarles. ...  aux  baillis  de  Vermendois  et  de  Vitri,  au  capitaine  de  Reins, 
au  prévost  de  I.ann,  ou  à leurs  lieutenans,  salut.  Comme  les  églises 
cathédrauls  de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis  de  Reins, 
de  Saint-Thierry,  deSaint-Baale-lès-Reinz,  et  pluseurs  autres  églises  de 
la  diocèse  de  Reinz,  soient  de  nostre  fondation  et  garde  royal,  et  par  ce 
les  personnes  d’icelles  églises,  leurs  officiers,  familiers,  biens,  drois  et 
possessions  quelconques,  soient  en  nostre  protection  et  sauve-garde, 
soubz  nojtre  jurisdiction,  ressort,  souveraineté  senz  moyen,  qui  doivent 
estre  exercez  par  vous  et  nos  autres  officiers  royaulz  du  pais,  et  non 
|>ar  autre  juge  subjet;  et  tant  selon  raison  comme  par  nos  ordonances 
royaulx,  aucuns  seigneurs  noblez  hommes  dudit  pais,  ou  autres,  ne 
puent,  ne  doivent  mettre  ou  recevoir  en  leur  bourgoisiez,  garde,  ou 
sauvemens,  les  suidés  desdictes  églises,  qui  seroit  en  détriment  de 
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nosdilte  garde,  juridition  et  resort,  et  non  obslant  nous  avons  entendu 
que  pluseurs  noMez liommes  dudit  païs,  et  des  parties  d'environ,  })ar 
leur  puissance,  force  et  menaces,  ont  contraint  et  contraingnent  de  fait 
de  jour  en  jour  les  subgez  et  justiciables  en  toute  justice  baulte,  moyenne 
et  basse  des  dictes  églises,  à eulx  mettre  en  la  garde,  bourgoisie  et 
sauvement  desdis  seigneurs,  pour  lesquelles  bourgoisiez  ils  rcceuvent 
grant  finance,  et  ceuiz  qui  en  leumgardes  ou  bourgoisies  ne  se  wuel- 
lent  mettre,  domaigent  très-dureinent  en  corps  et  en  biens,  en  usur- 
pant nostre  héritage,  domaine,  juridition,  et  drois  royaulx;  par  les- 
quelles bourgoisiez,  gardes , ou  sauvemens , ceulx  qui  advouez  s'i  sont 
se  dient  exenips  de  fait  desdictes  églises.  Et  oiiltre  pluseurs  gens  d’armes 
qui  passent  et  séjournent  sur  ledit  pais,  en  alant  et  séjournant  sur  ledit 
paU,  en  alant  et  retournant  d'une  ville  à autre,  quinze  jours  ou  plus, 
raençonnent  à grans  finances  les  villes  et  subgés  bourgois  desdictes 
églises,  prennent  et  emmainentou  raençonnent  leurs  cbevaiils,  ou  autres 
Ixistes,  raençonnent  leurs  vins  et  leurs  autres  biens,  après  ce  qu’il/,  en  ont 
peins  tant  comme  il  leur  plaist  pour  leurs  vivres,  et  s’efforcent  <l’entrer 
à puissance  d'armes  ès  bonnes  villes  du  pais,  jiai'  ipioy  Irès-grans  incon- 
véniens  s’en  pourroit  ensuir,  et  commettent  tant  d'autres  excès  que 
ce  est  [pitié?],  et  que  trop  long  serait  les  riciter;  par  lesquelles  op- 
pressions les  subgés  desdictes  églises  sont  si  désolez , qui  leur  convenra 
laisser  le  païs,  et  culs  enfouyr  hors  de  nostre  royaume,  et  les  per- 
sonnes desdictes  églises  lessier  du  tout  le  service  divin,  se  jiar  nous  n’v 
est  pourveu.  Pourquoi  nous,  considéré  que  nous  et  nos  prédécesseurs 
avons  tou.sjours_esté  champions  et  delfendeurs  des  gens  d’église  de 
nostre  royaume , mesmement  de  nostre  fuudation  et  garde , et  de  leurs 
subgés,  et  que  en  ladicte  ville  de  Reiiiz  nous  et  nos  prédécesseurs  avons 
acoustumé  d’estre  sacrés,  avons  à icelle  singulière  affection,  et  aussis 
pour  garder  nostre  domaine  et  drois  royaulx , vous  mandons  et  com- 
mettons; et  à cbascun  de  vous,  que  vous  faciez  crier  et  deffendre 
publiquement  de  par  nous,  ès  licus  notables  du  païs,  là  où  bon  vous 
samblera,  sur  certainnes  et  grosses  peinues  à appliquer  à nous,  que 
aucun  seigneur,  de  quelque  estât  qu’il  soit,  ne  reçoive  en  sa  garde, 
bourgoisic,  sauvement,  ou  autre  adveu,  aucuns  des  subgiés  desdicies 
églises,  et  pareillement  que  lesdis  subgiés  ne  soient  osez  de  eulx  mettre 
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esdictes  bourgoLsies , gardes,  et  sauvemens,  ou  autre  advcu,  ne  pour 
occasion  de  ce  paier  aucune  finance,  et  que  tout  ce  qui  en  a esté  fait 
nous  avons  danipné  et  dampnons,  et  mettons  du  tout  au  néant  par  ces 
présciilez;  et  avecqiies  ce  fàictes  crier  et  recommander  de  par  nous, 
uuditpaïs,  en  tous  les  lieux  où  il  appartenra,  que  toutes  gens  d'amies 
passent  oulire  en  chevaucliant  coinpétens  journéez,  et  qu'ilz  ne  sé- 
journent en  un  lieu  que  un  repas;  et  leurs  defTendés,  sur  i|uanqiies  ilz 
se  puent  ineiraire  envers  nous,  <|ui  ne  raenconnent  les  villes,  gens  et 
subgiés  desdictes  églises  et  du  pals,  ne  leur  faccnt  aucunes  cxtorlious; 
et  de  ce  qui  par  vous  sera  Fait  des  choses  dessusdictes  baillez  vus  lettres 
de  rcscription  ausdictes  gens  d’église  qui  le  requerront,  jiour  leur 
valoir  en  temps  et  en  lieu  ce  qu'il  apparteiidra;  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait  et  aux  dictes  gens  d'église  l'avons  octroyé  et  octrovons  de 
grâce  espécial,  se  meslicrs  est,  par  ces  présentes.  Donné  a Paris, 
le  xxix'  jour  d'octobre , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  et  trois, 
et  de  nostre  règne  le  quart.  Pai'  le  roy , à vostre  relation.  Maulorié. 

DCCCIAXII. 

jnmivrmbrc  Impétracion  du  poy  pour  le  fait  de  ir  gros  tournois  d’entrée 
pour  chascunc  queue  de  vin,  octroiée  pour  un  an,  afin  de  coii- 
ti  aiudre  les  refï’usans , excepté  les  clers , pour  ce  que  procès 
e.st  en  parlement. 

Arch.  del’Hôlel-<k*-Ville,  renscign. 

Charles , par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fiance , à nostre  aîné  et  féal 
chevalier  Jehan  Barat,  seigneur  de  la  Bove,  capitaine  de  la  ville  et  cité 
de  Bains,  ou  à son  lieutenant,  salut  et  dileccion.  Oye  avons  l'umble 
siiplication  de  noz  biens  aniez  les  cscheviiis  de  ladicte  ville  cl  cité,  tant 
pour  culs  comme  pour  les  boiirgois  et  habitans  de  ladicte  ville,  conte- 
nant comme  l’an  ixviii  ou  environ,  par  l’accoit  de  touz les Ix'néficicz  et 
autres  de  ladicte  ville,  excepté  l’arcevcsquc  de  Bains  i|ui  lors  estoit,  eust 
esté  requis  à nostre  très-chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  qui  luy 
picust  que,  pour  un  an , sur  euls,  pour  chascunc  queue  de  vin  qui  seroit 
amenée  à Bains,  on  priust  et  levast  deux  gros  tournois  d'argent,  ou  la 
valeur,  à l’entrée  de  ladicte  ville,  pour  retenir  la  forteresse  dudit  lieu , 
laquelle  chose  nostredit  seigneur  et  père  leur  octroya;  et,  par  scs  lettres 
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pour  ce  faire  et  lever,  commest  le  sire  de  Chastillon  lors  vivant , (|ui 
estoit  pour  le  temps  capitaine  de  ladicte  ville  de  Rains,  et  de  ce  se 
dolu  et  coniplaingnit  ledit  arceves<|ue , pour  ce  ()ue  ce  avoit  esté  fait 
sans  son  gré  et  congié,  j)our  cause  de  ses  clers  et  gens  d’église;  et  de  ce 
fut  plait  et  procès  pardevant  nostredit  seigneur  et  jjcre  au  Louvre , entre 
son  procureur  et  ledit  arcevesque,  qui  disoit  et  mainlenoit  que  à 
nostredit  seigneur  ne  appartenoit  pas  la  congnoissance  de  ses  elers  et 
genz d’église,  mais  à lui  tant  seulement,  et  de  ce  cheireni  lors  les  parties 
en  arrest  en  nostre  parlement  ; et  il  soit  ainsi  que  ceulx  qui  lurent 
commis  à recevoir,  et  aussi  pluseurs  (jue  ledit  feu  capitaine  comniist 
pour  lui,  poin'  faire  exécuter  et  lever  les  deniers  des  choses  dessusd#tcs, 
en  doivent  et  en  ont  receu  pluseurs  et  grosses  sommes  de  denier^,  de 
vasselle  d'ai^ent  et  autres  pluseurs  biens  et  gaiges,  et  si  en  sont  pluseurs 
et  grosses  sommes  <le  deniers  pour  ce  encores  deues;  lesquels  commis 
et  receveurs  de  ce  muerent  et  de  jour  en  jour  puent  mourir,  et  dcsjà 
grani  partie  en  sont  mors;  depuis  lesquelles  choses  et  deniers  deussent 
j.à  pieçà  esirc  mis  et  converti/,  en  la  repparacion  de  ladicte  fermeté , (|ui 
grant  hesoing  en  a,  dont  lesdishabitans  ont  par  ce  tiès-grantdommaige, 
et  par  deffaut  de  paiement  de  ce  s’eu  pourroient  ensuir  pluseuis  grauts 
maidx  et  inconvéuiens,  c|ue  jà  n’aviegne;  et  pour  cause  dudit  plait  et 
procès,  qui  sur  ce  encores  pend  en  nostredit  parlement,  on  n’o/e  re- 
<piérir  le  deu  qui  appartient  ausdi/  habitans,  ne  en  faire  exécucion 
pour  faire  ladicte  fenneté  et  repparacion  d'icelle,  senz  nostre  bonne 
provision,  retpiérant  buiublement  ycelles;  nous,  ces  choses  considé- 
rées, voulans  incliner  à leurdicte  supplicacion , nous  mandons  et  com- 
mectoiis  par  ces  présentes  (pie,  nonobstant  ledit  procès  pendant  en 
lioslredit  [larlement,  vous  levez  ou  faites  lever,  exceptez  sur  les  clers 
et  gens  d’église,  tantost  et  sans  délay,  tout  ce  qui  pour  ladicte  cause 
en  est  receu  et  deu,  tant  en  deniers  comme  en  gaiges  et  autres  biens, 
pour  tout  mettre  et  convertir  en  ladicte  fermetée  et  repparacion  d’icelle; 
en  contraignant  à œ deueraent,  vigoureusement  et  sanz  déport,  Ics- 
diz  commis,  receveurs  et  autres  qui  |>ource  seront  à rantraindre , et  à 
rendre  bon  et  loyal  compte  de  ladicte  recepte  et  desdiz  gaiges  là  où  il 
appartendra;  et,  en  cas  d’opposition,  faites  entre  lesdictes  parties. 
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ycelles  oyes,  sur  ce  bon  cl  bricf  aconiplissemeiit  de  justice';  car  ainsi 
le  Touloiw-nous  cstre  fait,  et  ausdiz  supplians  l’avons  oclroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial,  se  mesliers  est,  au  cas  dessusdict,  nonobstant 
quelconques  lettres  subreptices  empêtrées  ou  à empêtrer  au  contraire. 
Donné  à Paris  le  xx'  jour  de  novembre,  l’an  de  grâce  mil  ccc  quatre- 
vins  et  trois,  et  le  quart  de  nostre  règne.  Es  re<]uc$tes  de  l’oslel.  Signé: 
M.  Gaignabt. 

DCCCLXXIII. 

14  .tireiniirc  Lettres  dit  Toy  inipétrécs  touchant  les  fouages...,  dont  il  de- 
mcarc  à lever  nii' frans  sur  les  hahitans,  octroyez  par  le  roy 
aus^is  habitans,  pour  tourner  et  convertir  ès  réparations  de 
la  fortification  de  ladicte  ville. 

Arch.  de  l’Holel-de-Ville,  renseign. 

Cliarles....  au  premier  huissier  de  nostre  parlement...  Noz  amez  les 
boui^ois  et  habitans  de  Reins  nous  ont  fait  exposer  (|ue,  comme,  l’an 
quatre-vins,  certainne  et  derraine  taille,  appellce  foumjes,  pour  le  fait 
de  la  guerre  eust  esté  imposée  en  ladicte  ville  sur  lesdiz  habitans  con- 

* Bientôt  le»  parties  conclurent  on  accord  cstre  impoM*i  ne  tatlliês  par  le$di«  eschevioa 
qui  se  trouve  aux  Arcb.  du  rojr.,  accl.  jud..  et  habitans  lava,  tncsmemctit  qu*ilx  ue  )>otit 
Accords,  cart.  xxvm.  p^s  de  leur  corps  ou  commune,  ne  contrit 

J5  janvier  * Comme  procès  soit  ptêçài  men  et  pendant  buablcsavec  IcsdÜE  esebevius  cl  habitans 
nsi.  eu  la  court  de  parlement, entre  les escbevias  tliiaUrnirul,  jH>iir  liien  de  ]>aix  et  de  coii' 

et  habitans  lays  de  Reins,  inipëtrans  et  de>  corde,  acorde  est  entre  lesdiclcs  paiiies, 
mendeurs  d’une  part,  et  rérêri  nt  père  en  s’il  plaislft  la  court,  que  ladicte  impctracion 
Dieu  monseigneur  l’arcevesque  de  Reins , cl  et  opposicion,  avec  tout  ce  qui  s’ro  est  ensur, 
les  habitans  clercs  non  bénéficiés  de  ladkte  seront  tenua  et  ré}iutea  pour  non  fais  et  non 
ville,  opposans  et  dcITendeurs  d’autre  part;  avenus,  senz  pri^udicc  d'aucuns  desdictes 
seul*  ce  que  Icsdis  habitans  lays  disoient  et  parties  ; et,  parmi  ce,  lcsdictespartk*systreut 
maiiiteiioicnt  lesdis  habitans  clercs  devoir  de  court,  sens  rendre  aucuns  dc5|>ens  l’une 
et  estre  tenus  à contribuer,  et  cstre  tailües  partie  k l’autre.  Fait  du  consentement  de 
avec  culi  ès  fraii  et  despeos  lais  cl  à faire  maistres  Wyiac^e  de  la  Pierre,  procureur 
jKHir  la  fermette  et  fortificacion  de  la  forte*  deidîs  escbevinset  liabitans  lav8,ctIVkboUs 
resse  de  ladicte  ville,  équanment  à culx,  de  l’Espoisse,  procareur  desdis  monseigneur 
scloo  leur  cbevauce;  lesdis  motiseigucur  l’ar-  l'arcevcsque  et  habitans  clercs  non  bcnélî* 
ci'vesqne  et  habiuns  clercs  disens  et  main*  ciés,  le  xv*  jour  de  janvier,  l’an  u coc  quatre* 
teuans  au  contraire,  non  y cstre  tenus;  et,  vlnset  trois.  Jouvence, 
supposé  que  en  aucune  manière  cnlx  y feus*  « Datnm  Parisins  in  parlamcnto  iioslm, 
sent  tenus,  si  n’cstoit*cG  pas  eu  trie  somme  die  xv*  jaouarii,  anno  Doiinui  si*  ccc*  octo- 
ne  pareillement  comme  lesdiz  rschevins  et  gesimo  tercio,  et  rrgni  noatri  quarto.  » 
habitans  lajs,  avec  cequ’tlx  uc  dévoient  p»i 
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tribuans  à ce,  montant  en  la  somme  de  quatre  mille  frans  d'or  ou  en- 
viron, de  laquelle  taille  pour  icelle  année  la  tierce  partie  ou  environ  en 
estoit  cscheue,  dont  partie  a esté  |>aiée  au  receveur  à ce  commis  en 
ladicte  ville  et  dyocèse  de  Reins  par  pliiseurs  d'iceulx  liabitans,  de  la- 
quelle taille  ou  fouage  aucuns  des  liabitans contribuables  à ce  ne 

veullent  encores  riens  paier,  soubz  umbre  de  ce  que  ilz  dient  que  nos- 
tre....  père,  que  Dieu.t  absoille,  en  ladicte  année.  ..  en  laquelle  il  ala 
de  vie  à trespassement,  quicta  et  remis!  tout  ce  qui  estoit  deu  pour  le 
fait  de  ses  aides;  et  il  suit  ainsi  que  ladicte  ville  sera  moult  dommagiée 
et  diminuée  de  ses  cbevances,  tant  pour  le  fait  de  la  guerre  comme 
pour  pluseurs  autres  causes,  et  aient  à soustenir  pour  ce  grans  frais 
et  mises...;  pour  ce...  te  mandons  que,  de  par  nous,  tu  faces  auxdiz... 
contribuables  que  ilz  paient  cbascun  sa  partie  de  l'assiète  de  ladicte 
taille  ou  fouage...  pour  ladicte  tierce  partie  des  sommes  sur  eulx  im- 
posées ju$(|ues  au  jour  et  temps  de  ladicte  quictance  et  rémission  de 
nostredit  seigneur  et  père,  pour  tourner  et  convertir  en  l'utilité  et 

proufllt  de  la  ville....  Donné  à Paris  le  xv'  jour  de  décembre  l’an 

mil  ccc.  Lxxuii,  et  de  nostre  règne  le  quart.  Ainsi  signé  : Par  le  con- 
seil. N.' Guignaed.  Bajuœxc. 

DCCCLXXIV. 

Commission  donnée  au  premier  sergent,  pour  forcer  les  gens  Js  «'nfr 
d’église  à contribuer  aux  tailles  levées,  tant  pour  amender  au 
roi  la  prise  de  J.  de  Poncaiilcr  que  pour  couvrir  certaine 
somme  donnée  par  les  liabitans  au  frère  du  feu  Bertrand  du 
Claquin,  connétable,  pour  payer  sa  rançon. 

Archiy.  de  l’B6tel>de>^IIe,  reoscign. 

DCCCLXXV. 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Vermandois,  et  exécution  de 
cette  commission,  relative  aux  franchises  des  hommes  de  corps 
qui  ont  séjourné  un  an  sur  le  ban  de  l’échevinage. 

Arch.  derUdtel-de-Villc,  mat.  divers.,  liasa.  9,  n*  3- 

A mes  grans  et  doublés  seigneurs,  messeigneurs  tenaus  le  présent 
parlement....  Henri  le  Masier,  chevalier,  seigneur  de  Beaussart,  maistre 
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d'ostel  du  roy,  et  bailli  de  Vermeiidois,  liouiieiir,  service,  révérence  et 
appareilliés  à vos  commandemens  et  plaisirs.  Mes  gratis  et  doublés 
seigneurs,  plaise  vous  savoir  <|ue  comparuns  pardevaiil  moy  au  jour 
d'uy  en  jugement,  eu  la  court  du  roy  à laioii,  Régnier  lioine,  ou  nom 
et  comme  procureur  de  Cille  Merlel,  cscuier,  d’une  part,  et  P.  Martin, 
soydi.saus  procureur  de  Agnès  remme  (iolin  le  Vert,  et  dudit  (iolin,  se 
mestier  est,  et  aussy  ou  nom  et  comme  procureur  des  esdievins  de 
Reins,  d’autre  part;  par  yceilui  P.  Martin,  ou  nom  que  dessus,  nous 
furent  présentées  les  lettres  du  roy  dont  la  teneur  s’en  suit  : 

Cbarics au  bailli  de  Veruiendois Oye  humble  supplicacton  de 

nos  bien  amés  les  esclievins... , eoiiteiiant  comme  d'aucienneté  coiisti- 
nue,  et  u.sagede  la  ville,  gardé  par  tel  temps  qu'il  n’est  mémoire  du 
contraire,  loutesfois  que  aucuns  [lijon  avenné  vient  demourer  en  la 
ville,  et  eu  icelle  ville  ont  demouré  parmi  an  et  un  jour,  paisiblement, 
senr.  eslre  poursieuis  ne  évoqués  d’aucuns  seigneurs,  supposé  qu’il  soit 
son  homme  ou  femme  de  corps,  de  là  en  après  Icsdis  seigneurs,  on  au- 
cuns d'eulx,  ne  le  peuent  ne  doivent  poursieure,  ne  approebier,  par 
qiiebpie  voy  ou  manière  que  ce  soit,  [xmr  avoir  d’iceulx  taille,  foiiima- 
riagp,  mortemain,  ne  autre  servitude  <|uelcuiiques;  mais  demeurent  et 
sont  pour  cause  de  ladicte  babitacion  cl  demouraiice,  de  tout  ce  affran- 
chis, comme  sont  les  bourgois  et  babitaiis  de  la  ville Ce  non  oli- 

slant.  Gilet  -Merlet,  escuier,  par  vertu  d’aucunes  lettres  royaulx  subrep- 
tis.ses  par  lui  empêtrées,  leu  la  vérité,  a fait  nagairezadjoumerpardevant 
vous  à l.aon  Agnès  femme  (àilin  I-cvert,  mercier,  demourant  ou  ban... 
rarccves<|ue,  oiiquel  elle  a demouré  conlinnelincnl  xvi  ans,  et  plus..., 
soin  umbre  de  ce  que  ledit  escuier  maintient  ycelle  Agnès  estre  sa 
femme  de  corps,  et  contre  elle  a fait  demandes  et  conclusions  de  gros- 
ses sommes  d’argent,  tant  pour  cause  de  forinariage  comme  de  tailles 

de  pluseiirs  années , et  pour  cause  de  ce  la  lient  en  prtR-ès  parde- 

vant  vous;  requérans  bumblement  les  supplians,  comme  ce  re- 

gaide  les  drois,  franchises  et  lilicrtez  desdis  supplians,  lesipielx  nous  ne 
volons  estre  enfrains  ne  empesebiés  en  aucune  manière....,  que  .sur  ce 
leur  voulions  poiirveoir  de  remède.  Nous,  ces  choses  considérées — , 
vous  mandons,  commandons,  estroiclement  ei^oignons  par  ces  présen- 
tes, (]ue  les  supplians,  ou  leur  procureur  pour  eulx,  vous  recevez  à 
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l'adjonotioD  dudit  procès  pendant  pardevant  vous,  avec  lesdis  Agnès 
et  Colin  son  inarit,  à rencontre  dudit  Gilet  ; et  attendu  cpie  lessupplians 
ne  plaident  ailleurs  que  en  nostre  |>arleincnt,  s'il  ne  leur  plaisi,  (|ue 
Iadi(!te  cause,  et  tout  le  procès  en  l'eslal  qu’il  est,  cnsambic  les  parties 
udjournées,  renvoies  à certain  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  en  nos- 
tre présent  parlement,  non  obstant  qu'il  séc,  et  que  les  parties  ne  soient 
des  jours  dont  l’en  plaidra  lors....  Donné  à Paris,  le  x'  jour  de  février, 
l’an  M.  occ.  Lxxxni. 

Lesquelles  lettres  leiies  pubrupiement,  ledit  P.  Martin,  ou  nom  et 
pour  lesdis  esclievins,  me  requist  que  à l’adjonction  de  ladicte  cause 
receusse,  et  ce  fait  renvoyasse  par  devers  vous  ladicte  cause,  selon  ce 
que  mandé  m'estoit;  et  après  ce  que  par  ledit  escuier  a esté  dit  que  [à] 
ladicte  adjoncion  ne  le  deviens  recevoir,  ne  faire  ledit  renvoy,  prolestans 
't  d’impugnerlesdictes lettres,  et  de  proposer  sur  ce  en  temps  et  en  lieu..; 

etqne  ledit  P.  Martin a fait  protestacion  au  contraire;  je,  sauves  les 

protestaciotis  et  raisons  des  parties,  receups  ycellui  P.  Martin  àl’adjon- 
cion....,  ctycelle  cause  renvoyay  et  adjouniay  les  parties,  aux  person- 
nes de  leurs  pi-ocureurs,  pardevant  vous  niesscigneurs — , au  lundi 
prochain  après  l’Abscencion  de  N,  S.  J.-C....  Et  tout  ce  vous  certilTié-je 
avoir  esté  fait  par  ces  présentes — 

....  La  veille  de  Pasques  Floriez,  second  jour  du  mois  d’avril  l’an 

M.’CCC.  LXXJUU.  r 

DCCCLXXVI. 

Isip^TRACtoN  du  roy  pour  les  habitansde  Reins,  clers  et  lays,  s jmu  ust. 
contre  J.  la  Barbe  *,  jadiz  receveur  des  aydes  de  ladicte  ville,  par 

* pcheTÎDf  SP  «ont  plaina,  ilisant  que 
oagu^rrs  ils  ont  oblrnu  K'Ilres  de  mande* 

OK’nt  do  Ir  chambre  des  cuniptes  adrcMé  aiii 
élus  do  Reins,  pour  coolraindre  et  cxcciilor 
Jacques  la  Barbe  *,  jadis  receveur  des  aider, 

* C«  porMMiiM|;e  déjà  pliideors  affaim  en 

parteairat  (roir  |4(ia  b«ut  p.  459).  Toici  ijuvIqacB 

docuiseut»  rrcueiUia  • «oo  «njMt  Arrb. 
du  roj.,  MCI.  jiiil.,  Jugé»,  rrgut.  x&xts.  f*  167 
et  33a  : 

31  mari  * Cum  nupcf  coailitsti»  ia  oMtra  psrUneDli 
céria,  CuiHemo  leOcstili.  «t  ficiteUicta  eju  eaorc, 


qui  l'edoil  certaines  sommes  sur  la  recette 
savoir  sur  son  6*  compte  de  l'an  fini  en  jan> 
%ner  1377,  iSi  1.  par.;  plus  86^  I.  7 s.  i cause 
diras  d.  octroyés  sur  les  rid.  pour  1.;  enfin, 
A cause  de  son  7*  compte,  69-{  I.  Ces  som- 

ac  Jobaoor  de  Valle,  ex  une  parte;  et  Jacobo  la 
Barbe,  (am  ageoilo  quam  dcfcBdeudo,  exaltera; 
certaque  ap|iellacioae  per  diciam  Beordiclam  a pr^, 
pokilo  auairo  parturiui,  ee)  ejiu  Incan  tcaenti.  ad 
dictam  cunam  nostraui  isterjecta.  abM|nr  rmeoda  et 
espeiiiti  adnolUla,  ac  ip»t«,  um  replicaudu  quau 
daplicanda,  ad  plenuB  audili»,  de  «t  luper  «o 
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laquelle  appert  que  le  roy  mande  au  bailli  de  Verniaiidois  qu'il 
renvoyé  la  cause  pendant  devant  lui  pardevant  messeigneiirs 
de  la  chambre  des  comptes. 

Arch.  de  l'Hôlel-de-VilIc,  renseign. 

roe«  lui  ont  tlé  passées  comme  vct  féea  par  le  qoi  a esitayé  d’évoquer  toole  l’al&irc  à Laon 

roj  dans  ses  iromptea.  — Ixs  élus  doniirreat  Comme  le  prorî-s  n’est  pas  commencé, 

sur  ce  irur  mandement  au  i**  sergent,  qni  et  qu'il  l'eganle  la  chambre,  ordre  au  bailli 
ne  put  IViéciitcr,  & cause  de  certaines  Ict*  de  renvoyer  toute  l'aflaire  à MM.  des  comp> 
très  sobn'ptices  obtenues  par  la  Barbe..  .«  tes. 


dirli  ac(orr«  dtrvbant,  qnod  ipoi,  ad  iattitirUtn  et 
protreorionem  dicii  Jacvbi,  priaivaarii  eaj*ll  «( 
teati  iuerant  llemit,  Lauduoi,  e(  Pamiui  in  Ca*« 
(clteto,  ocrajioBe  auinuullorutB  delictoreoi  rt  cri« 
Dionm  tjae  dictai  Jacobns  aiMrcbat,  Jiert  falM, 
dicloa  coojuge»,  et  /oiiiDDeiD  de  Vatle,  perpclrOMe 
•t  fectue,  tempore  quo  idrfli  CuilkrmiM  predicto 
Jaeabo.  dum  rcceptor  kobtidioraoi  nemia  qaondam 
cnnum  iiabeonun  «atabat,  lervierat;  pluree  ra- 
cîoon  et  facta  propoaeodo,  ad  Kcem  quod  dictoa 
Jacubai  ia  etaenda  boaorabili  Kemî»,  Laadnoi,  et 
ia  dirti  curia  noctrai  sut  pcmil  ditereeieai  dkie  en* 
rte  vidercttir,  necaon  ad  awideoduia  eidem  GuiUer* 
OM>,  qvi  per  f.iclum  dicll  lacabi  d>cebal  m fuiiae 
maïUatam.  rcnlum  libratai  terre  aanwi  et  perpeiai 
reddilu»,  et  prn  emmda  otHi  dîcto  Geniermo  ta 
mille  bbris,  «lirteque  Beeedicta  ia  luoinia  quiagen. 
tarant  Ubrarum,  et  dirto  Jubauai  ia  luimua  quin- 
geutarum  libranuo.  per  dctcOfiouem  carcerit,  ac  in 
dampaii,  iateretie  et  eapetuû  dictorsBi  eonjugua 
et  Jobanaia  d«  Valle.  coadetapoaretor  ; qaudqve 
procuralor  aottrr  geoeralU  ia  b»e  caaaa,  enm  dic« 
lia  eoajngtbtii  rt  Jobanae  de  TaUe,  adJaDgerelar, 
dtcloiqne  (iaillrrimu  a careeribus  llberarrtur,  aat 
laliea  elargarelur,  et  qund  cidrm  Itoaomn  luaniia 
recredcBcia  Ceret,  lite  preieoti  dorante. 

m I>icto  Jacobo,  ie  qaantma  erat  defeotor,  plsrea 
raciooei  rt  facta  prop^ineute,  ad  finem  q«od  diett 
eoojugei  et  Jcdtaaaei  de  Valle  cautam  rel  aceioaein 
Oi(ia  baberaot  faciendî  luai  CDDctoiioaei  et  dmao* 
dai  sapradirtasi  et.  licautim  «e{  aecionem  balte* 
reBt«quud  dictué  Jacobui  ab  eiidem  abaolveretur: 
ia  quaatQin  veto  erat  actor,  ica  petitor,  plurci  ra* 
CtMtHi  et  facta  }>ro|>nuebat,  ad  fioeoi  quod  dictai 
Cutllermut  ad  yeddeudum  et  •olreodunt  eidein  Ja- 
cobo iiiranuta  quadrlageatorum  et  Tigiuit  quinque 
fraacoruD,  «x  aaa  liarte,  aecaou  trc»cetLU»a  at  quia* 
qaagiDta  octo  francos,  ceutunique  «igioti  et  ocio 
libra*  partiicnie»,  raiai  ia  papint  rerepte  dirti  Ja> 
robi,  et  Ire*  gubrletoa  argeoteoi,  Dccitua  ad  coofi* 


feodflcn  len  deaegandum  maaaBi  loaia,  in  qaaotna 
laogit  ratura*  prtdicU*,  per  capetooem  et  deteode* 

Dcin  iMMioram  iiuoram  «I  corpuria,  cunpcUcretar, 
aut  >altrn  cnadeai]warerur. 

m Dirto  CaiUenau  plore*  racioM*  et  facta  ex  ad* 

▼erto  pro|Hioeute,  ad  fincfla  quod  dicta*  Jacobu* 
eautam  vel  aceiouem  aon  faaberet  facteadi  luaactHi' 
clukioae*  et  demanda*  lupradictaa  ( et,  si  causaia  rat 
accionem  baberet.quoddictua  Guillermn»aL  euden 
abkoUerelitr. 

e r.umqu«  dîcti*  partibu*  lam  leplicaudo  qoain 
dtiplicando,  biac  iode  ad  pleaom  audilia,  aUealo 
quo.1  dictu*  Cuillvraui*  ta  jadicâo  coofcMn*  fuit 
r^ae  dericura.  et  qnod,  tenpore  qao  captiis  cl  iecar- 
ceratu»  faerat,  lussitraiD  et  mie*  dcfrrvbai  clerîca* 

Ira,  cura  celerii  attendendis,  prefata  caria  nottra 
rt^uicioaeoi  liuj««modt  caaie,  ta  quaniui»  taagïs 
CutUertnum  ctJarobiiu  predictoi,  duataxat,  dilacio 
et  Cdeii  arcUiepiicopo  reioeofti  coaiiliario  aostro. 

In  MIS  caria  ipiricoaii  dimiterit,  cetera*  partei  ia 
arresto  appunctauda;  cooiideratiaqur  per  dictam 
curiaat  ao*iram,  et  aiieati*  dihgeoter  omuiboi  circa 
bec  âtleodeadif,  et  que  dictas  curiam  uuilrara  ta 
bac  i>arfe  mo«ere  jKttcnuit  et  debebaot,  per  arret- 
lum  rjasdem  caria  diclnm  fait,  quod  proceMu»  ia 
dicta  caria  nuitra,  iater  dicta»  parte*,  ut  dicitur, 
peaJeui.  *u|ier*edcbt(,  qiion*que  prorei»ui  la  dicta 
caria  ipirüuali  rencusi*  fartas  fueril,  et  perfectas, 
qao  facto  et  i>«rfecto,  dicta  eurli  aottra  de  et  super 
debati*  parrinm  predirlaraio  ordioabit,  iit  fuerit 
racioaii.  Proausciatam  die  iiUioia  marcii,  aoco 
octogesimo  ante  Paseba.  Gxaaox. 

• Cuni  dudum  liligaalibos  io  nostra  parlaiMBti  39  novembre 
curia,  Guinelmo  le  Ccalits,  et  DeoedJcia  ejai  uxore, 
ac  JoliaoBc  de  Valle,  et  sna  parte;  et  Jacobu  la 
Barbe,  cire  remensi,  ex  altera;super  eo  inter  cetera, 
quod  dicU  coojugf*,  eide  Valle,  dicebaat,  quod  ipes 
ad  ioktaoriaui  et  proaecuciooria  dîcti  Jaeobi,  pritio* 
iianlcapti  fueraat  et  detroti,  Bemu,  Laudcini,et  Pa- 
risioa  ia  Ca*ulleto,  occasiooe  eoaeallorom  delicto* 
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Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture.  ‘j 
Plaids  de  la  mairie  de  Venisse. 

Arch.  de  l’Hdlel-de-ViHe,  plaid»  de  Venisse  et  delà  Couture,  vol.  II. 
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Dm  8 juillet 
1984  nu  16 
juin  1301. 

Um  t8  Do- 

vcmhre  1384 
ati  4 août 
138?. 


Commission  au  bailli  de  V^erniandois  pour  se  joindre  aux 
échevins,  afin  de  forcer  les  bouchers  à tuer  et  à dépouiller  les 
l>ètes  hors  de  la  ville  *. 

Arcli.  de  l'nôtel-de-Ville,  renseign. 

* boQchcrs  avant  auli'^fois  fait  brûler  on  leur  avoit  assigne  diverses  places  dans  les 
un  tiers  de  la  ville  eu  fondant  leurs  graîsaea,  faubourgs  pour  préparer  les  viamles  dont  la 


moi  et  crinklnam  t^m»  Jkisi  Jacubat  asscrebat  dicloa 
coojage»,  tt  de  Vallt,  iierpetrasMaffrciMc,  t«inpor« 
qau  idem  Guilleroiu*  predieto  Jacobo,  dom  recep* 
tor  aub»idiMfuia  x|uoudaio  Kriui*  cursuia  babro* 
ctuiD,  futfât,  Mffierat;  furmiit,  pro  parta  dirloram 
ronjuguD,  et  da  Valia,  plurr*  racioaea  et  facta  prt>- 
potita,  ad  fiuem  (jaud  dietiu  Jarubat  ia  eeeanda 
bcMoeabili  Itaïutif  Laudaai  et  in  dicta  curia,  aat 
]xrout  diacrccrooi  curia  tîdaratar,  neraoa  ad  ai*i> 
deuduBi  etdcm  Cuillerao  qui  per  faelunt  dieli  Ja« 
cobi  (Ucoltat  »a  fiiiiiM!  flontjlatum,  cralem  libraUi 
8 im-rc,  aooui  cl  perpetoi  rctUitaa,  et  pro  emenda 
«ûli  dicio  Gatllcrmo  ia  raille  libri»,  diciMjoe  Bc»e« 
dicte  ia  summa  qaingenUrura  Ubrartim.  et  dicto  de 
Valie  ia  (uinma  qaiogenlarnin  librarum,  per  delea- 
cioeeni  carrerîi,  ae  în  daapoi»,  iutereese  et  expentu 
diciorutn  coojogum  et  de  Valie , c>:iculeai|»uaretur, 
qaodque  |ieo<:urator  ooaler  cura  dictia  rnejugibus  et 
de  Valie  atljungerelar,  dictusque  Cuillermu»  a 
carcerilMi*  libra-arttar,  aat  aallem  elargarctor,  et 
quod  eidera  bonortm  «aoraai  recrcdeacia  Crret, 
lita  piraanti  durante. 

■ Utetn  Jacobo,  in  qiuntitmerat  defaasop,  plurc» 
racioae*  et  facta  proponente.ctr...;iaquaDttiratcfo 
arai  actoreeu  |i«tilor,  plare«  racioaea  c<  facta  eciam 
pro|>oi»eBla  ad  fiaem,  etc. 

■ Coskqne  dicii»  panibua.  tara  replicando  qoajB 
dupUeneJo,  ad  pleaam  auditlj,  H in  arrvtto  eertia 
modo  at  farina  appanctatu.  par  arreatura  cjiudcii) 
caria  die  peoultiraa  marcii  aortutrae  pretariti  pru> 
lataiB,  dietnw  fattqaod  proccuui  inter  dictai  parte* 
in  dicta  cnria  uoura  pendeai,  lapenederH,  quoniqae 
pfoceiiuj  ia  caria  ipirituab  rameuii  Cerel  et  perfi- 
ceretar,  rtc...  I*Mt  reru  dicluai  arrestun,  at  dicitar 

IIK 


prulatara»  «Uctui  Cnillerraa»  quaodam  •roteaciam 
abvolnluriam  ab  officialibai  carir  ipirisualii  reracn- 
•i»  eminatam,  eidcis  carie  aostre  prcicntarrrit  et 
axliibuerit.  rrquirri»  arreatnu*  fiart  al  pronundari, 
aeidoet  foma  pndietti  ;«iM  »eDteoriapredicta.coa* 

■id*raliM|aa  et  atleuli*  diltgciUcr  üunibns  circa  boc  * 

alteodeudii.etqac  dirtam  rvriamiioitraaiia  bac  parte 
Boeere  poleraot  et  drbebaal,  per  arreatui»  ejiisdein 
caria  dietnm  fuit,  quod  dicta  partei  eiiMl  et  mot 
cuatTnrie,  oec  pulerant  t>eque  posioot  line  farlJa 
espediri,  facirat  igitar  facta  »ai  *a|>ar  qaibai  in- 
quirelor  veritai:  et  iaqnrita  facta,  ac  eidera  curia 
reportata,  fiet  jus.  Proaiinciaiain  dît  uns*  aueeio* 
bris,  aaoo  uctugcAirao  primo.  Caanci.  • 

La  procèi  iataeie  par  la  Barbe  à aea  clerc*  fut 
lenmoe  le  i8  arril  i386,  par  na  arrdiqui  »c  Ifoure 
cgaleiR«at  dreb.  du  rojr.,  lect.  jud.,  iogès,  rr|iat 
usm.  r lig. 

- Lite  0M>ta  ia  noitra  parlaraenii  caria,  inter  |g  avril 
Cnillenonm  dicton  OeodU , Beoedictam  eju*  1866. 
uiurem,  cl  JobaoDem  de  Valie,  in  quantum 
qaeralibct  ipaonua  laogcbal,  lam  ageado  qnam 
defeodeudo , ex  uoa  parte  ( et  Jacubum  dictuta 
la  Baille,  cirera  remruiea,ex  altéra  {taper  eo  qood 
dicti  conjuge»  et  Juhanaea  dicebaat.  quod,  quamdia 
Tixaraot,  ipti  (ueraat  et  eraal  boue  faoM',  vite,  ac 
ronrerucioui*  bonette,  ac  pro  talibat  babiti  et  ie> 
pulati,  rn  eiritatibu»  et  locia  lu  qojbiit  faeraat  cou» 

TarMtt,  abtqoe  alieujua  rriraîaitredargoctoBe^cptod' 
que  dicfttt  Jarobua  prcfaluiu  («uillerBum  in  bono 
et  uiili  acrricio  Pariaiot  caottitatam,  ridelicet  pcoet 
nagi»trura  Pelrura  Puquet,  anoo  Domîai  laillrtivo  * 
ccc*  XXXV*,  Tel  ao  eircâ,  ad  curaraornodam  cara  coy 
et  tibi  teniendam  ia  facto  rccepte  juramiaam  bo«> 
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DCCCLXXIX. 

is  ^niet  ÂRREST  douné  en  parlement....,  par  lequel  fut  dit  que  toutes 
fois  que  le  bailli,  ou  autres  officiers  de  l’arcevesque,  emprison- 

vente  neule  étoil  permise  daiDs  la  ville.  MaU  nières  gnerres,  on  a laiasé  les  booebers  ren- 
* les  faubourgs  a^-aut  été  détruits  dans  les  der-  trer  dans  la  ville , ainsi  qne  les  tripiers  ; et 


troruB  pro  guerre,  qu<Hl  taae  dictai  Jacoboi 
eaere^lMC  Bvoûi,  ileratii  preciboi,  iadiaserat,  ad 
iaitaMÎaDqae  di<-ti  Jacobi,  pcefata  Ceaedicta  Rc- 
■lii  ivrrst  ad  maaeulnia,  obi  lobrie,  ac 

propriaruB  roanuum  labore,  preiertlm  laeificio,  ip» 
ïam  et  qoataor  liberoi  laui  «x  dietu  Cuilleroio  pro> 
<T«atm,  rexrral  e<  aatrîferat  ; cucncp»«  dictas  Cnîb» 
larmui  |icr  (mooiaa,  val  ro  etrea,  prefalo  Ja— 
cobo  lerfîtMet,  qoeadam  alivD  rlcricam  noiaÎB* 
Praecpiettim,  dictam  de  Kotuica, dicte  viUe  reAcnita 
urîaaJuu,  io  aau  aervicto  aMumpserat,  eai  Fran» 
qneto  ODoIiaoiiaai  adiatnistrarioDem  et  regiioau 
dicte  recepte,  ae  alioruin  Degtrcîorura  luorun.  vide-> 
liret  claTÎnm  coffrorun  cmapotwii  aai,  în  qaibua 
pecaaia  dicte  rerepte  repooebaturf  âc  papîroram 
origiaaliucB  dicioriuB  juraoiiiiUD,  tradiderat;  die* 
tuiqae  Goillerinu»  ab  illo  tempore  clericui  iaferior, 
et  dictu»  Franqaetiii  pHocipalior,  ia  dicta  facto 
extilerat,  qtii  Fraaqaclai  lotoi  pccnalasi  et  denarioa 
dicte  recepte  recipiebat,  Gulllemoa  «cro  tedula»  de 
recepü»  per  eaoden  Fraaqsetu»  teribebat  et  tigil- 
labat;  qaodqac  cartuiBO  domiuo  «t  geaitore  naîtra 
Reiois  praâcticenle,  aoao  Dumiai  milleiimo  ccc* 
aciogriino,  dietna  Jacnbui  per  Fraacaeure  dictum 
CbaaUpriiM , taac  geoaralcm  rceeptorein  dlctomm 
jovaBinuTB,  oorratas  fuerat  tradere  et  deliberare 
de  deaariii  dicte  recepte  reneniia,  BagUiro  caaere 
draarioraB  dtcü  genttori»  lUMtri,  trea  mille  qiiater* 
ceatuB  et  octuginta  lîbra»  tnraocaaea  } cajoa  lumme, 
mille  libre  duelaxat,  etdenn  magitiro  teac  faeriot 
penolute,  eidelicet  de  pecaaia  îpiitia  recepte  qalo- 
geota  et  ortagiota,  et  de  proprîa  pecaaia  dlcti  Ja> 
eabi  qaaterceutuiB  et  vigiuti  Übrai,  qaaa  qaaterceo» 
ma  et  rigietî  Ubrai  dicte  recepte,  per  Bodnia  matai 
ad  dictam  lammaiD  mille  libraraB  coBpleodata 
tradlderat,  eandeinque  iater  aliam  reerptaa  poMie> 
ranc  dîeti  deriri  ia  papiru  jomal*  ipaoram,  quamrii 
iacaotiaeali  eaodem  lUBmam  «putcrcenlnm  et  vU 
gÎBii  libranim  prefato  Jacobo  reddiduienl,  et  io 
fraacU  aurt  namrrakieDt;  qoa  aie  reddita  et  aoiee- 
rala,  eaadetn  naa  |>o«ueraiU  to  cxpeaia,  et  eciam 
{»er  iuadrertaaciam  radiare  ebatieraot  eaadem  po- 
aitam,  ni  predicitur,  la  rccepta;  et,  at  maaifeite 
apptreret  prrdietan  luamam  raille  lîbrama  totaa 


fause  tolatara,  de  deoarUa  dicte  recepte,  raado  pre- 
dicta, scripeerat  dictai  Jacafaas  ia  margiae  dicti  jar- 
nalii,  propria  Baon  >ua,  pro|ie  partem  etpeaie  de 
dicta  larama  milia  libraroa  facicoteia  aencioaeB, 
bec  Terba  : Ita  eüf  quod  nulUtfaeutu  ita  siapliciUr 
acrîpeÎMet,  ai  dicta  lamma  rpiatercetituin  et  vigiati 
Itbraram  libi  débita  adbuc  faiuei;  et,  poit  modoB 
cvBpoto  habita  bier  dictai  Jacobam  ex  ana  parte, 
et  laofl  clérical  ex  atia,  nrgarerat  dkiam  mniBain 
libi  per  eoi  fuiiie  redditara,  diceai  eiidein,  et  pre- 
sertim  verbe  laa  dicta  Gcnierrao  dirigeodn,  qaod 
apertebat  qualitercamqae  oec  (7)  libi  latisfieri  de 
eadem,  feceratque  diclui  Jacobui  ta  dictii  pipirii 
plarei  rainrat  ia  i«Bmii  ibidem  eKiateatiboa,  ascea> 
deotei  ad  magau  pemoianua  lummai,  et  aliqaa 
faliliaa  vel  vicium  îa  dictia  papirù,  et  rn  eampata- 
ciooe  TÎderetur  facta  esie  |i«r  dictaia  GollIcrtnaB; 
que,  ai  facte  ooo  futsseet,  ex  fiae  coBpotonna  lao- 
rtni.Bichi],  eel  lakim  aae  plni  quam  rigîuli  libra*. 
veleo  cire*,  aobis  d«  resta  deboiuet;  quodiqaecon» 
liderxtii  rleraclao»  itataa  dlctî  lacobî , ic  ac- 
q«iiicraaiboB  |>«r  ram  dnraale  diete  recepta  of&cio 
factia,  aaceedeaiibvi  to  herediiagUi  ad  qaaiercea- 
tam  libratai  teire,  et  ia  Bobiliboi  ad  aexderim 
Bille  librai  taroaeoiei  et  amplma,  premmensbiB 
erat  contra  ipiatii  qui  clavera  eompotorii  predlcii  et 
desariaruB  ipiioa  recepte  Iiebebat,  qnod  dretam 
attmmaB  quatercestoia  et  eigiatl  librarum  lebatra- 
bere,  et  aibi  applicare  volebat.  Dicdiaot  eciam, 
qnod  iodigaatui  dictai  Jacobua,  de  hoc  qaad  idem 
Gaillernias  dicere  deboerat,  qirad  ù geôles  uoitre 
beee  pencratareotar  iliUua  ipilai  Jacobi,  multa  re> 
perireatar  rootra  tpsam  dicendat  ae  certain  mpi- 
cioBCB  habaoi  de  îabaoeitate  ieler  dictam  Gatlter* 
mam  et  uxarem  ipeiai/ae«tbi,ubitamen  laipicatidum 
aon  erat,  corn  îpaa  dooa  de  liberia  ipiiai  riailkrmi 
de  Mcro  fonte  teraaiet,  iaimiciciai  norlalei  coatra 
i|siaai  Guillermam  coaceperat,  et  qoeiita  occaaiooe 
de  dictîi  qnalcrcentam  et  vigiati  Ubria  ùbi,  at  dire- 
bat.  per  eaadem  Gailleraam  aobstraciii,  ipema  in 
priaioailKta  tara  apirttaalibsa  dileciî  et  fidelii  coaii- 
Itarit  Doetrt  arduepiaeopi  rcmcaiii,  parii  Frnoeie, 
qnam  Paciaiai,  et  ta  alita  prUioutbaa  Landaai,  obi 
ad  laatasciaB  dicti  Jacabt  traailitiia  foeret,  ae  aee 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
neroient  aucun  bourgois  de  l’eschevinage  pour  cas  criminel, 
les  eschevins  verroient  l'infoAuation;  laquelle  sera,  si  bon  leur 


ouinteiiaot,  même  depiiU  les  gaerres,  ils 
lueal,  ècorcbeni,  brûlent  leurs  bêtes,  en 

ia  jocomlo  «êveatu  Mcrt  aostrl  Rtni*  Ubarartmus, 
eoBMUm  ■kriclitàiae  ia  conpadilms  ferrcii  per  d«* 
cemmeitM»,  abaque  aufrifio  igoù  acu  raadela, 
repoai  fterrat,  tt,  ec  ioatigiala  et  proaoicalt,  d«> 
tiacri  ia  magna  mUeria  «t  paopertate,  aæ  ad  enoi 
durant*  dielo  tcaipor*  accéder*  quiaqaain  potuerat, 
aiû  dietv*  Jacobna,  rel  liii  qnoa  aecnai  doccra,  ro* 
Iu«rat;  quant  pruaaiD  quia  fnerat  diclua  Cuilleraas 
Remi*  carceri  auacipataa,  dïetut  Franqneuiaa  cir»* 
tatc  Aemoui  abierat,  se  reddendo  fugitirsoi}  et 
qnacians  dictus  OuilUrotna  a plonba*  si  diverMS 
interrogatas  Ateral  saper  sabstraceluae  dicte  qaater» 
centUB  «c  figtsti  libranua  suonoe,  lociens  r«spot>~ 
derat  eam  atodo  predicto  eidaaa  Jacobo  solutaa  ea> 
tilMM  I et,  boc  non  obatante,  per  farorem  ioordiaalaBt 
quam  alter  unicUliam  reateasium , qui  prupiaquas 
cegnaltu  erat  dicti  Jaeobt,  trga  euaden  Labebat, 
absqac  Safonaaeians  precedrnti,  dictus  Guillermiu 
iuturmeutis  i>oùtus  fuerat,  «t  ia  eis  iubuiiiaaUaiaka 
questinnatus,  dicta  aaao  oetogesimo,  mease  wpteni» 
bris,  adeo  qaod  ipso,  qsi  par  prius  rnerat  et  erat 
jutaoU  forlis  ae  robastas  car{>ore  *1  nembris  saia, 
da  altéra  maaeoai  saaram  malUatus  rstiterat,  vel 
saltiiB  ÎD  tantara  dabiliutsa,  qaod  tix  ca  se  )avarc 
poterat,  aat  non  ita  beae  aieaC  aatea  faciebat;  de« 
oefareratqae  dictua  g^iali*  aides  GaüleriDO,  mi» 
nistrar*  coasiliaai  pro  salarie eospeteati,  asc  eidem 
apperire  rotuerat  sias  juria.  doeec  qnestjaaata* 
fnerat,  quaatrU  offerrtC  ia  preseocia  plarium  prr- 
sonaran  m pargatnnun , sccuadnm  foraiam  Jtiria, 
et  stare  juri  ubicusqae  deberet } quam  dcoegactoaes, 
ad  iuslanciam  et  hi  favorts  dktt  Jacebi  feceras 
idem  erCeiabs,  qaodqot,  ooa  obstanilbas  dJetis 
toriDcatu  et  qaeslioaibas,  atcliil  de  tolenciooe 
ejaadem  Jaeobi  coafessas  fnerat}  et,  si  repart- 
retar  ipstis  aliqutd  ia  prejodictam  sai  coafassaiB 
fuisse,  qaed  aoa  credtbat,  boe  setu  dictonua 
tormaotoroas  at  aoa  aliter  farrat.  Dtcebaat  iasaper 
dicti  coajags  et  fobaaas,  qaod  ûi  odiom  dicti 
GatUermi  prefatus  Jacebas  precurarcrat  diclan 
ioltattaera  dt  Valla.  per  qaosdam  amieos  et  afbors 
ipsius  Jaeobi  eapi,  et  ia  careerlbas  capitult  reatcusu 
diu  dttiaert  cam  mafais  samptibaâ  et  expeosis,  ee 
qeed  ad  expedicioeem  dicti  GatUermi  laborabat, 
eniDdcmque  de  domo  sna  tntxeraai,  capieado  eam 
per  restes  etrea  coUum,  ac  impetuoie  et  cam  nugnu 


jettent  le  sang  et  les  ordares  au  milieu  des 
rues,  et  par  leur  fait  il  y a telle  punaisie 

seaadalo  ipsam  par  loogitudlaes  dicta  rilla  reatea- 
sis,  ia  die  sercali.  doxersat  ad  dosam  Roberti 
Wilardi,  taoe  electi  io  dicta  rilla  super  fiel»  jara- 
miaum  predictomm  { et  atsUi  modo  axeras  dicti 
JobaDaU,el  aacUlam,  cormm  dicto  electo  daci  face- 
rat,  a qeo  electo,  et  ectam  a dîcto  Jacob»  separatis 
faeraat  dicti  Johaaues,  tjas  oxor  et  ascUla  ioterr»* 
gati,  Mper  recepUciom  ioatme  diKcniorumfraacu* 
rujB  auri,  qua  filso  |wr  dictus  Jacobnm  etidrD  a dtclo 
Gatllerso  impoaabatar  fuiase  tndita,  eertasqae  Mr> 
riaas  aoster  ia  muicioae  poHtM  faerat,  iadoso 
dicti  Jobsuols,  ipso  exUtaate  prisiooario,  qai  phira 
tptiau  bnaa  eostsaspserat } qaodqoe  prefatsm  Bese-> 
dictas,  pro  liberactuM  dicti  Guillersi  ejas  miriti.  Pa- 
risios  profectam,  neenoa  dictam  JohiDaes  de  Ville, 
qui  causa  diligciidi  [esc  dtrigendi?]  ipsara  Beoedictam 
ejus  commsirem  chbi  ca  Parisius  accesserat,  dictu 
Jacobus  irrrstiri  cl  rarecrtbiu  Cialclleti  nustri  Pa- 
risius  dettaari  prucurarerat  i ridelicet , ipsam  Bcm> 
dicUB  duabus  «icibas,  et  fobsoaem  uaica  vira,  ]*er 
louga  tempos,  rirtutcoerte  commiasiooia  a psposito 
aostro  parisieasi  qai  taoc  est,  aBaaate;  qai  prapo» 
situa  ad  iustaiictam  dicit  Jaeobi  onliaarerat,  quod 
dicta  Baaedicia  ducerctar  prisioaarias  Remis,  cas 
sarito  sao;  a qua  «rdiaaciooeatreMntcttcia,  addic» 
tam  uostsB  parlameotl  cnriam,  pro  parte  dicte  Be* 
aedicle  exiUerat  appelUsat;  ia  qoa  caria  partibos 
audibs,  ut  dicta  appeUacioats  causa,  appclUcio  bu- 
jassodi  par  rsndcm  cnriara  fuerat  adaoUata,  et  asiu- 
per  dicto  Gaillermo,  i|ui  ad  earcers  dicti  Caitelleti 
ea  ordiaacioiie  dicte  carie  nosts  fnest  adductas, 
occaon  Beaedirta  ejnn  axos,  et  dicto  lohutac,  ex 
parta  uaa,  et  psfas  Jacobo  ex  parte  altéra,  saper 
priocipali  ad  ptenam  auditis,  per  arrastus  ajusdes 
curie  dirtum  fnerat,  quod  dictu  |Mx»cea*u  super 
priocipali  sopersederet,  qnoasqna  proceasas  ia  curia 
spiritnaii  dicti  coostltarii  ooslri  saper  pcesissis  talcr 
dictas  parte*  bteeptas,  complétas easet,qao  peiiactB, 
dicta  curia  aostra  wper  predictis  ordiaaret,  et  face- 
ret  ut  esset  racsoaist  qaodqut  diriu  Jicobus,  rir- 
tute  dicti  arrarti,  luerat  ad  dictam  mriem  spiriluq- 
lem  remissns,  la  qu  caria  piaribos  etditeraia  paal 
cioaibus  de  psdictis  meaeioats  facieotibu,  uque 
ad  aiuaervm  ducealoss  (|âe)  rel  eo  eirca,  perso- 
oiUter  rspoaderal,  et  ia  taaSm  ibidem  preeeseam 
eatilcrat,  qaod  dictas  Gaillermu  ab  Impeticiouibus 
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semble,  recoulée  par  ledit  bailli,  ou  son  lieutenant,  appelle  ruii 

desdits  eschevins  tel  qu'il  leur  {flaira  ; et  icelle  recoulée  sera 


dans  certaines  rues  qu'on  ne  peut  y passer, 
et  que  l’air  en  est  tout  corrompu. 

proBotorU  dicte  ram  apiriUiilu,  et  dîcti  Jacobi 
qoi  filerai,  rcl  mUùb  e»ic  rcoiebatar  |Mr«  fortnalî», 
eôtiira  dirlun  GviUennum,  ad  pleutim  per  ienten- 
ciam  officialiam  predictorani  dicta  coaaüiarü  OMtri, 
qtii  ordisariu»  «rat  ejtudcio  CulUmBÎ.  fuerat  ab*o> 
iota«.  Dicebal  iasuper  dictua  Cuillcraiiii,  qiiod  oaU 
U»  ru«ra»  ia  dicta»  papirit  jaraalibiu,  aeu  aliis  dicte 
recepte,  feccrat  is  prejudicium  dicta  lacobi,  nec 
auBOtana  tretreotoD  frauenrum  a«ri,  qaam  dicebat 
tde<D  Jacoliva  per  dichin  CuillerDuea  a graaeiario 
■catro  rciMBti  reccplwe,  ceU*erat,  jmo  de  eadma 
boaiua  cl  fidelen  coapoium  reddiderai,  trea'ccian 
cfpkot  teu  gabeletoa  argeati,  quva  dicebat  dirtoa 
Jacobaa  »ibà  par  diclum  CuilienBiam  fore  »aib»lrac» 
lo».  QuIUtbcfitu  aufaripaerat,  t*m>  ip»ti»  peoe*  »c 
babuêrat  iapignoralM,  et  per  modum  depoaiti,  per 
quendan  qui  ooffiiaabatiar  ratgariler  Direa-HoBu. 
ett(,  de  certa  pecuole  somma,  àia  qoa  dicte  rccepte 
teuebâter  idcB  Coillemo»  ••ccarrerat^  quare  pc« 
tebant  dieti  roBjegea  et  Jobaiitae»,  prealictuai  iaco> 
bum  ad  facieiidiiB  eiadem,  et  ipaotnsa  coilibet, 
eoeodan  booorabileio  îb  dicta  caarîa  oostra,  aecooa 
Renia  etLauduoi,  prout  etarie  arbitrîo  rideretur, 
ad  aMideudoDtpM  dicto  Goîklrrmo  centem  libri» 
aoaui  et  perpetui  redditua,  ac  aibi  lolrendam  pro 
amcoda  «tilt  raille  libra»,  et  dictis  Elcuedicte  et  Jo> 
lianoi,  mlUbet,  qoiogeataa  bbraa  pariaicBaea,  ra> 
cioiie  preralaaoram,  Becaoo  ad  teDeodum  priaioaem 
uaqae  ad  pleoartam  talUfaccIoeeBi  predictoruœ 
coaderapneri  ; et  quod  aaliifacio  fieret  prina  ipaia 
qaam  aobia,  ia  caau  quo  abqoa  adjudieacio  ixibia 
6eret,  adjuogrreturqae  ciadcB),  lo  qoeetotti  eraot 
actoree,  procurator  soalcr;  et  iuairper  tpaum  Jaco> 
bnm  nou  babere  caauB  «eu  accinoeai  facieodi  soaa 
demaudat  et  coorlnaioaea  contra  dictuB  Cuiller» 
iBom  ; et,  al  caukam  teu  arcioaetn  baberet,  peteba[a]l 
ab  ejua  irapetiriouibaa  abaoJrt,  ac  ipauin  Jacubum 
ta  etpeaii» , danpai»  et  lotcreaaa  corumdcai  coajia» 
guA  et  iobaaaU  condempoari. 

m Uîrlo  Jacob»  ea  adrerao  proponeate,  qaod  ipte 
per  looguA  tempo»  fuerat receptor  ooftter  juramioDm 
pro  garrria  aofctrâa,  curaum  habeociam  ia  ciritale  et 
dfoceai  rtta«o»tbu»,  quod  officium  beae  et  deinte, 
ad  commodom  et  alilitatrni  aoatram  et  absqiie  ait* 
qaa  repreliCBiioae  exercuerat , quodqve  teraporc 
isilitarionia  »<•#  ta  didu  ofKcîo,  et  aBtca,  boanm 


Lo  bailli  a commission  de  s’informer,  d’a|v 
peler  avec  lui  les  échevins  et  hourgcoii  pour 

fttatum  et  facultaiea.  lam  la  bereditagiit  qoam  aliii 
babueret,  pro  dietoque  offirin  atiliu»  raerctBd».  et 
•ibi  io  eodem  aerrieode,  tam  ipen  preaente  qnam 
absente,  qaia  ipaum  cootiagebat  lepioa  ad  caaMm 
ipuua  oficii  orcnpari.  et  eriam  a dkte  t!ila  abirc, 
deoedertcot  quoi  tuor  credrbst  fidèle»  csaetriiaeTat 
et  habnerat,  riddicM  Guilleranim  et  Kraiiqoeteai 
auledicloi,  per  cuatractUBique  cam  dicto  GuiUermo 
babiniiB,  viginti  quatuor  francorum  aori  dooiaxat 
aaoeatim  pro  suo  lalario  debebat  este  couleatuf , 
mediaate  quo  eidem  Jacobo  fidditer  srrrîre  promi* 
»erat,Dtiiia  prororaodo,  «t  dampaa  ritaado  ctrere* 
Undu,  abaque  doaorum  cumptibilium  (’}-.•<  recep- 
ciooc,  e»a4leiiH|ue  dedeis  dare»  conpotorii  ac 
coffrornm  dicte  recrple  iradideral,  occ  aliqaam  i}^ 
lararn  darium  peae»  »•  retiDuerat,  magoaaqae  pe- 
caaiamiB  tuBoiaa  ad  causam  predictam  recepersnl, 
de  qtiibui  boottiQ  SCO  cnficicoa  compotura  Biaime 
reddideraot;  bahocraotqae  prefatis  Jacobus  et  de* 
rtei  IBÏ,  de  Bore,  iotercot,  qnod  quoriooa  dicto» 
Jacobat  pecüoiam  dicte  rccepte  recipiebat.  boc  erit 
per  aaoBi  dictorora  clerlcoroB,  quibua  cedulam 
BaoB  toa  «criptaoi,  et  sigocte  au»  aigillatam,  trade- 
bat  ; et  com  boc  acribebatnr  per  dictum  Gaiilrnnam 
fo  papiro  joroali,  et  deinde  ia  muoduB  ]»>H»rb«tar 
in  alio  papiro;  qoamprlraumqtte  ad  notinam  dieti 
iacobt  dereorrat,  quod  dictai  Guillrrmat  erat  oxo> 
rata»,  eidem  Gailleraio  diaerat  qooJ  dictaa»  team 
nsoreiB  IteBi»  addaccret,  mnram  inibi  tracturam  ; 
qaa  adreoiente  ia  dicta  rilla  remeo»,  amho  ipaoniia 
coojogoB  eraot  tanta  iaopia  daleati,  qood  qvati  ad 
mendicitateai  ridebanlor  redadi , et  oicbiloBino* 
per  aliqnaiitUB  tempu»,  puilqaam  dictuaGoillertnna 
dicte  rccepte  %e  ÎBmiacaerat,  deoarioa  iiiaiaa  rcci- 
pieado,  magaaa  eipeoaa»  ipti  coofuges.  tam  ia 
ricta,  qatoa  rettiln.  facerc  ceperaoti  dictua  cciain 
lobaonc»  de  Valle,  dam  pria»  rencrat  Renia  ad 
Baaaodom,  erat  paoper  et  înopt.qui,  rnm  tiAtUriam 
dictoramcoajagnm.  qaam  aibi  prAcararcrat,  bairais* 
têt.  atatim  merralor  effeclni  fuerat,  ataliunaque  di*> 
reraia  Bcrribua  rrplelora  levara  ceperat;  rarare- 
ratque  dictai  Jacoboa  per  loognra  lempaaet  direrta 
interralla  Paritioa,  ia  proaecocieoe  certe  litia  oiole 
super  booia  defnneti  Pétri  de  Pontlba#  borgeiiai»  et 
laercaturi»  Pariaiui  rommoraotia,  ta  quiboa  booia 
dlctui  JohatLoea  cooaequi  et  laabere  preteadebat  qui» 
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rapportée  ausdits  eschevins,  dedans  vin  jours  après  ce  qu’il 
sera  requis,  et  ils  en  feront  jugement  le  plus  brief  qu’ils  pour- 


«iMigiier  AUX  l>oucher9  ile|Ueiti  convrnâbk'ii 
oà  ib  prépareront  les  viandes,  sous  peine  de 

tttor  nille  übras,  rel  eo  etrea,  t|u«  debelMatvr  «ibt 
■ti  cauuiu  liictt  ret«|*<r,  vi  laadnn  eidvn  Jtcoho 
•alUractum  fuvral,  Hipar  pmiiclia  bonii,  d«  kuaima 
triam  mill*  Ubraruia , *irM(e  >«oteorie  geceraliatt 
euB»Uiariorvn>  pre«ti«tonim,  r«TÿrMM|ae  Rrtni»  dicto 
JarobOy  ram  dieti*  auUclericii,  qui  io  ejiu  alMViicti 
ileoarhis  Qo«ir«»  dic^e  rvccjHe  ruappcnDt^coioptita- 
verat,  per  quem  compoiam  prima  facie  appirebat. 
•apposiio  quod  umaia  que  in  «xpetrau  pOMMiraot 
«xacDt  rera,  qood  iliciu  Jirobn  ià  SQOiba  qaatrr* 
rvatan  et  triginla  qoinque  fraseoram  anri,  v«l  *o 
«tree,  Uiatbmtnr  ; da  qm  ■■uflaa  MqnUtant  ••  cscii* 
aar«  mc  aa)«ar«,  M Ipaioitt  fatebanlurÿ  H inauper 
ad  •ulkiaaa Jpaiea  Jaaohi  parraBcmt,  qnod  d*  tr«a* 
c«BtU  fraucit  qooa  dietua  Gallkmua  a grautfario 
nnkiro  ulit  RemU  eosuittito,  recepant,  iicctHm  et 
de  plaribuk  alüa  sBaimi»  ad  sMinuaoi  docnilaroro 
libraram  aiceudeaübiu<  a pluribiu  alita  prraonia 
l>er  eiiiB  reeepiis.  oallam  receptam  ia  dirti»  anîi 
t'ompotta  fecera({  io  quibut  ecian  conpoti»  rt  pa> 
pirû  plurra  raiaraa,  asceodeutes  ad  inamiam  cm- 
tom  et  oeto  Ubrarum  pari»i«n»ian>,  îa  prejndieiuoi 
dicti  Jaeobi  fecerat,  prout  ex  ioapeccîoaa  dicloram 
papirorum  liquida  polarat  ap|iarere,  certoaqaa  flo- 
rcBM  teo  oboloa  tureoi,  io  qnodara  uculo  exiatw 
MK  araloalo»  ad  aDemum  qoinqaagiala  ocio  frao* 
CO  mm  auri,quoa  dictoa  Jacoboi  par  iaadrartaBciam 
ia  dicUi  »uo  com^tnrio  diatiteraC,  necano  trea  go* 
blelot  argtoti,  ipectanlaa  ad  rartoa  Rraarioa  dtclo- 
riun  juraiBtauai,  quibiu  idem  iacobiu  eosdeia  go» 
blatoi  reddere  tcuebatiir,  dic^ua  Guillertsoa  ce]ierat 
et  («bripoerat,  de  predictiaqaa  fuarat  et  arat  dictas 
Gutllermua  ooloria  diraaulat,  ac  ipaa  et  corum  aie* 
guLa  confeiaoi  focrat  e»»«  tara,  quodqoa,  per  ina- 
paccieaem  dictomm  papiroruia,  de  predicits  ron- 
atitaral  alactia^atrî*  io  dicto  facto  juratniaarn,  ia 
dictii  civitate  at  dyocaai  eonaiituii»,  cuainiMarua  ia 
lise  parta  dictoram  geoaralium  coatiliarioraai  ooa- 
troruaii  qui  alacti  cootra  dictom  OailIarnniSt  qui 
eIcricBt  arait  bob  juaticiabjUa  b«c  cciata  explectabi* 
lia  iptoruiB,  caiB  haraditagio  aoa  babrret,  ad  ipatua 
deteoruHiem  eoa  proceiaeraot.  Dicabec  nuupcr, 
qood  e^cialit  raDieaava  anfficiaatar  iaformali  de 
predictia,  (am  per  famam,  quaot  per  leales.  carndera 
Guillermutn  carcariboa  feerraat  Dancipari,  ia  qaiboa 
rarcenbua  prrtniaaa,  nou  ri,  rri  mato,  jrine  pure. 


grosses  amendes  à applir|Hei*  au  rot.  S’il  y a 
opposition,  comme  les  cauiirs  des  cchevins 

a|WKite  et  rolaatarie,  pbirtes  et  eorara  pluribua  per* 
»oaU  fiJe  tligoia  coofeaMU  fuerat,  de  rp»i»qtMi  sali»** 
facioaem  fartra  aidam  Jacobv,  iam  dacariUdeM* 
riis  penes  dictam  Eenedictam  atorem  soam  axisten» 
libua,  quam  alias  pTOtnUaral;  receninlqua  dirti 
coofuges  omnta  hnoa  saa,  tel  roajorem  {arteai  ip- 
anruBi,  traasferri  penes  dictam  Jobanr.eia  de  Vatlr, 
et  ob  heccerliim  serrieoteia  eostrum  dicti  elecli,  ad 
ronserrarinoera  ipsaram  boaoram,  ad  domuia  dicti 
JubanoU  nisaraats  et  «asaper,  quia  iidrin  electî, 
pTVfatoai  Joliaaaem  sospectum  repareraal  de  eoo* 
arasa  at  partsctpacsooa  ia  predictis  farlî»,  rasaris, 
ct/alsrtatibas,  ipsam  prisîoai  maoripari  feceraot. 
qai  iae<Miliaaali  reddilus  soo  erdiaario,  et  esiuds' 
libaraïua  fuarat,  quodquc  prefata  BeuedieU  dict» 
Juhauni  de  Talte  assneiala , el  quodam  alio  laslr 
famé  et  rita  iulmoeste  ouncapatn  Johaane  de  Dur* 
goudia,  Parulua  iter  arriptierat  ( et  in  exil»  dicte 
▼ilia  remensiK  rîst  fueral  maguaiD  pecuiûa  quaali- 
talem  deferre,  que  presumi  rcrtsimililrr  debafaat 
esse  de  deoariis  aosiris  dicte  iccepca  } qtsod,  cum  ad 
aoficiaa)  prepoûii  aostri  paiisieaals,  twie  tenpori» 
exlateatia,  deraaiasal,  diaoa  Deoediefaxa  et  Joban* 
aefli  de  Vatle  ia  carcariba»  nostris  CasteHeli  pari- 
aicusis  arreslari  fecerat.  dirersia  tameo  iaterraltis, 
et  permodieaiB  tampos,  scripseralque  dicta»  Cuil- 
lenaos  Remis  cxistcas,  pradietia  Renedicte  et  les- 
haxiai  ParîMHi  aaisteistibus,  qeatmu»  Remis  r«ser- 
tercuiur,  ad  fiaemquod  salisfanu  dicto  /acobw  fierai 
de  predieti»  { et  ordiaarerat  diettx»  peepi*sitas,  pro(^ 
ter  atUiiatexBDOsiraa  et  boeom  jastieta,  qnod  dicta 
Beaedicta  Remis  redeceretar,  causa  salisfacttoai* 
liredicte  raeiende;  a qaa  ordioacioaa  sru  appanrta* 
meole,  îpsa  ad  dictam  ruriaoi  oartraia  appeUare- 
racs  qaodqae  dicto»  Gaillarmu»,  ririuie  liiteraruni 
dafaacti  caruabni  patrus  aostri  regis  Jefosolrailiai 
et  Sicibe,  toac  regoom  aostram  regeatï»,  I*aadntM. 
at  deinda  ParUiaa  ad  dictant  curiam  noslram  causa 
appetlacioflia  predMta  proscqnende.  aecaoa  respoo- 
deadi  ad  demaodas  ipsîai  Jacob,  quaa  farere  inteo* 
débat  occasioue  premissoruxa,  duclat  facral}  per 
qaam  curiam.  pax-libus  la  aajem  audit»,  dictuxn 
fuerat  qood  dicta  cause  ia  eadem  caria  mota  s«u 
peadeotea  snprrsederent , quousque  processus  ia 
dicta  curia  spirituatl  iocaptus  compjrtos  fuîsscl , 
quodque  prosecadooe» , iacarceracinoei,  et  dtteu- 


542  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


ront,  assavoir  se  le  prisonnier  sera  mis  en  questions  et  tour- 
mens,  ou  receu  en  procès  ordinaire;  et  s’il  est  dit  que  le  pri- 
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vont  en  pai-lemeot,  le  bailli  y aMigoera  les 
opiKwans. 

il  parait  que  cette  comniifaioD  avait  êlé 
mal  eiècotée  oa  qae  l’eiécotioD  n*en  avait 
l>as  été  de  longue  durée,  car  noua  trouvoni 
l'actc  auirant,  Arch.  du  roy.,  aect.  jutl..  Ac- 
corda cart.  xLvm  ! 

« Sur  le  débat  et  procès  mea  et  pendant 
eu  la  court  de  parlement,  entre  le  cnré, 
coutreset  paroissiens  de  Péglisedc  S -Hilaire 
de  Reims,  impcU'ans  d'une  part;  et  les  bou« 
cliiers,  bouchières,  trippiers  et  tnppièrc* 
demoQi*ans  en  yccllc  paroisse,  dérendeurs 
d’autre;  pour  cause  de  ce  que,  par  le  fait 
desdia  boucliiers  ou  bouchières,  trippiers 
ou  trippières , qui  tuent,  escorchent,  brû- 
lent ou  cschaudent  etvuident  leurs  bestei, 
cuiisent  leurs  graisses,  ou  aotremeut  exer^ 
cent  ou  font  exercer  leur  mestter  ou  fait  de 
boucherie  on  tripperie  en  ladictc  paroisse  de 


S.-Hillaire,  plosc^rs  graoa  ioconvéaiens  sont 
avennt  ou  temps  passé,  par  puoaiaie  ou  au« 
trcmenl,  et  encores  ariennciit  de  jonr  en 
jour  en  la  ville  et  cité  de  Reims,  et  naetae- 
ment  en  ladicte  paroisse,  et  ou  ban  de 
M*'  l’arceresqoc  de  Reims. 

c Ponr  bien  de  paix  et  amour  entre  eulx 
nourrir,  est  accordé,  a'il  ptaisl  à la  court,  cc 
qui  s'ensuit  : C’est  assavoir,  que  yceuU  bou« 
chiers,  bouchières,  trippiers  et  trippières, 
qui  de  présent  demeurent  en  ladicte  |>aroisse, 
et  qui  |>ûor  le  temps  à veuir  y demourront, 
porteront  et  seront  tenus  de  porter  ou  faire 
porter  aus  champs  tontes  yssues  et  sang  de 
leur  abat,  ou  temps  d’esté,  c’est  assavoir  de 
Pasquet  jusque*  à la  Tousiaint,  chacun  jour, 
et  en  yver,  c'est  assavoir  du  jour  de  Tous- 
saint jnsqnes  à Karesme,  de  deux  jours  en 
deox  jours,  par  tele  manière  que  leadix 
sang,  ne  autres  yaaoes  quelscooques  de  leur' 


riuBtS  predici#,  farte  fnersBt  lefiiliiB»  «t  jtistl- 
cîsm,  es  ofScio , dicto  lacobo  nalUlheniit  partein 
facinile,  eratqoa  dtrtoi  Cuihermus  taam  mernbri* 
wiïs,  et  |>re»ertim  isanibe»,  née  quuqtMynodo  gra- 
rata»  faerat  lometUu  lev  qne*tioa<but;  «eotcBcia 
eciam,  quani  dicebat  idem  Ooillerenu  pro  ipM  lata, 
dicto  Jacobo  Docer*  nva  poterat,  cum  ÎBler  aliaa 
parla*  iata  fuitaet;  «piare  patebat  prefatoa  roajagea 
rt  Ittbaoncm  non  babere  cauaam  tes  accionem  fa- 
cieodi  predictaa  demandât,  at  coeclBilonem  | ai  i«ro 
caoiam  ara  acrioeeiu  baberrat,  ab  inpeticioBÎbna 
«onundem  abanlri,  et  iiuoper  predicium  Gaitlar- 
raaa,  per  capetonetn  et  detcrwioBem  rarporîa  rt 
boBorum  toornm,  ad  reddeadum  et  rettitnradam 
eidam  Jarabo  «HiiuBBm  noniaa  ctalnn  et  treadecim 
francoraei  asri,  tcI  eu  circa , captorniD  et  retenta* 
rum  daopaaliiliter  per  dictuta  GaillennBm , de 
•teaariii  dicte  racapte,  de  qoa  tanma  dictua  Jacob«a 
in  rcata  erga  not  ea  fine  compulornm  tuoram,  re* 
raanaerat  obiigatut,  aeciH>n  très  gobeletoa  argenti 
aoiedictua,  ae  ad  rec>igooaeoti<lom  aut  aegaBdam 
iitteram  manu  tun  prnpria  ia  dicto  papiro  acriptam , 
altealiaqne  pretumpeioatbaa  aotediclit,  jurameoto 
dicti  Jacobi  taper  predirtii  credi,  ac  eoatri  aaai 
|»er  «iam  evtrauriUaariam  proeedt,  jaïqtM  not  ira  a> 
ia  preraUiia  coatra  dictam  Guilleraum  beae  aervarl, 
et  prornratorrm  aoatraai  pro  aobta  cam  eo  oou 


adjaagi,  ac  ta  dasspaii,  iatemae,  et  espeoaia  iptiua 
Jacobi,  dictoi  coojngea  et  JvbanneD  condenp- 
aari. 

■ Saper  qaibna  et  plnriboa  alüa  hioc  inde  propo- 
aitia,  laquetla  facta,  reprobarloaibaaque  contra  tas- 
tea  ab  ulraque  parle  tradlba  ac  recaptia,  per  coa- 
miuariot  qoi  feeeraDt  dictam  ioqueitaa,  ipuqae 
«d/lHi^clDdB^^  aatrii  coatradicîoolbua  Utteraram  per 
dicte*  Jeliaeacm  et  coajvgea,  ac  talracioalboa  ea- 
niiadem,  per  dietnm  lacobum  traditia,  recepla;  ea 
viaa,  et  dJIigeoter  enaminala , rrpertn  quod  tîae 
rtprobtcioaibaa  poterat  jadicarl,  dicta  caria  per 
Muim  jadicinm  prcfainm  Jacobna  ad  tradeedom  et 
lelreadum  eidem  GaiHermo  qaatereeataa,  neenon 
Beoedicce  eentaa,  ae  Jobanni  de  Valle  reatna, 
aobiaqve  qantctxenuia  Ubrarnm  taroaeoaioai  tua— 
mai,  pro  premiMu,  ac  dampnit  et  tutcretie,  i|Mia 
priaitna  qaam  oobia  aatùfacto,  ac  ad  tcaradum 
priaionea  oaqne  ad  pJenanaa  aatiafacîonea  Mia- 
aarna  predicunim,  coadempoarit  et  coadempnat. 
Et  per  idem  jadidam  dicta  rarU  pcvfatoa  CniUer- 
Bnmab  impcticioDibai  dicti  Jicobi  abtelvit,  ipitiia 
Jtcoboa  ia  expeaaia  dictoram  coajagaa  et  JohaauU 
coadeapMado,  caraaden  expetuaraa  iaxacii>ae 
dicte  carie  ooatre  rs*er«ata.  Pronanciatam  die  xrm* 
aprilia,  aaao  octogeaiao  quialo  taie  Paicba.Lno- 
gaetl  feporiaTiC.  Coaua. 
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sonnier  chiet  en  recréance,  ledit  bailli  sera  tenu  de  ce  faire  se- 
lon la  fourme  de  la  chartrc  de  l’eschevinage. 

Arrh.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugïs , reg.  xiii,  f*  383  v*.  — livre  BUnc  de  l’echev. 

I*  1 lA,  cari.  A de  l'archev.,  e 99  et  cart.  B,  f*  60  — Kogier,  Mém.,  (*  16. 

Cuni  dilectus  et  fidelis  consiliarius  noster,  archiepiscopus  reniensis, 
dudum  in  nostra  parlamenti  curia  contra  scabinos  banni  dicii  archi- 


4it  abat  on  bra«aige,  oe  feront  aucun 
préjudice  aua  dessus  oommei  cnre,  ctjbsc, 
coutres,  ne  paroissiens;  et  à ce  serout  con- 
dempaés  leadiz  boochier*  et  bonchières  « 
(rippiers  et  trippîèrcs,  par  arrest,  sur  peiné 
de  vm  solz  pariais;  laquele  peine  sera  lc^'cc 
sur  un  chacun  faisant  contre  ladicte  coo- 
deDtpnacion,  et  pour  chacune  fois  qu'ü  y en- 
eberra. 

ir  /femqoe  ladicte  amende  de  yiii  sols  pariais 
ae  Itéreront,  m solz  pariais  au  proufit  cl  pour 
la  réparacioD  de  ladicte  égliae  de  S.^Hilaire, 
et  deux  solz  partais  au  pi-oufit  dca  regara  ou 
regart  qui  seront  k ce  commis  et  députez  par 
lesdix  cure,  ou  scs  cbapcllainss  et  par  quatre 
on  six  notables  bourgois  d'icelJe  paroisse; 
lesquclz  regars  ou  regart,  par  vertu  dudjl 
arrest,  iront  |)Ovoir  de  ce  faire  toutes  et 
quanles  foii  que  mesliers  sera,  et  bon  leor 
semblera , et  seront  creuz  yceuU  legars  ou 
regart  ès  eboaet  deisuadictes , et  celles  qui 
s'eniuiveot,  ii  leur  simple  reUcion  et  dit, 
senz  autre  preuve  traire;  et  aussi  feront 
yceulx  regars  ou  regart  qui  seront  ainsi  faiz 
et  crées,  comme  dît  est,  mo}Cxiaaot  le  prouf> 
Ql  dessusdit,  lequel  ilz  prendront,  seremeq,t 
sollcmpnel  ausdiz  cnré,  contres  et  bourgois, 
de  bien  et  diligemnent  visiter  les  maisons 
desdiz  bouebiers,  boiichiéres,  trippîers  et 
Irippières,  eide  iapportcr,ctlieulx  déuooc'er 
loyalmnit,les  faultesqueeoUou  aoconsd’eoU 
trouveront  esiie  faictes  et  commises  à Ten* 
contre  de  ce  que  dit  est;  et  le  résidu  de 
ladicte  amende  sera  levé  au  proufit  do  sci* 
gneur  du  délitf|uaat,  pardevaol  lequel,  ou 
sa  justice,  lesdiz  coustres,  ou  aucuns  d’enlz , 
après  U relacion  desdiz  regars  ou  regart,  le 
feront  convenir;  et  pourront,  ou  pourra, 
Ton  d'iceuli  coustres,  pour  la  cause  dessus- 
dicte,  intenter  toute  acdon  pour  et  au  nom 


desdiz  cure,  contres,  et  paroissiens,  à l’en* 
contre  d'iceilui  délinquant,  senz  procuration 
ne  autre  povoir  monstrer,  fors  le  vidinttet  de 
rarrest  ou  condempnacion  faicte,  ainsi  que 
dit  est,  et  ycelle  amende  recevoir  pour  totir" 
ner  et  convertir  k l’usage  dessuwlit. 

«7/cm,  et  avec  ce,  seront  Icsdiclx  bou- 
chiers,  bouebières,  trippiers  et  Irippières, 
condempnez  et  contrains  àfaire  remplir  toutes 
les  fosses  qui  faictes  sont  és  maisons  où  ilz 
demeurent  k présent,  par  Iclc  manière  que 
jamais  fosse  n’y  aura,  ne  antres  nouvelle» 
faii'c  n’y  pourront,  et  aussi  ne  pourront 
foudiv  leurs  crétons,  ne  noir  sain  en  leurs 
maisons,  par  quoy  peril  de  feu,  ou  autre  pré> 
judice  quelconques,  puist  avenir  aus  dessus 
nommez  impi-trans,surla  |>cine  dcssusdicte; 
et  partant  sc  dè|iartent  lesdictes  parties  de 
court  et  dudit  procès  senz  amende  et  senz 
despens. 

Fait  du  consentement  de  nuistre  Jehan  de 
CoilTy,  cure  de  ladicte  église  de  S.^llilairc, 
pour  ce  présent  en  sa  |>ersonne,  et  de  Jehan 
Grinat,  procureur  des  coustres  d’icelle 
église,  d’une  }>arl;  et  de  maîstre  Jehan  d’A- 
niiy,  pmeureur  desdiz  boticbiem  nommez  en 
la  procuracion  cy  attachée,  le  vu*  jour  de 
février,  l’an  m coc  hü**  xix. 

Datum  Parisius  in  parlamrntn  nostro , 
vu*  febrtiarii  nonagesimo  ix*. 

' Voici  ic  titre  que  donnent  les  cartulairrs 
de  l’arebevéelté  à 1 arrêt  du  i6  juillet  i584  : 
« Arreslum  magnum  contra  scabinos  remen- 
ses,  super  recredenciis  burgentium,  et  intci> 
pretacionc  cartarum  suarum.  »»^Dana  l'in» 
vent,  de  i486  : « Arrest  de  l'interprétation 
des  géhennes,  et  manièi'e  de  piocéder  conlr» 
les  bourgois  eu  cas  criroiuels.  s Voir  plu» 
haut  l’acte  du  ig  inai 
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epiücopi  pro|>oiii  fecisset , quod  iiotoriuni  erat  qiiod  idem  archiepi- 
scopus  ad  caiisam  sui  urchiepi$cü|>alus,  qiiem  in  pama  l'rancic  tenebal, 
erat  dominus  et  allas  justiciarius  ville  remensis,  et  quod  nniuimodam 
jiirisdicioueiu  altain,  mediam  et  bassaiu  in  dicta  villa  remeiisi,  pre- 
sertiin  in  dicto  suo  banno,  solus  et  iiisolidum  liabebat,  quodque 
Jclian^'uniius  de  Rabieis,  Marçonna  (ilia  defuncli  Gerardi  Loisel,  Mar- 
gota  Coquet,  Marçona  de  Arceiis,  Theobaldtis  Lorinct,  Jacobus  de 
4’irduiio , Robinus  le  Couvreur  et  Joliaiiiies  Goberli , dudum  in  carce- 
ribus  tein|>oralibus  dicti  arcliiepisco|>i , in  suo  banno  predicto , ipso- 
rum  prisionariorum  exigentibus  demeritis,  incarcerali  fueranl,  vide- 
licet  : diclus  de  Balneis,  ex  eo  quod  suspectus  fuerat  falsam  monclain 
apud  Damvillare,  per  derunctum  Vivianuui  MagLslri,  Ylalicuin  scu  Lom- 
Irardum,  vel  per  alios  ibidem  fabricalatn  cepisse,  einisse  et  allocasse; 
et  de  hoc  oneratus  et  accusatus  fuerat  dictus  de  Balneis  per  defunctum 
Perronnura  Marigot,  dicti  Viviani  famuluni,  qui,occasione  preniissorum, 
per  jurisdicionem  lemporalem  subcauloris  cccicsie  Kemensis  caplus, 
et  incarceratus , el  ultimo  supplicio  traditus  fuerat;  dictaque  Marçonna, 
filia  dicti  (ierardi  Loiscl,  propter  nonnulla  fiiita  seu  lalrocinia,  et  nia- 
leficia  de  (jiiibus  saisila  et  in  culpa  manifeste  depreliensa  fuerat  : nain 
dicta  Marçonna  diucius  et  per  longa  tempora,  Amelotc  de  Marfaut 
Remis  coniinoranli  servierat,  et  ejus  ancilla  scu  pediccca  fuerat,  et 
dicta  Amelota  tune  absente,  quadam  parva  fdia  ejus,  uepte  sola  in 
donio  sua  relicta , dicta  Marçonna  plura  bona  in  domo  dicte  Amclotc 
cefierat  et  surrepla  fuerat,  quorum  ali<[ua  in  cjuadam  arclia  seu  quo- 
dam  scrinio,  in  domo  dicte  Marçonne,  reperta  fueraut,  et  erant  pre- 
missa  adeo  notoria  el  manifesta  (|uod  dicta  Marçonna,  racionc  premis- 
soruin,  in  processu  ordinario  pont  non  delrebat;  et  dicta  Margota  ex  eo 
quod  assccurameutum,  tpiod  cuidani  de  Remis,  Goulain  nuncupato, 
presentibus  scabiuis,  omnibus  soicnnitalibus  adhibilis,  percuciendo  et 
verberando,  ac  alias  de  facto  cidem  iujuriando,  iufregeral;  et  quia 
Roberlus  Wilart,  serviens  nosler  in  prepositura  l^udunensi,  virtule 
certaruiii  litterarum,  per  diclos  scabinos  a baillivo  iiostrT)  viroman- 
densi  oblentarum,  dicliim  de  Balneis  neenon  Marçonnam  et  Margotam 
predictas  extra  carceres  dicti  arcbicpiscopi  de  facto  posuerat , ac  ipsos 
cum  suis  bonis,  absque  die  et  termino,  recrederat,  aul  cisdem  reerc- 
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(tenciam  fecerat,  absqiie  alia  pri>vlsione  et  deliberacione,  recipiendo 
fideju.ssorcs  minus ydoneos,  et  non  solvendo,  dicio  arcliiepiscopo , ant 
ejn.s  baillivo  minime  audito,  dicUimqne  arcliiepiscopiim  aiit  ejns  bailli- 
vum  ad  0|ipusicionein  recipere  noliierut,  diclus  aicbicpiscopus  ant  ejus 
gentes  pto  ipso  certas  a dicta  curia  nnstra  litteras  obtinuerant,  quarum 
virtule  dictiis  arcliiepiscopus  ad  opposicionem  admissus  et  receptus 
fuerat , et  dicti  scabini  in  dicta  curia  nostra  super  premissis  adjoniati , 
ac  dicti  de  Balneis,  Marçoniia  et  Margota,  prisiunarii  in  Caslelleto 
nostro  parisiensi,  adducii;  dictnque  processu  in  dicta  curia  nostra 
|)endente , ac,  ipsis  jiartibus  in  an-eslo  appunctatis,  dicta  Marçonna  .de 
Arceiis  et  alii  supranominati  in  carceribus  teroporalibus  dicti  arcbiepi- 
acopi  incarcerali  fuerant,  videlicet  : dicta  Marçonna  ex  eo  quod  defuncta 
Johanneta,  Hlia  Gardioi  dicti  Joli-Cuer,  per  quendam  dictum  Odo 
alias  dictum  le  Paupere  corriipta  et  violais  Tueiat , consencicniibus  ac 
opem,  consilium  et  jiivamen  prestanlibiis  dicta  Marçonna,  que  bos- 
, tium  cujiisdam  camere  in  qua  erani  dicti  Odo  et  .lohannela  clauserat, 
et  clausiini  Icnucrat,  qiious<|UC  dicta  Johanneta  corrupta  fuis.set,  et  que- 
dam  alia,  Jobanna  nuncu|iata,  que,  luijus  occasione  per jusiiciam  icmpo- 
ralemecclesie  B.  Remigii  remensiscondempiiataetconvicta,  et  per  gentes 
dicti  arcliiepLscopi  ullimo  supplicio  tradita  fuerat,  cujus  violencie  et  rap- 
tus  occasione  dicta  Johanneta  Illia  infra  biduum  vel  triduum  decesserat, 
et  de  predicto  raptu  dicta  Marçonna  per  dictas  Jobannetara  et  Jobannam , 
que  in  hoc  usqucad  earum  ullimum  exitum  perseveraverant,  accusata 
^ _ fuerat  ; dictique  Jacobus  le  Boucbier,  Rohinus  le  Couvreur  et  Johannes 
^ Gç^rti , ex  eo  quod  ipsi  a longo  tempore  fuerant  a villa  et  civitate  \ er- 
■ '*>  : dunensi  bannit! , suspecii  prodicionem  et  sediciouem  in  dicta  villa  et 
civitate  \’erduuensi,  quant  tune  inhabitabant , fecisse,  ac  ibidem  gentes 
armorum  iiobis  et  nostri  regni  inimicos  posuisse,  et,  quiaeciam  publiée 
. dilTamali  erant  plura  bomicidia , birta  et  latrocinia  ac  alia  crimina  quam- 

.plurima  commisisse;  et  dictus  Theobaldus,  ex  eo  quod  assecuramenlum 
quodam  [sie  quod?]  Johanni  1-ambeloti  de  Remis, carnifici,  coram  pre- 
posito  èt  scabinis  dicte  ville  remensis  prestiterat,  in  persona  Ysabellis, 
filie  dicti  Johannis, eam  verberando  et  injuriose percncieqdo,  infregeral ; 
et  quia  diclus  serviens,  virtute  quarumdain  aliarum  lilterarum,  a dicto 
baillivo  viromandensi  emanalarum,  dictos  prisiouarios  cum  sub bonis 
tu.  09 
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recrederat,  recipiendo  fidejiissores  minus  ytfoneos,  et  non  solvendo, 

et  contra  processum  dicte  curie  altemplando,  dictus  archiepiscopus 

certas  alias  litteras  a dicta  curia  nostra  obtinucrat,  quarum  virtule  ad 

npposicionem  receptus  fucrat;  quas  qiiidem  recredencias  et  expleta 

dictus  archiepiscopus  diceltal  Tactas  fuisse , in  rei  perniciosc  exempium,  i 

dictique  archiepiscopi  jurisdicionis  illusinnom,  viluperium  et  lesionem, 

atlento  maxime  quod  posl  dictas  recredencias  et  explela , Coleçonno 

Coulepuis,  qui  dlcebatiir  esse  ilinerum  aggressor,  ac  de  pliiribus  et  di- 

versis  murlris,  bouncidiis,  furtis  et  lalrociniis  suspectus,  in  carccribus 

temporalibus  dicti  archiepiscopi  iucarcerato,  licet  idem  Coleçonnus 

premissa  fecisse  confessus  fiiissel,  justicia  ministrari  non  poluerat,  , 

ol>stantil)us  dictis  scabinis  pretexiu  recredenciarum  et  expletorum  pre- 

dictorum;  in  dictaque  curia  nnstra  parlamenti  dictis  partibus  auditis 

et  ad  diverses  fines  admittendas  et  non  adniittendas  coucludentibus, 

per  arrestum  ejusdem  curie  xix*  die  maii,  in  parlamento , quod  incepit 

anno  Domini  millesimo  ccc°  sexagesimn  tercio,  dictum  fuerat  quod  . 

dictus  archie|iiscupus  ad  oinnia  sua  proposita  erat  admillendiis,  et 

quod  dicte  partes  iu  eadem  curia  de  et  super  premissis  procédèrent, 

et  una  pars  adversus  alleram  proponi  faceret  quod  sibi  racione  premis- 

sorum  et  dépend encianim  ex  eisdem  videretur  op[>ortunun],  ut  dicebat 

dictus  arcliiepiscopus.  Preterea  dicebat  quod  félicitas  subjectorum  cu- 

juslibet  regni , ciijuslibet  eciam  provincie , cujusiibet  dyocesis , cujus-  • 

libet  ville  et  cujusiibet  corporis  ac  universitatis  in  pace,  securitate  et 

trausquillitate  consistebat,  que  modemis  tem|>oribus  haberi  non  ppte- 

rant,  nisi  duntaxat  bono  et  virtute  justicie  medianle,  per  quod  quidem 

bonum  reges  potenter  triumpliarunt , et  delinquentes  ad  honorem  Dei 

et  reipublice  utilitatem  piiniuiUur;  omnesque  et  singule  regni  nostri 

jurisdiciones  temporales  a nobis  tenebanlur,  et  enianabant  seu  nasce- 

bantur  et<procedebant,  tanquam  nostra  propria  eJ  siiigularis  propriétés  <- 

et  nostrum  directum  intéressé,  licet  in  plures  et  diverses  statuum  di-,  , 

versorum  fuerint  et  sint  distribute  et  divise  ; inlerdum  veto  in  crimi- 

nalibus  causis  ad  qiiestiones  et  tormenta  erat  et  est  procedeodum , ut 

veritas  cruatui,  presertim  cum  delinquentes  clandestine  et  in  occulto, 

metu  puuicionis,  delicta  conimitlantur;  quas  quidem  quesliones  et 

tormenta  dicii  scabini,  virtute  cujusdam  carte  seu  quarumdam  carta- 
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mm  a defuncto  Guilleimo , Sacro.Sancte  quondam  Ecclesie  Romane 
cardinale,  et  archiepiscopo  remensi,  pairuo  aeu  avunculo  predeces- 
soris  noatri  regis  Francie,  qui  tune  eral,  sibi,  ut  dicebant,  conces" 
sanim , quaro , vel  quas  super  hoc  se  habere  dicebant,  lollere  et  siibver- 
tere,  neenon  omnes  et  singulos  burgenses  et  in  dicio  baiino  dicti 
archiepiscopi , qui  erat  major  et  notabilior  pars  dicte  ville  remçnsis, 
cujusciiiiquc  status  existant,  commoranles,  eciam  malefamatas  et  viles 
personas,  ne  in  lorroentis  aut  queslionibus  ponerentur,  eximere  salage- 
bant;  et,  qiiod  erat  deterius,  ipsos  a carceribus  exire  permiltebant, 
justicia  et  punkâone  minime  factis.*,  qiiibus  allenlis  et  pro  intéresse  rei 
publiée,  cujus  interest  ne  malenda  raroaneant  impunita,  dictus  archi- 
episcopus  apparere  dicebat  quod  procurator  noster  secum  adjungi 
debebat  in  Iiac  causa.  Dicebat  insuper  quod  dicti,  se  dicentes  scabinos, 
in  corpore,  scabinatu,  seti  justicia  vel  dominio  fundati  non  erant  : nam 
dicte  carte , quas  ostenderant  dicti  scabini,  e quibus  se  juvabant  in  bac 
causa , de  creacione  aut  institucione  scabinorum  in  dicto  banno  nullaro 
mencionem  faciebant,  nec  de  hüs  positive  loquebantur;  sed  solum 
dicebant  (|uod  jurabiint  quod  juste  judicabunt,  instruccionem  aut  for- 
mam  seu  r^ulam  jiidicandi  eisdem  concedeiuio,  et  dicta  verba  post 
vei'ba  creacionis  vel  institucionis  poiii  deberent,  et,  sine  titulo  hoc 
expresse  continente,  dicti  habitantes  dicti  banni  scabinos,  vel  alios 
judices,  inter  se  baliere  non  poterant  nec  dci>ebant  ; nec  erant  admit- 
tendi  dicti  scabini  ad  se  jiivandum  usu  longo , nec  eisdem  prodesse 
debebat  .:  nam,  de  jure  et  racioiie,  ac  usu  et  consuetudine  notorie 
observatis  in  tali  casu,  usus  aut  prescripcio,  al>sque  titulo  crea- 
tionis  et  concessionis , aut  sine  titulo  aliquo  reali  alicujus  castri 
vel  alterius  possessionis,  iinde  vassalli  esse  et  jurisdicionem  habere 
deberent, sibi  locum  vendicare  non  poterat;  et  sic  apparere  di- 

cebat (|uod  dicti  scabini  non  erant  nec  sont  pars  habilis  aut  légitima 
in  bac  |>arte,  et,  dato  sine  prejudicio  quod  essent  pars  habilis  et 
légitima,  dicebat  ulterius  dictus  archie|)iscopus  quod  omnis  actio  et 
prosecutio  ex  interesse  cansatnr,  et,  si  dicti  scabini  titulum  et  funda- 
cionem  babeant,  hoc  erat  et  est  pro  justicia  cum  dicto  baillivo  facienda 
aut  sustinenda,  non  quod  dicti  scabini  se  partem  constiluere  debeant, 
'sed  solum  partibus  jusiieiam  roinistrare,  quando  partes  hoc  requirunt; 
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et,  si  parletn  se  coDstituant,  lioc  Tacere  non  possunt,  ncc  eoinihi  ofllcio 
incumbit , eisdemque  non  s|>eclat  ; nec  iii  hoc  possunt  intéressé  pre- 
tendere.  Coin  igitur  dicti  scabini,  explela  et  l'ecredencias  predictas 
facicndo,  oITicio  partis,  et  non  judicis  nsi  fuerint,  contra  suiim  jura- 
nientum,  cnm  justiciani  facerc  seu  ininisiraie  jiiravcrint,  ét  contra 
eoriim  professioneni  veniendo,  preserlini,  cum  in  casibus  pretaclis 
dicti  prisionarii  recredenciam  sibi  lierinon  peterent,  salteni  dicta  Mar- 
gota,  que  soiuni  elargari  petcbat,  qtiod  impedierant  dicti  scabini,  ac 
eam  recrerli  fecerant  contra  suuin  Jurainentum  veniendo  et  justiciara 
impediendo,  ut  prefertur,  liquide*. apparebat  quod  dicti  scabini  non 
erant  ncc  sunt  ad  sua  proposita  admittendi,  <juin  ymo  dicta  carta  seu 
dictis  cartis,  et  eoruni  ofTicio  scabiuatus,  si  quod  baberent,  abusi  fue- 
raut,  ac  viciuni  ingratitudinis  commiserant  ; et,  si  dicta  caria  a dicio 
Guillermo  archiepiscopo  concessa,  et  per  predecessores  nostros  reges 
Fraude  conrirmata  fuerat,  boc  fuerat  duntaxat  burgensüms  dicte  ville,  et 
non  dictis  scabinis  nec  pro  ipsis  sub  qualilatc  scabinorum,  qui  sub  isla 
qualitate  si  temerarie  aliqueni  prisionarium  extra  carceres  ponerent  aul 
jioni  facerent,  corporaliler  piiniri  non  possent;  et,  licet  dictus  Guil- 
lermus , archiepiscopus , per  dictam  carlam  eisdem  burgensibus  licen- 
ciani  eligendi  scabinos  concessisset , sibi  lamen  rctinuerat  auctoritateni 
compellendi  et  ad  boc  ipsos  scabinos  noniminandi,  si  super  boc  non 
essent  concordes;  et  sic  ipsorum  scabinorum  crealio,  dominiimi,  res- 
sortum  et  superioritas  dicto  Guillermo  archiepiscopo  et  suis  successori- 
bus  archiepiscopis,  dictique  Guillermi  arcbicpiscopi  et  suorum  successp- 
riim  archiepisGoporum  subjerti  et  de  ressorto  dicti  scabini  remanserani, 
adeo  quod,  si  dicti  scabini  injusiieia  facienda  defTicerenl,  etreperluni 
esset  ipsos  male  judicasse,  emendare  ac  eiuendam  solvere  lenerentur;el, 
si  dicti  scabini  proponi  facerent  quod  boc  non  esset  vel  sil  jus  arebiepi- 
scopi,  dictus  arcbiejtiscnpus  proponeret  et  proponi  faceret  conirarium, 
et,  istaquestione  pendente,  dictis  scabinis,  qui  jus  dicti  arcbiepiscopi  ob- 
servare  tenentur,  boc  jus,  quod  factum  seu  scabinatum  predictum  non 
concemil,  contra  ipsum  deducere  non  spectat;  et  hoc  eciam  salis  con- 
starc  poterat  per  quoddam arrestum  dudum,  videlicel  anno  Doiuini  mil- 
lesimo  trecentesimo  primo  in  liac  maleria  prolatum , quo  dicti  scabini 
se  juvabant,  in  quo  quidem  arresto  inter  cetera  cavebaïur  et  cavetur' 
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quod  commissio,  de  qua  in  prediclo  arrcsto  fit  tnencio,  conressa  fuerat 
ad  requeslam  burgensiiirn  dicte  ville,  non  ad  reqiieslain  scaliinomni 
predictorum.  Cominiasiones  eciam  aut  impetraciones  super  expletis'et 
recredenciis  prenominatoriin)  prisionariorum  concessc,  dictis  scabinis 
prodesse  non  debebant,  et,  si  prisionarii  pro  casibiis  premissis  deti- 
neantur,  per  hoc  non  leditur  jus  dicti  scabinatus  : nam  judicium,  quod 
ipsos  concernere  posset,  per  lioc  eis  non  tollitur  nec  inipedilur,  sed 
pocius  acceleralur  et  melioi-atur  bonum  justicie,  qiiam  observare  Jura- 
rant,  ut  prefertur;  nec  eisdem  scabinis  prodesse  debebat  quod  dice- 
bant , quod  contra  ipsos  procedi  posset  quemadmodum  dictus  baillivus 
remensis  contra  siipranominatos  prisionarios  procedere  voluerat , 
nam  hoc  fieri  non  posset  contra  ipsos,  ut  scabiuos,  sed  eorum  norai- 
nibus  privatis,  tanquam  contra  burgcnses  dicti  banni,  quo  Domine  se 
conqiiesti  non  fucrant  nec  recredencias  predictas  fieri  procuraverant. 
Oicebat  insuper  quod  domanium  et  proprietas  dicti  archiepisco|>atus 
remensis,  necnon  jurium  , proficiorum  et  emolumenlorum  ejusdem, 
nobiiilates  eciam  et  dominia,  tam  in  spiritualibus  quam  in  tempora- 
_libus,  non  ad  dictum  Guilleniitim,  archiepiscopura  et  cardinaiem,  et 
ad  ejus  successorec , dicti  loci  archiepiicopo's , sed  soluni  ad  papam , 
summum  pontificem  et  paslorem,  spiritualitas , 'et  ad  nos  temporalitas 
spectabant;  solaque  admiitisiracio  dicio  Guillermo,  arcbie|)iscopo  et 
caidinali,  et  ejus  successoribus  aidiiçpiscopis  compecierat  et  compe- 
tebat,  absque  eo  quod  aliquod  de  Juribus,  doroanio,'nobilitalibus,  do- 
rainiis  et  emolumentis  dicti  archiepiscopatus  alienarc  aut  diminueré 
possent  in  quascunque  personas,  presertim  in  |tersonas  la^^s , 
de  jure  et  racione;  et,  si  quid  in  contrarium  fieri- contingeral 
Tel  contingeret,  non  valuerat  nec  valerel  ipso  jure;  cum  igitur  diclus 
tiuillernius,  archiepiscopus  et  cardinaiis,  diclam  Carlam,  de  data 
anni  Domini  mUlesimi  centesimi  octogesimi  secundi,  tlictis  bur- 
gensibus  concedendo,  jura,  conimoda , domanium  et  nobiiilates  dicti 
archiepiscopatus  re  ipsa  variis  modis  aliénasse  dicatur,  apparebat  quod 
dicta  carta  seu  dicte  carte  erant  nulla  vel  nulle,  et  nullius  valons,  sur- 
repticie  et  per  errorem  concessa  vel  conoesse  : nam  in  dicta  caria  seo 
dictis  cartis  expresse  cavetur  quod  dicti  burgenses  alium  scabinatum  et 
scabiuos  haltueraot , et  quod , propter  mutacioues  dominorum , diclus 


550  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

scabinatus  observatus  non  fuerat , iii  dictaque  carta  seu  dictis  carda  de 
nova  collacione  et  creacione  luilla  fit  mencio,  sed  de  restitucione  duD7 
taut  ; dicü  eciara  scabini  per  tilulos , aiit  per  registra,  vel  per  testes  aut 
alias,  qiiod  aille  concessiouemdicte  carie  seu  dictanimcartarurascabina- 
tum  et  scabinos  haberent , non  ostendeliant,  et  facilius  quis  inducitur  ad 
restituendumjusamissum,  quamad  illud  denovoconcedendum.  Et,  per 
eadem  et  qiiamplura  alla  media,  dicebat  qiiodconfirmaciones  dicte  carte 
seu  diclarum  cartarum  persummos  |>ontifices  et  predeoessores  nostros, 
reges  Francie,  fade,  erant  nulle  ac  nullius  valons  ac  surrepticie,  contra 
bonos  mores,  peccatum  morlale  inducentes,  et  inique  ac  per  errorem 
concesse  : nam  coniirmacio  jus  de  novo  non  tribuit,  sed  solum  jos 
preexistens  confirmât;  propter  eciam  magnam  auclorilatem  didi  Guil- 
lermi,  archiepiscopi  et  cardinalis,  predecessoris  nostri,  tune  regis 
Francie  patrui  seu  avuncnii,  didus  predecessor  nosfer,  ipsitis  Guil- 
lermi , archiepiscopi  et  cardinalis,  nepos,  ad  confirmandum  concessio- 
iiem  illius  archiepiscopi  et  cardinalis  motus  et  indudus  fuerat;  et,  dato 
sine  prejudicio  quod  dicta  carta  seu  dicte  carte  non  esaent  snrrepticie 
vel  inique,  et  quod  sustineri  aut  alias  qnovismodo  valere  possent,  hoc» 
lanien  nonesset  ad  inteUeclum'diclorum  scabinorum,  quem  dictusar- 
cfaiepiscopus  torçonnefium,  irracionabilem,  contra  bonum  justicie,  et 
iniquiunesse  dicebat,  sed  solum  intelUgi  deberent  in  casibus  civilibus, 
aut  aaltem  iu  ctiminalibus  quorum  punicio  et  emenda  non  esset  dimi- 
iialis,  sed  civilis  duntaxat  ; et  hoc  idem  archiepiscopus  evidenter  ex  textu 
Qide  carte  seu  dictanim. cartarum  appanere  dicebat,  et,  si  quidin  dicta 
carta,  seu  dictis  oartis,  ad  intcllectum  dictorum  scabhiorum,  sumi  vel  in- 
telligi  posset,  hoc  esset  suh  hac  forma , videlicet  quod , si  quis  pro  hirto , 
miirtro  vel  prodicione  captus,  detentus  et  accusatiis  esset,  et  dictum 
crimen  seu  delictum  esset  manifestum , scilicet  quod  taies  essent  indic- 
tiones,  fama  vel  presumpeiones  quod  argui  posset  talem  delinquentem, 
et  de  jure  racionc,  in  tormentis  seu  questionibus  posse  et  debere  poni,  et 
contra  ipsum  esset  via  extraordinaria  procedendum,  talis  prisionarius 
et  bona  sua  essent  in  judicio  aut  voluntale  dicti  archiepiscopi  et  siiorum 
aOiciariorura  : nam  questiones  et  tormenta  in  voluntate  et  arbitrio  boni 
judids,  mediantibus  presiimpcionibiis , et  fama  vel  indiccionibds,  con- 
sistunt;  et  in  caau  <{obn,  videljoet  quod  dedicto  crimine.  vel'maleficio 
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uliter  Don  consUret  quod  dictus  criiniuosus  in  questionibus  vel  tor- 
'inenüs  poni  deberet,  ensetqiie  cerlum  quod  via  exti-aordinaria  contra 
ipsum  racionabililer  procedi  non  posset,  et  nicliilominus  per  procurato- 
rem  dicti  archiepiscopi,  aut  per  alium ipsum  via deiiunciacionisaut  alias 
prosequfiido,  de  hoc  esset  accusatus,  et  sic  esset  dulrium  an  delictum  es- 
set  maiiifeslum,  vel  non  manifestum,  ad  hoc  quod  contra  delinquenlem 
extraordinarie  procedi  del>eret,  tune  talis  ciiminosus,  si  esset  de  banno 
dicti  archiepiscopi,  prestare  deberet  bouos  obsides  de  stando  juri  coram 
dictis  scabinis,  et,  si  bonos  obsides  prestare  non  posset,  corj)us  suuni  cap- 
tum  detineretur;  nec  iutelligi  debebat  crimen  esse  manirestuin,  ut  delin- 
quens  esset  in  voluntate  dicti  archiepiscopi,  quando  delictum  adeo  erat  et 
est  notorium  per  confessiouem  vel  alias,  <|uod  sola  delinquentîs  execucio 
restarct  : nam  in  hoc  casu  quiconque  regni  nostri  altus  justiciarius,  cu- 
juscuntpie  status  existai,  aut  quacunqiie  dignitate  seu  prerogativa  pre- 
fulgeal,  sua  auctoritate  et  voluntate  al>soluta<de  persona  dcliiupientis 
ahter  ordinare  non  polerat  quam  via  justicie  procedendo,  scilicet(?)  - 
uobis  soli  ac  nosire  majestati  régie  spcctabat  et  spécial  delimpienlibus 
coucedere  gracias  et  rcmissiones;  sed  intclligi , debebat  crimen  esse  ma-, 
nifesluni,  quod  ex  cerlo  actore  procedebat,  ut,  si*quis  de  morte  allerius 
sus(iectus  prisionarius  detineretur  et  accusaretur,  et  quod  hoc  confessus 
esset,  et  quod  cum  eo,  tamqiiam  faulor  et  complexe  unus  alius  iuler- 
luisset,  lociim,  causam  et  circumslancias  designando,  et  in  hoc  usque  ' 
ad  ultimum  suppliciiim  absque  variaciooe  p<r$everando,  et  sub  pericitle  . 
anime  sue  hoc  asserendo  et  ailirmando,  et  in  tali  assercione  dieoi  suum 
claudisset  extremum,  dici  debebat  eciain  crimen  esse  manifestum,  quod 
probari  |>oterat;  ut,  si  quis  diceret  se  et  queudam  alium  uuum  tefcium  * 
interfecisse,  et  vidisse  quod  dictus  complex  suus  prediclum  tercium 
percusserat,  si  in  hoc  casu  tôt  apparencie,  iiidicciones  et  inanircslacio- 
nes  précédèrent,  qiicMl  de  racione  communi  dictuscomplei  prisionarius* 
deberet  questionari,  talis  proltacio  questionum  et  tomientorum  erat 
et  est  adnlitlenda,  et,  in  tali  casu,  de  jure  ordinala  ; et  in  tali  deliclo  seu 
crimine  manifeslo,  prisionarius  cum  suis  bonis  esset  in  voluntate  dicÜ  » 
archiepiscopi,  videlicet  in  ejus  aut  gencium  suarum  judicio  et  arbitrio, 
ut  contra  hiijusmodi  delinquentem  via'extraordinaria  et  ad  questioues 
vel  tormenla  [>rocedi  |>osset  ; nec  in  tali  casu  prisionario  deberet  recre* 
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dencia  ficri,  prcsertim  cum  in  civilibus  accioiiibus  recredencia  locuin 
habeat,  et  iu  criminalibus  clargameutuni  ; et  in  dicta  cciam  cartaseu 
dictis  carlis  nulla  de  reci-edencla  ineucio  habcatur;  et,  licet,  quando 
prisionarii  ad  prcsiaiiduni  obsides  admitluntur,  bonos  et  vdoneos  obsi- 
des,  qui  Inco  ipsorum  prisionarii  rctnancant,  preslarc  tencantur,  juxta 
textum  et  inlelleclum  carte  seu  cartarum  prrdiclariim,  boctameu  abusi 
fuerant  dicii  scal>ini  : nam  oitsides  viles  et  abjectos  admiserant  et  rece- 
perant,  admittebautquc  et  recipiebant,  ipsos  obsides  in  carceribus  pri> 
sionarios  non  tenendo,  sed  solnm  ipsos  obsides  promittere  faciendo 
ndc  media,  et  sub  obligacionect  vpotbeca  Itonorum  suorum,  quod  pri- 
sionarius  dictoruni  scabinnrnm  judirio  stabit.  In  dicta  eciam  cartaseu 
dictis  cartis,  qua  vel  (piibus  se  juval>anl  in  bac  parte  dicti  scabini, 
duntaxat  habetur  meneio  de  furtf>,  de  miirtro  et  de  prodicioue,  sietpie 
dicte  arebicpiscupo  qiioad  alios casus  et  delicta  jurisdicio  et  punilio  suo- 
rum burgensiiun  dicti  siti  banni  speclabat  et  spectat;  ncc  sejnvarepo- 
terant  dicti  scabini  dicta  carta,  seu  dictés  cartis,  in  quantum  tangebat 
■ prisionarios  supranominatns  de  falsa  moncta,  et  de  assecuramento  in- 
fracto,  accusâtes  et  detentos.  Ex  quibus  et  aliis  per  ipsum  archiepisco- 
pum  lacitis  propositis,  idem  arcbiepiscupiis  concludebat  quatinus  die- 
tusprixuirntor  noster  cum  dicte  arcbie|iiscopo,  in  omnibus  suisrequestis, 
dereusionibus  et  conclnsionibns,  et  ceteris  per  eundem  supra  propositis, 
contra  dictos  scabinos,  et  non  contra  ipsum  pro  dictis  scabinis,  adjun- 
geretur;  dicereturque  dictos  se  dicentes  scabinos  banni  dicti  arebiepi- 
scopi,  cum  nullam  fundacinneni  bal>eant,  in  corporeque  aiit  scabhiatu, 
dominio.vcl  justicia,  fundati  non  existant,  et  super  hoc  titnium  etiam 
^ validum  non  babcant,  non  fuisse  nec  esse  babilcs  ad  rcquirendum  et 
siistinendum  expleta  et  recredencias  predictas,  et  ad  facieudum  conclu- 
siones  et  requestas,  inferius  dcclaratas,  contra  dictum  archiepiscopum 
et  quod  ad  boc  non  admitterentur;  quodquc  concessiones  et  confirma-  ^ 
ciones  carte  seu  cailarum  pretbetarum,  jicr  ipsos  concedentes  aut  alte- 
• rum  ipsorum  concedi  non  potuerant,  nec  debnerant;  et  qnod  dictis 
e scabinis  nullum  jus  per  ipsas  tradatur,  seu  tribuatur,  seu  concedatur; 
dicerenturque  fuisse  et  esse  surrepticie,  et  quod  ipsas  concedentes  et 
confirmantes  erraverant  et  decepti  fuerant,  et  per  preinissa  nulle  aut 
nullius  valoris  dicerentur;  et,  in  quantum  dicti  scabini  pt-ediclas  carias 
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ad  sua  proposita  applicare  nittebanlur,  et  prout  ipsas  extendebant  et  ' 
intelligebant,  et  dicebaut  se  usos  de  facto  fuisse,  dicereutur  etpronun? 
ciarentur  inique,  torçonnerie,  irraciouabiles , cum  üei  displicencia, 
contra  bonos  mores,  contra  virtulem  et  bonum  justicie,  et  contra  rem- 
publicam  concesse;  dicerenturque  non  concessibiles,  nec  prescriptibi- 
les,  et  <|uud  siistineii  aut  aliquem  elTectiim  sortiri,  dictisque  scabinis 
prodesse,  et  dicto  archiepiscopo,  ac  ejusjurisdicioni  vel  justicie,  in  ali- 
quo  prejudicare  non  |*ossent  nec  deberent;  et  -qnod  dicte  carte* per.  ^ 

ramdem  curiam  nostrani  abolerentur,  adiuillarentur  et  cancellarentur* 
oiini  omnibus  in  eisdcm  contentis,  aut*saltem  in  hiis  que  dicta  curia 
viderel  faoiendum,  uiia  cum  effectibus,  dbininiis  et  aiictoritatibus  que 
|>er  hoc  dicti  scabini,  in  prejudicium  dicti  archiepiscopi , capiebant, 
ac  se  uti  et  accipere  diceliaut  ; et  qiind  dicti  effectus,  jura,  justicia,  do-, 
'minia  et  .luctoritates  dicto  archiepiscopo  et  ejus  jurisdiciSni  vel  justicie 
remanerent  et  ad  eum  teverterentur  ; et,  si  dicte  carte,  littere,  vel  tituli 
dictoruni  scabinoriim  laies,  proul  ferlur,  non  reperirenlur,  et  <|uod  lil- 
lera  et  lextus  earumdeiii  sustineri  posset;  quud  saltem  diceretur  et 
declararctur  ipsas  aliiim  hal>cre  inlellectum  quod  sibi  dare  voluerunt 
dicti  scabini,  et  talcin  prout  supra  declarari  fecerat  dictus  archiepisco- 
ptis,  et  (pmd  fnlellectus  et  sentencîa  dietorum  scal)inorum,  e quibus 
se  dicebaut  usos  fuisse,  esseiit  irracionabiles,>.torçonnerii  et  iuiqiit, 
contra  bonum  justicie,  non  valereutque  sustineri,  et  quod  super  ipsis, 
nulla  teni|K>rum  vel  usus  prescri|>cio  locum  lial>ere  non  posset;  dicere- 
tur insu|>erdirtos  seabinos  jure  suo,  si  quod  sirtiite  cartarum,  litlerarum, 
et  titulonim  prediclorum,  halmerant  vel  habebant,  abusos  fuisse,  et 
viciimi  ingratitiidinis  ei^a  dictum  archiepiscopuni , eoruin  dominum 
immediatum,  commisisse,  declararenlurque  indigni diclis  carlis  ultra 
(|uain  debucrant  uteiido,  et  quod  dictus  scabinatus,  cum  suis  juribus 
iiqiversis,^si  queni  babebanrdicri  scabini  per  concessiones  et  cartas  pre- 
dictas,  dicto  archiepiscopo,'inmanusiiaet  ad  suam  utilitatem,  omhino, 
vel  in  hiis  que  dicte  curie  iiostre  videretur,  et  saltem , in  quantum  tan- 
gebal  dictos  casus  quibus  abtisi  fueraut  dicti  Itcahini,  reverteretur; 
dictique  scabini  ad  se  juvandum  et  ad  proponenduni  usus  longos  et  pre- 
scripciones  ncui  admitterentur;  et  quod  per  quemcuni<|ue  longuni  usum 
eciam  a lali  et  tanio  tempore,  de  cujus  contrario  hoininum  memoria 
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minime  extabal,  vel  aiiiim,  dicli  scabiiii  jura  et  res,  (|uas  ex  intelledii 
(lictariim  carlarum  exiraherc  nisi  fuerant,  et  de  i)tiibus  se  iisos  fuisse 
pretendebanl , et  uti  volebant,  non  prescripserant  nec  puluerant  pré- 
scri|isisse  } cpiotii|ue  servientes  et  coniraissarii,  perdictum  baillivura  «i 
romandensem  aut  ejus  lociim  lenentem,  virtiilediclanimlillerarum,  ad 
instaociam  et  requestam  dictonim  scabiiiorum,  deputati  et  commisai, 
mcsprenilerant,  prisionarios  siipranominatos  a rarceribus  teinporalibus 
^ dictiarchiepiscopi  in  dicto  bannn  Huo  de  facto  aiiioveiido,  ac  i|>sos  re- 
, • . credeodoy  cl  ipsos  abscpie  die  et  termino  abirc  pernihteiido,  huila  pro^^ 

' ' • ' missioua.  rev'erlendi  sub  certapeiia  per  ifisus  prisionarius  prestita,  M 

■ r ^^Mqtie  eo  qudd  dicti  prisionarii  ad  redeunduflri.sub  pénis  criiuinaliRus 
vel  civilibus  se  oliligasseiit,  vel  ab  ipsis  bonosobsides,  aut  lidejiayores, 

>el  cauciouem  recepissent,  date  sine  prejudicio  qiiod  in  casibus  predic-  , 
lis  Imc  lien  potuisset,  baillivo  et  justifia  lemporali  dicté  archiepiaoopi 
minime  vocatis  ; et  procuratorem  dicti  archiepiscopi  ad  o|i{>naiciuneai  ’ 
admittere  recusando,  dicliipiejcabini'in  preroissis  et  alias  uontra  die- 
tum  arrestiim,  de  quo  supra  loquitur,  veniendo,  altemptata  feceraut  et . 
cnmmiseraut,  ctquod,  racione  atteniptatorum  et  abiisuum  predicto;,. 
rum,  dicti  scabini  et  eorum  i|uilil>et  nobis  et  dicto  arcliiepktcopo 
in  eiueuda  deeem  mille  librarum  parisiensiiiin,  aut  juxia  dicte  'cu- 
rie discrecionem,  condempnarcntur;  et  insuper  diceretur  quud'  in 
,|>ersonis  dictonim  prisionarionim,  attentis  casibus  pru  quibus  detine-  , 
bautur,  recredencia  locuni  halx-re  non  |K>terat,  et  qiiod  deliberari 
non  debiierant,  prout  ipsos  delibeiaverant  dicli  servientes,  ad  iustaii-  , 
ciam  cl  re(|ucstam  scabinonuii  predictorum;  dictosque  servientes  in 
omnibus  suis  expletis  terniinos  sue  conimissionis  excessisse,  et  ejus 
fonnani,  ac  eciatn  veriim  rectum  intellectuin  ipsarum  litterariiiu,  et 
dicte  curie  a qua  cmanaveranl,  male  observasse  et  execucioni  demap; 
dassc;  et  qiuxl  eorum  expleta  sustineri  nini  poterant  quoquo  modo; 
dicti<|ue  arcbicpiscopi  et  suurura  olliciariorum  op|)osiciu,  per  premissa 
liona,  justa  et  valida,  diceretur,  et  quod  ad  bnuam  et  justam  causaiq 
se  opposuerant,  et  per  cousequens  omnia  et  singula  contra  dicttim  ajr- 
chie|>iscopum  facta  adnullarestlur,  et  ad  statum  j>rislinum  et  debituni 
reponcrciilur  seu  reducercutur,  amoto  abinde  omni  irapediuiento  et 
' arrt^o  ad  ipsius  arcbiepéscupi  ulilitatem  ; dictique  prisionat;i^  cuih  suis 
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bonis,  baillivo  dicii  archiepiscopi  aut  ejiis  procoratori  Remis,  in  dictis 
carceribus  dicii  arcbiepisGopi , in  slalu  in  quo  erant  tempore  quo 
amoti  riierant,  dicloriira  scabinoriim  sumptibus  et  expensis  reniitleren- 
lur  ; quo<lqiie  dicliis  archiepiscopiis  coOIra  arresta el  ordinaciones  «licle 
curie  nnsire  non  veneratnec  vcniebat,  dicliqiie  archiepiscopi  litlere  et 
expleta  l>one  et  valide  seu  bona  et  valida  dicerentur,  possentqiic  et  de- 
herenl  sustineri,  et  non  revocarentnr  ; diclorumqne  scabinorum  carte 
seu  iittere,  vel  tituli  quibus  se  jiivabant'in  liac  causa,  et  quas  in  dicta 
curia  nostra  posuisse  dicebanlur,  |>enes  eandem  curiam  remattereti^ 
tiéceisdem,  per  provisionem  vel  ajias,  lite  prewnti  ditrante,  restitue-^ 
rrâtjjr;  diclahiniquecartargiitiCOpie«eu«idimii8  dictis  scabinislraditej^ 
quas  dicta  curia  lanqtiam  originale  valere  oidibawerat,  cassarpntur,  ac 
'nulle,  et  ntillius  valnrisjK  ellbdlus,  tederentnr  et  repirtarentur;  dicriiptp 
Cscabini  gd  ipsascopias  [>anes  i|>sam  curiam  nostram  afTerendas  et  repor- 
.pandas,  ut  canccllarenlur,  omnibus  viis  melioribus  quibus  fierii^osset, 
côbipellerenliir;  dictusqtie  archiepiscopiis  ab  impeticionibus,^reques-, 
tis,  condu^ionibus  et  deinandLs  dictorum  scabinorum  absolveretur; 
dicti  eciani  scabini  ad  eomm  reqiieslam  et  conclusiones,  demandas  et 
alia  sua  proposita  non  admitterentur  ; et  qiiod  dicti  scabini  in  dampnb, 
interesse  et  expensis  dicti  archiepiscopi  condempaarenliir. 

Dictis  scabinis  ex  adverso  proponentibus  et  îiicentibus,  qiiod  dicta  villa 
etcivitas  remensis  erat  el  est  una'de  nntabilioribus  villis  regni  nostri, 
quampliiriraasex  gracia  et  disposicione  divina  dignitates  obtinens  et  pre- 
rogalivas  :•  nam  in  eadem  beatus  Remigius , ainius  confessor,  preiûit  ar- 
diiepiscopus,  et  ibidem  primiim  regem  chrislianum  baptisavil,  ibidem- 
que  eciam  Deiis  sanctissimum  oleum,  <|uod  Empola  viilgariter  nuncnpa- 
lur,'et  quo  predecessores  nostri  reges  Krancie  et  nos  in  coronacione 
nostra.  quam  Remis  snscepiraus,  inuncti  fuimiis,  gracia  divina  etmira- 
culo  spécialissimo  Iransniisit  ; et  bec  lam  nobilia  dignitas  arcliiepiscopis 
remensibiis,  ex  gracia  el  pmvisione  divina,  compelebat,  eratque  dicta 
civilasadeo  nobilis,  quod  diclus  archiepiacopus,  qui  erat  et  est  caput  in 
spiriliialibus,  et  dominus  temporalis  in  toto  hanoo  aiio  predicto,  dux 
erat  remensia'ei  primiis  parFrancie,  acomnem  suara  temporalitatem  a 
nobis  in  diicatii  et  parria,  absque  medio,  tenebat;  dicteqiiecivitati,  tante 
et  tam  nobili.  cumpetebat  et  corapetit  quod  privilegiis,  prerogadvia  et 
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preetnineociis,  pre  ceteris  villis  et  civitatibus,  eciatn  ultra  terminos  juris 
communis  prefiilgeat,  et,  quanto  plus  iii  privUegüs,  preemiueiicüs  et 
prerogativis  liabimdabat  et  habundat,  tanto  inagis  erat  et  est  populosa, 
et  ibidem  plures  aflluebant  et  alTIuunt  habitantes  etmanentes,  ac  dicio- 
res  eiriciebanlur  et  efTiciuulur,  et  in  hoc  eciam  dominiuui  et  jura  dicti 
arcbiepiscopi,  lam  in  spirilualibus  quam  in  temporalibus,  plus  valebant, 
eterant  uobiliora,  ac  majoris  proficuiet  émolument!.  Preterea  dicebant 
quud  burgeiises  banni  dicti  arcbiepiscopi  singulariter,  et  nulli  alii,  sum- 
ptiis  et  expensas,  quos  vcl  quas  pro  coronacionibus  regum  Francie  Ré- 
mis  fieri'Oportefiat,  solvere  tenebaiilur,  quod  fuerat  et  erat  eis  va 
suniptuosum,  presertim  quando  regcs  (francie  ad  Dommum  in  breVi  s • 
trausireipontingebat,  queibadmodum  oontigit  in^(Hl)iis  regibi^'^lits  , i' 
(|uondam  defuncti  regis  Philippi  pulcliri;  et,  quauto  niagis  biucgeMC*»’  ^ • . 
dicti  banni  plures  haliebant  prérogatives,  privilégia  et  preemineocias,  ,* 

^ac  fue^gat  et  erant  diciores,  tanto  melius  ipsi  potuenint  prcdccessores 
noatros  ^t  nos^  ac  suCcessores  nostros  poterunt , pielius  et  boneslftis 
recipera  ac  convquiencius  necesuria  pro  <|icta  coronacioue  lisière  St 
iiiinistrare,  et  nobis  in  aliis  grandius  et  honorabilius  servire,  iA  cujus 
seu  quorum  rccompensacionem  decens  fuerat  et  erat  quod  dicti  bur-  * . 

geuses  fuerint  et  siut  inter  ceteros  privilegiati,  uec^miaum  : nam  patrie 
civitates  et  loca , a creacione  ipsarum  civitatum,  prérogatives,  privilégia  ‘ 
et  preemiuencias  habuerunt,  ac  eisdem  usi  fuerunt  ab  antiquo,  ut  du-  ^ 
calus  Normanie  ; plures  eciam  civitates  et  ville  regni  nostri,  quarum  .cives 
et  habitantes  in  eisdem,  absque  cause  cognicione,  sine  litteris  vel  obli- 
gacione,perviam  arresti  contra  suosdebitores,  bonaipsoruntarrestari  Rc 
ciendo,  procedere  consueverunt  ; plures  eciam  alie  civitates  et  ville,  que 
ab  antiquo  corpus,  legem  et  conununiam,  et  alie  majorem  et  sc^nos 
habuerunt  ; plures  eciam  |iersone  de  jure  et  racione  communi  sunt  adeo 
privilegiate,  tam  racione  personarum  quam  statuumet  dignitatuin  sua- 
runi,quod  rigorjusticie  contra  ipsos  nonextenditur;  etquemadmoduro, 
perdispoaicionem  juris  et  racionis,  prérogative  et  privilégia  dignilatibus, 
statibuset  personis,  qt  sûniliter  eciain  juste  et  racionabiliter  omnibus  et 
Singtilis  liabilanlibus  ac  communitati  alicujus  ville  vel  dominii  conce- 
iluntur,  et  illas  aoquirerepossunt  per  loogum  eVanliquum  iisùm;  quod- 
que  dictua  GuiUermus,  arcbiepiscopus  et  cardinalis,  ac  sedis  apostolice 
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iiuixnus,  avuDCulus  seii  patruus  rrgis  Philippi,  predeceasoris  uosiri,  tune 
rpgnanlis,  certis  l acionabilibus  et  jiistis  ronsideracionibua  ad  hoc  ip- 
sum moventibus,  burgensibus  et  babitantibua  dicti  banni  sui  certas 
cartas  et  privilégia  anno  Domini  niillesimo  centeaimo  oclogesimo  se- 
cundo predicio,  aub  sigillo  suo,  concesaeral,  continentes  inter  cetera 
(|uod  dictus  Guillermua,  arcbiepiacopus  et  cardiiialis,  dictia  burgensibus 
et  babitantibus  dicti  banni  sui,  suas  consuctudines  aut  coustumas  anti- 
(|uas  confirmabat,  volueratque  et  ordinaverat  <|uod  anno  quolibet,  in 
die  Sacrorum  Cinerum,  bnrgenses  dicti  banni  aui,  coromuni  eorum 
consensu,  duodecim  scabiiios  dictorum  habitanciuin  dicti  banni  elige- 
rent,  cpii  dicto  arcliiepiscopo  quolibet  anno  preaentarentur  et  renova- 
rentur,  ac  eidem  juramentum  focerent  quod  ipaos  habitanlesdicti  banni 
recto  judicio  judicarent,  et  jura  ipsrua  archiepiscopi  iideliter  observa- 
'rent;  in  dictia  eciam  cartia  ulterius  cavebatur  et  cavetur  quod,  si  quis 
burgensium  dicti  banni  in  caitsam  aliqua  occasione  trabatiir,  quamdiii 
* jier  ordinem  judiciariiim  et  ordinnrium  tractari  vubierit,  ejus  persona 
‘ ac  res  et  bona  non  capientur,  aut  ejus  domura,  si  domum  vel  here- 
ditagiiini  Remis  habeat,  non  drstruetur,,sed  (idem  auam  tradet,  quod 
pro  justicia  complenda  obsides,  si  possit,  prestaliit;  et,  si  obsides 
_ liabere  non  possit , promittet  per  lidem  suatn quod  judicio  scabino- 
i-um  atabit;  et,  si  domum  vel  bereditagium  Remis  non  habeat,  obsides 
preslabit,  et,  ei  obsides  non  tradiderit,  ejus  corpus,  usque  adjusticie 
compleraentum , detinebitur;  et  insuper  in  eisdem  cartis  continetur, 
(|uod , si  quis  burgensium  vel  habitancium  dicti  banni  furtuin , quod 
dicitur  lalrnciniiim,  aut  prodiciouem  commiseritj  et  delictum  sitmani- 
festum,  talis  delinqiiens  et  bona  sua  erunt  in  voluntate  dicti  archiepiaco- 
pi;et,si  dubium  fiierit,et  burgensisindcprosequiturvelaccusatur,  sisit 
de  dicto  banno,  bonos  obsides  prestaliit,  quod  stabit  judicio  dicto- 
inm  scabinorum  ; et,  si  obsides  prestare  non  possit,  ejus  corpus  captum 
detipebitur;  volueratque  et  ordinavgrat  dictus  Gaillerraus,  archiepi- 
scopus  et  cardinalis , quod  premissa  et  alia  in  dictis  cartis  et  privil^iis 
contenta . dictis  burgensibus  et  babitantibus  dicti  lianni  et  eorum  suc- 
cessoribus  essent  perpetuo  Arma  et  stabilia,  dictamque  cartam  seu 
dictas  cartas  et  privilégia  dictus  rex  Pbilippus,  regni  sui  anno  quarto, 
dicto  anno  Domini  millesimo  centesimo  octogesimo  secundo,  et  sum- 
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rauspontifex,  qui  tune  erat,  ad  requestam  dicti  Cuillermi,  archi- 
episcopi  et  cardinalis,  confirmaverant , prout  percertas  litlerasre^s 
et  eciam  per  certas  huilas  dicti  summi  pontiheis  super  hoc  confectas , 
dicehalur  laciiis  apparere.  Dioehant  iusuper  dicti  scabini  quod,  a tem- 
|K>rc  concessionis  dicte  carte  seu  dictarum  cartarum  et  privilegiorum, 
anno  quolibet  electi  fuerant  duodecim  scabini  de  burgensibus  dicti 
l>anDi , qui  quidem  archiepiscopis  lune  existentibus  presenlati  fuerant, 
juramentumque , juxta  formam  et  teuoreni  dicte  carte  seu  dictarum 
cartarum  et  privilegiorum,  fecerant  et  prestiterant , per  ipsosque 
archiepiscopos  recepli  fuerant,  omniumqueet  singulorum  buigensium 
et  habitancium  dicti  banni  [judiciiim]  ad  conjuramentum  dicti  archi- 
episcopi,  in  omnibus  quibuscunque  casibus  babuerant,  et  notorie  ju- 
ribus  scabinatus  usi  et  gavisi  fuerant,  ac  explectaverant , ut  facientes 
corpus  et  scabinatum,  a lemjwre  dicte  concessionis,  et  a tanto  tem-' 
pore  quod  de  ejus  contrario  hominum  memoria  non  exiabat;  et  , licet  ^ 
dictus  baillivus  dicti  arcbiepiscopi  usus  fuisse!  ac  explectasset  capcione  ' 
et  incarceracioiie  burgensium  et  liaintancium  dicti  banni , ac  eciam  ‘ 
execucionis  judiciorutia  dictorum  scabinorum , dum  et  quociens  casus 
evenerant,  ac  ulimlur  et  explectant,  quando  casus  se  ofFerunt,  ju- 
dicium  tamen  ad  dictos  scabinos  spectabat  et  spectat;  ac  eodem,  nec- 
non  franchisiis,  libertatibus  et  ceteris  juribus  dicto  scabinatui  compe- 
tentibus , tam  dictarum  recredenciarum  quam  ceterorura  jurium 
suorum,  usi  fuerant  notorie  et  publiée  dicti  insuper  scabini  pacifice, 
et  absque  debato  »el  impedimento;  dictis  franchisiis,  libertatibus, 
juribus  et  usibus  ad  dictum  scabinatum  spectantibus , ab  anno  pre- 
dicto  Domini  niillesinm  centesimo  octogesimo  secundo  usque  ad  an- 
luim  millesimnili  trecentesimum  primum , notorie  ac  videntibus[  et 
scientibvis  archiepiscopis,  qui  tune  fuerant,  usi  fuerant  et  gavisi,  et 
explectaverant  ; quo  anno  millesimo  Irecentesimo  primo  dictis  scabinis 
impedimcntiim  (>er  archiepiscopgm , qui  tune  erat,  in  eorum  juribus, 
libertatibus,  franchisiis  et  usibus,  sibi  ad  causam  dicti  eorum  scabinatus 
spectantibus,  appositum  fuerat,  et  presertim  in  hiis  que  recredencias 
dictorum  burgensium  et  habitancium  dicti  banni,  et  suorum bononim 
l'oncernebaot;  et  tandem , partibûs  auditis  in  eadem  curia  nostra , 

dicta  carta  seu  dicte  eSrte  et  privile^a , per  certuni  arrestum  ejusdem 
* - * - , , 
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curie,  die  martis post  Epiphaniain  Domini,  dicto  anno  Domini  millesimo 
trecentesiino  primo,  prolatiiin,  conlirraate  fuerant;  etinstiper  dictuni 
fuerat  quud , si  dictus  archie])iscopus  alUjuas  prisias  dictorum  burgen- 
siura  et  habilancium  dicti  banni  aut  suorum  Imnoriim , contra  puncta 
dicte  carte  seu  dictarum  carlarum , et  privilegioruni , faceret , dictus 
t>aillivus  viromandensis  recredeuciam  personartini  captarum  et  bono- 
rum  suorum  fieri  faceret,  juxta  forniam  et  tcnorem  carte  seu  cartarum, 
et  privilegioruin  predictoruin , et  secundum  quod  alias  bierat  coiisue- 
’lum,  diem  eisdem  partibus  in  dicta  curia  assignando,  prniil  bec  et 
alia  in  dicto  arresto  dicebanlur  iacius  contineri;  et,  a dicto  annn 
Inillesima^A^entesiiiio  primo,  usque  ad  aiiiium  miliesimum  treccnte- 
simum  aexagesinium  primum , dicti  scabini  omnibus  premissis  usi  et 
.gavisi  fuerant,  videntibiis,  scieiitibiis  et  consencieiitibiis  arcbiepiscopo, 
qui  dicto  anno  millesimo  trecentesimo  sexagcsimo  primo  erat , et  ejus 
predecessoribiis  archicpiscopis , ac  ipsis  aiictoritalem  et  consensum  ad 
hoc  prcstantibus  ; dicta  eciam  carta  seu  dicte  carte  et  privilégia  , cuni 
bona,  jiista  et  sancla  consideracioue  dictis  burgcnsibus  et  babitaiitibus 
dicti  banni  concessa  fuerat,  seu  concesse  fuerant  : consideravit  namque 
dictus  Guillefmiis,  arcbiepiscopus  et  cai^inabs,  quod  dicti  biirgenses 
et  habitantes  magis  prtidenter,  melius  et  magis'’6ebite  per  duodecim 
scaSinos,  quam  per  soltim  qisius  arcliiepiscopi  IraiUivum,  judicarentur 
et  poteraiit.|udicari,  et  quod  dictus  bailli  vus  solus  facilitis  deflicere 
aut  mespqendere  posset*  quara  duodecim  scabini  predicti;  et  hoc  fa- 
ciendo  et  ordinando  dictus  Guillermus,  arcbiepiscopus  et  cardinalis. 
se  quamplqrmiuiiea  facto  et  onere  justicie  exoneraverat  : nam  licet 
dicli  scabini  judicium  babeant,  proficua  tamen  et  expleta  justicie, 
iiecnon  emende  forefacture  él  confiscaciones  eraut  et  sint  dicti  archi- 
^episcopi  et  ad  ipsum,  et,  pro  ipso,  dicto  baillivo  suo  capcio  et  incar- 
ceracio'delinquencium , ac  eciam  execucio  judiciorum  dictorum  sca- 
binorum  spectaltant,  et  soliiiii  onus  habebant  dicti  scabini,  ut  dicebant. 
l'reterea  dicebant  quod  recredencie  dictorum  burgensiiim  et  habitan- 
cium,  ac  bonorum  suorüm  erant  et  sunt  virtute  dicte  carte  seu  dictarum 
cartarum  et  privilegiorum,  clare  et  liquide  fundate,  viso  textu  et  tenore 
quarte  seu  cartarum  et  privilegiorum  predictorum'!  nam  quod  tractiis 
in  causam,  si  vclit  ordine  judiciariotractari,  domum  vel  bereditagium 
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Remis  habeat,  et  juretac  promitlat  stare  judicio  dictonim  scabinorum 
ac  obsideSÿ  si  possit,  tradiderel , aut  si  domuoi  vei  bereditagium  non 
babeati  et  obsides  tradiderit  de  stando  judicio  diclorum  scabinorum, 
non  capiatur  iicc  ejus  bona,  seu  domus  ejus  non  destruatur,  erat  et 
est  concessibile , non  contra  Imnum  justicie,  nec  contra  bonos  mo- 
res, sed  est  Juri  communi  consonum , sallem  de  jure  et  racione 
suslincri  poterat , visis  et  consideratis  carta  seu  cartis,  et  privile- 
giis,  et  conPirmacionibus,  usu  antiquo , arrcstis  et  ordinacionibus 
preilictis;  di-at  eciain  et  dici  debebat  justa  et  racionabiMs  alla  clau- 
sula,  in  eisdem  cartis  et  privilegiis  contenta,  videlicet  quod,  si 
quis  furtum  aut  latrociuium,  murtrum  vel  prodicionem  commise-* 
rit , 'et  delictum  seu  foreractum  sit  dubium  et  non  sit  manifcs- 
lum,  quod  corpus  delinquentis , bujusraodi  occasione  prosecuti,  non 
capiatur  nec  detiueatur , si  bonos  obsides  de  stando  juri  in  ju- 
dicio dictorum  scabinorum,  [tradiderit?];  et  non  erat  nec  est  contra 
Deum,  seu  contra  bonos  niore.i,  vel  a jure  reprobatum,  sed  poterat 
et  debebat  sustineri,  attends  cartis,  et  privilegiis,  ac  confirmacionibus 
et  usu,  arreslis  et  ordinacionibus  predictis;  crant  insuper  premissa 
juri  communi  consona  : jiam  ; si  quis  de  crimine  capitali  accusaretur, 
eciam  inrormacinne  |>recedcnte,  consuetum  est  talem  accnsalum,  si  suas 
dcfensioncs  proposuerit  cum  caucione,  i|uam  de  comparendo  ad  dies 
sibi  assignatas  prestare  tenelur,  elargare,  licet  interdum  quis  elargetur 
vel  recredatur  qui  postea  condempnatur;  si  quis  eciam  aliquem  vul- 
neraverit  et  ob  boc  captus  et  detentus  fuerit,  si  periculum  mortis  et 
mutilacioiiLs  justicie  relatum  fuerit,  talis  prisionarius  solet  elargari , 
licet  plerumqiie  vulneratus  ex  illo  vulnere  luoriatur;  et,  quia  (licti 
scabini  dictum  Jobannem  de  Balneis,.  pér  dictum  baillivum  dicti  ar- 
cbiepiscopi  pro  certis  casibiis  captum,  et  in  carceribus  temporalibus  ' 
ejusdem  arcbiepiscopi  delentum,  virtule  carlarum  et  privilegiorum  ' 
predictorum  recredi  pecieraut,  quod  facere  recusaverat  etcontfadixerat 
dictus  baillivus  dicti  arcbiepiscopi , prédicti  scabini  dictas  litteras  regias* 
obtinnerant  ad  finem,  quo,  pro  jure  et  conservacioue  juriura,  liber- 
latum  et  privilegiorum  dicti  eortim  scabinatus,  dictus  de  Balneis  re- 
credetur  , et  quod  similiter  lieret,  dum  et  quociens  casus  evenirent; 
priusquam  vero  dicte  litlere  sigillale  fuissent,  fucrant  ad  inslanciaro 
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archiepiscopi qui  tune  crat,  in  cancollaria  arre.slate,  et  deinde  in 
dicta  curia  noslra  transmisse;  in  qiia  quidem  curia  dictus  archiepi* 
scopus , qui  tune  erat , plura  del>ala  cuntra  dictas  litleras  proponi 
fecerat,  et  fucrant  dicte  parles  adtradendum  racioncs  suas  in  scriptis, 
per  modum  meniorie,  appunctatc;  quibus  visis  ]>er  arrestum  dicte 
curie  dictiim  fuerat  quml  dicte  litlere,  per  diclos  scahinos,  ut  pre- 
dicitur,  inipetrate , sub  forma  qiia  cas  impeiraverant  non  Iraderentur; 
sed  ultcrius  dictum  fuerat  qiiod,  pro  omui  materia  questionis  et  jur- 
gioriim  evitanda  et  tollenda,  dictis  scabinis,  pro,  casibus  tune  pre- 
sentibus  et  futuris,  certe  littcrc  pro  bui^ensibus  et  babitanlibus  dicti 
banni  et  eoriim  bonis , <jiios  per  dictum  arcbiepiscopiim  aut  ejus  gentes 
vel  ofUciarios  capi  contingeret , sub  cerla  forma  et  una  vice  pro  om- 
nibus duntaxat  tradereiilur;  que  quidem  litlere  in  predicto  arresto 
insciic  eraiil  et  incor[>orale , continentes  in  eifectu  claiisulas  cartarum 
et  privilegiorum  predictorum,  per  dictum  regem  Pliilippum,  ut  pre- 
dicitur,  conlirmatorum , preserlim  iu  (piantum  tanglt  rccredencias 
dictorum  burgensium  et  babitancium  dicti  banni  ; neenon  quod  per 
arrestum  de  quo  supra  fit  mencio,  dicte  carte  et  privilégia,  polissime 
prout  concernit  dictas  rccredencias,  partibus  audilis,  fuerant  conbr- 
mate,  et  quod  nicliilomiiius  dictus  arcbiepiscopus,  qui  tune  erat,  aut 
ejus  gentes  vei  ofliciarii , dictum  de  Balneis , biirgensem  dicti  banni 
at  ejus  bona  ceperant  conira  dictas  cartas,  privilégia,  neenon  arres- 
tum, ac  usum  et  consuetudinem  prcdictos  attemptando,  et,  quod 
ipsum  de  Balneis  recredere  recusaverant  et  cqntradixerant , minus 
juste  et  contra  i-acionem , et  ob  hoc  dicto  baillivo  viromandensi-  aut 
ejus  locum  tenenti,  virtutc  dictarum  lilterarum , que  arrestum  et  edic- 
tuiii  i>erpetnum  pro  tenqiore  futum  valebant,  niaiidatum  et  commissum 
extilerat,  quod  dictum  arcbiepiscopum  aut  ejus  gentes  vel  olliciarios 
requirerel,  et,  si  opus  esset,  preciperet,  aut  requiri  et  precipi  faœret, 
quod  dictum  de  Balneis  et  ejus  bona  recredcrenl,  absque  dilacione, 
modo  et  forma  ^n  eisdem  cartis,  privilegiis  et  lilterb  declaratis  et  ex- 
pressis;  et,  in  casu  recusacionis,  contradiccionis,  vel  dilaejonis,  quod 
dictum  de  Balneis-|msionarium  ctim  suis  bonis,  ab  ipso  lidem  ac  obsides 
et  caucionem  sulTicientes , si  prestare  posset,  recipieudo,  et,  alias  si 
esset  in  casu  rccredeucie,  recrederet  aut  recredi  faceret,  opposicio- 
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uibus,  contradiccinnibiis  seu  appcllacionibtis,  per  diaUim  arcliicpi-  ' 

scopum  aul  ejiis  genles  vel  ofliciarios  in  contrarium  faclis  vel  facicndis, 
non  obslantibus  quibuscuiique;  in  eisdem  insuper  litleris  cavebatur 
qiKid  in  casu  qiiud  dictus  de  Balneis  prisionariiis  , cum  nbsi- 
dibus  vel  caucione  suflicicnli,  non  essel  in  casu  recredencie,  quod 
idem  de  Balneis,  sub  tnta  el  fida  ciistodia,  Parisius  in  cadem  curia  t 

prisionariiis  addiiceretiir,  absquc.  dilacione  et  sine  processu  super  hoc  ' 

facieudo,  diclasquc  partes  et  alios  opponentes  vel  hoc  impedientes  et 
coutradicentes , et  quos  dictiim  negociuni  tangere  posset,  ad  certain 
et  compctentein  diem  in  eadem  curia  nostra  adjornaret,  de  et  sujier 
prcmissis  jiroressiiros,  el  facturos  quod  esset  raçionis;  et  quod,  dum 
et  quocieus  casus  siinilcs  cvenirenl , dictus  liaillivus  viromandeusis  aul 
ejus  locumtencns  similiter  facereul,  absque  expectacione  sOper  hoc 
alterius  inandati,  prout  bec  et  alia  indictis  litteris,- die  xxiii*  decembiâs 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexagesimo  primo,  confectis, 
lacius  contincri  dicuntiir;  diclo  insuper  baillivo  mandatum  exiiteral 
commiltendo,  quatinuspremissa,  in  dicto  arrcsto  contenta,  execucioiii 
demandarct  aul  dcroandari  facercl,  dura  el  quociens  per  dictos  sca- 
binos  super  hoc  esset  reqiiisitus.  Ex  quibus  apparere  dicebant  dicti 
scabini  quod  dictum  arrestum  ac  eciam  dicta  ordiuacio  facta  et  per 
aiTestum  pronunciata,  postquam  dicta  curia  dictam  cartam  seu  dictas 
cartas  et  privilégia  ac  confirmacionem  et  arrestum  predictura,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  primo,  ut  predicitur,  prolatum,  vide- 
rai , ac  audito  dicto  arcbiepiscopo , et  que  quidem  ordinacio  formaliter 
el  expresse  conlinebat  >quod  iina  vice  pro  omnibus  dictus  bailliviis 
viromandensis  aut  ejus  locumleiiens  recreilencias  faceret,  juxta  for- 
mam  et  tenorem  arresti  el  ordinacionis  predictarum  super  facto  dicti 
de  Balneis  prisionarii , el  pm  ceteris  factis  et  casibus  qui  pro  lcropore 
fulum  accidere  et  evenire  posseul , oral  el  est  vera  lex,  ordinacio, 
decisio  et  dcterminacio,  facta  et  soicnniter  traiisacta,  partibus  auditis, 
in  eadem  curia  pro  casu  tune  eveiito,  et  pro  ceteris  Casibus  qui  lune 
in  futurum  evenirent;  et  quod  contra  dictum  arrestum  ac  eciam  dic- 
tam ordiiiacionem , neenon  pro  ipsam,  ac  ejus  virtutem,  efleclum  et 
substanciam  impugnando  et  contradicendo , de  jure  et  racione,  ac 
iisu  et  stilo  dicte  curie  nostre , prediclus  arcbiepiscopus  non  erat  nec 
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est  aiidiendus,  vel  a^lmittcndiis,  preserlim  cum  idem  archiepiscopus 
[>er  viam  proposicionis  erroris  non  procéderai,  sed  per  viam  impe- 
tracionis  et  op[>osicionis,  <|uod  non  eral  nec  est  admittendum  in  hoc 
casii;  sed  enirndare  debeliat  dictiis  archiepiscopus,  de  usu  et  slilo 
curie  iiostre  memoratc.  Diccbant  insuper  dicti  scabini  quod  ipsi  et 
dictus  Robertus  Vuitart , serviens  noster,  virtute  ()icti  arresti  ac  eciam 
dicte  ordinacionis , dictum  de  Balneis , cum  suis  bonis,  prisionarium 
in  casu  recredencie,  visis  cartis  et  privilcgiis,  ac  usu  predictis,  et  casu 
propter  quem  detinebatur,  exislentem,  a dicto  bailUvo  dicti  archi- 
episcopi  recredi  pecierant  et  requisierant,  mediantibus  Iwnis  obsidibns, 
quos  dictus  de  Balneis  tradere  intendebat;  et,  cum  hoc,  idem  de 
Balneis  juri  stare  in  curia  dicti  archiepiscopi,  coram  dicto  baillivo  suo 
aut  ejoa  locumlenenti , ad  judicium  i)ictorum  scabinonim,  per  (idem 
suam  ofTerebat,  dictoque  servienti  dictus  baillivus  dicti  archiepiscopi 
responderat,  quod  ipse  dictum  de  Balneis  prisionarium  elargarct,  et 
quod  i[>sius  de  Balneis  prisionarii  cognicio  per  dictum  arcbiepiscopum 
erat  sibi  interdicta;  eL«[uod,  si  dictus  serviens  aliquid  nlira  facere 
vellct , dictus  baillivus  dicti  archiepiscopi  se  opponebat  ad  onines  fines, 
petendo  et  requirendo  a dicto  servienle  copiam  dicte  sue  comraissionis 
et  expleti  sibi  concedi;  et  banc  respousionem  fecerat  baillivus  dicti 
archiepiscopi,  ut  dicebant  dicti  scabini , tune  volens  et  credens  recre- 
dencias,  virtute  cartarum,  privilegiorum , confirmacionum , usus, 
arrestorum  et  ordinacionis  predictarum  seu  predictomm,  super  facto 
capcionis  et  incarceracionis  bnrgensium  et  habitancium  dicti  banni , 
fieri  consuelas,  abolere  et  destrucre;  dicto  eciam  Igiillivo  dicti  archi- 
episcopi videbatur  quod,  si  dicti  scabini  dicto  elargamcnto , quod 
baillivus  dicti  archiepiscopi  facere  oflerebal , essent  cffilenti , quod 
carte,  privilégia,  confirmaciones,  usus,  airesta  et  ordinaciones,  de 
quibus  supra  fit  mencio , quoad  hoc  delerentur,  et  extinguerentqr  seu 
adnullarentnr , aut  saltem  tantum  prejudicium  per  hoc  dictis  scabinis 
generaretur  quod  iidem  scabini  premissis  in  fulurum  se  juvltre  non 
possent,  et  quod  dictus  arcbiepiscopus , in  prejudicium  juris  diclarum 
recredenciarum  possessionem  et  saisinam  acquireret  ; quodque  dictus 
archiepiscopus,  aut  ejus  baillivus  pro  ipso,  de  facto  et  contra  racionem 
recredencias  certorum  alionim  buigensium  et  habitancium  dicti  banni. 
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pro  certis  casibus  captnniin  et  incarceratorum , iSeri  contradixerat  cl 
impedierat , carias  et  privilégia  ac  cetera  pi  emissa  coiTumpere  et 
destruerc  satagendo,  et,  quod  erat  et  est  deterius,,idemarchiepiscopiu 
premissis  non  contentus,  ac  sub  iimbra  et  colore  diclarum  recredcn- 
ciariim,  nisus  fuerat  et  nilebatiir  iii  debato  et  qtieslione  ponere  fiin- 
dacionem  et  creaciojiem  dicti  scabinatus , omnes  eciam  francliisias , 
libeiiates,  jura  et  usus  dicto  scabinatui  spectantcs,  et  qtiibus  iidem 
scabini  usi  fuerant  et  gavisi  per  tempora  predicta,  ac  tnodo  et  forma 
superius  declaralis,  uecnoii  corpus  dicti  scabinatus,  franchisias,  li- 
bellâtes, jura  et  usus  ad  dictum  scabinatum  pertinentes,  in  ipsius 
arcbiepiscopi  ac  cjus  et  sui  arcbiepiscopatus,  tam  in  spiritualibus  quam 
in  teraporalibus,  diminucionem  et  prejudicium,  destruere;  ac  omnia 
per  dictos  scabinos  in  bac  parle  làcta  magis  fuerant  et  étant  ad  hono- 
rcm,  utililatem,  exaltacionem  et  augmentum  jiiiium  dicti  arcbiepisco- 
patus, ejus  pairie,  ac  omnium  et  singiilorum  burgensium  et  habitan- 
cium  dicti  banni  sui,  quam  ad  ipsius  prejudicium  et  jacturam  ; «t,  quia 
dicti  scabini,  clargamento,  quod  idem  bailliviis.^e  persona  dicti 'de  Bal- 
neis  facere  oITerebat,  non  contenti,  dictum  servietitem  requisieraut  ut  ad 
execucioiiein  dicti  arresti  ac  eciam  dicte  «rdiiiacionisprocederet,  modo 
et  forma  sibi  commissis,  idem  serviens,  consideratis  considerandis , 
iterato  dictum  baillivura  dicti  arcbiepiscopi  requisierat  ac  sibi  prece- 
perat  quoil  dictam  recredenciam  dicti  de  Balneis  facerct,  quod  facere 
denegaveral  baillivus  dicti  arcbiepiscopi;  et  ob  lioc  idem  serviens,  in 
defectu  baillivi  dicti  arcbiepiscopi,  ad  requestam  procuratoris  dictorum 
scabinoriini , recrqdenciam  dicti  de  Balneis  ct'suorum  bonorum,  si 
que  detinebaiitur,  feoerat,  boc  mediante , quod  dictus  de  Balneis  eidem 
servienti  Jeliabc^onnum  le  Fromager  et  Alberictim  le  Fromager,  fi  atres, 
burgenscs  et  liabilautes  dicti  banni  et  scabinatus , in  obsides  tradiderat, 
qui  quidem  obsides  suas  personas,  et  bona  fide  et  juramento  mediis, 
obligaveraut  modo  et  forma  in  litteris  ordiiiacionis  et  commissionis 
eidem  servienti  directis,  declaralis  et  contcniis;  et  pariter,  ac  modo 
et  forma  prcdictis , idem  serviens  dictas  Margotam  Coquet  et  Marçoo- 
nam , filiam  dicti  Loiscl,  rccicderat,  quibus  sic  peractis,  et  nou 
obstantibus,  dictus  archiepiscopus,  qui  tune  erat,  certas  alias  a defonetn 
domino  genitore  nostro  litteras  obtinucrat>  de  quibus  idem  arcliiepi- 
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acopus  in  suo  facto  positivo  supra  fecerat  mcncionem , continentes  ,* 
ut  prefertur,  inter  cetera , quod  opponrntes  in  dicta  curia  nostra  ad-- 
jornarentur,  etquod  dicti  prisionarii  personaliter  in  cadcm  curia  nostra, 
aut  aliter,  juxta  casuum  exigenciam,  comparitiiri  adjornarenttir,  quas 
quidem  litteras  dicti  scabini  dicebant  esse  surrepticias  necnon  surrepticie 
impetratas,  aut  saltem  torçonnerias  et  iniquas,  presertim  cum  in 
eisdem  nulla  de  cartis,  pri\^legiis,  confirmacionibus,  usu,  aiTcstis  et 
ordinacionibus  predictis  mencio  habéatur;  dictus  eciam  archiepiscopus 
oertas  alias  litteras  a dicto  domino  genitore  nost(o  obtiniierat  super 
facto  recredenciariim  dicte  Marconne  de  Arceiis,  dictorumque  .lacobi 
de  Virduno,  Johannis  Goberti,  et  Hobini  le  Couvreur,  ac  Theobaldi 
Lorineti,  quas  quidem  litteras  iidem  scabini  surrepticias  aut  saltem 
torçonnerias  et  iniquas,  ex  causis  et  racionibus  supra  tactis,  esse  dice- 
bant; intencionis  tamen  dictorum  scabinorum,  ut  dicebant,  numquam 
fuerat  nec  ergt,  facta  et  casus,  pro  quihus  prisionarii  supranominati 
capti  et  incarcerati  fuerant,  per  premissa  sustinere  ; sed  solum,  ut 
ostenderent  recredencias  ipsorum  prisionarionim  juste  et  débité  factas 
fuisse,  juxta  puncta  cartarum,  privilegionim  , usiis,  arreslorum  et  or- 
dinacionis  predictorum  seu  predictarum.  Ex  quibus,  et  aliis  peripsos 
scabinos  lacius  propositis,  iidem  scabini  concliidebant,  qiiatinus  dictus 
arcliiepiscopua,  ad  impugnandum  et  coutradicendum  dictas  cartas, 
privilégia,  litteras  et  confirmaciones  factum  et  corpus  dicti  scabinalus 
tangentes , ususque  aniiquos  et  jura , quibus  usi  fuerunt  et  utebantur 
dicti  scabini,  tam  super  facto  recredenciarum  burgensium  dictorum 
banni  et  scabinatus  ^uam  alias,  necnon  ad  impugnandum  et  contra- 
dicendum  airesta  e(  ordinaciones  predictas  seu  predicta , et  cciam  ad 
sustinendum  et  conducendum  certain  opposicionem  per  ipsum  archi- 
episcnpum,  aut  ejiis  bailliviiin  ef  procuratorem,  centia  explela  et 
recredencias  supranominatorum  prisionariorum  |K'r  dictum  servien- 
temfactam,  non  aiidiretiir  nec  admitteretur,  nisiduntaxat  in  quantum 
per  alterum  dictorum  arrestorum,  per  quod , inter  cetera,  dictus  archi- 
episcopus ad  certam  opposicionem  per  ipsum  factam  adinissus  fuerat, 
admitti  et  recipi  deberet;  et,  si  admitteretur,  jure  super  hoc  primitus 
habito,  diccretur,  siopusesset,  et  declararetiir  dictas  cartas,  privi- 
l^a,  conlirmaciones,  awesta  et  ordinaciones  ad  utilitatem  diclonini 
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scahinonim , ut  preniitlilur,  factas,  concessas  et  conlirmalas,  equibus 
St!  juvabant  iii  bac  parle,  iiecnon  eo mm  jura  et  usus,  quibus  usi 
fuerant , modo  et  forma  supradiclis , et  per  tempora  supradicta , tam 
iii  facto  dictarum  recredeuciarum  qiiam  alias,  esse  bonas,  validas,  et 
débité  factas  et  concessas , seu  bona  et  valida , ac  débité  facta  et  con- 
cessa , quodtpie  in  sua  jtlena  virinte  perpetuo  remanerent,  et  remanere 
deberent,  et  non  revocarenlur,.corrumpfrentur,  mutarentur,  seu  ad- 
nullarentur,  vel  alias  inipedirenlur , ncc  eisdem  scabinis  revocari, 
corrumpi,  mulari,  ÿu  adnullari  vel  impediri  deberent,  quin  ipsiscabini 
premissis  uti  possent  et  deberent,  modo  et  forma  quibus  usi  fuerant, 
et  superius  exiitit  laciiis  declaratum;  qiiod  eciam  dicti  scabini  dictis 
eorum  cartis,  privilegiis,  coniirmacionibus,  arrestis,  ordinacionibus, 
recredenciis,  juribus,  saisinis  ac  iisibus,  quibus  usi  fuerant,  abusi  non 
fuerant  ncc  in  aliquo  mesprenderant,  sed  débité  et  racionabiliter  usi 
et  gavisi  fuerant,  proiit  facere  potuerant  et  poterant  tagi  virlute  dic- 
taruiii  carlarum,  privilegiorum  et  confirinacionum,  quam  per  usum 
longum  et  antiqum  post  secutiim,  ac  eciam  virtute  dictorura  arresto- 
ruiii  et  ordinacionis  predictc , et  alias  modo  et  forma  pretaclis;  et,  si 
opus  esset,  diccretur  quod  dicti  scabini  tempore  debito  suas  cartas, 
privilégia  et  litteras  peues  eandem  cuiiam  posuerant;  diceretur  insuper 
dictas  litteras,  per  dictum  arcbiepiacopum , ut  preferlur,  impetratas, 
ut  ad  opposicionem  admitteretur  contra  recredenciam  vel  recredcncias 
faclam  vel  factas dictorum  prisionariortim  el  bonorum  suorum,  ac  vir- 
tute dicte  ordinacionis  in  dicta  curia  facteet  per  eandem  transacte,  esse 
surrepticias  ac  surrcpticie  impetratas , aul  (piod  saltem  tanquam  tor- 
çonneric  et  inique  rcvocarcntur  et  adnullarentur;  (;t  quod  dictus  archi- 
episcopus,  aut  ejus  baillivus  vel  procurator  pro  ipso,  ad  malam  causant 
contra  dictus  recrcdencias  et  earum  <piamlibet  se  opposuerat,  et,  si 
opus  esset,  quod  dicte  recradencie  bene  et  débité  facte  fuerant,  ac 
juxia  fnrmam  et  lenorem  ordinacionis  predictc,  et  quod,  ut  débité 
facte,  remanerent  et  tenerent;  preterea  diceretur  quod  dictus  procu- 
rator nosler  cum  dicio  arcliiepLscopo  non  adjungeretur,  nec  adjungi 
debeltat  in  bac  causa,  sed  cum  dictis  scabinis  adjungeretur  et  adjungi 
deberet,  ad  eorum  carias,  privilégia,  confirmaciones,  arresla,  ordi- 
nacioncm,  jura  et  usus  sustinendos  vel  sustiuendas;  quodque  carte. 
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|ii'ivilegia,  confirniaciünes  et  litleie  originales  diclorum  scabinnnini, 
<|uas  i|)si  per  oitlinacioiiem  dicte  curie  p<‘iies  eaiidciii  ciiriam  appoila- 
veranl,  tradiderant  et  posuerant,  sane  et  intègre  Iraderentur  et  resti- 
tueç^tur,  posiquam  carundem  copie  seu  vidimus,  per  caudein  curiani 
'^cuni.lpsis  originalibus  collaciouatc,  dictis  scabinis  tradîte  (uisseiil<, 
Juxta  dicte  curie  ordiuacionem , tanquam  litlere  originales  perpetuo 
valiture,  ad  finem  quod  dicti  scabini  dictas  cartas  et  litteras  originales 
ainplius  in  futurum  alTerre  non  tenerentur  nec  asiringerentur;  proviso 
eciam  quod  dictus  archiepiscopus , si  vellet  dictarum  cartarum  et  lit- 
tcranim , baberet  copiam  seu  vidimus  juxta  dicte  curie  ordinâcionem  ; 
diclique  scabini  super  demanda  seu  pelicione  attemptarum , quani 
dictus  archiepiscopus  contra  dictos  scabinos  facere  nitebatur,  procedere 
minime  tenerentur,  ciim  super  hoc  diem  vel  terminum  non  liaberent, 
ut  dicebant  dicti  eciam  scabini;  ad  omnia  sua  proposita  admilterentiir, 
dictusque  archiepiscopus  ad  proposita  in  contrarium  non  admitlc- 
retur,  sed  abeisdem  repellcrctur,  nisi  in  quantum  per  dietuni  arrestuin 
admitti  et  l'ecipi  debebat,  et,  si  opus  esset,  dicti  scabini  ab  impeli- 
cionibus,  demanilis,  requestis  et  conclusionibus  dicti  arcbiepiscopi 
absolvercntur;  et  quod  dictus  archiepiscopus  in  eorura  dampnis,  in- 
téressé et  expensis  condempnarelur.  • 

Cumque  dicte  partes,  de  et  super  premissis  ad  plénum  audite,  ïam 
re])licando  quam  duplicando , ac  ipsis  auditis  ad  tradendum  raciones 
suas  per  modum  memorie,  ac  dictas  litteras,  cartas,  privilégia  et 
cetera  premissa  dicte  curie,  per  eandem  curiam  appunctate  fuissent; 
visis  per  eaudera  curiam  nostram  dictis  racionibus  per  modum  me- 
morie, iiecnon  dictis  cartis,  privilegiis,  coufirmacionibus , arrestis, 
ordinacionibus , litteris  et  impetracionibus  predictis , uua  cum  quibus- 
dam  aliis  litteris  actis  et  munimentis  per  ipsas  partes  eidem  curie  nostre 
exhibitis  et  tradilis  ; consideratisque  et  attends  diligenter,  et  matura 
deliberadoift  super  hoc  prehabita,  omnibus  circa  hoc  altendendis  et 
eonsiderandts  et  que  dictam  curiam  nostram  in  bac  parte  movere 
poleraut  et  debebant;  pér  arrestum  ejustlem  curie  diclum  fuit  dictas 
cartas  et  privilégia,  in  quantum  criminosos  de  murtro,  prodicione, 
furto  seu  latrocinio,  vel  alio  crimine  capilali,  ac  recredenciam  seu 
recredencias  dictorum  delinquentium  vel  criminosorum , comprehen- 
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dunt , per  li.sum,  qiio  se  juvant  in  hac  parte  dicli' scabini , aut  alias 
male  cl  indrbitc  fuisse  impetralas;  et  quod  per  dictas  cartas,  et  pri- 
vilégia, ac  tisum  ipsarum,  judicium  extraordinariiim  non  erat  nec  est 
abolilum  vel  sublalum.  Et  per  idem  arrestum',  prefala  curia,  pro  bono 
publico  ac  cerlis  aliis  jusiis  causis  ad  boc  ipsain  curiam  moveDtibOi,A 
dictas  carias,  in  quantum  dictos  criminosos  tangebat,  dcclarbndo,  voluit 
etoixlinavit,  vullque  et  ordinal  quod,  decetcro,  dum  et  quociens 
ali<|uem  bui-gensem  scabinalus  dicti  banni  predicii  arcbiepiscopi  vel  in 
eodcm  scabinatu  cominorantem , per  baillivum  aut  per  ceteros  oflicia- 
rios  dicti-archiepiscopi  ratione  vel  occasiune  alicujus  muHri , furti  seu 
latrocinü,  prodicionis,  vel  allerius  criraiuis  capitalis  capi  et  incarcerari 
contigcrit,  priusquam  aliqua  recredencia  fiat  in  hoc  casu,  predicii 
scabini  videbunt  informacioncm  quam  dictus  baillivus  dicti  archi^i- 
scopi  sujier  dicto  crimiue  vel  delicio  feceril  aut  fieri  feccrit;  et,  si  bo- 
nura  et  expedieiis  eisdem  scabinis  visum  fuerit,  dicta  infurmacio  per 
dictum  baillivum,  aut  cjus  locumtcnentcm,  vel  per  alium  ab  ipso  com- 
inilteudum  et  depulaiidum  prompte  recolabitiir,  [vacalo?]  secum,  vel 
ab  ipso  committcndo  vel  depulando,  altero  dictorum  scabiuorum,  quem 
eidem  baillivo  aut  cjus  locumtencnti  vel  ab  ipso  depulando  et  com- 
millendo  bonuni.vidcbitur,  si  dictus  sic  vocalus  intéresse  voluerit.  Et 
quia  plcrumque,  pro  bono  juslicie,  uoiiuullos  criminosos  informacione 
contra  ipsps  de  et  super  crimine  seu  criminibus , de  quibus  accusanlur, 
vel  criminose  denunciantur,  minime  pcrfecta  scu  non  facta,  capi  et 
incarcerari  contingit  et  expe'dit,  dicta  curia  per  idem  arrestum  ordi- 
navit  et  ordinal  quod  eo  casu  dicta  infurmacio  per  dictum  baillivum, 
aut  ejus  locumtenenlem,  vel  per  alium  ab  ipso  committendum,  vocalo 
secum  altero  dictorum  scabinorum,  modo  et  forma' pretactis , perfici 
nul  de  novo  fieri  debebit;  qua  quidein  infonflacione  facta  etperfecta, 
et  infra  octo  dics,  a tempore  capcionis  et  incarceraciouis  dictorum  cri-  ' 
minosorum  computandoa,  penes  dictos  scabioos  reportala,  ÿicti  scabini, 
eo  casu,  et  eciam  in  casu'S|Uod  aliquem  capi  et  in  carceribus  temporal 
libus  dicti  arcbiepiscopi  detineri  et  iircarcerari  occasione  criminis  vel 
delicli , super  quo  ante  capcionem  dicti  prisionarii  facta  et  perfecla 
easet  informacio , oontingerct , ad  conjuramentum  baillivi  dicti  archi- 
* Voir  Arch.  , V partie,  SUituis^  vol.  I,  p.  l’arrel  du  i5  mai 
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episcopi  jodicium  facere  tenebuutur,  brevius  et  citius  qiiod  fieri  poterit 
et  debebit,  an  prisionarius  vel  prisionarii,  sicut  predicitur  caplus  vel 
capli,  in  <|uestionibus  vel  tonnenlis,  autprcioessu  exlraordinario  poni 
debeaut;  et  hiiscasibus  judicium  dictonim  scabiDorum , per  baillivum 
(licti  arcliiepiscopi  aut  ipsius  baiilivi  locumlenentem  exequetur.  Or- 
dinavit  iiisuper  dicta  curia  et  ordinal  quod , in  omni  casu  in  qiiu  pri- 
sionarius  vel  prisionarii,  per  judicium  dictorum  scabinoruma  quo  non 
fueril  appellatum , in  processu  ordinario  ponentur,  aut  poni  debebunt, 
recredencia  dicli  prisionarii  vel  dictorum  prisionariorum  per  baillivum 
dicti  arcliiej>i$copi  aut  i|K>ius  baiilivi  locumlenentem  fiet,  recipiendo 
bonos  obsides  et  sulTicientes,  juxta  formam  et  lenorem  dictarum  car- 
larum  et  privilegiorum,  rejectis  ceteris  conclusionibus  parcium  predic- 
tarum , et  ex  causa.  Pronunciatum  xvi*  die  julii , anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  octogesimo  quarto. 

DCCCLXXX. 

Impétration  du  roy  pour  les  eschevins  de  Reins,  pour  cause 
de  la  clef  des  comptes  des  Cordelliers. 

Arch.  de  rHôtel-de-Ville,  reDscignemems. 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  premier  huissier  de 
nostre  parlement,  ou  autre  nastre  sergent,  qui  sur  ce  sera  requis,  salut. 
Noz  bien  amez  les  eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Reins,  du  ban  de 
nostre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins,  nous  ont  donné  a 
entendre  en  complaignant,  disans  que,  pour  l'utilité  et  proufitdeladicte 
ville  et  de  tous  les  liabitans  en  ycelle,  tant  le  clei^ié  comme  autres,  on 
ait  acoustumé  de  longtemps  à avoir  un  escrin  ou  huche  en  ladicte  ville, 
en  certain  lieu  ou  chambre  estant  ou  pourpris  de  l’église  et  maison  des 
h'ères  meneurs  Cordeliers,  en  ladicte  ville,  ou  autre  part  où  ilz  leur 
plaist.  Duquel  escrin  ou  bûche  ont  esté  acoustumé  et  sont  mis  en  g&rde 
et  en  despost  les  livres,  papiers,  r^istres  et  autres  lettres  de  receples, 
mises  et  comptes,  qui  ont  esté  faites  de  longtemps,  et  qui  se  font  de  jour 
en  jour  pour  les  besoingnes,  nécessitez  et  gouvernement  de  ladicte  ville, 
tant  pour  la  fortification  d'icelle  ville  comme  autrement;  lequel  escrin 
ou  huche  ferme  et  on  a acoustumé  à fermer  à trois  clefs,  que  ont  gar- 
dées et  gardent,  c'est  assavoir  ; pour  le  clergié,  un  des  clianoines  de 
ni.  72 
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l’église  Noslre-Daroe de  Reins,  l’une  desdicles  clefs;  pour  ledit  lian  du- 
dit arcevesque,  qui  est  une  grant  partie  de  ladicte  ville,  lesdizcornplain- 
gans,  l’autre  clef;  et  pour  le  bau  de  l’église  Saint-Remy  de  ladicte 
ville,  un  des  iKiurgois  d'icellui  ban  , l’autre  clef;  et  soient  lesdiz  coni- 
plaingnans  et  ont  esté  en  bonne  saisine  et  possession  seulz  et  pour  le 
tout,  d’avoir  culx  ou  li  aucun  d’eulx  la  garde  de  l’une  desdictes  trois 
clefs,  avecrpies  les  autres  coramis  à garder  les  autres  deux  clefs;  en  sai- 
sine et  possession  de  aler  audit  lieu , là  où  est , pour  le  temps , ledit 
escrin  ou  huche,  et  estre  appeliez  et  présens  à ouvrir  ycellui  escrin  ou 
huche  avec(|ues  ceuiz  ausquels  il  appartient  visiter  les  choses  estans 
en  ycellui,  en  saisine  et  possession  que  ledit  escrin  ou  huche  ne  puet 
ne  ne  doit  estre  ouvert,  sens  appeliez  lesdiz  complaingnans , ou  celui 
nu  eeiilx  d'eulz  qui  a,  ou  ont,  la  garde  de  ladicte  clef,  et  de  avoir,  pren- 
dre et  percevoir,  [Xiur  leur  pene  et  salaire,  autel  et  semblable  proulîl 
comme  ont,  prennent  et  reçoivent,  les  autres  gardans  lesdictes  clefs,  et 
autres  bourgois  et  habitans  à ce  faire  csleuz  et  coramis;  et  des[dictes] 
possessions  et  saisine  aient  joy  et  usé  lesdiz  complaingnans  et  leurs  pré- 
décesseurs par  tel  et  si  long  temps  qu’il  n'est  mémoire  du  contraire,  ou 
au  moins  qu’il  souflist  et  doit  souffire  à bonne  possession  et  saisine  avoir 
acquise  et  retenir.  Et  derrenièrement  néantmoins  Jehan  Baral,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bove,  et  capitaine  de  ladicte  ville,  et  son  lieutenant  de 
par  lui,  ont  pris  et  encores  détiennent  pardevers  eulx  depuis  un  an  la 
clef  dudit  escrin  ou  huche,  que  avoient  et  ont  acoustumé  à garder  et 
avoir  lesdiz  complaingnans,  ou  li  aucun  d'eulz,  comme  dit  est;  etavec- 
ques  ce  contredient  et  empeschent  yceulx  complaingnans  à prendre  et 
avoir  lenrdit  salaire,  en  faisant  les  choses  dessusdictes , comme  ont  et 
prennent  les  autres  dessusdiz  commis  et  esleuz;  ne  rendie,  restituer 
ne  ont  voulu,  et  ne  veulent,  auxdiz  complaignans,  eulx  sur  ce  sommez 
et  requis  souflîsanment,  en  troublant  et  empcschant  lesdiz  complain- 
gnans en  lenrsdictes  possessions  et  saisines  induement  et  de  nouvel,  si 
i-omme  ilz  dient,  snpplians  sur  ce  par  nous  leur  estre  pourveu  de 
remède  convenable.  Pourquoy  nous,  considéré  ce  que  dit  est,  te  man- 
dons et  coramectons<|ue,  appeliez  ceulx  qui  feront  à appeliez,  sur  ledit 
lieu,  là  où  est  de  présent  ladicte  huche  ou  escrin,  tieng  et  garde  lesdiz 
complaingnans  en  lenrsdictes  possessions  et  saisines;  et  d’icelles  les  fay 
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juuir  et  user  paisiblement,  en  contraignant  lesdiz  erapcschemens  (sir) , et 
autres  qui  pour  ce  seront  à contraindi-e,  à osterladictc  nouvclleté,  et  :i 
cesser  dorezenavant  desdiz  troubleset  empeschemens ; et,  en  cas  d'op- 
position, la  nouvelleté  ostée,  restablissement  fait  royauroment  et  défait 
piins,  et  avant  toute  euvre,  et  la  chose  contempeieuse  prinse  et  mise  en 
nostre  main  comme  souveraine,  pour  ce  que  ledit  arcevesque,  et  lesdiz 
complaiugnans  ne  sont  tenuz  de  plaidier  ailleurs  que  en  nostre  parle- 
ment, s’il  ne  leurplaist,  adjourne  les  opposans  à certain  et  compétent 
jour  en  nostre  parlement,  nonobstant  qu'il  siée,  se  estre  puet,  sinon 
aux  jours  du  bailliage  de  Vermandois  de  nostre  prouebain  parlement 
à venir,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  respondre  sur  tout  ce 
auxdiz  complaignaus,  et  procéder  en  oultre  si  comme  de  raison  sera, 
en  certifiant  soufissamment  audit  jour,  ou  jours,  nos  amez  et  féaulx  gens 
qui  tendront  (ors  nostredit  parlement,  dudit  adjoumement  et  de  tout 
ce  que  fait  auras  des  choses  dessusdictes  ; ausquelz  nous  mandons  <|ue 
aux  parties,  ycelles  oyes,  facent  Ixin  et  brief  accomplissement  de  justice , 
car  ainsi  nous  plaisl-il  estre  fait,  et  auxdiz  complaiugnans  l'avons  oc- 
tnjyé  et  octroyons  de  giâce  espécial  par  ces  présentes,  se  mestiers  est, 
nonoltslanl  quelconques  lettres  subreptices  empêtrées  ou  à empêtrer  au 
contraire.  Donné  à Paris,  le  xxn* jour  de  juillet,  l'an  de  grAce  mil  trois 
censquatre-vins  et  quatre,  et  de  notre  règne  le  quart. 

Ès  requestes  <le  fostel  : Gaigiiart. 


DCCCLXXXI. 

Déclaration  du  temporel  du  couvent  de  Clermarés,  à Reims. 

Arch.  du  roy»  »ect,  doman.,  reg.  P.  cote  32*. 


Sachent  tuit  que  nous,  abitesse 
lez  Reims,  de  l’ordre  de  Cistiaulx, 
bailliage  ou  ressors  et  demaine  de 
lieux  cy  aprez  déclairés,  phiseiirs 
parties  s'ensuient  : 

■ I.C  registre  P.  i3t,  est  un  Tt>l  iu-f*  veliu, 
tntitufé  : s tz!  registre  des  dénombrement  dn 
bsilliage  de  Vermandois  a,  (ancien  registre 


et  couvent  de  l’église  de  Clermarés 
avons  et  tenons  en  temporalité,  en 
Vermendois,  en  pluseurs  villes  et 
revenues  et  attires  choses  dont  les 

dcsaTGuide  |j  chambre  des  comptes,  cham- 
bre des  monoaies). 


«anAl  IlSt 
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[I.  Possessions  a Reims  et  dans  la  banlieee  ] 

Premiers,  tenons  et  avons  hors  Reims,  assez  prez  de  ladicte  ville  de 
Reims , le  siège  de  uostre  église,  et  d'ancienneté  y demouroit  tous  li 
couvens;  avec(|ues  ce  la  court  de  ladicte  église,  jardins,  un  peu  de  petit 
boisd'auncs  et  desaulx,  eniprès  la  rivière  de  Veelle,  joingnans  etappar- 
tenans  les  héritages  dessusdicts  à ladicte  église,  laquelle  Tu  arse  eu  par- 
tie, avec  tous  les  édifices  d'icelle,  ou  fondue  de  fait  ]K>ur  le  temps  que 
leroy  d'Angleterre  Edouarsvint  devant  Reims;  et  ii'y  a ]>our  le  présent 
que  le  corps  de  l'église,  qui  depuis  a esté  refaiz  par  l'abbesse  et  cou- 
vent, ne  oneques  puis  n'y  demourèrenl  ne  ablicsse  ne  couvent,  mais 
ont  tousjours  depuis  demeuré  dedens  Reiras.  Et  peult  avoir  esdiz  jar- 
dins, par  communs  ans,  deux  chars  de  fains,  lesquelz  se  despendeni 
tousjours  par  les  chevaulx  de  ladicte  église;  et  ès  bois  peut  avoir  chas- 
cun  an  environ  cinq  voilures  de  bois,  que  d’escharsons,  que  se  despen- 
dent en  ladicte  église  ; et  pour  les  vingnes  de  ladicte  église,  les  eschar- 
sons.  — Item, 'A  y a ung  censier  qui  demeure  en  une  poure  maisonnette 
que  on  y a refait,  et  labeure  les  jardins  pour  faire  ortelage,  et  en  rend 
la  moitié  des  pruuffiz,  qui  peulent  valoir  pour  an  environ  xe  s.  p.  Et 
pour  le  siège  de  ladicte  église,  avec  les  appartenances  d’icelle,  est  chas- 
cun  an  deu,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à Mgr.  de  Reims,  vi  I.  p. 
— Item,  sont  appendans  à ladicte  église,  assez  prez  ou  terroir  de  Reims, 
environ  xl  jours  de  terres  ahennablcs,  qui  tousjours  se  labeurent  pâl- 
ies chevaulx  et  raaigniés  de  ladicte  église,  à leurs  cousts  et  frais.  — 
Item,  avons  et  tenons  dedens  ladicte  ville  de  Reims  une  maison  oii 
nous  demourons,  et  tout  le  couvent  de  nosire  église,  et  avons  demouré 
depuis  (|uc  li  roys  anglais  fut  devant  Reims,  laquelle  doit  tous  les  ans 
de  cens,  ii  s.  Et  avec  ce  emprez  ladicte  maison,  une  petite  masure  dont 
on  relit  xxni  s.  de  louyer  par  an;  et  ladicte  masure  doit  ii  d.  de  cens 
annuelz.  — Item,  avons  et  tenons  dedens  ladicte  ville  de  Reims,  trois 
|ictites  maisons  de  petite  valeur,  compté  les  rétencions  d icelles  peu- 
lent  valoir  pour  an  environ  vi  1.  de  parisis  ; et  doivent  tous  les  ans  de 
seiircens  vin  s.  p.  — Item,  avons  en  la  ville  de  Reims,  en  trécens  sur 
certaines  maisons,  environ  xini  1.  j>.  — Item,  avons  sur  l'oirice  des 
Anniversaires  de  l’église  de  Reims,  chascun  an,  vi  1.  p.  ; et  nostredicte 
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<'glise  doit  chascun  an  à ladicte  église  de  Reims,  xxiiii  aulnes  de  drap, 
[jour  donner  pour  Dieu,  dou  pris  environ  de  c s.  p.  — Item,  avons 
emprez  Reims  ung  petit  bois,  que  on  dit  le  bois  de  la  Flète,  et  est 
plantez  de  saulx  et  de  aulnes,  et  est  à coppc  de  v ans,  et  peut  valoir 
la  despeulle,  quant  il  est  à coppé,  iin  ou  v fleurins  frans;  c'est  pour 
cbascun  an  ung  franc.  — Item,  avons  deux  peliz  jardins  en  Aussons 
emprez  Reims,  où  il  croist  osières,  de  très-petite  valeur  ; et  peult  va- 
loir la.  despeulle  pour  an  environ  xx  s.  -, 

[IL  POSSESSIOVS  FORAINES.] 

Item,  avons  en  la  ville  de  Taissy,  emprez  Reims,  une  maison  avec 
les  appendences  d'icelle,  de  court,  de  jardins,  de  bois  et  entrées  en  la 
rivière  de  la  ville,  dont  on  rend  lesdictes  entrées  par  an  xxnii  s.  En 
laquelle  maison  et  appendences  d’icelle  nous  avons  haulle  justice, 
moyenne  et  basse,  et  avec  ce , avons  en  ladicte  ville  trois  nu  nti  boiir- 
gois  noz  subgetz , et  justiciables  ; à laquelle  maison  appendent  et  appar- 
tiennent, environ  un"  jours  de  terres  ahennables;  et  avons  eu  ladicte 
maison  ung  censier,  qui  est  noz  maires  pour  la  haulte  justice.  Garde  et 
rent  à nous  ledit  maire,  pour  les  choses  et  héritages  des.susdis,  lxxvi 
sextiers  de  grains  : c'est  assavoir  xiv  sextiers  de  froumenl,  xxiiii  sextiera 
de  soille,  et  xxxviii  sextiers  d’avoine;  et  avec  ce  avons  en  ladicte  ville 
de  Taissy  chascun  an , environ  i.  s.  de  cens  annuelz  ; et  doivent  les 
dessusdiz  héritages  chascun  an,  de  rente,  vi  sextiers  de  fourmeut,  et 
à l'enfcrmier  de  St.-Remy  de  Reims,  xiii  s.  nu  d.  — Item,  les  boui^ 
gois  dessusdis.nous  doivent  chascun  an  ni  sextiers  de  Tourment,  et  s'il 
demouroient  en  antre  terre,  il  ne  devroient  riens.  — Item,  avons  ou 
teri'oir  de  ladicte  ville  environ  ung  jour  de  vingiie  gonesse.  — Item, 
avons  en  ladicte  ville  une  masure  dont  on  rent  pour  le  présent  quartel 
et  demy  de  fourraent,  et  une  poule  et  demie  chascun  an.  — Item, 
avons  au  Montserre  emprez  Reims , deux  petites  pièces  de  terres 
ahennables,  baillées  à vie  pour  an , à vi  s.  — Item,  avons  .à  la  Neuf- 
ville  emprez  Reims,  deux  pièces  de  terres  en  Iriol  et  savait,  dont 
on  ne  rend  riens.  — Item,  à Mainieulx  vers  Reims,  une  pièce  de  terre 
baillée  pour  x s.  de  rente,  pour  an.  — Item,  avons  à Geux,  emprez 
Reims,  environ  xii  s.  de  cens  annuelz,  mal  payez.  — Item,  avons  ou 


574 


ARCHIVES  ADMIMSTRATIVES 
terroir  de  ladicte  ville  de  Ceux  deux  pièces  de  terres  ahennables, 
dont  on  rent  par  au  iiii  sextiers  de  soille.  — Ilem,  avons  à Fresue  em- 
prez  Reims,  de  cens  aiiiiuelz  mal  paicz,  environ  xii  d.  — hem,  avons 
en  la  ville  de  Proilly  une  petite  maison,  ung  petit  pressoir,  et  avec  ce 
un  jours  de  vingne,  ou  environ,  (jui  se  font  à l’argent  de  nostre  église, 
et  coustcnt  autant  ou  plus  qu'elles  valent,  en  labourer,  le  pressoir  et  la 
maison  à retenir,  ne  on  n’en  rent  aucune  chose  |)our  le  présent;  cl 
doivent  cliascuu  an  lesdictes  choses  à ladicte  ville  de  Prouillv,  demv- 
muy  de  vin.  — Item,  avons  en  la  ville  de  Taperel  (?)  contre  l’abW  de 
saint  Baale,  ung  moliu  à blé  sur  la  rivière  de  Vcelle,  par  moitié  ; et  est 
vendue  pour  le  présent  nostre  moitié  xxxi  sextiers  de  grains,  la  moitié 
orge,  deux  sextiers  fourment,  et  le  remariant  soille.  — hem,  avons  en 
ladicte  ville  une  masure,  et  certaine  quantité  de  terres  ahennables, 
qui  sont  tout  assenciz  pour  le  présent,  iiii  sextiers  froment,  ciiuj  sextiers 
.soilles,  et  cinq  sextiers  d'avoine.  — hem,  soûlions  avoir  en  ladicte 
ville  environ  x s.  de  cens,  desquelz  pour  le  présent  un  ne  paye  aucune 
chose.  — Item,  à Maineville,  sur  la  rivière  d'Aisne,  une  masure,  et 
certaine  quantité  de  terres  ahennables,  et  ung  peu  de  pré;  et  sont 
les  choses  dessusdictes  arentez  pour  le  présent  à xlviii  s.  — Item,  à 
(ihaumont-en-Porcien,  avons  aucuns  terrages  qui  vont  à croizel  des- 
croiz,  qui  sont  vendus  pour  le  présent  x sextiers  de  grains,  le  quart 
fourment,  le  quart  raesteillon,  et  le  remanant  avoine.  — hem,  avons 
à Coutrcnnes  sur  les  terrages  et  la  grange  de  ladicte  ville,  ajiparte- 
nant  à madame  de  Lucregny  (?)  xx  sextiers  froment,  x sextiers  mesteil- 
lon,  et  XXX  sextiers  avaine , tout  à la  mesure  de  Buurc  en  Champagne. 
— Item,  à Lesnicourt,  soûlions  avoir  ung  peu  de  terres  ahanables,  et 
ung  peu  de  terrages,  qui  sont  baillées  à vie  à Huet  de  ce  lieu , pour 
certaines  debtcs  qui  lui  estoient  deues,  pour  le  fait  de  l'église , pour 
le  temps  passé. 

Et  est  assavoir  que  en  ladicte  église  de  Clemarès  a pour  le  présent 
une  abbesse  et  xiii  nonnains,  et  ung  confesseur  de  l'ordre,  faisant 
le  service  de  Dieu  en  ladicte  église  ; avec  ce  ung  procureur  cl  ung 
gardien  à pension  de  l'église,  et  avec  ce  une  rentière  qui  prent  autel 
jiorcion  de  vivres  que  une  des  nonnains,  et  de  la  inainé  pour  faire 
les  labourages  des  terres  et  amener  les  biens  et  provisions  pour  la 
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gouvernance  d’iceile.  Et  est  encores  assavoir  que  ladicte  église  doit 
chascuii  an  de  rente,  tant  à monseigneurde  Reims,  cliappiire  de  Reims,  , 
à l'abbeye  de  Saint-Denis  de  Reims,  à l’abbeye  de  Saint-Pierre-aux- 
>'onnains,  ni  sexiiers  deux  quartelz  de  fourment. 

Et  ne  povons  ne  avons  bonnement  jieu  mieulx  spécifier  ne  esclarcir 
les  revenues  des  choses  dessusdictes , ne  de  ladicte  église , tant  pour 
ce  que  aucunes  d'iceiles  souloient  estre  en  plus  grant  valeur  qu’elles 
ne  sont  (à  présent  sont  telement  diminués  et  diminuent  toute  jour,  que 
se  Dieu  n'y  pourvoit  et  le  roy  nostre  sire,  nous  n'aurons  tantost  dequoy 
vivre  en  ladicte  église,  et  pour  le  présent,  nous  ii’y  prenons  que  iing 
peu  de  ]>ain  et  de  potage)  que  pour  ce  quequant  ladicte  église  fu  arse, 
la  plus  grant  partie  des  cbartres  d'icelle  furenl  arses.  . 

Et  ce  présent  dénombrement  baillons  parprotestacion,  se  il  plaist  au 
roy  nostre  sire,  ou  à ses  députez,  que  nous  lacions  plus  es|>écial  dési- 
gnacion,  tousjours  en  obéissant  au  roy  nostredit  sire,  et  à ses  dé[iutez, 
nous  baillerons  plus  piaillement,  au  mieulx  que  nous  saurons,  selon  ce 
que  il  nous  sera  ordonné,  et  que  ce  ne  puist  à nous,  ne  à ladicte  église 
porter  aucun  préjudice.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  à ces  présentes 
lettres  de  dénombrement,  mis  les  seaulx  de  nous  abbesse,  et  couvent 
dessusdis  ; qui  furent  faicteset  données  l'an  de  grâce  mil  ccciiii“et  iiii, 
le  iiii'jourdu  mois  d'aoust. 

DCCCLXXXll. 

DécLARATioN  du  temporel  que  tient  le  chapitre  de  l'église  '***■ 
Notre-Dame  de  Reims,  au  bailliage  de  'Vermandois. 

Arch.  du  roy.,  secl.  domin.,  reg.  P.  134  et  136,  cote  21,  cote  26.  ' 

Au  Roy  N.  S.  ou  à ses  commis  et  députez  sur  ce,  baillent  pardécla- 
racion  ses  humbles  chapellains,  prevost,  doyen,  chantre  et  chanoines 
de  l'église  de  Reims,  par  manière  de  dénombrement,  le  temporel  de 
ladicte  église,  que  ils,  comme  cliappitre,  en  commun,  tiennent  ou  bail- 
liage de  Vermendois,  en  protestant  que  se  ilz  baillent  trop  obscure-  . 
ment,  ou  moins  soufTisarament,  déclaireni  de  le  déclairer  plus  avant, 
selon  ce  qu'il  appartenra  par  raison. 
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[I.  POSSESSIO?IS  TESliBS  DANS  LA  CIRCONSCBIPTION  Oü  s'eXERCE  LA  JI'RIDIC- 
• TION  DES  SÉNicHAUX  ET  DU  BAII.LI  DI.  CHAPITRE  DE  ReIHS.] 

[§  l.  Ville  et  banlieue  de  Reinu^ 

Premièreraenl,  le  corps  de  ladicte  église , ensemble  la  procession  et 
autres  édifices  adjacens  à icelle,  c’est  assavoir  ung  lieu  appellé  la  court 
N. -Dame,  où  il  ont  liaiilte  justice,  moyenne  et  basse,  en  laquelle  est  leur 
auditoire,  où  il  tiennent  leur  plaiz  ; les  prisons  séculers,  leur  fait,  leur 
grange,  la  receple  delà  fabrique,  la  forge’,  et  le  refrétoir  où  ilz  font  leur 
recepte,  et  leurs  greniers  où  ilz  mettent  leurs  blez;  de  ce  n'ont  autres 
proufBs,  ne  loyers  annuelz,  mais  leur  cousient  très-grandement  à re- 
tenir. Et  aussi  en  ladicte' court  N. -Dame  souloit  avoir  une  très  belle 
grange,  qui  fut  arse  le  jour  du  sacre  du  roy  nossire  qui  est  à présent, 
par  le  grant  feu  que  ceulx  qui  estoicnt  logiez  prez  de  ladicte  grange,  et 
qui  estoicnt  venus  audit  sacre,  faisoient;  et  en  ce  fut  dommagiez  ledit 
chappilre  de  ]>luseurs  autres  édifices  appartenans  audit  cbappitre;  et 
aussi  en  grant  quantité  de  biaux  merriens  et  engiens  qui  estoient  en  la- 
dicte grange,  pour  la  retenue  de  l'église,  en  la  somme  de  u*  fleurins 
(rans,  et  plus.  — Item,  ont  ou  cloistre  de  ladicte  église,  et  dehors  en 
ladicte  ville,  xzv  maisons  canoniaux,  esquelles  habitent  et  demeurent 
les  clianoines  de  ladicte  église,  lesquelles  rendent  à l'oilice  des  Anniver- 
saires, pour  faire  les  obis  de  ceulx  qui  les  ont  donnés  à l’église,  environ 


' chapitre  avoit  scs  guerres  partica» 
Itères,  comme  les  archevêques  avoieot  les 
leurs,  n levoit  des  troupes  pour  aller  contre 
1rs  seigneure  qui  envahissoieut  scs  terres,  et 
il  avoit  un  arsenal  muni  des  armes  nëccssai» 
rcs  pour  équiper  un  petit  corps  d’armée.... 
Il  y a encore  des  remises  dans  les  réserves  de 
la  fabrique,  qu’on  appelle  la  chambre  des 
traits.  ai  vu  dans  ma  jeunesse  des  mon- 
ceaux de  dards  dont  on  armoit  les  flèches.  » 
(Bill.  roj.  Mss.  Heims,  cart.  Y^Lacour,  va- 
ria selecla,  p.  11  reste  encore  plusieurs 

vestiges  de  la  vie  commurre  des  rhauoiues; 
le  grand  cloître....  le  cloître  intérieur  qui 
tient  à l'église,  U cour  commuoe  du  chapi- 


tre, avec  sa  grande  porte  sur  la  rue  des  Tapis- 
siers, les  ancirns  celliers,  les  pressoirs,  les 
girniers,  l'endroit  où  étoit  U boulangerie, 
celui  où  éloilla  boucherie  du  chapitre,  l'au- 
ditoire où  les  chanoines  sèDechaux  reodoicot 
la  justice,  et  où  le  bailli  1a  rend  à présent  au 
nom  du  chapitre,  et  sous  ses  seaux,  les  pri- 
sons*, le  piiory..*.  Oo  voit  encore  l’endroit 
où  étoit  le  réfectoire  dans  le  cloître;  c’est 
une  grande  salle....  au  dessous  de  laquelle  il 
y a de  grands  celliers  où  on  faisoit  la  caisiue, 
et  où  on  voit  encore  de  grandes  cheminées 
‘çt  des  restes  de  fourneanx..,. 

(Laconrt,  lèiW.,  p.  5t). 


* Oa  voit  «Dcort  l«s  «ocieaoM  oRbliaUei  du  chapitra  de  Reima  , daaa  Ua  priaoaa  de  as  jurtdicluta. 
i.Laeonrl,  léad.) 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 
vui“  1.  l.  par  an;  et  sur  ce  les  retiennent,  et  faull  retenir  de  toutes  ré- 
fections, qui  coustent  aucunes  et  pluseurs  foiz,  selon  les  ruyues  et 
aventures,  plus  que  les  revenues  ne  montent.  — Item,  derrière  le  che- 
vet de  l’église,  enfixez  entre  les  pilliers  d'icelle,  et  environ,  a pluseurs 
estaulx  ou  bouticles  à merciers  et  librairies  que  lesdicts  de  chappitre 
louent  à poures  gens,  et  leur  reiit-on  communément  par  au  iiii"  I.  ou 
environ,  mais  coustent  bien  annueiraent  à retenir  la  moitié  ou  plus.  — 
Item,  ont  lesdis  de  chappitre  eu  la  ville  de  Reims,  en  aucuns  lieux, 
certaines  maisons  à lonyers  admorties,  les<|uelles  valent  annuellement 
de  louyers  environ  xxx  I.  ; et  sur  ce,  les  convient  retenir,  et  aucune  fois 
coustent  plus  cpie  les  louyers  ne  hioiitent.  Et  avec  ce  y ont  une  maison 
devant  ladicte  court  N.-l)ame  ejui  est  baillée  à vie  avec  ung  jardin  te- 
nant à ladicte  maison,  et  eu  rend-on  xxxii  I.  par  cbascun  an,  et  sur  ce 
convient  paier  vi  messes  chacune  sepniaine  dont  ladicte  maison  est 
chargé,  qui  coustent  cbascun  an  xvi  I.  ou  environ.  — //e/7i,ont  juridi- 
cion  tem|Kirelle  en  certains  lieux  de  ladicte  ville  de  Reims,  haulte , 

moyenne  et  basse , où  ils  ont  deux  maires le  maire  du  bourg 

de  Veelle,  et  l’autre  appellé  le  maire  delà  mairie  de  St. -Martin  ; et  rend 
de  présent  le  maire  dudit  lieu  de  Veelle  xvi  I.,  et  autretaut  le  maieur 
de  la  mairie  de  St.-Martin,  et  reçoivent,  à cause  de  ladicte  mairie,  cer- 
tains menuz  cens  et  autres  rentes  ap|>artenant  ausdictes  mairies,  et  avec 
ce,  en  lieu  que  on  dit  Ausson-lez-Reiras , ont  toute  justice  sur  aucunes 
maisons,  ung  four,  terres  et  jardins,  et  en  reçoit-on,  pour  an,  x I.  ou 
environ;  etoudit  Ausson  ont  une  grange  qui  couste  grossement  à re- 
tenir. — Item,  ont  lesdis  de  cbajtpitre  sur  pluseurs  maisons  en  ladicte 
ville,  et  sur  pluseurs  terres  arables  ou  terroir  de  Reims,  et  à la  mesure 
de  Reims,  environ  vi"  sextiers  de  froment,  laquelle  mesure  est  petite; 
et  ce  vient  à l'ofrice  du  pain  que  on  distribue  aux  chanoines  résidens 
de  ladicte  église;  et  coustent  à recevoir,  cbascun  au,  grans  deniers 
lesdictes  rentes.  Et  aussi  leur  doit  l’abbé  et  couvent  de  St.-Renii  de 
Reims,  cbascun  an,  environ  xii”  sextiers  de  froment  à ladicte  mesure,  et 
X I.  p.  aiinueilez,  et  l'abbé  et  couvent  <le  St.-Mcaise  de  Reims  xxxii  sex- 
tiers de  froment;  et  pareillement  l'ospital  N. -Dame  environ  lxx  sex- 
tiers de  froment , et  Mgr.  rarchevesque  de  Reims  sus  son  sexterlage , 
xxxii  sextiers  de  froment,  les<|uelz  grains  sont  ordonnez  pour  faire 
lit.  73 
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le  pain  que  ou  distribue  tous  jours  aux  chanoines , et  à leurs  ser- 
gens  et  olliciers  et  renliers.  — Itrm,  sur  le  strelage  dessusdict  prennent 
annuelment  lesdis  de  chappitre  iiii"  et  xiii  I.  p.,  tant  pour  faire  ledit 
pain  comme  [>onr  certains  obiz  et  anniversaires  faire  annuelment  (M>nr 
ceulx  qui  les  laissèrent;  et  aussi  en  ladicte  ville,  sur  pluseurs  maisons 
et  autres  héritages,  ont  de  seurcens,  qui  montent  XL  1.  ou  environ,  qui 
ont  esté  laissiés  et  donnés  pour  faire  certains  anniversaires  et  obis,  et 
autres  charges  en  ladicte  église.  — Ilem,  dehors  la  ville  de  Reims,  prez 
du  cbastel  de  Horte-Mars,  ont  lesdis  de  chappitre  une  maison  et  grange 
à laquelle  appendeut  environ  l jours  de  teires  arables,  dont  on  leur 
rend  annuelment  environ l sextiers  dh  froment  à ladicte  mesure;  et  est 
pour  faire  ledit  pain,  et  sur  ce,  fault  retenir  Icsdictcs  maison  et  grange. 
— /tem,  dehors  ladicte  vijie,  ont  lesdits  de  chappitre,  sur  la  rivière  de 
Veelle,  deux  maisons,  où  il  a quatre  tournansde  raolin  à blé,  lesquelz 
rendent,  pour  an,  vii“x  1.  ou  enviix)n,  et  sur  ce,  les  fault  retenir;  et 
(|ui  les  voiroit  mettre  en  bon  estât  présentement,  cousteroient  bien  de 
1111°  à v°  florins  frans.  — Item,  prez  de  Reims,  en  la  banlieue,  ont  lesdis 
de  chappitre  deux  maisons,  l’une  appellée  Courcelancy,  l’autre  V'rily, 
et  pluseurs  terres  arables  ap|>artenans  auxdictes  maisons;  et  rent,  chas- 
run  an,  ladicte  maison  de  Courcelancy,  xvi  1. , et  l'autre  de  Vrilly  ixl. 
ou  environ,  qui  sont  appliquées  en  anniversaires,  que  on  fait  en  ladicte 
église  pour  les  moi-s  qui  les  ont  donné  qui  sont  trespassez;  et  sur  ce, 
convient  retenir  les  édifices  desdictes  maisons  qui  sont  de  grans  fraiz  à 
retenir,  et  ont  esté  lesdictes  maisons  arses  et  ruynées  par  le  fait  des 
guerres. 

[§  II.  /iiiciennes  fmssessions  hors  Reims'.'\ 

Item,  ont  lesdis  de  chappitre  ès  ville  de  Tainqueux,  de  Mont- 
ât.-Pierre  et  en  certaine  partie  de  la  ville  de  Tilloy,  juridicion  tem- 
porelle, et  y a uug  manoir  [sic  maieur?]  jiour  iceulx  de  chappitre  qui 
excerce  leur  juridicion  foncière,  et  la  congnoissance  civille  des  cau- 
ses de  partie  à autre,  se  il  ne  touchoit  oflice;  et  reçoit  leurs  cens  et 
rentes,  qui  peuent  valoir,  par  au,  x 1.  ou  environ.  — Item,  en  cer- 
taine partie  de  la  ville  d’Ourmes  et  du  terroir  d’icelle,  ont  lesdis  de 

‘ Voir  plas  b«s,  la  tei’re  des  Poids,  le  § iii.  , 
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cliappitre  toute  juridicion,  et  y a certains  mayeurs  qui  excercent  lesdic- 
est  mairies  et  gaitj^nt  1a  justice,  et  out  la  congnoissancede  la  juridicioii 
foncière  et  la  coffgnoissance  civille  des  causes  de  |>artie  à autre , si  ne 
touche  office  ; et  peuent  valoir,  chascnn  an,  xxx  I.  ou  environ.  Et  aussi 
ont  en  ladicte  ville  vi“  sextiers  de  froment  ou  environ  qui  .sont  ordonnes 
de  rente  annuelle  pour  la  distribucion  dudit  pain,  et  aussi  x sextiers 
d'avoine  ou  environ.  — Item,  ont  lesdis  de  chappitre  en  la  ville  de 
Vergny  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  juridicion  temporelle  ; et  y a ung 
maieur  qui  reçoit  les  cens  et  rentes  et  excerce  la  juridicion  foncière,  et 
a la  congnoissance  civille  des  causes  de  partie  à autre,  si  ne  touche  of- 
fice; et  en  rend  xvi  1.  ou  environ.  Item,  semblablement  en  la  ville 
de  Eargny  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappitre  toute  juridicion 
temporelle,  et  y a ung  maieuc  ^i  excerce  la  juridicion  foncière,  et  a la 
congnoissance  civille  des  causes  de  partie  à autre,  si  ne  touclie  office,  dç 
ladicte  ville  et  terroir,  et  en  rend  xxx  I.  ; sans  xxxii  mois  de  vin , qui 
font  environ  dix  queues,  que  les  hahitans  doivent  chascun  an  ausdis 
de  chappitre;  et  en  plèdent  lesdils  habitans’cünirc  Icsdits  de  chappitre. 
— Itcfii,  semblablement  en  la  ville  de  Clarisel,  et  ville  deSainctc  Frèxe 
en  partie,  et  ès  terroirs  d’icelles,  ont  lesdis  de  cliappitre'toute  juridi- 
cion temporelle  ; et  y ont  ung  maieur  qui  reçoit  les  cens  et  les  rentes' 
appartenans  aux  dessusdis,  et  exerce  la  juridicion  foncière,  et  en  rend 
par  an  xxx  1.,  ou  environ.  — Item,  semblablement  en  la  ville  de  Tra- 
mery,  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  les  dessusdis  toute  juridicion  tempo- 
relle, et  y a ong  maieur  qui  exerce  la  juridicion  foncière,  et  la  con- 
gnoissance civille  des  causes  de  partie  à antre,  si  ne  louche  office,  de 
ladicte  ville  et  terroir.  Et  aussi  a ung  molin  sur  une  petite  rivière  qui 
court  prc7.  de  ladicte  ville.  Et  |>eoent  valoir  ladicte  mairie  et  molin,  de 
rente  par  au  xxx  I.,  ou  environ.  Et  sur  ce  convient  retenirune  maison 
qui  est  de  grant  retenue,  et  aussi  ledit  molin , qui  sont  de  très  grant 
fraiz  à retenir.  Et  aussi  ou  terroir  de  ladicte  ville  a une  maison  a{q>el- 
lëe  la  maison  de  la  Maladerie  de  Tramery,  et  pluseurs  héritages  appar- 
tenans à icelle;  laquelle  maison  est  ou  gouvernement  dudict  chappitre  ; 
et  n en  reçoivent  aucune  chose  lesdis  de  chappitre,  mais  tout  vient  en 
la  réfection  et  retenue  d'icelle.  — Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre, 
en  certaines  parties  des  villes  de  Germigny,  toute  justice  temporelle; 
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et  y a ung  maieur  en  ladicte  ville  de  (lermigny  qui  excerce  la  justice 
pour  les  drssiisdis  de  rliappitre,  et  excerce  la  Juriclici^  foncière  et  aussi 
la  congnoissance  de  partie  à autre  en  tous  cas  civil/*  si  ne  touche  of- 
lice.  Et  aussi  ont  en  ladicte  ville  une  maison , ung  petit  pressriir,  et 
environ  tu  sexiiers  de  vingnes;  et  peut  tout  valoir  par  an  xl  livres,  ou 
environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  la  maison  et  ledit  pressoir,  qui  coustent 
bien  souvent  autant  et  plus  comme  toute  la  rente  vaiilt.  — hem,  audict 
.lanvery(.r<V.‘)a  ung  maieur  pour  lesdis  de  chap|>itre,  qui  exerce  la  juridi- 
cion  foncière  comme  dessus  ; et  vault  par  an  ladicte  mairie  [peu  ?]  ou 
néant.  Et  ont  une  vingne  ou  terroir  d’icelle  ville,  contenant  environ 
nu  jours,  qui  couste  plus  à faire  chascun  an  qu'elle  ne  rend  de  prouflit. 

— Item,  ont  lesdessnsdis  decliappitreès  villes  de  Mer&ud  etdeCuitron 
et  ou  terroir  d’icelles,  toute  justice  temporelle;  et  y a ung  maieur  qui 
excerce  la  justice,  et  a la  congnoissance  de  la  juridicion  foncière,  comme 
dessus.  Et  y a ung  petit  molin  à Clioisel,  et  tient  à ferme  le  maieur  tout 
ce* que  dessus  est  dit,  et  en  rend  par  an,  et  aussi  de  cens  et  autres 
rentes,  xxx  I.  ou  environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  ledit  molin,  et  la  chau- 
de d’icellui,  qui  coustent  bien  souvent  la  moitié  d’autant  comme  toute 
la  revenue  vaidl.  Et  aussi  au  terroir  dudict  Merfaud  a une  maison  que 
on  dit  la  maison  de  (Irantchamp-aux-malades,  et  pluseurs  prez,  vin- 
gnes, terres,  et  les  appartenances  à icelle.  Et  toute  la  revenue  de  ladicte 
maison  ne  peut  souffire  pour  la  retenue  d’icelle,  et  n’y  prennent  lesdis 
de  chappitre , ne  n’y  prindrent  onc<(iies , aucun  ppouflfit.  E^t  aussi  au 
terroir  dudit  Mc^faud  a une  autre  maison  appelléc  le  Pctif-fîrantchamp, 
qui  doit  de  rente  annuelle  et  priqiétuelle  aux  dessu.sdis  de  chappitre,  L.  s. 

— hem,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Ronnay  ont  les  dessusdis  toute 
justice  temporelle,  et  y a ung  maieur  ou  nom  des  dessusdis,  qui  excerce 
la  juridicion  foncière,  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  appar- 
lenans  aux  dessusdis;  et  peuent  valoir  par  an  environ  xl.  !..  Et  aussi  ont 
les  dessusdis  de  chajjpitre,  audit  Ronnay,  xx  I.  de  rente,  ou  environ, 
dont  il  sont  propriétaires.  Et  y a une  ferme  [«‘c  femme]  qui  eu  reçoit 
et  doit  recevoir  à sa  vie  tous  les  prouffîz.  — Item,  en  aucune  partie 
da  la  ville  des  Mainieiix-lez-Reims,  ont  les  dessusdis  toute  justice  tem- 
porelle; et  y ont  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière,  comme 
dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  que  les  de^usdis  y ont,  et  en  rend 
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par  an  environ  lx  s,  — Item,  ont  les  dessusdis  en  la  ville  de  Jonclieri 
sur  Veelle,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  lem|>orelle,  et  y ont  iing 
maieur  qui  excerce  et  a la  congiioissance  de  la  juridicion  foncière, 
comme  dessus,  et  reçoit  les  cens  portans  ventes  et  renies  appartenans 
à icelle  mairie;  et  en  rend  par  an  environ  xxx  1.,  et  a leproflit  d'un 
pressoir  qui  est  en  ladicte  ville.  Et  aussi  ont  lesdis  de  cliappiire  en  la- 
dicte  ville  une  rente  que  on  dit  la  Tanche,  et  y ont  aussi  ung  four  han- 
nel,  ung  molin  aussi  sur  la  rivière  de  Veelle  bannel,  et  partie  de  la 
|>escherie  de  la  rivière.  Aussi  y ont  les  dessusdis  pluseiirs  terres,  vin- 
gnes,  prez,  bois,  pâtiz,  et  xviii  miiis  de  vin  de  rente,  dont  lidiz 
maire,  à cause  de  ladicte  mairie,  en  prent  les  trois  ; et  font  les  trois  muis 
une  queue  au  muy  d'Ausseurre.  Et  peiicnt  valoir  les  choses  dessusdic- 
tes,  sans  ladicte  mairie,  Lxiiii  I.,  ou  environ.  Et  sur  ce  fault  retenir  les 
dessusdis  molin,  four,  pressoir,  et  une  grange  qui  y est;  et  cousieni 
|>ar  an  xxx  I.,  ou  environ.  Et  n'a  que  ung  pau  que  ledit  molin,  qui  es- 
toit  ruyné  pour  le  fait  des  guerres,  cousla  à refaire  environ  vi'  f.  Et  aussi 
ont  les  dessusdis  de  chappiire,  sur  une  maison  et  héritage  que  tient 
ung  chappellain  de  l'église,  iiii  I.  de  rente  annuelle.  Et  aussi  ont  en  la- 
dicte ville  de  Joncheri  xxii  sextiers  d'avoine  et  xi.  poules.  — Item,  ont 
les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Poivy  et  ou  terroir  d'icelle, 
toute  justice  temporelle,  et  y a ung  maieur  qui  excerce  et  a la  con- 
gnoissance  de  la  juridicion  foncière,  comme  dessus,  et  reçoit  les  cens 
portans  ventes  et  rentes  appartenans  à ladicte  mairie  ; et  y a ung  four 
en  icelle  Itannel  dont  ledit  maieur  rend  les  profliz  à cause  de  la- 
dicte mairie,  et  aussi  certaines  soiigiiies  et  tailles  que  on  liève  en  ladicte 
ville  chascun  an  ; et  peut  tout  valoir  environ  iiii"  1.  Et  aussi  prennent 
lesdis  de  chappitre  sur  les  hahitans  de  ladicte  ville  chascun  an  xlii  muis 
de  vin,  ou  envirr>n,  dont  les  ii  muis  et  demy  font  la  queue  au  muy 
d'.Ausseurre  ; et  vault  ledit  vin  l'une  fois  pins,  l'autre  fois  moins.  — 
Item,  en  aucune  partie,  et  bien  petite,  de  la  ville  de  Herroonville  ont 
les  dessusdis  de  chappitre  toute  justice  temporelle,  et  y a ung  maieur 
i|ui  excerce  la  justice  foncière  comme  dessus,  et  en  rend  par  an  xvi  1. 
ou  environ. — Item,  en  une  autre  |>etite  partie  de  la  ville  de  Viller- 
Frauqiieux,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  toute  justice  temporelle,  et  y 
a ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit 
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les  cens  et  les  rentes  appartenans  aux  dessusdis  de  chappitre , et  en 
rend  par  an  vu  I.,  ou  environ.  Et  aussi  ont  les  dessusdis  sur  l'abbaye 
de  Saint-Thierry,  chascun  an , de  rente  xxxiiii  sextiers  de  grain,  soille 
et  avoine  par  moitié,  à la  mesure  de  Reims.  — Item,  ont  les  dessusdis 
de  cliappitre,  en  certaines  parties  des  villes  de  Cotircelles  et  de  Saint- 
Bry-lez-Reims,  toute  justice  temporelle;  et  y a ung  maieurqui  excerce 
la  Juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  ap- 
partenans aux  dessusdis  de  chappitre;  et  en  rend  ledit  maieur  par  an 
XX  1.,  ou  environ.  — Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  Neufve- 
ville-.à-Montrancien,  toute  justice  temporelle;  et  y a ung  maieur  qui 
excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes, 
et  peuent  valoir  par  an  lx  s.,  ou  environ.  Et  aussi  y ont  xl  poules,  ou 
environ.  — Item,  en  la  maison  de  Wez,  en  .lard,  prez  de  Reims,  et  ès 
jardins  et  appartenances,  ont  les  dessusdis  toute  justice  temporelle  ; et 
doivent  lesdictes  maison  et  jardin  aux  dessusdis,  de  rente  annuelle, 
x s.  — Item,  ont  les  dessusdis  de  cha|ipitre  en  la  ville  de  Boul-sur- 
Suipe,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  ju:.tice  temporelle;  et  y a ung  maieur 
qui  excerce,  ou  nom  que  dessus,  la  juridicion  foncière  comme  dessus; 
reçoit  aussi  ledit  maieur  les  cens  portans  ventes  et  vestiires,  et  peuent 
valoir  chascun  an  environ  xxx  1.  Aussi  ont  en  ladict<‘  ville  ung  molin  à 
blé  où  il  y a deux  touriians,  et  ung  molin  à fotdon,  en  une  maison;  et 
peut  valoir  chascun  an  xx  muys  de  grains,  c'est  assavoir  deux  muis  fro- 
ment, et  le  demeurant  seigle  et  avoine  par  moitié,  et  ix  I.  en  argent,  ou 
environ.  Et  aussy  vont  certaines  sougnies  qui  montent  environ  pour 
an  XLviii  sextiers  avaine,  et  environ  vi”  poules,  et  aussi  ont  en  ladicte 
ville  deux  fours  (?jbannalz  qui  peuent  valoir  par  an  xiiu  l.,ou  environ, 
et  la  pescherie  de  la  rivière,  qui  peut  valoir  xx  s.,  ou  environ;  et 
aussis  y ont  une  autre  petite  mairie  (|ui  peut  valoir  par  au  environ  vin  I. 
Atissis  y ont  une  jietite  maison,  une  grange  et  ung  jardin,  qui  peut  va- 
loir par  an  c s.  Et  sur  les  choses  dessusdictes  fault  retenir  les  raolins , 
fours,  maison,  grange,  et  pons  de  ladicte  ville,  qui  sont  de  très- 
grans  et  somptueuses  revenues. — Item,  En  une  partie  de  la  ville 
d’Avenson,  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappitre  toute  juridi- 
cion temporelle;  et  ou  remauant  de  ladicte  ville  et  terroir,  ont  lesdis 
de  cliappitre,  par  indiviz,  avecques  autres  seigneurs,  aussi  toute  juri- 
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ilicion  temporelle.  Et  y a certains  cens  et  rentes  que  licvent  li  maieurs 
<le  ladicle  ville,  à cause  de  leurs  mairies.  Et  peiient  valoir  cliascuti  an 
ce  que  lesdis  de  chappitre  y ont , chascun  an  , xxxvi  I.,  ou  environ.  — 
Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Saulx,  et  ou  Icn-oir 
d'icelle  toute  juridicion  temporelle,  et  y a uug  maieur  (jui  excercc  la 
juridicion  foncière  comme  dessus,  et  qui  reçoit  Its  cens  et  les  renies 
appartenans  à ladictè  mairie;  et  en  rend  |imir  an  environ  xxx  I.  Aussis 
y ont  les  dessusdis  deux  maisons,  pluseurs  terres  et  prez;  et  y a ung 
censier  qui  rend  [louran  desdictes  maisons,  terres  et  prez,  i.xx  sextiers 
de  grains  de  cens.  Aussis  y a ung  petit  ^ivicr,  et  une  vingne,  dont  on 
rend  pour  an  vi  I.,  ou  environ,  cl  aussi  y ont  c et  x sextiers  d’avoine, 
ou  environ,  de  rente  annuelle  que  on  appelle  sougnies.  Et  sur  ce  fault 
retenir  lesdictes  maisons,  grange,  chaucèe  de  vivier,  qui  coustent 
grossement  à retenir.  — - Item,  y ont  encores  une  petite  revenue  appelle 
le  fief  Maigret,  qui  peut  valoir  par  an  environ  xxx  s.  ; et  aucunes  terres 
arables  et  prez  dont  ou  rend  environ  lx  s.  El  aussis  ont  lesdis  de  chap- 
pitre sur  une  maison  et  certains  héritages,  en  ladicte  ville,  que  tient 
ung  chappelain  de  ladicte  église,  à cause  de  sa  chapelle,  xl.  annuelles. 
~ Item,  ont  les  dessusdis  dejehappitre  en  la  plus  grant  partie  de  la 
ville  de  Pont-Favergier,  et  ou  terroir  d’icelle,  toute  justice  temfiorelle, 
et  y a une  maieur  pour  les  dessusdis^  chappitre  qui  excerce  toute  la 
Junioe;4IN[teepté'de8  cas  criminelx,  Atat  le  bailli  dudit  chappitre  a la 
congnoissance.  Reçoit  lidiz  maieur  les  cens  et  les  rentes  appartenant  à 
ladicte  mairie,  et  rend,q>ar  an,  lidiz  maieur  x 1.,  ou  environ;  et  aussi 
ont  li  dessusdis  de  chappitre,  sur  chascun  feu  de  ^diq^  ville,  xji  d. 
par  an  de  renie  annuelle.  Et  y ont  aussis  en  ladicte  vi|K;J  sur  la  rivière 
de  Suippe,  ung  molin  à blé  où  il  a deux  tournans,  esquelz  raolius  \ blé 
les  poures  de  l'Osiel  Nostre-Dame  ont  la  moitié.  Et  aussi  y ont  lesdis 
dechappiM  ung  molin  foulon,  et  peut  valoir  paMtn  eeque  les  dessusdis 
de  chappitre  y ont,  tv)t  ès  molins  à ^blé  comme  à foulon,  xuiii  I.,  ou 
environ.  Et  sur  et  (ault  retenir,  qui  sont  de  grans  couatages  ; et  n’a  pas 
longtemps  «pi’il  eousl^nt  à refaire  vin*  f.  Et  sur  ce  toutes  les  revehues 
desdis  molins,  appartmans  auxdis  de  chappitre,  a une  messe  perpé* 
tuelie  fondée  en  ladicte  égUse^  qui  couste  à desservir  par  an,  xv  L,  ou 
environ; — Item,  en  la  vUlt'de  Berru,  et  ou  terroir  d’icelle,  ont  les 
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dessusdis  de  chappitre  toute  justice  temporelle,  et  y a deux  maieurseu 
ladicle  ville,  qui  exceicent  la  justice  foucière,  comme  dessus,  reçoivent 
les  cens  portans  ventes  et  vestures,  et  aucunes  rentes  dehuei^  en  ladicte 
ville,  et  peueut  valoir  et  rendre  lesdicles  mairies,  avec  le  four,  par  an 
i.xxvi  I.,  ou  environ;  de  laquelle  somme  fault  delTalquer  ixx  1.  par  an, 
pour  la  fondacion  d'une  messe  perpétuelle  en  ladicte  église.  F.t  aussis 
y ont  eu  ladicle  ville  de  Berru  une  maison,  une  petite  sourcière  pour 
laissons,  et  ung  jour  de  vingne,  ou  environ,  et  lx  s.  de  rente  sur  cer- 
tains héritages  estans  ou  terroir  de  ladicte  ville.  Et  puent  valoir  les 
choses  dessusdictes,  sans  Icsdiçtes  mairies,  viu  I.,  ou  environ.  — Item, 
ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Lavanne,  et  ou  terroir 
d’icelle,  toute  juridicion  temporelle,  et  y a ung  maieur  qui  excerce  la 
juridicinn  foncière,  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  ap|>ar- 
tenans  à ladicte  mairie,  et  en  rend  pour  an  xxn  1.  ou  environ.  — Item, 
ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  lavillede  Caurel,et  ou  terroir  d’icelle, 
toute  juridicion  temporelle,  et  y a ung  maieur  qui  reçoit  les  cens  et  les 
rentes  appartenans  à ladicte  mairie,  et  peuent  valoir  par  an  environ 
XII 1.  — Item,  ont  les  des.susdis  de  clia[)pilrc  ès  villes  de  Marqueuze,  et 
de  l.annesville-lez-Pommacle,  et  ès  terroiis  d'icelle,  toute  juridicion 
temporelle;  et  y a ung  maieur  qui  excerce  la  juiidicion  foncière  comme 
dessus,  qui  reçoit  les  cens  et  les  rentes  appartenans  à ladicte  mairie;  et 
peuent  valoir  pour  an  c s.,  ou  environ.  Et  aussi  ÿ ont  lesdis  de  cliaj^i- 
tre  ung  four,  et  en  rend-on  pour  an  lx  $.,  ou  environ.  Et  sur  ce  le  fault 
retenir. — Item,  en  aucune  partie  de  lavillede  Sarnay-lez-Reims,  et 
on  terroir  il’icelle,  ont  lesdis  de  chappitre  haulte  justice,  et  y a ung 
maieur  qui  excerce  la  juridicion  foucière  comme  dessus,  reçoit  les  cens 
et  les  rentes  appartenans  à ladicte  mairie.  Et  aussis  y ont  lesdis  de 
chappitre,  seigle  et  avaine,  ix  sextiers  de  rente  annuelle;  et  peuent  valoir 
par  an  xv  1.  ou  environ.  Item,  ont  encores  lesdis  de  chappitre  une  pe- 
tite mairie  appellée  des  Mous  qui  rend  chascun  an  xii  1.,  ou  environ. 
— Item,  ont  les  dessusdis  de  chappitre  en  la  ville  de  Mormelon-le-nrant, 
et  ou  terroir  d’icelle,  toute  justice  tem|)orelle , et  y a ung  maieur  pour 
lesdis  de  chappitre  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  et 
en  rend  par  an  de  ladicte  mairie  xix  1.  (>t  aussi  y ont  de  rente  pour  an 
Lxnn  sextiers  d’avoine  et  xl  poules;  et  aussi  pour  an  sur  le  moliii  de 
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Bayart  et  Chemioet  (?)  xii  sexiiers  de  grains  de  mnulture,  tout  à la  me- 
sure de  Reims. — Item,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Mormelon-le- 
Petit,  et  ou  terroir  d'icelle,  ont  lesdis  de  chappitre  toute  justice  tempo- 
relle ; et  y a ung  maieur  <|ui  excerce  la  juridicion  roncière  comme'  <les- 
stis;  et  peut  valoir  par  an  ladicte  mairie  lx  s.,  ou  environ.  Aussis  y 
ont  lesdcssusdis  environ  xi.1111  sexiiers  de  grains  de  terrage,  seigle  et 
avaine  par  moitié.  — //em,  en  la  ville  de  Mailly,  ou  terroir  d'iccllc,  ont 
lesdis  de  cliappitre  toute  justice  temporelle;  et  y ont  ung  maieur  cpii 
excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  renies 
apparlenans à ladicte  mairie,  et  le  prouflit  d’un  pressoir  qui  est  en  ladicte 
ville,  et  la  moitié  d’un  four  liannal  que  lesdis  de  chapitre  y ont,  et  tout 
à cause  de  sadicle  mairie;  et  en  rend  par  an  xl  I. , ou  environ.  F.t  ou 
terroir  d'icelle  ont  les  dessusdis  de  chappitre  ni'  arpens  de  bois,  ou  en  • 
viron,  dont  il  en  y a environ  c arpens  en  gruerye,  et  le  demnurant  des- 
dis bois  hors  gruerye;  et  en  cop|)c-on  chascun  an  environ  xx  arpens 
pour  distribucion  faire  aux  chanoines  résidens  en  ladicte  église.  Kt  sur 
oc  convient  retenir  le  pressoir  de  ladicte  ville,  qui  couste  pour  ceste 
présente  année,  pour  le  luestrc  en  estât,  lx  f.  — Item,  en  la  ville  de 
Trois-Puis,  et  ou  terroir  d’icellc,  ont  lesdis  de  chappitre  toute  justice 
teiuporellc,  et  y ont  ung  maieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière 
comme  dessus , reçoit  les  cens  et  rentes  et  les  vinages  qu’il  ont  en  la- 
dicte  ville,  et  aussi  y ont  ung  pressoir  et  ung  four  Ixannal,  dont  ledit 
maieur  reçoit,  à cause  de  sadicle  mairie,  leproufTit,  et  des  autres  choses 
des.sustlicles;  et  pour  tout  renl  ledit  maieur,  pour  an,  xl  1.,  ou  envi- 
ron. Et  sur  ce  convient  retenir  lesdis  pressoir  et  four,  qui  sont  de  gratis 
et  coiislageuses  retenues.  El  aussi  ont  les  dessusd'is  en  certains  lieux  de 
la  ville  de  Chavigny-en-la-Montagne,  ung  |>au  de  juridicion  dont  ledit 

maieur  de  Trois-Puis  reçoit  les  rentes,  à cause  de  sadicle  mairie. 

Item,  à Nogent-en-la-Moiitaigne,  en  aucune  partie  de  la  ville,  ont  les 
dessusdis  justice  temporelle;  et  y a ung  maieur  qui  renl  xvi  s.  par 
an,  pour  les  renies  de  ladicte  ville.  — Item,  ont  les  des.susdis  en  une 
partie  de  la  ville  de  Chavigny  toute  justice  temporelle,  et  ung  maieur 
qui  reçoit  les  cens  et  renies  ap|iartenans  à ladicte  mairie,  et  en  rend 
ledit  maieur  |iar  an  c s.  ou  environ.  — Item,  ont  lesdis  de  chappitre 
les  vy nages  des  passages  de  la  rivière  de  Reloune  et  de  Suippe,  et 
ni.  74 
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peucut  valoir  lx  I.,  ou  environ.  — Item,  quant  la  gabelle  court,  ont, 
sur  les  passages  de  ladictc  rivière,  certaines  rentes  que  on  dit  le  Salage, 
qui  riens  ne  vault  ausdis  de  cliappiire  pour  la  gal>elle  du  sel  qui  court 
à présent.  — Item,  en  la  ville  d'Ainemaing,  et  ou  terroir  d’icelle,  et 
aussi  en  j)artie  de  la  ville  de  l ourques,  et  ou  terroir  d’icelle,  lescpiellcs 
villes  sont  oiidit  bailliage  de  Vermendois  en  la  prévosié  de  Péronne, 
esquellcs  villes  d'Ainemaing  et  de  Fourques  et  ès  terroirs  d’icelle,  ont 
toute  justice  temporelle,  excepté  une  ou  deux  maisons  qui  sont  audit 
Aineniaing;  et  aussi  ont  une  maison  audict  Anuemaing,  pluscurs  terres 
au.x  champs,  prez  et  peliz  l>ochez,  ung  four  et  un  molin  bamielz  et  au- 
cuns hommes  de  fief;  et  y ont  un  censier  qui  tient  à ferme  toutes  les 
choses  dcssusdicles,  avecques  cens  en  argent,  rentes  de  blé,  chappons, 
et  la  moitié  des  amendes  des  explois  de  la  Justice,  et  pour  toutes  ces 
choses  rent,  chascun  au,  lidis  censier  auxdis  de  chappitre,  environ  cl. 
Et  sur  ce  convient  retenir  ladicle  maison  et  appartenances,  le  four  et 
le  molin  dessusdis,  qui  coustent  grossementà  retenir;  et  pour  le  présent 
y fault  de  réfections  pour  lx  1.,  et  plus.  —Item,  ont  les  dessusdis  de 
chappitre  en  la  ville  de  l$ourgogne-lez-Reims,  et  en  terroir  d’icelle,  en  la 
plus  grant  partie  d’icelle,  toute  justice,  haulte  et  basse  et  moyenne, 
laquelle  est  gouvernée  par  raaieur  et  eschevins  ; et  üent-on  icelle  mai- 
rie à ferme  desdis  de  chappitre,  à laquelle  mairie  appendent  cens,  vina- 
ges et  autres  revenues  petites  deues  à iceulx  de  chappitre  en  la  ville  de 
Frame,  prez  de  ladicte  ville  de  Bourgogne,  et  les  menues  amendes;  de 
laquelle  mairie  rend-on  ausdis  de  chappitre  environ  xxx  1.  Et  oultre  ce 
y ont  acoustume  a penre  iceulx  de  chappitre  environ  xxx  sextiers  de 
froment,  pour  aidier  à faire  le  pain  dont  dessus  est  parlé  en  plusetirs 
lieux,  hem,  en  icelle  ville,  avec  Briment  et  Brimontel,  ontlesdis  de 
chappitre  environ  vu  sextiers  de  froment  annuelment  pour  foire  ungobit 
annuel  pour  cellui  qui  leur  donna  ; et  ont  encores,  en  ladicte  ville  de 
frame,  uue  petite  mairie,  dont  on  leurrent  x s.  ou  environ,  et  coustent 
les  choses  dessusdiclcs  à quérir,  pour  les  frais  des  quéreuw,  et  pour 
amener  a Reims,  une  graat  partie  de  ladicte  rente.  — Item,  ont  lesdis 
de  chappitre  en  la  ville  de  Brémontel,  et  ou  terroir  d’icelle,  toute  jiiri- 
dicion  temporelle,  excepté  en  certaines  maisons  qui  appartiennent  à 
monseigneur  de  Bourgogne,  à cause  de  la  conté  de  Rethel;  et  y a ung 
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luaieur  qui  excerce  la  juridicion  foncière  comme  dessus,  qui  lient  leur 
mairie,  à laquelle  appendent  iing  four  bannel  en  icelle  ville,  roenuz 
cens,  et  ventes  portans  amende;  de  laquelle  mairie  on  rent  auxdis  de 
chappiire  xx  I. , ou  environ.  Et  sur  ce  retiennent  lesdis  de  chappitre 
leur  four,  qui  leur  couste  ceste  présente  année  à retenir  xni  1.  p.,  et 
plus.  — hem,  ont  lesdis  de  chappitre,  en  la  ville  de  Brimont,  et  ou 
terroir  d’icelle,  toute  justice  temporelle , et  y a ung  raaieur  comme  des* 
sus;  à laquelle  mairie  appendent  ung  four  bannel,  cens,  seurcens,  ven- 
tes et  vestures,  et  vinages,  pour  lesquelles  choses  peuent  recevoir  iceulx 
de  chappitre,  chascun  an,  environ  xxiiii  1.  Et  oultre  ce  ont  iceulx  de 
chappitre,  en  icelle  ville  et  terroir,  rentes  que  on  dit  les  renies  de  Pis- 
seleu,  dont  on  leur  rend  environ  l s.  pour  au  , et  encores  certaines 
vingnes,  terres  arables,  et  bochez  adniortiz,  dont  ilz  ont  c s.  p. 
par  an;  mais  iceulx  c s.  rendent  et  restituent  chascun  an 5 ung  cha- 
pelain per|)étuel  d’icelle  église,  à cause  de  sa  clia|>eiie.  — Item,  ont  les- 
dis de  chappitre  en  la  ville  de  Ixtivre , et  on  terroir  d’icelle,  en  la  plus 
grant  partie,  toute  justice  temporelle;  et  y a ung  maieur  qui  excerce 
la  justice  comme  dessus,  à laquelle  appendent  ung  four  bannal,  cens, 
seurcens,  et  autres  menues  rentes;  et  peut  valoir  icelle  mairie  xxvin  1., 
ou  environ.  Et  oultre  ont  ou  terroir  d’icelle  ville,  ung  petit  molin , et 
ung  petit  vivier,  dont  on  leur  rent  environ  vi  1.  par  an,  mais  cousient 
aucune  foiz  plus  à retenir  qu’il  ne  valent;  et  de  nouvel  leur  a plus 
cousté  à remettre  sus  qu'il  ne  leur  vaura  de  cy  à xini  ans,  pour  ce  qu'il 
fut  ars  des  annemis  du  royaume.  Et  oultre  ont  encoires  iceulx  de  chap- 
pitre, en  ladicte  ville  de  Loivre,  sur  certains  héritages  de  la  ville  et 
terroir,  environ  c sextiers  de  froment  annuel,  qui  s'amainnent  à Reims 
pour  aidier  à faire  ledit  pain  des  chanoines,  et  avec  ce  xii  sextiers 
d’avoine  de  annuelle  rente,  pour  certains  obiz.  — Item,  pareillement 
ont  les  dessusdiz  de  chappitre,  en  une  ville  appellée  Cochery  (?)  qui 
est  de  la  parroisse  de  ladicte  mairie  de  Loivre,  toute  juridicion,  cens, 
seurcens,  etc.,  comme  dessus,  qui  sont  de  ladicte  mairie  de  Ixtivre,  et 
comprins  en  l’article  précédent.  — Item,  ont  iceulx  de  chappitre,  en 
la  ville  de  d’Aumeoaincourt-le-Orant,  et  ou  terroir  d’icelle,  eu  la  plus 
grant  partie  d’icelle,  toute  justice  temporelle,  et  y a ung  maieur  pour 
eulx,  à laquelle  appendent  cens,  rentes,  ventes , vestures , et  menues 
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ainemlcs;  el  en  rend-on  à iceiilx  de  chappilrc,  pour  an,  vi  1.,  ou  envi- 
ron. Ht  oiillre  ce  ont  iceiilx  de  cliappitre,  eu  icelle  ville,  une  maison- 
nelle,  el  eu  terroir  d'icelle  ville  viii  jours  de  terres  arables,  et  aucuns 
bois  qui  très  pau  valent,  retenue  ladicte  maison.  — Itern,  ont  lesdis  de 
cliappitre,  en  aucune  partie  de  la  ville  de  Saiut-Estène-sur-Suippe,  ju- 
ridicion  temporelle  comme  dessus , et  une  petite  mairie  dont  on  leur 
rend  es.,  ou  environ,  par  an.  — llem,  ont  lesdis  de  chappitre,  en 
une  ville  appellce  W’armeriville  en  aucune  partie  de  ladicte  ville, 
en  la  rue  de  Cbébëry,  jnridicion  temjxtrelle,  et  y a ung  niaieur  qui 
excerce  comme  dessus,  reçoit  les  cens  et  les  rentes  appartcuans  à ladicte 
mairie,  et  en  rent  par  an  xi  I.,  ou  environ.  Et  y ont  oultre  xl  sextiers 
avaine,  ou  ctiviron.  — Item,  ont  les  dessusdis  decbapjiitre,  en  une  rue 
appellée  le  Pre/.,  en  la  parroebe  de  ladicte  ville  de  Vermeriville,  en 
laquelle  ont  toute  juridiciou  temporelle,  et  y ont  une  maison  el  ung 
four  banual,  et  y a ung  maicur  qui  excercc  la  juridicion  , et  reçoit  les 
cens  et  les  rentes  apparlenans  à ladicte  mairie  ; cl  de  tout  rent  [lar  an  en- 
viron vm  I.  ; et  sur  Ce  les  fanll  retenir.  — Item,  ont  lesdis  de  chappi- 
Ire,  en  In  ville  d'Espoye,  en  aucune  partie  de  ladicte  ville,  et  ou  terroir 
d'icellc,  toute  juridicion  temporelle;  et  y a ung  maieur  qui  excerce, 
reçoit  les  cens  cl  les  rentes  appartenans  à ladicte  mairie,  et  en  rent  par 
ani-x  s.,  ou  environ. — Item,  ont  les  dessusdis  de  cliappitre,  en  la 
ville  de  Biirigny,  et  ou  terroir  d'icelle,  toute  justice  temporelle;  et  y a 
ung  maieur  qui  excerce  la  justice  comme  dessus,  reçoit  les  censel  les 
rentes  ap]>artenans  à ladicte  mairie,  aussi  ung  four  Ivaunel  ; et  pour  tout 
rent  ledit  maicur,  par  an,  lx  s.  ; et  sur  ce  convient  retenir  ledit  four. 

El  est  assavoir  (|ue,  en  toutes  les  villes  dessusdictes,  excepté  Ainne- 
maing,  tous  les  inaicurs  d'icelles  ont  la  congnoissance  de  la  juridicion 
foncière,  et  la  congnoissance  des  babitans  en  icelles  villes  en  cas  civilz 
départie  à autre,  si  netouebe  office;  el  li  baillifdesdis  de  chappitre  a 
la  congnoissance  de  tous  les  cas  criminelz  capitaulx,  pugnicions  et  cor- 
rections; et  des  autres  criniez  qui  ne  sont  mie  capitaulx,  de  batures, 
de  gieux  de  deiz,  ledit  bailli,  avccques  les  sénesebaulx  de  ladicte  église, 
en  ont  la  congnoissance  et  le  jugement  en  l'auditoire  de  la  séneschau- 
* cié  de  ladicte  église  ; el  des  émolumens  et  exploiz  dudit  auditoire  sont 
paiez  de  leurs  pensions,  chascun  au,  lidii  bailli,  les  procureurs,  les 
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conseillers  el  pensionnaires , tant  à Reims  comme  à Paris , à Laon,  et 
ailleurs,  el  bien  souvent  tous  les  explois  dudit  auditoire  de  ladicte  sé- 
nescliaucié  ne  souffisent  mie  ne  ne  peulent  souRire  pour  paier  les 
charges  dessusdictea'. 

[11.  BSILLAGE  DK  LA  TERRE  DES  POTETS  ET  SES  DÉPESDANCES.] 

Item,  oui  lesdis  de  chappitre,  en  la  ville  de  .lustines,  et  ou  terroir 
d'icelle,  toute  juridicion  tempoielle;  et  y a uug  maieurqiii  excerce  la 
juridicion  foncière  comme  dessus,  reçoit  les  cens,  rentes,  et  autres 
appartenances  ausdis  de  chappitre  ; en  laquelle  ville  a ung  four,  et  ung 
molin  bannelz,  avecques  une  grange;  et  tient  à ferme  ledit  maieur 
toutes  les  choses  dessusdictes,  et  en  rent  pour  l’année  présente  iui“  1., 
ou  environ.  Et  sur  ce  convient  retenir  lesdis  molin,  et  four  et  grange, 
qui  sont  de  très-grans  fraiz,  et  nagaires  cuustèrent  lesdis  molin  et 
grange,  en  une  seule  année,  v*  1.  pour  les  remettre  en  estât.  Et  sont 
chargées  lesdites  rentes,  oultre  ce  que  dessus  est  dit,  de  vu  1.  qui 
convient  chascun  an  paier  à une  chapelle  fondée  en  l’église  de  Reims. 
Et  ont  encores  les  dcssusdis  en  ja  ville  et  terroir  d’icelle  certains 
seurcens  en  argent,  et  poules,  sur, certains  prez  et  teri-es,  qui  mon- 
tent environ  xii  I.  par  an. 

Item,  ont  lesdis  de  chappitre  en  ladicte  ville  de  Reims,  vers  Thé- 
rache , et  en  la  fin  du  royaume , vers  Haynnault , une  terre  appelléc 
la  terre  des  Potez,  à laquelle  append,  que  villes  que  hamiaulx,  xx, 
ou  environ , cy-dessoubz  dénommez , desquelles  et  revenues  d’icelles 
ont  accoustumé  à faire  lesdils  de  chappitre  une  baillie,  et  sur  icelle 
faire  ung  bailli  qui  demeure  communément  en  la  ville  d'Aiibigny,  en 
une  forte  maison  qui  est  à iceulx  de  chappitre,  qui  s'est  gardée  par  les 
guerres , et  s’i  retraient  les  bonnes  gens  du  pais  en  temps  de  guerre  ; 
laquelle  forte  maison  leur  couste  tous  les  ans  à garder  xxx  I.  p.  et 
plus,  et  sy  a oultre  le  bailli,  qui  y demeure,  xxx  I.  p.  pour  gaiges 
de  bailli;  et  si  a cousté  ladicte  maison  à retenir  et  à réparer  plus 
de  XL  1.  par  an,  l'un  par  l'autre,  ne  ne  seroit  mie  bien  retenue  pourtant. 
1^  villes  d'icellui  bailliage  sont  celles  qui  s'ensuient: 

Premiers,  la  villed'Aubigny-ès-Portés  [ji’c  Potés?],  Sergnon,  Longnis, 

‘ Pour  U luite  de  ce  J II,  voir  |>lui  l>u,  p.  5g5. 
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Vaulx  et  le  Maisuil,  esquelles  cinq  villes  a ung  maieur  qui  excerce, 
avecques  ses  esclievins,  la  juridicion  temporelle,  kaulte,  basse  et 
moyenne,  desdis  de  cbappitre.  Et  esdictes  villes  ont  lesdis  de  cliap- 
pilre,  c’est  assavoir  : en  ladicte  ville  d'Aubigny  ung  molin  bannel,  à 
deux  touraans , de  très-petite  valeur  et  en  vérité  couste  ; et  a cousté, 
ausdis  de  cbappitre,  depuis  xx  ou  xxx  ans,  plus  que  ne  leur  a rendu 
ne  rend.  Et  esdictes  villes  ont  iceulx  de  cbappitre  une  mairie  que 
on  baille  à ferme  par  an  xxxnii  1.,  ou  environ;  et  gist  icelle  mairie 
en  cens  menuz,  corvées  personelz,  et  de  ebevaulx  prius,  et  fouasses, 
à certains  jours,  et  à certaines  mesures  d’avaine,  et  autres  menues 
choses.  Encoires  ont  iceulx  de  cbappitre  en  ladicte  ville  d'Aubigny 
une  maison  appellée  la  maison  Morise , à laquelle  ajipendent  plu.seurs 
terres  arables,  pluseurs  prez,  et  aucunes  menues  rentes  en  chappons, 
avaiue,  et  deniers,  de  quoy  on  rend  par  an  environ  xx  1.;  mais  la 
maison  est  de  si  grant  retenue  que  ladicte  revenue  ne  souilist  mie  à 
la  bien  retenir,  et  a tousjours  au  moins , depuis  les  guerres , plus  cousté 
il  retenir  que  value.  Et  oiiltre  ont,  sur  ung  molin  foulon,  xzs.  Etoultre 
ont  aucuns  héritages  appellé  le  fiefjlaiiuemart,  dont  on  leur  rend  xl  s. 
— Aprez  est  en  ladicte  teric  des  Pgrtés  la  ville  de  l'Esperon,  où  il  ont 
toute  juridicion  comme  dessus,  et  y a mairie  à laquelle  appendent 
certaines  rentes  en  cens  menuz,  et  seurcens,  terrages,  corvées,  la- 
quelle mairie  monte  par  an  xxvi  1.,  ou  environ.  Et  oultre  y ont  les 
dessusdis  de  cbappitre  ung  molin  à ung  tournant,  et  ung  petit  vivier, 
lesquelz  molins  et  viviers  on  baille  ensemble  à ferme  pour  x ou  xii  I.; 
mais  ledit  molin  couste  bien  autant  à retenir  que  tout  vault.  Item,  ont 
encoires  iceulx  de  cbappitre  en  icelle  ville  une  maison  qui  va  avec- 
ques ladicte  maiiie,  sans  autres  jiroufliz,  et  la  retiennent  lesdis  de 
cbappitre,  qui  moult  leur  couste  par  année.  Et  oultre  ont  iceulx  de 
cbappitre  ou  terroir  d'icelle  ville  certaines  terres,  et  iing  jardin  dont 
on  leur  rent  xxxvi  s.,  ou  environ.  — Aprez  en  la  ville  de  Villainnes, 
iceulx  de  cbappitre  ont  ung  molin  à deux  tournans,  dont  on  leur 
rent  par  an  vi  muis  de  grains;  mais  en  vérité  couste  et  a cousté  plus 
qu’il  ne  vault.  Et  ont  eu  icelle  ville  une  petite  mairie  à laquelle  appen- 
dent, comme  dessus,  cens,  corvées,  et  menues  choses,  dont  on  leur 
rend  par  an  vi  l.,  ou  environ , et  non  plus.  — Item,  aprez  est  la  ville 
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de  Blonibais,  Escalier  Rogiei^Champ , Gesilis,  Marhls,  et  Lccles,  et 
Belzis,  esquelles  villes  a ung  maire,  et  une  mairie,  comme  dessus  est 
dit  de  Aubignis,  laquelle  mairie  est  baillié  à ferme,  et  en  rend-on  à 
ceulx  de  cbappitre  xl  L,  ou  environ.  Et  oultre  y ont  iceulx  de  ehappilre 
rentes  d'avoine  appellées  mapales  qui  montent  par  an  xxnii  muis, 
aux  muis  des  lieux , qui  vaulroient  par  aventure  vi  muis  aux  niuis  de 
Paris,  ou  mains.  Elncoires  ont  en  ladicte  ville  de  Marbis,  ou  terroir 
d’icelle,  certaines  terre*  de  quoy  on  leur  rend  par  an  xl  s.,  ou  en- 
viron. Et  y ont  iceulx  de  chappitre,  en  ladicte  ville  de  Blombais,  une 
grange  qui  leur  cousie  très-grandement  à retenir^  et  de  présent  y 
fault  mettre  c L,  ou  plus,  ou  elle  cherra.  — Aprez  est  en  la  ville  de 
Mauberfontaine , en  laquelle  lesdis  de  chappitre  ont  deux  molins  à ble 
à deux  toumans,  et  ung  molin  à escorse  à ung  tournant,  lesquel/, 
sont  en  dettx maisons , et  y a deux  estan^  au-dessus  des  molins;  ex 
si  ont  au-des*oiibz  desdis  moUns  ung  petit  molin  foulon , desquelz  on 
rend  ausdis  de  chappitre,  a xii  ans,  pour  cbascun  an  xxxiiii  1.,  ou 
environ.  Et  ont  encoires  iceulx  de  chappitre,  en  ladicte  ville,  une 
mairie  à laquelle  appendent  terrages,  et  sur  cbascun  ebief  d'oslel 
xiiii  d.,  et  autres  menuz  druis,  tant  sur  jardins,  prez,  comme  au- 
tres choses,  qui  peuent  valoir  par  an  l L,  ou  environ.  Et  ont  cousté 
lesdis  molins  à remettre  en  bon  point  et  retenir,  depuis  v ans,  tant 
en  rliaucie  comme  autrement,  iii‘  L p.  et  plus,  comme  il  est  notoire 
en  ladicte  ville.  Et  a en  ladicte  ville,  devant  le  moustier,  une  très- 
belle  halle,  couverte  d’estal,  et  laquelle  doivent  retenir  lesdis  de 
chappitre,  qui  moult  leur  couste  à retenir,  comme  il  est  notoire, 
comme  dessus.  — Aprez  est  la  ville  de  Laval , en  laquelle  ville  lesdis 
de  chappitre  ont  une  maison  ou  il  a molins  à blé  à deux  lournans , 
baillé  à ferme  à vie  à xiiii  1.  {>aran  ; et  ont  cousté  ausdis  de  chappitre 
de[)uis  peu  de  temps  en  çà  v‘  I.  p.  en  réparacions,  lesr|uelz  estoient 
ruinez  par  les  guerres,  et  plus,  comme  il  est  notoire  au  lieu.  Item,  y 
ont  iceulx  de  chappitre  deux  petiz  molins  foulons , dont  on  leur  rent 
par  an  lx  s.,  et  une  autre  maison  dedens  la  ville  dont  on  leur  rent 
vin  L;  mais  elle  couste  bien  autant  à retenir.  — Aprez  est  la  ville 
d'Escalle,  en  laquelle  ont  les  dessusdis  un  molin  à deux  toumans,  en 
une  maison , baillée  à ferme  à xxu  ans , parmi  le  pris  de  xx  I.  par  au  ; 
et  ont  cousté  à remettre  en  bon  point  depuis  pan  de  temps  v’  L,  ou 
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plus.  — Aprez  est  la  ville  de  Flagnes  (?),  et  les  Oliviers  esquelles 
ont  les  dessiiSdis,  avec  leur  juridicion  comme  dessus,  une  mairie  à 
laquelle  appeudent  pluseurs  terrages,  rentes  de  deniers,  cens,  seurcens, 
laquelle  mairie  vault  aux  dessusdis  h I.,  ou  environ,  par  an.  — Aprez 
est  la  ville  de  Prez,  en  latjuelle  ont  les  dessusdis  de  cliappitre  ung  petit 
molin  dont  on  leur  rent  xxxii  s.  à vie , et  ung  petit  de  menu  cens.  — 
Aprez  est  la  ville  de  Mellemont  en  laquelle  ont  les  dessusdis  ung 
molin,  et  ung  petit  estang,  dont  on  leur  rend  vin  I.  Mais  le  molin  a 
en  reste  année  cousté  xi  I.  p.,  et  plus,  en  réfections,  et  se  v fault 
eucoires  autant.  El  avec  ce  y ont  les  dessusdis  une  mairie  à laquelle 
appeudent  cens,  seurcens,  drois,  bourgeoisies,  et  drois  sur  jardins , 
et  de  laquelle  mairie  on  rent  aux  dessusdis  de  cliappitre  xxxnn  I.,  ou 
environ.  — hem,  esdictes  Potés,  oiillre  les  choses  dessusdictesesdiiies 
villes,  ou  la  plus  grant  partie  d'icelles,  ont  les  dessusdis  un'  poules,  ou 
environ  , combien  qu’il  en  y souloient  avoir  vi'  on  plus  ; et  cousient  à 
(jiiérir,  cliasciin  an,  vni  1.  p.  ou  environ.  — Ilem,  esdictes  Potës  ont 
les  dessusdis  deux  liaultes  forestz  ès  lins  du  royaume,  l’une  apjwllée 
la  forest  de  Chavigiiy  et  l'autre  appciléc  la  forest  de  Blombais,  et  deux 
bocliés,  rnn  au-dessus  d’Aubignis  et  l’autre  au-dessoubs  de  Villaines; 
des(|uelz  forestz  sont  retenus  les  édifices  dudit  cliappitre  esdictes  Potés, 
et  autrement  ne  n’ont  acoustumé  à vendre  lesdis  de  cliappitre,  com- 
bien qui  leur  coustent  moult  à garder;  et  Icsdits  bosclicssont  de  nulle 
ou  très  (letite  valeur.  Et  cy  faillcut  lesdictes  villes  et  revenues  desdictes 
Potez. 

Et  est  aussi  assavoir  i)ue  le  duc  de  Lorraine,  à cause  de  sa  terre 
de  Roumégny,  a eertains  drois,  poules  et  argent  es  dessusdictes  villes 
de  Meleraontet  de  Elangnes;  et  tout  ce  qu’il  a en  icelles  villes  il 
le  tient  en  fief  et  en  lioiiimagc  des  dessusdis  de  cliappitre,  et  en  est 
leur  homme  , et  les  a reprins. 

Aprez,  ont  prez  des  Potez  une  ville  appelle  Fraillicourt,  en  laquelle 
IKipr  indivis  ont  les  dessusdis  avecques  messire  Pierre  de  Craon, 
si'igneur  de  Rosoy,  toute  justice,  haulte,  basse  et  moyenne,  et  ou 
teiToir  d’icelle , et  en  laquelle  ont  les  dessusdits  terrages,  chappons 
et  cens,  rentes,  roaieur,  qui  est  communs.  — Item,  deux  fours  ban- 
nelz,.  dont  on  rent  aux  dessusdis  pour  les  deux  fours  vi  I.;  mais  il 
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coiistenl  plus  à relenir  qu'il  ne  valent.  Et  valent  .'tusdis  de  chappilrc 
les  émoluemens  de  leurs  rentes  de  ladictc  ville,  bailla  à ferme,  coni-^ 
muns  ans,  environ  lx  l.  Et  aussi  ont  les  dessusdis  de  cliappiire  un^  * 
molin  i uiig  tournant  de  petite  valeur,  chargé  de  renies.  Et  est  en-*  . 
coires  assavoir  (]ue  les  dessusdis  de  chappitre  ont  en  ladlcte  ville  de 
Fraillecourt  une  granl  grange,  qui  est  en  trè^grant  péril  déchoir;  et 
leur  coustera  à remettre  en  hou  point  plus  de  n*  1.  p.;  et  la  fault  refaire 
de  nécessité.  — El  est  assavoir  que  ce  que  ledit  messire  Eierre  de  Craon, 
sire  de  Rosay , a en  ladicle  ville  de  Eraillicourt , il  le  tient  en  fief  et  en 
hommage  desdis  de  chappitre,  et  en  est  leur  homme.  ^ 

[S  in.  youivlles  possessions  <ùins  le  baiUage  Je  Reims  *.] 

Item , ont  les  dessusdis  de  chappitre  prez  de  Reims  une  ville  appellée 
Klory  en  la  moutaigne,  que  feu  de  bonne  mémoire  Cliarle,  derreniè- 
renient  Irespassé,  dont  Dieu  ail  l'Ame , avec<|ues  ses  appendcnces,  cer- 
taines <|uanlitez  de  bois,  et  autres  rentes  et  revenues,  liaulte  justice, 
basse  et  moyenne , et  aveetpies  une  autre  terre  appellée  Vauclers  ou 
baillage  de  Viclry,  ung  |>au  devant  son  Irespas,  donna  et  admorliz 
ausdis  de  chappitre,  pour  célébrer  tous  les  jours  deux  messes  en  la- 
dicle église,  aprez  mâtine,  et  |>our  faire  par  au  xii  anniversaires  mi- 
lempnez  et  le  sonnage,  et  |iour  aler  en  procession  tous  les  lundis  de 
l'an , aprez  vesprez,  devant  certain  ymage  de  N.-Dame  en  la  neuf  de 
l'église;  et  là  distribue-ou  au  chanoines,  chappellains  et  vicaires  qui 
.seront  présens,  selon  ce  que  la  terre  vaiilt  et  plus;  et  ont  cousté  les- 
dictes  terres,  ausdis  de  chappitre,  depuis  ledit  don,  pour  mettre  sus, 
oulire  tout  l'émolucmcnt  d'icelle,  vi‘l.  p.  et  plus,  et  ont  fait  cl  font 
toute  l'ordonnance  du  roy,  sans  riens  recevoir  jusrpies  à cy. 

[III.  IIESTES  PnOVESXKT  DE  LIEUX  OU  LE  CHAPITRE  n'a  POUTT  JURIUICTIOV.] 

Item,  oulire  toutes  les  revenues  dessusdictes,  ont  les  dessusdis  de 
cliappiü'c , hors  de  leurs  juridicions  temporelles , et  aussi  en  pluseuis 
lieux,  oudit  bailliage  de  Vermendois,  pluseurs  rentes  annuelles  dont 
les  parties  s'ensuyvent  cy-aprez  : 

* Ce  S III  o’e«t  pas  ici  k la  place  où  il  cletrait  lofjiquement  se  (louver;  il  devrail  pic* 
céder  rmmé<liali;meal  le  baillage  des  Poids. 

III. 
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Primo,  sur  1rs  vinages  ilu  pont  tje  NovianI,  i|ui  sont  au  seigneur  de  * 
^(!oucy,  iiii”  1.  de  rente  annuelle,  destpielles  deux  cluippellains  per|R^ 
tueizoni  et  doivent  avoir  à cause  de  la  fondacion  de  leurs  chappclleries^  ^ 
xxnn  1.  par  an , et  le  doyen  de  ladictc  église  vin  I.  pour  distribuer  aux 
paurcs;  et  de  ladicle  rente  ne  jieuent  estre  paiez  les  dessuadis  dudit  sei- 
giMHir,  mais  que  par  plaiz  rigoreux  ;et  leurcousie  très-grandement  àpoui' 
ehassicr  jus<|ues  à xx  1.  pour  cbascUD  au;  et  encoires  en  sout  en  plaiL 
contre  ledit  seigiieiirdepuis  deux  ans. — Item,  iing  fourbaiiuel  àCou[r]cy- 
lez-Keiius,  et  autres  rentes  sur  pluseurs  héritages,  et  |>eneut  valoir 
par  an  vu  1.  x s. , ou  environ  ; et  sur  ce  le  fault  retenir.  — llem,  sur  le 
registre  monseigneur  de  Reims  viii  1.,  pour  la  fomiacion  des  Testes  de 
l'Exaltation  et  Invention  Sainte  Croix.  — Item,  la  moitié  dou  four  de  ^ 
.Meure,  dont  on  rent  xi.  s.,  et  couste  à retenir  plus  qu'il  nevault. — 
Item,  sur  le  moliii  de  Vrilly-lez-Reims,  iin  sextieis  seigle,  et  un  sex- 
liersavaine;  et  sur  le  molin  de  Taissy,  prez  d'ilcc,  vin  sextiers  de 
Troment,  et  ung  sextier  de  seigle,  et  ileux  sextiem  avaines,  de  rentes 
annuelles. — Item,  sur  les  rentes  que  lient  inessire  H.  de  llcrnés,  au  . 
Moiit-Saiiit-Martin,  v sextiers  de  firimenl,  et  v sextiers  avaine.  — Itcim 
sur  la  maison  de  Vorry  (?)  qui  est  des  pourez  de  l’Ostel-Nostrc-Hame, 

VI I.  par  an. — Item,  sur  le  four  de  Bertbenville,  ls.  par  an,  ou  environ. 

— Item,  en  la  ville  et  terroir  de  Roquiguiconrt  ontlesdis  decliappitre 
environ XXVI  s.  paraît. — Iteni,  à Pollecoiirt,  ui  s.,  on  environ. — •Item, 
leur  doit  l'abbesse  d'Origny,  pour  certain  obit,  c s.  — Item,  ilz  ont 
certaines  petites  rentes  à llauiz,  appellées  teirages,  <|ui  valent  vi  niiiis 
de  grain  à petite  mesure , valent  vi  I.  ou  environ. — •Item,  ung  pré  à 
la  Reufville-dcvant-Courniissy,  qui  leur  rent  xvi  s.  par  an. — Item,  ont 
lesviis  de  cliap,  itre,  ou  terroir  de  liemioiiville,  plirseurs  pièces  de 
vingnes,  qui  sont  Itaillées  à seurcens,  à pluseurs  personnes,  qui  eu 
rendent  par  an  XII I.  xvi  s.  — Item,  ès  villes  de  Guinicourt  et  de  Coudé, 
ont  les  dessu.sdis  de  cba[i|>itre  certaines  renies  sur  terres  et  bos,  qui 
peuent  valoir  par  an  environ  x I. 

[IV.  OFFICE  DE  LX  FABRIQI'X.] 

Item,  est  assavoir  que,  outre  les  choses  dessusdictes,  eu  ladicte  église 
de  Reims  a ung  ofRce  gouverné  par  deux  chanoines  que  on  eslit 
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ciuiscun  an  une  fois,  et  ung  rhapftellain  receveur,  que  on  appelle 
l’oflice  de  la  fabrique,  lequel,  tant  comme  il  peut,  et  si  comme  les 
rentes,  revenues  et  aumosnes  qui  jieulleiit  advenir  par  an  le  peuent 
.soulTrir,  administre  tout  le  luminaire,  de  quoy  on  use  en  toute  la^ 
dicte  église  par  an  ; ium,  tout  le  cliarbon,  de  quoy  on  use  en  icelle 
église;  ium,  ûlire  refaire,  repareillier  et  mettre  en  estât  toutes  les 
cliappcâ,  draps,  parcmens,  aubes,  etc.;  de  toute  ladiete  église,  etTaire  f 
de  nouvel  se  mestier  est  ; et  pareillement  de  retenir  les  cloches  et  tous 
les  ouvrages  d'icelle  église  ; en  laquelle  on  euvre  continuelment  passé.s 
a c ans , et  fait-on  encore  toiisjours  en  augmentant  l'onneiir  et  là 
biautc  d’icelle,  et  tant  que  les  ouvrages  d’icelle  église,  tant  necces- 
saires  comme  prouflilahles,  montent  bien  et  vont  tous  les  ans  à ii*'  1.  p. 
et  plus;  auquel  ollice  de  la  fabrique  de  dons  et  lair.  anciens  appar- 
tiennent pluseiirs  héritages  a<lmorti/,  tant  en  la  cité  de  Reims,  en 
maisons  et  estaus,  comme  hors  en  boys,  yaucs  et  autres  menues  rentes 
en  divers  lieux,  dont  icelle  fabrique  reçoit,  par  an,  environ  v'  1.  p. 
à déclaircr,  se  mestier  est  ; et  ne  se  poiirroit  gouveraer  ue  soustenir 
letlit  oflice,  se  n estoicnt  les  aumosnes  des  bonnes  gens , qui  tant  pour 
la  qucste  <ricelle  église  y font  leurs  aumosnes.  Et  pour  ce,  sauf  les 
protestacions  dessusdictes , et  autres  ordonnances  du  roy  nostre  sire, 
ou  ses  commis,  il  semble  qui  n'a  esté  autrement  mestier  déclairier  la 
recepte  ordinaire  du  temporel  dudit  office  de  ladiete  fabrique,  du(|uel 
office  se  mestier  est,  sont  prestz  lesdis  de  chappitre  de  envoyer  les 
livres  de  passé  a c ans , et  à tout  déclairier  se  mestier. 


I§  D|  (Suite)'  Des  eaicietuies  jxusessions  hors  Reims,  dans  le  haillage]. 

Z/e/n,  encoires,  oultre  les  cliosses  dessusdictes,  ont  les  prebtres  cha- 
noines de  ladiete  église,  et  résidens  en  icelle,  pour  dire  les  messes  au 
grant  hostel  d’icelle  église,  et  autres  services  faire  en  icelle  à honneur 
et  à la  louenge  de  Dieu,  ont  en  certaine  partie  des  villes  de  Heudri- 
ville  et  de  Saint-Marne , toute  juridicion  temporelle , et  em|>artie  des 
terroirs  d'icelle;  et  aussi  y ont  ung  molin  à deux  tounians  à blé  sur 
la  rivière  de  .Suippe,  et  certaines  rentes  d'avoine,  cens  et  autres  re- 
venues cliascun  an  sur  les  habitans  esdictes  villes,  et  y ont  ung  maieur 

' Vvir  plus  hsnl , p.  589. 
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<|iii  lient  à feime  toutes  les  choses  dessusdieles , et  en  rent  pour  au 
XL  r.,  ou  eiiviion.  Et  sur  ce  convient  retenir  ledit  molin , qui  est  de 
granl  retenue,  et  naguères,  de  temps  que  ledit  molin  estoit  en  grant 
ruyuc , pour  le  fait  des  guerres , et  cousta  à remettre  sus  la  somme 
de  111°  llorins  frans,  et  plus. 

[V.  nlGMTiS  DU  CHAPITEE.] 

Item,  en  dit  chuppitre  sont  cinq  dignilez  ayans  certains  druis  et 
revenues,  comme  prAosl,  doyen,  chantre,  l'archidiacre  de  la  chré- 
tienté, l'archidiacre  de  Champaigne,  le  trésorier,  vidamme  et  esco- 
lastre.  I.es  revenues  dudit  prévost  en  juridicion  tem|x>relle,  fours, 
cens,  rentes  et  autres  héritages,  de  présent  ne  valent  pas  xxx  I.  — 
Iai  doyenné,  quant  au  temporel  de  présent,  ne  vault  pas  plus  de 
XVI  I.  — La  clianterie  en  juridicion , et  autres  choses  temporelles,  ]>eut 
valoir  xx  I.  — Les  deux  archidiaconées  ne  ont  que  espirituel,  fors  le 
grant  archidiacre,  qui  a,  à cause  de  certains  patrounages  qui  tient 
de  l'archevesque , aucune  juridicion  temporelle  qui  ne  vault  |>as  x 1. 
— Le  thésaurie  tient  tout  en  temporel , peu  excepté , et  ue  vault  pas 
plus,  déduiz  les  mises,  par  au,  de  c I. — La  vidammée,  en  temporel,  ne 
vault  pas  plus  de  xxx  1.—  L'escollaterie,  en  temporel,  ne  vault  pas 
jiliis  de  XX  I.  — En  tesmoing  des  choses  dessusdictes , nous,  prévost, 
doyen,  chantre  et  chappitre  de  ladicte  église,  avons  fait  sceller  ce 
présent  adveu  du  scel  de  la  séiieschaucié  de  ladicte  église , l'an  de 
grâce  N.  S.  mil  exx  1111“  et  quatre,  le  viii*  jour  du  moisd'aoust. 

DCCCLXXXIII. 

Dta.ARATtoif  du  temporel  que  tient  le  doyen  de  l’e'glise  Notre- 
Dame  de  Reims,  au  haillage  de  Vermandois. 

Arch-  du  roj,  P.  52,  cote  32|  des  aveux  de  U chambre  de  France. 

Au  roy  N.  sire  ou  à son  noble  conseil,  signifie  vosties  pelis  chappel- 
lain  Nicolas  de  llermonville,  doyen  de  l'esglise  de  Reins,  qu'il  lient, 
pour  cause  de  son  doyné,  les  renies  ipii  s'ensuient,  lesquelles  il  des- 
nonime  pour  son  dénombrement  en  protestant  de  bailler  plus  clère- 
menl  se  luestiers  est.  — rremiers,  tient  à Sillery  et  à Puiseux  delès  Reins 
certainiies  renies  et  justice  haullc,  basse  et  moyenne,  et  y a dix-huit 
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ou  vingt  bourgoix  ès  deus  villes,  lesquelles  rentes  sont  donnés  à ferme 
pour  l'an  nu”  et  nu,  iiii”  et  sincq,  et  iiii"  et  six,  pour  la  somme 
de^vi  I.  XVIII  s.  p...;  et  de  ce,  fait  serment  et  féaulté  à l'arcevesque  de 
Reins,  qui  est  ou  sera  pour  le  tems.  — Item,  esdictes  villes  lia  le  tiers 
* des  dismes,  qui  puent  valoir,  pour  l’an  présent,  xiiii  I.  p.  — Item,  Ij 
dis  doyens  est  sires  de  Couyteron,  en  la  paroche  de  Mcrfaut,  et  y a 
seulement  moyenne  justice  et  basse,  et  rentes  d'avaines  et  de  vins  qui 
^ sont  données  pour  les  dessusdis  ui  ans,  cliascun  an  pour  i..  s.  p.;  et  de 
ce,  fait  serment  et  féaulté  au  chapitre  de  Reins. — Item,  il  prcnflous  les 
^ jours , à cause  de  sou  doy né , sus  l'oflice  de  la  sénescbaudé  de  l'csglise 
de  Reins,  n d.  p.  — Item,  sus  l’ollice  de  la  fabrique,  le  jour  de  la  Clian- 
delier,  xx  I.  de  cire,  qui  peut  valoir  mi  l.  p.  — Item,  U preiit  en  vg, 
pas^qui  sont  en  l'eaglise,  par  an,  pour  cause  de  son  doyné,  v s.  p., 
y)lus  que  un  clianoine  en  chascun  pas.* — Item,  prent  chascun  an, 
j('  par  la  main  dou  prévost  de  l'esglise,  sus  les  renies  de  Montigiiy  sus 
^Vcle,  appartenant  audit  prévost,  ni  muys  de  soille  à la  mesure  de 
Reins,  x muys  de  vin  à la  mesure  de  Reins  et  nu  I.  p...,  qui  puent 
valoir,  pour  cesie  année,  xii  1.  p.  — Item,  il  prent,  pour  sa  peisonnc 
et  |K)ur  ses  hoirs , chascun  an , sus  les  rentes  dou  trésor  de  l'esglise  de 
Reins,  pour  cause  de  herbaiges,  de  Courcy  et  de  Fraisne,  ou  dyocèse 
de  Reins , i.x  s.  p.  ; et  de  ce,  fait  serment  et  féaulté  audit  trésorier. 
— Item,  piiet  et  doit  avoir  li  doyens  pour  cause  de  son  doyné  à Reins, 
ou  ban  de  l’arcevesque,  sincq  bourgoix,  soit  homme,  soit  femme, 
appellés  poures  St.-Rigobert,  csquelx  et  chascun  d'eux,  et  en  leurs 
boslcls,  ha  icils  doyens  haulte  justice,  basse  et  moyenne,  et  condem- 
piiacion  de  leurs  corps,  se  le  cas  y escheoil. 

' Item,  li  doyens  de  l'églLse  de  Reins  qui  est  pour  le  temps,  doit  fere  ' 
aumosnez  des  renti-s  qui  resoit , csquelles  n’a  uulles  justices,  moyenne 
ne  Iiaultc.  — Premiers,  prent  jiar  la  main  Mgr.  de  Ferre  à Escueil  et 
à Cliammery,  en  la  montaingnede  Reins,  xi.  muys  de  vin  et  les  rouaiges 
de  ladicte  ville d'Escueil  qui,  pour  cesie  année,  sont  vendus  xxvii  1.  et 
un  s.  p.  — Item,  à Vergny  delez  Reins , jiour  une  maison  et  certains 
héritaiges  appartenans  aulxdictes  aumosnez,  xvi  1.  p.  — Item,  pour 
vignez  (ju’il  ha  ou  terroir  de  Ronnay  delès  Reins  appartenant  aulxdictest 
aumosnez,  un  1.  p.  — « Item,  sus  l'ostel  N.-Dame  de  Reins,  c cottes 
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et  XLV  s.  p.,  appartenant  aiilxdictes  aumosnez,  qui,  pour  le  présent, 
|)oiToient  valt)ir  lx  I.  p.  ; et  sont  très-mal  |>aiés,  car  ancnnez  fois  n’en 
a reins  pour  la  poiireté  dudit  hostel.  — Jtem,  sur  Mgr.  deCoucy,  x I,  t., 
non  joiés  pour  l’année  passé  ne  pour  la  présente.  — fteni,  sur  l'abbesse 
de  üriguy,  ou  dyocèse  de  l.aou,  à ii  termes,  à la  S.-Jeban  et  à la  S.-Mar- 
lin,  Lv  s.  p.  — /lem,  sur  l’olfice  de  la  séneschancié  de  l’csglise  de  Reins, 
le  jour  des  .\mes,  xn  1.  p.  — /tem,  sur  l oRice  de  la  fabrique  d icelle 
esglisc,  le  jour  de  la  St.-Remi,  x 1.  p.  — Item,  jiour  teste  cause  prenV 
cliascun  an,  sur  la  maison  que  tient  Hue  Duixlemers,  chanoine  de 
Reins,  assise  en  clostre  d'icelle  esglise....  (sic).  — Item,  pour  icelle 
cause,  il  lia  une  maison  à Reins,  delès  le  monastère  de  St.-I’ierre- 
aulx-Nonnains,  laquelle  lient  à présent  à sa  vie  messire  J.  Haulet, 
chanoine  de  Reins,  chascun  an,  pour  le  présent,  x l.p. 

Toutes  les  parlies  dessusdicles , en  la  manière  qu’elles  sont  escriptes, 
et  les  causes  pourquoy,  donne  pour  son  desnonimeinent  lidis  doyens; 
et  en  tesmoiug  de  ce,  a fait  fere  ces  présentes  lettres,  scellcsdeson  propre 
scel,  <pii  furent  faictes  le  vin*  jour  d'aoust , l’an  mil  rcc  iin“  et  iiii. 

DCCCEXXXIV. 

AvF.t:  et  (Icnoinlircment  du  temporel  de  l’ahliaye  de  Saint- 
Rcmi. 

.\rrh.  «tu  roy.,  P.  ISIi.  cole  29.  — Voir  s«ct.  doinan.,  P.  reg.  t3t,  cote  22. 

(ximme  par  vertu  d'un  certain  mandement  tlu  roy  nosire  sire  adre- 
çant  à noble  homme  messire  Cille,  seigneur  de  Nedoncliel , chevalier, 
coiiseillicr  du  roy  N.  S.,  duquel  la  teneur  s’ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce....,  à nostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseil- 
liertiille,  sire  de  Ncdonchel,  salut  et  dilection.  Comme  nostre  très 
chier  seigneur  et  père,  que  Dieux  alisoile,  et  nous,  vous  ayons  or- 
donné et  commis  pour  mettre  en  ordonnance  nosire  demaine  par  bail- 
liages, avec  les  liez  et  arrière-fiez  tenus  de  nous , et  aussi  les  tempora- 
litez  des  gens  d église  pour  les  redevances  par  eulx  a nous  deues,  tant 
en  temps  de  |>aix  comme  en  temps  de  guerre,  et  de  faire  livres  et 
registres  pour  donner  perpétuel  mémoire  à nous  et  à noz  successeurs , 
e,scpielles  choses  vous  ne  pouez  sommèrement  procéder  par  les  dilacions 
et  termes  que  il  fault  donner  à ceulx  qui  tiennent  liclz,  ou  temporalitez. 
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^ pour  en  faire  dédai-acions  et  cléiionibremens , et  aussi  vous  fault-il 
obéir  aux  inaiulcmeus  et  lettres  de  délaiz  que  les  aueutis  ont  empêtrées 
et  empêtrent  de  jour  en  jour  [de  uuus?]oudeuoslre  court,  si,  comme 
^ vous  dictes,  lesrpiellea  cliosct  poiirroient  redonderpu  retardement  de^ 

livres  et  registres  dessusdis,  et  eu  uoslre  préjudice  et  doniiuage;  pour 
4^  ce  est-il  cpie  nous , voulans  ès  livres , registres  et  ordonnances  dessus- 
dis, eslre  piainement  procédé,  vous  mandons  que  vous  faciès  coulraindre 
de  par  nous  vigoreusement,  cl  sans  dé|>orl,  ]>ar  toutes  les  voyes  et  ma- 
nières qui  en  désobéissance  ajipurtiennent , toutes  gens,  soient  d'é- 
4 , gbse,  nobles  ou  autres,  teuans  liefz,  ou  tcm|K>ralilez,  de  et  soub/.  nous, 

à vous  en  baillier  les  dénombremens , se  fait  ne  l'oiil,  et  il  n'ont  juste 
cause  pour  lacjuolle  il  ne  L-s  vous  ]>uissent  baillier,  non  obstant  nran- 
, démens  ou  lettres  de  dilacioii  empêtrées  ou  à empêtrer  au  contraire,^ 
aus<|uclz,  qiuinl  à vous  ou  à vu/,  commis,  nous  ne  voulons  sortir  ellécl, 
'*  ne  estre  en  aucune  manière  obéi;  se  faictes  si  et  jiar  telle  manière  que 
vous  puissiez  sommièrement  et  diligemiiieiit  procéder  à renlérinemcnl 
et  avancement  des  livres,  registre/  et  ordonnances  dessusdis;  de  ce 
faire,  vous  donnons  pouoir;  mandons  à tous  noz  justiciers,  officiers 
• et  subjelz,  que  à vous  et  à voz  commis  obéissent  et  entendent  diligem- 

ment, et  vous  presteut  conseil,  confort  et  aide,  se  mestier  est  et  reqiiLs 
en  sont.  Donné  à Paris,  le  v*  jour  de  mars,  l'an,...  mil  ccc  un"  et 
trois , de  iiostre  règne  le  quart.  Ainsi  signties  : Par  le  roy  à la  relaeion 
du  conseil,  Pierre  Milel.  — Et  ledit  chevalier  ait  donné  commission 
et  mandement  à Robert  le  Conte,  sergent  du  rov  N.  S.,  que  toutes  gens, 
soient  d'église,  nobles  ou  non  nobles,  que  il  trouvera  tenir  de  et  soubz 
le  roy  N.  S.  fiefs  ou  temporalité/.,  (|ue  lantost  et  sans  délay  il/  baillent 
audit  sire  les  dénombremens  de  leursdiz  liefz  et  temporalité/.;  si  s*est 
transporté  ledit  .sergent  par  devers  nous,  abbé  et  couvent  de  l’église 
d«  St.-ltemi  de  Reins,  et  nous  a fait  commamleracnt  de  par  le  roy  que 
sans  délay  noua  lui  voulsissieiis  baillier,  ou  au  commis  de  par  ledit  che- 
valier, le  dénombrement  de  tous  mi/  liefz  ou  temporalité/.  ; et  ad  ce 
noua  a coniraitis  ou  voulu  contraindre , ausquelz  nous  respoudismes 
t|ue  nous  nous  garderions  de  mesprendre,  et  pour  ce  que  nous  ne 
tenons  du  roy  N.  S.  aucuns  fiefz  ou  temporalité/  pour  le.squelz  nous 
soyons  tenus  <le  faire  aucuns  lionunages,  dénombremens,  services  tem- 
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porclz  ou  redevances  j>our  ce,  en  aucun  temps,  ne  autre  chose  au 
rov  N.  S.,  fors  Uni  seulement  recongnoissance  de  souveraineté,  sauf 
que  le  roy  N.  S.,  le  lendemain  de  son  sacre,  peuk  prendre  et  avoir,  se 
il  luy  plaist,  en  ladiclc  église  de  St.-Remi,  son  disner  aux  fraiz  d'icelle 
église,  nous , ahl>é  et  couvent  de  l’église  St.-Remi , saulve  la  révérence 
(liiditchevalieretde  tous  autres  [nous  répondismos]  que  lesdictes  lettres 
i-oyaulx  no  nous  comprennent  cil  aucune  manière.  Mais  pour  ce  que,  je, 
l’ieiTes,  par  la  permission  divine,  abbé  de  ladicte  église,  vueil  tousjours 
eslre  vray  obéissant  au  roy  N.  S.,  sans  préjudice,  je  baille  par  décla- 
ration, audit  chevalier,  les  possessions,  rentes,  fiez,  justices  et  reve- 
nues qui  s’ensuit  appartenant  à inoy,  à cause  de  madicte  église  : 

[ I.  POSSES.S10.NS  NO»  mPÉODÉES.  ] 

Premiers,  le  corjis  de  l'église  qui  est  assis  à Reims,  avec  le  han  adja- 
cent en  toute  justice,  seigneurie  haulte,  moyenne  et  basse,  et  oudil  bail, 
pluseui-scensel  seurccns  portant  vente  et  veslures,  tonnieu  cl  ung  four 
lieiinel,  que  on  dit  à 1 Eschaume,  uni  jours  de  terres  arables  joiiigiians, 
aux  fossés  de  Reims,  et  ung  molin  joingtianl  à Reims  sur  la  rivière  de 
\ celle,  appellé  [le  molin  de  la  ?]  rue  des  Moliiis  j et  peut  tout  valoir  cc  1. 1. , 
i.xxvii  liv.  de  cire,  et  deux  inuis  de  blé,  froment  et  avoine,  montans 
Pt  avalans.  Item,  sur  certaines  maisons  qui  sont  en  rue  des  .Molins, 
et  en  Neufve  rue,  chascuii  an  jour  de  Saint-Denis,  xxxvi  sextiers  fro- 
ment à la  mesure  de  Reims,  maisemcnt  paie*,  item,  en  la  ville  de 
.Meiiduis,  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison,  ung  peu 
de  cens  d’argent , deux  franchises,  ung  four,  et  ung  molin  heniicl/.,  et 
environ  vi“  jours  de  terres  arables;  et  peut  tout  valoir  xx  1. 1.,  ix  muis 
froment,  uiig  niuy  mestclion,  ung  miiy  tremesé , à la  mesure  de  Reims, 
uiontant  et  avalant.  Item,  en  la  ville  de  Aillencelles  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse,  terres  arables,  la  rivière , le  peage,  mortes- 
niaiiis,  formariagcs,  c s.  t.  sur  les  fours  de  ladicte  ville;  et  peut  tout 
valoir  xxv  [1.  t.  ?],  et  i.x  1.  de  cire.  Item,  en  la  ville  de  Besancourt,  toute 
justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison,  ung  Ibur,  ung  molin 
bannel/.,  la  rivière,  cens  et  rentes  d’argent,  de  poules,  et  d avoine;  et 
puct  tout  ce  valoir  xx  1.  t. , et  xx  1.  de  cire,  et  deux  muis  froment,  deux 
muis  soille , et  vu  muis  d’avoine  à la  mesure  de  Reims , montant  et  ava- 
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‘>lant.  en  la  ville  de  Bfeitine  environ  la  moitié  de  tonte  jus- 

tice haiRte,  moyenne  et  basse,  cens  d’ai^entÿ  de  poules  et  d'avoines;  et 
p^^valoir  xxui  I.  t.,  xxxii  I.  de  die,  id'inais  soille,  et  viii  muis 
a^B,  montant  et  avalant.  Itepi,%a  la  ville  de  Bairon  toute  Justice 
liaulUi,  moyenne  et' basse,  cens  d’argent,  et  autres  menuz  drois,  qui 
peullent  valoir  x 1.  t.,  ou  enviion.  Item,  en  la  ville  de  Cliesne,  avec 
monseigneur  de  Bourgoigne  à cause  de  sa  comté  de  Retliet,  pour  indi- 
viz,  et  ès  villes  de  Sauville,  de  Relicourt  et  de  Paissant,  toute  justice 
baulte,  moyenne  et  basse,  et  en  icelles  fours,  hallages,  stellages, 
terrages,  rentes  en  argent,  en  chappons,  et  autres  rentes  et  dmis;  et 
peut  tout  valoir  c 1.  t.,  et  c It  de  cire,  ipontans  et  avalans.  Item, 
en  la  ville  deCourtesoz,  fournages,  chemelles,  et  autres  rentes  d'ar- 
gent, et  rentes  d'avoines  appelées  Coustumes;  iing  petit  molin  que  on 
dit  au  Pont  sur  le  molin  de  Béchegrain,  sur  la  rivière  de  Veelle,  estant 
en  ladicte  ville,  ii  sextieva,  froment , iiii  sextiers  soille,  et  vu  sextiers 
tramoit , pour  cause  du  siège  dudit  molin  ; et  autretel  rente  sur  le 
molin  à la  Planche,  estant  eu  ladicte  ville,  pour  cause  du  siège;  et 
peut  tout  ce  valoir  ni"  xxxv  sextiers  avoine , à la  mesure  de  Chaalons , 
x sextiers  froment,  xv  sextiers  soille,  xxv  sextiers  orge,  et  xx  I.  t.,  mon- 
tans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Coulommes  en  la  montaigne  de 
Reims,  une  maison,  terres  arables,  ung  peu  de  pré,  deux  jours  de 
vingne;  et  peut  tout  valoir  ung  muy  froment,  un  miiy  avoine,  et  xxxs.  t. 
Item,  sur  le  cliastel  de  Coucy,  cfaascun  an,  le  lendemain  de  Pas- 
qiies,  Lxxv  s.  t.  à cause  du  siège  dudit -chaste].  Item,  en  la  ville  de 
Condè-sur-Marne , cens  d'argent,  rentes,  faulx , et  autres  drois  ap- 
partenaiis  à la  mairie,  rentes  de  blés  appellées  Coustumes  deubz  au 
jour  des  Brandons , une  maison  et  grange  qui  ont  esté  toutes  arses  par 
les  annemis  du  roy  deux  fois  puis  xxv  ans,  ung  pré  contenant  xvi  fau- 
chies.  Duquel  cliappitre  de  Chaalons  a la  moitié;  et  peut  tout  va- 
loir xx  I.  t. , XX  1.  de  cire,  trois  muis  et  demy  Iroment,  vi  muis  et 
demy  soille,  dix  muis  d’avoine,  à la  mesure  de  Reims,  et  environ  dix 
voitures  de  foing  que  on  ameyne  à l'élise  pour  les  despens  des  che- 
vaulx.  Item,  entre  ladicte  ville  et  la  ville  d'Augny,  autres  prez,  que 
on  dit  Prez  l'Ahbé,  Prez  de  la  Cuisine,  Prez  des  Nappèges,  et  Prez  sur 
Chamelle,  qui  peulent  valoir  vni  1.  inontans  et  avalans,  et  xxxv  muis 
ni.  76 
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de  TÎ11  goucs  que  on  amaine  à régK»e  pour  les  despcnsl^  ^ÿriers,-'  ^ 
Item,  sur  le  moUn  de  Sablon,  qui  est  soubz  Cliastillbn  sur  Marne,  ■ 
Lxviii  sexters  froment , prins  par  la  main  du  seigneur,  maisemen^^K. 

Item,  en  1a  ville  de  Chenay  toute  justice  haulte,  moyenne^  en^Be, 
cens  d’argent  portant  ventes  et  vestures,  ung  four  et  deux  pressoirs 
bennelz,  un  bois  que  on  vend  de  xu  ans  en  xn  ans;  et  |»eut  tout  valoir 
XL  I.  de  cire,  montant  et  avalant.  Item,  en  ladicte  ville  autres 
rentes  de  vin  appelle  moùiri  et  vinages,  que  donnent  les  posses- 
seurs de  pluseurs  héritages  de  la  ville  et  du  terroir,  qui  peuent  monter 
IX  queues  devin,  que  on  ameine  à l'église  pour  les  des|x-ns  de  la  mesnye. 

Item,  en  la  ville  de  Craonne  toute  justice  liaulte,  moyenne  et  basse, 
cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures,  rente  d'avoines  et  de  poules, 
les  wynages  et  rouages  de  ladicte  ville,  une  maison,  xiii  bornées  de 
vingne,  et  autres  rentes  que  on  dit  vinages,  qui  montent  à xtiii  ton- 
neaulx;  et  peult  tout  valoir  vi”  1.  t.,  montant  et  avalant.  Item,  eu  la 
ville  de  Cruny  toute  justice  haulte,  moyenne  ét  basse,  cens  d’argent  por- 
tant ventes  et  vestures , rentes  de  blés  et  d’avoines,  sougnies,  et  corvées 
debraset  dcchevaulxdeceulx  qui  les  ont,  deux  maisonsqui  ont  esté  arses 
et  destruites  par  les  aniicmis  du  roy,  et  terres  arables,  et  environ  XVI  fau- 
Chies  de  prez,  ung  pressoir  tenant  .’i  leur  maison,  deux  viviers  dont  l’nn 
est  aterriz,  et  l’autre  contient  environ  xx  arpens,  et  ung  petit  molin  sur 
la  rivière  d’Ardre,  xvi  sextiers.de  vingne;  et  en  certains  lieux  d’une 
petite  ville  que  on  dit  Serzy , qui  est  joignant  au  terroir  dudit  Crimy , 
toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  ung  petit  pressoir  ; et  peut  tout 
valoir  vi“  1.  t. , et  lx  I.  de  cire,  trois  rouis  méteillon , et  trois  muis 
avoine,  et  viii  voitures  de  foing<|ue  on  ameyneiM^'église,  tout  montant 
et  avalant.  Item,  en  ladicte  ville  certaine  renté*9e  vin  que  on  appelle 
vinage,  qui  peult  valoir  xxii  muis  de  vin,  ou  environ.  Item,  en  ladicte 
ville  une  taille  de  vin  que  donnent  les  habitans  d’icelle  ville,  qui  monte 
h LX  rouis.  Item,  en  ladicte  ville  certaine  renteàferladicte  ville,  ung 
bois  appelle  le  bois  le  Moyne,  et  ung  autre  appellé  le  bois  de  Pertes, 
qui  oneques  ne  furent  perchiés,  esqnelz  on  preiit  busebe  pour  chauf- 
fer, escliersons  pour  leurs  vingnes,  et  roesrien  pour  retenir  leurs  mai- 
sons, granges  et  pressoirs  de  ladicte  ville,  et  des  lieux  environ.  Item, 
une  maison  entre  la  ville  de  Alenduis  et  la  ville  de  Givery,  appellé  le 
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ChesDoy,  et  en  icelle^toiHB  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  terres 
arable*,  prez,  jardins  et  feutres  drois;  et  est  tout  vendu  à présent  i^i 
muis  froment  à U mesum-dé  Reims,  ung  muy  de  fèves,  et  demy-mtî| 
de  pois.  Item,  une^maiian  prez  de  Sernay-en-Dormois,  que  on-dit  le 
Chénoy-en-Dormois,  et  en , icelle  toute  ji»tice|j haulte , moyenne  et 
basse,  terres  stables,  prez,  et  ung  pou  de  bol^t  ; et  est  tout  vendu 
pour  an  vi  mois  et  aut^  avaiué,  à la  mesure  de 

Reims.  Item,  cbascuj^j^l^aar  la.pr^osté  d’Elschersons  , -meiiibre  de 
ladicte  é^ise,  c sextiers  de  froment,  à la  mesure  de  Reims,  dont  on 
ne  reçoit  aucune  cbose-depuis  ciwi  ans,  |>ar  deffault  d’un  religieux  qui 
est  de  Gand,  qui  la  iient.  Item—q/f  la  ville  de  Donremy , qui  est  en 


la  prévusté  d'Andeio,,une  i 
p^,  avec  tou^  bault! 


, teigm^  arables,  ung  peu  de 
jrennfl^badR  ; et  peolt  tout  ce  va- 
t.,^" XV  cire,  mo^tans  et  avalans;  et  y a pluseRts  bois 
oiicques  ne  fuient  arpentes^  et  n’est  mémoire  aucune  que  on  en 
vendist  oneques  aucun  d'iceulx.  Item,  eu  la  ville  de  Givery-sur-Ayne, 
toute  justice  haulte,  iiioyeuue  et  basse,  et  en  icelle  cens  d'argent,  rentes 
de  blé,  de  poules,  terrages,  et  pontenages,  et  environ  une  lieue  de  ri- 
vière, une  maison,  grange,  terres  arables,  prez,  corvées  dechevaulx, 
que  doiventles  lialiitans  de^^icte  ville;  et  peut  tout  valoir  lx  1.  t.,  et 
X1.V111I.  de  cire,etviii  muisfrooBiftà  la  i^paiire  de  Reims,  tout  montant 
l|0  et  avalant.  Item,  prez  de  ladicte  ville,  unj^  molin  sur  la  rivière  d'Ayne, 
duquel  on  rend  ung  niuy  froment,  ung  muy  méliUon,  et  ung  muy  tre- 
inesée;  et  a cousté  à l'église  puis  xxv  ans  plus  qu’il  n’a  valu , chascun 
an  XX  1.  t.,  ou  environ,  /rem,  en  la  ville  de  Germenydez-Machaut,  tonte 
justice  baulte,  moyenne  et  basse,  une  maison,  pluseurs  terres  arabjes, 
i^Opns  d'argent  portant  ventes  et  vestures;  et  peut  tout  valoir  pour 
a^'%  t.,  III  muis  soille,  et  m muis  avoine,  maisement  paiez,  montans 
et.aviflans.  I^m,  en  la  ville  de.Gcuvij,,  en  la^ntaigne  de  Reims, 
deux  pressoirs  banuelz,  rentes  de  vin  sur  les  postes^urs  des  héritages 
du  terroir,  qui  peulent  monter  à xxii  muis  de  vin,  cèHs  d*lirgent  por- 
tans  ventes  et  vestures;  et  peult  tout  valoir  xx  1.,  montant  et  avalant, 
et  autant  en  cire.  Item,  en  la  ville  de  Erpy-lez-Chastel-de-Porcian$,  toute 
justice  haulte,  oi^eAte  et  basse,  une  grange,  terres  arables,  terrages, 
renies  de'blez,  de  poules,  et  aufres  drois  ap|iarlenans  à la  mairie;  et 


604  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

peult  tout  valoir  ix  tniiU  froment,  et  ix  inuis  d'avoine,  à la  mesure  de 
Reims,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Juigniville,  toute  justice 
liaulte,  moyenne  et  basse,  cens  d’argent  porlans  ventes  et  vestures, 
rentes' de  blé  et  d’avoine,  et  de  poules,  une  maison,  et  pluseurs  terres 
arables,  deux  fours  l>aiinelz,  corvées  de  bras  et  de  cbevauls,  et  ung  * 
molin  sur  la  rivière  dé  Retouue;'  et  peut  tout  ce  valoir  xxx  I.  t., 

XXXII  I.  de  cire,  deux  muis  frotnea^  viii  et  xiii  muis  d’a- 

voine, montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Ylle,  toute  justice  baulte, 
moyenne  et  basse,  cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures , et  autres 
drois  appartenaus  à la  mairie  ; peut  tout  valoir  xvi  I.  t.,  et  xvi  I.  de 
cire,  et  deux  muis  et  demy  d'avoia^^iontans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Ysse,  certaine  porcion  cens  d'argent,  et  rentes  de  blé,  et  autres 
drois  appartenans  à la  inairit!$l‘ct  ung  four  bannel;  et  peut  tout  valoir 
XII I.  t.;^t  xn  I.  de  cire,  montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Loup- 
vemont,  cens  d'argent,  ung  four  et  ung  molin  Itannelz  qui  sont  sur  la 
rivière  de  Bloise,  terres  arables  et  prex;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  1. 1., 
montans  et  avalans,  et  autrelant  de  cire.  Item,  en  la  ville  des  Mainiex- 
lez-Reims,  ung  peu  de  cens  portans  ventes  et  vestures;  et  peut  tout  ce  va- 
loir CS.  t. , et  v 1.  de  cire  par  an , montans  et  avalans.  Item,  une  maison 
prez  de  Reims,  que  on  appelle  Cynrigny  (?),  en  toute  justice  moyenne 
et  basse,  et  terroir  d'icelle,  laquelle  a esté  arse  *et  dcstruiclc  par  les  an- 
neniis  du  roy  par  pluseurs  foiz;  et  y appendent  ix“  jours  de  terres  ara- 
bles, et  VIII  arpeoadeprez  ou  environ;  et  peut  tout  ce  valoir  ni  muis 
froment,  ni  muissoille,  et  ni  muis  avoine.  Item,  en  la  ville  de  Paure 
en  Champaigne,  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  cens  et  rentes 
d’argent  poi'tans  ventes  et  vestures , ung  four  bannel , et  autres  drois 
apparteuans  à la  mairie , une  maison  à laquelle  appendent  pluseurs 
terres  arables;  et  peut  tout  ce  valoir  xii  1.  tournois,  xii  1.  de  cire,  ung 
muy  froment,  ung  muy  soille,at  ii  muis  d’avoine  à la  mesure  de  Reims, 
montans  et  avalans.  Item,  en  13  ville  de  Pommade  toute  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  cens  d'argent  portans  ventes  et  vestures,  et  autres 
drois  appartenans  à la  mairie;  et  peut  tout  ce  valoir  xviii  I.  tournois,  et 
xviii  I.  de  cire,  et  iii  muis  d’avoine,  montans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Plivy  (7)  hommes  de  corps,  de  mortesmain|net  forsmariages, 
et  ung  maieur  qui  garde  les  drois  de  laâicte  église,  et  prent  les  proulhz. 
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V DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  ‘ 
et  en  rent  x i.  tournois,  et  x 1.  de  cire.  Item,  en  la  ville  de  Roisj,  ung 
vivier  qui  est  longtemps  aterris,  et  vault  chascun  an  xli  s.  tourn.,  mon- 
taus  et  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Saiis-S.-Remy , de  Roisy,  toute 
justice  liaulte,  moyenne  *et  Itasse,  cens  d'argent,  ventes  et  vestures,  deux 
raolins  Itaiinelz;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  I.  t.,  et  lx  l.  de  cire,  ii  muis 
soille,  et  un  muis  et  demy  d’avoine,  monlaiis  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  de  Sapicourt,  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  une  maison, 
ung  pressoir,  ung  fourbannelz,  cens  et  seurcens  d'argent,  rente  de  vin, 
terres  arables,  prez,  et  environ  xvi  jours  de  viiigne;  et  peut  tout  ce  va- 
loir vi  queues  de  vin,  et  xxx  I.  t.,  montans  et  avalans.  Item,  en  la 
ville  (le  Secy  en  la  monlaignede  Reims,  toute  justice,  cens  d'argent  |k>i^ 
tans  ventes  et  vestures,  rentes  de  vins,  et  autres  drois  appartenans à 
la  mairie,  une  maison,  et  environ  vi  jours  de  vingne;  et  peut  tout 
valoir  xl  I.  t.,  et  xl  1.  de  cire,  montans  et  avalans.  Item,  sur  (%ulx 
qui  tenoient  héritages  en  ladicte  ville  et  terroir,  iii‘  muis  de  vin  de 
rente , dont  on  ne  paye  à présent  que  environ  la  moitié , pour  ce 
que  ou  a laissié  les  héritages  <|ui  les  dévoient;  et  est  le  demourant 
cEargié  de  iiii“  muis  que  on  doit  à pluseurs  rentiers.  Item,  sur 
une  maison  en  la  ville  de  Senuc,  chascun  an  xx  s.,  à la  Teste  Saint- 
Remy.  Item,  sur  l'église  .Saint-ISichaise , chascun  [an]  xxv  s.,  à la 
Saint-Remy.  Item,  en  la  ville  et  terroir,  une  maison  et  vingnes  dont 
on  rent  pour  an  ini  I.  tournois , montans  et  avalans.  Item,  en  la  ville 
de  Villers-Aleran , et  en  deux  petiz  hamelz  qui  y appendent,  l'un  ap- 
pelle Rigny  et  l'autre  Changny,  cens  d'argent  portaus  ventes  et  ves- 
turcs,  ung  Tour  bannel  en  la  ville  de  Villiers-Âleran , ung  pressoir, 
une  maison,  terres  arables,  et  environ  vin  fauchies  de  prez;  et  en 
ladicte  ville  de  Villers-Aleran,  et  esdis  hamels,  corvées,  rentes  de 
vins,  et  environ  xx  jours  de  vingne;  et  |ieut  tout  ce  valoir  l I.  tour- 
nois, L I.  ^decire,  vi  ({ueues  de  vin,  ii  muis  froment,  in  muis 
soille , et  iit  muis  avoine , à la  mesure  de  Reims.  Item , en  ladicte 
ville  de  Villers-Aleran , et  esdis  hamels,  et  ou  terroir  de  Villers-en- 
Selve , joingnant  les  terroirs , ensemble  pluseurs  bois  esquelz  on  prent 
biisclie  pour  chaufer  et  cuire  le  pain  de  l'église,  escherssons  pour  leurs 
vingnes,  mesrien  pour  maisonnêr;  et  se  il  advient  que  on  en  vende, 
le  roy  nostre  sire  a le  tiers  en  rémohiemeni,  à cause  de  sa  gruei^e;  et 
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peut  valoir  ce  qu’on  en  vend  chascun  an,  pour  la  part  de  l'église, 
vi"  I.  t.,  ou  environ.  Item,  en  la  ville  de  Villers-en-Selve , cens  d’ar- 
gent portant  ventes  et  vestures , rentes  de  blés  appellées  napagts,  ung 
four  bennel,  une  maison,  et  pluseurs  terres  arables;  et  peut  tout  ce 
valoir  x 1.  t.,  ni  muis  froment,  et  deniy-muy  avoine.  Item,  en  la  ville 
de  Vaudemeugue,  cens  d’argent  porlans  ventes  et  vestures ,i  rentes  de 
blés  et  autres  drois  .ipparlenans  a la  mairie;  et  ]>eul  tout  valoir  vin  1. 1., 
et  VIII  I,  de  cire,  uionlans  et  avalans.  Item,  eu  la  ville  de  Warrae- 
riville,  baulle  justice,  luoyeune  et  basse  en  certaine  partie , renies  de 
blés,  et  rivière,  et  autres  diois  appartenaus  à la  mairie;  jieult  toutœ 
valoir  mil.  t.,  inoutanset  avalans.  Item,  en  la  ville  de  Vie  u-.St.-Hemy, 
une  maison,  terres  arables,  ung  pon  de  prez,  cens  d’argent,  fraii- 
cliises,  et  autres  druis  appartenaus  à la  mairie,  ung  petit  mobnet  à 
Choscil,  qui  est  eu  ung  liamcl  que  on  dit  en  la  IVrreuse,  et  environ 
XII  moyes  de  bois;  et  peut  tout  ce  valoir  par  an  c I.  t.,  lx  1.  de  cire, 
montans  et  avalans.  Item,  à V illers^n-Argonne , et  à Braux-St.- 
Reniy,  environ  iii‘  arpens  de  buis;  et  peulent  valoir  pour  an  xx  I.  t., 
ou  environ. 

El  est  assavoir  que  ladicte  église  est  chargée  chascun  an  en  rentes 
perpétuelles  c|ue  elle  doit  à cliappiire  de  Reims,  et  é l'église  Saint- 
Baale,  à l’église  Saint-Cosme,  et  en  pluseurs  autres  lieux,  comme  en 
pensions  d'avocas,  procureurs  à Paris,  à Reims,  à Laon,  à Chaaloos, 
à Victry,  à Sainte-Manehoult , à Esperuay,  à Chaumont  en  Bacigny,  à 
Avignon , et  aussi  en  pensions  de  phisicieus  et  de  sirurgiens , en  la 
somme  de  v'  1.,  et  plus,  xxv  rouis  fromeut,  xx  muis  soille,  et  xxx  muis 
d’avoine;  et  ne  souffît  pas  le  demourant  du  fourment  pour  la  despense 
de  l'église;  mais  en  iault,  communes  années,  acheter  pour  lè  I.  t. 
Itern  , le  soille  est  convertiz  en  la  despense  des  cbarretons,  ouvriers, 
et  pluseurs  serviteurs  de  l’église , et  l’avpine  ne  soufüst  pas  au  gou- 
vernement des  cbevaulx  de  l’égbse.  Item,  làiilt  chascun  an,  et  a fidu 
dejmis  xxv  ans  en  çà,  pour  la  ré|>aracion  de  ladicte  église,  qui  est 
moult  ancienne , et  des  édifices  d'icelle,  et  pour  les  maisons , granges, 
fours,  molins,  pressoirs  de  dehors,  qui  ont  esté  destruiz  pour  la  plus 
gnüit  partie  deux  fou  depuis  xxv  ads,  mettre  et  emploier  la  tierce 
partie  de  la  revenue  de  l'église,  et  plus.  Item,  fouit  communes  années 
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pour  la  r^paracion  de  la  ville  de  Reims,  pour  chaacun  an,  lx  1.  t. 
hem,  pour  le  vin  de  rente  cy-dessus  escript^  dont  on  est  mabement 
paiez , et-j^e  P«td  vin , est  amenez  à l' église  chascun  an  pour  les  despens 
de  l'église,  hem,  faut  fraier  chascun  an  pourcireet  oille,  pourl'églbe, 
au  pardesseure  de  la  cire  que  on  doit  à l'égUse,  la  somme  de  ii^  1.  t. 
hem,  que  ladicte. église  est  chargée  cliascun  an  en  c 1.  t.  de  rentes  à 
vie,  vendues  par  mes  devanciers  pour  leur  service  de  court  de  Rome. 
hem , que  ès  charges  dessusdictes  ne  so^t  point  comprins  les  fraiz  du 
roy  nostre  «re,  quant  il  prentson  disner  eniadicte  église,  le  lendemain 
de  son  sacre , les  fraiz  du  giste  l'archevesque  de  Reims  quant  il  fait  sa 
venue  9 Reims,  les  subcides  de  nostre  Saiut*Père  le  pape,  et  pluseurs 
autres  fraiz  qui  seurviennent  souvent. 

[Il]  cr-APBEz  s'ansirivanT  uss  nez  ex  AaRièas-FiEZ  XEtas  de  hot  a cause 
UE  MLAUICTE  éCUSE  : 

Premiers,  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne,  à cause  de  la  conté  de 
Retteest , doit  tenir  en  fiez  et  en  hommage , dont  il  n'a  encoir  fiiit 
aucun  devoir,  gistes  et  pluseura  autres  droia  en  certaines  villes  qui 
sont  de  mon^église,  et  peut  valoir  ledit  liez  pour  an,  tout  defirayé, 
v'  1.  t.,  ou  environ.  Item,  monseigneur  le  conte  deGranlpré  tient  en 
fief  la  ville  de'Bunarville,^en  toute  justice  baulte,  moyenne  et  basse, 
avec  toutes  les  appartenances  et  revenue  d'icdle,  la  moitié  (hHc  villa 
de  Lau.son  avec  toute  juBtioe  et  ^utes  les  appartenances-.  Item, 
y"  arpens  de  bois,  ou  environ,  en  lieu  que  on  dit  en  Flabein.  Item^ 
ès  villes  de  Condé  et,, de  Vauchcry,  les  terrages  et  les  oublies 
d'iceulx,  et  en  mortesmains  et  formariages  desdis  Condé  et  Vauchery, 
de  VI  d.  les  trois;  et  peut  tout  valoir  pour  au  xxx  1.  t.,  ou  environ. 
item,  messirc  Gauchier,  seigneur  de  Fère,  tient  en  fié  les  wynages 
de  Caurroy-lez-Machaut,  et  autres  drois  qui  peuent  valoir  pour  an 
XL  1.  t.,  roontans  et  avalans.  Item,  monseigneur  Eude,  seigneur  de 
Grancy , chevalier,  tient  en  fiez  environ  la  moitié  de  la  ville  d'Autry, 
et  des  appartenances.  Item,  ung  autre  fiez  à Loupvemont  et  ès  appar- 
tenances; c’est  assavoir  la  dertienne  exécucion  des  murtriers  et  larrons 
qui  sont  condempnez  audit  Loupvemont,  le  tiers  des  agrachières, 
certaine  porciou  en  bois  que  on  dit  le  bois  Saint-Remy , la  moitié 


608  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

lies  amendes  des  forfaiz  qui  sont  faiz  oiidit  bois;  et  peut  tout  valoir 
XX  I.  t.  Item,  messire  Hue  de  Seuil,  chevalier,  tient  en  fiez,  à cause 
de  sa  femme,  la  ville  du  Plain,  en  toute  justice  haulte,  moyenne  et 
basse,  avec  les  appartenances  d'icelle;  et  peut  valoir  ledit  fiez  pour 
an  XX  1.,  ou  environ,  llem,  monseigneur  Ogier  d’Unchar,  chevalier, 
tient  en  6ez  la  moitié  des  mortesmains  des  forsmariages  des  liommes 
et  femmes  de  corps  de  madicte  église  qui  demeurent  à St. -Germain, 
et  à Vêssigneul;  et  peult  valoir  li  üez  dessusdit  xv  I.  t. , ou  environ. 
Item,  madame  Jehanne  de  Saponnay,  dame  d'Unchar,  tient  en  fiez 
en  la  ville  de  Thairier  (?),  en  toute  justice,  avec  les  appartenances, 
les  hommes  de  corps,  les  eaues,  environ  xiii  moyees  de  bois,  terres 
arables , xxin  fauchies  de  prez , toutes  les  revenues  qu'elle  a en  ladicte 
ville,  tant  en  poules,  deniers,  cens,  héritages,  tant  vingnes,  jardins 
comme  terrages  et  autres  choses;  et  peult  valoir  le  fiez  dessusdit 
XXV  1.  t.  Item,  messire  Gauchicr,  seigneur  de  Mutery,  chevalier,  tient 
en  fief  le  bois  que  on  dit  à la  Feuede,  et  le  bois  du  Biars,  le  pré 
que  on  dit  le  pré  Roucy , la  tierce  partie  du  bois  de  Meremont , 
quand  on  le  vend,  lequel  on  tient  de  luy,  et  il  le  tient  de  moy,  et 
ledit  droit  que  il  a oudit  bois  de  afouer;  son  cliastel , sa  maison , et 
son  four  de  Mutery;  et  peult  valoir  li  fiez  dessusdit,  xx  I.  t.,  ou  en- 
viron. Item,  messire  Jehan  , sire  de  Souatre  et  du  Mesnil,  chevalier, 
et  madame  Alienor  d’Argieus , sa  femme,  tiennent  en  fiez  en  la  ville 
de  Courtesoz  xxiii  septiers  d’avoine,  et  xviii  s.  vi  d.  t.  de  cens  en  may, 
et  en  my-may  gelines,  ceufs,  blés,  et  ung  liez  qui  vault  c s.  t.,  ou 
environ;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  I.  t.,  ou  environ.  Item,  Guillaume 
de  la  Ricoigne , escuier,  tient  en  fiez  ung  molin  séant  en  la  ville  de 
Courtesoz , que  on  dit  le  molin  Anbierge , à tout  les  ruelles  et  appar- 
tenances dudit  molin,  ainsi  comme  il  se  comporte,  devant  et  der- 
rière; et  peut  valoir  lidiz  itiolins,  à croiz  et  n descroiz,  environ  vin  1.  t. 
Item,  ung  fiez  que  tient  dudit  Guillaume  la  femme  qui  fu  feu  Jehan 
de  Saint-Estène , escuier,  séant  ledit  fiez  en  ladicte  ville  de  Courtesoz 
et  appartenances  d'icelle;  et  peult  valoir  audit  Guillaume,  à crois  et 
à descroiz,  pour  an,  xxx  s.  t.;  et  peut  tout  valoir  xvi  1.  t.  Item,  Si- 
mon de  Guinicourt,  Baudon  de  Lovois,  et  autres  pluseurs  tienn^t 
en  fiez  la  ville  de  Neuvisy,  en  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse. 
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maisons,  jardins,  fours,  bois,  e(  autres drois,  qu'il  ont  audit  INeuvisy  ; 
et  peut  valoir  le  fiez  dessusdit  xxx  I.  t.,  ou  environ.  Item,  la  maison, 
le  pourpris,  le  vivier,  et  le  molin  de  Beleslre,  et  ix*‘  jours  que  piez, 
que  terres,  et  xxiiii  auoués  de  liois,  ou  environ,  doivent  estre  tenu/ 
en  fiez,  dont  on  n’a  encoir  reprius  ne  fait  son  devoir.  Item,  tout  ce 
que  messires  Pbilippes  cbastellaiiis  de  bar  avoit  à Fains , et  à Har- 
^ville.  Item,  tout  ce  que  cils  qui  ont  cause  de  messirc  Gille  de 
Mare  ont  à Hargiviile  et  à Gesonnccourt  [Genicourt?],  et  en  finages 
d’icelle.  Item , tout  ce  que  cils  qui  ont  cause  de  messire  Ferry  de  (iliar- 
doinne,  et  de  Gieffroy,  sou  frère,  ont  à Cliardoiniie,  à llergival  (?)  et  à 
Faiiis.  Jtem,  tout  ce  que  ceulx  qui  ont  cause  de  madame  de  Givry  ont 
à Kenuble-bilin  (?)  et  à Hyrpes.  Item,  ce  que  monseigneur  Raoul  de 
IxMipy  tient  fl  Villetics,  et  tout  ce  que  on  tient  deluy  en  ladictc  ville 
de  V'illettes  ; et  avons  hommes  qui  sont  à Loupy  demourans.  Item,  tous 
[ce  que]  ceulx  qui  ont  cause  de  messire  Guillaume  Chauderotis  ont 
à baseucoui't.  Item,  tout  ce  que  ceulx  qui^ut  cause  de  messire  .laipie 
de  Mare  ont  à iNanloy-le-sorfereiis  (?),  à (ovroiival  (?)  et  à Oye.  Item, 
partie  des  hommes  de  Mucy  que  li  seigneur  de  ladicle  ville  y ont,  doient 
estre  tcuuz  en  fiez  dont  on  ii'a  encoir  reprins  ne  fait  aucun  devoir. 
Item,  Estène  de  Lysy , escuier,  tient  en  fiez  de  nous  le  jardin  emmy 
la  ville  de  Vendeux,  x quartiers  de  terre  en  l'aval  de  Vendeux.  Item, 
dix  quartiers  de  terres  an^t^iamps  au  Përier.  /te/n*  x quartiers  de 
terre  en  ce  mesme  lieu  à roye  du  pr^fjaitère  de  Cberucy.  Item,  trois 
nioyes  de  terres  en  Elans.  Item,  le  pre'à  la  fontaine  du  Üart.  Item, 
trois  quartiers  de  virigne  au  Crétel.  Item,  xx  sextiers  de  grains  ou 
Mont  de  Vendeux.  Item,  muy  et  demy  de  vin  detorce  en  GhÉtnptunet. 
Item,  ung  sextier  de  froment  de  rente.  Item,  v quartiers  d'avoine  et 
une  geline  de  lente.  Item,  iii  quartiers  d'avoine  de  rente.  Item,  uii  ma- 
snres.  Item,  xiiii  s.  de  cens.  Item , ii  corvées  en  |iré  ; et  en  toutes  ces 
choses  a-il  toute  justice , haulte , moyenne  et  hàiié , hors  la  viconté  ; 
et  peut  tout  ce  valoir  x 1. 1.  Item , Tliiébault  de  Warmeriville,  escuier, 
tient  en  fié  la  quarte  partie  de  la  viconté  de  Warmeriville,  et  peut 
valoir  iiii  I.  t. , ou  environ.  Item,  Jehan  de  Montnanthueil , escuier, 
tient  en  fiez  la  ville  de  Tenailles  la  justice  haulte , moyenne  et 
basse,  terres,  prez,  eaues,  chappons,  et  autres  renies,  et  de  l'abbé 
ni.  77 
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(rAiiviIlcr,  pour  iiidiviz;  et  peut  valoir  x 1.  t.,  ou  environ.  lient,  Tliië- 
l>aiit  tlii  Krcsne,  cscuicr,  lient  en  liez  une  maison  derrière  le  nioustier 
de  Criiiiy,  et  tout  le  pourpris,  le  quart  des  trois  jjars  du  four  de 
CrunVi  X s.,  que  cens,  que  vinages,  ni  sextiers  froment,  im  sexiiers 
eoncial,  en  menues  parties,  deux  pièces  de  prez,  des  bois,  des  vin- 
gnes,  et  autres  menuz  dmis;  et  peut  tout  ce  valoir  xx  1.  I.,  ou  envi- 
ron. hem,  Robert  li  Riclier,  de  Reims,  lient  en  fief  la  voirie  de 
Briulet  (?),  qui  peult  valoir  c s.,  ou  environ.  Item,  Jeban  Gouvion , 
demourani  à Reins,  tient  à Cniny  le  fief  de  Monbelon,  et  iing  autre 
qui  fu  Randuin  Carclion  ; et  peulent  valoir  xvi  1.,  ou  environ,  hem, 
Gérardin  le  Maçon,  demourant  à Cnmy,  tient  en  fiez  sa  maison,  son 
jardin  ainsi  comme  il  se  comporte,  ni  sexiiers  de  grain,  à croiz  et  à 
descroiz,  nne  chenevièi'e,  demy-arpenl  de  bois,  une  perche  de  vingne, 
lin  sexiiers  de  terres  arables,  ou  environ;  et  peut  tout  ce  valoir  pour 
an  X I.,  ou  environ,  hem,  Wyarl  Jome,  demourani  à Reins,  lient  en 
fiez  la  quarte  |>artie  en  la  ^sme  de  Bugnicourt,  et  ès  ajipartenanees, 
Pt  XX  sextiers  de  tenues  araules;  et  peut  tout  ce  valoir  xl  sexiiers  de 
blé,  moitié  soille,  moitié  avoine.  Item,  Jaque  la  Barbe  de  Reims  lient 
eu  fiez  le  four  de  Sacy,  avec  les  appartenances;  et  ne  vault  que  le  re- 
lenir  à présent. 

Tous  lesquelz  hcrilages , renies  et  revenues , fiez  et  possessions  des- 
susdictes  , sont  assises  et  situées  tant  ou  bailliage  de  Vermendois 
comme  ou  bailliage  de  Viciry  et  de  Chaumont;  elles  tiens,  et  ont 
tenu  mes  prédécesseurs  abbez  de  Sainl-Remy,  comme  admorlies  par 
très-longtemps.  Et  ne  valent  mie  à présent  tant  comme  elles  sont 
prisées  cy-dessus,  par  les  siérililez  des  biens,  et  peu  de  peuple,  cl 
pour  ce  i)u'il  en  y a grant  foison  eu  friche,  ;>our  certaines  autres 
causes;  combien  (|iie  je  baille  les  choses  dessus  transcriples  pour  dé- 
claracion  de  fiez,  possessions  et  temporalitez  à moy  appartenans  à 
cause  de  madicle  église,  les  baillé-je  sans  préjudice,  comme  dessus 
est  dit,  audit  messire  Gile,  sire  de  Nedonchel,  chevalier,  et  conseiller 
du  roy  nostre  sire , ou  à son  commis  ad  ce  recevoir,  par  vertu  de  la 
commission  à lui  donnée  jiar  ledit  chevalier,  pour  les  révérences  et 
honneure  à luy  données  de  par  le  roy  nostre  sire  ; proleslans  pour,  et 
ou  nom  de  moy,  à cause  de  madicle  église,  de  déclairier  plus  à plain 
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la  temporalité  d’icelle,  se  il  est  besoing,  sauf  le  plus,  et  sauf  le  moins, 
de  adjniister  et  diminuer,  se  mestiers  est,  ne  pour  le  plus  vueil  perdre 
le  moins,  ne  |K>ur  le  moins  le  plus,  combien  que  en  ce  ne  so\e  tenus, 
comme  dessus  est  dit,  par  vertu  du  mandement  du  ruy  nostredit  sei- 
gneur dessus  Iranscript.  Eu  tesmoing  de  ce  je,  abbés  dessusdit,  ay 
mis  mon  scel  à ceste  présente  déclaracion , qui  fut  faicte  et  donnée 
l’an  de  gràee  rail  ccciiii'*  et  quatre,  le  xvi'jour  du  mois  d'octobre. 

DCCCLXXXV. 

Contre  Guülaume  Floridas,  prcvost  de  Laon,  pour  moiisci  j 
gneur  de  Reins,  les  eschevins  et  pluseurs  merciers  de  Reins; 
lettres  de  renvoy  en  parlement. 

Archiv.  de  reoseign.  t«'«. 

A liaulx  lionimcs  nobles  et  puissans , mes  très-cliers  et  très-re- 
doubtez  seigneurs  messeigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlement 
du  roy  nosire  sire,  à Paris,  Jehan  Terraie  de  Jaingny,  sergent  du  roy 
nostre  sire  eu  la  prévosté  de  Laon,  et  le  vostre,  honneur,  service  et  > 
révérence  aveerjue  toute  obéissance.  Mes  très-chers  et  irès-redouhtez 
seigneurs,  plaise  vous  savoir  que  parla  vertu  des  lettres  du  roy  nostre 
sire  à moy  adréçantes,  desquellez  la  teneur  s’ensieiit  : 

Charles,  |>ar  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  premier  nostre 
sergent  qui  sur  ce  sera  requis,  salut,  ^ous  avons  receu  ruinblc  siip- 
plicacion  de  nostre  amé  et  féal  conscillier  l’arcevesque,  et  de  nos  bien 
amez  les  eschevins  de  Reins,  Jehan  de  Beaune,  Colart  le  Vert, 

.lehanne  la  Camuse,  Symonnet  Darvillcr,  Marie,  femme  Jesson  le 
Coustelier,  Jehan  le  Coudalier,  Jehan  de  Vez , Contart  le  Preudon , 

Jehaunot  de  'roiirs-sur-Marne , Poncelot  dit  de  Saint-Mange , et  Jehan 
Duval,  demourans  à Reins,  snbgez  desdis  arcevesi|ue  et  eschevins, 
contenant  comme  lesdis  arcevesipie  et  eschevins,  pourtant  comme  à 
chascuD  louche,  aient  en  ladicte  ville  toute  juridicion  et  justice,  haulte, 
moienne  et  basse,  et  soient  en  saisine  et  possession  d'avoir,  entre  les 
autres  chose?.,  la  priuse,  détencioii , court,  congnoissance , jugement 
et  punition  de  tous  les  demourans  ou  ban  dudit  arcevesque  et  dudit 
eschevinage,  leurs  subgez,  et  de  tous  malfaiteurs  et  délinquens  oudit 
ban  et  territoire  dudit  arcevesque,  qui  oudit  ban  et  territoire  sont 


Digitized  by  Google 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


61 ‘Z 

trouvez  et  appréliemlés , en  tons  cas  criminels  et  civils,  seuls  et  pour 
le  tout,  sauf  h nous  le  ressort  et  la  souveraineté,  sens  ce  que  nostre 
prévost  forain  de  I^ou,  son  lieutenant  nu  cninpaignon,  nos  sergens 
ou  autres  olFiciers,  puissent  et  doivent  traictier,  prendre,  ne  empri- 
sonner les  subgés  desdis  arcevesque  et  eschevins,  ne  leurs  biens  pren- 
dre, saisir , ne  arrester,  mesmcinent  les  bourgois  demourans  oudit  ban, 
ne  exercer  en  eulx  ou  sur  eiilx  fait  de  jiiridiciou , se  non  tant  seulement 
eu  cas  de  ressort  et  de  souveraineté,  et  avec  ce,  par  les  ordonnances 
roynidx,  nos  oHieiers  ne  doivent  faire  aucuns  ex|ilois  de  justices  ès 
terres  de  baulx  justiciers , se  ce  n'est  esdis  cas  de'souveraineté  et 
de  ressort,  et  en  appellant  la  justice  des  lieux;  ce  nonobstant, 
Guillaume  Coffart,  dit  Floridas,  soy-disant  lieutenant  et  compaingnon 
du  prévost  forain  de  Laon , et  autres  scs  complisscz , environ  la  feste 
S.-Jeban-Raptiste  derraiuement  passée,  plindrent  de  fait  en  exploitant 
torsonnicrement,  tant  ès  maisons  et  bostelz  des  dessusdis  nommés 
Iroui'gois  et  subgez  dudit  eschevinage,  comme  à leurs  estaux  où  ilz  ont 
, vendu  et  vendent  communément  leurs  denréez  et  mercerie,  pluseurs 
eourroiez  et  tissus  ferrez,  et  autres  de  leurs  denréez,  sans  faire  aucun 
inventoire  d’icellez,  et  sens  appeller  à ce  faire  les  justices  desdis 
lieux,  qui  bien  valoient  vingt  livrez  parisis,  ou  environ,  et  ont  saisiez 
icellez  denréez  misez  en  nostre  main,  et  transportéez  où  ilz  ont  voulu, 
contre  le  gré  et  voulenté  d«s  dessus  nommez;  et  qui  plus  est,  ledit 
(ôiillaume  , ou  nom  que  dessus,  les  a fait  adjourner  à l^ou  pardevant 
lui  et  le  prévost  de  la  cité  dudit  lieu,  et  contre  eulx,  et  un  chascun 
d'eulx,  a fait  demandes  et  conclusions  afin  de  amende,  et  desdictes 
denréez  estre  arsez;  laquelle  cause  est  entière,  et  n'est  point  sur  ce 
faicte  litisconlestacion  : toutes  lesquelles  ebosez  dessusdietes  ont  esté 
faictes  contre  raison  par  ledit  Guillaume  Coffart',  ou  nom  que  dessus, 

' CoCTart  fut  bioolùt  dépasse  dans  ses  eo> 

(reprises  par  son  licnlcnani,  comme  le  prouve 
la  pirce  suivante,  également  extraite  des 
Arcli.  de niôicUle-ville,  rvnsciga.: 

frvrit'i  * sergent  menoieni  prison- 

l34S.  niert  d Lnon  plusieurs  qu'ils  prenoient  tinns 
fieittti,  qui  pnrtoienl  quelques  armures , ei 
autres  excès  que  te  lieutenant  du  pn^vost  de 
Laon  \cnmmeWyit\  , d fut  ordonné  qu'il  se- 


t'oU  informé  ei  les  part/ex  appelles  au  par- 
lement, oà  Us  eschevins  plaidoient  pout‘  les 
affaires  de  l'eschevinage.  — » Deffault  et 
aîfiurnement  personnel  dudit  lieutenant 
nommé  JS’icaise  Sauvalle. 

* Rarolus,  Del  gratta,  Fraocoram  rex, 
primo  parlamenti  noitn  liustiario  aut  ser- 
virnti  nostro,  ad  quem  preseotef  liltére  nos* 
tre  pervenerint,  Mtlulem.  Cuoi,  virlote  fPf- 
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et  ses  complisseî,  suubz  timbre  de  leurs  officez , ou  très^rant  grief, 
préjudice  et  déshéritement  desdis  complaignans  et  de  leurs  juridicions, 


taroni  litterarum  OMlraram,  ad  insUntiom 
dil«cti  H lidelU  consiliarii  noslri  arrhicpî- 
•copi  rrtncniiSf  et  dilcctoruro  oostronim 
leabinorum  liatmi  ilicii  arcliicpitcopî  a no- 
bis  obteuUruoi,  quaruni  leoor  scquitur  in 
hec  vei'lta  : etc.  (Voir  Arch.  iegislat.t  SU- 
toN,  part.  I,  p.  5^.) 

« Necnon  mediante  cerU  infunnalioac  de 
et  taper  excestibui,  atrasibiis  et  malericiisin 
prescnplis  nostris  lilteria  plenini  déclarai is, 
eariirndem  ooslraram  virtiitelitlerarum,  per 
Robertam  Chaurre,  paHamenti  nostri  liostia* 
riuin,  eni  <licle  ooctre  liltere  traditc  fuernnt 
exequend«|  facta,  Nicasioa  Sanvale,  socüis  et 
locnmlenena  prepositi  foranei  Undunensis, 
taoqnam  de  diclis  eacessîbus , abnsibus  et 
maleficiis  per  informalionem  prcdictam  cul- 
pabilis  repertas  fiiisset,  |«r  eundi  m hoitia- 
rium  ad  cjua  personam  adjornalus  in  nostra 
parlameoli  curia,  ad  dira  bailüvie  viro- 
maadensis  noslri  preseultt  paHamenti  per- 
sooaliler  comparitorut , prociiratori  nostro 
général!  pro  nobi«,  ad  fmea  quos  eligere  ve(- 
let,  et  dictis  archiepiscopo  et  acabiois,  ac 
aliü  qui  se  partem  sii|>er  boc  constituere 
vetleat,  ad  finrm  civilem,  saper  dictis  eices- 
sibns,  abusibus  et  maleûciis  responsurus, 
oUeriusqnc  processnrua,  et  facturus  prout 
ratio  et  justifia  soaderent,  prout  de  liiijiis- 
roodi  adjoroamrnto,  et  aliis  pi'cmiiais  per 
prefati  bosliarU  relaliooem  liUeris  nostris 
predictis  aunexam  seuaMUtaio,  ejtisqne  si- 
gillo,  ut  prima  facie  apparebat,  sigillalam 
constitit  curie  Doalre  memorate;  advenien- 
tibus  autem  dictis  diebus  viromandensibus, 
dictas  ^'icasîus  se  in  radem  nostra  curia 
personaiiter  prescnta*<set,  certisqne  {le  cau- 
sirfainet  in  statu,  quo  tuiic  eral,  usque  ad 
dies  qnibof  de  caosis  dictum  archieplsco- 
pum  tangentibns  in  pmeoti  parlamento  li- 
tigarrtor,  elargatus;  ad  quos  dies  i(»se  Nica- 

* k aies  tr4*  ebiers  et  redotibte*  MÎgavart , me»> 
«•iforar*  tentai  le  prc»tat  ptrittatut,  poar  te  raj 
•oilre  Mre,  t Périt,  Pierra  Ponbia.  tergeal  i cbe- 
ral  ila  ro^  nottrs  tire,  oa  ChaticUn  69  Parit , et 
le  roitrc,  ti4i»iiittir , ternee  rt  r^rrrraee,  trerqiiei 


sius  tenebatur  in  cadem  nostra  curia  pci  - 
•onaliter  comparere,  procedcrc  et  faccre, 
prout  dicta  nostra  curia  ducerct  ordinaii- 
duiu;qiiia  prenominalus  Nicasius,  die  date 
presentium  litterarum,  io  dicta  nostra  en- 
lia,  in  qua  de  causil  pi*cfatiim  archiepis- 
copum  conreernentibus  agebatur,  repertus 
non  exiilil  in  persoiia,  licel  ad  boc  per  pre- 
missa  teneretar,  pliirics  ac  suflScienler,  ut 
moris  est,  ad  bostium  camere  dîcti  parla- 
menti  nostri,  et  ad  tabularo  marmoream  pa* 
lalii  nostri  regalis  parisiensis,  per  Petrum 
Belle,  dicli  paHamenti  noslri  bosUarium,  ad 
hoc  per  eandem  nostram  ctiriam  deputatum, 
cvocatus,  proot  idem  boitiarius  prefate  nos* 
tre  cune  rrlulit  viva  voce;  ipse  Nicasiiis,  ad 
inslanciam  et  rcqueitam  dictorum  pracura- 
toris  nostri  archiepiscopi  et  »cabiaoruro, 
neenon  Arnulphide  Cimayo,  qui  ciim  dictis 
prociiratorc  nostro,  archiepiscopo  et  scabinis 
contra  dictum  Nicasium  pro  premissis  se  ad« 
junxit,  positns  exiitit  iadcfecln  per  nostram 
euHam  supradiclam,  prout  in  nostris  aliis 
super .eodem  defeetn  confeelis  litleris  conti- 
netur;  ad  supplicationeoi  dictorum  procu* 
raloris  nostri,  arebirpiscopi,  acabinorum,  et 
Amulphi,  necnon  ex  ordinatiooe  dicte  nos- 
treenrie,  tibi,  tenorc  prcscntinm,  comraiti- 
nius  et  maudarous  quatinus  >iicasiiim  Sau- 
valc,  supenus  nominaluin,  in  dicto  defeetu, 
ut  preinissumcst,  positum,adejuspersouam, 
et  per  manus  appositionem , si  reperiri  et 
apprehendi  valeat,  sîn  autem,  ad  ejiisdomi- 
cilium,  si  qood  in  regno  nostro  habeat , et 
ad  illud  sil  accessns  securns,  alioquin  in  le* 
cis  et  domibus  in  qoibtts  morari  et  conr^p- 
sart  consuevit,  sen  etiam  conversalur,  n^* 
non  ubi  predicti  abusas,  excessus  et  malefi- 
cii  fuisse  dicuntnr  perpetrati  et  coniniisst,  ac 
alibi  in  locis  publicis,  voce  preconia,  nicliori 
modo  quo  fieri  poterit,  adjornes*;  ut  snb 

loet»  obéÎMaac*.  Mn  très  chitra  «t  redenLlcs  «ri- 
gneun.  |4aiM  von»  lavoir  que,  nar  verlo  de»  tenre» 
du  roj  ao*(r«  »lre  4 aiejr  adr^qas»,  aa^qacllM  ceaie 
■107a  relaiioa  ail  ataebde.  aooba  moa  »ael,  et  à la 
raquette  de  monteigaeur  te  prAeiireur  çéqêral  du 
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et  en  entreprenant  contre  leurs  drois  et  lesdictcs  ordonnancez  royaulx; 
pour  lesquclx  excès  et  délis,  et  autres,  par  vertu  de  certaines  lettres 
royaulx  de  uous  empêtrées  par  lesdis  complaignans , ledit  Guillaume 
ColTart,  ou  nom  que  dessus,  est  adjoumé  en  nostre  prochain  parle- 
ment à venir  à Paris  aux  jours  du  bailliage  de  Vermendois,  tant  à la 


]iena  Ijaaaiinenii  a regno  nostro»  confiscaliiH 
ni»quc  bmiorum  suorum  quorumcumque 
nobis  applicandorani,  oecnoii  quod  de  prc* 
dictu  abti9ibu«t  exce^sibuset  nuleficii»,  ha* 
bealur  et  reputctur  pro  conviclo,  et  con* 
denipnato,  in  prefata  curia  nostra,  ad  certam 
el  coni|U'tentem  dicm  nc«tri  presentia  parla* 
menti»  non  obstanlc  quod  sedejt,  et  ex 
causa,  fHTSonaliter  compareat;  dicti  duree* 
lus  ulilitaiem»  talcm  qiulcm  prenominati 
prucuralor  uûster,  aixhicpiscoptti»  scabiui, 
et  Arnulpbus  tune  petere  et  requirerc  vo* 
luerinl,  )ter  dictam  nostram  curiam  adjudi* 
cari  vi&urus,  necnoii  dicüs  procuratori  nos- 
Iro  ad  onmes  fines,  ac  archteptscopo,  scabi* 
uîs  et  Arnulpho  ad  finem  civîlem,  super 
eisdcmabusibus,cxcessibus  elmaleûctts  rrs- 
ponsiirus,  ulleriusque  processurtis  et  factu* 
rut,  proul  ralio  ctjustilia  fiuadebunt,  cum 

ro;  ROitre  sire,  et  mr^^eigoeuts  rsrrcvejutitc  et 
«scberUia  Je  sna  baa  Je  Rciat  et  de  Arouatet  de 
Citiiâjr,  bfinrgoi»  dedii  ekchetiBege,  dêootainrs 
dieu*  lettre*  rojrtiuls,  i»,  le  meNtreJi  xii*  jour  d'e- 
vril  aprê*  Pbm|dcb,  Pao  mil  rocmi**  et  ctaq,  oie 
traïuporiif  eo  li  rillc  de  Mili;  le*  Qeniiuai  eo 
Bieuvoiais,  eu  l'ottel  et  dninir-ile  dr  Niceiee  5.xsralle, 
JcoonuiH- aussi  cttdîete»  teflre»  royaulx,  et  li  trou* 
«a;  U feniBie  dudil  Nieaise,  à laquellr  je  oiouxtrajr 
>ceU«*  lettre*  ruyaula,  «t  furent  leucv,  et,  après  lec- 
ture d'ircUrs,  je  idjoeroej  ledit  Iticaîse,  à U per~ 
sottoc  de  ta  remrae  dessasdirte,  à estre  et  cumpa* 
^(dr  pcrsouaeUeaieot,  et  seubx  peiuc  de  kauuisM:- 
mtot  et  de  ctHiftscatiou  de  tous  tes  bieon  qurtcsu** 
que*  « apphqrier  au  rujr  oottre  sire,  et  d'e*ire 
bsnnU  du  rajauibe  de  Krauoe,  par  devant  vuas, 
n>e»scigi»mrs  oedîl  parb-meut,  à de  demaiu  en  huit 
juar»,  ]M>ur  veotr  me*aei|(oear»  jug<er  le  profit  d*uo 
«irfaat  obtenu  de  V(>ms,  noMeigoeurs,  par  lesdis 
procureur  du  rof,  l'arcerrsque , esebevias  de  Hein* 
rl  Arauulet  à IVocoutre  dudit  ISicaise,  dont  tneo- 
tios  est  laite  plue  à plam  esdicte*  lettre*  rovauls, 
el  BO»si  pour  re«poodrc  audit  prorureur  do  rof  i 


iulimalione  qtioJ,  si  addictam  dicm  reucrit 
diclus  Ntcasius,  aive  non,  tpta  nosli’a  curia 
tune  ad  predictidefcctus  utililatein  judican- 
dam,  banuinieutuiuquc  et  cuuQscalionetn 
iKiiiorum  liujusmodi  factendam  aul  alias 
procedet,  ut  sibl  ridebilur  expeilire  et  fueril 
raciunis;  eaudem  nostram  curiam  de  ad* 
jornamento,  intiiuatiunc,  et  aliis  que  feccris 
in  premissis  ad  diciam  diem  c«*rtificando 
com^iclentcr.  Ab  omnibus  autem  juslîciariit 
cl  subdilis  tiosiris  tibi  in  bac  parte  pareri 
vriluroiu  efficaciter  cl  jubemua.  DatumPari- 
sius,  in  partameolo  nostro,  décima  terlia  die 
fobruarii,  anno  l^omini  milleslmo  trecente* 
simo  oclogcsimo  quarto,  cl  regni  noslri 
qninto.  Per  lajcoi  in  caméra.  » 

A /a  suite  r/e  ces  mots  se  trouvât/  une  tt* 
fina/ure,  </ui  a eWde‘trutie. 

toute*  fin»,  el  ausdir  arcevesque,  escbevii)*  de  Heinv, 
et  Artioalet  1 fin  ritile,  sus  le*  criaes,  délit,  racé* 
et  autre*  ci»oics  plu*  à |da>a  couirnucs  esdicte*  • 
lettre*  rojraalx,  prtwéder  el  aler  avsut  »or  ce,  et  en 
ouhre  «eloB  rai»oa,  et  tout  setou  la  forme  et  tCReur 
desdiclet  lettre*  royaulx;  et  audit  üticaUr,  i la  per- 
icraue  de  sa  frtam*  dessusdicte,  fi*  rtatimaciou  dont 
meucioa  est  faite  pliM  à plata  esdites  Irllre» 
royaulx,  lesquelle*  j'ay  eoiérioée*  et  accoaplie* 
teloB  leur  furaïc  H troeur.  Et  i faire  towe*  ee* 
cliove*  fut  présent  et  appelle  areerpte*  moy  l'uo  de* 
sergeos  de  aaonteignevr  de  Dourhes  ct>  ta  chastel' 
terie  de  Clermoal,  à muy  baillé  par  le  prévost  Jndit 
de  OeriBoul  \ et,  ce  fait , le  nardi  eusuivant,  xeiii* 
jour  dudit  noi»  d'arrîl,  l'an  dtssasdîl.  otetravapot* 
lay  ou  f'Iiastcllet  rte  Emis,  ob  je  troavay  ledit  Ri* 
caisc,  auquel  je  «igoifiay  ledit  adjouroemeul  et  tout 
cequedit  e«t;  el,  d'aboudant,  eo  laul  que  Btesber 
e»toit,  adjoaroay  ledit  Ricaise  audit  juor  et  lieu , 
pardevaui  vous,  et  par  U uMuIère  que  dit  e»t.  Kl  io«i 
ce,  BK*  ebiers  *cigseBrs,  je  vous  certifie  aroir  fait, 
par  caste  moye  relalKui  teallée  de  non  seel,  faite  et 
doaoét  l‘au  et  jour  detstudix. 
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requesic  de  nostre  procureur  comme  à la  reqiiesle  desdis  arcevt^squf 
et  eschevins,  pourtant  comme  à cliascun  touche,  si  comme  ilz  dieiit, 
en  nous  humblement  suppliant  que  lesdictes  causez  et  procès  pendens 
en  nostredicte  court  à Laon,  nous  vousissicns  faire  rcnvoier  en  noslrc- 
dit  parlement  auxdis  jours,  en  deiïendant  auxdis  prèvost  d‘  la  cite  et 
forain  de  Laon,  et  à leurs  liciixtenans , que  plus  iren  coguoissent 

•Au  XV*  Rîècle,  les  prévôts  forains  u’a-  etinsiiper,  imponcns  cidem  Martine  quod 
valent  fws  manqué  de  prétextes  |>onr  conli-  morLo  lepre  inficie^^i,  eam  tanquani  le- 
nuer  leurs  exactions,  et  les  malheurs  du  pi'usinn  evocari,  cajHque  et  visitari,  ac  visi> 
tem|>s  les  avaient  puissamment  secondés,  tatnm  et  sauum  irpcrtum  atque  jinlicatuni 
(Voir  Jtth.  U'^isI.y  Statuts,  part.  I,  p,  533.)  a medicis  diu  carceri  mancipatum  dctirieri 
Voici  un  acte  qui  aurait  trouvé  place  dans  jasseral,  atque  fcccrat,  contra  dictam  per 
Ica  notes  de  cette  même  jiage,  si  nous  nV  eundeni  Marlimini  ad  nostram  parlamcnii 
rions  été  trompé  par  un  faux  millésime  qui  curîam  emîssam  ap|tellaciunem  alteroptando, 
nousavail  fait  lire  dans  la  date.  i3ii  (>our  et  alias  plurimum  abiileodo  etexcedendo; 

Il  «l  extrait  des  Arch.  du  rov.»  sect.  soj>radicti  Goiivioo,  Rivart  et  Faj-not  nec- 
jud.  Jugés,  rcgiai.  lxii,  p 554-  non  Rohinus  Coletol  cl  Johannes  Qnarré, 

7 mai»  Mît.  «Cum  virtiite  certarum  litleramm a nobis  dictus  de  Roui,  fuissent  ad  dicli  Martini,  ad> 
per  Martinum  Baillot  agricnltorem  seu  la-  P<?d*cioncm  suam  luijnsraodi  relevaulis,  ini- 
boratorem.  Remis  conimoi*antcni , obtenta*  lanciam,  prectNlentc  [informatione?]  saper 
rum,  super  eo  quod  diccbat,  inter  aü.’i,  quod  dictii  rxcessibas,  abusibus  et  altemplalis  in 
^ licetipse,  tanquam  nobis  fidelis  et  veriis  >Ha  parte  commissis  facta,  in  dicta  no»lra 

obediens,  debitiim  su  uni  et  \wmc  Jaxla  fa-  curia,  ad  ccriam  diem  coroparituri,  dictus 
cnItatcH  suas  armatus  cnslodie  et  tnidonî  videlicet  Gourion  in  casibus  appellarionls,  ac 
ville  rcmensis  die  ac  noelc  adhibiiissct  lîde-  excessuum  abnsunmqne  et  actcniptatorum, 
liter,  sen  fecisset  ac  faceret  scmj>er,  nichilo-  prcfali  Rivart,  Fajiiot,  CoUetot  cl  Quarrè 
minusJobannesGoavion.se  proqiiartenario  casu  excessuum  duntaxat,  prociiratori 
et  locumtenenti  prepositorum  laudtmensinm  nostro  geoerali,  pro  nobis,  ac  dicio  Marliau 
• et  reenensinm,  ac  comuiisso  circa  visitacio-  responauri  et  ulicrius  facluri  quod  foret  ra- 
nem  cl  cognicionem  Icprosorum  apiidRcmos  cionis  adjoroati;  in  qna  quidem  curia  com- 
gerena,  odio  adversui  eumicm  Martinum,  ps'cntibus  dicto  Maitino  BaiUot  appellante, 
eo  presertim  qnod  ipsum  eundem  Gourion  clin  casu  excessuum  abosuumqucct  actemp- 
iiou  esse  Buam  judicem  dixtsse  audiverat,  talorum  prociii*atorc  nostro  generali  pi*e- 
ut  fercbatur,concepto,  vel  alias  dicturn  Mar-  dicto,  pro  nobis,  et  quoad  hujusmodi  rxce»* 
tinum  adiens,  Remigio  Rivart,  Johanne  sbususque et aUempiataadjuncto, actore, 
Fajnot  dicto  Paurra  et  alüs  ai»ocialis,  cun-  ex  parte  iina;  et  diclis  Johanne  Gouvion, 
dcni  Martinuni  minussufficieoterproinlrres*  Remigio  Rivart,  Johanne  Fajrnot,  Hobino 
sendo  ciistodie  predicte  ville  renwnsis  ar-  Coletot,  et  Johannes  Quarrè,  ex  altéra;  vel 
matiUD  asserens,  ipsnm  Martinum  ad  halien*  carundem  pamum  procuratoribns;  dietns 
dum  arma  plurinia  quam  haberet  compcilcre  Martious  premissa , et  alia  lacius  in  dictis  a 
uisns  fuerat,  diversa  precepU  ci  propter  hoc  nobis  percum,  ut  prefertur,  impetratia  litle- 
faciendo  et  bons  tua  saisiendo;  a quibns,  ris  et  informacioneseu  infoi'macionibus  înde 
quamvis  dictus  Maiiinus  appellasset,  verun-  sequutis,  contenta,  recilans  conclusisset  ad 
tamen  ij«c  Gourion  nonoulla  ejosdem  Mar-  ünem  scu  fines  quod  ipsum  bone  appellasse. 
Uni  bona  mobilia  de  facto  ceperal,  et  quo  cl  prenominatum  Gouvion,  Rivart  ac  alios 
voluerat  transferri  seu  transportari  fecerat;  sues  complices  predictos  male  contra  cum  • 
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pourquuy  nous,  actcndu  ce  que  dit  est,  et  que  ladite  cause  et 
procès  loiiclie  et  regarde  lesdis  arcevesque  et  esclievins , qui  ne  sont 
plaidier  ailleui's  que  en  nostredit  [>arlement,  s'il  ne  leur  plaist,  te 


cxci^itfscquf!  et  aclniipusiu*  tli» 
cerclur,  necuou,  |»ro  cHclis  cxressihuii  rt  ar- 
templatÎA,  ipnos  Goavion«  Hivarl  el  cotnpli> 
cc«  Ruos  in  certi»  emeudis  ad  curie  discredo- 
ncni  ac  in  dampnU,  iotereMc  et 
rjuddein  Martini,  ac  ccinm  ail  mlclendum  et 
reRliturndum  eidem  ^ga  sua  pretacta  et 
capta  et  ablata,  nt  prer-rtnr,  conHpmpnarcD> 
tur-  ctinauper  dictux  procuralor  Jobaonem 
Gouvion  antefatom  in  emeuda  erga  nos 
eondempnari,  cl  a dicta  commission  super 
» iittacîone  et  cognicione  leprosorum  prirari, 
oteici  seo  expelü,  ref|uiaüssct,iii  contrariuro 
trero,  qoesilis  ciTtis  dilacionibas  per  diclum 
(«ouvion,  ac  eo  in  expensis  uiiius  diei  «eu 
dicte  erga  dictum  Baülot  condempnato,  Ü* 
dem  Gouvion,  Bivart,  Fajnot,  Cuictot,  cl 
(,^uarré,  defendeudo,  plura  proposuisscut, 
etpiurima  ex  propositis  dictorum  Martini  et 
proctiraloris  nostri  negantes,  ad  noeni  abso- 
Iticionis  et  condenipnacionis  cxpensarum 
i^nclusitsent;  aiiditisquc  ad  plénum  super 
prciuissis  dicti<»  {uirlibus,  curia  nuslra  pre- 
faU,  taxatii  per  eam  ad  summain  <!uoriiin 
sciitorum  dictis  expensis  in  qtiibns  dictas 
Gonvjon  extitent,  nt  prcmitlitur,  «>ndenip- 
nains,  rasilcm  partes  ad  tradendum  sru  po* 
neadnm  penes  ipsam  cnriam  priMressus,  îD' 
foi  nucioncs,  et  cetera  munimeuU  quibus  se 
juvare  vellent,  ac  in  arresto  appunctassr-t,  et 
iasuper  denuo  (?)  quoil  dictas  JobanncsGou> 
vioD  |)ersonalitei'  reoirct  alquc  cuin^urerct 
in  eadem  curia  ordinaiset  ; injuugetido  ei« 
dem  Gouvion  qiiod,  si  aliquos  processus  atit 
informacioncs  contra  diclum  Baillot  sujier 
iinposita  cidem  hal>eret,  eo«  pênes  diclam 
curiam  afferret,  et  ûercl  inde  quod  raciosiia- 
dci*el;  postremoque  dicta  curia  ante<lictum 
Gouvion  personaliter  compamitrm  per  err- 
los  ex  coDSiliariis  nostris  in  eadem  tnlerro> 
gari,  et,  inlerrogatoiia  ci  facta,  neenon  ejus 
confessionem  et  responsionesad  ca  in  scrip» 
tis  redigi,  et  processui  cuiii  cet  U per  cum 
soiuro  facta  etailala  iuronuaciouejQngi,  pre* 
«episact  atqne  fecissel. 


Visis  igilurp  r dictam  curiam  nasirnm, 
processibns  et  informacionilms  pretactis, 
eidem  curie  traditis,  neenon  consideratis  et 
âctentis  diligenter  omnibus  circa  premissa 
constiierandifi  et  actendendis,  et  que  diclam 
curiam  in  bac  parte  movere  poterant  et  de* 
Lel)aut;  prefata  curia  nostra,  per  suiiin  ar* 
t'estum,  ap^M.'llacioDem  supradictain^  elid  de 
quo  fuit  appeilatuni  aduullarji  et  adnuUat 
absque  cmenda,  et  inau|>er  ordioavil  et  or- 
dinal quod  l)ona  dicii  Martini  Baillot  ei,  ut 
(>nïfet‘tur,  amuta  seu  capta,  rcddtotur  ac 
iTStitoentureideni,  et  ad  id  dictus  Gouvion, 
etaiiiqui  futTuut  compelleudi,  virililer  et 
débité  conipellentur;  et  per  idem  arresluni 
dicta  curia  memoratum  Johannem  Guuviüo, 
pro  injuriis  excessibusque  et  atteinptatis  per 
eum  in  pi-emissis  conmiissis,  neenun  pro 
dampnis  et  inlcrcsse  dicii  Baillot,  erga  dic- 
luni  Baillot,  in  sexagiuta  librarum  paHsieii- 
sium  siinmia,  cl  erga  nos  pro  emenda  in  to- 
tidem,  ac  in  ipsius  Baillot  expensis,  eainim 
taxarione  rcservala,  condempuavît  et  con* 
dcmpnat;  atque  ab  exercicio  dicte  commit- 
sionis  su|)Cr  facto  et  cognicioue  leprotorun» 
pitvavit  et  privât,  c-idem,  ci  parte  nostra,  et 
sub  |Mma  quiugentarnm  librarum  nobis  ap- 
plicaudarum,  oc  dcincc’|iS  pn>fato  Baillot 
forcfaciat  vel  maledicat,  aut  forefaccre  vd 
nialedicerc  facial,  sen  procaret,  inbibendo} 
ta  quantum  vero  pix‘&lu«  Baillot  et  procu- 
ratorero  nostrum,  ex  una  parte,  et  Bemi* 
gium  Bivart,  Jobanneni  Faynot,  Bnbinuni 
Colelotct  Jolianuem  Quarts,  exaltera,  con- 
ccmit  : diclum  fait  per  idem  arrestum  quod 
part<*s  ipse  non  poterant  neque  |>ossiiiit  abs* 
que  factot  um  suoiunt  veritatis  ioqtiîsicione 
expediri,  ac  eraut  et  suul  contrarie,  facieut 
idcii'co  iacta  sua,  et  su|>er  eis  inquiretur  ve* 
ritas;  et,  inqucsia  facta  ac  dicte  curie  repor- 
tata,  fiel  jus  eisdem.  Fronuncialuni  septima 
die  Martii,  anno  Domiui  millcsimo  trecen- 
tesimo  [sic  qtiadringcntesimo ’ ) vicesimn 
primo.  Agrasia. 
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mandons  et  commectons  que  tu  faces  commandement  de  par  nous 
auxdis  prévosts,  ctà  leurs  licuxlenaiis,  ft  à autres  à qui  il  appartendra, 
et  dont  tu  seras  requis , 'que  desdictes  causez  et  procès  plu^^neM)- 
gnoissent,  et  que  Hintost  et  sens  dèlay,  se  elles  sont  entière/, 
voient  en  nostredit  parieiq^VltiiAixdis  jours,  en  assignant  sur  cé^iir 
auxdictes  partiez  pardevalili'Utns  amez  et  féaulx  gens  qui  loi'S  tendront 
nostredit  parlement,  pour  procéder  sur  ce,  si  comme  de  raison  sera, 
encertiniant  soufTisamment  de  tout  ce  nosdicles  gens  de  parlement, 
* auxquels  nous  mandons  que  aux  prtiez,  icelle/,  oyez,  facent  sommè- 
rcment  et  de  plain,  bon  et  brief  acomplisseiMnt  de  justice,  car  ainsi 
^ous  plaist-il  estre  fait  ; et  auj^dis  cornplaignans  l'avons  octroie  et  oc- 
tiDyoMs  lie  grâce  ejpécial,  Ï9lHncstiers  est,  nonobstans  quelconques 
4eü*vs  subreptices  ^jiétrées  ou  à empêtrer  au  contraire.  Donné  à 
Paris,  le  xxr  jour  d'octobre , l’an  de  grâce  mil  ccc  un"  et  quatre,  et 
de  nostre  règne  le  quint.  : &'requestez  de  l’ostel,  P.  Cu. 

Je,  le  samedy  v’jour  du  mois  de  novembre,  l'an  mil  ccc  iiii"  et 
quatre,  à la  requeÔ^  ifes  impétraus  desdictes  lettres,  me  transporlav 
en  ta  court  du  roy  nostre  sire,  à l.aon,  parduvers  noblitz  hommes 
Jelian  de  Moy,  prévost  de  la  cité  de  I.aon,.et  Guillauni|tX|^art,  dit 
Ploridas , préaust  -Mnain  de  I.aon , auxquelz  je  leiis  et  cxposl^  lesdictes 
lettres,  et  leur  fis  commandement  de  par  le  roy  nostre  sire,  que  des 
causez  dont  lesdjoles  lettres  font  mencion,  plus  ne  cognussent,  et 
que  tantost  et  sans  délay,  se  elléz  estoient  eiitièrez,  les  renvoiassent 
aux  jr>urs  du.iiailjia^  de  Vermcndo'is  du  prochain  paricnifint  advenir, 
en  assignant  jour  sur'ce  aux  partiez  déclairées  esdictes  lettres , par- 
devant  vous,  mes  très-cliers  et  tres-redoubtez  seigneurs,  pour  procéder 
sur  ce , si  comme  de  raison  sera  , selon  la  forme  et  teneur  desdictes 
lettres  royaulx.  Par  lequel  (fuillaumc  ColTart,  prévost  forain  de  Laon , 
lui  estant  en  siège  en  ladicte  court,  me  fu  dit  et  respondu,  qu'il  en 
auroit  vouj^ntiers  conseil  et^dvis , en  moy  requérant  que  je  luy  bail- 
lasse délay^usqum  diiqt^ic  ensuivant  ; lequel  délay  je  lui  baillay 
et  ociroyay;  et  cedit  dimcnclie  ledit  prévost  me  respondit  que  plus 
rie  cognoisteroit  de  ladiele  cause  et  procès , et  renvois  icelle  cause  oti- 
dit  parlement  aujitjis  jours  de  Véî-mendois,  en  assignant  jour  aux 
partiez  selon  et  par  la  forme  et  manière  contenus  esdictes  lettres 
III.  ’ 78 
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royaiilx.  Et  tout  ce,  mes  très-chers  et  très-redoubtei  seigneurs,  vous 
cerlifié-je  avoir  fait  par  ceste  moie  présente  rescripcion , scellée  de  mon 
srel , ijui  fu  faicte  l’an  et  les  jours  dessusdis. 


Du  H ne« 
▼eiabre  1384 

rembrrl38&- 
Du  ?Q 

Trmbre  13S4 
•U  tjan- 
viw  I3R0. 
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Plaids  en  baillie. 

Plaids  en  pre'vôtc.  ^ 

Archiv.  de  l'nûtel-de-VilIe,  Plaids,  toI.  XI. 

DCCCLXXXVII. 


Novembre  Arrestüm  per  quod  pronunciatuni  fuit,  quod  archiepiscopus 
remensis  haberet  traussumptum  per  curiam  de  fundatione  sca- 
binonim. 

Quest.  J.  Galli,  apiid  MoHn.  II,  559-  ** 


DCCCLXXXVIU. 

déclaration  du  temporel  de  l’abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Arch.  du  roy.,  sert,  domaa.  ng.  P.  136,  cote  5.  ! 

Au  roy  iiosti’e  sire,  ou  à scs  commis  et  députez  sur  ce,  baillent  par 
déclaracion  ses  humbles  at  peliz  cliap]>ellains , les  religieux,,  abbé  et 
couvent  <lc  l'église  St.-INicliaise  de  Reims,  par  manière  de  dt'nombrc- 
raent,  le  teni|iurel  do  ladictc  église,  que  ilz  tiennent  de  présent  ou 
bailliage  de  Vermeudois,  en  protestant  que  se  il  baillent  trop  obtine- 
ment,  gencrament,  ou  moins  soullisammcnt  déclairé,  de  le  dcclairier 
plus  avant  en  temps  et  en  lieu , selon  <|u’il  apparlcudra  par  raison. 

[l.  1*OSSKSSIOVS  NON  INFÉODÉES.  ] ' . ~ 

[§!.//  lieims.  ] 

Premiers,  nous  tenons  et  avons  à Reims,  ou(lict  bailliage,  le  siège 
de  ladicle  église  avec  les  ajtpartenances.  — Item,  nous  tenons  et 
avons  le  ban  et  juritlicion  de  ladictc  église  à Reims  et  en  le  banlieu , 
avec  le  mairie,  et  vanlt  pour  an  vi  1.  p.,  et  doit  pour  an  de  rente  à la 
chambre  de  St.-Remi  xxv  s.  p.  — hem,  nous  tenons  en  terroir  de  Reims 
cent  jours  de  terre,  ou  environ,  et  couslent  pour  au  plus  à labourer 
qu’il  ne  valent.  — Item,  nous  tenons  à Reims  une  maison  séant  en  la 
rue  que  on  dit  le  Jardin  St.-Nicbaisc,  qui  est  louée  pour  an  Tivecques  ses 
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ap|>arteaancesvui  1.  t.;  et  doit  ladictc  maison  pour  an  de  cens  xvi  s.  p., 
et  est  à retenir.  — Item,  deux  autres  petites  maisons  scans  en  ladictc 
rue,  et  sont  louées  à vie , et  en  rend-on  pour  au  xvi  s.  p.  — Item,  nous 
tenons  une  autre  maison  à Reims,  en  la  rue  St.-^icllaise,  qui  est  louée 
à vie,  et  en  rend-on  par  an  xu  s.  p.  — Item,  nous  tenons  une  autre 
maison  séant  eu  ladicte  rue,  qui  est  louée  jiour  an  ni  1. 1.,  et  est  à re- 
tenir, et  doit  pour  an  de  cens  un  d.  p.  — Item,  tenons  à Reims  trois 
jardins  séans  ou  lieu  dit  eu  Saubourc  en  la  justice  de  l'église;  dcsqiielz  il 
en  y a deux  qui  tiennent  ensemble , et  tiennent  d’une  part  au  chemin 
commun  c re  part  à ung  jardin  <^i  est  à la  femme  de  fi^  maître 
Simon  de  Gwihrt,  et  en  rend-on  pour  ai^xxv  s.  p.,  et  de  l'autre 

jardin rend-on  pour  an  xl  s.  p.,, — Item,  nous  tenons  à Reims 

* maison  séant  delez  l'église  Saiut-Jeban,  et  est  appellée  le  Four 
at-Jekan , et  pour  an  un  I.  t.  ; et  est  à retenir.  — 

nous  tenoiu^H^nggj^une  autre  maison  appellée  la  maison  de 
Luèvre  (?),  et  vault  pont  Sin  vi  1.  t.;.  et  est  à retenir.  — Item,  une 
autre  petite  maison  séant  eu  ladicte  nie  ; et  peuL  valoir  pour  an 
xLii  s.  p.;  et  est  à retenir.  — Item,  une  autre  petite  maison  séant  en 
ladicte  rue,  et  vault  pour  an  v^.  p.  — Item,  une  autre  petite  maison 
séant  en  Ipdictc.rue , et  vault  pour  au  xl  s.  p. , et  est  à retenir.  — Item, 
nous  ayi^  lyr  une  petite  maison  séant  en  ladicte  rue,  qui  fut  Gérardin 
le  LuevrÀ',  de  ^fuicieqs  pour  an  vi  s.  p.  — Item,  nous  avons  à Reims 
sur  pluscuiçs  r|Hda1^4|qardins , pour  an,  x 1.  p.  et^vui  s.  de  seurcens. 
— Item , nou^  avons.à  Reims  ung  estai  à iKiucIiier  tiiul  en  la  boueberie 
devant  la  porto de.-la  grant  boucherie,  en  la  juridiction  de  Mgr.  de 
Reims , et  vault  pour  an  nii  I.  xii  s.  p.,  et  est  à retenir.  ^ 

' (5  n.  Possessions  non  inféodées  hors  Reims.'J 

A ^ 

/£em,%o|i8  avons  tenant  en  la  ville  de  Semay  devant  Reims,  sur 
pluseurs  pièces  de  terre  séans  ou  terroir  de  ladicte  ville,  et  doivent 
ventes  et  vesturesà  paiera  laSaint-Remy  en  vcndeiiges,  iii  s.  p.  de  droit 
cens  par  an,  et  iiti  sextiers  de  grain,  moitié  soille  et  l'autre  avaine,  à 
paier  chascun  an  à la  Saint-Martin  d’iver.  — Item,  avons  en  la  ville  de 
Sernay,  sur  pluseurs  héritages,  pour  iiii  d.  p.  de  cens.  — Item,  nous 
avons  en  la  ville  de  Hainieu  devant  Reims,  des  vinages,  et  dit-on  les 
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vinages  Frouart,  à paier  chascun  an  à la  Saint-Martin , vin  LXmi  sexters. 
~-Item,  nous  avons  en  ladicte  ville,  sur  pluseurs  héritages  pour  an 
1111  d.  ob.  de  cens;  et  doivent  ventes  et  vestiires. — Item,  en  la  ville  de 
Jumiguy  (?)  sur  pluseurs  héritages,  |>our  an,  it  muis  de  vin,  ou  en- 
viron. — Item , les  villes  de  HudilicourI,  et  du  Mainil  delez,  avec  la  ... 
juridicion  d’icelle,  le  molin,  le  Gaur,  la  mairie,  rivière,  maison,  et 
cense , avec  les  appeiidcnces  et  appartenances , et  deuz  petitz  boschez 
appeliez  les  Bois-l'Alibé;  et  peut  tout  Valoir  pour  an  c f.,  ou  environ; 
et  sont  à retenir.  — Item,  en  la  ville  de  Hiidilicourt,  sur  chascun  chief 
d'ostel,  excepté  les  clercs , uu  quartel  soille;  et  |>eut  valoir  pour  an 
xxviii  s.,  ou  environ.  — Ut’m,  ung  molin appelléc  le  molin  Herliert,  avec 
ung  petit  boschet  séant  delez  Aiimenancourt  ; et  vaull  pour  an  xii  fr., 
ou  environ;  et  est  à retenir.  — Item,  nous  avons  en  la  ville  de  Séria, 
une  maison  appelée  la  maison  de  la  Moiiinerie,  avec  pluseurs  terres 
arables,  et  pluseurs  prez,  et  les  up|iendences;  etTaull  par  an  xlF.,  ou 
environ;  et  est  à retenir.  — Item~,  à Bierines  <U(K  Retbest,  une  maisop 
appellée  la  maison  de  l'Abbaye,  avec  pluseurs  terres  arables , le  molin, 
le  vivier  de  ladicte  ville,  et  les  ap]>artenances ; et  peut  valoir  pour 
anLxf.,ouenviron;  et  est  à retenir. — Item,  la  moitié  de  la  ville  deSingly, 
avec  la  maison  et  terre  arables  que  nous  avons  en  ladicte  aille  et  tep- 
roir  d'icelle,  la  moitié  de  la  mairie  de  ladicte  ville,  et  les  apparte- 
nances d’iceulx;  et  peut  valoir  pour  an  xl  f.,  ou  environ;  et  sont  à 
retenir.  — Item,  la  ville  de  Hain-lez-Moinues;  c'est  assavoir  la  juri- 
dicion d’icelle,  la  maison,  le  molin,  la  mairie,  pluseurs  terres  arables, 
et  pluseurs  prrz,  et  les  appartenances;  et  peut  valoir  |>otir  an  txx  f., 
ou  environ;  et  sont  à retenir.  — Item,  en  la  ville  de  Hurtin , la  juri- 
dicion .de  la  mairie,  et  appartenances  d'iccUe;  et  {veut  valoir  {vour  an 
XXX  f.,  ou  environ.  — Item,  nous  avons  pluseurs  terres  gables,  et 
ung  boschet  séant  ou  terroir  de  I^vntrian;  et  valent  pour  an  vi  f.,  ou 
environ.  — Item,  en  la  ville  de  Saint-lfilicr-le-Petit  ; c'est  assavoir  la 
juridicion,  la  mairie,  le  four;  et  vault  pour  an  xv  f.,  ou  environ;  et 
est  à retenir.  — Item,  nous  avons  en  ladicte  ville  une  maison  ap{>elée 
la  maison  de  l'Abbaye,  avec  pluseurs  terres  arables  séant  ou  terroir  de 
ladicte  ville;  et  valent  pour  an  vi“  sextiers  de  grain,  moitié  soile  et 
l’autre  avaine;  et  est  à retenir.  — Item,  nous  avons  en  ladicte  ville 


Oigitized  by  Coogle 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  62t 

cfaascun  an  de  cens  iiii  I.  xv»  s.  p.  — Item,  nous  avons  en  ladicte  ville 
une  autre  maison  que  on  dit  la  maison  des  Palouars;  et  vault  pour  an 
XXX  sextiers  de  grains,  moitié  soile  et  l'autre  avoine;  et  est  ü retenir. 
— Item,  nous  avons  à Sermiers  une  maison,  aVec  cinquante  jours  de 
terre,  plusieurs  prez,  et  deux  petites  maisons  séant  delez  la  grant 
maison;  et  peulent  valoir  pour  an  xx  f.,  ou  environ;  et  sont  à retenir. 
Et  pour  caiiae  desdicles  maisons  et  ^ritages,  nous  devons  cliascun 
an,  à monsieur  de  Reims,  xl  sextiers  de  vin,  et  xx  s.  de  cens. — 
Item,  nous  avons  en  ladicte  ville,  sur  pluseurs  héritages  séans  oudit 
terroir,  de  seurcens  environ  l s.  p.  — Item,  à Vrilly  une  maison 
avec  le  jardin , la  justice  en  ladicte  maison  et  appartenances;  et  peiilt 
valoir  |)our  an  ni  f.,  ou  environ  ; et  est  à retenir.  — Item,  en  ladicte 
ville  ung  molin  appellé  le  molin  de  Vrily,  avec  la  justice  et  la  pesclierie 
en  la  fosse  dudit  molin , et  ung  boschet  appellé  le  Bos-l’Abbé;  et  vault 
pour  an  xxx  f.,  ou  environ;  et  est  à retenir.  — Item,  nous  avons  ou 
terroir  de  Courmonteruel , sur  pluseurs  terres,  pour  an,  de  rente, 
froument  ni  sextiers,  item,  avninen  sextiers,  item,  soile iii  quartelz.  — 
Item,  nous  avoM  pour  an,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  en  la  vi- 
conté  et  stellage  de  Reimt,  froument  xii  muis  à la  mesure  de  Reims.  — 
Item,  qous  avons  sur  l’église  de  religieux  abbé,  et  couvent,  de  l’église 
^iM-Martin  de  Laon,  cbascun  an,  de  reiÿe,  froument  mi“  ini  sextiers, 
î'à  la  mesure  Chastellaine.  — Item,  en  la  inontaigiie  de  Reims,  eu  lieu 
jlit  en  Chcrmoy,  à roye  des  bois  monsieur  de  Reims,  vi"  arpens  de  Ixiis, 
ou  environ  ; et  sont  frans  bois,  et  les  coppe-on  de  xvi  ans  en  xvi  ans; 
el  peut  valoir  l’arpcnt,  quant  on  le  cop|ie,  vf.,  ou  environ.  — Item, 
en  baliz  de  Court^on,  lx  aqiens  de  Iviis  en  gruerye,  ou  environ.  Et 
sont  dispensés  clmscun  an  pour  la  fuaille  et  nécessité  de  l'église. 

[n.  fiefs]. 

Item,  est'tenut  en  fiez  et  hommage  desdis  religieux  abbé  et  couvent, 
oudit  baillage  : ' » 

Premiers,  tout  le  lieu  qui  fut  Girardin , séant  dedens  le  cloz  de  Mo- 
maison  de  Ribemont,  ainsi  comme  il  se  comporte,  entre  les  murs  de 
^cte  ville  et  le  lieu  qui  fut  Cyson.  — Item,  devant  Saint-Ladre,  xxxii 
jours  de  terre  ou  environ. —/fcm,  dehors  VjUeise  (?)  iii‘  im  moyes  et  vu 


/&2  ' ARCHIVES  AJXMINISTRATIVES 

jalàb  de  irtTp,  ou  environ.  — Item,  en  Maioclcval  (?)  xvi  jaloiz,  ou 
environ,  de  terre. — Item,  en  Vallée  (?)  que  on  dit  Goudin,  lui  moyes  et 
»x  jaloiz  de  terre,  ou  environ.  — Item,  en  Hauroy,  uu  jalois  de  terre, 


[pOSSrSSIONS  IXFéOOÏES  BT  WON  INFÉODÉ,  pAlE-1i£lE.] 

Item,  lesdis  religieux  de  Saint-Niclraise  ont  cliascun  an,  sur  l'église 
de  Saint-Mcholay  de  Kibenmiit,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
XXX s.  p.  — Item,  nous  avons  à Flory  en  la  montagne  une  pièce  de 
vingne  contenant  deux  jours  et  demi , ou  environ  ; et  doit  de  cens  pour 
an  XII  deniers  et  ub.  — Item,  en  ladicte  ville,  une  autre  pièce  de 
vingne,  contenant  trois  jouniées,  ou  environ;  et  doit  de  censxd.  ob. 
— Item,  à Sermiers,  en  la  montaigiie,  une  pièce  de  vingne  contenant 
demy-jour,  ou  environ.  — Item , à Cbaramery,  en  la  montaigne,  con- 
tenant jour  et  demy  ou  environ.  — Item,  à Sacy,  en  la  montaigne, 
une  pièce  de  vingne  contenant  demy-jour,  ou  environ;  et  est  Iraillic  à 
vie,  et  en  rend-on  pour  an  xii  s.  p.  — Item,  en  ladicte  ville,  en 
pluseiirs  pièces,  tant  en  vingne  {sic),  deux  jours  ou  environ.  — 
Item,  :i  Mainieux  devant  Reims,  trois  pièces  de  vingne  contenant  ung 
jour,  ou  environ;  et  doieut  de  vinage  vni  sextiers  de  vin,  et  m ob.  de 
cens.  — Item,  à Hermonville,  trois  pièces  de  vingne,  contenaut  ung 
jour,  ou  environ;  lesquelles  sont  aseenciez  à xu  ans,  pai mi  xii  sextiers^ 
de  vin  pour  an.  — Item,  à Villcr.au-Xeux , une  pièce  de  vingne  conte-" 
liant  demi-jour.  — Item,  ou  terroir  de  Reims,  une  piècv  do  vingAé 
gonesse,  en  lieu  dit  Mout-Valoys,  contenant  dix  jours  et  demy,  ou 
virpn.  — Item,  ou  terroir  de  C.liinay,  une  pièce  de  vingne,  con^"' 
liant  III  jours,  ou  environ.  — Item,  ou  terroir  de  Merfy,  nue  pif-ce^  _ 
vingne  contenant  iii  jours,  ou  environ;  et  doit  viii  deniers  de  cens;  et 
coustent  lesdictes  vingnes  à labourer  autant  ou  plus  qu'elles  rapoi^ 
tent.  — Et  oe  baillent  et  dénomment  lesdis  religieux  par  la  manière 
dessusdicte,  coramf  jiar  la  railleur  forme  et  manière  qu'il  peullent,  en 
protestant  que  ce  ne  leur  préjudicie  en  aucune  manière. 


Digitized  by  Google 


DÊ  LA  VILLE  DE  REIMS. 


623 


i,  ■ DCCCLXXXIX. 

' Dfxi.aration  du  temporel  de  leglise  collégiale  de  Saint- 
f Symphorien. 

Afch.  du  roy.,  sert,  domao.  reg.  P.  136,  cote  Î8. 

Sachent  luit  que  nous,  doyen  et  cliappitre  de  l'église  colégiale  des 
b^iois  appostres  de  St.-Siphorien  de  Reims,  avons  et  tenons  en  tem- 
poralité, ou  bailliage  et  ressort  de  Vermendois,  'en  pUiseprs  lieux, 
ainsi  comme  il  s'ensuit  : 

. [1.  POSSKSSIOS  A RFIHS.] 

Primo,  tenons  et  avons  à Reims  le  siège  de  ladicte  église  colégial, 
avec  les  appendenccs  et  appartenances  d'icelle,  aussi  pluseurs  maisons 
canoniaulx.  — Primo,  une  maison  séant  à Reins,  en  une  rue  que  on 
dit  la  rue  de  Tirevit,  laquelle  tient  le  doyen  de  ladicte  église.  — /rem, 
une  autre  maison  que  on  dit  la  maison  du  Pain , séant  en  icelle  rue.  — 
Item,  une  autre  maison  séant  au  coing  (?)  ainsi  comme  l’en  va  de 
Saint-Sipliorien  à Noslrê-Dame. — Item,  une  autre  maison  séant  de- 
vant le  cimentière  de  ladicte  église  de  Saint-Simpliorien. — Item,  une 
autre  maison  que  l'en  dit  la  maison  deBelleval,  séant  en  le  cimentière 
de  ladicte  église:  — Item,  une  autre  maison  tenant  à ladicte  église  de 
Saint-Simpborien. . — Item,  une  maison  tenant  d’une  part  à la  maison 
des  religieuses,  abbesse,  et  couvent  de  Saint-Pierre  d’.\vcnay. — Item, 
une  autre  maison  séant  devant  l’église  des  Frères  .Mineurs.  — Item,  une 
autre  maison  séant  devant  ladicte  maison  desdictes  religieuses  d'Ave- 
nay.  — Item , une  autre  maison  séant  sur  le  coing  de  la  rue  des  Filles- 
Dieu.  — Item,  une  maison  que  l’en  dit  le  MèsSainl-iNicaise.  — Avec  ce 
tenons  six  autres  petites  maisonnettes,  non  canoniaulx,  en  la  rue  que 
l’cn  dit  la  rue  Saint-Sirapboricn.  — Item,  ung  jardin  derrière  i'ostel 
des  Crevés.  — Item,  ung  bostel  derrière  I'ostel  des  Frères-Meneurs.— 
Item,  deux  ouvroirs  ou  marcbiçt  au  Drap.  — Item,  une  petite  maison 
en  la  rue  dç  la  Vache.— /te/;;,  une  j)ctite  maison  en  la  rue  de  Longue- 
Yauc.  — Item,  une  maison  séant  derrière  le  Mes  Saint-Thierry,  que 
l'en  dit  la  maison  Rigaut.  — Item,  une  mai.son  en  la  rue  que  l’en  dit 
la  rue  des  Craux.  — Item,  une  maison  en  rue  que  on  dit  Montoison. 
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— hem,  ung  jardin  derrière  les  Fréres-Heueurs.  — Item,  ung  petit 
jardin  en  la  rue  des  Filles-Dieu.  — Item,  une  maison  en  la  rue  que  on 
dit  la  rue  de  Tirevit.  — Item,  une  maison  séant  au  marchiet  au  Draps  ' 
à Reins.  — Item , une  maison  séant  en  la  nie  que  l’en  dit  de  Chaude-  ' 
roye.  — Item , une  autre  maison  séant  à Reims  ou  marchiet  au  blé. — 
Lesquelles  maisons  peulent  valoir  pour  louage  par  an  iiii“  nu  1.,  ou 
environ;  lesquelles  maisons  tious  coustent  chascun  an  à retenioxL  l., 

et  plus.  — .\vons  aussi  à Reims  aucuns  seurcens  sur  certaines  maisons, 
et  peulent  valoir  par  an  xxiv  I.  xvi  s.  ix  d. 

•-  [II.  POSSESSIONS  FOII.EINES.] 

% 

Avons  aussi  la  ville  de  Witci-y,  à deux  lieues  de  Reims,  en 
ville  de  Witry  nous  avons  justice  et  juridicion  tem|iorclle  hault^ 
moyenne  et  basse,  en  lac|uelle  nous  avons  pluseurs  bourgois  ternei-s 
demoiirans  en  nostredicte  terre,  soubr.  lesquels  nous  avons  toute  ju- 
ndicion  temporelle.  — Avons  aussi  en  icelle  ville  et  tetiroir^pluseurs 
cens,  rentes  et  revenues,  tant  en  argent  comme  en  grains;  et  fuient 
valoir  les  cens,  rentes  et  revenues  en  argent,  paVmi  .an,  cwi  s.  vin  d., 

I “fort  et  I fleibe.  — Item,  les  rentes  en  grains,  seigle  xxi  sextiets,  et 
aveine  iii  sextiers.  — Avons  aussi  en  icelle  ville  ung  four  qui  cst‘ 
luinnel;  peut  valoir  jiar  an,  i,  s.,  ou  environ.  — Avec  ce  avons  la 
grange  que  on  dit  la  grange  dismeresse.  — Avec  ce  avons  en  icelle  ville 
certains  vinages,  peuent  valoir  ]>ar  an  environ  xvi  s.  — Av.ons  aussi  en 
la  ville  de  Se[r]nay-le-Pélé-le7.-Reims,  cens;  peuent  valoir  par  an  ixiis. 
lu  d.  — Avons  aussi  en  la  ville  de  Besannes,  pour  vingnes,  terres 
arables  et  bos,  xiiii  s.  viii  d.  — Item,  en  icelle jtiÙe^e  Besannes,  cens, 
environ  x s.  Avons  aussi  à Curville,  sur  les  âisntfi»  monseigneur  de 
Reims , froment  iii  muis,  avainc  ni  muis.^Avc^  aussi  en  la  ville  et 
terroir  de  Courmonstreul-lez-Reims,  reSÿs’,f((^  revenues  ; puellent 
valoir,  par  an , lvi  s.  ou  environ.  — Et  fut  et  est  toute  icelle  revenue 
dessusdicte  pour  la  fonddRob^ii  service  divin  de  ladicte  église , et  peut 
tout  ce  valoir,  par  commtmw^imées,  vi'*  xin  1.  un  d.,  i fort  et  i feble. 

— Et  ne  pouoDS  ne  avons  peu  bonnement  luieulx  spécifier  ne  esclarcir 
les  revenues  des  choses  dcssusdictes  tant  pour  ce  que  aucunes  d'icelles 
qui  souloient  estre  de  bonne  valeur  sont  de  présent  ainsi  comme  nuUes, 
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el  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps;  par  protestacion , s’il 
plaist  au  roy  nostre  sire  ou  à ses  députez  que  nous  facicns  plus  espé- 
ciale  déclaracion,  tousjours  eu  ol>éissant  au  roy  nostredit  sire  et  à ses 
députez,  nous  baillerons  plus  plainement  que  nous  saurons;  combien 
qu’il  semble  que  le  roy  nostre  sire  ne  doye  curer  de  ce  présent  dénom- 
brement ou  autrement  plus  esclarcir,  pour  ce  que  nous,  à cause  de 
nostredicte  temporalité , ne  sommes  tenus  de  faire  foy , hommage  ou 
prestacion  aucune,  à cause  de  garde  ou  reprinse,  ne  aucun  droit  de 
relief,  quint  denier,  régaler  ; ne  a acoustumé  nostredict  sire  à penre  sur 
nous,  en  temps  de  gtierre  ou  de  paix,  si  ne  sont  pour  cause  d’ex- 
ploix  de  justice  de  noz  subgez,  en  cas  de  ressort,  de  furfaicture,  • 
ou  d'aucuns  drois,  desquelz,  à cause  de  sa  souveraineté,  la  congnois- 
sance  lui  en  peut  appartenir.  Donné  soubz  nostre  scel,  l'an  de  grâce 
Nostre  Seigneur  mil  ccc  nu"  et  quatre. 

DCCCXC. 

DÉct.AHATioN  du  temporel  de  l'église  collegiale  de  Saint- 
Thimothée. 

Arcli.  du  roy.,  sect.  doman.  rcg.  P.  cote  6. 

Sachent  tuit  que  nous , chanoines  et  cliappitre  de  l’église  collégial 
du  benoit  saint  Mgr.  St.-Tliimotieu  de  Reims,  advouons  et  tenons  en 
temporalité  ou  ressort  de  Vermendois,  en  pluseurs  lieux,  comme  il 
s’ensuit  : 

[I.  POSSESSIONS  A REIMS.] 

Premièrement,  avons  et  tenons  à Reims  le  siège  de  ladicte  église 
collégial , avecques  les  appartenances , appendences  et  deppendences 
d’icelle,  et  aussi  pluseurs  maisons,  jardins  et  masures  cy-dessoubz  des- 
clarcies.  — Item,  nous  avons  ou  ban  St.-Remi  de  Reims  une  maison 
séant  derrière  St. -Sixte,  en  laquelle  demeure , pour  le  présent,  ung  de 
noz  conchanoins,  laquelle  peut  valoir  de  louyr,  |K)ur  an,  environ  nu  1. 
et  demi.  — Item,  en  ce  mesme  lieu,  et  oudit  ban,  une  autre  petite  mai- 
soncelle  tenant  à la  maisrm  devantdicte , ijui  peut  valoir  pour  an  en- 
viron XL  s.  — Item , avons  et  tenons  aussi  une  autre  petite  maison , 
tenant  aux  murs  d'icelle  église  de  St.-Tbimotieu,  qui  peut  valoir  }iour 
an  environ  lx  s.  — Item,  avons  et  tenons  aussi  une  autre  petite  mai- 
III.  79 
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son,  et  oudit  ban,  tenant  aux  murs  de  la  procession  d'icelle  église, 
cjui  peut  valoir  pour  an  environ  iiii  I.  — Item,  avons  et  tenons  aussi 
une  autre  petite  maison  ou  bail  dessusdit,  tenant  aussi  aux  murs  d'icelle 
église  de  St.-Thimotieii , qui  peut  valoir  environ  xxxini  s.  — Avons  et 
tenons  aussi  oudit  ban  une  autre  jietite  maison  tenant  à rue  Perdue,  qui 
peut  valoir  par  au  environ  xviii  s.  — Item,  avons  et  tenons  aussi  ou  ban 
dessusdit,  une  autre  petite  maison  séant  devant  l’église  St. -Martin 
de  Reims,  qui  peut  valoir  environ  l s.  — Item , avons  et  tenons  aussi 
oudit  ban  une  autre  |ietite  maison  séant  eu  une  petite  rue  appellée  la 
rue  de  Cliamliart,  qui  peut  valoir  environ  xx  s.  — Item,  avons  et  le- 
• lions  en  icelle  même  rue  de  Cbaniliart  deux  très  petites  et  pnuies 
maisoncelles  à demourer  pourez  gens,  dont  pour  la  poureté  et  mes- 
chancelé  de  ladicte  maison  et  rue,  li  une  est  toute  vvide,  que  l'en  ne 
trouve  qui  la  vueille  louer;  vault  environ  xxxiiii  s.  — Item,  avons  et 
tenons  aussi  devant  ladicte  église  St.-Tbimolieu  deux  petites  masures, 
qui  sont  ainsi  comme  de  nulle  value , valent  environ  v s.  — Item , 
avons  et  tenons  aussi  oudit  ban  utig  petit  jaitlin,  ainsi  comme  de  nul 
valeur,  séant  en  rue  Perdue , qui  peut  valoir  environ  v s.  — Item, 
avons  et  tenons  aussi  oudit  ban  trois  eslaulx  à vendre  pain , et  trois 
jilaces,  lesquelz  sont  tout  vagues,  que  l’en  ne  treiive  qui  les  vueille 
louer,  un  et  une  exceptez,  dont  on  rend  iiii  s.  et  ii  oyes.  — Item,  avons 
et  tenons  aussi  en  Ausson-lez-Reims,  trois  très-petites  maisons,  avec- 
ques  les  appeudences  et  deppendences  d'icelles;  c'est  assavoir  jardins 
à joustes,  préaulx,  et  ung  pou  de  terres  ai-ables,  qui  peulent  valoir 
jiour  an  environ  vi  1.  — Item,  avons  et  tenons  aussi  oudit  lieu  d'Aiis- 
son  cinq  très-peliz  jardins  à osiers,  ainsi  comme  de  nul  valeur;  peu- 
lent  valoir  environ  lx  s. — Item,  avons  et  tenons  aussi  oudit  lieu  d'.Au.s- 
son  dessusdit,  certains  bois  appeliez  aulnviz , lesquelz  se  couppe  de 
vu  ou  de  viii  ans,  en  vin  ans,  qui  peulent  valoir  pour  cbascun  an  en- 
viron XXX  s.  — Item,  avons  aussi  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  sur 
le  sexlerlage  Mgr.  de  Reims  environ  xl  s.  vi  d.  — Item,  avons  aussi 
en  ladicte  ville  de  Reims  certains  seurcens  sus  certains  héritages  et 
maison,  qui  peulent  valoir  pour  an  environ  xviii  1.  xv  s.  vi  d.  Les- 
quelles maisons  devantdicles , cbascun  an , couslent  tant  et  si  grant 
chose  à retenir,  que  |iour  les  louyers  d’icelles,  et  aussi  pour  les  rentes 
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et  revenues  de  toutes  les  choses  dessusdicles,  elles  de  cy  ù deux  ans 
ne  pourroient  eslre  bien  réparées  ne  mise  en  estât  deu  et  compe- 
tens,  car  elles  sont  toutes  niyneuses,  chielent  et  fondent  ; lesquelles 
rentes , revenues  et  loyer  de  toutes  les  choses  dcvantdictes,  qui  bien 
les  payeroit  pour  chascun  an,  pourroit  valoir  en  somme  environ  1.111 1. 
VI  s. — Avons  aussi  en  la  ville  et  terroir  de  Reims,  chascun  an,  certain 
cens  qui  peulent  valoir  environ  vin  1.  xn  s. 

[11.  POSSESSIONS  ronviNES.] 

Avons  aussi  en  la  ville  de  Burigny,  certains  cens  qui  peulent  valoir 
chascun  an,  environ  vin  s.  — Avons  aussi  en  villes  de  l’uiseux  et  de 
Sillcry,  chascun  an,  certains  cens  qui  peulent  valoir  environ  ixvi  s. — 
Avons  aussi  es  villes  de  Rilly,  et  de  Courmonstruel , certains  cens  qui 
diascun  an  peulent  valoir  environ  xlvii  s.  — Avons  aussi  ès  villes  et  ter- 
roirs de  Reims,  de  Pomacle,  de  Burigny,  et  de  Champflory,  sur  certains 
héritages  situez  ès  terroirs  d’icelles  villes,  certains  vinages  qui  chascun 
ancoiistent  très  grant  chose  à les  pourchassier  à l'encontre  de  debleurs 
d'iceulx,  pour  ce  que  il  sont  en  delfaut  et  refusant  de  paier  ; et  peulent 
valoir  iceulx  vinages,  }>nur  rhasi^  an,  quant  il  sont  paiez  sans  plaiz 
et  riot,  environ  xii  I.  — Item,  avons  aussi  en  la  ville  d'Ourmt“-lez- 
Rcims,  certains  cens  et  rentes,  qui  peulent  valoir  pour  an  c s.  — Avons 
aussi  à Vez,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  chascun  an  xii  s.  ; et  sont 
deux  ans  que  l'en  ne  pot  avoir  i denier  de  l'escuier  qui  les  doit.  — 
Item , avons  aussi  en  la  ville  de  Courcelles-lez-Ausson  et  de  coste 
Reims,  justice  et  juridiction  temporelle  haulte,  moyenne  et  basse,  cens 
et  seurcens,  en  laquelle  ville  nous  avons  tant  seulement  ciiu|  bourgois 
demourans  en  nostredicte  terre  et  jiiridicion , soubz  lesquelz  nous 
avons  juridicion  temporelle,  laquelle  couste  plus  qu'elle  ne  vaille,  et 
peulent  valoir  les  cens,  seurcens  et  juridicion,  pour  chascun  an,  envi- 
ron XEU  s. — Item,  ou  terroir  de  Ruflfi  et  de  Courrissel-lez-Bétheni, 
a une  certaine  faisse  de  terre  appellée  terre  St.-Renii,  en  la(|uelle  faisse 
nous  avons  cens,  ventes  et  vestures,  justice  et  juridicion  tempo- 
relle haulte,  moyenne  et  basse  ; mais  nous  n'y  avons  maison  ne  bour- 
gois; lescfuelz  cens,  ventes  et  vestures,  pour  hn,  peulent  valoir  en- 
viron VI  I.  I.es(pielz  rentes  et  revenues  dessusdictes  furent  et  sont 
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ordonnées  pour  fere  le  service  divin,  luminaire,  et  aornemens,  li- 
vres, réfections  et  rcparacions  de  ladicte  église;  lequel  service  divin 
et  luminaire,  pour  la  diminution  des  rentes  et  revenues  dessusdictes, 
sont  retranchie/. , les  livres  et  aornemens  sont  vieulx  et  aussi  comme 
de  nul  value  ; nous  n'avons  distribucions  quelzconqucs,  et  si  a l’église 
très-grand  nécessité  de  toutes  réparaeions  et  réfections;  mais  nous 
n’en  pouons  faire  nulles,  pour  ce  que  nous  n'avons  de  quoy.  Lesquel- 
les rentes  et  revenues  de  toutes  les  choses  dessusdictes,  peulent  valoir 
en  somme  environ  xxxvni  I.  vu  s.  Somme  toute,  iin“  xil.  xiii  s.  Et 
ne  pouons  ne  avons  bonnement  peu  mieulx  spécifier  ne  esclarcir  les 
revenues  des  choses  dessusdictes,  tant  pour  ce  que  aucunes  d'icelles, 
qui  souloieiit  estre  de  bonne  valeur,  sont  à présent  ainsi  comme  nul- 
les, et  aussi  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps;  par  protesla- 
cion,  s’il  plaist  au  roy  nostre  sire,  ou  à ses  députez,  <|ue  nous  faciens 
plus  espéciale  désignacion,  tousjoiirs  eu  oliéissaut  au  roy  nostredict 
sire,  à scs  députez,  nous  le  baillerons  plus  pleinement  que  nous  sau- 
rons, combien  qu’il  semble  que  le  roy  nostre  sire  ne  doye  cuier  de  ce 
présent  dénombrement,  ou  autrement  plus  esclarcir,  pour  ce  que,  à 
cause  de  nostredicte  temporalité,  ndSbmraes  tenus  de  faire  foy,  hom- 
mage, service  ou  prestacion  aucune,  à cause  de  garde  ou  de  reprinse, 
ne  aucun  droit  de  relief,  quint  denier,  réal;  ne  a acoustumé  nostredict 
sire  à penre  sur  nous  en  temps  de  guerre  ou  de  paix,  si  ne  sont  pour 
cause  d'exploix  de  justice  de  noz  subgetz  en  cas  de  ressort  de  forfaic- 
ture,  ou  d’aucuns  drois,  desquelz,  à cause  de  sa  souveraineté,  la  con- 
gnoissance  luy  en  peut  appartenir. 

DCCCXCI. 

DécLAtiATiON  du  temporel  de  l’église  collégiale  de  Sainte- 
Nourrice. 

Arch.  du  roy.,  vpct.  domin.  rtg.  P.  136,  cote  âl>. 

Sachent  tuit  que  nous , chappitre  de  l’église  colégial  de  Saincte- 
Nourice  de  Reims,  avons,  tenons  en  temporalité  ou  bailliage  et  res- 
sort de  Vermendois  et  de  Viclry  en  pluseurs  lieux,  ainsi  comme  il 
s’ensuit  : 
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[I.  POSSESSIONS  A REIMS.] 

Primo,  tenons  oudif  bailliage  de  Vermendois,  à Reims,  le  sitige  de 
ladicte  église  collégial  avec  les  appartenances  et  appendences  d'icelles, 
aussi  pluseurs  maisons. — Primo,  une  maison  tenant  à la  court  de  la> 
dicte  église,  au  costel  devers  Saint-Mcaise.  — Item,  de  l’autre  coslé, 
en  alant  aval  vers  le  Babastre,  trois  maisons  tenans  ensemble,  commu- 
nes à ladicte  église.  — Item,  devant  ladicte  église  cinq  |>etites  maison- 
celles,  tenans  ensemble.  — Item,  devant  l'ostel  du  curé  de  Saint-Tbi- 

rootieu  de  Reims,  une  petite  inai.son. — Item,  en  Neufve  Rue, 

•prez  des  Cordelières  de  Reims,  une  maison  devisée  en  deux  parties; 
et  peuelent  valoir  lesdictes  maisons,  parmi  an,  pour  louage,  enviran 
L I.  Et  coustent  à retenir  chascun  an  lesdictes  maisons,  environ 
XXV  I,,  car  elles  sont  vieiilx,  ruyneuses,  et  de  poure  matière. 

Aussi  avons  en  raarcliié  de  Reims  deux  estalz  à vendre  cuyi'S  et  autres 
denrées,  <|ui  valent  parmi  an  c s.  ou  environ.  — Avons  aussi  pluseurs 
seurcens  à Reims , qui  valent  parmi  an  xl  s.  — Aussi  avons  en  ter- 
roirs de  Reims,  en  lieu  dit  en  Clercmarés,  une  petite  terre  qui  rent 
par  an  x s. — Item,  avons  à Reims,  ou  terroir  de  ladicte  ville,  aueuns 
cens  qui'valent  par  an  environ  xvi  d. 

[II.  POSSESSIONS  FORAINES.] 

Item,  avons  aussi  sur  une  pièce  de  vingnc,  séant  ou  terroir  de  C.lia- 
vigny,  de  seurcens,  un  s.  — Item,  avons  en  terroir  de  Moinron-Vil- 
1er,  et  en  terroir  de  Voisins,  de  meuuz  cens  qui  peulent  valoir  par 
an  vin  s.  — Item,  en  terroir  de  Champigny,  du  diocè.se  de  Reims, 
sur  certaines  terres  de  vinages,  .environ  x s.  — Item,  en  la  ville  de 
Heudrésiville , du  diocèse  de  Reims,  avons  une  petite  rente  en  menus 
cens,  appellés  la  mairie  Wautier,  et  le  tier  de  la  rivière,  parmi  an 
environ  xvi  s.  p.  — Item,  avons  aussi  en  la  ville  de  Saint-F.slèn»-sur- 
Suippe,  de  raenuz  cens  et  rentes  qui  peulent  valoir  parmi  an  vin  s.  p., 
et  la  moitié  en  la  rivière  de  ladicte  ville,  qui  ne  rent  riens  à présent. 
— Item,  avons  en  la  ville  de  Mont-Saint- Martin,  ung  preit  qui  rent  par 
an  environ  xx  s.  — Item,  à Viller-Franqueux , une  vingne  louée  à 
présent  xx  s.  — Item , avons  de  revenues  de  froument  à Ourmes,  dé- 
livrées par  les  coustres  de  l'église  de  ladicte  ville,  xxi  sextiers  à la 
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mesure  du  lieu.  — Avons  et  tenons  aussi  sur  le  péage  de  Waudenoys 
ou  diocèse  de  Chaalon,  xx  s. — Item,  à Courcelles dessus  Bourg,  en  la 
contée  de  Retest,  avons  un  preit  qui  rent  par  an  v s.  p.  — Item.,  avons 
à Pliincourt  aucuns  terrages  <jui  rendent  pour  an  environ  x sextiers, 
soile  et  avoine.  — Item,  à Auviller,  avons  certains  terrages  et  le  quart 
d'un  four,  qui  valent  cliascun  an,  environ  xviii  sextiers,  soigle  et 
avr)ine,  à la  mesure  de  Reims. 

Et  ne  pouons  ne  avons  bonnement  peu  mieulx  spéciber,  ne  esclar- 
cir,  les  revenues  des  choses  dessusdictes,  pour  ce  que  aucunes  d'icelles 
qui  souloieht  estre  de  très-bonne  valeur,  sont  à présent  ainsi  que  nuUes, 
et  pour  ce  que  nous  avons  trop  brief  temps  ; par  protestacion , s’il  plaist 
au  roy  nostredit  seigneur,  à ses  députez , nous  le  baillerons  plus  plei- 
nement que  nous  saurons , combien  qu'il  semble  que  le  roy  nostredit 
seigneur  ne  doye  curer  de  ce  présent  dénombrement,  ou  autrement 
plus  esclarcir,  pour  ce  que  nous,  .à  cause  de  nosiredicte  temporalité , 
lie  sommes  tenus  à faire  foy,  hommage  ou  prestacion  aucune , à cause 
de  garde  ou  de  reprinse,  ne  aucun  droit  de  relief,  quint  denier,  régal; 
ne  a acoustumés  nostredit  seigneur  à penre  sur  nous  en  temps  de  gueire 
ou  de  paix;  et  ii'avons  aucune  justice  baulte,  moyenne  ne  l>as.se,  fors 
que  dessus  est  dit.  Donné  soubz  le  scel  de  nostredicte  église,  l'an  mil 
ecc  iiii”  et  quatre. 

DCCCXCIl. 

ARRE.STÜM  per  quod  pronunciatum  est,  quod  advocatus  in 
parlamento,  vicedominus  reinensis  ecclesie,  remaneret  de  con- 
cilio  scabinorum. 

Questiunes  J . Galli,  apud  Molinœum,  II,  957. 

DCCCXCIII. 

A»RESTrM  pro  archiejilscopo  reinensi,  contra  Johannem  dic- 
ttim  le  grand  Fagnoti. 

QucsI.  J.  Galli,  apud  MoUn.,  II,  9GI. 

DCCCXCIV. 

Certain  accord  fait  entre  l'arcevesquc  de  Reims  et  les  es- 
chevins,  sur  pluseurs  causes  dont  procès  estoit  en  parlement. 

livre  Blanc del’échcv.,  341  V*.  — Arrh.  de  rardicvcché,  Uy.  4,  Ua&seS,u*3. — 
Cart.  B de  Tsurch.,  P*  M,  v*. 
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[Comme]....'  descors,  procès  meuz  et  pendens  en  la  court  de  par- 
lement, tant  en  demandant  comme  en  dérendant,  entre....  Mgr.  t'ar- 
cevesque  de  Reins,  d’une  part,  et  les  eschevinsde  son  ban  de  Reins, 
d'autre  part; 

Et  premièrement  [sur  ce  que]  Mgr.  l’arcevcsque  disoit  et  maintenoit 
qu'il  estoit  en  saisine  et  possession,  tant  par  lui  comme  par  ses  gens... 
[exerçant]  sa  jurisdiccion  temporele , de  faire  oster  et  contraindre  à 
osier  toutes  manières  de  liens,  terres  et  autres  [matières]....  occupans 
et  empeschans  la  cliaussiéc  et  pavemens  de  Reins  en  et  partout  son 
ban,  senz  ce  que  lesdiz  [escbevin.s]....  gouverneurs  et  administrateurs 
desdicles  cbaussiées  et  pavemens,  y aient  auclorilé  ne  contraincle  de 
les  oster  [ou  faire]  osier,  et  que  ce  nonobstant  lesdiz  esclievins , gou- 
verneurs et  administrateurs  avoient  osté  ou  fait  oster,  et  par..  . [vertu 
de]  certaines  lectres  royaulx  par  eulx  empêtrées  et  en  leurs  noms , 

plusieurs  fiens,  terres  et  autres  matières [de  dessus]  ladicte  chau- 

ciée , et  oudit  ban , en  voulant  attribuer  à eulx  l'auclorilé  et 
congnoissance  de  ce;  lesdiz  escbevins....  [gouverneurs  et]  admini- 
strateurs, disans  et  maintenans  au  contraire,  que  .à  eulx  compétoit  et 
appartenoit  la  cognoissance....  de  oster  ou  faire  oster  lesdiz  6ens,  terres 
et  autres  matières  sur  les  babitans  et  bourgois  dudit  ban;...  [et  comme 
il  soit  ainsi]  que  sur  pluseurs  liabitans  oudit  ban,  tant  clers  comme 
bourgois  du  chapitre,  et  des  chanoines  singuliers  de  Reins,  il  n'avoient 
aucune  congnoissance,  et  ne  les  pooient  contraindre  à oster  lesdiz 
Tiens,  terres  et  matières,  eulz,  par  vertu  desdicles  ledres  royaulx, 
avoient  fait  oster  plusieurs  Tiens,  terres  et  matières  eslans  en  pluseurs 
lieux  oudit  ban. 

Item , sur  ce  que  lesdiz  escbevins  disoient  et  niaintenoient  eulx  estre 
en  bonne  possession  et  saisine  de  tenir  et  maintenir  les  maisons  des 
bourgois  dudit  escbevinage  franches , quictes  et  exemptes  de  toutes 
prinses,  que  ilz  puissent  ou  doient  faire  ledit  Mgr.  Tarcevesque,  ses 
gens  ou  officiers,  soit  de  lis,  coustes,  coussins,  draps,  cbarrèles,  che- 
vaulx,  et  toutes  autres  choses  quelzconques;  ce  non  obstant  le  prévost 
de  Reins , pour  ledit  Mgr.  Tarcevesque , ou  antres  de  ses  gens , estoient 
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alez  de  fait  en  la  maison  dit  le  Grant  Jehan,  bourgois  dudit  eschevi- 
nage,  et  là  prins  une  charrète  et  un  cheval,  appartenant  à un  homme 
forain,  et  les  ont  mené  hors  dudit  hostel,  où  hon  leur  a semblé; 
ledit  Mgr.  l'arcevestpie  disant  au  contraire,  (jiie  il,  son  prévost,  et 
autres  ses  officiers,  peuent  prendre  et  arrester  ès  maisons  desdiz  boiir- 
gois  et  hahilans,  toutes  manières  de  biens  que  l>on  leur  semble,  à 
rcqueste  de  partie,  d’olfice  et  autrement,  mesmement  comme  il  ait 
toute  justice  et  jurisdicion  oudit  ban;  et  que,  en  usant  de  son  droit 
et  possession,  il  avoient  fait  ladicte  prinse  et  exploit. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  escbevins  disoient  et  maintenoient  avoir 
droit  et  estre  en  saisine  et  possession  de  tenir  et  maintenir  les  l)oui- 
gois  de  corps  dudit  cscbeviuage  en  tele  franchise,  que  ledit  monsei- 
gneur l’arcevesque,  ses  liailli,  prévost,  ne  autres  officiers,  ne  peuent 
ne  doient  prendre,  saisir,  ne  arrester  les  dessusdiz  bourgois,  ne  leurs 
biens,  inesinenient  à re<|ueste  de  partie,  se  iceulx  bourgois  ne  sont 
obligez  par  lettres  exécutoires  ; et  que  se  lesdiz  officiers  avoient  arresté, 
ou  fait  convenir,  lesdiz  bourgois  ou  aucuns  d'eulx,  et  tenir  court  et 
jurisdiccion  d'iceulx,  à requeste  de  partie,  ou  autrement,  ou  les  avoient 
condempnez  en  aucune  demande  ou  amende , par  arrest , ou  au- 
trement, de  tout  ce  faire  rappeler  et  mcctre  au  néant,  restablir 
et  amender,  et  aussi  que  lesdiz  officiers  ne  aucun  d’eulx,  ne  puis- 
sent tenir  ne  avoir  juridiccion  , cobercion  ne  eongnoissance  en 
aucun  cas  contre  lesdiz  bourgois,  ne  sur  aucun  d’eulx  en  absence 
desdiz  escbevins,  ne  autrement;  ce  nonobstant  Jehan  INougrant,  pré- 
vost de  Keins  pour  ledit  Mgr.  l’arcevesque , et  Pierre  de  la  Gloye,  son 
sergent,  avoient  arresté  prisonniers  à Reins,  Jehan  dit  Dorqueneau, 
bourgois  dudit  escbevinage,  et  ycellui  contraint  à respundre  pardevaut 
ledit  prévost,  et  coudampné  en  certaine  amende  envers  Adam  de 
Gllus  et  aussi  en  amende  de  v sols  (juatre  deniers  parisis,  pour  ledit 
arrest;  ledit  .Mgr.  l’arcevcsque  disant  au  contraire,  que  il,  ses  officiers 
seuiz  sens  lesdiz  escbevins , pueent  prendre  et  arrester,  à requeste  de 
partie,  et  autrement,  et  tenir  court  et  eongnoissance  en  touz  cas,  sur 
toutes  personnes  trouvez  en  sondit  ban , mesmement  que  ilz  respon- 
dent  et  procèdent  péremptoirement,  senz  décliner  sa  juridiccion , ne 
alégiier  aucun  privilège  ou  exempeion;  et  que,  en  usant  de  sou  droit, 
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sondit  prévost  avoit  fait  prendre  et  arrester  par  sondit  sci^ent  à re- 
queste  dudit  Adam,  ledit  Jelian  Dorqueneau,  et  de  lui  avoit  tenu 
court  et  congnoissance , pour  ce  que  icellui  Jehan  Dorqueneau  de  sa 
volenlé,  senz  décliner  aucunement,  ne  lui  avoer  bourgois  dudit  esche- 
vinage,  avoit  respondu  et  congnu  la  demande  dudit  Adam,  et  paie 
l'amende  dudit  arrest. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoieni  et  maintenoient,  eulx  esire 
eu  saisine  et  possession  de  avoir  la  congnoissance  et  Jugement  sur  louz 
les  bourgoiz  dudit  eschevinage,  senz  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevcsque, 
ses  bailli,  prévost,  ne  autres  officiers,  puissent  d'iceulx  congnoistre, 
juger,  faire  informacion  à requeste  d'ailtruy,  ne  faire  aucune  rédicion , 
délivrance  ne  condempnacion , senz  cuIx  estre  présens  et  appeliez;  ce 
non  obstant,  le  bailli  dudit  Mgr.  l'arcevestjue , ou  son  lieutenant, 
avoit  tenu  coqi^  qj^  congnoissance  senz  lesdiz  eschevins,  ne  eulx  ap- 
peller,  de  la  pei^nne  de  Poncelot  de  Joingniville,  bourgois  Sudit 
eschevinage,  en  faisant  certaine  informacion,  à la  requeste  dudit  (sic) 
prévost  d'Espernay,  qui  disoit  ledit  Poncelet  avoir  esté  et  estre  son  pri- 
sonnier, et  avoir  brisié  les  prisons  dudit  Espernay,  letjuel  il  requéroit 
à luy  estre  rendu  ; 'et  icelle  informacion  et  rédicion  dudit  l>ourgois  ffst 
le  lieutenant  dudit  bailli,  sans  iceulx  eschevins  estre  présens,  ne  ap- 
peliez; ledit  Mgr.  l'arccvesque  disant  au  contraire 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient,  eulx, 
et  touz  les  bourgois  dudit  eschevinage , et  chascun  d'eulx , estre  en 
saisine  et  possession  de  mcctre  ou  faire  mcctrc,  amener  et  tenir,  en  la 
rue  de  la  Culture  de  Reins,  en  places  vuides,  merrien  et  bois,  et  de 
y ouvrer,  et  faire  leur  aisément,  proiiffil  et  marchandise  de  tonncle- 
rie,  charpenterie,  cbarronnerie,  et  autres;  et  pareilleiiicnt  le  font  et 
peuent  faire,  ceulx  qui  demeurent  en  ludicte  rue,  chacun  endroit  soy, 
tant  comme  le  front  de  devant  sa  maison  se  estent  et  comjKrrte,  senz 
ce  que  par  aucuns  y puissent  ou  doient  estre  cmpeschez,  ne  leur  mer- 
rien  estre  osté  de  la  place  où  il  est  tiouvé  et  mis,  se  ce  n'est  de  la 
volenté  de  cellui  à qui  ^fet  ledit  bois  ou  merrien  ; ce  non  obstant , le 
maire  de  la  Culture  à Reins,  pour  ledit  .Mgr.  l’arcevcsque , avoit  mis 
et  aasis,  ou  fait  mettre  et  asseoir  en  ladictc  Culture , et  place  vuide , 
■1 '{Aessouer  pour  batre  et  (lAtaurer  vertjus,  et  y ficher  pluseurs 
lit.  80 
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estos,  devant  l'ostel  Chéry  Caiole,  si  près  de  la  place  estant  front  à 
, fiout  de  la  maison  de  Jeban  Petit,  et  en  laquele  place  ledit  Jehan  Petit, 
avant  ce  que  ledit  pressouer  fust  drécié,  avoit  jà  mis  son  nierrien  pour 
son  mestier  et  marchandise  faire,  et  lait  pluseurs  autres  empesche* 
mens  audit  Jehan  Petit;  ledit  Mgr.  l’arcevesque  disant  au  contraire'.... 

' [Copie  de  la  rescripcion  de  t exploit  choit  œrtsiae  rcqu«te  et  complainctc  k 
fait  pour  monseigneur  Vareevesque  de  Reims  moj  autrerois  faite  par  ledit  procureur  dn- 
contre  les  escherins  de  Reims  et  Oudart  dit  Mgr.  l’arcevesqu*',  «t  que  il  me  eoteo» 
Houssette i'\  sur  ce  ^ue  t'archevesque  pn^-r  doit encores  à faii‘e  audil  jour,  touebaule*» 
Utid-Mt  qu'on  ne  pouvait  Jairt  de  pressoir  de  *ai*ine«t  de  noutellclé,  cl  pour  procéder 
bannaldam  Beims sans  son  confie\«udeson  en  o«Ure  comme  rai«ou  donroit.  Auquel 
prdvost.  (ArcI».  de  l’IIôl  -de-Ville,  renseift.)  dimeochc  xV  jour,  heure  et  lieu  dessusdU, 

14  Mikterob.  A baulx  hoiiinios»  uobles  et  pu»»ani,  mes-  présent  justice,  se  présentèrent  et  comparu- 
très  chiers  et  ti’«?s  redoublés  seigneurs,  Mess,  rent  pardevant  i«oy  Jelian  de  Pliiuicrs,  pro- 
qui  tendront  le  prochain  parlement  du  roj  corcur  dodit  Mgr.  l’arccvesque,  fondé  par 
nostre  sire,  à Paris,  Jehan  Teruuc  de  Jain*  Tcrtn  d’une  procuration  faiteet  scellée  soiibc 
gny,  sergent  du  roy  sostredit  seigneur  en  le  sccl  dudit  seigneur,  d’une  part,  et  ledit 
la  pr^osté  de  Laon,  et  gardien  donné  de  Hoossctie,  en  sa  pcrsomie,  d’autre  part;  et  , 
par  icellui  seigneur  à très  réréi'end  père  en  là,  de  par  le  procureur  dudit  Mgr,  l’arceve»- 
Dieu  Mgr.  l'arcevcsque  de  Rvius,  et  le  vosti*e  ; que,  fut  proposé  pardevant  moy  contre  ledit 
honeur,  senicc  et  nVwérencc , avecque  toute  Houwette,  que,  comme  ledit  Mgr.  Parcei'es- 
obcissance.  Mes  très  chiers  cl  très  redoublés  qoeeurt  pluseurs  beaux  drois  et  .nobicccs, 
seigneurs,  plaise  vous  savoir  que,  parla  vertu  et,  entre  les  autres,  eusl  et  ait  droit,  et  soit 
des  lettres  de  garde  du  roy  uostre  sire,  à eu  bonne  saisioc  et  possession,  que  aucun 
moy  adréciées,  desquelles  la  teneur  s’ensuit:  des  babitans  oudit  ban  dudit  Mgr.  Iarce> 

l-i  novembr.  « Karolus,  Diù  gratia Dalnm  Pari-  vrsque  à Reins,  ne  aultre,  par  cspécial  ledit 

I18&.  siuj,  die  xxiiii*  oovembris,  aono  Domini  Housaette,  ne  pucot  ou  doient  construire, 
millesimo  ccc*  octogesimo  quinto,  et  i-egui  édüfîer  ou  faire  construire  ou  édifficr  en 
nosti'i  sexto.  Ainsi  signe  : Per  regem;  ad  sonditljan  de  Reins  pressoir  ou  pressoirs 
relationero  couiilii  : Rsuo.v.  pour  prcssuiirier  pour  aulroi  en  prenant 

Et,  pour  icelles  accomplir,  je,  le  xim*  jour  pourCt,  oc  aultremeot,  se  ce  n’est  ponr 
du  mois  de  septembre,  l'an  mil  ccc  mi”  le  compte  et  licence  dudit  Mgr.  I arce- 
sept,  à la  rcqoeste  du  procureur  dudit  mon*  vesque,  on  de  ses  gens  et  officiers;  et  des- 
scjgneur  rarcevesque,  me  transportay  à dictes  possessions  et  saisines  avoit  et  a ledit 
Retn.v  en  la  tent  cl  jeridicliou  t.  inporelle  Mgr.  l’arcevcsque.  laot  par  lui  cl  ses  pre- 
d’iccUuymonsi'igcKMu  rai-cevc^qiie,enrostcl  déoesseurs,  ai-cevesqoes  de  Rems,  comme 
et  domicile  de  thidm  Houssette,  et  ic^loi  ses  gens  cl  officiers,  dont  il  a cause,  joy 
adjoumay,  prési  nl  lu  jui^lii^du  Iwu  pour  et  usé  paisiblement  de  n longtemps  quil 
ce  appcllce  avecque  moy,  en  sondit  hüstcl  et  n’est  mémoire  du  coiilraire,  ou  au  moins 

doaitcilcj  à la  rMtmv  de  s»  fcnmic,  & clrc  pour  »■  lonstemp.  qu’il  wuffi«  el 

eteomperuir  ,ralAvaat  »ll  dimeoche  doit  «.nffire  i bonne  ui»inc  et 
,v  jour  dudit  moi,,  dodens  heure  de  jirinie  »voir  acquit*,  garder,  couUnucr  et  retenir 
aounaut.devantunprrawireshmteolaeourt  paUiblemeul.  Etdcrrainnement  uéanlmoins 
et  maison  dudit  Hoiissette,  pour  lesdictcs  ledit  Houssetle,  ou  aoltre  pour  lui,  dont  il 
lettres  de  garde  venir  par  raoy  vcoir  eoléri-  a eu  le  fait  pour  aggréablc,  nagaircs  et  c 
ner  etacompUr  de  point  en  |ioint,  selon  la  nouvel,  meu  de  sa  volenlé,  sens  cause  rai- 
metme  fourme  et  teneur , eu  tant  qu’il  tou-  wnable,  a fait,  construit  «tédiffié,  on  fait 
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Pour  bien  de  paix  norrir  entre  lesdictes  parties , accordé  est  entre 
icelles , s’il  plaist  à ladicte  court , que  tous  les  exploiz  et  choses  dessus- 


faire,  constrnire  et  édifGer  en  une  maison, 
en  laquelle  il  demeure  à présent,  séant  en 
la  Cousture  à Reins,  ou  ban  et  en  la  terre 
et  juridiction  temporelle  dudit  Mgr.  Tar- 
ccvcsquc,  un  pressoir  habile  et  convenable 
à pressuirrier  ainos  de  vins,  Terjos  et  au- 
tres bruvages,  cl  à jcellui  avoit  pressuirrié, 
et  fait  pressuirrier  pour  pluseurs  |>erson- 
nei^  desquelles  11  avoit  pris  prouffit,  ou 
faire  prentlre  k son  prouffit  tant  en  :ter- 
jns  comriM  en  argent,  qui  bien  vault  la 
sotaime  de  vint  soU  paniii  ou  environ;  les- 
quelles clioaes  aWMot  esté  et  esioienl  faites 
par  ledit  Hotiasette,  âftr  aulres  dont  il  avoit 
eu  le  fait  [Anir  â^gréal^e,  qu  grant  gri^, 
'pr^ndioeet  dommage  dilAH  'Mgr.  l*^ce- 
i^ague,  en  Int  Irouldani  et  eiÀpescbanI’  en 
æsdictes  poiK«ioQS  et  saisines,  tort  et 
sens>^uso,  iiiduemcnt  et  de  nouvel , si 
comme  diaoit  ledit  procureur  «iudit  Mgr. 
l*arcevrsque;  et  me  rrqitist  ledit  procureur 
dudit  Mgr.  l'arcevcsque  que  iccUui  je 
teiotsc  et  gardasse  en  sesdictes  possessiuru 
et  saisines....  rendisl  et  restabliat  audit  Mgr. 
rarcevesque  ou  ii  sOddit  proçureur  peur  lui, 
les  vint  sob  pariais  deasuadis  ou  do  moins 
ce  que  prias  cl  levé  en  avoit,  amendast  au 
roj  nostre  sire,  et  à ]>artic,  ladicte  nouvel- 
letc  de  telle  amendq,comnie  raison  donroit, 
et  que  ad  ce  Je  coulrainguisse  par  toutes  voies 
deoes  et  raisonnables  acoustuméea  à faire 
en  tel  cas....  Et  |iour  ce,  je,  audit  IIousKate 
fis  à sa  personne,  de  par  le  roj  nostre  sire, 
par  vertu  dcsdicles  lettres  de  garde  cj-dessns 
transcriptes,  les  rc<{u«stes  et  commande- 
mens  deasusdii.  Et  lors  Tltoroas  U Gode, 
procureur  dea  cscherinsde  Reins,  fondé  par 
une  procuration  faite  soaba  le  seel  dudit 
eschevinage,  laquelle  il  mit  par  devers  moy, 
me  dit  que  ce  fait  et  la  cause  toucboil  lesdis 
eschevins  ses  maistres,  et  U francliise  de  U 
viDc,  et,  pour  ce,  il  prcooit  en  loj  le  fait, 
l*advcu  et  la  ded'ense  de  la  cause,  et  s’oppo- 
sait à tout  et  11  toutes  fins  aux  rrquestes  et 
commamlciucDS  que  je  faisois  et  à tont  mon 
exploit.  El  par  ledit  procureur  dudit  Mgr. 


Farceves(|ue  fut  dit  et  respondu  que  il  n'avoit 
aucune  chose  à faire  pour  ceste  cause  audit 
procureur  desdis  eschevins,  et  qu'il  nefaisoit 
à recevoir  et  ne  le  devoie  recevoir  à prendre 
le  fait  et  . 1a  dcSênscdc  ct'slc  cause,  mais  dé- 
voyé ledit  llouaaette  contraindre  à faire  les 
choses  dessQsdicles.  Et,  pour  ce,  je  dere- 
chef fis  audit  Houssette  |»ar  pluseurs  fois,  de 
par  le  roy  nostre  tire,  les  rtquesles  et  com- 
mandemrns  desiufdis.  Lequel  llousssrtte, 
aux  requeslcs'  ét  commandcAjcns  que  je  lai 
faisoie  et  avoie  fait  de  par  le  roy  nostre  sire, 
el  k tout  mon  exploit  se  oppoaa  à to«|  et  è 
tout^  fins,  «A  comme  contrains,  ai  comme  il 
disoit,  ofiroit  de  reatablir  en  ma  main,  par 
signe  d'une  bficbette,  en  faisant  protesta- 
tion de  faire  plus  grant  reitablisccment  en 
temps  et  en  lieu,  se  uiestiers  estuit  «i  faire 
le  coDvenoit.  El  lors  }>ar  ledit  procureur  du- 
dit Mgr.  l’arcevescpic  fu  dit  cl  proposé  que 
je  ue  dévoie  ledit  Houssette  recevoir  à op- 
position, ne  bailler  jour  jusques  à ce  que  la. 
nourcllelë  fiist  ostée,  et  resublisscment  fait 
réalnicot  et  de  fait  de  la  somme  des  vint 
•ois  parisis  dessusdis,  en  faisant  protctti- 
lion  que,  ou  cas  où  je  le  receveoie  à opposi- 
tion ou  loi  bailleroie  jour  pour  dire  les  cau- 
ses de  son  opposition,  que  il  ne  fust  receaè 
aucune  chose  dire  ou  proposer  au  jour  de 
son  opposition,  josques  à c«  qu'il  cust  osté 
et  dcOait  ledit  pressoir  et  restabli  rcalment 
el  de  fait  de  la  somme  dt^s^uadictc;  et  |>ar 
ledit  Houssette  fut  protesté  au  contraire  : et, 
pour  ester  la  oourcUeté  ou  deflàut  dudit 
Houssette,  je  oslay  et  deffis  une  des  plaucjies 
de  la  mayerhidit  presoir;  et,  au  seurplus, 
pour  le  débat  dea  parties,  je  print  tccl- 
lui  débat  et  la  chose  contencieuae,  et  te  mis 
en  b main  du  roy  nostre  sire,  comme  son- 
veraine;  et  assignay  jour  auxdit  opposnns 
pardevant  vous,  mes  très  cliiers  et  très  re- 
dorés seigneurs,  oiidit  parlement  k Paris, 
aux  jour  du  bailliage  de  Vrrnundois  do 
procliatu  parlement  advenir,  pour  dire  les 
causes  de  leui  dicte  opposition  el  pour  pro- 
céder et  alcr  avant  en  onltre,  comme  raison 
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(licles , et  tout  ce  qui  s'en  est  ensuy,  sont  tenus  et  imputez  pour  non 
fàiz  et  non  avenus,  senz  préjudice  d'aucunes  desdicles  parties.  Et  se 
sont  consenty  icelles  parties,  que  les  v soit  quatre  deniers  parisis 
receuz  dudit  Jehan  Dorqueneau,  seront  donnez  et  distribuez  pour 
Dieu,  ]>ar  la  main  dudit  Mgr.  l'arcevesque,  qui  de  faire  s'est  chaînez. 

Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l'arcevesfjue  disoit  et  inaintenoit  que  tou- 
tesfoiz  que  aucuns  bourgois  dudit  esclievinage  est  mis  encourt  pour  cas 
de  délit,  ou  autre,  contre  le  procureur  dudit  Mgr.  l'arcevesque  et  à sa 
requeste , et  tant  est  procédé  que  ledit  procureur  a produire  tesmoings 
et  &irc  enquestc,  lesdiz  esclievins  sont  tenus  et  doivent  oîr  et  examiner 
les  tesmoings  dudit  procureur,  a[>rès  ce  qu'ilz  ont  juré , et  leurs  dep- 
posicions  mettre  ou  faire  mettre  en  es"ript  par  leurs  clers,  ou  autres 
personnes  à leurs  despens , senz  ce  que  ledit  Mgr.  l’arcevesque , ne 
sou  procureur  pour  lui,  en  doie  ne  soit  tenus  aucune  chose  paier 
ausdiz  esclievins,  ne  à leurs  clers;  les  dessuzdiz  eschevins  disans  au 
contraire , que  Icursdiz  clers  dévoient  avoir  et  estre  satisficz  dudit 
Mgr.  l’arcevesque , ou  de  ses  gens  pour  lui , pour  chacune  déposicion 
desdiz  tesmoingz  escripre,  xii  denieis  parisis  ou  autre  salaire  compé- 
tent, senz  ce  que  ilz  fussent  tenuz  de  les  escripie  ou  faire  esciipre,  senz 
en  estre  paiez  de  leur  pene  et  salaire.  Pour  ce , accordé  est  entre  les- 
di(  tes  parties,  s'il  jilaisl  à la  court,  que  lesdiz  clers,  pour  chacun  tes- 
iiuiing  qui  par  ledit  procureur,  ou  autre  pour  office , leur  sera  pro- 
duit, seul  senz  autre  partie  adjointe,  en  tous  cas  dont  ilz  mectrontla 
déjgwcion  en  escript,  en  touz  avénemens  prendront  et  auront,  par  la 
main  dudit  pi  ticiii  eiir,  ou  d’autres  gens  dudit  Mgr.  l’arcevesque  commis 
à recevoir  les  amendes  et  exploiz  du  bailliage  de  Reins,  quatre  deniers 
parisis  seuleiiieiil,  seiiz  préjudice  desdictes  parties;  et,  parmi  ce,  ilz 
seront  tenus  de  mimicr  et  grosser,  si  inestierest,  diligemment  la  dé- 
posicion desdiz  tesmoings,  toiitesfoiz  qu'ilz  en  seront  requis.  Et  durra 
ce  présent  accort  du  salaire  desdiz  clers,  jusques  à ix  ans  tant  seule- 
ment ; et  en  issant  les  parties  hors  de  court. 

Item,  sur  ce  t|ue  lesdiz  eschevins  disoieni  et  maintenoient , eulx  estre 

iloiira.  Kt  (oui  ce,  tne«  irèt  cliicrt  et  tr^  r*^  Ice  Hc  mon  scel,  qui  fut  faite  V»a  et  les  jours 
doubles  seigneui'S,  root  certiTic-jr  avoir  dcs9ii$dis. 
fait,  par  fcstc  nioic  pix-scntc  i-escriplion  Jirel- 
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en  possession  et  saisine  d'avoir  toute  congnoissance  et  jugement,  avec 
les  gens  dudit  arcevesque,  sur  touz  les  bourgoiz  dudit  eschevinage,  en 
touz  cas  criminel/  et  civilz,  excepté  mui-dre,  larrecin  et  traison  magnifés, 
senz  que  ledit  Mgr.  I'arceves(|ue , ses  bailli,  prévosl  et  autres  officiers, 
puissent  tenir  court,  juridiccion,  ne  congnoissance  desdiz  bourgoiz, 
senz  eulx  ; ce  nonobstant  le  bailli  dudit  Mgr.  l’arcevesque  avoit  tenu 
court,  juridiccion  et  congnoissance,  seuiz,  senz  la  présence  ne  appeller 
lesdiz  escbevius,  dePieiTe  Cocliart,  oilier,  bourgois  dudit  escbevinnage, 
pour  ce  que  ledit  bailli  imposoit  contre  icellui  Pierre,  lui  avoir  juré  le 
vilain  sercmeiit  de  nostrc  seigneur  Jésus-Crist,  et  pour  ce  l’avoit  con- 
dempné  et  fait  mettre  en  l'escbelle,  et  souffrir  les  autres  peines,  selon 
les  ordenances  royaulx  sur  ce  faictes;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant 
au  contraire,  que  il  par  lui,  son  bailli,  et  auties  ses  officiers,  est  en 
saisine  et  possession'  de  avoir  seul  et  pour  le  tout  la  congnoissance. 


* Il  Dou«  H'uiblc  éliangc  qne  l’arcliev^qoc 
n'ÎDToque  ici  que  lu  Misitie,  et  DOti  tiii  aitùi 
du  20  février  i58j  dont  il  est  question  dans 
le  faclum  suivant  relatif  à tm  procès  sur  Ici 
blasphèmes,  poursuis i par  les  échevins  au 
parlement  de  iSgi  à i4o5,  malgré  Taccord 


du  sS  février  iS85.  Ce  dernier  accord  est 
d*aillears  invoqué  par  l’arclievè<|iq;  dans  l'ar- 
ticle meme  du  faclum  où  il  est  queclion  de 
l'arrct  du  ao  février  que  nous  n’avuos  pu 
retrouver  * î 

» Articles  pour  jévéreiul  père  en  Dieu 


* Roua  avoD*  rctrvurâ,  11000  cet  arcùt  , le*  pUi- 
«lotrie*  qui  «*y  raïuchent.  A.rcb.  duroj-.,  *ec(.  jud., 
ConMÜ  et  riâidnîrie»,  regikleV,  f*  laçi,  l»  fiicre  iui« 
vaetc,  duut  la  date  et  Je  rooteoe  prouveal,  à notre 
avù,  l'iBipukiibiLile  de  l’arrés  «In  an /èvrteT  lU.S. 

• Luodt,  TjagtiesnM  jour  de  février  ini(  trui* 
ceu  quatxe'Tiegt-qoatre.  — Entre  le*  rsrleviii»  du 
bao  l'arcevcaqiM  de  Keina  d'noe  part  ^ et  ledit  arre> 
rraqne  d'autre  ]wrt.  — Su*  le  niotouu  eu  la  cum« 
plaiorie  des  ncUevias  |M>ur  caoee  d’avoir  U co- 
i^uuiiiaBce  de  eeus  qui  jvreut  le  vilain  serment,  le* 
< rebevia*  ont  prv]>t>»«  et  roDclultouC  iMTtiueminent 
<-n  ras  de  nosvellcclé,  en  cas  de  delà;  à recreauce, 
a doaiage*  intéréaet  despvos. 

••  I/aree*eM|ue  présuppose  les  noblesses  de  son 
KéaiJlce,  et  ruisiikeBt  ü est  |>er  et  due,  et  dit  que 
par  armt  ras»  <(uaMtU'-< i»r{,  la  C4>- 

^^jl^Bre,  et  pusdriw»  de  cent  ip>ijureat 

l*qpBlifcyB>c«»t  leur  (fie)  Dît  que  |ur 

qni  B estf  naÿ^riifv,  pronneip  eeabs, 
it  n‘<mt  que  li  nu 

cas  rriAiMb  't^,,^!',  6C  l^'sescbcviBeeuiiitmtneui 

que 

ee  sBiNifae  1 >é  » » 


SI  oe  font  à recevoir  quim  fMcn  /wr  speMm  dengrn- 
ttr,  etc...  Dit  «mitre  qiM'Ies-escliecia*,  quant  il  sont 
créez  cbascun  au,  jureut  garder  les  droîs  de  Tarce- 
vesqtte,  ci  se  lew  possrj4ioo  esloit  recevable,  elle 
les  îudBiroit  A ji«cbe  muttej  ec  perjure;  dit  que  cils 
dont  le«  escbevius  se  soot  cuoplaias  enofesat  le 
cas  voloutairciBeut,  et  u&cur  auroit>il  pruregué  la 
juridiccion  da  rarcevexque  qui  est  prenables  d'avoir 
telle  juridiccioa  ; et  si  dit  le  pietsier  arrest  que 
reiécuciou  et  conpléteDce  de*  lettres  rojaub  sur 
cexil»  qui  jorevi  le  vilaia  sevaseoc  epparijeut  k Tar- 
cevesque  ; qni  ae  srroit  pas,  se  la  prvxxevMun  de* 
escbevius  estoic  recevable.  Et  oolue  dit  que  le 
bault  et  siMiveraio  justicier,  comme  est  l'arcevesque 
à ReÎBS,  doit  avoir  la  rogoolssance  de  tels  casj  et 
■ 'ont  point  de  juridicioa  les  ncl»evia«,  mais  ]« 
charge  tant  sealemcni.  Conelat  que  les  esrbcvhis 
oe  faceot  à rrrevntrt  et,  se  il  faisoieiil  à recevoir, 
propose  l’arcevesque  et  conelat  tout  |xcrtianBaicet, 
«t  à recrêaBce  en  cas  de  déliy  coasideré  ce  que  dit 
«x(,  et  à desprus. 

Voici  d'aillcur*  rarrèl  qei  termine  le  procès 
auquel  se  rap|>orl«  le  factum  que  nona  duo- 
nOB*  eit  aoïc,  arrêt  catraii  do  carlul.  B.  de  l'arrliav,, 
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jugement  et  décision  de  toutes  personnes  quelxconques,  tant  bourgois 

dudit  eschevinage  comme  autres  demourans  en  sa  terre  et  juridiccion, 

• Hlon-ififi[nfur  i*urcevesquc  de  Beins , dé-  )>an  dudit  monseigneur  l’arcevesque  de- 
fendeur , opposant  en  cas  de  saisine  et  mtndeui's  oudil  (procès};  c'est  assaToir 
de  nouifclletè , contre  tes  eschevins  de  que  ledit  monseigneur  Tarcevesque  seul  et 
Reins  du  it\an  dudii\  Monseigneur  farce-  pour  le  tout,  soit  tenu  et  gardé  en  pos- 
¥csque  , demandeurs  et  coniplaipinans.  session  et  saisine  d*aroir  la  court  et  connois- 
septemb.  «Oblatiaero, prima  septcmbrisccc*primo.  sancc,  ciccuciou  et  punicion  de  toute  per- 
« Adfiaqueiiar  vous,  messetgneurstenans  sonnes,  dersou  lais  déUuquaoscn  sa  diocèse, 
le  pariemeut  du  rot  nostre  tire,  à Paris,  en  jurant  le  villain  screuieot,  en  disant 
par  arrest  on  jugement  de  la  [conrt]  soit  ju«  bUsfeme  de  Dieu,  de  oestre  sauveur  Jhésu^ 
gié  cl  prononciê,  à rentencion  de  révérend  Crist,ct  de  sa  benoîte  croix  et  passion  qn’il  • 
|)ère  en  Dieu  luonseignenr  i'arceresque  de  y soufTrist,  et  de  la  glorieuse  Vierge  Mane, 
Reins,  défendeur  et  oppo«i[aDt  en  cas]  de  sa  mère,  des  benois  sains  de  paradis,  on  pa- 
* uouvcllcté,  à reocootre  des  esebevius  du  rôles  mal  scolans  en  nostre  foj  et  [en]  con- 

f**  |55,  V*  (Cf.  Arcb-  légul.,  uaioii,  partie  a*,  officiait  predictem  Drooetuai  Lao^Ue  civete  laj- 
p.  68);  cum  dtcli  haaoi  ia  carceribu»  eecle«ia>ttcia  dicU 

SI  janvier  • Karotu*....,  Pfnlum  facimu»,  qood  lite  mois  arcltiepiMMipt  maocipatatui  et  deteoiua,  rr<iuUler*aS, 
1406.  * io  uoitra  parlantpati  coria  isler  leakino»  ttaeni  <p»<>n  eiideo,  youoLstantifana  preniMU,  reddere 

dilecti  et  fiilalU  coeaitiarii  yoatrt  arekicpUrapl  recscaverat,..,  et  ob  hoc  iiden  acabUi  rertaa  litiera# 
rasieoftU,  ^ Uroyotutn  Langéle,  cîvem  ejiiMlcai  ib  cs»d  novitalia  et  »aMiiic  a oobia  iiDpetrarerMt, 
boDoi.  acluru  cl  cuaqucreole»  ia  e«»u  BOaîtaûa  M «aacucioaî  tpiarum  dictai  de/Tcfiiov  as  oppoaaerat, 
aauioe  ea  us»  larte,  et  dirtum  archicpiacopuiD,  lao  et  deffeuaioaem  aet  predteti  olficialia  ta  ■«  «uarapc- 
«t  magiaiii  Gnilltlmi  de  CamlM,  aaper  eju»  officia-  rat,  et  ob  hoc  la  dicta  caria  soatra  adjontatua  a» 
lia,  cwjaa  cattum  et  defeoMoaem  ia  M auacapecat.  bterat;  «]uare  pesant  dicCi  actorea  ia  Miii  pOMaa- 
OMuiaiboi  defeaaorc  «i  cppoBcate  ex  altéra  ; auper  aioaibat  ci  aaiffaia  predicUa  nuDuleucrt  et  ronwe» 

CO  tpiod  dieebiAl  dirü  aclorca,  qaod  ia  dicta  villa  vari,  napeJiiscntaaïque  per  ipaam  defeaiureni  aut 
rcscBii,  ia  baant»  dicai  archiapucopi  fnaraat  tca^  ejua  officialetn  io  ipeia  appoéiluai  aaoveri,  et 
bioi.et  e»«#  coaui«vr«raot,^t  naubàliter  ab  autU|ao  manam  uuatrajs  ia  cebaa  coateadoaia  propter 
ta  jarîadirtioM  et  jiuüeia  foutUti  «atiteraut,  ac  debatum  patUuD  appoaitam,  ad  ipiotam  actorau 
corpua  ci  cooouiRiaiB,  hî((ilhliD.  arcluoi,  diuoam  otilitateto  Icvari  dcbcre,ipito*4ye  acioret  ad  booaB 
ad  M coBgregauttutB,  et  aba  ad  coamyoîialeia  et  et  juataia  Ciuaaoi  cctoqueato»  fuMie,  et  dJcIosi 
acabinatum  a|icctaoeU  lubuerant  e<  laabebasl,  ad  derfeniorcBi  ad  malaa  et  lajoataia  caoaaat  ae  op* 
dictosque  acabiuoa  ro^icio  et  jnriacUctiu  uamiom  poasiaae,  dkt  et  proanaciari,  necuoa  i|Man  defen* 
caMituo  civiliauB  et  cruMBaliaia,  e*  judicia  eoruai-  aoreni  ia  daoipaii  interew»  et  ex]»eaaU  dictorsat 
datD,  lam  ia  caria  baillîvt,  quant  preporiti  runvftaia,  ncturiUD  coadeiDpuari. 

B«)>er  burgeuaibaa  Ujcia  dicti  baaai,  et  de  corpor*  « Dicto  defeoaore  ta  CootraviuiB  propooeott  et 
ipaiua.  Uti«cioio,  norlru  et  prodicioae  dumiaxat  diceate,  qood  ipae  ad  caoaaD  aue  di^aliaiia  arebi- 
eaceptia,id  ipfoaapertavrrat  et  apectabat;  quodqve.  eptacopalis.  racicae  eujua  ipae  diia  recaeuaia  «I  par 
ad  cauaaiD  predictam,  et  aüaa,  dicü  acabiei  craot  ia  ^raocie  exiatrbat.  omaem  jiLr>.«dictiuaeat  apirltuo* 
poaaeaiioBc  et  Miatm,  quod  ai  quia  dirtoram  civiuflt  Wm  eccleauaticam  la  villa  et  dioceai  remeoaibua 
layeunuD  dicû  baaDÎ  ia  rarceribaa  eccl[ea]tâatkta  auper  quibuaciraïqDc  peraoaia,  uecuuo  wraoeia  ia 
dicti  arcbiepiacopi,  pro  quocuiaque  caauacB  dclicto,  jui  udictiooca  temporalem  ia  caaibaa  erimiuanbua 
roaucipalua  detioebatur.  dieiia  tribaa  caaibaa  tlum-  «t  civUihaa , auper  quibiucumqac  t*<^raouia  ia  aau 
taxat  exc^tia,  et  per  ipaoa  acabiuoa  requirebator,  baaoo  et  acabiaatu  cuTcmuraatiboa , et  potiiainte 
dictui  arcbiepiacopua,  a«t  ejua  oiïciarii,  ipauB  red*  «oper  LlaapbeiBâBtibua  Dcom.  B.  Virgineot  Manatn, 
dere  eUdetn  acabisu  pro  jaaticia  miDutraoda  te-  ejuaque  ■aDcloi  et  aanclaa,  »c  verba  luhnaeiM  ma- 
oebatur,  oec  ipaum  refaiarc  eiadem  acabinù  polerst  leaooaocia.  cl  hcreaia  ia  fiile  aapicncU,  aolua  et 
aut  debebatj  .....  quodque  baiUivua  rcacobi«,  «t  iaaobdujs  lubuerat  ^ bababat,  rratqoe  îo  poaaca- 
kCâbiai  dicû  bosBi  qui  procuraSocos  fccorsot,  dicto  atone  et  lautua  djctatu  jurUdietioecai  exercaodi, 
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pour  cause  de  jurer  le  villain  serement,  et  de  dire  injure  ou  blaféme  de 
Dieu , de  la  Vierge  Marie , des  sains  et  saintes , senz  lesdiz  escherins  ; 

tempt  d'icelle,  et  d’ea  avoir  le  jngement,  doivent  [entreprendre,  ne]  avoir  coart  et 
et  condeinpnacion , et  esécucioo,  prinae  ooognoÎMance,  nca'en  eutremcttre  en  quel* 
et  détention  de  corps,  se  le  cas  le  re-  que  manière  que  ce  soit;  en  ponession  et 
qaiert,  par  sa  coart  espiritoelle,  et  par  lee  saisine  ledit  mon[seigaeor  l'arcevesque]  de 
officiers  d’icelle;  en  posansîon  de  saisine  leur  contredire  et  empcscher,  s’ilz  s'effor- 
qne  Ivsdis  escbvvins  ne  penent  ne  doivent  cent  d’en  entreprendre  court  ne  coognois* 
contredire  ne  empeacliicr  ledit  monsei-  sanoe  en  aucnne  manière;  et  [soit  dit  qne], 
gnenr  l'arcevesque,  ses  officiaulx  et  autres  è tort  et  i manvaise  cause,  lesdis  esebevins 
officiers  de  sa  court  espirituelle^  & user  se  sont  dolux  et  complains,  et  que  ledit  mon* 
et  jolr  desdictes  |)osses8ioas  et  saisines,  et  seigneur  l’arcevesque,  à bonne  cause,  s’est 
qo’ilx  ne  facent  [et  exercent]  tout  ce  qui  opposé,  etque  letroa[bleet]empcscbcment 
appartient  au  cas;  en  possession  et  saisine  que  de  nouvel  fait  et  mis  par  lesdis  esebevins,  par 
l^sdis  csdievins  de  teU  cas  n'en  peuent  ne  leur  complainte,  explois  et  propos,  et  en 

•m  *a«rcer«  fariauli  pSr  m , «t  »»■  of&«Unoi,  etatca  UBotvri,  et  raanam  noctrun  «Itcd*  reba» 

•olai  iil  üiaotiduB,  «t  potiMiBi  «eper  blatplicsiaa*  propirr  debstan  partittoa  sppoùtam, 

tibot  Vesm,  et  eoedeai  p«Birodi  ««ctindan  ciaa»  ad  ipanu  defeBaoria  atilitalen  leeari,  mcdob  ipaoa 
esigaBciam,  abaqna  b«c  qaod  dictl  aeabiai  iptam  defeBaoreoa  ab  iapcticioaibu  et  deauitMlu  dictonia 
arcbiepitcopuiD,  an  ejoa  oltciario*,  i»  ipaia  poe« ^ arloram  abiolrt  debere , dicî  et  prMtuBciari,  et 
MStioalbat  al  Mlaialt  iaquîetaja  XBt  perteHaare  paoa  aetorei  ra  osiaet  rxpmaa  coadempaart. 
poaavat  aat  dehersat;  quibai  poMCMioaUws  at  « Sajier  qdlbuael  pluribua  aliu  kiac  îeda  propo» 
tairiiùs  dirtiu  delrator  per  et  aucM  officianaa,  a aitù  mqaeita  facta,  at  ad  jadicaadam,  aalvia  rc- 
taato  tcD|>orfl  de  cajaa  coatrario  Kupiioiodi  raeaao*  pctibacioulbua  teatias,  pro  parta  dScti  dcfeiuoris 
ria  wMi  rxiiabat,  pabl^ea  et  uotorie,  paafice  et  ,traditu,  recepta,  «a  riaa  et  .ditigeatar  esaauoata, 
qaiete,  tues  et  gavUaa  faerat)  qoedqae  aaao  Donnai  repertoqea  [qaod]  aiee  reprobaoiuaibtia  judlcari 
BÜleaiaBo  ecc*  aooageaime  priaao,  vcl  circa,  ad  poiarat,  dicta  caria  aoafra,'  per  auam  arreetan , 
notlciam  üteti  ofBcIalla  perrcBcrat,  qaod  dictas  dretuia  dafatuoreai  ab  ioipetiaitMiibu*  et  demaadb 
DrooetBi  Laagêle,  plora  verlia  mala,  larpia,  ta-  dictonim  actoran  abeoWit,  ipao»  aetoraa  la  ezpeo* 
liooeeta,  Dalctooaaria,  et  faereatai  io  ftda  estkobea  aie  dicti  drfeoaorU  , condeapnaado,  earorndes 
kâpwacia,  cootra  ejat  beaedtctaia  paMiooeiB,  glo*  •xpeaurom  uucàooe  dicte 'carie  ooetre  reiervata. 
rioum  Vîrgioeai  Mariaai  ejoa  natren,  ac  saoctaat  la  cajui  rei  letliaoBiaB  prceeuliba»  litteri»  aoa- 
TriattaUn,  diierat  ac  pcrtaleral,  dioereque  et  pro*  tram  jaeunai  appoai  aigîllaBi.  Datata  Pariiiaa  ia 
ferre  lalia  CAntuctoe  fuerati  rteioae  quorum  ear*  pariameaio  uoMro,Bitima  die  jaauarü,  aaao  Do- 
boruo,  iaforiBicioae  precedente,  io  carccribae  miai  oiUeeimo  cccc*  qearto  et  regai  aosUt  uv*.  a 
dicti  arekic|H»eopi  deteotue  focrat,  et  demam  de  Oix-bait  bk>U  araot  cet  arric,  l'artitevéqae  de 
dicto  cetu  coavictui,  per  dictum  ufficialea^  tater  Keiou  au  avait  obirau  aa  aatre  ea  matière  aaalo* 
estera,  ad  etenulms  per  quatuor  die»  ia  scalâ,  gue,  qui  reafermesar  U pruruce  réoaoiic  de*  detaiU 
eoram  portait  aceteûe  rrieemis,  bora  magat  mU»s,  trop  carteaa  poar  quSlious  a«  cédioa»  pai  à U tea> 
aaa  cam  aUie  peni»  coodeapaalae  extiterat,  ai.,.,  tattou  de  le  c<»at{giear  icî,  qaoiquM  ae  rentre  pa» 

;>er  fret  dit»  îa  dicta  acala,  bora  predicta,  poaitu»  coraplêtcmcnt  dans  le  cadre  que  pou»  aoa»  enmaMe 
foerei  ; dictiqas  scabiai  poctmodnm  snrndeca  Lan*'  tracé.  Cet  arrêt  ttt  extrait  de»  dreb.  da  rof.,  eect. 
gHt  dirlo  ofSeiall  e«bi  tHdi  reqaiaiékesat , qoem  jad.,  Jagi»,  rvgi»t.  XtnC,  f*  tas  : 

ctidefareddeTe  ettradere,  bcteoii»  p«eBu»i»,debita  e Cttm  dlTretua  se  fidctla  coaailiarias  ao»ter  es*  90juin  1401. 
et  jiuterfS^avcral  ;quare  petckai  dicta»defes»or  ia  meraccaku  rpUeopaa  el  frater  IticoUae  de  Pé- 
tris poMSMSsiJM»»  et  eaÎMBie  {iredlctis  maonteaeri  roona,  ordini»  Frairam  Predicalorum,  »e  iuqaiaitoris 
et  eoo»cmr»,i|MOèquaaetortesd  tsulsa  etfaguatam  geoerali»  »irperkarM«,  ab  apottolica  «ode  depocati 
eaaspm  Couqtrto»  faiesc,  et  dictuBi  defeusoreB  ad  rlcailiim  aMeren»,  ia  hae  parte  e<Muortr» , nobi» 
konaiD  et  jasiam  caxasm  »s  oppoeaisse,  tBpedb  ettaqueati  /aiiaapt,  qoed,  Ucel  ipei  cooqaerentes, 
mentamqae  ]>er  ipsoe  fectores  ia  priiirf»  appas*  episcopas  vUelicet  ad  r;«n»am  saî  eptteopatui,  al 
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el  que  en  usant  de  son  droit , des  saisines  et  possessions  dessusdieles, 

sondit  bailli  seul  senz  lesdiz  esclievins,  avoit  tenu  congnoissance , 


prcjadice  des  possessions  et  saisines  dudit 
mooseigocur  Tarccvesquc,  ostè»  et  U main 
du  roT  Dostredit  seigneur  mise  [sur]  1a 
chose  contcncicuse  » soit  levée  au  prouffit 
dudit  niODSeigueur  l’arcevesque,  et  soient 
lesdts  crehevins  condempnes  et  contrains  I 
[laissicr]  et  souffrir  ledit  monseigneur  l*ar- 
ct'vrsquc  joïr  et  user  desdictes  possessions 
et  saisines,  et  i cesser  doresenavant  do  teix 
et  semblables  einposcliemens;  et,  en  cas  de 
délav,  que  1a  recréance  de  ce  dont  contons 
est,  soit  faicte,  adjugée  audit  monseigneur 
l’srcovesque,  et,  eu  tout  événement,  soit  le> 

ttcinua  «uctATitatr  «bi  a dicta  tede  «pfiottoUca 
isdutia  rl  coore»»*,  hsbeant  Ja>,  rucjnc  lic«sl  contra 
ta  dîcto  rpUroiotv  cameracrriM  d«  erixaliM 
hcre»i«,  fft  contra  fidcB  pco  su»pcctu  luhsotnr,  ta* 
qiilrcr»  et  proeeders,  et  ad  caoaain  hnjiuaudi  et 
aUa<  débité  facriat  et  »«at  in  poMruieae  et  >aUiu 
qnod,  tocicBt  qucKirat  supradicii  «piacopot  et  in* 
qeititor.  Ma  vicariat  ab  jpao  depvtahik,  ta  esta 
beertii  teu  atlo  catboUcaio  Cdem  uageoic,  tinni 
procédant  contra  atiquara  pertonam  de  dicto  ca* 
meraccok!  •pitcopato,  ab  iptit  aoo  potett  ueqaa 
d«bet  apprilan,  uec  per  vian  apiielLacionia  aeqae 
alia»  qaociJDque  bhkIo,  ad  difeetum  et  &dc)en  con* 
(iliariuin  notlran  retneoteio  archiepiKopara.  nec 
ad  toDs  officiale*  leu  eicarioa  tant  reesreat  baberî  j 
io  p<ikM!»kioa«  et  laitiaa  quod  meniorati  areJùepi- 
Koput,  viesrii  aat  officiale*,  aeque  aUi  officiarii  tei 
qairaaquc,  in  dietli  ratibu*  bercti*  fidcia  tangea- 
tibnt  kupra  ipaot  cpiicopura  et  d«  Peroniu  cogao* 
•eere,  neqne  t«a>  ialiibitoriat  Ittierat  in  caui  ap» 
pellacioAis  nec  alia»  contra  iptoi  epitcopitnt  et 
vicarinia,  neqoe  ipMmni  aliquem  ex  apprllacta*’ 
aibu»  qae  ab  iptit  ht  dietii  ca^ibut,  et  modo  tupra* 
dtcM,  laicr]x>nrrMltur  iiv«  iutorjaccrootur,  dare 
•sa  ssMOdrre  ooa  pouant  nec  debest  ; la  pu«te«* 
tisnc  et  Mitioa  faujuamodi  liUsris  taper  pred'ctia 
ab  ipait  arehie|tUcopo  uVC  soh'  officialibna.  dllit 
tea  daadlt  non  ultadieudi;  ÿouao  ^ aé|i^Jl^l49s 
ctiibosod  Ssdrm  Saaciam  Bowtnaia, 
rissnnissnmli  : dictlMpe  po«ae«itembtu  et  taiaiolt 
UdcA  splacoput  et  <U  Peroaoa  an  atqae  garUi 
parifiea  facriat  a taalo  lempore  de  enjat  contrario 
boniBom  memoria  oon  exutit,  aat  Mltem  qood  ad 
booam  poaacauooem  et  taidonn  aeqnlreodatii, 
tiaaedaiD  et  coaearvaadain  taffieitac  nrfficere  dabet 


dit  monsrigneur  Tarcf-vcsquc  absoulz  des 
impélitions,  reqnesles  et  conclusions  desdia 
eschevins,  et  soient  lesdis  cschevins  con- 
dempne-x  ês  despens  de  ceste  cause  fait  et  i 
fcrc  par  ledit  monseignenr  raiccvesque  ; 
et  pour  occasion  d’icdtes fins  et  con- 

clusions, et  toutes  autres  pertineosen  cas  de 
nouvclletc  de  la  partie  de  IVpitosanl  i Un 
pofisessoirr  [tant  ?]  sc'uk'nicot , di  t et  propose 
ledit  monseigneur  l'arcevesque,  défendeur  et 
opjiosant,  ce  qui  s'ensuit  : 

B Premièrement,  il  cal  vray  et  assez  ootoire 
en  ce  royaume  ()ue  ledit  monseigneur  l’arce- 

«t  p«r  ulüoia  tempora  «t  cxplefa,  dîetU  arrUirpU 
teopo,  *uî*  offiriabba*  et  vieariU  «cleatiba*  attpic 
vidcatiba*:  eîrbtlomiooa  IpM  arebirptkcopus  et 
•ai  officiale*,  aat  alu  qaorasi  factvto  îpae  gratam 
habaeral,  *ub  prciealo  liujo*  qood  Maria  Ducaaecb, 
dicti  epiMopi  «abjecta,  occaaioec  beju*  qaod  ean- 
dein  Mtriaio,  propter  nonnulla  vçrba  hereaÎB  mu 
«rrorem  in  fiJe  •apieocia,  per  eam  pablîce  dicta, 
iidem  «ptacupu*  et  de  Paronna  coram  *e  Iractari  et 
ta  raata  |*oiii  feevrant,  et  débite  contra  ip«aB)  pro* 
CMMrant,  a dieti*  eptccopo  et  de  Peroooa  ad  ipaia* 
arcbkpikcopi  ctiriaB  *e  appellatae  dtrvbal;  de 
faeio  ab  aano  chra  tna*  littrra»  iahibiioria*  dede- 
raat,  ipkotque  episropam  ae  de  Perrmoa  io  causa 
•p]teUaciuois  roram  dicto  arcblrpiacopo  cltart 
fenrsDl,  tpsisque  ne  coutra  dictaja  Mariam  ia  ca»u 
premltao  prncedereoi  tabibueraat  tp«Maa  epÎM-opom 
et  de  Perooaa  io  •aU  predietU  poMCsaioaibai  ia- 
debit»  ac  de  bovo,  prout  dicebaaC,  iro|icdi«ndo  et 
periurbando]  et.  eb  boc,  ecrias  querinionîe  lilterai 
a aobi*  obttauia»eut,  ad  quiran  earcacioaem  die* 
tas  arclitapitcopBS,  qui  « opi>okiieral,  ad  reriam 
dieu)  elapkaai  ia  oo«lra  ]»arlameBtl  earia,  adjortiatus 
eitiiisMt.  CoustihiUB  igitnr,  ia  raden  caria,  partibu* 
aotedictis,  acu  earuia  procaratoribu* , cam,  pro 
parle  prafaloruni  coaqnemcium  , propositam 
fuisact  omne  factam  periiaeai  ad  risam  oovilali*, 
eoaelasioan  ^ euadem  casuDi  ptrtincniaa  fackado, 
etrecrcdeacia»  *lbi  fierî  rum  eipeati*  peteado  at 
mqaireado  : 

« Pro  {karts  dicü  arcbiepiKopi,  poatqoaia  pro- 
teatatus  fnisaet  sue  esse  istaocioaU  bob  dicere 
Beque  dicere  veUe  aliqoîd  cootra  catliolican  fidsB, 
«xtitil  propoaitopa  ex  adverM,  qnod  r|>ikeopaa 
caDcraceui*  pradicta*  •<  *aa  camaraeenti*  diocaaû 
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jugië  et  prias  pugnicion  dudit  i’ieire,  pour  le  cas  dessusdit.  Accordé 
est , entre  lesdictes  parties,  s'il  plaist  à ladicte  court , que  ledit  Mgr.  l’ar- 


«esque  est  uu  très  granl  seigneurf  duc  cl 
per  de  France,  et  qu’il  tient,  ae  noblement 
comme  en  pnrne,  nuement  soubz  le  ressort 
de  ceste  noble  court. 

• //cm,  et  que  ledit  monsoigQearrarceves> 
que  de  Reins,  « t,  par  cspécial  en  son  ban  et 
esclieeinage,  a toute  juriadicion  et  jnstice 
temporelle,  en  tous  cas  criminelc  et  Girilz, 
en  et  sur  toute  niauièii:  de  gens  de  quelque 
état  qu’ili  soient. 

• liem,  et  aussi  i cause  de  sa  dignité  ar> 
cbiépiscopale  et  de  droit  commun,  ledit 
monseigneur  l'artevesque  par  toute  la  ville 

erant  «t  ««1111  presertia  la  appfrllactmoai 

B J M,  r«to*a»«a>  euriaoi,  ia  dida  dicKeti  ea- 
m«rscto*i  iaierjretsnioi,  Bibt  «abditi;  ad  nijus 
raaaaai  cl  aliai  dcbùe  dicchat  m ia  poaartuoot  «I 
kaiatos  CMC  ia  bvjnamodi  ratuii  appelladcmum 
citaeiooca  dar«,  ac  da  «au»U  apfsrIlacioDam  hujua* 
nmdi,  ai  »iut  admittfode  vd  aoti.  ru^oacere  caa< 
aaaquc  favjnantodi  ap|kcllaouBan  al>  ipao  «piaco|M> 
M iaqeivuoria  «icario  ad  kuaia  rrnsMkca  curiam 
interjcclak,  ia  quaDlam  coaccrucrct  dsctuoi  cpiaco* 
{>tuD,  ab  Ulo  quud  dicii  iaquikitOrU  virartam  lao- 
garel,  dUjuBgnuli.  ditîdfndi  al  «egragaedi.  Dica— 
bat  ollariat  <|tti>d  dicii  epi»<;o|Mik  rt  da  Peroooa 
Mariam  da  l'aeacb,  cîtcib  can>arBrau.>cm,  laalicreta 
MiK]De  probam,  fidclaD  et  boaestaro,  la  odlata  et 
ronteoipiuai  certarain  proce»kutini  et  appellanoDiiiB 
I er  îpkaiB  at  Rgidiaoi  da  Bbu<w>j,  qaoadam  na* 
ririttn  ■abm,  et  siiuai  qoeodam  fratrem,  ab  'pao 
epiacnpo  tca  ww  officiali  ad  dietam  arrb»«pâ*rt>> 
pum  tBUnjacUran , cnran  »a,  eiUri  fecarant  et 
euarcniri.  »u|ier  <0  qawd  dirvbaut  eaudein  Mariam 
in  rckpun^ti  k«ia  ad  quaadam  |*Okicio«M  kibi  a iri* 
bit*  auoia  cilra  pce  ofâculem  di«;ti  cpiacopi  faetak , 
uecaaioaa  cserc>t  esnabii  mouctariua  apnd  Came* 
rtCBB,  taba  rerba  pri>lulikaa,  Tkddicel  quud  iirel 
^ipaa  jaraokea^ini  da  vcrîiate  direoda  preklîlitket, 

• pkS  lam^j^Mitalaai  roatra  prupriaiB  Itonoracn 
H comBtoC5>  nam  diccre  oiinima  toaabalnr  j 
ad  qne,  licet  peadkta  Maria  rckpondikket  ac  fnsiocam 
ckw  fragUik  (rie),  oaqiat  ac  liabere  mainririasi  *er- 
bnriiD  a iribaa  aonia  tone  jam  elapaU  dirtnmin.  ta 
qnoqne,  ai  qocMl  verbo  aen  miani  provido  aermooe 
careaacrat.  kivtdalinqikeral,  ad  ordiaaeÎAticta  tnatria 
«rdekie  minât  proride  (?yprolatarrvt»eattd«  retnlitacl, 
dictât  tamen  de  Kerunaa,  ni  gcorralia  ioqaiHlorit 


et  [diocèse]  a tonte  jurîdicion  et  justice  es- 
pinlaelleet  ecclésiastique  en  tous  cas  et  sur 
toutes  {kcrsonnes,  soient  ck'rs  ou  Uis, 

« ftem.  et  audit  roonsrignetir  rarceves- 
que,  à cause  rie  sa  juririieion  espiriluetle  ou 
ecclésiastique,  conquête  [et]  appartient  avoir 
rceii  que  mauvaises  et  laides  paroles,  srnteiis 
hérisic  et  blafcmcs,  et  ilc  la  Vierge  Marie  et 
d<‘sbenois  Sains  de  paradis,  ne  soient  dictes 
ne  proférées,  ne  publient  en  sadicte  ville  et 
diocèse,  en  comptent  de  Dieu  et  de  nostrr 
foy  ; et  ainsi  le  veulent  les  sains  canons,  et 
ce  doit  faire  ex  débita  paslontlis  o^îfii. 

ta  rrgoo  noaten  vicariiaa,  «t  taaquan  a dieto  epi- 
kcopo  roBUtirkaariuk  depulatn*.  pokl  aliqtiaa  dila- 
cioaet,  i|>iam  Mariam  ad  pablira  rwocBadDui 
aaiadicii  vvrha  kibi  impoaiia,  «t  carrerrm  ia  rjiu- 
deiD  Maria  domo  |>er  ucto  diea,  abtqae  aailn,  te» 
oeadum,  ei  iMmaulla  perageadum  peregriaagia,  cam 
alitk  paaù  cl  modiliraciuaibak,  cul«m  Marie  exerrr- 
ciuw  rambii  mooPtaraBi,  naqite  ad  aoreai  aooot  iade 
aeqaeutea  iolertUceudo,  rcaerTaia  quoad  boc  dicii 
apîsropi  gracia,  et  ad  .ainraatn  ocingiala  «curornei 
aari  pro  rapeotis  kula,  coMdeBpaaferat } uade 
diviâ  Maria  certam  ad  iptuni  arcbirpiaco|Him  ia* 
lerjtctrrst  ap|ielUcioaem  | koper  qaa  ciUrîoacm 
oblibueraX  cl  ipkaa  execatari  fecerat,  diclukqae 
aivaicopiik  ad  diem  kibi  akkigoaram,  la  Ipaiva  arebê* 
apikcopi  caris  reraeoti,  mb  prAcaralcM>,  pm  e« 
rompareodo,  ac  jorikdiriuMaa , libcllo  tradito, 
rvudando,  appcIlacïoDriB  prediclam  farlam  foerat 
coafraaua;  ùlenaqnc  dîcii  arebiepiarepi  prticuraior 
dilactoaetn  , prv  rodera  eptaeo|>o  iMjtieiido  knper 
abaolsrioae  ad  cautelara  per  dieLara  Mariam  rt- 
quûica,  {iccteval  et  baboeral;  aed,  ipaa  dilacioBc 
peadeaie,  meoiorali  epiacupuk  et  da  Perooua  pro 
pokitam  per  tpauk  querimooiara  îrapetraveranl,  et 
iptam  exeeaiari  feceraut.  lllter-aa  dicebat  qai>d 
dirlBt  de  Peronaa  laquikPorU  getieralit  in  Fraaria 
pntektatctD  Don  habrbat,  cvm  itlo  tempore  oolhik 
rkkcl  iu4|otkUuir;  et,  ai  pote»UiciD  batwbai.  verba 
lamen  per  dictam  Mariam  , provl  lUcebant  dteti 
ejtUcopuk  et  de  ferouna,  dicta  • ooit  erani  oati 
ponderU  quod  de  (paia  Uaquam  de  beraai  a«  dictua 
de  Heronaa  iaterpoarre,  quem  aasm  rommikaarium 
et  locBioleeeuteai  dirtoa  epikcopsa,  ad  Ipam 
•rcbîcpiacopara  fraadaudum,  fccerai;  qood  fraklra 
Seri  vidabatur,  poatqaan  diclua  d«  Peroaaa  gene» 

SI 
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cevesque,  par  sondit  bailli  ou  son  lieutenant,  usera  des  possession  et 

saisine  dessusdictes , en  ce  qui  touche  lesdiz  vilains  seremens,  injures 


ff  Item,  el,  t’il  trou\'«  eo  sadicte  viÉle  et 
diocèse  aucuni  faisani  le  coatrairc  et  disaas 
blaiine  de  Dieu,  de  uostre  Scigoeur 
Crut,  de  ga  beuoîsle  passioo  el  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  sa  mère,  cl  jui'aos  le 
viiiaiii  seremenl,  ou  autres  paroles  oui  leo- 
taua  en  iiostre  for,  de  les  en  reflreoer,  re- 
pieodieet  conigier  et  dVn  avoir  la  court 
et  cüognoi&sancc,  correccioo  et  puDicioo 
par  sa  court  espiritnelle. 

« Item,  et  que  ledit  moQ-seigneur  l’arce- 
4es<|ue,  par  lui,  ses  gens  el  ulliciers  de  sa 
court  d’église,  est  en  possession  et  saisine, 


Seal  et  pour  le  tout,  d’avoir  la  court  et  coiir 
gnoiisanœ,  jugeroeol,  correccion  et  puui- 
cionen  sa  diocèse  et  en  son  liaii  el  esclie- 
vinage  de  Reins,  de  et  sur  toute  manière 
degcQSclerset  lays.qni  jui'ent  le  villaiu  ser> 
ment,  ou  dteiil  blasfème  de  nostre  Sauveur 
Jhêsu*Crisi,de  sa  lienoite  mère,  et  dosSaios 
et  des  Saintes  de  paradis. 

« item,  en  possession  et  saisine,  seul  et 
pour  le  tout,  d’avoir  la  court  et  conguois- 
sance,  correccioo  et  punicion  par  sa  court 
esfâritaeUe,  de  tels  qui  en  sa  diocèse  el  eu 
800  ban  el  eicbevioaige,  profèrent  laides  et 


nilû  iBqaintnrîs  erat  «irsriua,  proui  dicebat}C<, 
Mippoftitu  quod  rit«  fuiMM  fsriuai , poUrat  tamea 
dicta  Uaria  a d»cu>  d«  Pcroiiaa , dicri  rpiaeopt 
lucBsitaoeBU,  tauqaafn  a mo  ordiaario,  ad  i|iaaia 
arrhi»puc<4pai»,  aicat  fec^at,  «t  ab  «adaia  locon- 
tenante  taoc|BaiB  ioqnûitorU  geBCralia  vicariu  ad 
ftodaiB  Ronaaajs  appaüart.  Diccbai  cciam  quod 
auprajiett  «pi>cu|rua  et  de  l'enjiuia,  qaeaKfac  ipa« 
archiepiacopua  m Je  dicta  appeUacioaU  caaaa 
potae  MO  BAQ  poa>«  cogu<MCere  tentreciaa»«t,  rotu 
queri  boo  poteraut  neqtie  debebaot,  praul  fecerant  { 
qnara  eoacludcLal  rjaod  dicii  co4U|uersutea  adaul* 
tendi  aea  eraal,  et,  aî  eraut  adjaïUeadî,  oiBue  fac- 
IBD  pertiBCBa  ad  casuiB  naeitalja  et  )Kiu«auoB*t 
eaatrariaa  pv^aeaiiootbat  per  ipaoa  r|ii>«op<uii  et 
de  Peraaoa  propoùtM  propunebat,  cuadatMaev  ad 
•tiadeai  eaaan  pertiiieatea  fac«e«tdo  ad  lecredes* 
eiaai,  jure  comiBBai.  quu  fuudatsi  eral,  acteutu, 
neenuu  ipaot  «pitcopuio  et  de  Peraana  in  w>i  coo- 
deaipoarî  espea^a  peteadoet  re<piir«udo. 

• Dictia  rpiacopo  et  de  PeruBua  rr|4icanltbei 
atque  dicralibiu  quud  praceatau  coatra  aaperiaa 
dicUB  ^lariaiB  fuerat  a«  erat  rite  el  débite,  iarur- 
Riaciuftibiu  aarapüjoaia  priinia  faeiaa,  Muteociaque 
)Bata  et  racitmabiUa  qvaai  cuetra  iiiaaai  Mariam 
•leJBorait  r|M»copu»  et  de  Petouue,  qai  et  commia- 
unne  atbt  ab  ip*o  epîac^>pu  iradita , cpiecopali 
aucitkritaïc,  ac  eciarn  |uipal«  utebalar,  aisal  dede- 
ranl,  pruat  debaeraei,  es  qae  pariier  proceaeeraae  ; 
1 qua  aeoleocia  cam  |icr  dtetsm  Marias  ad  ipMm 
archiepitcopam  esti(ia»«t  appeUaram,  idrm  archi- 
epiacopoa  appeiUeioaia  cautan  dîvidere  saqaiverat, 
neqvc  de  ipaa  de  jare  M racioae  cagaoacere,  cum 
ad  Sedra  Roraaua  i|>aa  ap|teUacio,  radoae  ofCcii 
ierpûailarw  qai  ordiaariaai  ad  ■«  actraUabat  alqaa 


aeirabere  debuerat,  deroWeretur;  et  qaia 
arcbiepiaeojtiM,  de  ip»a  a|q>eUac»nai»  caota,  de 
facto  cugoa«c«re  aito*  fuerai,  >p»l  epiMrojHis  et  de 
Peraoaa  debile  conqueati  fueraat,  acteain  predîcto 
caaa  qd  procal  dulâo  lieretim  aapiebat;  et  poaito 
qaod  liareaiiB  fainiaie  aaperei,  de  »o  tança  prefataa 
archie|>iacopaa  rcMoriuin  a'ia  habebatoeqee  hahetc 
debebal»  laauper  dkebaat  qaod,  ai  tapradictai 
arcbiepitoqMia  ciUcioaeD  laan  iradidcral,  prema* 
tare  bac  fecerat,  priai  aiqeidem  libi  fuerat  ■aÜD'' 
adrerteadan  ai  diclam  niacioocin  trader*  drb*bat 
an  aoa.  Ex  qtûbua  «t  elU»  Uciui  propo»itû,  qw*d 
ipai  *(  BOB  dictua  arrbirpiicopua  adoiitteadi  eraat, 
et  proot  igpra  coBcludcbcBl. 

• Arebiepiaropo  nemorato  duplicaado  illccntc, 
qaod  racio  qaam  prefeli  epitcopoa  et  de  Perotioa 
diaerant  qaod,  cbib  lirmil  j>roceaaU*eai  et  a «aa 
•eatcncia  appeUatun  extitiaaet,  a|i|>eltacio  «d  Ro- 
oianuaSedem  derulreeda  erat,  vers  uoa  erat,  man 
acripta  recio,  in  aeo  de  appcIUctoaia  cauaa.  niuioav 
loquerctur  ex  hii* , et  aliU  pruat  «ajira  roncla- 
deado. 

c Taaden,  partibai  entedictia  ta  otasibua  i|iae 
cîrca  prmiaaa,  tana  replicaadci  quam  dupltceadv, 
dicnr*  aiqBe  propoaere  rutneraDi  ad  pUmam  aoü* 
tia,  ae  in  arrealo  appooctatia;  vuK  iaau[»er  qaert* 
Bonis,  liticri*  ac  munimeiitia  dîctarum  parchiBj 
coaaideratiique  dlligeaier  ac  adentia  conaidcrandii 
et  acieadeadi*,  «t  qns  dietsB  aoatran  cariam  la 
bac  parte  mnvere  poteraot  et  debebaat{  per  ar- 
reataB  ejaadeB  curie  dictum  fait , qaod  preAlâ 
epiacApea  *t  de  Peronoa  uoa  ersot  arque  aant,  al 
CO<M|aercatea , adnittcadi,  ipaoafjue  noa  admiait, 
aec  sdmiuit  caria  uoatra  mcBorata;  inaBBleaeb** 
torqiw  et  conaertsbitar  aatediciBa  archiepÎKO|Mia 
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ou  blafémes,  mdsî  comme  il  (aisoit  par  avant  la  complaincte  desdiz 
eacbevins  sur  ce  faict. 

mauvaisen  paroles  sc-qUds  hcrisie,  et  qui  juroicnl  le  villain  serment,  et  manda  qu’d* 

sonnent  mal  en  noslrr  foy.  les  fusst'nl  ganlées  et  Taitcs  |xar  chascun 

• Item,  en  possession  et  saisine  qnc  les  juge  ordinaiie  en  son  territoire, 
escliftius  <le  Keins,  en  teli  cas...  n*ont,  ne  « Item,,  et  pour  ce  que  ledit  mooseigueur 
peueni  avoir  court,  cognoisaance,  ne  l'aiTCA’esque  fist  lesdictea  ordonnances  met« 

ment,  ne  sVn  penent  eniremeltrc  en  aucune  tre  à exécution,  si  comme  à lui  appartenoii 
manière...  comme  juge  ordinaire,  lesdiz  cschcrins  s'en 

•t  lUm,  en  |>09aessioti  et  saisine  de  co-  dolurent,  disair«  ieuUappartenir,  au  moins 
guoistrc  et  juger  desdis  cas,  toutefois  qui  que  sans  eulx  il  ne  le  pouoit  faire, 
sont  advenus,  et  faire  tout  cc  qui  apiiartient  « Item,  cl  fioableineiit,  parties  oyes,  en  *0 
en  tell  cas,  sans  lesdts  eschevins  oyr  ne  ap-  la  court  de  céans  fut  dit  |»ar  arrest  prononcé 

|K‘llcr  i ce-  le  xx*  jour  de  février,  audit  an  mil  ecc  im" 

"Item,  et  en  ce  ledit  monseigneur  Tar-  et  iiii,  que  ce  competoità  ferc  audit  monsd> 
ervesque  est  moult  bien  fondé,  car  Ce  re-  gneur  rarce\esqiie,  et  non  point  ausdix  es- 
gardc  principalement  la  juriadicion  de  Tes»  cbevins;  et  que  àculx  n’en  ap|>arlenoit  riens: 
gbse,  dont  lesdis  escbe\  ins  ne  sont  pas  pré>  et  {lareillemeut  |)ar  un  autre  arrest,  qui  s’en 
nabb>s.  ne  où  ils  n'ont  que  veoir  ne  que  cou-  eossuist  assestosi  «prés,  fut-il  ainsi  déclairé, 
gnoistre.  ctcucürcsduconM.'ntemt'nt  depariicadverse. 

« /fem,  et  aussi  ledit  mons<  igneur  l*arc<v  « Item,  et  ainsi  est  cler  li  veoir,  scubz  la 
vesque  a toute  jurisdicion  temporelle  en  son  corrcccion  de  la  court,  que  ledit  monsei- 
Isan,  et  atusi  est  bien  fomle  d*avoîr  la  con-  gneur  Tarcevesque  est  bien  fonde  en  scs 
gnoissauce  desdis  cas  et  oon  pas  lesdix  es-  (lossessions  et  saisines  dessusdlctes,  c'est  as- 
chevius  savoir  de  droit  commun,  comme  juge  ordi- 

« //rm,  et  ainsi  appert  que,  au  regard  de  naire,  et  par  arresis  nbleoux  en  jugement 
la  jurisdiclion  temporelle,  ledit  monseigneur  contradictoire  et  du  consentement  de  partie, 
l'arcevesque  est  fondé  de  droit  commun  d'en  «//cm,  et  aussi  ledit  monseigneur  Tarte- 
avoir  la  cogooissance  sans  lesilis  escbevins,  vesqur,  par  lui  et  ses  officiers  de  court  d'es- 
combien  que  à présent,  ou  cas  qui  s’offi  e,  il  glise,  et  de  ses  pi-édéct^iseurs,  a tousjonrs 
ne  soit  jâ  bcsoiug  d'eu  parler.  ainsi  Joy  et  usé  de  tri  temps  qu'il  n'est  rné- 

« Item,  et  toutetvoyrs  est-il  vray  que  au-  moire  du  cootrAire  .... 

1res  fois  lesdis  eschevins  s’effi>rc**reul  de  dire  « //cm,  cl  en  espccial  par  les  darrenn.*res 
(]ue  ledit  monM.'igueur  Tarccvcfque,  j court  auuées  et  exploiXf-tûutcsfoix  que  les  cas  y 
tem|>orelle,  <piant  il  y coguoissoil  de  teixcas,  sontadvenuz,comme  s'isuut  parpluscursfois. 
les  devoit  appeller,  et  y devoyeut  rstre  ou  * Item,  et  publiquement  et  notoirement, 
dévoient  laire  le  jugemeut  au  conjurement  au  veu  et  |ceu  desdis  eschevins  cl  de  Ions  au- 
de  sou  iMiilli,  mats  ils  en  furent  déboutez.  très  qui  Tout  voulu  veoir  et  savoir. 

■ //cm,  et  en  espécial  Tan  mil  OCC  un**  et  « Item,  et  aussi  en  a«îl  joy  et  usé  paisi- 
«juatre,  le  roy  nostre  siir  fist  certaii^H  or-  blement,  sens  contredit  on  empesebement, 
donnances  * sur  telles  manièies  de  gens  qui  qui  oucquesmais  y fust  mis,  jusques  à pré- 
in potKuiasilHiA  rl  Ksidui*  |>er  i|>4uai  uipra  «|MSCopl  coodetopnSTU,  p«r  id«m  arrMlnn , m 
|ir«pe»idfc,  tpMUBqo*  in  eiadem  coa«rrr«Trl  ft  aaon-  e«D<l«nipiMit  carîs  soitrs  anprvdicta.  e«rnod«in 
réunit,  manntcavt  tl  coiucrTai  cadem  nri*  ocMtr*.  cxpiBtErm  Uxnctoea  curie  ooilra  pmlicte  rcèer* 
lusnainqur  uo»lrnB  rcbiu  eoaleucioûs  sp|io«it«a,  vata.  Proanuciatuni  uttina  di«  jnnü,  anno  Domioi 
umu«  iiDit^dimeainn  ad  utilkatan  tpaÎM  arrbi-  ccccf  tarcîo. 

rpiftcopi  ao»o«cudo,  IcTavit  aU|Be  IcTit;  ac  ipaoa  * Voir  Ontoansaces  de*  rot*  d«  Fr.,  t.  XII, 
rptKopam  et  de  Peroana  mi  cx{m-ci>»  bujo»  arebi-  p.  3*9,  aeta  C. 
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Et  sera,  et  est  la  main  du  roy  nostre  sire  de  toutes  les  choses  con- 
tencieuses  cy-dessus  déclairées,  levée  à plain,  et  ysseront  icelles  parties 
de  court,  senz  despcns  de  toutes  les  causes  dessusdictes. 


seutf  <|o*U  Q*ait  este  rep|>arê  & son  eiitrnciou- 
" lUm^  et  que.  se  aucuu  cm|>cschetueat 
lui  avoite«-lé  mis  par  lesdis  evhevint  ou  au- 
(i*cs,  ce  auruit  este  claodesliocment  el  eu 
rep|>o*t. 

« Item,  et,  sc  par  avimlnre  lesilis  e*clic- 
viusavoicat  aucune  fuiseslé  prins  à cognois* 
Ire  <le  teU  cas,  quant  ir»  odtcîers  dudit 
niOQseignciir  Tarcevesque  en  cognoissoient, 
•i  ne  teroil'ce  |>a8  jicur  ce  qu’ih  eussent 
esté  «k  ce  apjx'llex,  catitme  ayana  droit  d’y 
estre,  uiais  par  coarioisic,  ou  autrement 
voluntaii'emenl,  ou  quHIz  estoient  U pour 
autic  choiU'. 

«I  lient,  et  lellenieiit  que,  quant  iU  au- 
roient  voulu  estrecommediflansqu'iU  y dé- 
voient estre  de  leur  droit,  il  leur  avoit  esté 
contredit  et  l'efuse,  et  ainsi  sVn  semient 
dep|K»rtcz,  sachaus  qu'ilz  n*i  avoient  droit. 

« Ilern,  el  aussi  les  esplots  cl  empcaclic- 
nieos,  s’aucunsy  avoieiit  uU,  auroient  esté 
repparez  }»arrai$un  el  justice,  et  >i-roU  ledit 
monseigneur  de  (teins  demouré  eu  ses  pos- 
sessions et  saisines,  et  eu  auroient  députa  joy 
et  usé  conlinuelemeni,  quant  les  cas  y sont 
escheuz. 

« lient,  or  advint  que,  enTiroo  l'an  mil 
ccc  im'*  ai,  un  très  méchant  bons,  ap{M*]lë 
Drouet  l'Angèle,  fustsous)>eçonnè  d’avoir  dît 
et  p^fére  pluseiirs  laides  et  mauvaises  paro- 
les de  nostre  Sauveur  Jliétu-Cnst,  de  sa  be- 
noite  passion,  et  de  sa  glorieuse  mère,  et  de 
toute  1a  benoîte  Trinité. 

« /iem,  et  en  rs(>écial  qu'U  avoil  dit  telcs 
(Miroles  eu  substance  : « O soit  en  desjdt  <le 
« la  sanglante  mort  que  Dieu  reccut  en  «a 
« sanglante  croia  au  jour  du  grant  venredi, 
« et  de  la  pute  mère  de  Dieu,  » et  plusturs 
anrresmoultlaide^et  détestables  paroles,  ien-> 
tans  mal  en  nostre  foj  et  le  viliain  serment. 

« lient,  etqu^de  telles  paroles  et  blasfè- 
mes  de  Dieu  el  des  Sains  dire  et  proférer  pu- 
Idiqui  raeiii  leilit  l'Aiigèir  estoit  cousiuuier, 
etdi0amé,et  homme  de  mcnvais<'  vie  el  re- 
nummee,  et  qu’il  ne  tenoit  com|ite  d'excom- 


nieniemc  ni  ne  de  la  censure  de  I*(r4glîsc,  et 
estoit  moult  sii«|>pct  de  mal  sentir  en  I.1  foy. 

« lient,  el  pour  ces  causes,  informacion 
précèdent,  letlit  l’Engèle  fut  emprisonné  ès 
prisons  dr*  monseigneur  rarccvc:M|ue,  en  sa 
court  ccclü><iastir|ue,  et  Inlerrogiié  sur  ce  et 
son  procès  fait  par  son  official  et  autres  of- 
Octersde  sa  com-tespiritnelle,  et  aussi  la  na- 
ture du  ras  le  requiert  bien. 

• Item,  et  ruiablement  ledit  l’Angèle  fn 
atainl  et  convaincu  drsdiz  cas,  et  pour  ce  fu 
par  l’official  de  Keinscondampnè  à estre  mis 
à i'esclieille,  par  1111  fois,  devant  la  |iorlc  de 
l’eaglise  taut  que  l'cn  diroit  la  graul  messe,  t| 
et  à souffrir  autre  |>énitance  en  chartre,  si 
comme  par  la  sentence  sur  ce  donmv,  dont 
il  n>-  fut  ap|>ellè  ne  ix’clamc,  p«‘ul ap(>aroir. 

« lient,  el,  «1  exêrutani  ladicte  sentence, 
ledit  l’Angèle  fut  mis  par  iii  fois  à l'escheille 
devant  le  portail  de  l'eagiise  de  Reini,  à 
l'eui-e  devantdictc,  publiqurmenl,  an  veii  et 
sccu  desdîs  esilievius  et  de  tout  le  |)cupte, 
sans  ce  que  aucun  s'en  dolust. 

» lient,  et  afiri'S  il  plut  nusdis  cschevins 
de  prendre  une  coiu|4aiti(e,  en  cas  de  nou- 
velleté,  pour  occasion  du  procès  et  sentence 
dessusdis,  par  laquelle  ilz  ont  dit  et  tuain- 
tenu  qtt’ilz  ont  le  jugement  do  toutes  gens 
lais  dudit  esrhevinaige,  et  que,  se  l’official 
de  fleins  en  a prins  ou  détient  aucuu,  il  leur 
doit  rendre,  s'il  n'estoit  tenu  f>our  larrecio, 
mtirtre,  Iraison  manifeste,  mai»  que  ce  fost 
ca»  dont  Hz  (>eussem  cognoislrc  el  en  sont 
en  jwssession,  si  comme  iU  dieut 

mliem,  or  dieut-ilz  que,  oc  nonobstant 
l'offtcial  de  Reins  avoil  prins  et  dètmoil 
prisonnier  ledit  l’Angèle,  pur  lay,  bourgois 
dutlll  eschevinage,  jiour  avoir  dit  Madème 
de  Dieu,  el  de  la  ^ iirgc  ^larie,  el  de  la  be- 
noilecrois,  dont  U coguoissant»  leur  apjvar- 
llenl,  si  comme  ila  dieut,  el  ne  le  leur  avoU 
vonlu  rendre  sur  ce  requis,  mais  en  avoit 
cogiicu  et  jugic.  cl  mis  j»ar  iii  jours  rn  l'es 
clveiile,  en  l'eu  troublant,  etc. 

« Item,  que, i exécution  de  ladicte  com- 
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Actum  de  consensu  dicti  arcliiepiscopi  presentis  , et  magistri 
Eustachii  de  Pelra,  dictorum  scabinorum  procuralorls,  xxiii*  die  fe- 
bruarii  oclogesimo  iiii°  condempuatorum  per  arresliim.  loi  vence. 


plaÎQle,  le  procureur  de  monseigneur  de 
Hcini  s*est  opposé/  et  a prins  l'adveu  poni- 
l’otticial,  et  jour  assigné  en  U court  de  céans 
snquel.  ou  aullre  depj)endaal;  après  la  com> 
plainte  ramonée  a fait  du  costé  dcMÜz  escbe> 
vins,  de  la  )>artie  dudii  niunseigmur  de 
Reins  a esté  dit  et  pro|>osé,  et  onrorrs  fait  en 
oiTect  et  substance,  ce  cpie  doMUScst  dit  à tiou 
entencton. 

lient,  et  disoit  oultrc  ledit  monacignoor 
de  Reins,  ou  sou  conseil,  que,  attendu  ta 
matière  subjette,  la  complainte  desdis  es* 
cbesins  ne  se  pouoit  soiistentr  de  raison  : car 
iU  ne  sont  pas  préuables  de  cougnoislie  de 
teU  c.)S,  qui  lont  purs  erdésiastiquoa.  et 
reganlans  la  foj  et  la  créance,  dont  aus  gens 
d’église  appartient  U coognoissance , et  la 
faire  tenir  et  garder,  et  est  leur  propre  of- 
fice et  non  pas  i gens  pui-s  lais,  comme  les- 
du  esclicvîns,  sinon  m juris  subsidium  et  aH 
inviKntinntm  prelaii^  comme  mot  la  dccré- 
tallo  : Siaiuimut^  De  maledktîs. 

et  posé  oros  qne  ce  (leust  appartenir 
à court  laye,  toutevoiesausilis  esebevina  n'en 
peut  riensappartenir;  car  üx  n'ont  poiiilde  ju- 
ridicioD, sinon aucunsjiigemens,  on  certains 
cas,  ou  cobjoiement  du  bailli  et  prévost  de 
monseigneur  de  Reins,  et  en  sa  coui*t,  dont 
cesttii  cas  ne  peut  estre  par  ce  que*  dessus  est 
dit. 

«I  //cm,  et  aussi,  mrsseîgneurs,  lesdit  es> 
chevius  sVn  sont  autresfois  efforciez  d'en 
dii*e  autant  qu’îU  font  de  présent,  mais  tous- 
jonrs  en  oot>ila  estez  déboutez  par  pluscurz 
arresU,  comme  dos.sus  est  touché,  et  est 
ledit  monseigneur  de  Reins  tousjonrs  üe- 
mouré  en  ses  possessions  et  saisines  devant 
dittcs,  cl  en  a joy  quand  le  cas  y est  escUeu. 

« Item,  et  aussi  en  vérité  Ic-sdis  eschevins 
n'entreprendrt'nl  reste  |)Oursuite  fors  seule- 
ment en  faveur  d'aucuns  des  cscUevins  et 
iKMirgoiR  de  il  ville,  k qui  il  dcsplaisoit  de  ce 
que  ledit  l’Angèle,  qui  esloit  leur  parent  ou 
affin,  avoit  celle  peine  ou  pénltance  publi- 
que; et  c’est  la  maladie  de  cestc  cause;  mais  te 


cas  le  requéroit  et  conveaoil  faire  justice  que 
vous  sauré«  mielx  considérer  - Qu/irr^tic 

« hem,  et,  se  la  chose  prcnl  trait  ou  de- 
Ut,  Il  est  tout  der  que  ledit  monseignimi 
de  Reinv  doit  avoir  la  recréance,  car  il  est 
fondé  de  droit  commun  par  la  décrétale  Siti’ 
tuimus',  et  aU'Si  qu’il  est  ordinaire  au  lien, 
et  le  cas  regarde  resglise,  et  l'esut  et  hon- 
neur de  nostre  fov,  que  appartient  princi- 
palement aux  prdas,  chasetm  en  sa  diocèse. 

Item , Ir^dif  eschevins  n’ont  aucune  juridi  - 
cion,  fors  aculcmcnt  d'estre  pré»ras  en  l’an- 
ditoiredti  Ikaiili  ou  p>rèroiSt  de  monseigneur  de 
Reins,  et  il  leurennjurement  prononcer  le  ju- 
gement enauenneas;  mais  ledit  monseigneur 
est  vray  juge  ordinaire,  en  tons  cas,  par  tout 
son  ban,  et  ainsi  est  trop  miplt  fondé,  pose 
ores  que  ce  fust  par  juridicion  lave,  dont  il 
u’est  pas  à présent  question. 

Item,  et  anssî  par  les  arrests  dont  dessus 
est  parié,  lesdis  escheviua  en  sont  déboutés 
au  proutHi  dudit  motiseignenr  de  Reios,  or 
aiiiif  l’iD  doit  présumer  ponr  lai,  puisqu'il  ' 
a sen^nc^lXfor  lui;  ausai  n’ést  point  de 
doo|^  qii'il  est  le  mielx  fondé,  et  ((ue  InadiK 
cacürrios  ne  sont  en  rien  <ond(-f. , ne  ne 
j»oUrro»ent  avoir  U recreance,  ol  convient 
dire  qne  ledit  nionst-ignenf  de  Reins  la  doit 
avoir,  mesmement  qu’il  est  dt^fendeiir. 

•>  Or  ue  convient  {dosqiieres|ioudreài  au- 
cunes choses  que  Ies4lis  eschevins  ont  voulu 
dire  : premièrement,  qu’üz  ont  les  jtigemens 
detbourgotsderesch<*vinageen  loi»  cas,  etc.; 
la  response  si  est  que,  sauve  leur  grâce,  ilx 
n’ont  point  de  juridicion,  ne  rorps,  ne  roro- 
mune,  ne  fondacioii,  ne  autre  puissanc* 
que  dessus  est  dit  ; mes  peut  hieo  estre  que 
eu  aucuns  cas  iU  prononcent  les  jugcmensaaiL 
conjorement  et  commandement  du  prévost 
ou  bailly  de  monseigneur  de  Reins. 

s Itejn,  et  est  la  vérité  qne  tes  ofBoers  de 
inonieigneur  de  Reins,  comme  son  prévost 
ou  son  bailli,  ont  la  congnoiMaoce,  et  font 
les  appointemeus,  et  tieaiienl  le  siège;  et 
peut  estre  que  les  eschevins  assistent,  et  ilz 
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leur  en  demandeot  lear  advis  et  jugement, 
quant  il  y chict;  et  y Mot  tenai  de  taire  à 
üon  commandement  ou  conjarement,  mai* 
ila  n’ont  prinae,  ne  reogencc,  ne  congnoit- 
tance  de  cause  auti*e  que  dit  est. 

« Ittm,  et  ansai  scroit-ce  bira  c«trange 
choie  i direque  on  leur  rende  les  prisonniers: 
car  Uz  n*ont  cUartre  ne  prison  où  îli  pcuiscot 
métré  ne  debteoir  un  prisonnier,  se  le  cas  le , 
i-equ[c]roit,  ne  de  officiers  à le  prendre,  ne 
autre  signe  de  jurisdicioo,  ne  ce  que  est  re- 
quis à lexercicr  \ et  pour  ceseroii  moult  dure 
chose  qne  un  leur  deusl  rcmirc  ou  haillier 
un  prisonnier  pour  un  mauvais  cas,  car  iU 
n'auroient  où  le  mollrt-,  ne  ne  sauroieotque 
en  faire  i aussi  n*oat-ilz  corps,  ne  commune, 
ne  cliose  «ur  quuy  on  prust  asseoir  celle  ju- 
nsdicion.  Q«mre,  e/c. 

" //«m,  et  par  ce  est-il  rr«tpoo4«  4 ce  qu’ih 
dienl  cel’afficial  detieut  j^risonoirr  de 
leuncschcvinagc,  il  h ur  doit  rendre,  etc.  ; 
c^r,  sauve  leur  grâce,  il  uu  se  }>onrqpjt  faire 
mcsmeincnt  en  tel  granl  cas  qui  requiert  pu- 
*guicii>u  de  cliarirc  er  déteoctou  de  co|ps, 
comme  ou  cas  présent. . 

« Item,  or  est-il  as<cj>  deci 
dudit  l’Aug^ie  regarde  princi)>ifeQÿ^|Kj|^- 
risdicioa  espirituellef  et,  fiosê  què*^}âf'l4* 
dicioB  laye  eu  peust  cuogiiùiatre , toutes- 
voyes  ce  u'appartendioit  }ias  atisdis  t'KJu'-w 
vins,  mais  au  bailli  et  officiers  de  ttKm»<ri- 
gneurde  Reins,  de  sa  jutisdicion  temporelle, 
qui  est  ordinaire  au  lit  n ; et  ainsi  a-t-il  e>té 
autre^fois  dèctairê  par  l’arrea,  comme  dit 
est  dcscus.  Quart,  etc. 

. t Item,  et  pose  oultre  «aita  prirpidicc que 
leadis  eschevins  eo  peus.vml  cruii'onistre,  ce 
qiM*  nûu,  touU-SToves  ne  {>cîieut-lla  oicr  bu 
moins  raisonnablemeni  que  la  coorf  r4piii- 
tudle  n CD  puisse  bien  congueistie  et  qu’elle 
oVn  soit  prcuahle  : car  le  droit  cruiimuri  et 
raison  escripte  le  lui  donatq  comme  dit  est  ; 
et  aussi  lo  cas  regarde  plus  princi|»alement 
ronnciir  cl  la  (mlice  de  l’esglisc  pour  la  ré- 
véraucc  de  Dieu  et  des  Sains  que  ne  fiait  la 
lemporelle  ut  pattt  intutnlibus;  et 


aussi  dient  tous  les  doctetirs  en  ceste  matière 
que  ce  appartient  principalement  an  pré' 
lat , et  consecutiut  au  prirfee  temporel,  quant 
il  eu  est  requis  par  resglise.  Quart,  etc. 

nltem,  et  pour  ce  dit  //os/ieitstret  les  aulres 
in  dicto  capitùh  Statuimus , qui  donne  1a 
coognoisaance  de  telx  casa  l’évesqne, qu’elle 
n'a  pas  lien  seulement  èa  clers,  mais  ««  lai« 
aussi  bien  ; et  pour  ce  la  ribrîchc  f»ark‘  dr 
maletUctU  généralement  et  non  pas  de  cUri^ 
eorum  maledictu  lingnliérement,  combien 
qu’il  soilés  aulires  titres ensuiansi  que  est  à 
dénoter  que  sur  tonte  inanièi'e  de  gens  le 
prélat , en  tels  cas,  a de  ce  la  coiignoissanci* 
et  le  juge  lav  in  juris  Multsùù'um.  Çtuirr , etc. 

• Item,  et  est  la  raison  bonne  : car,  juiis- 
que  les  paroles  regardent  Fonneur  et  iTvé- 
ranté  de  Ihru.  le  souverain  prtuce,  ei  de  la 
fbv  q4c  le»  î»r<Hlas  onl^l^laire  tenir  «I 
der,  et  mesmemrnt  que  il  est  présumpaien 
que  celui  qui  ainsi  laidement etirijriimm'Ut 
parle  d<;  iHeu  et  des  poins  qui  touchent  b 
fov,  qu’il  cie  boa  critlioliqur  et  qn'il 

seule  auti«ment  qu’il  ne  doit. 

« Item,  et  ponr  <50  ronrieol  savoir  de  lui 
ccrnimeut  >1  sent  m U foy,  et  examiner  com* 
nient  il  entent  Mies  fiarulcs,  qui  peoent 
omf^ter  hérésie , desqaeks  ct«^»s  l’inter- 
prétacion  et  con^noissauce  irpi^rtit-ttl  trO|^^ 
niienlx  an  pw-lat  que  au  juge  lay  i et  A» 
de  rcUéet  et  enfendrmeol  des  paroles  ol  th> 
la  consUnco  du  délinquant;  et  pource^^^je 
pMaliism  fimdéai  lôen  préualde  d’enéui/>' 
gnoistre. 

e Item , de  ce  ne  fadt  point  à disputer  : car 
par-vosln-  sp|>oinlrti>eDt  vuu^  avez  receo  le 
fait  dudit  mooscigaciir  Farcevei^ue,  qiu 
maintient  ainsi  en  avoir  joy  et  usé;  anasi 
n’ett-il  |M>iot  de  double  qu’il  ni^  soit  bi(*fi  rc- 
tevuble.  Qua/e,rtr. 

4t  7/f*/M,et  dontqot’s,  puisque  le  fait  est 
l'ecevable,  et  il  appert  que  monseigneur  de 
Reins,  ou  son  official  en  a congneu,  et  fait 
«on  procès,  et  donne  aa  sentence,  dont  il 
n’est  appellé  ne  réclamé,  il  semble,  soubs 
vostre  correccion,  que  de  rcsécucion  lesdii 
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DCCCXCV. 

Commission  du  roi  au  bailli  de  Vermandois,  pour  forcer  deux  > 
receveurs  de  la  taille  de  25,000  fr.,  due  au  roi  par  les  Remois 
pour  s’être  emjiaré  de  J.  de  Pontallier,  à restituer  200  fr.  qui 
restent,  la  taille  payée  et  qu’ils  veulent  s’attribuer  comme  sa- 
laire, bien  qu’ils  aient  déjà  jierçu  200  fr.  à ce  titre. 

Arch.  de  PHAtel-rle^VtUe,  renscign. 


•‘seheviai  ne  se  fTcnent  doloir,  pnisque  U seo* 
tence  est  donnée  par  ordinaire  et  <!e 
chose  dont  il  est  prenable,  *et  n'en  est  ap* 
pellë,  par  conséqueut  elle  paasc  eu  force  de 
chose  jugée;  et  ainsi  folcment  lc«dis  cscho 
Tins  se  sont  fk>luz,  posé  ores  que  aa  com> 
mauccmeut,  avant  le  procès  et  la  seotence,  ilz 
en  eussent  peu  congnoistre  ; ce  que  non,  que 
TOUS  saurez  mielx  vcoir. 

• Item , et  De  vauU  ce  qne  dieot  oultre 
losdiseschevios,  qu'ilz  se  sont  dolozdu  refhiz 
de  leur  rendre  : car,  puisf(ue  l'official  avoît 
donné  sa  sentence,  qui  vaioit  etestoit  passée 
en  force  de  chose  jugée,  et  par  yceilc  ledit 
l'Angèle  devoit  souflnr  pénitence  en  U pri- 
son de  monsrigueur  l'arcevesqiic,  il  ne  lear 
pouoil  uedevoit  rendre  raisonoableutenl. 

m Item,  et  à ce  qu’iiz  dient  que  l'official 
ne  le  coudempna  pas  pourras  de  hcrisie, 
mais  réserva  à en  congnoisirt*,  etc.,  ce  fait 
contre  cuiz;  car  puisqu’il  y avoit  cas  de  hé« 
résie,  qui  est  le  plus  graiit  qu'il  soit , dont  la 
congooissance  lui  appartenoit,  posé  ores 
qu'il  eust  fait  autres  cas  dont  lesditz  esche* 
vins  peusseni  cogtsoistre,  si  ne  leur  devoit*il 
pas  rendi'e  stolon  raison,  car  le  plus  grant  cas 
attraict  à sny  les  autres  comme  préjudiciable. 

« //cm,  et  toatesT'oirs  le  cas  dont  l'official 
avoit  coogneu  appartenoit  à l'eigUse,  et  en 
est  bien  prénable,  comme  dit  est;  et  ainsi 
iesdiz  eschevins  n’oul  point  db  trème. 
Quate.y  et*. 

n Item,  et,  s'ils  disoienl  que  Icsdicles  pa> 
rôles  gouliardes,  que  avoit  dictes  ledit  l’An- 


gèle, ne  sentoient  pas  hérésie,  la  respouse 
si  est  que,  posé  qu'elles  ne  sentent  pas  hé- 
résie manifeste,  toiitesToiea  sonW'lles  mal 
soonaus  en  la  foy,  et  est  présumpeiou  que 
celui  qui  les  disoit  male  sapiebat  in  ftéei  et 
pour  ce  avoit  resglîsc  bleu  cause  de  les  exa- 
miner et  de  parler  i loi. 

« item,  et  {K»ur  Dieu,  mcsscigncurs,  soit 
bien  adverii  le  cas  |>articulier  qui  s’offre  ? 
car  tes  |>aroles  ne  sont  pas  simples  de  goliar* 
die,  et  de  ce  que  on  ap)ielle  sommèrerarnt 
levillain  serinent,  mais  sont  ti^défostables. 
delà  henoile  passion,  et  de  croix, cl  touchaiil 
les  articles  de  l’incarnacion  de  noetre  Sau* 
venr  en  la  Vierge,  et  de  sa  nativité  d’elle 
comme  TÎcrgc,  et  aussi  de  sa  vraye  passion,  • 
qui  sont  trop  plus  IvauUes  choses  que  simples 
goliardies  ; que  vous  saurez  mielx  considérer. 

« Item,  et  qt>e,  les  parties  oyes,  vous  les 
appointastea  pi'eniièremeiit  en  droit  aux  fins 
plaidoiecs;  et  depuis  1rs  avés  appointées  en 
fais  contraires  et  en  enquestc..... 

■ Sy  conclud  ledit  inooseignear  l'arcevcs* 
que,  defendeur  comme  dessus,  offre  à prou- 
ver de  scs  fais  tant  qu’il  suffira  à son  enlen-^ 
cion,  et  nye  les  fais  de  partie  adverse  receva- 
bles,contrairesou  préjudiciables  aux  sciens.» 

* Commission  semblAhle  en  date  dn  i3 
mars  lô^o.— >«  [Pour  cueillirccUe  taille]  fu- 
rent commis  et  establis  P.  Turlin  et  ft.  de  la 
Calendredeuiourausà  Keins...  cl  depuis,  par 
certaines  nos  lettres  sor  ce|iareulx,  ou  au- 
tres, etn  pétrées,  ont  rendu  compte  deladicte 
recepte  ii  vous  (bailli  de  Vermandois].  ■ 
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DCCCXCVI. 

Skrment  fait  par  les  jaugeurs  aux  échevins,  de  se  conformer 
à leurs  ordonnances. 

Liv.  Rouge  de  l*L*cheY.,  p.  182. 

L'an  M.  ccc.  un"  et  v,  le  xxvii  jour  de  juing,  en  la  présence  de  Tliié- 
laut  de  Chalon , TLomas  Cibour , Girart  Bonjaquicr,  et  Jehan  le  Per- 
ron, eschevins,  euls  esUns  en  leur  loge,  et  Thomas  la  Gode,  procureur 
dudit  eschevinage , furent  et  comparurent  tous  les  vei^eurs  de  Reins, 
en  leurs  personnes,  tant  dou  ban  <le  l’arcevesque  comme  dou  ban  de 
chapitre,  c’est  assavoir  P.  (ioulart,  Raoul  le  vergeur,  tonnelier  [et  sia: 
mitres];  lesquels  tiiit  jurèrent,  en  mectant  chascun  la  main  aus  sainctez 
ewangilez  escriptes  en  ce  présent  livre  que  doresenavant  point  ne 
vergeront  aucuns  vins,  ne  vaissiaux,  qu'il  ne  soient  à ce  faire  et  pré- 
sens pour  ce  deux  d'iceuls  verçeurs,  la  grande  verge  comme  la  (>etite  ; 
el  ou  cas  qu’il  feront  le  contraire  leursdiclez  veinez  leurs  seront  ostees 
par  lesdi/.  eschevins.  Et  à ce  luR  se  consentirent. 

DCCCXCVll. 

iitin  rass.  Aveu  et  dénombrement  des  seigneuries,  terres,  justices,  etc., 
tenues  par  les  archevêques  de  Reims,  comme  premiers  pairs 
ecclesiastiques  du  royaume. 

Arch.  du  roy.,  s«l.  doman.  P.  regisl.  30,  cote  177.  — Cf.  regist.  ît,  cote  SO. 

C’est  le  dénombreincDt  que  baille  au  roy  N.  S.,  ou  à ses  commis  et 
députez,  Richars  par  la  gr&ce  de  üieu  archevestjue  de  Reims,  per  de 
France,  des  seigneuries,  terres,  justices,  rentes,  possessions  et  reve- 
nues que  ledit  archevesqiic  tient  et  advoueà  tenir  dessoubz  leroy  N.  S. 
à cause  de  sondit  archeveschié  et  parrie',  et  lesc|uelles  sont  toutes  ad- 
morties,  en  protestant  que  se  il  baille  trop  obscurément  ou  moins  suf- 
lisanment  déclairié,  de  le  déclairier  plus  avabt  en  lieu  et  en  temps,  et 
que  se  il  y metloit  trop  ou  pou,  de  y amender  et  corrigier  en  augmen- 
tant et  diminuant  tout  et  selou  ce  qu’il  appartendra  par  raison. 

* Ijc  livre  Ruage  de  réchevinage  oom-  * Cf.  Marlot  françoia  , sapplêmenl  au 
nience  par  uoe  cc^ie  de  l’èvaugile  S.  Jean.  X*  livre,  i.  Ilf,  p.  665  668. 
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(I.  PIEFS  ET  POSSESSIONS  QITE  LABCniTviQrE  TIEIfT  DIREfTEMETr  Dû  ROI.] 

[§  I.  D.ins  Reinn%.|]  Premiers,  toute  la  terre  et  ban  appelle  le  ban  l’ar- 
chevesqiie^  ToutesjusticesJuridicioDS  et seiguetnâes temporelle,  kaulte, 
moyenne  et  basse,  les  maisons,  héritages,  rentes,  revenues  et  éinuliie' 
mens  qu'il  a en  la  ville  de  Reims,  ès  Forbourgs  d'icelle  et  ès  apparte- 
naaqes,  lesquelles  s'eusuient.  l'Leehastel  de  Porte'Mais  avec  les  fossez, 
jardifis  et  |iourpris  d'icelluy;  lii|uelz  n’est  d'aucun  proufTit  ne  reve- 
nue, fors  pour  luy  et  ses  gens  habiter^  et  si  couste  ^lascun  an  à re- 
tenir environ  vi”  Lyetà  cause  d’iccilui  cliaslel  il  a pluseurs  liefz  dont 
mencion  sera  faicte  cy-diMsoubz.  Ilem,  ledit  arclievesque  a et  tient  en 
ladiotc  ville  de  Rentteuna  petite  ipaison  et  masure  avec  les  jardins  et 
^ j^igK^appaJront  étïjeignânt  à icelle,  appellée  le  jard  l'arcbevesqiie, 
tout  peinent  valoir  par.^an  xx  1.  ou  enviroa.  îlcm,  ledit  arclieves- 
que  a en  ladicte  ville  pluseurs  autres  maisons,  jardins,  une  graitge  et 
antres  bérilages  qui  cliascun  an  coustent  gruiit  somme  d'argent  à les 


' Un  fiiclQni  qui  se  trouve  Artii.  ile  S. 
Ueniis  Tfnipnrnl,  mat.  dlv,,  rruscign.,  notiA 
lionne  Ict  iimilcs  précûes  do  laa  lor  lequel 
- la  haute  justice  de  l'arctievéqae 

d'écritures  /burnies  par^,  d/gr," 
tarche\^squ€f  contrt  tes  ahbé»  et  rttif>ieuie 
de  St.‘fiemi,  tnuchahî  Uur  seigneurie  du 
gratui  Itnn  tiorê  ta  fermeté  de  Hrtms. 

R //em,  Il  rarcr\esqiie  appaiiieiit  toute  U 
hauitu  jinticu  de  la  vitk  et  cité  de  llriros, 
et  de  U baulioae  e(  territoire  de  Reims, 
seul  et  |)Our  lo  tout,  e&  Iclc*  manière  que  au* 
CUD,  dequeli}UG  état  qn'il  soit,  ne  y a an* 
cooc  esécution  tic  lianlte  justice. v..  — //cm, 
Uqdck’  bviniirue  M c^teml  et  oCKkiprrnt; ... 
«D  ysfaiit  lioi'S  d«*  Reins,  jusqiios  à l'Orme 
Vefve,  on  clicniiu  de  Sl.*Thicrrr.—  lient, 
jusques  à b Croia-à-Cr^'S,  onti'e  Riifl}  et  le 
bois  de  Subiti.  — lum,  jusqiiea  à b croix 
delà  Relhenjr,  _ Item,  jusquesà  l'atdH'e  eu 
cbeniÎD  dü  Wvtiy,  — //cm,  jusqtics  an  mis- 
sel des^oubc  le  mont  de  Demi,  oniti'c  8ar- 
iiay.—  //cm,  jn»r|ues  à l'aubre  de  Mont-Es- 
pye.  — Item , jusques  à l'aubi'c  de  b 
P«m|Klle.  <—  Item,  jnsques  au  foMé  l’arce- 
vesqiic  deçà  iiiUcT}'.  Toute  laquelle  ban- 
ni. 


liwcaiasi  comprinse  est  sitnéc  en  la  bauUc 
jiRice,  moyenne  et  basse  de  mondit  sei- 
gneur de  toute  ancienneté...  au  moins  è« 
termes  desaustUft.  , 

* * Item , ut  est  & suposcr  rray , que  êÊt^ 
ctennernent  la  justice  et  seignorie  helÉ9% 
nioyenne  et  Ikassc  de  toute  b ville,  cité  ^t 
baiilicoe  et  ap|>artenanccs  dudit  Keins,  fu 
et  appfn  tint  audit  areevesque  en  termes  gé* 
nèraulx....  Eu  tons  lieux  de  ce  roTanme  ou 
. H a iMinlieoe,  «i  metmenient  ès  cit^,  le  duc 
ou  vicoiHe  de  la  dtc  est  aclgneur  hanit  jus- 
ticier de  b Iwnlieac,  etc.... , ^ 

• Item,  et  se  lesdis  religietn  avoieut  en 
icelle  banlieue  aucuns  cens,  rentes,  basse 
on  foncière  jostice;...  aucuns  arcAH-es(|ues 
donnaiis  ou  admortissaos  lesdis  ccds^  n'-ntes,  , 
ou  basse  on  foncière  justice,  coaune  à oculx 
de  St.-Tbimolhieti,  qni  oat*ploaears  ceM 
perpétuels,  et  autres  revcuucs^an  aocuna 
lieux  eu  icelle  haolwiie,  qui  ont  eaté^adoMtr-  • 
lia  pr  les  feus  arcevesqitot  de  Reliai,^ 
qiieix  ont  tonsjoiirs  retenu  à eutx  la  hÉOlto 
justice  iricelle  banlieue,  qtielqncdon  on  ad' 
morUssemeut  qui  en  ait  esté  fait,  etc.  • 

8'i 
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retenir  de  réfections,  réjuiracions  et  de  labourages,  et  avec  ce  les  fraiz 
et  mises  nécessères  à mettre  pour  lesdictes  réfections  pciienl  valoir 
pour  an  environ  xxx  1.  Item,  ledit  arebcvesqiic  prcnt  et  liève  cliascun 
an  seul'  certaines  maisons,  jardins,  places  et  autres  liéritages  scituez  en 
ladiclc  ville  de  Reims,  de  .seuicens  deubz  à plusieurs  journées,  Vii T' 

XVIII  s.  ou  environ,  hem,  ledit  arclievesque  a en  ladiote  ville  certain 
lieu  apfiellé  la  balle  au  pain,  et  [iliiseiirs  estaiilx  à vendre  pain,  que  l’on 
a coiistimie  à liaillerà  ferme  (|iii  puent  valoir  environ  xn  I.  poiirran. 
hem,  pi-eiit  et  lîève  cliascun  an  sur  pluseiii's  estaiilx  de  la  boiicberié, 
tripperieet  poissonnerie  de  Reims,  de  seiircens  xui  1.  xs.  iid.  Item, 
a le  poix  de  la  cire,  (|iii  peut  valoir  lx  s.  et  le  brassement  de  la  ser- 
voise  et  godale,  qui  |>eut  valoir  pour  an  x I.  ou  environ,  quant  il  est 
temps  et  saison  de  la  faire,  mais  à présent,  ne  depuis  trois  ans,  \ie  fu 
d’aucun  proiiffit,  parce  que  on  ne  fait  ne  brasse  riens  pour  la  gi'anf*^' 
pli|)ité  de  vin  qui  est  ou  pais.  Item,  ledit  arcbevesqiic  a le  cours  el,l% 
pescliifrie  de  la  rivière  do  Veelle  emprez  Reims,,  eu  certains  lieux,  et 
iing  molin  sur  ladictc  rivière  lez  Reims,  en  lien  dit  entre  deux 
qui  peut  valoir,  les  retenues  et  0lècliuus  payées,  Lxnii  1.  ouenviKijb; 
et  sur  la  value  iliulit  molin  les  religieux  de  St.-I)enisde  Reims  prennent 
cbasctin  an  le  x°“  denier.  Item,  ledit  arebevesque  a une  rente  appelle 
poUiire,  deue  par  les  babilaiis  de  pliiscurs  villes  de  son  diocèse,  qui 
monte  à forte  monnoye,  c'est  asiuvoir  blaii  de  iiii  d.  poiy  ii  d.,  à 
xxxix  I.  xni  8.  X d.  et  ob.,  valent  à monnoye  courant  rxxnc  t.  vit  s. 

IX  d.  Item,  pour  gouvenier  et  administrer  sa  terre,  mainuages,  rentés 
et  autres  choses  dessiisdictes,  ledit  arebevesque  a ung  sien  receveur  à 
gaiges,  qui  preiit  et  a cliascun  an  pour  sa  pension  iiii“  I.  Item,  ledit 
arebevesque  a la  prévosté  de  Reims  et  iing  prévost  {pii  l'exccrce,  de  la- 
quelle prévosté,  les  drois  proiiffis  et  émoluemens,  avec  la  justice, 
peiient  valoir  le  salaire  dudit  prévost  et  autres  diarges  déduites,  ccjit 
frans.  hem , a la  mairie  de  la  Coiislure  de  Reims  et  ung  maire  pour 
l'cxœrccr,  et  la  justice,  et  en  peiient  valoir  les  drois  et  émoluemens, 
touU>s  charges  et  mises  rabatues,  environ  iiii"  et  x frans.  Item,  la 
mairie  de  Venice  de  Reims  et  son  maire  pour  l'excerccr,  dont  les  émo- 
liieniens,  tant  en  justice  comme  autrement,  |ieuent  valoir,  déduites  les 
charges,  x frans  ou  environ,  hem,  ledit  arebevesque  a la  vicotité  de  • 
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Reims,  et  uiig  viconle  qui  l’excerce,  à laquelle  vicont^  apparlieiinent 
tonnieux,  wiii.ages,  rouages,  rslallages  et  stellages,  et  est  ladiete  vi- 
conlé  chargée  de  pl liseurs  grosses  debles  et  charges,  tant  à chappitre 
de  l’église  de  Reims,  au  vidame  de  Reims,  auc  religieux  de  St.-Remi, 
Sl.->'Icaise,  .St.-I)enis  de  Reims,  aux  religieux  d’AuvIller  et  aux  poures 
de  l’OsleUDieu  de  l'église  de  Reims,  comme  à autres;  et  tant  que  icelles 
déduites  et  rahalues  avec  le  salaire  et  l'asoercitacion  de  ladite  viconté, 
tous  les  proulfiz  et  émoUiemetis  d’icelle  vicomté  ne  ]ieueat  acquitter 
lesdictes  deblèset  cUai^es.  , 

[§  il.  Hors  Reims,  cbatellenin.]  ftem,  ledit  archevesque  a emprès 
Reims  iiiig  chasicl  a|)pellé  le  chaslel  de  KeulVille,  lequel  chastel  est  tout 
ruynez  et  ahatuz  par^ fortune  de  guerre^,  q^ong  molin  emprès  icellui 
^chastet^et  peut  ^^lir  lÿ  terre  de  ladite  oldiMUerie  en  toutes  revenues 
et  prouniz,  avec-toute  jMtice  en  icelle,  déduites  et  rabatues  les  réfec- 
tions et  retèitties  dqdit  inolin  et  autres  choses,  c I.  ou  environ. 

"'hem,  a aussi  dele/,  Reims  une  ville  appelle  Ruffy,  en  laquelle  il 
a toute  justice.  .Mais  il  n’y  a-micims  hahitans  ne  liabitacion,  mais  çst 
du  tout  iuliabitable  par  les  fortunes  des  guerres;  et  a certains  cens  et 
renies  sur  les  héritages  du  terroir  de  ladiete  viUe,  qui  |>euent  valoir  en 
tous  proulIiz_c  s.  ou  environ.  f ^ • 

Item,  j;.  ledit  archevesque  part  et  pot-cion  en  la  justice  et  juri- 
Ædon  dé  Esmaiiikuit;  delez  Reims,  et  en  (leuent  valoir  les  proufRz 
et  cinoluemens  environ  XX  1.  s . ■ * 

ledit  archevesque  a toute  justi^  eii^  la  |)révoaté  de  iNogent 
eu  la  inonlaigiie  de  Rêiiiis,  et  y a .son  prévoet  exerçant  ladiete  pré- 
vosté;  de  laquelie  prévosté  tous  les  proiidiz  et  émoluemeus  peueut 
valoir  pour  an,;Tléduites  et  raltàtucs  les  charges,  environ  xxx  I.  Et 
Biissi  a en  ladiete  prévosté  certains  bois  jiour  user  et  despenser  en  son 
hostel. 

Item,  ledit  archevcsipie  a la  moitié  de  la  justice  de  la  ville  et 
terre  de  .Monhret,  conjointe  et  pour  iiidiviz  avec  messire  Iliiliii  de 
Saulx,  chevalier,  qui  la  lient  de  luy.  Et  peut  valoir  ladiete  moitié , en 
tous  émoluemeus,  xii  1.,  et  v mois  de  vin,  ou  environ. 

Item,  a certaine  part  et  porciou  en  la  justice  de  la  ville  de  Taissy, 
avec  luy  la  dame  de  Mairy,  et  ledit  messire  Hulin.  Et  peut  va- 
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loir  sa  part  en  tous  émoluemens , tant  rivière  comme  autres,  en- 
viron XII  1. 

Item,  a la  moitié  de  la  justice  de  Vez-lez-Thuisi , avec  les  religieux 
de  Saint-Baale,  conjoinctement  et  pour  indiviz,  qui  peut  valoir  en  tous 
proufliz  environ  lx  s. 

hem,  a abssi  les  trois  pars  de  la  justice  de  ladicte  ville  de  Thuisi , 
qui  peut  valoir  en  tous  proufTiz  et  émoluemens  environ  x I. 

Item,  ledit  arclievesque  a le  cliastel  et  justice  de  la  ville  de  Sept- 
Saiilx,  lequel  cliastel  couste  cliascun  an  pour  la  garde  d'ioellui 
iiii"  fraiis,  et  pour  les  réfections  gt  réjiaracions  d'icellui,  xl  1.  ou  en- 
viron; et  si  n’est  ledit  cliastel  d’aucun  proufTit  ne  revenue,  par  ce  que 
il  est  habité  et  occupé  par  le  capitaine  et  autres  gens  dudit  arclievesqiie; 
et  ladite  ville,  et  revenues  d’icelle,  en  tous  émoluemens,  pcuent  valoir 
environ  c l.  hem,  pour  ung  receveur  qui  gouverne  la  terre  de  Sept- 
Saulx.  Thuisi  et  Veez,  fault  chascûu  an  pour  ses  gaiges,  xvi  1.,  et  pour 
ung  sergent  qui  garde  les  d’ânes  de  lailictc  terre,  fault  xii  I. 

Jlem,  ledit  archevesijue  a et  lient  le  cliastel  de  Betlicnville  et  la 
justice  de  la  ville  dudit  lieu,  et  certaines  villes  appartenant  à la  chas- 
lellerie  de  ladicte  ville, 'c’est  assavoir  Donirian,  St. -Martin  le  Hureux, 
St. -Clément,  lequel  cliastel  n’est  d’aucun  prounit  ne  revenue  audit  ar- 
clicvesque,  par  ce  qu'il  est  habité  et  occupé  de  scs  gens,  capitaine,  re- 
ceveur et  autres  gardians  et  gouvernails  sa  terre,  et  couste  chascun  an 
audit  capitaine,  pour  la  garde  dudit  cliastel,  xl  I.,  au  receveur  xii  1.;  et 
pour  les  réfections  et  réparacions  d’icellui,  a coiisté  pour  cesie  année 
présente  c 1.  et  plus,  parce  c|u’ilestoit  en  estât  de  choir  du  tout;  et  les 
revenues  et  émoluemens  de  ladicte  ville  et  chaslellerie,  en  tous  prouf- 
fiz,  peuent  valoir  environ  c I.,  dont  il  convient  pour  le  receveur  gou- 
vernant ladicte  terre  chascun  an  pour  ses  gaiges  xn  1.;  et  pour  ung 
sellent  ipii  garde  les  yaues  et  bois  de  la  chaslellerie,  viu  I. 

hem,  iccilui  arelievesque  a la  justice  des  villes  de  Atligni  et  Cou- 
lommes  lez  ladicte  ville  d’Attigiii,  qui  peut  valoir  en  tous  pronf- 
fiz,  renies  et  émoluemens,  les  chai'ges  et  debtes  en  quoy  ladicte  terre 
est  chargée  déduites  et  rabalues,  vn“  frans  ou  envirou;  mais  il  con- 
vient chascun  an,  pour  ung  receveur  gouvernant  ladicte  terre,  xn  1. 
pour  ses  gaiges  et  pension. 
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Item,  ledit  arclio'esque  a environ  la  moitié  3e  la  justice  de  Heu- 
dreville,  et  trois  ou  quatre  bourgois  à St.-Masme  prez  d'ilec,  et  cbap- 
pitre  de  Reims  l'autre  partie.  Er  peut  valoiq  toute  la  terre,  en  tooa 
émoliicmens,  cnviron«  a.; 

Item,  le  dessusdit  ailclievesque  a la  justice  de  la  ville  de  Courmissy, 
et  la  moitié  de  la  Neurville  lez  Courmissi;  et  pCiieKt  valoir  les  rentes 
et  cmoluenicns  desdictes  deux  villes,  en  feus  proulTlz,  enViron  nu"  I. 

hem,  a aussi  certaine  partie  de  la  justice  de  la  ville  de  N iller-Krain- 
queiix,  et  peut  valoir  en  tous  émoluemens  enviroo.xx  I.  ^ 4MS 

hem,  ledit  arclievesque  a le  cliastcl  de  ('.ouiMilIc  et  la  justice  des  villes 
de  Cotirville  et  Mons  dessus  Coiirville,  et  ù cause  de  ladicte  cliastel* 
lerie  a certaine  partie  à Arsi-le-ponsart,  .lequel  cliastel  n’est  d'aucune 
revenue  ne  prouHit,  par  ce  qu’flScst  habité  et  occupé  dudit  arclic- 
' H I'  côustc  cbascun  an  à garder  xr.  Trans, 

awp  I«  réfections  et  réparaçions  qui  pour  ccstc  année  présente  taiilv 
seulement  lui  ont  cousté  vin'  1. 1.  ou  environ,  hem,  les  rentes,  revenues 
VS.  et  émolueuiens  de  ladicte  terre  de  Courville  est  en  grains,  vins,  feines 
vTet  bois,  cstans  sur  les  héritages  d^it  arclievcsque,  qui  tous  son^des- 
pensez  par  led|ii  arcbeves(|ue  et  ses  gens;' .car  ilz  vaulroicnt  pqju  ou 
néant  a les  mener  hors  dudit  lieu,  et  si  montent  bien  les  salairtiis  de 
ses  gens  gouvemans  sa  terre  audit  lieu  tx  1.  ou.gnvii-an.  "Ç: 

Item,  avec  ce  letlit  arclievesipie  a certaine  parti^’^n  la  justice  de 
la  ville  de  Colioon , ^t  peueiit  valoii^  les  proulliz  en*tous  émoluemens 
et  rentes  xn  1.,  ou  environ.  »» 

Item,  ledit  archcvesque  a aussi  la  nsticc  de  la  ville  de  Cliaumisv, 
ung  petit  bamelet  cinjircz  appelle-  Sépilly,  et  li  peuent  valoir  tous 
les  rentes,  revenues  et  émoluemens,  taut  en  l>ois  qu’il  a en  ladicte 
ville,  comme  autrement,  environ  xxx  I. 

Item,  ledit  arebevesque  a sou  bailli  qui  excerce  sa  justice  temporelle 
et  a la  congnoi.s.sance  de  tous  cas  crimineix  et  civilz  dont  l’amende 
ou  oITense  est  au-dessus  de  xxii  s.  vi  d.,  et  a ung  receveur  ipii  reçoit 
Ic^  amendes^ exploits;  mais  à giant  peine  peuent  asscuir  et  acquiter 
le.sdis  explois'ïfiff toutes  choses,  les gaiges  et  pensions  dudit  bailli,  des 
conseillers  et  pensionuaircs,  procureur  et  receveur  de  ladicte  tempo- 
ralité. 
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«fies  revcmies  appartenant  à iccUa)  qui  pcuent  valoir  pour  atl  xx  I.  ou 
environ,  et  c a,  qu'il  prent  cliascun  an  sur  les  renies  et  proiifiir.  de  la  vi- 
*(x)iu^  de  Reiras.  — Item,  noble  dame  inadaiiie  Ysabel  de  Mairÿ,  fcraïue 
de  feu  nieasire  Olivier  de  Jiivigny,  tient  en  la  viRc.de  Taissy  certaine  pat- 
lie  de  la  justice  et  rente  de  ladicie  ville,  qui  peut  valoir  pour  nfi  en  tons 
proufliz  XX 1.,  ou  environ.  — Item,  ung  autre  fiez  en  la  ville  de  Des  Mai- 
nieulx-lez- Reims,  qui  peat  valoir  pour  an  xt.  s.  Et  Gérard  Coquelet^  de 
Reims,  tient  en  arTière-fiefz  dudit  arclievesqoe,  et  en  (ief/.  de  lifdicle  dame, 
une  grange  séant  à Reims  delez  la  Roterne,  et  ung  jardin;  et  peut  valoir 
ledit  «rrière-ficz  audit  Gérard;  tm  I.  on  environ.  — Item,  noble  liommè 
raessire  Hulin  de  Saulx,  chevalier,  tient  dudit  archevesque,  en  la  ville 
de  Taissy,  une  sienne  maison  appellée  le  Cliaslel,  plusem^  héritages 
arables  situés  ou  terroir  de  ladicte  ville,  certaine  partie  de  la  justice  <ie 
ladicie  ville;  et  peut  tout  ce  valoir  cent  soldées  de  terre,  ou  environ; 
et  la  moitié  des  émoluemens  et  proulTiz  de  toute  la  ville  cl  justice  de 
Monbret,  qui  peut  valoir  xii  1.,  ou  environ,  et  v mois  de  vin.  — Item, 
Jehan  Hurlaut  de  Courcy,  bourgoisde  Reims,  tient  dudit  archevesipie 
ung  fiez  à Esm.'kiuicuix-lez-Reims,  lequel  en  toutes  revenues,  rentes, 
‘tvémuluemens,  peut  valoir  environ  vi  I.  Item,  ung  autre  fief/,  en  la 
vUle  de  TaLssy,  ouquel  il  a une  maison  et  héritages  arables , qui  jieiient 
valoir  de  revenue  environ  tx  s.  Item,  ung  autre  fiez  en  la  ville  de 
Reims,  pour  lequel  il  jirent  chascim  an,  sur  le  slerlage  de  Reims, 
xxiiii  sexliers  de  froment,  et  xxini  s.,  au  jour  de  Teste  Saint-Martin. 
— Pierr^de  Thuisi,  hourgois  de  Reims,  lient  en  ladicte  ville  il’Esmai- 
iiieulx,  en  fiefz,  certaines  rentes  devin,  avenne,  justice  et  autre  chose, 
liquelz  fiefz  jieul  valoir  pour  an  xl  s.  ; et  ung  autre  fiefz  à Sillery,  qui 
peut  valoir X I.  de  terre,  ou  environ;  cl  le  tiennent  Jehan  le  Chien  de 
Sainl-tiermain,  cscuier,  et  Tlionias  Gibour,  cytoybn  de  Reims,  en 
fiefz  dudit  Pierre,  et  dudit  archevest|ue  en  arrière-fiez.  Item,  Jehan  de 
Chevricres,  cscuier,  lient  dudit  Pierre  ung  fiez  à Baconne,  et  en  ar- 
rière-fiez  dudit  archeves(|ue,  et  peut  valoir  lx  s.  ou  environ.  — Item , 
damoiselle  Margarile  de  Somerance,  dame  d'Arthaise  en  partie,  lient 
en  ladicte  ville  des  Mainieulx,  certaine  partie  de  la  justice,  des  renies 
et  émoluemens,  de  ladicte  ville,  qui  peueut  valoir  environ  vi  1.  — 
Baudon  de  Ixingny,  escuier,  tient  dudit  archevesque  ung  fieCi,  à cause 
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duquel  il  prent  chascun  an  c s.  sur  la  viconté  de  Reims.  — Item,  Tho- 
mas le  (iras,  Imui'gois  de  Reims,  lient  dudit  archevesqoe,'  en  (in(  la' 
tierce  partie  d'une  porte  de  Reims,  appellée  la  porte  Baset  qui  puet 
▼aloir  pour  an  Ljt  s.,  ou  environ.  — Jehan  de  Sainl-Remy,  buurgois 
de  Reims,  lient  dudit  archcvestpie , en  fiez,  les  deux  pars  de  ladicte 
porte,  qui  peuent  valoir  vi  I.  — Jlem,  noble  homme  et  puissant  messire 
Thoiii  >s  de  Vrevin  lient  dudit  arclievcsque  la  terre  de  Cbimery,  (ionagé, 
Saint-Aignen,  et  les  appartenances,  et  pluseurs  arrière-fiez  tenus  de  Inv  ' 
il  cause  de  ladicte  terre.  — Item,  damoiselle  l’once  de  Maisières' 
femme  de  feu  (iiiillaume  ilc  l.aannoy,  à cause  de  doaire  tient  ea  riefz 
dudit  arcbcvcsquc  la  moitié  de  la  justice  du  I.aoiinoy  en  l’orcieu,  par- 
tissanl  contre  ses  enfans.  Et  jieut  valoir  sa  part  en  tous  proufliz  xxx  I., 
ou  environ.  — Item,  Jehan  de  Ijionnoy,  cscuier,  filz  desdis  enfans  feu 
Guillaume,  et  damoiselle  l’once,  lient  la  moitié  de  ladicte  jnslice  de  'C 
ladicte  ville  de  Laonnoy,  qui  peut  valoir  en  tous  proiifliz  et  revenues 
audit  Jehan  xxx  I.  ou  environ.  — Item,  Lambert  l’ichié,  escuier,  tient 
dudit  arcbeves<|ue , en  fiez,  la  forte  maison  de  Sillery,  qui  jadiz  fut  à 
messire  Gérard  deRcaune.  — Item,  noble  homme  monsieur  Gauchier 
d'Arzilliéres,  chevalier,  lient  dudit  archevesque,  en  fiez,  le  péage  e 
Irespas  de  la  |Kirte  à \ celle,  qui  peut  valoir  pour  an  xii  I. — Jtem, 
moi.sellc  Agitez  de  liormans,  femme  de  feu  Jaques  Teslart,  tient  en  fiez 
la  moitié  de  la  maison  et  terre  de  Muire  emprez  Reims,  qui  peut  valoir 
en  tous  proulliz  xxx  1.,  ou  environ.  — Ilcnij  messire  Roltert  de  NecUe, 
chevalier,  tient  en  fiefz  l'autre  moitié  de  ladicte  maison  et  terre;  (teiit 
valoir  xxx  l..^t.,  ou  environ.  — Item,  Jacques  la  Barbe,  cytoycn  de 
Reims,  lient  dudit  archevesque,  en  fiez,  l'ollice  de  la  jiannetcrie  ' de 
Reims.  Kl  peut  valoir  |>our  an,  en  tous  proulliz,  es.,  ou  environ. 


* Ce  ûcf  devint  poor  !«  f>inille  U U^rlic 
la  anurce  de  divers  |»roc^a  iiir  lefH^ueU  nous 
avons  déjà  réuni  qaelques  renscigaements, 
Arch.  lêgist-»  slaluls»  vol.  1,  p.  56^.  Voici 
DI)  acte  qui  se  rapporte  au  meme  sujet,  e&- 
trail  des  Arxb.  du  rov.,  sect.  jiid.,  Jugés, 
rpgist.  LXÎ,  ^ loo,  V*  : 

'«  Cunstitutis  in  Dostra  parUmenli  curia 
Hugooe  la  Rat-bc,  so  dicente  herrdem  per 
bcncricium  iovrntani  defuocte  Aelipdis  la 


Bârbc,  quondam  uaoris  Adc  de  Lonrain, 
appellante,  et,  io  caiu  attemptatorum,  pro 
curalore  ooslro  générait  quoad  dicta  attern* 
plaU  secum  adjoncto  adore,  ex  ima  porte} 
et  dileclu  ac  Gdeli  consiliario  nostro  archi> 
episcopo  reinensi,  inliiuato,  neenoo  Magis> 
tro  Johanne  Roltertchomp,  iu  dicto  casa 
attciuptatnnim,  defeosore,  ex  altéra;  super 
eoquod  dicliis  appellans,  inter  cetera,  di« 
cebat  quod  post  dicte  Aelipdis,  coasanguî- 
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[§  iii.j  Cy  aprez  s’ensiiyeiil  les 
cause  (le  son  chastcl  de  Septsaiilx.* 

itce  gci-tiiaue  î|>!*ius  Hu^uafs  ap|H'MaitU», 
ilihx>ssiifh,  |iiT|ios4lui  iio'^hT  lamlimfnsii , 
inv<  nliirto  mcütaule,  ac  racepla  cnucionc  ah 
(^Qdfîm  app4L>lhinle  tic  vaforc  li(‘ix*dtUf;iui'um 
ex  dicio  tiuci-stu  predicte  Aelipdis  relklo> 
lum,  ijisi  a|i|>rltaiili,  firedlcla  hrrrditagia  , 
iulcr  «lue  fetiduni  seu  üfiicium  pauirtcari»  M.>ti 
)Mioetai'ic  reftieiisU  a dicio  archirpiscopo 
ad  catiüanr  Kut  aichitpi.«cupal(is  prcdicii  ino* 
v^tya,  Pi  tn  fidecl  hotiu^io  leninm,  cotilino 
lulur,  drni>t.*faverat,  de  «liclotpe  feudo  di-> 
clos  apfHdhui»  ctedeiiciaiii  i4-u  cieanctam 
Kiipeiion,  io  R>amhu«  dicli  lNiMiivi:tu^.ad 
ivgtmaa  «ihcli  LaUlivatus  ex  parte  n^ca» 
duraoia  reg\Ua  Uloc  in  dicta  ruauriy^  <ÿck> 
fiia'apsrta» C4minii0y*fecrra4,  et  Atidhideiiu- 
meramentum  de  dicto  feodo,  Colardo  Oi'atil* 
valet,  procMialoi’i  dicU  ârchiepiBPOpaUis ,■ 
Iradidoial;  qui  qtiidenv  )>i‘ocuialor  ip^um 
})prspaciuiii  oiûoaai)ni,velcirci(er,pt  usciue 
!id  viceMinain  sc|>tiuiam  diem  nieu<<i4  apiilis 
aoui  Domiiii  liiiüesiiid  t|ualercenle»iii>i  tre- 
dccimi,  ahsqup  heve  quotl  pîdem  apppUaoti 
ulium  propter  hoc  inferet  impedituealunt, 
dotinurral  ac  adhuc  detiurbal;  verum  dl> 
cia  vicesima  M^plima  die  ejiisilem  iiien«i«, 
dictus  baiiiivus,  Buh  co  pretextu  quod  dice> 
bat  denumeramenlum  per  dictum  âppelian* 
lem  de  dicto  feodo  tcaditum  defectuosum 
rxistere,  pidt'in  ap)iellânli  corantco  iu  sua 
sede  seu  pretorio  Ucmis  coiiqtarcnli , ut 
atiud  denumeramcnium  traderct,  precG|H:* 
rat  et  iojunxrrat  cprtain  dieitq  videlioet  oc* 
tavam  tuuc  immédiate  scqueuteni,  dicio 
appellanli, ad  iitfoi  tnaudum  et  inslruendum 
dictum  Uaillitum  de  conteiitix  in*  liUeris 
dicli  deuuniPi'aitionti,  outia  dcclaraclone  de 
defeclibas  quoa  in  eo  cootincri  dicebal,  ne* 
que  saper  <|dibtia'inslriii  voIcImI,  facta,  as* 
signaodo,  aç  Mictum  feodum  jn  manu  dicli 
ai'chiepiscopi  pooendo.  Dictus  vero  Hugo 
apppllaos  ad  lioc  se  opponeiis,  manum  dicli 
arctiicpiscopi  i dicto  feudo  lerari,  ac  certai» 
ilieni  sibi  causas  sue  oppoaicionis  dicturo 
aisignari  requisieraL  Qui  qtiîdera  baillivus, 
asBigiiaU  dicta  oclava  die,  quo<l  dicta  manu» 
111. 


nefz  tenus  dudit  archevesque,  à 

non  levarelur  quoit!W|uu  diclus  a|>|teilans 

cumd4  m baillivnin  in  dicto  «Ipniimcr.'imciiin 

iDroriiia*iSet  ac  iiistrusissct,  et  dictum  sunm  • ■ 

dcnutueranipulum  cocrcxisspl,  aut  atiud  . 

sufticicns  cl  in  forma  ilchita  lradidi«&el, 

dixorat  cl  proiinnciavei'at'  Undc  dictus 

Hugo  la  Harbc  opponens,  ad  nuslram  dicti  ' ' t 

^aiiamenti  curiam  api’.plUvcial,el  suaui  ajw  ^ 

pellaciouem  drbiln  irlrraverat  ; qua  non 

obviante  apprU.icionc,  ac  contra  para  al-.  . ' ^ ' 

temptando,  dictus  baillivus  suas  commissio 

nis  litlcras  Irattidcrat,  \igon>  qtui  tiin  Col:- 

peins  Pre{wisiti,  seivicns  dicli  IniHIivialus 

i‘t'mi'n''is,  eut  eciU’iii  liitixe  dirigidiantiir, 

quarlam  partein  dicti  ft^odi,  et  et  Ici'oruiii 

aliorum  lirreditagioriini  ad  dfclum  appel-  - 

lantein  s^HXlancium , sub  pn;tcxiu  inijiw 

quod  vacancia  esse  contra  vpi  Ualcm  as 

tercliat , saisierat , et  ail  nianUm  archie- 

piscopi  |M>s(icrat,  et  dicti  b.iilUvus  et  pro- 

curatoi*  dicli  arcbiepiscopi  ad  djetorum 

feudi  ( t licredilagiorun)  rrgimrn  Ilcnricum 

d'.Aveuav,  servientem  pn  |»osiliii'e  rcmcnsil, 

commisc-raot  ; qui  d'Arcna/,  vigm  e sue  com* 

luitoionispiura  expleU  occasiooe  dicti  feodi 

fccerat,  diclusque  appetlaos  prcdicta  sua 

appcliaciouc  cidem  d'Aveoay  sigiiHîcala,  ac 

eïdein  copia  dicte  sue  commissiiHiis  etexpk*- 

torum  suonim  per  dictum  apiH'Uantem  pe' 

lita,  ipsaqoe  |>er  dictum  d’AvcDay,  dicentem 

i«l  sibi  per  «lictum  prociiratorem  inhibilnm 

fuisse,  deuegata  ac  rcOitlaia,  sue  prediete 

apielUciolli  .adhcrendo  et  eam  conforlaado 

in  quaniiiin  nppseral,  ilerato  appcHaverat, 

ac  ceiias  litteras  a doLms  obtiuuei-al,  quarum 

virtute  iuformacionc  Mipcr  diclis  alkiu|^a- 

tis,  et  aliis  facta,  ac  dicto  baiUivode  eisdem 

cuIpaLUi  reperto,  fuerat  idem  Imillivus  iu 

dicta  tiostra  curia,  ad  cerlam  diem  laftsam 

adjornalus^  procuratori  nosiro  generali  pro 

Qobis,  ac  dicto  ap|iellanti  su|>cr  dictis  »t- 

templatis,  responsurns  ukeriiisqiieproct^su* 

ms,  et  facturusquod  jusrssol.  Quare  }H‘ti’bat 

dictos  baiilivuni  et  servienlem  maie  exple- 

tasse,  et  dictum  ap|>eliaiiteni  beucappeUaue 

declarari,  diclamque  inanum  pi-edicti  arebi- 
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Premier,  Jehan  de  Seplsaulx,  csculer,  lient  en  fiez  les  deux  pars 
d’une  sienue  maison  séant  en  ladicte  ville  de  Septsaulx,  et  pluseurs 


\pisc<^i  a (liclo  feiulo,  ad  ipaios  appeUantit 
ulililateni,  Uvari;  ad  hoc  aconme  peitinena 
ia  cjiM  atteraptatorum,  el  ad  expensas,  con- 
cludciulo.  * 

« Diclia  archiepiscopo  et  liaillWa  predio* 
tam  manus  apposicioaciu  in  dieto  feodo  Cao 
tam  susIiuenJo,  in  contrarium  inter  alia 
proponenlihu»,  qaod  ai  aliquod  jos  dicio 
Hugooi  la  Barhe  in  dicto  feodo  compele(»at, 
hoc  respectu  qnaiie  partis  duntaxat  existe* 
bat,  et  nichtlomious  idem  Hugo  diclaiu 
manum  |u^ücti  archiepiaoopi  a toto  dicto 
feodo  ad  eandem  mauiim,  tam  ob  defcctom 
honiiais,  quatn  dcaunicramentj,  aaltcm  suf- 
ficieuli:*,  posito,  in  quo  eciam  diclus  arcin- 
epîscopua  quartam  partem  haliebat,  lerari 
reqiiiaierat  J ad  qaoii  dictus  Hugo  qui  fat* 
tuxn  deouinerareentum  tradiderat,  co  prt'scr* 
tim  [qaod]  in  ipso  dcnumeranienlo  massas  et 
manutergia,  super  quibus  dictas  architpi* 
scopusad  suum  prîmum  introituni  comme* 
deluit,  ac  dphum  sen  vas  in  quo  tune  bilx  - 
bat,  et  quedam  alîa  dectaraverat,  que  sibi  ad 
cansani  dicti  feodt  seu  odtcii  pertinere,  super 
juribus  dicti  arcbiepiseopatiis  interpren- 
dendo,  dlcebatet  iDamiteaebat,admitteDdas 
non  erat  neque  admitterclur,  donec  ipse 
saum  predictiiiu  deoumeraraentnm  correxis* 
set,  RUt  aliud  sutficiena  et  in  forma  débita 
tradidisset,  et  quod  dictus  prucuralor  pre- 
fati  archiepiscopi,  qui  se  opposiicrat  super 
hoc,  auditusiuisset  ; dicentibus  in  super  quo- 
ad  attempUta  pretacta  quod  commissio  pre* 
dicta,  vigoi'e  cujuadictum  feodum,  per  dic- 
tooi  aervientem  ad  mauam  dicti  archiepi* 
•copi  fuerat  appositum,  respectu  quarte 
partis  ad  dictum  archicpiscopum,  ut  prefer* 
tur,  competenlis,datacxliterat  ; et,  siipposilo 
quod  respectu  iociiis  feudi  tepedicti  data 
hiiaaet,actamea  nichil  per  hoc  attemptaluro 
•eu  ioooratum,  aed  dunUxat  cootianatum, 
cum  dicta  minus  apposicio , appelUcio* 
nem  supradictam,  si  qna  erat,  precederet, 
dici  poterat  : ad  finem  quod  dictum  Hugo* 
nem  non  appellasae  diceretur,  alioquin  ut 
appeUani  non  admitteiTtur , dictumque 


iMiillivum  minime  atlemptassc  declararetur, 
aut  saltem  dictus  baîllivus  a prcdictis  at* 
temptatis  abaoUerclur,  et  in  dictomm  areht- 
episco)>i  et  baiilivi  expeiui»  dictus  Hugo  la 
Bai‘l>e  eonderopaarctur,  concludendo. 

c Replicantc  prediclo  Hugooe  la  Barbe  et 
dicente  quod,  durante  regalia,  iu  dicto  ar* 
chiepiscopatu  rcrornaî  totum  dictum  feo* 
dnm  eidem  Hugoni  la  BaH>e,  per  spacittm 
unius  anni  et  amplius  ante  dicti  archiepis* 
copi  reerpeionem , per  dietnm  baillivum , 
tune  commtssarinm  nostrum  iu  bac  parte 
deputatnni,  (iieral  traditum  seu  drlibcra* 
tuni;  jiostmodumque,  dicto  archiepiscopo 
moïk'mo  ad  tlietum  arcbicpiscopatum  sus* 
eepto,  ac  qualitate  jdicti  bailUvi  mutala,  ei* 
drm(Mc)bailiiras  sciens  dictum  Hugoiietn  in 
toto  dicto  ftudo  jus  habere,  i{»um  Hugo* 
nem  io  toto  dicto  feudo  rodebite  et  sine 
causa  impedivcratac  pcrturbavonit}  ad  quod 
idem  Hugo  »e  opposuerati  et,  quia  ntia  ad- 
mittebalur,  certam  ad  dictam  nostram  cu- 
riam  emiseratappcHacionem,  de  qna  Lonuni 
docimirntum  se  hal>ere  asserebat,  eahiUet 
aliix  prout  supia  concludeodo. 

« IHctis  archiepiscopo  et'  bailUvo  dupli* 
cantibus,  et  quod  dictum  feodum  ante  deli- 
bo^cionem  eidem  archiepiscopo  de  dicto 
archiepiscopatu  factam,  supradicto  Hugoui 
la  Barl^‘  per  diettim  baillivom  nutatuin,  seu 
per  luodum  provtsionis  traditum  duntaxat, 
et  non  aü  plénum  deliberaturn  fuerat}  cl, 
supposito  quod  ad  ydeiium  sibi  deliberalnm 
fuisset,  hoc  lamen,  parte  non  présente,  seu 
vocata,  ac  dicto  bailli^tide  valore  dicti  feodi 
nuDC  iuformato  factum  cxliterat,  et  coosc* 
quens  eidem  archieyiiscopo  dictum  feodum 
impedire  seu  impediri  facerc  licuerat  atqueli* 
cebat,  dicentibus,  et  ad  fînes  suos  concluden* 

tibus Diclisqiie  partihus  in  omnibus  que 

circa  premissa,  tam  repiicaudo  qiiam  dupli* 
candodicere  elproponere  voluerunt,  necuou 
dicto  procuratore  nostro  generali,  pro  nobis 
jus  nostrum  inhac  parte,  visis  informacioni* 
bus  prcdictis,  aenrari  requirente,  audilis,  et 
ad  Iradendum  peoes  dictam  nnstram  curiam 
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héritages, 'avec  certaines  rentes  de  grains,  qui  peuent  valoir  en  tous' 
proulliz  VI  I.,  ou  environ.  — Item,  Jehan  de  Finies,  escuier,  tient  la 
quarte  partie  de  Thuisy  en  justice,  explois,  et  autres  proulTiz,  qui 
peuent  valoir  environ  es.  — Item,  Jehan  le  Béguin,  escuier,  tient  sa 
maison  de  Vrezeuay,  avec  le  clau  xd'icelle,  qui  peut  valoir  pour  an  xts., 
ou  environ.  — Item,  noble  homme  raessire  Eude  de  Grancy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Villiers  et  d’Aiicerville,  lient  le  sauvement  de  Versi, 
qui  pcult  valoir  xx  sextiers  d'aveine;  valent  xi  s.,  ou  environ.  — Item, 
Guillaume  Glievenay,  escuier,  tient  en  fiez,  tant  en  renies  de  grains, 
comme  d’argent,  tant  à Septsaulx,  Tuisi,  et  Vez,  comme  à Prunay, 
qui  peut  valoir  c s.,  ou  environ.  — Item,  noble  dame  madame  Ysabel 
de  ^iry,  femme  de  feu  monsieur  Olivier  de  Juvigny,  lient  en  fiez  dudit  , 
ardievesque  ung  muy  de  grain , moitié  soile  et  l’autre  orge , qu’elle 
prent  sur  les  molins  de  ladicle  ville  de  Septsaulx,  qui  est  très  petite 
mesure;  et  peut  valoir  xxxii  s.,  ou  environ.  ' 

IV.]  Cy  aprez  s’ensuyent  les  arrière-liez  tenus  dudit  ai-chevesque,  • 
à cause  de  son  chastel  de  Belleniville. 

Premier,  Jehan  d’Autresche,  escuier,  tient  en  fiez  une  maison  avec 
pluseurs  héritages  et  rentes  qu'il  a en  la  ville  de  Saint-Pierre  a Arne, 
et  ung  jardin  à Betteniville,  séant  devant  le  chastel  de  ladicle  ville;  et 
peut  valoir  ledit  fiez,  en  tous  proulliz  et  énioluemens,  x I.,  ou  environ. 


littrraSy  informacioncs  cl  alia  Rimiirnenta 
qnibus  dicte  [parten]  sc  Juvare  inlcodebant, 
ac  io  arretlo  appuactatis;  Tisit  iUque  per 
dictam  nostram  curiam  prediclis  liUer», 
informacionibu^  etaliis  actiset  maDimentis 
dictartini  parciuni,  uccdoq  cootradiccioni- 
bui  litteranini  per  dictes  arcliiepiscopiini 
et  baillivam,  et  aalvacionibus  earurndem  per 
dictum  Hugoncin  la  Barbe  propler  hoc  ip«i 
curie  (raditis;  cüDSÎdeiatiiqiie  et  atteotis 
dUigeiitcr  oniaibas  circa  premissa  coaside- 
randis  et  attendendii,  et  que  diclam  aos< 
tram  curiam  morere  poteraot  et  debebant. 

• Per  arrestum  dicte  Rostre  cunc  dictum 
fait,  dictum  baillivum  prefati  archiepiscopi 
laale  expletasM:,  et  dialum  Hugonen  la 
Barbe  beoe  apjieAaste,  et  emendabit  dictue 
archiepiscopus,  ipsum  iu  expenns  bujus* 
modi  iuslancie  erga  dictum  Hugooem 


pciianicm  condcmpnando , c^rumdem  ex- 
peasanim  taiaciooe  dicte  nostre  curie  re- 
ftrrvata  ; et  |ier  idem  arrestum,  dicta  nostra 
curia,  predictani  sccundain  manus  appoii- 
ciouem  ÎD  dîcto  feodo  factam,  ac  attemptala 
predicla,  adnuliarit  et  aduullat,  admixiique 
et  admiuil  ad  opposicionem,  dictum  llu- 
gonem  la  Barbe,  qui  uletur  et  gaudebit  of- 
lîcio  predicto  quousque  aliud  super  boc 
fuerit  ordioalum  per  curiara  nostram  anle- 
dictam,  io  qua  partes  aBemoralc  vemient  ad 
craslinura  iosUnlis  festi  Ascensioiiis  Do- 
iiiioi  super  dicta  oppo«iciooe  processure,  ac 
talt>«  n?<|uestas  et  couclusiones,  una  coutra 
aliam,  in  ceteris  facture,  prout  ci*  videbitur 
êx)>edire;  et,  hoc  facto,  per  ipsam  curiam  fiet 
jii*  eisdem.  Prcouociatum  die  aeptima  apri- 
lis,  anooDomini  m*  cccc*  avisante  Paxeba.» 

Mai'giki. 
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*—  Itrm,  l:i  ville  «le  Waiigiiy  est  leniie  eu  fiez  dudit  archevesque,  par 
pliiseiii-s  et  diverses  pci-soniies,  en  menues  parties;  et  peut  vakiir  le 
fiez  en  toutes  revenues  et  proufliz,  x 1.,  ou  environ.  — Item,  mada- 
inoisellc  Marguerite  de  Hougart,  femme  de  feu  Eudouart  Dultois,  tant 
pour  elle  comme  ayant  le  bail  et  administration  de  ses  enfans,  tient 
iluilit  arclievesfpic  le  cliastel  et  ville  de  Meure  et  de  Vicux-lez-Menre, 
qui  peut  valoir  en  tous  proufliz  ini"  I.,  ou  environ;  et  prennent  sur 
cc.  les  religieux  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  i.xx  s.  de  rente.  Et  dudit 
fiefz  sont  tenus  en  arrière-fiez  dudit  ardievesque  pluscurs  autres  fiefz. 
Premiers,  par  messire  Ilutin  de  Saiilx,  chevalier,  ung  estau  de  ta- 
regue,  «jui  peut  valoir  pour  an  xi  s.;  par  l’Iiilippe  de  Fontaines,  es- 
' cuier,  la  maison  de  Maupas , qui  vault  xx  s.  de  rente  pour  an  ; par  .lehan 
de  Saulx,  le  «piart  du  four  «le  Meure,  et  une  masure  en  la  value  de  i. s. 
Item,  par  dit  le  ITesne,  ung  fiefz  qui  vault  x l.,  ou  environ.  Par  Henry 
le  Fresne,  escuicr,  ceilaines  rentes  qui  valent  x 1.,  ou  environ,  et  par 
' les  enfans  de  feu  Raoulet  de  liuissy,  ung  autre  fiez,  qui  vault  x s.  de 
rente,  ou  environ  chascun  an.  — Item,  noble  dame,  madame  Ysabel 
"de  Vouzières,  femme  de  feu  messire  Guy  de  Neufville,  tant  pour  elle 
(Ximme  ayant  le  bail  et  gouvernement  de  ses  enfans,  tient  la  forte 
maison  d’Ardenay,  avec  le  jardin  et  pourftrins  d'icelhiy,  et  certaines 
rentes  en  ladictc  ville  d'Ardcnay,  qui  en  tous  pioufliz  ]>euent  valoir  x 1., 
ou  environ.  — Item,  noble  et  poissant  messire  Henry  de  Beures,  che- 
valier, sires  «le  Diquemue  en  Flandr«s,  lient  dudit  arcbevesipie  en  fiez 
la  revenue  «les  villes  d'Arare  Marvalx  et  «le  Taliure  ; et  peuent  valoir  !««« 
prouHiz,  rentes,  cl  revenues  desdictes  villes,  tant  en  grains  et  en  argent 
comme  autrement,  ix  I.,  ou  environ.  — Item,  Pbelippe  de  Fontainnes, 
escuier,  sires  de  la  Glaiole,  lient  en  fiefz  dudit  arebevesque  la  moitié 
de  la  justice  de  Pertes-lez-L'rlus,  et  la  moitié  de  certaines  rentes  et 
revenues  de  ladicte  ville,  «pii  ])euenl  valoir  en  tous  émoluemens  «lix 
livres,  ou  environ. — Item,  .lehan  de  Harigny,  escuier,  tient  dudit  arche- 
vesque  une  maison,  et  certains  héritages,  séans  à .Scelles,  qui  jieuent 
valoir  de  revenue  tx  s.,  ou  environ.  Item,  noble  homme  messire  Henry 
de  Coupeville  tient  en  ladicte  ville  de  Scelcz  en  fiefz.  dudit  arche- 
vesf|ue,  une  sienne  maison,  avec  les  fossez  d’icelle;  peult  vahûr  en- 


viron c s. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


CCI 


« « 

[§  V.]  Cy  aj)rez  s’eiisiiycnt  les  fiefz  el  arrière-fie/.  Icnus  dudit  arclie- 
■ vcs<nic,  h cause  de  sa  terre  et  prévosté  d’Atigny. 

. • . Premier,  Jrlian  le  Moyiie,  de  Maire,  escuier,  tiejit  eii’fiefe  dudit  ai- 
clievescpie  la  forte  maison  de  (ioidoniuics-lez-Attiguy,  ainsi  comme 
elle  se  contient,  avec  certains  prez,  terres, "et  yaues,  qui  toutes  peuent 
valoir  pour  an  de  revenue,  environ  un  1.,  el  xt  sextiers  de  hlé.  — Item, 
Henry  le  Moyne,  escuier,  sire  de  Vaulx  en  Cliampaigne  en  partie,  tient 
à Coidommes  el  ou  ban  de  ladicte  ville,  ung  molin  et  ung  vivier,  et 
certains  héritages,  rentes,  et  autres  proufüz,  qui  peuent  valoir  pour 
an,  VI  1.  ou  environ.  — Item,  Jehan  Moct  de  Mennemont,  escuier, 
lient  dudit  archevesipie,  en  fiez,  à Altigny,  vit  sextiers  et  in  quartelz 
de  froment,  el  xxxvii  sextiers  et  trois  (juartelz  aveine,  à la  mesure 
d’Aligny,  qu'il  prent  chascii’n  an  sur  la  prévosté  d’Alligny.  El  peut 
valoir  audit  .Moel,  vi  I.  Et  Simon  et  Rol>ert  de  Warnancourt,  escuiers, 
tiennent  dudit  Moel  en  fiez,  et  en  arrière-fiez  dudit  archevesque,  xxxiii 
sextiers  et  deux  quartiers  de  froiutnenl,  a penro  sur  les  molins  dudit 
archevesque  à Attigiiy  ; et  peut  valoir  ausdis  frères,  environ  vi  I. — hem, 
messire  Henry  de  Vouziers,  chevalier,  sire  de  Sorcy,  lient  dudit  arche- 
vestpie  la  forte  maison  île  Roches,  séant  sur  la  Mole,  et  certaines  rentes 
et  terre  el  prezde  ladicte  maison,  qui  peuent  vahiir  pour  an  environ  c s* 
— hem,  danioiselle  Agnès,  femme  de  feu  .lèhan  d'Arlaise,''escuyer, 
tient  en  fiez  la  ville,  Iwn  et  justice  de  Cheflily,  qui'en  tous  proulTiz 
peut  valoir  xx  1.  de  terre.  — hem,  noble  dame  Jehanne  deChasteillon, 
femme  de  feu  monsieur  (nlle  de  Rodemach,  et  Jelian  de  Rodemach  son 
fil,  tiennent  une  maison  appelée  la  Mole,  el  les  appai'tenances d’icelle; 
séant  en  lieu  dit  es  alueux  de  Marcèlau,  qui  pcult  valoir  en  tous  proiilliz 
XX  1.  ou  environ.  — hem,  Jehan  de  Vaulx,  escuier,  lient  en  fiez  dudit 
archevesque,  en  la  ville  el  terroir  de  Vaulx  et  Attigny,  certaines 
rentes  et  proufTtz  qui  peuent  valoir  lx  s.,  ou  cnvii-on. 

[§xM.]  Cy-après  s’ensuyent  les  liefz  lehus  dudit  archevesque,  à 
cause  de  la  cbaslellenie  de  Courmissi. 

Premier,  Simon  Godefroy  d'Avaulx,  escuier,  demourant  à Neuf- 
chastel,  tient  la  forte  maison  deSapignuel,  atout  les  fossez,  ainsis 
comme  il  se  comportent,  et  la  moitié  de  la  justice  de  ladicte  ville,  el 
autres  proulTiz,  qui  peuent  valoir  en  tous  émoluemens,  x I.,  ou  environ. 
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El  tient  en  fiez  de  Jehan  Cafon,  escuier,  et  en  arrière-Tieiz  dudit  ai'- 
chevesque,  une  maison  appelée  la  maison^  de  1&  Frète,  avecques  cer- 
taines rentes,' qui  valent  pour  an  en  tous  proulüz  vi  I.,  ou  environ. 
— ' Item,  Jehan  Cayon,  escuier,  tient  en  fiez  dudit  archevesque,  en  )a- 
dicte  ville  deSapignuel,  un  autre  fiez  qui  peut  valoir  pour  an  vil. 

— Item,  la  ville  et  terroir  de  Waiisicourl,  est  tenue  en  fiez  dudit  ar- 
chevesque par  pluseur^  personnes,  et  en  pluseurs  menues  parties;  et 
peuent  valoir  tous  lesdis  fiez,  eu  tous  prouffiz  et^ émoluemens,  x 1.,  on 
environ.-^  Item,  Pierre  d’Aumenancourt,  escuier,  tient  en  fiez  dudit 
archeves(|iie  une  inasui'e  située  à Guiilicourt,  et  la  moitié  de  la  justice 
de  ladicte  ville  ; et  peut  valoir  en  tous  proufiz  c s.  ou  environ. 
JehanMelinoii  de_Meinneville,  escuier,  tient  en  ladicte  villede  HeÎQoeville  , 
certaine  partie  de  maison^  et  autres  héritages,  qui  peuent  valoir  en 
tous  prouffiz,  XL  s.  ou  environ.  — Item,  Pierre  de  Rotest,  à cause  de  * 
Vsabel  sa  femme,  jadiz  femme  de  feu  Ifierre  Pétillon,  et  à cause  des  < 
enfans  dudit  feu  Pierre,  tient  en  fiez  dudit  archevesque  certaine  partie 
des  fours  liannelx  de  Courmissi,  et  les  rentes  et  prottffiz  y appa^eùalte, 
qui  peuent  valoir  xii  1.  pour  au,  ou  environ.  — Xtfifhy  Estène  de  Che-^ 
nonges,  escuier,  tient  aussi  certaine  porcion  esdis  fours,  et  autres 
prouffiz,  qui  valent  pour  an  environ,  c s.  — Item,  madame  Agnez  de 
Seoins,  femme  de  fen  monsieur  Colart  de  Saulx,  chevalier,  lient  la  mai- 
son du  Godart,  avec  le  molin,  yaue,  et  terre,  et  autres  appartenances, 
qui  peuent  valoir  pour  an  vi  1.,  ou  environ. 

[§  VII.]  Cy-après  sensuyent  les  fiez  tenuz  dudit  archevesque , à 
cause  de  son  chastel  et  chastelleric  de  Courville  : 

Premier,  iioble'homme  messire  Jehan  de  Thorotes,  chevalier,  tient 
en  fiez  en  la  ville  et  terroir  de  Esmainieulx,  delez  Fimes,  certains  cens 
et  rentes  qui  peuent  valoir  en  tous  prouffiz  iiu  1.  ou  environ.  — Item, 
Jehan  de  Bouries , dit  Fierembras,  escuier,  à cause  de  damoiselle 
Jehanne  sa  femme,  tient  en  fiez  certaine  partie  des  fours  de  Mons-des- 
sus-Courv ille , et  autres  renies  et  prouffiz  en  ladicte  villede  Mons,  et  à 
Esmainieulx-lès-Fimes,  qui  peuent  valoir  pour  an  vil.,  ou  environ. 

— Item,  Pierre  d'.Aumenancourt ,.  à cause  de  damoiselle  Méliue  sa 
femme,  tient  eu  fiez  dudit  archevesque  certains  héritages  et  rentes , 
(|u'il  prent  chascun  an  en  ladicte  ville  de  Esmainieulx,  qui  peueut  va- 
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4oir  iiii  sextiers  de  grain.  — Jlem,  Jaqucmin  Jaquin,  tonnelier,  k cause 
de  Horie  sa  femme,  tient  la  quarte  partie  du  four  de  ladicte  ville  de 
V Gourville,  qui  peut  valoir  potir  an  axmi  s.,  Ou  environ.  — Item,  feu 
Jehan  Restelette^  escuier,  pour  le  temps  qu’il  vivoit , et  qu’il  ala  de  vie 
trespas,  tenoit  en  fiez  dudit  archevesque  le  quart  du  four  de  ladicte 
' ville  de  Courville,  qui  peut  valoir  pour  an  xxiiii  s.,  ou  environ;  liquel 
est  à présent  en  la  main  dudifarchevet^ue  par  delTault  de  homme. 

' [$  Tiii.]  Cj-aprez  s’ensilÿent  les  fiez  tenus  dudit  archevesque,  à cause 
de  sa  prévosté  de  Chaumisi. 

Premier,  noble  homme  monsieur  Guillaume  de  Liésramoni,  tant  en 
son  nom  comme  à cause  de  madame  Marie  de  Condet  sa  femme, 
lien  en  fiez  dudi{  ofcheves^ue  sa,  maison  de  Chaumisi,  atout  le  conte- 
iiement,  la  viconiA4e.llt4[^  vil|e|  et  pluséurs  héritages,  cens,  rentes, 
et  justice,  qui  bien  peuent*valoir  en  tous  proufliz  et  émoluement,  en- 
^ viron  soixante  livres.  — Item,  Gérard  Trignel,  de  saincle  Manehault, 
escuier,  sergent  d’ar’mcs,  tient  en  fief  sa  maison  de  Chaumisi,  pluseurs 
héritages,  cens  et  rentes,  qui  peuent  valoir  en  tous  émoluemens,  lx  s., 
ou  environ.  — Item,  Ferry  de  Dampierrc,  filz  de  feu  monseigneur  An- 
.drku  de  Üampierre,  tient  en  fiez  sa  maison  de  Chaumisi,  avec  tout  le 
pouCprins’,  et  certains  héritagès' et^rentes  qu’il'a  én  ladicte  ville;  et 
peuent  valoir  en  tous  prouffiz  vi  1.,  ou  envirbn.... 

[$  ix.  Prévosté  de  \'ailly.]  Item,  ledit  archevesque  advoue  à tenir 
dessoubz  le  roy  nostredit  seigneur,  la  ville  et  prévosté  de  Vaily,  de 
laquelle  sont  les  villes  qui  s’ensuyvent.  C'est  assavoir  Chavonnes, 
Pargny,  Joy,  Aisy  et  Fillains;  laquelle  terre  et  prévosté  le  roy  nostredit 
seigneur  a baillié  audit  archevesque,  au  pris  de  mil  1..  tournois  ; et  si 
ne  vault  que  environ  vi‘  1.  tournois  '. 

Et  vont  lés  choses  dessusdictes  contenues  en  ce  présent  dénomme- 
V ment,  à cr^iz  et  descroiz.  En  tesmoing  desquelles  choses  ce  présent 
dénomm^mrti^a''e8té  seellé  du  seel  dudit  archevesque  ; qui  fut  fait  ou 

mois  de  juing  coc.  mi”  et  cinq. 

■s. 


* Ce  dernier  paragraphe  est  népétê  à part 
dans  le  volume  i54  de  la  «ection  P.,  i*  58, 
T*.  11  avait  saos  doute  été  oublié  dans  la 
première  copie  du  dénombretnent,  et  en  le 


rattachant  aux  copiei  postérieures,  on  ne 
Ty  a point  intercalé  i sa  place  véritable,  qui 
eût  été,  ce  nous  semble,  à la  suite  des  ficf’k 
tenus  directement  du  roi. 
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La  garde  monseigneur  l’archevesque,  et  l’exploit,  en  cas  de 
nouvelcté,  fait  par  vertu  d'icelle,  contre  Jehan  Maigret,  dit  ' 
Dodin,  de  Reins,  pour  les  gieux  de  dez  et  triques.  “ 


î<i  fr'vi  irr 
M8I 


là  jiiill.-l 
1981. 


Arcli,  (le  l’Hùtel-de-V'ille,  renieiijn. 


Donné  par  copie  soubz  mou  scei,  Jeliau  Ternue  de  Jaiiigny,  sergent 
du  roy  iiostrc  sire  eu  la  jirévosté  de  Laon,  en  la  foiiruie  qui  s’ensuit; 

A liauls  lioinines,  nobles  et  ])iiissaiis,  mes  Irès-cliiers  et  très>re- 
doublés  seigneurs,  messeigneurs  qiii  tendront  le  prochain  parlement 
du  roy  iiostre  sire  à Paris,  Jehan  Ternue  de  Jaingny,  sergent  du  roy 
nostre  sire,  en  la  prévosté  de  l.aon,''et  gardian  donné  de  par  icelliii 
seigneur  à très-révérenl  |rère  en  Dieu  monseigneur  t’arce\es(pie  de 
Reins,  et  le  vostre,  honneur,  service,  révérence,  avecques  toute 
obéissance.  Mes  très-çhiers  et  tres-redoubtez  seigneurs,  plaise  vous 
savoir  que,  par  la  vertu  des  letties  de  garde  du  roy  nostre  sire,  à inoy  < 
adréciées,  des(|iielles  la  teneur  s’ensuit  : ' ' 

Kai-oliis',  Dei  gracia  Francorum  rex....,  universis  présentés  lillcras 


' Il  üc  trouve  i^Qsieurs  Irttrcs  srmblalih'S 
<bn9  les  chartrirrs  de«  êtabr»8semcnts  rdi- 
gicui  UeHcinui.  En  toIcî  une  qne  nous  sivoti& 
rxtiaUe  des  Àrcliivcs  de  liasas  i5, 

II*  Il  T 

<(  Karolna.,...  ratUmi  congrunni  «rlkitra- 
luur  »i  iuter  curas  et  aoUcitudiiii»  quas  frc> 
quenter  liabcmus  in  regeiidis  noalris  subdi* 
lis»  ad  hoc  précipité  nostre  mentis  aspiret 
«.’tTcctus  per  quod  sUtusccclctiaktîcus  nostris. 
iem|)orilms , sub  coinmisso  nobis  regHiiinp, 
in  pacis  trausquiiiiuu;  manuteueri  valeat  et 
liien,ot  regoi  nostri  ecclesicf  ac  persooe 
ccclrsiiittioe . que  de  dtc  et  de  nocle  divinis 
insislunt  obficquiis,  sub  nostre  protcctioiiis 
clippoa  pressuris  relcveitlur,  ac  perr<q(alem 
potL-uliain  a Qoaiis  deirruJantiir,  et  eo  litien' 
Itus  circa  divina  vacaro  vaicant,  qtio  lil>crB> 
lius  per  randeni  jvotetitUm  senaerint  se  ad> 
jutas.  Itioc  quod  nos  diirctos  nostros  ab> 
baiem  cl  coDVeutimi  inonasteriî  Sl.-Rcinigii 
remensis,  ia  salva  gardia  iTgii  ab  antiquo 
rxistancium  ( ricj,  et  quos  ex  liabuodauli, 


uua  com  f mnibuAcorum  iiiembris,  domibus, 
graugiis,  liomiDibus  de  coipurc,  familia,. 
olBciariis,  ft  bonis  ipsoruiu  quibusruaiqiie, 
ÎD  no»lr^  protcctiooc,  taiciune,  et  «slva 
gardia  speciali , susi^piimis  et  poniiuns  per 
présentes,  et  eistleiu  io  gardiatoi*es, députa* 
mus  Petrum  de  Hegiteste  ^ Johannem  de 
Jaingny,  Thcodoncum  dicluro  Pennuel 
servienics nostros,  quibus,eteoium  cuilibet, 
cuuimittiiuus  et  luaiulaimis  (jualiuüs  dictos 
reügiosos,  familiain  defiend.Tnt  ab  otu- 

QÎbus  injuriis,  viulcnciis vi  aimorum, 

potcncia  laycorum,  etabisno^itatibus  iude- 
bilil  qtûbuscuinqiie....,  et  in  suis  pislis  pos* 

sesMouibus,  fraticbisiis luamitcucant  .... 

dirtanique  salvam  gardiam  riostrani  imbiicari 
faciaut  ubi  opportunnm  fuerit,  penuncellol 
DOAlros  regins  in  signum  huju»modi  salve 
gardie  nostre  in  et  super  bonis,  rebu^,  grau» 
l|iiS(  domibus  et  poascssionibiis  diclorum 
n'ligioBoi'um  , in  casu  rnitncntts  jtericuU 
duritaxat,  apponi,  ne  aliquia  se  posait  de 
igooiaocia  cxcusarc....,  et  si  in  casu  novita* 


* Ici  oeuf  autre»  uw»  d«  aergeut». 
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inspt’cliiris , salutem.  Ration!  congrmim  arbitramur,  si  inter  curas  et 
solicitudines,  qiias  fréquenter  in  rcgendis  nosiris  snbditis  babemus,  ad 
hoc  precipue  iiostre  mentis  aspire!  aflcctus,  per  qnod  status  eccl»- 
siasliciis  nosiris  tcm|K>ribus,  siib  conimisso  nobis  regiiiiine,  in  pacis 
transquillitale  mauuteneri  valeat  et  tuci  i,  et  regni  nostri  ecclesie  et  per- 
sone  ecclesiaslice,  que,  de  die  et  de  nocle,  divinis  insistunt  obsequiis, 
sub  nostre  proteclionis  clipeo,  a suis  n levenliir  pressuris,  et  per  re- 
galein  potcutiam  a noxiis  defendanlur,  ut  eo  libenciiis  circa  divina  va- 
care  valeant,  quo  liberalius  per  eundeiu  potentiain  senserint  se  adjutas. 
Hinc  est  quodnos,  ad  siipplicationrm  dilccli  et  iidelis  consiliarii' nostri 
Ricliardi,  arcliiepiscopi  Remensis,  paris  Francie,  ipsum,  una  cum  fa- 
milia  et  bomiiiibus  de  corpore,  si  qiios  babet,  ac  bonis,  rebus  et  juribus 
suis  universis,  in  regno  nostro  exislenlibus,  in  noslra  prolectione  et 
spécial!  salvagardia,  de  spécial!  gralia,  ad  soi  jurisronservatiüuem  duD- 
taxat,  siiscipimus  et  pmnimus  per  présentes,  et  eidem  in  gardialores 
depiitamus  Pelnim  liurnoust,  l’etrum  Aiiguicr,  Stepbanum  Kabri, 
Guilicimuin  Narrorti,  Peirmn  Augustin!,  Jobannem  Asini,  |>arlameuti 
nosiri  bostiarios,  Jobannem  Durandi , Radulpbiim  Pepiui,  Jobannem 
Vituli,  Severium  Pasque  cl  Jobannem  Ternue,  alias  de  Jaingny,  ser- 
vientes  iiostros,  quibus  et  corum  cuilibet,  tenore  presenliiim,  commi- 
limus  et  mandamus  quatinus  dicliim  arebiepiscoptim,  ejus<pie  fami- 
liam  et  homines  de  cor|iorc  prediclos,  in  suis  justis  possessionibus, 
juribus,  usibus,  immunitatibus,  juridiclionibus,  franebisiis,  liberlatibus 
et  saisinis,  in  c|uibus  ipsum  esse,  suos(|ue  prcdecessores  fuisse,  pacifice 
ab  antiquo  invenerini,  manuteneaut  et  conservent,  et  ab  omnibus  in- 


tif , inler  religinAospredictns,  f^niiliain , aiit 
homiDC!)  (Ig  corporc,  vel  orûctarios,  A ali* 
quos  altos,  racione  Imnorum  diclorufi)  irli* 
giosorum,  aljquod  creatur  debaltim  , novl- 
tate  ablata,  Jocisque  nrniiter  et  de  facto 
ressatAiti«,  diotum  drliatum  et  rem  con* 
temptiosam  in  manu  uostra  taurpiaiii  siipe* 
riori  ponant;  et,  facta  recredeuda  per  ülnni 
vel  illos  ad  quent,  vel  ad  quoi,  dc- 

bebit  fieri,  itii  de  dictis  pariibus  cui*dc  jure 
fuerit  facicada,  ftartes  del>atum  Iinjiisiuudi 
faciciitrs,  ac  eciam  dicte  salve  gardie  nostre 
iufractorcs......  coram  jodicibua  ad  quos 


cognicio  pcrtinerc  debuerit,  adjornenl  pro* 
cessui-os  iMipiThoc....  Si  verodicti  rcligiofi, 
aut  aliqiii  de  5ua  faniitia....,  ab  altquo  assc* 
curametilum , halx^x*  volurnat,  volumas 
quod  dicti  ganliatorcs  adjnment  ülam  a i(uo 
(iiclum  asM'CUiantPittum  baberr  voliicrint 
ad  certos  dii^s,  coram  judicibua  ad  quos 
pertinnerit  dicliim  a^ftccuranicntum  Icgiti* 

mmii,  juata  patrie  consuctudinctn 

« Dalum  Lauduni,  av*diejulii,  anno 

M*  ccc*  oct<»g<^simni  primo,  regnique  nostri 
primo.  Ain*i  sifunées  ; Ptr  rcgeni  ad  rela- 
cioneiu  vestram,  Adam.  > 
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jurtis,  violenliis,  çravaniinibuB,  oppressionilnis , molestationibiis , in- 
quielalionibiis,  vi  armorum,  potenlia  laycorum  ac  novitalibiis  in- 
debltis  quibuscunK|ue,  tueanliir  et  défendant  ; non  permittentes  eidero 
aliqiias  fieri  vel  iiiferi'i  injurias  aiit  indebitas  novilates,  quas,  si  faclas 
esse  vel  fuisse  in  dicte  nostre  salve  gardie  et  ipsiiis  supplicantis  pre- 
judicium  invenerint,  eas  ad  slatum  prislinum  et  debitum  reduci,  ac 
nobis  et  parti  emendain  propler  lioc  condignara  prestari  faciant  ; 
dictainque  salvam  gardiam  iiostram  in  locis  et  personis  de  quibus 
espediens  fuerit , publicari  et  notilicari  faciant , inbibendo  ex  parte 
nostra  omnibus  personis  de  tpiibus  fuerint  requisiti,  sub  cerlis  pénis 
nobis  applicandis,  ne  dicto  arcbicpiscopo , aiit  cjiis  familie  et  ho- 
minibus  de  corpore  predictis  , sive  bonis  quibuscumque , inlra 
regnuni  iioslriim  existentibus , quoniodolibet  forefacerc  présumant, 
et , si  in  casu  novitalis  aliquid  debatum  orialur  inter  ipsum  arebi- 
episcopum  et  quascumque  alias  personas,  debato  ipso  et  rébus  con- 
tentiosis  ad  manum  nostram,  tanquam  superiorem  posilis,  loeisque 
de  ablalis  realiler  et  de  facto  ressaisitis,  quia  idem  arcbiepiscopus , ad 
causam  sueparrie,  alibi  quatn  in  noslm  parlamento,  nisi  volucrit, 
minime  liligare  lenelur,  partes  debatum hujusmodi  facientes,  ac  eliam- 
dicte  salve  gardie  nostre  iufractores,  et  illos  qui,  in  ejus  prejudicium 
et  contemptum,  predictis  gnrdiatoribus  aut  corum  altcri  gardiatoris 
ofiicium  cxcrcendo  injuriam  fecerint  vel  offensam , sive  qui  eis  aut 
eorum  altcri  inobedientes  fuerint , coram  dilectis  et  fidelibu;  nostris 
gentibus  dictum  tune  tenentibus  parlamcntum , nonobstante  quod  se- 
deret,  adjoment,  processuri  su|>er  hoc,  ut  fuerit  rationis,  dictas  gentes 
nostras  de  luijusmodi  adjornamentis  et  aliis  que  fecerint  in  premissis 
débité  certilicando;  quibus  mandamus  quatinus,  tam  super  principali 
qiiam  recredentia  et  aliis  premissis  exbibeaut  inter  partes,  ipsis  audi- 
tis,  celeris  Juslicie  complementiim  ; si  vero  dictus  arcbiepiscopus , aut 
aliquis  de  sua  familia  vel  boroinibus  de  corpore  predictis , ab  ali(|uibus 
assecuramentum  babere  voluerint,  ipsos  coram  Jiidicibus  ad  quos  co. 
rum  cognitio  pertiuebit  adjoment , predictum  assecuramentum  eisdem 
et  eorum  singulis  bonum  et  legitimum , 'juxta  j>atrie  consuetudinera 
prestitum , prout  ratiouabiliter  fuerit  faciendum  ; penunccllosque 
nostros  regios  in  et  super  bonis , domibus  et  locis  dicti  arcbiepiscopi. 
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in  terra  que  jure  scripto  regitur  situatis  et  alibi,  in  casu  eminentis 
periculi,  apponant  seu  faciaiit  apponi;  et  generaliter  faciaiit  et  facere 
(Missint  clicli  garUiatores  et  eorum  quilibet,  in  prcdiclis,  omnia  etsin- 
gula  que  ad  gardialoris  oITicium  perliiieni  et  possuiit  qiioinodulibel 
pertinere;  c|uibu$  gardiatoribus  et  eorum  cuiiibet  ab  omnibus  justi- 
tiariis  et  subditis  uostris , in  premissis  et  ca  tangeutibiis , pareri  vo- 
lumus  eflicaciler  et  inlendi,  auxiliumque  consilium  et  favorem  prestari, 
si  opus  fiierit  et  super  hoc  fiierinl  re<|uisiti.  Aobmuis  lamen  quod  dicti 
gardiatorcs,  aut  eorum  aKquis,  de  biis  que  cause  cognilionem  exiguut, 
se  aliqualiter  intromitlant.  In  cujiis  rei  leslimonium,  sigillum  nostrum 
prcsentibiis  litteris  jussirous  apponeudum.  Uatum  l’arisius,  xxvi*  die 
februarii,  anno  Uomini  roillesimo  ccc*  octogesimo  et  regni  nostri 
primo.  ^ vy//xri  lu  requestis  Hospicii.  P.  Brirt. 

Je,  le  mardi  x’Jour  du  mois  d’octobre,  l'an  mil  trois  cens  nu"  et 
cinq,  à la  rcqueste  du  procureur  dudit  monseigneur  l’arcevesque,  me 
transportay  à Keins,  cl,  là  présent  la  justice  du  lieu,  pour  ce  appellée 
avecques  moy,  adjournay  Jeban  Maigret,  autrement  Dodin,  en  son 
hoslel  et  ilomicile,  à la  peisonne  de  sa  baisselle,  et  Perresson  Hunelle, 
à sa  personne,  à estre,  à comparoir  pardevaut  moy  au  mercredy  en- 
suivant,  dedans  heure  de  prime  sonnant,  en 'la  loge  du  prévost  de 
Reins , pour  de  là  aler  en  la  maison  où  demeure  à présent  ledit  Jehan 
Maigret,  pour  Icsdictes  lettres  de  garde  venir  veoir  par  moy  entériner 
et  accomplir  de  point  eu  point,  selon  leur  fourme  et  teneur,  en  tant 
qu'il  toueboit  ceilainnc  requestc  et  complainte  à moy  faite  par  ledit 
procureur,  et  qu’il  me  entendoit  à faire  audit  jour  touchant  cas  de 
saisine  et  de  noiivellelé , et  pour  nier  avant  selon  raison  ; au<piel  jour 
dudit  mercredy,  lieux  et  heure  dessusdiz , présent  ladictc  justice,  se 
comparurent  et  présentèrent  pardevant  moy  lesdictes  parties,  c’est 
assavoir  Henry  Janoré , procureur  dudit  monseigneur  l’arcevesque , 
fondé  par  vertu  d'une  procuration  faite  et  scellée  soubz  le  seel  dudit 
seigneur,  d'une  part;  et  les  dessus  nommez  Jeban  Maigret  et  Perresson 
Hunelle , en  leurs  personnes , d’autre  part.  El  là , après  ce  que  lesdictes 
lettres  do  garde  beurent  esté  par  moy  loues  et  exposées  de  mot  à mot, 
de  par  ledit  procureur  dudit  monseigneur  l'arcevesque  fu  sadicte  re- 
questc et  complainte,  à moy  autrellbys  faite  et  récitée,  par  la  manière 
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cy-après  dicte;  et  de  par  icelliii  procureur  fu  dit  et  proposé  pardcvant 
inoy  que,  jà  soit  ce  que  ledit  monseigneur  l’arcevesque  , tant  par  luy 
comme  jjar  ses  prédécesseui-s  arelieves(|ues  de  Reius,  soit  en  bonne 
saisine  et  possession  d’avoir,  en  son  ban  et  terre  de  Reins , certainnes 
places  et  lieux  ordonnez  à jouer  aux  dez,  triques,  et  de  autres  gieux 
et  esbatemens , ycelles  |>laces  bailler  ou  faire  bailler,  par  lui,-  son  pré- 
vost  ou  autres  de  ses  gens,  à ferme  ou  louage  à certainnes  personnes, 
jiamii  certain  pris,  et  d'en  recevoir  les  louiers,  seiiz  ce  que  aucun 
autre  puist  faire  ne  tenir  escole  de  gieux  et  esbatemens  dessusdiz, 
par  espécial  en  la  cité  de  Reins , scnz  le  congic  ou  licence  dudit  mon- 
seigneur rarcevesf|ue  ou  de  ses  gens  et  officiers  ayans  de  ce  pouoir,  et 
desdictes  saisines  et  possessions  ait  ledit  monseigneur  l’arcevesque  joy 
et  usé  paisiblement  par  si  long  temps,  qu’il  n’est  mémoire  du  con- 
traire, ou  du  moins  par  tel  et  si  souflisant  temps,  qu’il  soiilTit  et  doit 
soulTire  à bonne  saisine  et  possession  avoir  ac<|uise,  garder,  continuer  et 
retenir  paisiblement  et  deiiement;  néantmoins,  ledit  monseigneur  l’ar- 
cevesque  estant  en  sesdictes  saisines  et  possessions , comme  dit  est , 
les  dessus  nommez  Jehan  Maigret,  dit  Oodin,  et  Perresson  Hiiiielle, 
et  chascun  d’euiz,  ou  autres  pour  cuiz  dont  il  ont  eu  le  fait  |)Our 
aggréable , de|>uis  un  an  ont  drécié  et  levé  escole  des  gieux  dessusdiz 
ou  aucun  d’eulx  en  une  maison  appartenant , si  comme  on  dit , audit 
Jehan  Maigret,  séant  à Reins,  au  bout  de  la  rue  de  la  Pelleterie,  tenant 
à la  maison  Jelian  de  St.-Remy,  d'une  part,  et  la  rue  Hiessart,  d’autre 
part,  eu  laquelle  demeure  à présent  ledit  Maigret;  et  des  personnes 
qui  ont  joue  en  ladicte  maison  aux  gieux  et  esbatemens  dessusdiz , ou 
aucuns  d’eulx,  ont  levé  et  pris  prouint  qui  bien  monte  à la  somme 
de  cent  solz  parisis,  ou  environ,  lesquelles  choses  ont  esté  faites  ou 
grant  grief,  préjudice  et  dommage  dudit  monseigneur  l’arcevesque , 
et  en  lui  troublant  et  cmpeschant  en  sesdictes  saisines  et  |iossessions, 
à tort  et  senz  cause,  indeueraent  et  nouvel,  si  comme  disoit  lidit 
procureur,  en  moy  rei|uérant  que  les  dessusdiz  Jelian  Maigret  et  Per- 
resson  Hunèle,  et  cbascun  d’eulx,  contraignisse  à cesser  doresenavani 
desdiz  nouveaux  ti-oublcs  et  empeschemens , à laissier  joïr  et  user  ledit 
monseigneur  l’arcevesque  de  sesdictes  saisines  et  possessions,  et  def- 
taire  et  mettre  au  néant  tout  ce  que  fait  en  avoient,  et  à rendre  et 
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restablir  audit  monseigneur  l’arcevesque  la  somme  des  cent  solz  pa- 
risis  dessusdiz,  pour  ce  que  lesdictes  places  sont  demeurées  vacques 
l’espace  de  quatre  mois , ou  environ , par  le  fait  et  empeschement  des 
dessusdiz  Jehan  et  Perresson , et  à amender  ladicte  nouvclleté  au  roy 
nostre  sire , et  audit  monseigneur  l'arcevescpie,  de  telle  amende  comme 
raison  donroit,  et  que  ad  ce  les  contraignisse  selon  la  fourme  et  te- 
neur desdictes  lettres  de  garde,  lesquelles,  avecques  ladicte  complainte, 
ledit  procureur  dudit  muiiseigiieur  l’arcevesque  proposoit  et  ramenoit 

à fait Pourquoy  je  fis  commandement  de  par  le  roy  nostre  sire, 

aux  dessusdiz  Jehan  Maigret  et  Hunèle,  qu’ilz  cessassent  doresenavant 
desdiz  nouveaux  troubles  et  empesebemens , laissassent  Joïr  et  user 
ledit  monseigneur  l'arcevesque , ou  sondit  procureur  pour  lui , des 
saisines  et  possessions  dont  dessus  est  faite  mention,  es(|uelles  saisines 
et  possessions  je  tenoie  et  gardoie  ledit  monseigneur  l'arceves()ue; 
deffeissent  et  meissent  au  néant  tout  ce  que  fait  en  avoient,  et  ren- 
dissent et  restablissent  audit  monseigneur  l'arcevescpie , ou  à sondit 
procureur  pour  lui,  les  cent  solz  parisis  déclairésen  ladicte  complainte, 
pour  ce  que  les  places  sont  deniourt'-es  vacantes  par  l'espace  de  quatre 
mois , ou  environ , |>ar  leur  fait  et  emj>escliemcnt , comme  plus  à plain 
est  déclairé  en  ladicte  complainte;  amendassent  au  roy  nostre  sire, 
et  à partie,  ladicte  nouvelletc,  ainsi  qu'il  appartenoit  à faire  par  raison, 
selon  la  fourme  et  teneur  desdictes  lettres  de  garde  et  de  ladicte  com- 
plainte. Par  les(|uelz  dessus  nommez  adjnurnez  me  fu  dit  et  respondu 
qu'ilz  avoient  bien  oy  tout  ce  que  je  leur  avoic  dit  et  qu'ilz  se  garde- 
roient  de  mesprenre.  Néantmoins  je,  dcrecliief,  leur  fia  pluseurs  foys 
lesdictes  requestes  et  commandemens.  Par  ler|uel  Perresson  Hunèle 
me  fu  dit  c|ue,  à l’encontre  de  niomlit  exploit  il  ne  se  voloit  en  aucune 
manière  opposer,  mais  voloit,  consentoit  et  acordoit  que  ledit  mon- 
seigneur rarceves(|ue  flist  tenus  et  gardez  en  sesdictes  saisines  et  |k>s- 
sessions  par  la  fourme  et  manière  contenus  esdictes  lettres  de  garde,  et 
amenda  ladicte  nouvelleté  en  ma  main  à la  volenté  et  oTénnnance  dudit 
monseigneur  l'arceves<|uc  et  de  son  bailli , en  ostant  et  deffai.sant  la 
dicte  nouvelleté;  et  pour  ce,  en  tant  qu’il  toiiclioit  ledit  Perresson 
Hunèle,  je  tings  et  garday  ledit  monseigneur  l’aioevesque  en  sesdictes 
saisines  et  possessions,  en  delfendant  de  par  le  roy  nostie  sire,  audit 
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Hu'ncle  que  doreseuavani  ne  le  Iroublast  ou  empeschasl  en  icelles  sai- 
sines et  possessions,  contre  la  teneur  desdictes  lettres  de  garde  et  de 
ladiclc  complainte.  Et  |>ar  ledit  Jehan  Maigret  me  fu  dit  et  respondu 
comme  dessus  qu'il  avoit  bien  oy  tout  ce  que  je  lui  avoie  dit  et  que 
point  il  ne  restabliroit , pour  commandemens  que  je  li  feisse,  et  au 
seurplus  c|u’il  se  garderoit  de  raesprenre.  El,  pour  ce  qu’il  me  sembloit 
que  la  rcsponcc  dudit  Jeban  Maigret  scntoit  opposition  et  relTus,  je 
prius  la  chose  contcncieuse  et  la  mis  en  la  main  du  roy  nosire  sire, 
comme  souverainne;  et  assiguay  jour  audit  Jeban  Maigret,  pardevant 
vous,  mes  très-cbiers  et  très-redouble/,  seigneurs,  aux  jours  du  bail- 
liage de  Vcrmeiulois , en  prochain  parlement  à venir,  pour  [>rocéder  et 
aler  avant  sur  les  choses  dessiisdicles,  et,  en  oulire,  selon  raison,  selon 
la  fourme  et  teneur  desdictes  lettres  de  garde.  Et  tout  ce,  mes  très- 
chiers  et  très-redoublez  seigneurs,  vous  certefié-je  avoir  fait,  par  ceste 
moie  présente  rescription,  scellée  de  mon  scel,  qui  fu  faite  l'an  elles 
jours  dessusdJs. 

DCCCXCIX. 

iidccerabrc  AccoRD  ciitrc  un  ancicii  caititaine  de  Reims,  et  de  riches 

im.  . . . . ‘ . 

bourgeois  sur  qui  il  avoit  voulu  faire  un  emprunt  forcé. 

Arcb.  du  roy.,  jud..  Accord»,  cart.  x.xm. 

Corne  procès  soit  meuz  et  pendens  en  la  court  de  parlement,  entre 
noble  liomine  monseigneur  Jehan  Barrai,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bove,  d'une  part;  Tbiébaut  de  Cbalon,  Thomas  Gibour,  Begnaut 
d'Amboiinay,  et  Jeban  leEerron,  bourgois  de  Reims,  appellans  d'autre 
part;  sur  ce  que,  environ  un  an  a,  ledit  chevalier,  lors  capilainne  de 
par  le  roy  nosire  sire,  de  ladicte  ville  de  Kcius,  fist  commandement 
ausdiz  appellans  qu'ilz  prestassent  et  baillassent  promptement  lxx  flo- 
rins d'or  frans,  pour  refaire  les  pons  et  entrées  de  ladiclc  ville  qui  né- 
cessité en  avoient,  si  comme  il  disoil;  lesquelz  appellans  respondirent 
(pi’ilz  n’esloieM(.*pas  tenus  de  ce  faire,  mais  que  leur  porcion,  comme 
les  autres  babilans  de  ladicte  ville,  laquelle  ilz  estoient  prêt  de  baillier, 
ou  cas  ipie  ainsi  seroit  fait  par  les  autres;  et  que  avecques  ce,  (|ue  en 
ladicte  ville  avoit  pluseurs  iveisonnes  qui  dévoient  pluseurs  deniers 
appartenant  à ladicte  ville,  sur  les(|uelz  on  povoit  et  devoit  par  raison 
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mieulz  pcnre  et  avoir  ladicle  somnie  de  florin.s,  que  à eulz,  pour  faire 
lesdiz  ouvrages;  lequel  clievalier,  oon  content  de  ladicte  responce,  de- 
recliief  (ist  commandement  ausdiz  appellans,  que  ilz  baillassent  prom- 
ptement ladicte  somme  de  florins,  ou  qu’ilz  rendissent  leurs  corps  in- 
conlinent  tous  prisonniers  ou  cliastcl  de  Portemars  à Reins,  sus  peine 
de  dis  mars  d'or  paier,  par  un  cbascun;  lesquelz  dessus  nommez, 
doubtans  lesdictes  peines  et  prison,  *de  ce  appcllcrent,  pour  ce  qu’il 
leur  sembloit  que  on  les  grevoit , et  ont  relevé  leur  appel  deiiement 
oudit  parlement,  senz  plus  ne  autrement  procéder  sur  ce.  Finable- 
ment,  pour  bien  de  pais,  et  escluicr  matière  de  procès , lesdicles  [or- 
ties, si  plaist  à ladicte  court,  sont  d'acort  en  la  manière  qui  s'ensuit  ; 
c’est  assavoir  de  estre  hors  de  court,  sens  amende,  et  sens  rendre  au- 
cuns despens  l’une  partie  à l'autre. 

Actum  de  consensu  magistrorum  Johanuis  de  Anysiaco,  dicti  domini 
de  Bova,  et  Jobannis  Natalis  dictonim  burgensium , die  \i‘  decembris, 
anno  Domini  m*  octogesimo  quinto.  .Ioi  vehck. 

CM. 

Commission  à un  sergent  pour  ajourner  en  parlement  ceux 
qui  refusent  de  payer  leur  part  de  la  taille  de  25,000  fr.  d’or, 
dont  les  habitants  ont  composé  avec  le  roi  pour  la  personne  de 
J.  de  Pontallier*. 

Arch.  de  l'IIûteMe-VUIe,  renseign. 


CMl. 


Arrestum  pro  archiepiscopo 
Thierry  Pennel. 

Quest.  J.  Galli,  apud  MoUn.^II,  S6S. 

* li  oc  reste  plus  que  3, 4^0  fr.  à rem- 
bourser aux  bourgeois  qui  it^  ont  prêtés; 
les  sppebos  se  fondent  sur  ce  que  un  procès 
pend  sur  cette  taille  entre  rarchoTesque  et 
huit  habitaits  d'une  part,  les  cschevins  et 
bourgeois  de  Pautrc.  — Comme  ce  scroit 


remensi,  contra  Joh.  de  Sau  et 


chose  trop  somptueuse  pour  les  habiUni 
d’avoir  k plaider  la  meme  cause  eu  divers 
lieux,  les  opposans  seront  ajournés  en  par- 
lement lors  même  qu'ils  oc  seroient  pas  du 
baillage  ou  sénéchaussée  dont  1rs  c.inscs  se 
plaidcroient  alors. 


Décembre 

1384. 


im. 
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I38S 


il  février 

im. 


tS  février 
issê. 


CMH. 

AnRESTUM  per  quod  clictum  fuit  quod  archiepiscopus  re- 
niensis,  par  Francise,  per  servientem,  authoritate  propria,  non 
potest  adjornari. 

QueU.  J.  Oalli,  apud  MoHd.,  Il,  568. 

CMIH. 

Commission  au  premier  huissier  de  (larlement,  pour  assigner 
en  parlement,  la  nouvellete'  ôtce,  le  chapitre  qui  a pris  con- 
naissance de  l’office  des  jaugeur%,  contrairement  au  droit  des 
échevins  *. 

Arch.  de  THikel-de-Ville,  r«mctgn. — Cait.  Bde  Parch.,  A8,  v*. 


CMIV. 

ARiiESTen  parlement...  par  lequel  futdictque  des  tailles faictes 
sur  tous  les  habitans,  tant  pour  le  temps  passé  comme  pour 
celui  h venir  ; et  aussi  du  congié  demander  ou  signification  faire 
à l’arccvesque  ou  à son  bailli,  quant  on  vuelt  faire  aucunes 
tailles  pour  le  faict  de  rescheviiiage,  les  parties  dcmoiirroient 
en  tel  estât  et  possession  qu’elles  estoient  paravant  ledict  procès 
commcncic.  . 

Arcb.  du  i*oy.,  &ect.  jud.  Accords,  cart.  xxx.  Livre  Blanc  de  Péchevin.,  f*  163, 
car*.  A et  B de  Parchev.,  et  45,  v*. 

C'est  Phomoto^alion  d'une  ct'dule  re<li}r4c  entre  les  procurcnri*  des  rckeTina  et  dr  Par- 
rhevèqiie  dont  voici  les  princi|>aus  : 

Sur  ce  que  Tarcevesque  disoil  et  maintenoit  qu'il  est  seigneur  et 
hauU  justicier  de  la  ville  de  Reins,  par  toute  sa  terre,  et  usage  lui  com- 
pétoit  de  donner  congié  aux  esclievins  et  habitans  du  ban  de  se  as- 
sembler, et  que  yceulx  eschevLns  qui  n'ont  corps  ne  commune  ne  se 

* Lw  vclievina  sout  en  posvession  d'invtï*  nage,  et  des  tiabilaus....  IVéannu^ns  les  pré- 
tuer huit  jaugeurs,  de  prendre  leursrrnietit,  vosts,  doyens,  etc.,  ont  convenu  pardevant 
d’ajuster  leurs  verges,  grandrset  |>etii(fs;  tn  enx,  en  chapitre,  J.  Jacquier,  vergeur,  Pont 
possession  de  les  punir,  susfH^ndre,  di'Sti-  puni  d’amende  pour  avoir  vergé  seul...., 
tuer,  etc.,  etc.,..,  eu  leur  loge,  où  ils  s’as-  alti’udu  que  les  vergears  doivent  toujours 
semblent  pour  les  b<'Sogncs  de  Péeltevi-  être  à deux  pour  exercer. 
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pouoieiit  a&sembler  sans  son  congié  ; et  avec  ce  tjuc  à lui  appartient 
principalement  de  oîr  les  comptes  des  tailles,  mesmemeut  de  celles 
qui  estoient  imposées  pour  les  faiz  de  l’eschevinage,  d'en  savoir  l'estât 
et  valeur,  d'en  avoir  la  contrainte  et  congnoissance,  se  il  en  estoit  dé- 
bat ; et  en  oultre  disoit  qu’il  avoit  droit  de  lever  à son  profit  le  vin- 
tiesme  denier  de  toutes  ces  tailles,  excepté  de  celles  faictes  pour  les 
sacres,  ou  [>oiir  aides  ou  subvencions  à eulz  octrovez  jiour  le  fait  des 
guerres  ; et  que  pour  quelconques  cas  que  ce  soit  que  les  esebevins  ne 
pouoient  en  son  ban  asseoir  ne  recevoir  sur  ses  subgiez  aucune  taille 
sans  sa  licence;  que  non  obstant  les  esebevins  et  babitans  s'estoient 
pluseurs  foiz  assemblez  sans  son  congié,  tant  séparément  et  par  eulz, 
comme  avec  autres  bourgois  des  autres  bans,  avoient  fait  et  tenu  gratis 
consultacions  et  assemblées,  levé  par  diverses  fois  pluseurs  tailles  mon- 
tans  à très  grans  sommes  depuis  uuef  ans  en  çà,  et  depuis  le  temps 
(pi’il  avoit  esté  promeuz  à l'église  de  Reins,  et  les  deniers  desdicles 
tailles  apliquez  à lelz  usages  comme  bon  leur  a semblé,  sans  congié 
dudit  arcevesque,  sans  lui  avoir  paié  son  vintiesnie  denier;  et  avoient 
esté  refusans  de  lui  rcndie  compte  desdictes  tailles,  et  jxiur  occasion 
d'icelles  avoient  fait  pluseurs. contraintes  et  exécucions  par  autres  gens 
que  par  les  officiers  de  l'arcevcsque;  et  souvent  pour  le  frauder  de  son 
XX*  denier,  quant  ilz  avoient  fait  aucunes  tailles,  touchant  les  fais  et 
aides  du  roy,  les  asséoient  plus  grandes  assez  qu'il  ne  convenoit , le 
surplus  prenoient  et  convertissoient  ès  frai/  de  la  ville. 

Et  en  oultre  estoient  meiiz  certains  autres  débas  oudit  parlement 
entre  l'arcevesque,  Giraut  d'Ambly,  Girarii  Ronjaquier,  J.  leJRouchier, 
P.  Loyscl,  J.  de  St.-Ligier,  Marie  de  Chalon,  Marie  vefve  Raoul  Alant, 
consurs,  tous  Iraurgois  de  l'esclicvinage,  d’une  part,  et  les  esebevins, 
et  messire  P.  Turlin,  prestre,  Baudenot  de  la  Kalendre,  J.  Bandait, 
J.  (.ecierc  ditMouet,  J.  de  Clialon,  défendeurs,  d'autre,  sur  ce  que... 
I’arceves(|ue  et  consors  disoient  que  soubz  umbre  d'une  ctimposicion 
faicte  par  les  luibitans  avec  les  gens  du  roy  à la  somme  de  vingt  et  cinq 
mille  frans,  pour  la  prise  de  Jean  de  Pontaillier,  venant  à cause  d a- 
mende  et  d'excès  et  déliz  commis  |>ar  aucuns  singuliers  bourgois,  les 
esebevins  et  autres  défendeurs,  sans  le  congié  de  l’arcevesque,  avoient 
levé  sur  le  clergié,  bourgois  de  tous  les  l>an$,  par  diverses  foiz  et  manié- 
II.  85 
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l'es,  la  somme  de  trenle-quatre  mille  frans,  et  plus,  desquelz  avoient  esté 
receveurs  et  distributeurs  principaulx , Turlio,  la  Kalendre  et  Baudart, 
par  la  voulenté  des  eschevins  ; ne  aussi  de  J.  I>eclerc,  et  J.  de  Chalon, 
lesqiielz  avoient  esté  asseurs  et  bâtisseurs  desdictes  tailles,  et  avoient 
imposé  les  coiisors  à excessives  sommes,  et  plus  assez  que  ne  dévoient 
paicr,  et  semblablement  l'avoient  fait  de  pluseurs  autres  populaires  et 
menues  gens....  les  avoient  fait  gaiger,  contraindre  et  exécuter  moult 
rigoureusement,  sans  les  vouloir  recevoir  à opposicion,  et  leurs  biens 
priiis  et  vendus  sans  garder  ordre  de  droit,  et  la  coustumedii  lieu,  les 
gros  estant  supportez  et  peu  chaînez;  et  avec  ce  ne  votdoient  les  es- 
chevins montrer  Testât,  ne  rendre  aucun  compte,  et  de  paier  le  ix* 
denier,  comme  la  chose  toiicbast  les  faiz  de  Teschevinage,  et  procé- 
dast  de  délit,  et  pour  amende;  esquclz  cas  Tarcevesque  le  devoit 
avoir  quant  à ce  qui  estoit  levé  en  son  ban 

L’archcvfsqac  «temanttoit  qu'on  lui  pavaU  une  amende,  qu*oa  loi  délivrast  le  70*  de* 
nier,  qu'on  lui  rrndist  compte,  etc.»  etc.;  et  rn  vertu  de  deux  lettres  rojaax,  il  avoit 
assignés  les  refusanseu  parlecnent. 

Les  eschevins  et  consors  disant  : que  Teschevinage  estoit  noble- 
ment fondez  de  grant  ancienneté,  et  de  tous  temps,  et  avoient  les  es- 
chevins tout  le  gouvernement  et  congnoissance,  décision  et  jugement, 
de  la  Justice  dudit  ban,  avoient  aussi  corps,  seel  autentique,  arche  et 
maison  commune  où  eulx  se  assemblent  quant  il  leur  plaist,  pour  les 
bcsongnes  de  la  ville,  et  mesmement  de  Teschevinage,  sans  le  congié 
de  Tarcevesque,  ne  d’autres  auasy;  qu'ils. avoient  coustume  d'eulx  as- 
sembler quant  roestier  en  estoit,  avec  tous  les  habitans  du  ban,  à la 
Ic^e  dudit  eschevinage,  et  aillieurs,  et  semblablement  avec  tous  les 
autres  habitans  en  commun;  et  de  faire  et  asseoir  et  lever  sur  eulx,  et 
tous  lesdiz  habitans,  tailles  et  subvencions,  ]>our  les  faiz  et  aides  du 
roy,  et  autres  touchans  la  ville,  sans  le  congié  de  Tarcevesque,  sans 
lui  signifier  ni  rendre  aucun  compte  desdicles  tailles  communes  à 
toute  la  ville,  et  que  esdictes  tailles  il  n'avoit  aucun  droit  de  viiitiesme 
Et  quant  il  convenoit  faiic  dedens  le  ban  ...  aucunes  tailles  tou- 
chant ledit  eschevinage  seulement...,  si  comme  pour  leurs  causes  et 
procès  démener,  leurs  conseillers  payer,  et  présens  faire  pour  et  en 
nom  d'eulx,  lesquelles  ne  loucboieut  point  les  autres  habitans,  ils  ea> 
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toient  tenuz  de  le  signiOer,  en  prendre  lettres  à son  bailli,  et  lui  ex- 
poser la  quantité  et  valeur  d'icelles  tailles,  et  après  lui  eu  payer  le 
XX*  denier;  et  parmi  ce  l'arcevesque  estoil  tenu?,  de  faire  la  contrainte, 
laquelle  chose  ilz  avoient  toujouis  fait...,  et  estoient  prestz,  si  en  riens 
lui  en  estoient  encores  tenuz,  de  lui  en  faire satisfacion...  Mais  toules- 
voies  d’icelles  tailles  ils  n’en  dévoient  rendre  aucun  compte  à l'arce- 
vesque;  et  quant  à la  taille  de  Pontaillier  elle  avoit  esté  mise  sus, 
pour  le  roy  et  par  vertu  de  ses  lettres  et  inandemens,  sur  tous  les  ha- 
bitansen  commun,  pour  fait  touchant  toute runiversité  d'icelle;  et  en- 
cores y avoit  contribué  le  clergié  du  consentement  mesmes  de  l'aroe- 

vesque Disoient  encores....  que  lescreiies  et  augmentacions  faic- 

tes  depuis  le  premier  giet  de....  xxv  mil  frans,  avoient  esté  pour  fai/, 
et  causes  au  proffit  du  bien  commun,  pour  dons  et  courtoisies  à plu- 
seurs  seigneurs  et  commissaires  qui  s’eii  estoient  entremis,  et  pour 
fraiz  et  missions  survenuz  depuis,....  tant  à cause  de  la  debtede  Mau- 
buisson,  montant  à mil  frans  en  quoy,ils  avoient  esté  condempnez  par 
arrest,  de  deux  cens  frans  donnez  au  conte  de  Longueville  |>ar  com- 
mandement du  roy,  et  mil  frans  bailliez  au  seigneur  de  Fère,  et  autres, 
lesquelz  avoient  esté  siguillez  à l'arcevesque,  et  fait  par  son  advis. — 
Disoient  encores  que  lesdictes  tailles  avoient  esté  assises  au  plus  juste- 
ment et  loyaument. ...,  et  pour  les  recevoir  avoient  esté  députez  au 
commencement  lesdiz  Turlin,  kaicndre,  oultrc  leur  gré,  et  depuis  à 
une  liausse  y fut  mis  Baudart,  Leclerc  et  Clialon,  pour  plus  seureraent 
les  advisier,  sans  ce  qu'ilz  s'entremissent  en  riens  du  fait  de  la  recepte; 
et  desdictes  tailles  avoient  rendu  compte  lesdiz  Turlin  et  Kalendre, 
receveurs,  devant  le  lieutenant  du  bailli  de  Vermendois,  et  autres  à ce 
commis,  telement  que  il  en  dévoient  demeurer  quictes,  raesmement 
que  à ce  avoient  esté  appeliez  certaines  personnes  du  clergié  et  Iiabi- 
tans  de  la  ville,  |>our  tous  les  autres;  et  paravant  avoient  offert  de  ren- 
dre en  la  ville  mesmes.... 

Kinablemeiit,  la  court,  pour  le  bien  et  paix  des  parties,  ycelles  oyes, 
et  de  leur  consentement,  ordonne  et  ap|Kiinctie  que  de  toutes  les  tail- 
les qui  ont  esté  faictes  ou  ban  dudit  arcevesque,  et  sur  ses  suiviez, 
pour  et  touchant  le  corps  de  l’esckcvinage  tant  seulement....,  non 
concenians  généralement  tous  les  liabitans.... , il  aura  vintiesme  de* 
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nier  à son  prollll...  Et  en  lani  <|iie  touche  les  autres  tailles  assises  pour 
le  fait  de  l'ontaillier,  et  ce  <|iii  en  dcppend,  et  des  assemblées  et  antres 
choses  dont  dessus  est  faictc  tnencion,  tout  est  réputé  poumon  fait.... 
poui  veu  loutesvoies  que  les  receveurs  bailleront  leurs  comptes  par- 
devers  certains  commissaires  que  la  court,  comme  souveraine,  y dé- 
putera; lesquel/,  adviseront  ycculx  comptes,  appelle/ à ce  ledit  arce- 
vesque,  ou  son  procureur,  deux  autres  du  clergié,  deux  des  esche- 
vins,  et  quatre  des  hahitans,  et  l’un  ou  deux  des  singuliers  deman- 
deurs, pour  les  délratre  et  contreilire....  Et  s’il  est  trouvé  que  les  sin- 
guliers ctjnsors  demandeurs  aient  esté  grevez,  les  commissaires  y 
pourvovTont. 

Datum  in  parlamento,  xni  die  februarii,  anno.,..  m'  cccc*  lixx*  v°, 
et  regni  nostri  v". 

C.MV. 

Commission  au  bailli  de  V^ermaiidois,  pour  contraindre  à ac- 
quitter la  taille  des  bourgeois  qui  vouloient  s’en  exempter,  sous 
prétexte  qu’ils  étoient  officiers  du  roi.‘ 

Arch.  de  l’Hütel-do-Ville,  rcnwiign. 

Charles au  bailli  de  Vermendois,  ou  à son  lieutenant,  salut. 

Complains  se  sont  à nous  noz  bien  araez  eschevins,  boui^ois  et  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Reins,  que  comme  ou  temps  passé,  pluseurs  tailles 
aient  esté  imposées  en  ladictc  ville,  tant  pour  nous  comme  pour  le 
fait  d’icelle  ville,  auxquelles  les  esleuz,  receveur,  grenetier,  et  con- 
trôleur de  ladicte  ville  de  Reins,  ont  esté  imposez,  dont  il  n’ont  voulu 
ne  veulent  riens  paier,  mais  s’en  sont  voulu  et  veulent  exempter,  pour 
ce  qu’il  dient  estre  noz  officiers,  non  ohstant  (|u’il  aient  grans  gaiges 
pour  exercer  leurs  offices,  et  pour  ce  a convenu  faire  emprunspour 
fournir  l’assiète,  et  ce  à quoy  il  ont  esté  imposez,  dont  satisfaction  ne 
porroit  estre  faicte  s’il  ne  paioient  ce  à quoy  imposez  ont  esté,  ou  se 
autre  taille  n’estoit  levée,  laquele  se  levée  estoit,  seroit  au  préjudice 
desdiz  supplians,  et  donner  à pluseurs  occasion  de  eulz  exempter  qui 
pas  ne  le  doivent  estre,  si  comme  ilz  dient;  pour  quoy  nostre  provi- 
sion sur  ce  requise,  vous  mandons  et  commettons,  que  ou  cas  qu’il 
vous  apperra  lesdiz  officiers  estre  à noz  gaiges  pour  leurs  offices,  vous 
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iceulx  contraigniez,  ou  faictes  conIrainJie,  appeliez  cculx  <pii  seront  à 
appelle!-,  à paier  ce  à quoy  il  auront  esté  imposez  jiour  icelles  tailles; 
sauf  que  s’il  veulent  dire  et  maintenir  que  trop  excessivement  aient  esté 
im|)Osez,  vous,  sur  ce  parties  oyes,  faictes  telle  modéracion  comme  il 
apparlendra  de  raison  ; car  ainsi  nous  plait-il  estre  fait,  et  auxdis  com- 
plaignans  l’avons  octroyé  et  octroyons  <le  grâce  espécial  par  ces  pré- 
sentes, non  obstant  quelconques  impétracions  subreplices  à ce  contrai- 
res. Donné  à Paris,  le  xxii'  jour  de  février , l'an  de  grâce  mil  ccc  lui" 
et  cinq,  et  le  vi*  de  noslre  règne,  soubz  nostre  secl  ordinaire,  en  1 ab- 
sence du  grant.  Ainsi  signées  : Par  le  conseil. 

CMVI. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  qu’il  contraigne  ♦ m.t.  use. 
les  receveurs  de  la  ville  à rendre  compte  par  devant  le  capitaine, 
appelé  avec  lui  tel  nombre  d’habitans  que  bon  lui  semblera. 

Arch.  de  rHôlel-de-Ville,  ren^ignements. 

Cbarles..,,,  au  bailli  de  Vermendois Oye  la  supplication  des.... 

esclievins,  bourgois  et  liabitans  de  Reins,  contenant  cpie  maistre  P.  de 
Melleroont,  demourant  à Reins,  a esté  par  eulz  commis  et  ordené  à re- 
cevoir certaines  tailles,  qui  ont  esté  imposées  et  levées  pour  nous  en  la- 
dicte  ville,  tant  |>our  ceste  présente  année  comme  de  l’an  passé,  et 
aussi  en  y a eu  pluscurs  autres  par  avant  ordenez,  ijui  semblablement 
lesdictes  tailles,  qui  faictes  ont  esté,  ont  levées,  lesqueU  maistre  IHcrre 
et  autres,  oultre  et  avec  la  somme  qui  pour  nous  et  noslre  fait  devoit 
estre  exigée,  ont  levé  et  receu  grans  sommes  de  denniers  qui  avoient 
esté  ordonnées  et  imposées  sur  lesdiz  habilans  en  espérance  d'icelles 
convertir  en  la  retenue  de  la  forteresse....  et  autres  nécessitez,  pour  ce 
que  autrement  ne  pouoit  bonnement  estre  fait,  comme  iceulx  supplians 
n aient  rentes  ne  deniers  en  commun  pour  ce  faire,  de  lacjuelle  recepte 
ilz  n’ont  rendu  aucun  compte,  mais  lesdictes  sommes  ont  et  retiennent 
pardevers  eulx  ..;  nous  vous  mandons  et,  pour  ce  que  vous  estes 
juge  royal  prouchain  du  lieu,  comettons  que,  appeliez  ceux  qui  se- 
ront à appelle!',  ledit  M'  Pierre,  et  tous  autres....  contraingnie/.....  vi- 
gueureusement  a en  rendre  bon  et  loyal  compte  pardevant  le  capitaine 
de  la  ville  de  Reins,  par  nous  commis  pour  la  gai-de  d'icelle,...  appel- 
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le/,  avec  lui  desdiz  babitans  tant  et  tel  nombre  que  bon  lui  semblera... 
A Paris,  le  rv*  jour  de  mars,  l’an  m.  ccc.  iiu“  et  v.,  et  le  vi'  de  nostre 
règne;  soubz  nostre  scel  ordonné,  en  l'absence  du  grant.  Par  le  con- 
seil : CA.BBT. 

CMVIl. 

Arrestum  quo  parlamenti  curia  exécution!  demandari  voluit 
accordum  inter  archiepiscopum  et  capitulum  remense,  de  quo- 
dam  franco  servientc. 

Arch.  du  chap.y  laj.  S,  liass.  2,  S.  — Cart.  B de  l’archcY.,  100  et  149- 

Carolus....  L'niversis  présentes  Hueras  inspecluris,  salutem.  Notum 
facimus  quod  de  licentia  et  autlioritate  nostre  parlamenti  curie  intra 
partes  infra  scriptas,  seu  earum  procuratores,  tractatum,  concordatum 
et  pacificatum  extitit,  prout  in  quadam  cedula  per  procuratores  dic- 
larum  parlium  inferius  nominatos  dicte  nostre  curie  unanimiter  et 
concorditer  tradita,  coulinetur.  Cujus  cedule  ténor  sequitur  sub  ils 
verbis  : 

Comme  certains  plaids  et  procès  fussent  meus  en  la  court  de  par- 
lement, entre  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l’arcevesque  de 
Reins  demandeur  et  oomplaignant  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté 
d’une  part,  et  les  prévost,  doyen,  ebantre,  et  cbapitre  de  l’église  de 
Reins,  messire  Nicole  de  la  Vigne,  cbauoine  d’icelle  église,  deffen- 
deurs  et  opposans  d’autre  part;  et  lesdits  du  cbapitre  de  ladite  église, 
Nicole  de  la  Vigne,  et  Jean  le  Cas,  soy  disant  bourgois  et  franc  servant 
dudit  messire  Nicole,  pour, 'tant  comme  à chacun  touche,  demandeurs 
et  complaignans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  d’une  part,  et  ledit 
révérend  père  eu  Dieu  deffendeur  et  opposant  d'autre  part  ; sur  ce  que 
ledit  monseigneur  l’arcevesque,  en  sa  complainte,  disoit  qu’il  avoit 
toute  juridiction  spirituelle  en  son  diocèse,  et  qu’il  estoit  en  posses- 
sion et  saisine  tpie  lesdits  prévost,  doyen,  et  chapitre,  ne  pouvoient 
exercer  aucune  juridiction  sur  tes  ofliciaux  ou  ministres  d’icelluy. 
monseigneur  l’arcevesque,  supposé  qu'ils  fussent  chanoines  de  ladite 
église,  pour  occasion  d’aucuns  procès  ou  e.\ploits  faits  par  eux  eu  sa 
court  spirituelle,  contre  aucune  personnes  de  son  diocèse,  ou  d’ail- 
leurs, mesmement  poursuis  pour  cas  d’excès;  et  que  ce  nonobstant 
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lesdits  de  chapitre,  au  pourchas  dudit  maistre  Nicole,  s'estoient  ef- 
rorcés  de  traire  en  cause  pardevant  eux,  et  avoient  de  fait  cité  et  admon- 
neslë  en  la  court  spirituelle  qu'ils  se  dient  avoir,  maistre  Geoffroy 
Cliapon,  l'un  des  officiaux  dudit  monseigneur  l'arcevcsque,  pour  oc- 
casion de  certaines  sentences , contumaces,  excommunication,  et  pro- 
cès d'église  par  luy  faits,  comme  official  dudit  monseigneur  l'arccvesque, 
à l'encontre  dudit  Jean  le  Cas,  demeurant  en  la  cité  de  Reins,  lequel 
avoit  esté  trais  en  la  court  spirituelle  dudit  monseigneur  l'arcevcsque 
pour  cause  de  certains  maléfices  par  lui  commis',  comme  on  disoit;  et 
que  lesdits  de  chapitre  avoient  voulu  contraindre  ledit  oflicial  à mettre 
au  néant  lesdites  sentences,  contumaces,  excommunications,  et  procès, 
et  à leur  faire  amende  pour  ce,  en  troublant  ledit  monseigneur  l'arce- 
vesque  en  sesdites  possessions  et  saisines,  induement  et  de  nouvelle. 
Lesdits  du  chapitre,  et  messire  Nicole,  opposans,  disans  le  contraire, 
et  en  leurdicte  oomplaincte,  avec  Jean  le  Cas , disans  qu'à  certaius  et 
justes  tiltres,  mesme  par  vertu  de  certaines  cniiipnsitions  faites  entre 
les arcevesques  de  Reims,  prédécesseurs  dudit  mimseigneur  l'arceves- 
que  de  Reims  qui  est  à présent,  et  lesdits  de  chapitre,  et  autrement 
duement , iceux  de  chapitre , et  les  singuUers  chauoliies  de  ladite  église, 
estoient  en  possession  et  saisine  que  toutefois  que  aucuns  sujets  dudit 
monseigneur  l’arcevesque  en  son  ban  de  Reims,  se  vouloit  faire  boui^ 
gois  de  l'un  des  chanoines  de  ladite  église,  se  icelluy  chanoine  le  vou- 
loit recevoir,  faire  le  pouvoit  en  la  manière  accoustumée,  et  par  ce 
estoit  fait  sujet  en  tous  cas  de  juridiction  spirituelle  et  temporelle  d'icel- 
luy  clianoine,  seul  et  pour  le  tout,  sans  qu'il  demeure  dès  lors  et  avant 
sujet  dudit  monseigneur  l'arcevesque  à cause  de  sa  juridiction  spiri- 
tuelle, ny  autrement,  fors  des  cas  d'excès  pour  lesquels  H estoit  pré- 
venu par  avant  eu  la  court  spirituelle  dudit  monseigneur  l'arcevcsque, 
pour  lesquels  il  estoit  détenu  prisonnier,  ou  avoit  rompu  les  prisons, 
ou  avoit  esté  pris,  arresté , ou  cité  sur  aucuns  excès  déclarés  en  la  cita- 
tion, ou  par  la  tradition  des  articles,  et  sur  ce  s’estoit  rendu  fuitis,  ou 
s’il  estoit  baany  pour  terme , ou  eslargis  des  prisons  dudit  monseigneur 
1 arcevesque,  desquels  cas  de  préventions  il  demeuroit  sujet,  quant  à ce, 
dudit  monseigneur  l'arcevesque  ; et  en  autre  cas  les  prévenus  avoient 
recours  aux  juges  communs,  en  quelconques  estais  que  la  cause  fust; 
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c'est  assçavoir  pardcvant  le  chanoine  singulier  duquel  le  prévenu  s’es- 
toit  fait  bourgeois , et  pardevant  un  autre  juge  que  ledit  monseigneur 
rarcevesqiie  pouroit  eslire  pour  procéder  conjoinctement  en  la  cause , 
en  lieu  (jue  l’on  dit  Pretiosa,  comme  ces  choses,  et  auti-es,  sont  plus  à 
plain  contenues  es  lettres  de  la  composition  sur  ce  faite  entre  lesdites 
parties;  et  que  ledit  Jean  le  Cas  estoit  devenu  hourgois  en  la  manière 
awoustuméc  dudit  mcssiie  Nicole,  qui  à ce  l’avoit  recen,  et  pour  ce 
estoit  fait  son  sujet  en  tous  cas,  comme  dessus  est  dit;  et  que  supposé 
que  ]>ar  avant  il  eust  esté  prévenu  en  la  cour!  dudit  monseigneur  rar‘ 
ceves<|ue  pour  aucuns  excès,  n'estoit-il  pas  lors  prisonnier  dudit  mon- 
seigneur rarcevesepie,  ne  avoit  rompu  ses  prisons,  ne  soy  rendu  fuiti, 
ne  banni , ne  eslargis  d icelles  prisons,  pour  quoy  il  devoit  avoir  recours 
aux  juges  communs;  disent  outre  lesdits  op|>osans,  t(ue  lesdits  de  cha- 
pitre estoient  en  possession  et  saisine,  seuls  et  pour  le  tout,  d’avoir  la 
cognoissanee,  correction  et  jurisdiction  de  tous  leurs  chanoines  qui  em- 
peseboient  les  privilèges,  franchises,  possessions  et  droicts  dudit  cha- 
pitre, sup{>osé  qu'ils  fussent  officiaux  ou  ministres  de  la  court  spirituelle 
dudit  monseigneur  l'arcevesque,  et  que,  à cause  de  leurs  offices,  ils 
meissent  iceux  empcschemens ; disoient  outre  lesdits  de  chapitre,  Ni- 
cole, et  Jean  le  Cas,  en  leursdites  complaintes,  que  depuis  que  ledit 
Jean  le  Cas  estait  devenus  hourgois  dudit  messire  Nicole,  et  que  ce 
avoit  esté  deument  signifie  aux  officiers  et  ministres  de  la  court  sj)iri- 
tiielle  dudit  monseigneur  l’arcevesque,  ledit  maistre  Geoffroy,  qui  es- 
toit chanoine  de  ladite  église,  et  avoit  juré  garder  les  privilèges,  fran- 
chises, possessions  et  droicts  de  ladite  église,  sçaehans  toutes  les  choses 
dessusdictes,  avoir  procédé  ou  fait  procéder  contre  luy  eu  certaine 
cause  d'excès  pendant  en  ladite  court  spirituelle  dudit  monseigneur 
l'arcevestpie,  combien  que  ledit  Jean  le  Cas  ne  fust  pas  compris  en  un 
des  quatre  cas  dessus  déclarés,  mais  devoit  l’en  avoir  recours  aux 
juges  communs;  et  avoit  ledit  maistre  Geoffroy  <le  fait  réputé  contu- 
mace, et  excommunié,  ledit  Jean  le  Cas,  et  pour  tel  l’avoit  fait  publier 
et  dénoncer  en  pluseurs  églises  de  Reims,  en  grandes  offenses  des  fran- 
chises, noblesse,  et  droicts  dudit  chapitre;  pourquoy  iceux  du  chapitre 
avoient  poursuis  pardevant  eux  ledit  maistre  Geoffroy,  leur  chanoine 
et  sujet,  à fin  d'amende  et  réparation  des  exploits  dessusdits.  — Ledit 
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monseigneur  l'arcevesque  disant  en  respondani,  que  ledit  Jean  le  Cas, 
longteiiips  avant  qu’il  devint  bourgnis  dudit  niessire  Nicole,  estoit 
poursuis  en  sa  court  spirituelle  en  cas  d’excès,  pour  avoir  usé  de 
fausses  lettres  faites  sous  le  scel  de  ladite  court  spirituelle,  à l’encotilre 
de  Melol  femme  de  feu  Vuillé  Floton  de  Rethel,  et  que  à la  requesle 
du  promoteur  aux  excès  de  ladite  court  spirituelle,  tant  avuit  esté 
procédé  contre  ledit  Jean  le  Cas,  que  articles  avoient  esté  l>aillés,  litis- 
oontestations  faites  en  cause,  tesmoins  produitset  examinés,  l'cnqueste 
faite  et  parfaite,  conclut  en  cause,  les  dépositions  des  tesmoins  pu- 
bliées, et  jour  assigné  pour  bailler  reproches;  et  pour  ce,  selon  la 
teneur  de  ladite  composition,  nonobstant  ladite  bourgoisie,  ledit 
Jean  le  Cas  demeurait  sujet  quant  audit  procès  dudit  monseigneur 
l’arcevesque,  seul  et  pour  le  tout;  disoit  outre  que  en  ladite  bour- 
goitie  avoit  esté  commise  fraude,  considéré  l’estât  dudit  procès,  et  que 
au  temps  que  ledit  messire  Nicole  receut  ledit  Jean  le  Cas  son  bour- 
gois,  il  avoit  un  autre  bourgois  nommé  Pierre  l’Orfèxre,  combien 
que  un  cbanoinc  ne  puisse  tenir  que  un  bourgois  audit  ban  de  l ar- 
cevesque;  ou  au  moins  ledit  messire  Nicole  avoit  donné  congé  audit 
Pierre  l’Orfèvre  son  bourgois,  pour  recevoir  ledit  Jean  le  Cas,  IVes- 
chement  avant  sa  réception , pour  empescher  la  jnrisdiction  dudit  mon- 
seigneur l’arcevesque,  et  l’adjudication  dudit  procès,  mesmement  que 
luy  ny  ses  officiers  n’avoient  rien  scen  du  congé  donné  audit  Pierre 
l'Orfèvre,  si  aucun  congé  avoit  eu.  Si  disoit  que  l’on  ne  devoit  pas 
avoir  recours  aux  juges  communs  en  ce  cas,  mais  devoit  cognoistre  à 
par  luy  dudit  procès,  contre  ledit  Jean  le  Cas.  — Aquoy  respondoient 
lesdits  com]ilaignans,  chapitre,  Nicole,  cl  Jean  le  Cas,  que  en  vérité 
ledit  Jean  le  Cas  avoit  esté  receu  bourgois  dodit  messire  Nicole  sans 
aucune  fraude , et  que  au  temps  de  sa  réception , et  par  avant , ledit 
Pierre  l’Orfèvre  estoit  mort,  ou  au  moins  n’estoit  point  bourgois  dudit 
messire  Nicole,  ny  avoit  esté  auparavant  par  l'espace  d’un  mois  ou 
environ,  ^ 

Finablement,  pour  bien  de  paix,  et  amour  nourir  entre  les  pai^ 
lies,  accordé  est  entre  icelles  parties,  si  plaist  la  court,  en  la 
manière  qui  s’ensuit  : que  tous  les  procès  Hiis  par  la  court  spirituelle 
dudit  monseigneur  l’arcevesque  à l’encontre  dudit  Jean  le  Cas,  depuis 
»»•  86 
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qu'il  fut  receu  bourgeois  dudit  messire  Nicole,  seront  réput<!s  pour  non 
fais , et  pour  non  advenus  ; et  ne  sera  point  tenu  ledit  Jean  le  Cas  pour 
l'une  desdiles  senteuces , plus  qu'il  estoit  par  avant  ce  qu'elles  fussent 
prononcées;  et  jiareilicment  tous  les  procès  faits  par  lesdils  de  chapitre 
à l'encontre  dudit  niaistre  (icolTroy  seront  réputés  pour  non  fais,  et 
|)our  non  advenus;  et  demeurera  ledit  maistre  Geoffroy  en  l'estât  qu'il 
estoit  paravant  It^dit  procès,  sans  ce  que  doresnavant  il  puisse  es  Ire 
|>oursuis  et  inquiété  |>our  occasion  des  choses  dessusdictes.  Et  en  tant 
iju'il  touche  la  cungnoissance  et  jugement  du  |irocès  uessusdict , contre 
ledit  Jean  le  Cas,  les  parties  veulent  et  consentent  que  monsieur  l'abbé 
de  Sainct-Denys  de  Kcins  reprenne  le  procès  en  l'estât  qu'il  estoit 
quand  ledit  Cas  fut  receu  bourgois  dudit  messire  Nicolle,  le  parfaire, 
juger,  et  déterminer  pour  et  au  nom  et  au  droict  d'icelluy,  ou  ceux,  à 
qui  la  cognoissance  en  doit  appartenir;  et  donne  chacune  des  parties 
audit  monsieur  l'abbé  pour  cette  fois  le  droict  qu'elle  |>eut  avoir  en  la 
cognoissance  et  jugement  d'icelluy  procès,  en  le  commettant  à ce 
faire,  sauf  que  l'émolumcnl,  s'yl  y esclioit,  en  appartiendra  audit 
monseigneur  l'arceves<pie,  tout  sans  préjudice  des  |iarties,  et  de  cha- 
cune d'icelles  pour  le  temps  à venir,  en  prtqiriété  ny  en  possession , 
mais  demeureront  lesdits  monseigneur  l'archcvesque , et  chapitre,  et 
chacun  d'iceux,  en  tel  estât  en  toutes  choses  qu'ils  estoient  avant  la 
réception  en  bourgois  dudit  Jean  le  Cas.  Et  pour  obvier  aux  fraudes 
qui  en  cette  matière  pouroient  estre  commises  doresnavant , toutefois 
(pie  un  bourgois  sera  reçu  de  nouvel  par  aucun  chanoine,  sa  réception 
sera  enregistrée  par  le  notaire  du  chapitre;  et  seront  enregistrés  aussy 
les  congés  donnés  aux  bourgois,  ou  pris  par  eux,  des  singuliers  cha- 
noines, et  les  pourra  faire  veoir  ledit  monseigneur  l'arcevesque  toute- 
fois (|u'il  luy  plaira;  et  quand  à la  signiG<»tion  des  réceptions  et  rongés 
dessusdits  faire  audit  monseigneur  l'arcevesque,  ou  à ses  gens,  elle  se 
fera  par  la  manière  accoustumée.  Et  parmy  ce  les  parties  se  partiront 
de  court , sans  despens  ; et  à tenir  ce  présent  accord  seront  condamnés 
par  arrest  fait  du  consentement  de  maistre  Nicolas  de  lÆspoisse,  procu- 
reur dudit  révérend  père  présent  aussy  en  sa  personne,  et  de  maistre  Eus- 
tach(Mle-la-l'ré,  procureur  du  chapitre,  et  chanoine,  et  autres  compris  ou 
procès  avec  ledit  chapitre;  le  xxviir  jour  de  mars,  l'an  rail  ccc  un"  v. 
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Ad  qiiod  quidem  accordutn,  ac  omnia  et  singula  in  supra  scripta 
cedula  contenta , tenenda , complenda , ac  firmiter  et  inviolabiliter  ob- 
servanda,  dicta  nostra  curia  partes  |>rcdictas,  et  earuin  quamlibel,  ad 
requcstam  et  de  consensu  dictariim  partium  procuratonim  in  dicta 
cedula  nominatorum,  per  arrestum  oondeninavit  et  condemnat;  etea, 
ut  arrestum  ejiisdem  curie,  executioni  demandari  voluit,  et  prcccpit. 

In  cujus  rei Datum  l’arisiis,  in  parlamcnto  nostro,  die  xxviii* 

martii,  anno  Domini  roillesimo  treccntesimo  octogesimo  quinto,  et 
regni  nostri  sexto. 

C.MMII. 

I.ETTnKS  de  maître  Jacques  de  Vieulaincs,  lieutenant  du  bailli  6«»ai  i.im. 
de  Verniandois,  coininent  il  entérina  et  mist  sus  les  lettres  du 
roy  de  l’ayde  des  portes,  de  ii  d.  [>our  char,  et  i d.  pour  cherète. 

Arch.  deriIôlel-de-Vilïe,  renseign. 

A tous  ceids  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  .laques  de 
V'ieulaines,  lieutenant  de  monsieur  le  l>ailli  de  Vcrnicndois,  salut.  Sa- 
chent luit,  que  par  vertu  et  |iour  accomplir  le  contenu  de  certaines  let- 
tres du  roy  nostre  sire,  seellées  de  son  grand  seel  en  double  queue  et 
cire  jaune,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  ; 

Charles salut.  Comme  pour  considéracion  de  ce  qu’il  estoil  r a,ril  |3»«. 

très  graut  besoing  de  briefnient  réparer  la  forteresse  de  nostre  bonne 
ville  de  Reins,  et  de  la  mettre  en  bon  et  senr  estât,  nostre  très  chier  si- 
gneur  et  père,  (|ue  Dieux  absoille,  eust  octroyé  aux  bourgois  et  habi- 
tans  <le  nostredicte  ville  une  ayde  estre  levée  sur  tous  les  chars,  cliar- 
relies  et  tumberiaux  qui  entreront  en  nostrcdicte  ville,  ou  yslerront, 
depuis  la  publication  dudit  octroy  jus<|ues  à trois  ans  continuelmenl 
entresuivans,  jiar  quelque  porte  ou  barrière  que  ce  fust , et  à <|uelque 
personne  qu’elles  fussent,  bourgois,  habilans  de  ladicte  ville  ou  fo- 
rainsj  de  quelque  estât  ou  condicion  qu’ilz  fussent , elers  ou  autres  ; 
c'est  assavoir,  pourchascim  char,  deux  deniers  parisis;  chasciine  char, 
relie,  ou  lumberiau,  un  denier  parisis,  par  jour  seulement , supposé 
que  en  ycellui  jour  entrassent  et  yssissent  par  pluseurs  fois,  pour 
[ledit]  ayile  convertir  ès  réparacions  plus  nécessaires  de  ladicte  for- 
teresse et  garde  d'icelle,  et  non  ailleurs;  et  à ce  se  consentirent  les 
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religieux  et  clergié  d’icelle  ville,  si  comme  ces  choses  lesdis  lx>urgois 
et  hahilans  dieiil  par  les  lettres  de  nostredit  feu  seigneur  et  |>ère  sur  ce 
faites,  qui  mit  eu  et  sorti  leureflect,  plus  piaillement  ajiparuir;  lequel 
temps  de  trois  ans  est,  dès  le  mois  de  may  l’an  mil  ccc  nii“  et  trois 
dernier  passé,  accompli,  et  n’est  cncores  ladicte  forteresse  remise  en 
estât  ; mais  y a grant  partie  îles  murs,  tours,  toumelles  d’icclle  forte- 
lesse,  et  pons,  qui  sont  en  ruyne,  si  comme  ilz  dieiit  ; supplians  que 
sur  ce  leur  veuillons  gracieusemeut  pourveoir.  Savoir  faisons,  que 
nous  eue  considcracion  aux  choses  dessusdictes , et  que  ladicte 
ville  a aussy  bon  mestier  d'ayde,  comme  elle  avoit  lors,  si  comme 
on  dit , leur  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espécial  ipie  ilz 
puissent  lever  et  prendre  ledit  ayde  en  la  manière  dessusdicte  jusques 

à trois  ans  ,à  compter  de  la  date  de  ces  présentes ; ou  cas  tontes- 

voies  que  à ce  se  consentira  la  plus  grant  et  saynne  partie  desdis  ha- 
hitans  et  clergié,  |>ourveu  que  pour  ce  les  aydes  ordonnées  |Kiiir  nous 
et  le  fait  de  nos  guerres,  n’en  soient  aucunement  ameiidris  ne  empes- 
chiez,  et  que  d’icellui  ayde,  cellui,  ou  ceulx,  qui  les  recevera,  ou  rece- 
veront,  soit  tenu,  ou  soient  tenus,  d'en  rendre  compte  eu  la  présence 
et  pardevant  nos  gens  et  oITiciers  là  il  il  appartenra,  en  la  fin  desdis 
trois  ans,  ou  quant  il  en  sera  requis  ou  seront.  Si  donnons  en  man- 
dement au  bailli  de  Vermendois,  ou  à son  lieutenant,  et  à tous  autres 
à (|ui  il  appartenra,  etc.  En  tesmuing  de  cc  nous  avons  lait  mettre  nos- 
tre  seel  à ces  lettres.  Oonné  à Paris,  le  vu'  jour  d’avril,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  qiiatre-vins  et  cinq , et  le  siziesme  de  nostre  règne,  avant 
Pasipies.  Àinsi  signées  : par  le  rov,  à votre  relacion. 

A la  requesle  du  procureur  des  eschevins,  Ixuirgois  et  habitaus  de 
la  ville  de  Reins,  nous  lrans[>ortasmes  en  ladicte  ville  de  Reins,  le 
lundi  siziesme  jour  d’aoust  l’an  mil  ccc  ini"  et  six,  estant  ledit  lundi 
à heurede  prime;  et,  à heure  de  vespres,  comme  le  mardi  ensuivant 
au  matin,  feismes  appeller  pardevant  nous  révérend  père  eq 
Mgr.  r arccvesipie  de  Reins,  honnoiables  et  discrètes  personnes,  pré- 
vost,  doyen , chantre  et  chappitre  de  l’égli.se  Nostre-Damc  de  Reins, 
et  les  religieux  et  autre  clergié  de  ladicte  ville  de  Reins,  et  aussi  les 
eschevins,  bourgois  et  habitaus  de  ycelle  ville;  ausquelz  jours  et 
heures  comparurent  pardevant  nous  ledit  révérend  père  en  Dieu , 
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lesJis  de  chappitre,  les  religieux  abbés  et  coiivens  de  S.-Remy,  de 
S.-Micaise  et  de  S.-Denis  de  Reins,  les  religienses  abbesse  el  cou- 
vent de  S.-Pierre-aux-Nonnains  de  Reins,  et  les  autres  religieux  et 
clergié  de  ladicte  ville,  et  aussi  les  eschevins  et  la  plus  graut  et  sainiie 
partie  des  bourgois  et  babitans  d'icelle  ville.  Et  après  ce  <pie  lesdictes 
lettres  dessus  transcriptes  noua  eusmes  fait  lire  et  publier  publkjuement 
en  la  présence  des  dessus  nooiniez,  par  yceulx  et  par  chacun  d’euiz 
fu  consenti  el  accordé  que  l’ayde  dont  mencion  est  faicte  èsdictes  let- 
tres fust  prins,  levé»  et  receu  en  la  manière  et  just|ues  au  temps  dé- 
clairé  esdictes  lettres,  pour  tourner  et  convertir  en  la  forteresse  de  la- 
dicte ville  de  Reins,  et  autres  nécessités  d'icelle,  selon  la  fourme  et  te- 
neur desdictes  lettres,: excepté  que  lesdis  de  chappitre  accordèrent  tant 
seulement  ledict  ayde  estre  tourné  et  converti  en  la  réparaciun  et  for- 
tiilicacion  de  ladicte  forteresse,  sauf  tant  que  le  charroy,  char,  ou  tum- 
beriau,  que  ledit  Mgr.  l’arcevesque,  lesdis  de  cbajipilre  et  lesdis  bonr- 
gois  et  babitans,  feront  mener  et  ramener  pour  aler  moire  pour  eulz 
ès  molins  qui  sont  ès  fourbours  de  Reins,  appartenans  audit  révé- 
rend père,  et  auxdis  de  chappitre,  seront  excmps  dudit  ayde,  pour 
ce  qu'ils  sont  enclavez  entre  ladicte  forteresse  et  les  barrières  d'icelle. 
Et,  pour  ce,  nous,  veus  les  accors  et  consentemens  dessusdis,  auxdis 
eschevins,  bourgois  et  babitans  avons  tenu  el  entériné,  tenons  et  enté- 
rinons par  ces  présentes,  lesdictes  lettres  dessus  transcriptes,  par  la 
fourme,  manière  et  condicioos  dessus  déclairées.  Si  donnons  en  man- 
dement à tous  à qui  il  appartient....  Donnons  aussi  en  mandement, 
par  ces  présentes,  au  premier  sergent  du  roy  nostre  sire,  ou  du  bail- 
liage sur  ce  requis,  que  tous  ceulz  qui  seront  rebelles  el  refusans  à 
paier  ledit  ayde,  par  la  manière  dessusdicte,  il  contraigne  par  toutes 
voyes  deiies  et  raisonnables.  En  tesrooing  de  ce,  nous  avons  scellé  ces 
présentes  lettres  de  nostre  propre  seel,  qui  furent  Ciites  et  données 
l'an  et  les  jours  dessusdis. 

CMlX. 

Pi„UDS  en  baillic. 

Plaids  en  prévôté. 

Arch.  de  l’HAtel-de-Ville,  PUids,  vol.  xu. 


Du  13  ' 

tembre 
au  6 anfti 
1387. 
Du13  «c|i- 
tcrabrv  I38C 

AU  6 JOfil 

1387. 
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CMX. 

3!  Copie  des  lettres  'Je  la  royne  de  France  , fcmc  du  roy 

I.M«.  , . . 

Charles  VI«  du  non  , envoyées  à Reins  , et  présentées  par 
•lehan  de  Cuile,  esctiyer  tranchant  du  roy  et  de  la  royne. 

Livre  Rou^  de  l’cchevin.,  p.  17.  — Portefeaille  O.  de  la  bibl.  de  Reims,  n*  i. 

A nos  chipi's  et  bien  amés  les  boitrgois  et  habilaus  de  la  ville  de 
Reins,  chiers  et  bien  amés,  pour  ce  que  nous  savons  cpie  vous  désirés 
tousjours  sçavoir  ce  quy  puest  eslre  au  proufit,  plaisir,  et  prospérité 
de  Monsieur,  de  nous,  et  du  royaume,  nous  vous  signifions  que  â 
nosire  premier  enfantement,  au  jour  d’iiuy,  nosire  Seigneur,  par  son 
bon  plaisir,  nous  a délivré  d'un  61s,  à la  souflisanee  de  nous  el  de 
l'enfant.  N.  S.  soit  garde  de  vous.  Escrit  au  bois  de  Vincennes' 


* « Aprè«  cc»  lKtre«  rei'cuei,  les  esclieviits, 
botii'guts  et  iiabitaiis  de  U ville  de  fleîus» 
eurent  a<Uis  eusrtnltle  (xxir  savoir  ijuel  don 
et  oiarloisie  serait  faict  audict  J.  de  Cuile, 
let(|ueU  or^lonnèrent  et  eiivoièrent  |Miri.  do 
Cbaalon , et  J.  le  FertoOf  en  Tostel  dndit 
écuyer,  à Cuile*  lè»>Châtilloa,  detilx  ccitppes 
d’argent  ouvrés  el  dorés , peMos  sept  mars, 
en  pris  icelle  xLvit  frans  d*or,  acherica  à F.  de 
6e7,annoa , bunrgoi«  de  Reins,  et  Ic(H|uc1Ii*s 
deuil  couppes  lesdicta  Chaalou  et  le  Ferraii 
laissèrent  et  baillcrcnt  à U fcnie  dudict 
J.  de  Cuile,  fionr  ce  quil  nstoit  lors  aies 
devers  la  royne , $y  comme  elle  disoit. 

« Depuis  leJict  escuyer  vint  à Reins,  et 
l equist  ausdits  rschevins  et  â ancniis  l»our« 
gois,  qu'ils  fussent  as<einldés  |iour  parler  à 
cuU,  cuidans  icetiU  «.-«ebevius  et  Imurgois 
que  lc<lit  escuyer  les  voUist  renuTcyer  dmlict 
(km;  el  lors  partyc  dev  esebevins,  J.  Gibour, 
J.  Leclerc,  et  antres  bourgois,  assemblés 
à la  loge  des  cscitcvins,  à la  requesle  dudict 
escuyer,  lequel,  aprti»  pliiseui'S  parolies, 
bailla  et  rendit  an'«lit<  esebevins  et  bourgois 
lors  préseus  ItHi  dcuU  cotippes,  eu  disant 
que  nutles  n'en  recemtit , et  que  le  roy  el  la 
royne  le  (laieroient  bien,  en  lui  tenant  mal 
content  dudict  don,  combien  qu'il  ftiKl  de 
plus  grande  valeur  c[ue  oacque.A  mais  Uni 
esebevins  n’avoieut  fait  en  tel  cas. 


mitem,  qircledici  escuyer  est  vernis^  Reins,* 
pliiseurs  fois,  auquel  a este  offert  ledit  don, 
on  i.  fraus  d'or,  Uquel  l'a  tou»joai's  reffuse  ; 
et  quy  |*luf  est  a fait  adjourner  pluseurs 
bourgois  parde%'aiit  tes  maisires  d’oslel  du 
roj,  et  de  la  royne,  â coniparair  personneb- 
lemeot  les  anenns,  et  en  divers  lieux  et 
jours;  et  sur  ce  empêtrèrent  lettres  du  roy 
lesdits  bourgois  adjouniés,  \*»r  leiKpielles 
fut  mande,  que  tout  tes  les  causes  de  ce  fiis> 
S(Mil  renvoyés  pardi  vant  les  requestrs  do 
palais , à Paris , lesqiu-iles  lettres  lim  ent  exé- 
cutées par  R.  Ganiier,  sergent  du  Cliastclvt, 
présent  Tbicry  !So<d,  bourgois  de  Reius, 
p<»ur  ce  envoie  ; et  nonalfstant  ladictc  cm- 
|iétratioD,  cl  ex*N;ution  d'icelle,  le  roy  or* 
donna  lettres  qu’il  retrnoit  la  cognois- 
sance,  et  qu'il  fiisl  detrendii  susdits  sei- 
gneurs des  rcquesles  «jue  point  o’en  con- 
gnussent. 

K Et  fut  lors  adviso,  cons<‘illé  et  accorde 
audict  sergent,....  par  le  utoiV-n  de  P.  Fia- 
mignon,  esebanson  dn  roy,  à faire  trairteet 
accort  audict  J.  de  Cuile,  Irqncl  fui  faict 
paniiy  l fran.A  pour  ledict  don  ,el  xxii  fi-ans 
pour  scs  drspens  ; lequel  accort  b ville  a en 
pour  agréable,  et  de  ce  faict  paye  h satis> 
Rtetion  audict  eücuyer,  par  le  innien  de  J,  de 
Cbaalons,  qui  retcuoit  les  deniers  de  la 
villeT  de  certaine  racepte  qu'il  avoit  fait.  — 
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Commission  pour  assigner  les  eschevins  à donner  commnni-  Bniar«i«s7, 
cation  [aux  gens  de  l'archevêque i’J  des  comptes  de  la  taille,  et  à 
payer  le  xx*  denier. 

Inventaire  de  Moél,  cart.  i,  liasM  6. 


CMXII. 

Transaction  entre  le  chapitre  et  les  eschevins  administrateurs 
des  chaussées,  sur  un  fait  de  voieriè*. 

Arch.  du  chap.,  lay.  53,  liass.  160,  n“  3. 

Du  16  4dAI 


CMXIII.  .U  Ut 

Pr.AiDS  en  baillie.  ”**' 

Flaids  en  prevote.  la?? 

' lu  17  a<vût 

Arch.  de  rHôtel-de>Ville-  Plaids,  vol.  xju.  1166. 


Il  fut  advisé  pour  le  temps  advenir,  quVn 
tel  cas,  le  don  que  on  voudroit  faii-e  soit 
tanto’tt  faict  ; et  que  au  temps  de  U nativité 
du  l'oy  Charles,  qui  est  à piéseiit , fut  donné 
un  joue!  de  ixx  frans , en  fraus,  à un  escuyer 
notable  qui  de  ce  se  tint  |»our  bien  contant 
de  1a  ville,  et  fut  t'an  m.  occ  mvi,  ou  en» 
viron,  * |,Livredlou[;e,  iàùi.) 

* • Accordcquc  nous  chappiire,  taut  comme 
te  |M)nt  des  moulins  de  Portc*li-Velle  sera 
et  deniourra  en  Testât  qu’il  est  de  priant, 
nous  le  retenions,  à nos  frais,  à tousjours, 
de  fondemens  de  pierres,  de  plachier  de 
bos,  cl  de  loutesautnrs  refléctioni...  ; excepté 
la  chaucie  dudit  pont,  que  nous  eschevins 
ferons  faire  et  retenrous  bien  et  souflisam- 
mrnt  k tousjom-s....  Et  s’il  avenoit  que  nous 
de  cbapitre  feiBsionn  refaire  ou  temps  adve- 
nir Icsdis  |>ont  et  arche,  de  pii  rix‘  en  lieu 
de  bos,  en  manière  qu’il  estoit  du  temps  de 
ladémollicion,  noos  parties  sosdictes  serons 
en  tel  estai  comme  nous  estions  ou  temps 
de  ladicte  desmoUîcion.  » 

Il  se  trouve  aux  Arch.  de  THôt.-de-Yille, 
renseign.,  une  commission  au  bailli  de  Ver* 
mandois,  en  date  du  m mars  i393,  impélrée 


par  les  exhevins  et  le  chapitre  pour  forcer 
Taichcv»V|ae  à réparer  le  pont  de  Porte* 
Vcsic. 

Ce  pont  encore  constniit  en  bois,  l’an  1714, 
et  sous  lequel  passait  un  bras  de  la  Vcsic 
qui  faisait  tourner  le  moulin  Rouillard , 
était  séparé  d’un  autre  pont  construit  en 
pierre,  plus  rapproché  de  la  ville,  cl  sons 
lequel  coulait  un  autre  bras  de  la  Vcsic  qui 
faisait  tourne  r le  moulin  .Malgoeuir,  par  une 
île  large  de  vingt  pieds,  dont  le  parapet 
tomba  en  17^4»  donna  lien  i un  procès 
entre  les  ecbevins  et  le  chapitre.  Tonte  cetlc 
affaire  est  di&cntée  dans  un  mémoire  do 
chanoine  La  salle.  RiUl.de  Reins,  porlef.  TT., 
am(uel  noos  emprunlons  le  passage  sui- 
vant \ 

•»  I>e  chapitre  ne  perçoit  ancnn  droit  sur 
cc  pool  on  chaussée,  mais  plustot  M.  Tar- 
chevèqnc  qui  a un  polean  et  pancarte  do 
droit  de  chaussée  vis-à-vis  du  moolio,  on 
M.  le  comte  de  Roucy  qui  reçoit  en  cet  en- 
droit un  droit  de  passage  qn'il  tient  en  fief 
de  Bf.  l’archevêque  ; enfin  la  ville  y lève 
encore  un  autre  droit  de  cbaossée.  • 
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CMXIV. 

nKi-iB^RATioN  de  deux  avocats  de  I-aon,  conseillers  des  esche- 
vins,  rapportée  par  le  procureur  des  cschcvins,  sur  ce  que  les 
gens  de  l'archevêque  avoient  de  nouveau  défendu  sous  peine 
de  LX  s.  d’amende,  de  pêcher  en  ses  étangs  du  Chastcl  l'é- 
vrsque'. 

Lit.  Rougt;  de  réchcTia.,  p.  ldi. 

Les  eschevins  [prétendent]  que  ilz  sont en  possession  de 

f>cschiei’  à tous  engins , et  niesinement  à ver^e  et  ligne , en  certaines 
yaues  et  rivière  passans  et  ayans  leur  cours  par  les  moulins  du  chaste! 
dudit  arcevesque  [lès  S.-Brix],  tant  èa  bas  et  nox  de  certaines  planches 
joingnans  auxdiz  moulins , et  par  certains  trop  estans  esdictes  plan- 
ches....; en  possession  de  tenir  et  maintenir  lesdictcs  yaues  et  ri- 
vière en  usage  commun,  tant  eu  fait  de  fiescberie  comme  autrement, 
pour  rutilité  desdiz  complaingnans  et  du  pays  environ. 

Uarchevf^quct  deffuis  Noël  dernier q>assé^  \,*eat  empêcher  les  bourgeois 
de  son  bon  de  pi  'clwr  dans  ces  eaux,  et  fait  emprisonner  ceux  qui  con- 
treviennent à ses  ordres,  etc.,  etc. 

CMXV. 

Main-coijrante  tenue  par  le  clerc  de  I cchevinage,  .du  compte 
des  chaussées  que  rendent  les  èchevins,  greffiers  et  gouverneurs 
des  chaussées,  à leurs  compagnons  écheviiis*. 

Arch.  de  l’Hôtel-de-Ville,  Cooipt.  des  chaussées,  toI.  IV. 


• Dans  les  Arcb.  de  niôt.MÎr-Ville,  rpo- 
«cigii.,  il  *c  trouve,  pu  date  du  î8  mai  i3R8, 
une  commisAion  ]>our  adjonrner  en  parle- 
mcnl  l’archocquc  sur  celte  affaire. 

* Cette  maiu-couranie  e*l  teuuc  alrtolo- 
ment  comme  celle  que  renfernre  le  vol.  lit 
des  complc’S  des  chaiisaèes  oir  plus  haut, 
p.  469)  Voici  ce|j*‘ndaut  «ne  note  qui  se 
trouve  au  f*  ■aô,  et  que  noos  avons  ci*«  de- 
voir trauMTire  ; 

« Heceii  dp  C.  le  Clprl,  61  J.  le  Clerl,  dit 
Moet,  receveur  de  la  ville  de  Rciua,  des  dc- 


Dicrs  pour  la  forlinralion  de  la  ville,  la 
somme  de  douze  livres  par.,  qu'il  dévoient 
aux  grelBers  de  la  chaussée,  pour  cent  et 
t'ioqaaatc  piés  de  pierre  de  taille  que  J.  de 
Challou.J  SalleHJon.et  Vairon,  regars  è» 
otivraigcs  de  forteresses  de  Reins,  auroient 
pris  d'iceuU  greffier.  l-U  fut  icelle  pierre 
mi«^  aus  es|ionles  du  wet  d'entre  Deux- 
Pons;  <le  laquelle  somme  il  chirt  xLVirt  s. 
xd.pourung  dîner  donnés  parle-v  greffiers  le 
II* jour  dcnovcroluv  u.  ccc.  1111“ cl  xvii  aus 
regars  dessusdiz  et  au  roceveur,  afin  d'avoir 
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CM  XVI. 

Note  sur  les  gages  des  greffiers  de  l'ëchevinage,  et  sur  les  “ 
ëchevins  députes  pour  faire  partie  du  conseil  de  ville. 

Lit.  Rouge  de  l*écher.|  p.  207. 

Mémoire  que  l’an  h ccc  iiii“et  sept,  iemerquedi  prouchain  après  les 
Brandons,  xn*  jour  de  février....,  fu  ordonné  au  buffet,  par  tous  les  es- 


le  meadcmexit  et  argent  deaans,  pour  doute 
«Pavoir  proc<*«  à chappitre  H à la  ville;  car  il 
voloient  maiolcolr  que  It  greSen  dévoient 
faire  les  espootes  aui  frais  de  U chaossie.  » 
Voici  d'ailleurs  le  relevé,  année  par  au  • 
née,  da  prix  de  location^e  chaque  f>orte, 
daraM  la  pt'riodc  de  lO  ans,  qu'embraaae 
le  voImo  1 V des  chaussées  t 

VOLUME  IV.  ? ^ ^ 

Porte  ye*U. 

• 388.  6o  1.  * >991,  54  !•  — 70  h 

— i397,08  i.  — tioo.  Sol. 

Porte  Mars. 

iSgo,  3ti  I.  — 1595  •,  36  I.  — 1396, '38  I. 
4 s.  5 d.  1 40a,  4^  1. 

Porte  Basde.  • 

1389,  13  et  9I.  ••  — lôga.  17  I.  — 1395, 
.a  I.  - .398,  33  I.  — l4<H),  19  I.  — 

Porte  Chasert. 

r589,  60  I.  — 1393,  70  I.  — 1395,  66  I. 

— iSgS,  73  I.  — 1401,  88 1. 

Four  ne  plus  revenir  aoi  comptes  des 
chaussées,  noos  allons  donner  ici  quelques 


extraits  empruntés  ï rcnaemble  de  cette  col- 
IfClion 

VOLUME  V. 

O Toinmt',  comme  .nous  l'avons  déjà  dit, 
ProUf^otkines,  p.  54,  est  la  nuin-couranle 
qui  a dù  servir  ii  étaldir  les  comptes  du  V I*. 
Tous  deux  einhraasent  & pen  prés  ta  même 
période,  l'ou  de  i4o3  é t433,  l'antre  de 
1 406  à 1 439  Le  V*  Tcdume  est  précédé  d'une 
table  assez  bieu  dressée  par  les  greffiers  et 
dont  voici  les  articles  : 

I*  Louage  des  portes  : Porte  à f^eelte,  — 
Cfusterr.  ^ Mars.  ^ Basée***, 

3*  Brisage  des  grés. 

.3*  Vieilles  dettes  d'arrérages  dus  k la 
chaussée. 

4*  Recette  de  vieux  grés  vendus. 

5*  Âmeuage  de  grés. 

6*  Ouvrages  de  chaussée  faits  à toise. 

7*  Ouvrages  de  chaussée  i journée. 

8*  Mises  communes.  > 

9*  Gi’és  achetés. 

to*  Frasions  ordinaires. 

1 1*  Chevage  de  terres. 


* La  ports  ilv  l'orta-Sêsra  fut  mi  as  i pria.  « . 
panai  xatrxl.  par.  |*o«r  ehaacuo  sa,  c'sat  |»e«r 
msa».  cavti  I.  p,,  dontÜ  ebist  pnarW  litnét  sept 
Uvres  par.  il»  rcaoai'  qus  li  grefliera  rsbstirstt  an 
furvier,  pesr  c»,  sLvi  s.  tiii  d.  p.  8s(  dnU  1» 
fseaiar,  poar  U»  ni  as»  i c aiif  1.  aui  •.*  ut  à. 

**  La  ira  aufaaM,  poar  es  qui  pa>M  par  Is  Bar» 
baïus.  La  s*,  poar  c«  qui  psaa»  par  rss  SVvavs. 

***  Voici,  saaio  par  aaaëo,  I»  pria  «la  U locatioa 
de  chaeuas  daa  |iort»a  da  la  rilla  t 
Pon»  Peste. 

1400.  80  1.  — i4»3,  7a  I.  — I4o0,  61 1.  > 
1409.5g  I.—  i4ia,  ;•  !•  — <4tS,  5gl.  — 1418, 
$9  t.  — 1490,  49  I.  — i4s3.  SS  L I S a.  4 d.  — 
tasB.  Il  t « >4sf,  14  I 


^nrt*  Mer».  • 

140s,  45  I.  — >4o5t  34  I.  — 1408.  3g  t.— 

I4IJ,  3o  1.  1414,  3o  I.  1417,  So  L -»  t4so, 

i6  I.  — i4ai.  ts  I.  — I4SS,  iS  L — i4s5,  is  1- 
1498,  14  I. 

Porte  Basé». 

1400,  Ig  I.  — i4e3,  iB  I.  •>—  i4aB,  iB  I.  ~ 

1409,  i3  1.  IS  a,  ».•  i4iv,  la  1.  iB  s.  ^ i4t5» 

S4  1.  I.  I 19  L 4 s.  p.  aa  oètio  — * 1418,  30  1.  p. 

— I4s4.  III  s.  p. i4sB,g  1.  p.  — 149g,  g t. 

Perle  Ckmeere.  U 

1401,  88  I.  — i4<>4.  7s  L — 1407.  0o  I.  — 

1410,  B9  L — i4i3, 88  1.  — i4tB,  51  L — 1419, 

8B  I.  — 1439.  4s  L 149&,  46  L — i4t8. 

4»L 


^ > 

M iy  Google 
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chevins.,..  [/«  le  nom  dexa.  esdievins\  que  chascun  des  deux  greffiers 

<|ui,  pour  ceste  année,  seront  ordonnez,  ne  gaigne  ou  praingne  sus  le 


13"  Oavragc  de  forge. 

i5*  Journée*  de  regart  de  U chausiée. 

i4*  Ouvrage*  de  tumerei. 

|5"  Onvrage  deeliarlier. 

i6*  Uommagea  fait*  pour  chever  grèt. 

17"  Receptps. 

VOLUME  VI. 

C«  vnlumt,vn  fie  i4o5à  i4^g;  iVcon/f'e/i^ 
a4  compten^  dont  1 1 en  parchemin  tt  i3  en 
papier. 

coaim  DK  i4o5. 

Ce«t  tecompte  H.  le  Qiiiqaain.et  J.  lu)- 
quier.eicheviDs  et  greffiers  de  Pesehet^inage, 
de  toutes  les  recepteset  mises  parrulxfaîc> 
tes  k cause  des  chaussies  et  pavemeus  de 
la  Ttlic  de  Reios,  pour  un  an  commençant 
le  jour  des  Cendrt's  m.  un*  et  cinq,  et  fe- 
nissant  le  jour  des  Cendres  m.  iiii*  etsii. 
Et  pour  ycellui  an,  fuj*eot  escliesins  T.  Noël, 
J.  le  Kerron,  J.  Caillart,  C.  Coquelet, 
C.  Durdret,  G.  Hcrmant,  G.  Bouillart,  J. 
de  St.*Leup,  J.  le  Boutillier,  J.  de  Besan* 
nea,  H.  le  Quiquain,  et  J.  Loquier. 

Primo,  il  est  assaroir  que  les  greffiers  font 
en  ce  présent  compte  plaine  recepte  de  tout 
ce  qui  puet  estre  dru  & ladicle  cliautsie 
pour  cestc  preaente  année,  et  aus^  des  re- 
quirendes  de  l'année  passée;  et  combien 


qu'ilz  faceni  de  font  plaine  tTceple,  n'ont- 
ils  pas  tout  recru  et  pour  ce  baillent  en 
requireiides  en  la  Un  de  ce  présent  compte 
ce  qui  en  pnet  estre  den,  ponr  leur  valoir 
mises. 

Receptei. 

Klk  te  compo.te  des  versements  par  frac- 
tions tfue  font  des  droits  de  chaussée , les 
fermiert,  tant  ceux  qui  te  sont  cette,  annee, 
que  ceux  qui  tant  été  précédemment. 

Somme  de  tonte  la  recepte  i n"  Liatiri  1. 
xnii  t.  iiti  d.  p.  ^ 

^Mises. 

(I]  Et  premiers.,  des  dcbti»*  qui  estoient 
deues  & raitae  de  pluseurt  einrrages,  et  aU' 
très  choses  faictes  |>our  ladictc  chausaie,  de- 
vant le  jour  des  Cemlres  l'an  m.  iiit*  et  r, 
comme  il  appert  par  le  compte  rendu  pâl- 
ies greffiers  de  l’année  derréne  passée,  le 
zxiti*  jour  de  février  «.  iiii«  et  t.,... 

Ces  dettes  étaient  contraete'es  pour  brê- 
sement  de  gréf,  amennpe^  ouvrai^e  de  for^e, 
ouvraf^C  de  charlier,  /ourueéi  de  chaus- 
sieurs. 

,,.,lten,  k P.  Crochet,  et  J.  Loquier, 
qui  leur  estoit  deu  par  la  fin  de  leur  compte 
de  l’an  m im*  et  cinq,  pour  pins  avoir  mis 
que  rocou,  comme  il  pnut  apparoir  par  ledit 
compte  rendu  par  enU  et  passé  au  bufièt 


• Tbiêb.  MoU«l  d«  Rein»  M »a  feouBe  tieaaeot  U 
chautete  de  le  porte  à Velle  a trois  ee«..,  parmi 
1. 1.  p.  d'eMÎete  cHa*cua  en,  tt  i itt  remoo»  de  vt  L { 
leqeeUe  fat  misae  i prit  par  Coiebart,  p«ii  re- 
Boaté  per  Tliiêbaet,  11  remoo*  de  lllt  I.  p^  encor 
rttaoBté  par  Guiebart  de  it  remoo*  de  Mit  l.,en> 
rore  ree»ont^  per  Thiêbeat  i tt  remoo*  à mx  1., 
doBt  U ciiiel  pour  retneni  pâtes  pour  le'  première 
aenéf  Uni  eenleniMit  vx  1.  p AioMt*  demeure  nette 
]M>ar  la  jt*  année,  k Lxxi  I.  p-,  et  i ebs*eaBede*  sur 
tre*  M année*,  ustixi  I.  p.  Somme  poer  txi  en*, 
iis  tm  1.  Sur  ce  leur  *oat  detu  vi  I.  pour  lenrs 
rvmon*.  Obligié  en  lettre*  de  bailli,  devant  /.  Jec- 
«leemiB. 

«•  .....Leadir..,.  aeroBt  teBB*  i peler  leordiete 
Ferme,  dc  moj*  «B  moj»,  poor  égale  porcion  ; et  on 
rat  oÀ  Us  deffaudroot  de  paie  de  deux  mo)r*,  oa 


le*  poerra  dora  ta  niaia.  et  mettre  cnoimU  è rece- 
TOtr  ladicte  cluaskie  a leur*  de*p«ns,  frais  et  aatres 
fortBB**.Oa|  pmmU,  »edad>cte  reerpte  faite  par  le- 
dit commis  o'e*t  to«tffi»aate  sa  regsrt  d*  ladicte 
fenne,  ils  paieroBt  le  «eurplas.  atleudo  qoe  ledit 
commte  es  rendra  compte  là  od  il  appartears  ; et, 
poor  ce  teetr, leidit  ...en  »ooiobli^es  devant  J.  de 
Nenre,  *préeea*  eaeiievio*,  ei  R.  de*  Mailles,  lar* 
gentdu  peévoet  de  Reiasiparmanniêvadecyrograffe; 
et  en  ploe  grande  strané,  ils  oal  rapporté  en  contre- 
gage  nag  cabarest  *éaat  nu  ebemio  dn  Petlr-Mar*.  » 
P aS.j 

Oo  doonr  une  indemnité  an  fermier  de  la  porta 
Basée,  qnaod  Im  porta*  de  Flccbambaut  et  Diea- 
lamiére  aoai  cloees. 

Le  commiMaire  dc  ebapitre  Ml  nommé  greffier  M 
gonvemear,  et  une  foi*  atgard. 
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greffe,  pour  la  pension  de  ladicte  année,  fors  ti  I.  p.  ; et  furent  greffiers 
Tb.  BouironetJ.  Caillait. 


par  pluacurs  etcheviot,  le  xxiii  février 
M.  im*  et  V ; xi.ii  1.  xvi  s.  x d.  p. 

Somme  : txiii  1.  vui  i.  xi  d.  p. 

[Il]  Autre*  mieei  pour  le*  proci*»  que  le* 
KOQverueur*  de  Udicte  chauMÎe  uul  en  la 
court  du  rov  S.  à Laoiif  contre  le*  rdi- 
)(ienx,  abbé  et  convent  de  St.-Tlii#rry,  tant 
pour  voyage*  fais  à Laon  comme  |H>ur  rau” 
dicioo  et  autres  choses  nt^essaires  }>our  le> 
dit  procès. 

Premierj,  ]»our  dcspens  fais  qaant  ou  vi> 
sita  les  articles  dudit  procès,  et  ceulx  de  la 
partie  adierM*....  lit  S.  p.  — Itrm^  pour 
drspi'us  fais  quant  on  visita  les  chartes,  ar« 
resta,  et  pluseurs  autres  choses  du  cotTre  au 
seel  des  eochevius  et  de  la  toge,  vu  s,  p.  — 
iUm,  k I*.  ih*  Sl.-Vincent  [clerc  de  Téche- 
viuage]r  fKHir  extraire  plustuirs  articles  des 
raisons  dudit  procès,  |>our  porter  à ToutU 
Ion,  àTliii,à  St.'Thierry,  et  ailU-urs,  pour 
<givoir  qiids  lesmoîngs  nu  ^Mrroit  avoir  |m>u« 
prouver  It'sdix  articles,  vu  a,  p.  — //em, 
|M>ui'  despeu»  fait  quant  on  al*  rà  villes 
drssiisdicles,  pour  quérir  et  |>arler  k plu- 
i^eura  |H  i'«uuues,  puur  prouver  te»  articles 
du  procès,  VIII  s.  VI  d.  — Item^  à J.  Fraii- 
qnet,  pour  fiorler  unes  lettre*  à Laon  |>ar 
lesquelles  on  contiemanda  les  cumiuÎMaircs 
de  Udicte  cause,  pour  ce  que  pour  le  temfis 
qu’ilz  dévoient  venir,  le*  esdn'vins  ii*y  |K>n* 
voient  entendiT,  )iour  autres  commissai- 
re* qui  côtoient  ü Heins,  viii  s.  p.  — //cm, 
pour  U cotnmi'<sioa  de*  commissaires,  pour 
adjoiiruer  phiseura  lesmoing»,  ti  s,  p.  — 
//em,  âM*G.  le  Tonnelier,  commissaire 
m hdkle  cause,  [X>ur  U |»cine  d'avoir  vac- 
c|ué  à Udicte  audicion  par  vi  jours,  venant, 
retoqmaot  et  U'Sungaxut,  }>our  chascuu 
JOUI'  xiitii  a.  p.,  valeot  vu  1.  iiii  a.  p.  — //em, 
B C.  Lequeux,  clerc  du  liailUage  <k  Ver- 
mamloys,  cuuimis5aire  eu  Udicte  cause,  pour 
sa  peine  et  salaire  d*avoir  vacquè  à Udicte 
audiciuu  |>ar  VI  jours...  c viii  s.  p.  — Item, 
a P.  Bouioii,  procureur  en  ladicte  cause, 
jmur  lesiUx  gouverneurs  de  la  cltaussie,  pour 
sa  peine...  tiavoir  vacqué  en  ladicte  audi- 


cion... VI  jours...  CTiii  s.  — //cm,  pour  les 
despens  des  dessas  nommez,  en  venant,  be- 
Boognant,  et  retonmanl  pour  cause  dessus- 
dicte,  xviii  t.  p.  — //cm,  pour  despens  de»- 
dis  commissaire»,  le  procureur  de  Udicte 
c.'iDse,  les  tesmoings  et  autres  ordonnez  k 
tenir  conipaignie  ausdis  commissaires,  et 
faire  pluseur»  choses  appartenant  à Udicte 
audicioo,  frais  en  l'ostel  de  Th.  Hnrtaut.  et 
pour  autres  viandes  prinses  hors  dudit  hos- 
td,  xii  I.  X s.  un  d.  — Item,  pour  deux 
mains  de  |iapier  pour  cscripi'e  U dêposicion 
de*  tesnioiugs  et  autiei  choses,  il  s.  p.  — 
//f  /n,  à J.  Contet,  sergent  le  roy  N.  8.  en 
U prém«téde  Laon,  pour  le  rescript  de  l'ad- 
jonrnetuent  des  teAiiuing*  )>ar  lui  fait,  et 
pour  son  clei  l,  x s.  — Item,  k J.  le  Camus , 
et  S.  le  Soudant,  pour  leurs  joumées  le  jour 
qu’ils  fuient  examine/,  mi  t.  p.  Item, 
jKMirii  »>avà  mettre  le*  i-ai«ons  et  escriplnres 
dudit  procèset  audiciuo,  ii  s.  vtii  d.  — Item, 
k H.  le  Quiquain,  pour  les  des]MTns  qu’il  fil 
quant  il  alla  à l.,Bnn  quérir  la  conimission, 
pour  ajourner  les  tesranings,  |M>ur  U cause 
des«u5dicie,  vi  s.  vi  d..,.  — //cm,  à G.  de 
CottrUgdoD,  sergent  du  bailliage  de  Reins, 
|iOur  son  saUirc  d'aler  avec  J.  Contet,  pour 
adjoumer  le»  tesmoings  ad  rcqueste  des  es- 
chevini..,.,  xvi  d.  p.  — -//cm,  li  J.  de  Meure, 
procureur  de  i’esebevinage,  l«‘qnd  fut  <>u- 
voyé  i Laon , ouquel  voyage  vacqua  ;>ar 
1 jour;  et  eu  retoariiani , revint  par  Saint- 
Thierry,  pour  esti'e  préanut  k ouvrir  Jea  ar- 
et  veoir  jurer  le*  Insmoing*  de  pnrtie- 
adverse,  ouquel  lieu  U væqua  par  iti  jour».., 

XLVIll  S.  p. 

Somme  : xxix  1.  xni  s^  iiit  d.  p. 

[III]  Autre*  mises  pour  ouvrage  de  dbau»- 

sie 

Somme  t uiixl. 

[IV]  Autres  mises,  pour  dommages  fiiis 

eo  pluaeur*  lieux  là  où  on  a brisié  grès 

Snnime  : axxii  8.  vitid.  p. 

[V]  Autre*  mises,  pour  ouvrage  de  tnin- 
merel. . . . 

Somme:  xvii  I.  viit  s.  viiid.  p. 
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Item,  lors  furent  esleus  au  compte  des  Cordeliers  et  au  conseil  du 
capitain  pour  ladite  année,  J.  de  Chalon  et  Th.  Noél. 


[VI]  Autre»  mises  pour  ploseurt  menues 
partie»; . . . 

liem^  pour  nu  stier  de  via  présenté  i 
P.Bouron,  procureur  en  la  court-. ljioa« 
pour  cause  de  la  chaussir....  viti  ».  p.  — 
Item^  pour  les  proclamattou»  de  Porte- 
Chasciv»  faictes  au  mo|»  d’aoutt  u.  cccc  et 
vr,  tant  aux  der»  de  l'efchevina^^e  comme 
aux  égliseiy  vi  s.  p.  /<e/n,  pour  la  procu- 
racioD  du  paflemeot  de  ce»le  présente  an- 
née, tant  pour  le  salaire  dca  ders  comme 
de  celui  qui  la  porta,  vi  ».  p.  . . . 

Somme  : c tlli  s.  mr  d.  p, 

[Vil]  Autre»  mises,  pour  ouvrage  de 
(orge.... 

Soin  me  : vu  I.  un  s.  u d. 

[VllT]  Autres  mises  pour  remoos  pajes  à 
ceuli  qui  ont  remonté  les  chaussies 

{Ou  remet  toujuurt,  pour  la  première  an- 
née, le  tien  des  remnn  r.) 

Somme  : nu  t.  xvi  s.  p. 

[IX]  Autres  mises  pour  brisage  des  grés... 

Somme  : vu  I.  vs.  p. 

[X]  Autn^s  mises,  pour  penciona  ordi- 
naires do  ladicte  chaussie. 

Premiers^  i P.  le  Cordier,  en  déducion  de 
sa  peiicion  ordinaire  de  ccsle  prc.sentc  an- 
néi%  un  1.  p — A H.  le  (^iquain,  fKuir  ta 
pencion  ordinaire  do  ceste  présente  année, 
1 s,  p.  •—  A J.  Loquier,  . . ...  t s.  p.  — A 
Rcgiiier,  regard  de  la  chaussie,  en  déducion 
de  vt  I.  XII  s.  p.,  qui  lui  forent  deuba  de 
couiple  fait  à lui  par  les  greffiers,  comme  il 
ap[M>rt  par  le  papier  de  la  chaussic  pour  tx* 
et  xviii  journées  qu'il  a seni  ladicte  chaus- 
sic, é viti  d.  pour  jour,  .valent  c ini  s. 
vm  d.  — A K.  I)iap]>dct,  qui  doit,  tant 
pour  ce  qu'il  a temi  la  chaussic  de  Portc- 
Chascrr,  en  ceste  présente  année,  comme  de 
ce  qu'il  en  devoit  des  requirendes  du  compte 
rendu  par  les  greffiers  le  xxin*...  février, 
l'an  N.  nu*  et  v,...  rVn  I.  p.  — Item,  pour 
ce  présent  compte,  minnos  et  grosses  en  par^ 
ebemin,  xl  s.  p<  (//  est  en  papier;  le  double 
en  parchemin  est  égaré'.)  — Item^  dooné 
de  courtojsic  k J.  de  Seris,  et  P.  de  St.- 


Vincent,  rieri  de  l’escheviQa^  de  Reins, 
|K>ur  leurs  p<*incs  d’escripre  an  long  de  l'an, 
tu  |>apier,  les  i-eccptes  et  mises  de  Udicte 
chaussic,  et  estre  présent  k compter  aux 
ouvriers,  et  pour  aotres  écritures  touchant 
ladicte  chaussic,  xvi  s.  p. 

Soumit:  Lxxim  I.  VIII  d.  p. 

Somme  de  toute  la  despeosedece  présent 
compte  : ;i*i.xxiiit  1.  xiiii  s.  uii  d.  p. 

Et  la  reéeplo  monte  à ladicte  somme  de 
Tt*  LXXIIIJ  1.  xiMi  s.  mid.  p. 

Ain«}r  ap[MTt  que  le»  receptes  et  le»  mises 
de  ce  préseul  compte  sont  égales,  et  par  ce 
quittes. 

Ce  présrul  compte  futveu,  visité,  et  passé 
au  fanlTct,  par  Th.  Noél,  J.  le  Ferron, 
J.CailUrl.C.  Coqii(  Iel,J.  le  BoiiüIIîit,  J. de 
Besannrs,  J.  de  St.-Lonp,  G.  Hermant,  et 
C.  Durtiret,  eschevîiis  de  Reins,  le  premier 
jour  du  nio^v»  de  février  l'an  m.  nii*  et  six, 
tesmoing, 

p.  de  Sl.-Viocenl. 

Ce  préseut  compte  est  grosse  en  parohe- 
miu,  et  n'ndu  au  buiïet. 

coitnt  Dt  i4o6. 

/.a  marche  de  ce  compte  ^ gui  est  sur 
weV//i,  ne  diffère  essentiellement  en  rien 
du  compte  précédent. 

Henri  le  Quiquain,  Pierre  Crochet,  gref- 
fiers. 

[ï\  Mises  pour  le  procès  que  les  gi’effier» 
oui,  & rau«e  dt*  la  ehaussie,  en. U court... 
de  l..aon,  contre  l’ahl»é  de  St.-Tliieny 

Premiers^  baiilié  à Henri  le  Quiquain,  es- 
chevin  et  greffier,  pour  ung  vojrage  par  lut 
fait  é l.aon....,  |H>ur  savoir  en  quel  estât  la 
cause  esloit,  et  savoir  quant  les  commissai- 
res donnez  eu  ladicte  cause  pouiroient  venir 
pour  parfaire  l'coquevlc  dudit  procès,  lequel 
vojage  fut  fait  environ  l’Ascenrion  M.  nu* 
et  vil,  comme  par  le  compte  dudit  vojrage 
passé  au  buffet,  lexim*  jour  de  janvier,  l’au 
dessnsdit,  puet  apparoir.*,,  xxxvi  a.  p-— * 
(Pour  un  autre  voyage  J'ait  dans  te.  mime 
but,  LU  s.)  — Item,  à R.  la  Barbe,  tabeUioo 
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CMXVII.  ’ ‘‘ 

Arbestüm  per  quod  scahiiii  tenentur  ostendere  archiepiscopo  i!»«. 
tailllas,  et  assietas  ipsarum,  super  burgensibus  justiciiibili4)us  et 
subditis  archiepiscopi. 

Cut.  A de  l’Arch.,  112.  — Cart.  B de  l’Arch.,  80,  v*. 

Rarolus  nolum  facimus  quod  constitutis  et  audilis  in  nostra 

parlaïuenti  curia  archiepiscopo  remensi....,  ex  ima  parte,  et  scabinis.*.. 


rojml....,  pour  l'cecripturc  du  rctcripl  d«*s 
adjouruemeat  fais  par  J.  Coiitcl,  sergent  da 
roy  N.  S.,  des  tesiooings  produis...  avi  d.  p. 

— Pour  \e  salaire  dudit  sergent,  faire  les 
•djournemens,  xvni  a.  p.  — Pour  vin  pris  en 
l’oatel  R.  de  Liaue,  pour  porter  à Thii,  où 
on  commença  k parfaire  reoqdcsic,  xxxvi  a. 
p.  — Pour  lU  poules  cl  11  cvpauli'S  de  mou> 
ton,  pour  porter  audit  Thil,  vi  s.  viii  d.  p. 

— Pour  pertris  achetées  et  portées  audit 
Thil,  pour  lesdis  commissaires,  ti  s.  vm  d. 
— ^jV^me  dépense  de  bouche  à fiermonviÜe.) 

— Pour  les  despeus  de  vi  chevaulx  desdis 
commissaires,  procureur  et  greflîers,  fais 
audit  Thii,  n jours,  xxxii  s,  — Pour  h's  dei- 
pensde  pluscurs  tesmoiugs  de  Thil,  et  des 
villes  d’environ,  trais  et  produis  audit  Thil, 
XX  s.— (fJepenfet  semblables  faites  à Reims^ 
par  Us  commissaires,)  — A M*  G,  le  Tonne- 
lier, pour  son  salaire  à faire  ladicternquestc, 
en  laquelle  il  a vac<|ué  par  v joemées..., 
VI  I.  p.  ^ i^Dépenses  analopues  pour  autres 
commissaires  et  procureurs.)  — lUrm,  |>our 
ferrer  les  cheraulx  des  commissaires,  et 
rembourer  leurs  selles,  iii  s.  p.  — //cm, 
donné  de  courtoisie  au  vsrlet  dudit  M*  G . le 


Tonnelier,  iiii  s.  p.  — //em,  à J.  de  Sèrit, 
qui  fut  envoyez  en  pluseurs  villes  de  la  Mon* 
taiogue  de  Reins,  quérir  des  tesmnings, 
pour  tesmoingnîcr  en  tourbe  en  ladicte 
cause,  et  auUcment  pour  frais  de  bonche 
fais  (lar  lesdis  Sens  et  tpsmoings,  et  pour  la 
journée  du  cheval  dudit  Séris,  xiiii  s.  p. 
— /<em,  (>our  le  salaire  de  xxxin  tesmoings 
Oys  en  tourbe,  i chascuii  ii  s.  p.  pour  ceulx 
qui  voirent  prendre  argent;  pour  tous, 
tvni  s.  p.  — //rm,  à J.  tie  Cheviéres,  pro- 
cureur dudit  esebeviuage,  par  l’onlonnaoce 
des  eschevins,  |Kmr  deux  journées  qu’il  a 
vacqiië  âi  enquérir  des  reproches  que  on 
pouoit  faire  contre  les  tesmoings  oys  et  exa> 
minez  pour  ledit  abbé  de  St.-Thierry.... , 
xxiiiis.  p. 

Somme  t xixvm  I.  xrx  i.  un  d.  p. 

[il]  Àux  pensions  ordinaires  t 

Premiers^  payé  k Ponce,  vesvc  de  feo 
Pierre  le  Cordier,  jadis  gouverneur  de  la 
chaussie,  avecques  leseachevius,  de  par  cha- 
pitre de  Reins',  auquel  ou  devoîl  ti  termes, 
L s.  p.  — /^em,  À H.  le  Quiquain,  greffier  et 
gonvemeur,  pour  sa  pencion  de  la  présente 
année,  L s.  p — 7/em^  à Reguier,  esgard 


* Le  eliapltre  a toujoar»  ee  le  droil  de  aonuser 
UD  e«ipird  on  inipecteur  de  U cbeuMee;  «oici  quel 
dtiU  eu  ZTiii*  liicle  le  protocole  de  nomioatkoo  de 
ceC  officier  : 

■ /VoewioAi  dt  U ekmrg*  de  ewitrdUur  dm  pmwé  de 
tm  rille  de  Reimt,  donnée  pmr  U chefùre  de  ifatre^ 
Dame  de  ladicte  mille. 

. ÎO  juillet  * PropMllae,  decaoiu,  eaotor,  caooeidel  eapito» 
l7tS.  hiB  et  ineiropolItaBa  eccieei*  remeom; 

dileete  aelHS  tu  Cbriito,  dotatoo  Gerarde  Reiaigio 
Blé,  saeetaiori  remeoti,  s&lntciii  in  Doaino.  Hérita 
ta*  discfstiooie  et  bMceta  coneersationia  quiboe  lo 


ooTimae  deeoraluin,  laefilo  oo«  iodecaut  ut  perto- 
BUB  tuan  miertatibii»,  fraochiaiie,  aeu  exefBpliool- 
bol.  eoBBodii,  hockoribua,  et  privilefiia  ecrieai» 
DMeiTB  proaequetBor.  Bcm  igitiar,  prami*»a  coBaide- 
raotea,  perpetuuin  et  aiofularo  offirioB  iua|»eetoria 
■ggeria  et  pavinetitt  erbia  cl  cirititia  rcaBenala,  U- 
beniB  ousc  et  vacana  per  obiisB  doniai  Jotanis 
Cloqiaet,  de  UU>  alniai  et  ineediati  prorùî;  r^es 
racatioM  oecareete,  laatitatio,  onUnatio,  et  OBai- 
BMxlaalia  diapoullo  ad  ooe,  pleno  et  ordiaerio  jare, 
apectaat  et  psrtieeet,  Ubi  Gsrmrdo  Xeoitgto  Blé, 
taaqoaa  beaeaitrile,  seffidanti  et  capad , psBdifc- 
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ex  altéra , de  et  super  eo  quod  archiepiscopus  requirebat  quod  scabini 

eidem  exkibereiit  congédia  sive  licentias  per  eos  ab  ipso  obtentas  de  im- 


de  Udicte  chaaMie , qui  lui  esloient  deiibz 
)x>ur  pèles,  ramoas,  penniers,  cordiauU,  cl 
autiTS  choses  aéccssaires  i laclictc  chaussîc, 
ui  9.  p.  — //em,  ponr  son  salaire.»  de 
Mii"v  jouroècs  à vm  d.,..  i.vi  s.  vm  d.  p. 
— //em»  à Gobiij  Cordelle,  esgarl  des 
cUaawies  et  pavemens  de  Kftns,  en  lien  de 
Pierre  Cordier,  jadis  esgart  desdictes  chao* 
aies,  Gobin  fut  receu  oudit  office  par 

les  escheTini,  par  vertu  des  lettres  de  cha^ 
pitre  de  Reins  à lui  données  le  xti'  jour  du 
^moys  de  dèct'mbrc  Pan  m.  iiti«  et  sept,  avec 
les  '•reffiei-8  ordonnes  par  lesdi*  eschevjns  an 
gouvernement  de  ladicte  cb.iussie,  sur  sa 
pension..*,  xui  s.  it  d. 

Somme  de  imites  les  mises  : ii*xxii  I. 
XVllf  s.  iiiid.p. 

.Somme  de  la  l'ecepte  : it*  XLl  I.  xvtii  s.  p. 
coMPTi  DR  1407. 

Sur  l’cVô»,  e/  /e  tloubU  sur  papitr. 

P.  Crochet,  J.  Bourgois,  greffiers. 

[1]  Mises  pour  journées  de  regart. 

A Régnier  de  Paris,  esgard,  en  déducioo 
et  raiiat  de  vi  1.  qui  lui  est  due  pour  toutes 
les  jouméei  de  regard  de  cliaussie,  et  pour 
coivliaux,  ramoDs,  etc....  LXitii  s.  p. 

[il]  Mises  pour  pensions  ordinaires. 

Primi>y  à P.  Crochet,  eschevin,  greffier  et 
gouverneur,  pourra  pensioD  de  cestc  année, 

L s.  ~ A J.  Boui'gois I.  s.  — A Gobin 

CordvUe,  gouveruetir  de  ladicte  chaussie, 
de  par  filM.  de  chapitre,  avccques  Icsdis 
osebevios,  pour  sa  pension  de  cestc  année, 
c s.  p. 

tauii  oflîcisiB  iupecmria  sgg«ri»  et  {Mvlncoti  arhls 
«t  civUstti  reuiencif,  pr«>ioi«*»  nodo  vacaux,  mm 
oiattibus  H Mag«i1i«  illio»  jnrlbtu,  coenmodU,  libar- 
latihn«,  pritilvgiis,  bonurUraii  et  aavribu)  a»su«tU. 
cuMtuUnni*  rt  drmanmu*.  roBfi>rii»u»(|ue  rt  dooa. 
ma*,  SC  te  da  e'tdnn  proTidetao»  et  inTeuiteei  per 
prmrutr».  pra.>»tUo  pria»  a ta  jarsiiiento  fidelitstU, 
itbêdieBtüe.  et  rerercetî»  rrga  do»,  BuUraoi  «crie- 
sism  et  ftiiceastATTK  n<vslr«»  |H^tari  soliio  la  ctijas 
ret  0'feiti,  prcteolcs  litteraa  per  •ecretariani  uo»> 


^[iii)  Mises  |iour  le  procès...  contre... 
St.-Thierry. 

Aux  clers  et  sergeni  de  l'eschevinage, 
ponr  VI  |>rocuracions  faictes  souba  le  seql  de 
l'eschevinage  pouriadicte  chausiic,  des  gref- 
fiers  qui  par  mi  ou  v années  auparavant 
avoirnt  esté  greffiers  et  gonveroeurs...,  les- 
queU  n’avoieni  envoyé  aucunes  procuraciona 
pour  rrpenre  ledit  procès,  et  pour  1 vidi- 
mus  de  l’instilucioo  de  G.  Cordclle,  portés  à 
Laon...,  xiiii  $.  ~ A C.  Lequeux,  clerc  du 
bailliage  de  Yermandoys,  pour  xuni  actes 
rachetées  de  lui  louchant  ledit  procès,  xi-ims. 

— AP.  de  St.-Viocent,  clerc  de  l'esche- 
vinago,  pour  ung  voyage  à l.aon...,  auquel 
P.  furent  laiiliez  *vni  s.  pour  M*  S.  de  Ver* 
mans.  advocat,  etxviii  s.  p i^ionrP.  Rouron. 
procureur  en  ladicte  cause,  et  pour  le  salaire 
dudit  P.,  et  (lu  louyer  de  son  cheval,  xxvi  s. 
p..  . uns. p. 

Somme  des  mises  : xiv>  |.  xiiti  s.  vm  d. 

SotQiiie  de  la  recepte  : ii*  vi  1.  ix  s.  xi  d. 

courri  DI  1408. 

Sur  vûin  et  sur  papier 

11.  le Quiquain,  J.  Loquier,  greffiers. 

Mises  pour  le  procès....  contre  ...  St.* 
Thierry. 

A C.  Leqiteox,  clerc  du  bailliage  de  Vt^r- 
niendoys,  pour  sa  peine  et  salaire  de  gros- 
ser  le  procès  en  euqueste  dudit  procès,  et 
pluseurM  actes  qui  estoicut  à rrprenre,  vi  1. 

— item,  A M*  S.  de  Veimaos,  pour  sa  peine 
de  dcflèudre  et  repoudre  ad  ce  que  Jesdii 
religieux  de  St. 'Thierry,  avoient  pro|»osê..., 

initB  ficri  et  si^aan,  i.igUI«iut  imUro  juttiiBut  et 
fecimu»  rnaiRmoiri.  Dxiud  Keoi».  ia  ca|iitBlo  uü»- 
tro,  «uow  Uuintai  nllte^inia,  tepiiogcotetlnio. 

>iit»o  octsvo,  die  «cru  ni«o«U  julii  vigfsioia- 

• De  mandato  prvfalorum  domîtinmiB  de  rapttuiu 
rrcleiî«  netrapulitasu  reoifsiu. 

MAurnt,  aecrvianea. 

• Keregiairé  stt  greffe  da  cnoacil  de  rbAtol  de- 

«iile  de  Reitnt,  su  délie  de  la  roaeloaioB  de  et 
jour,  kciie  août  i7sa.  Oaaiti.rr  • 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
ponendo  taillûs in  banno  suo. pfo  factis  tangeolibus  corpus  soabÎDagii 
duntazat,  non  habentibus  respectum  ad  generalitatembabitantium  ; . . . «t 


xvm  I.  p.  pour  vin  et  espicc*  en* 

vo5^ée«  i Laon,  pour  vititer  le  procès  adfin 
qu’il  fnst  jugiez,  xxzii  xp.  .. 

Somme  : xin  L 

somme  toute  : ii*  xx  L x ».  vtt  d.  p< 

Réceptes  i ii«  xmi  I.  v ».  xi  d. 

coMrnt  U 1 409  (pnpi'er). 

H.  le  Quiquain,  J.  le  Bourgoi»,  grv65er«. 

Recette  extraordinaire. 

C’est  as&avoirdes  despens  e«quelz  les  reli- 
gieux, abbé  et  coneeol  de  Sl.-Thieri7  cml 
esté  coiidempnex  en  la  court...  à l.aoD,  ei^ 
vers  les  gouremeurs  de  la  chaussie,  pour 
cause  des  gré»  que  aroit  fait  prendre  ledit 
abbé,  xxvni  l.  xvit».  uitd.p. 

Mises  pbtir  le  procès  que  nagaircs  avoirnt 
les  gouverneurs  des  cbaussies...,  à l’encontre 
....  de  i)t.-Thierrv,  dont  les  religieux  ont 
esté  coiidampoez  au  principal  et  as  des* 
pens. 

Pn/m>t  i J.  de  Clievière»,  procureur  de 
l’esebevinage,  pour  un  vojrage  à Laon,  pour 
appeller,  s'il  fust  advenu  que  les  religieux 
eussent  obtenu  pour  culx....  xxxvi  s.  p-'— 
/rem,  à C.  le  Queux...,  pour  la  senteucc 
donnée  au  prnuffit  de  la  chaussie,  xviii  s.  — 
//em,  an  clerc  qui  ladicte  sentence  grossa, 
il  a.  — //em,  par  la  commission  pour  adjour* 
ner  les  religieux  à veoir  taxer  les  despens..., 
Il  I.  p.— /rem,  A J.  Coatet,  qui  pour  vertu  de 
ladicte  commission  adjouma  les  religieux  à 
veoir  taxer  les  despens...  x s.  p.  — A C.  le 
Qnenx,  pour  racheter  xxxviii  actes  qui  es- 
toient  k reprenre  dudit  procès,  sans  lesquels 
le  procès  ne  pouoit  estre  jufpet,  xxxviu  s.  p. 
— A P.  de  St.^Viiicenl,  clerc  del’escheri- 
poui*  extraire  des  comptes,  papiers  et 
voyages  de  la  chaussie,  les  despens  du  pro- 
cès, pour  mieux  estre  faicte  la  déclaracioo 
de»  diespena,  vi  s.  p.  — A P,  Bouroo,  pour 
•00  salaire  de  faire  ladicte  déclaractoo , 
iTin  s. «Aux  cler»  et  sergen»  de  resebevi- 
nage , pour  une  procuracion  envoyée  audit 
p.  Bouroo,  11  s.  p.  » A J.  Tmmmelet,  pour 
porter  à Laon  ledit  extrait,  procoradoo , 


commission  et  rescript,  m s.  p.  — A H.  Hu- 
bert, pour  une  jouniée  qu’il  vaca  à Laon,  à 
repenre  U taxacion  desdiz  drapent , à la 

taxe  au  buffet,  xit  s.  p — //cm,  pour 

le  salaire  des  taxeurs  escript  an  dos  de 
U lettre  de  taxacioo,  xvt  s.  p.  — //cm,  pour 
le  viu  du  clerc  qui  ladicte  commission  et 
taxacion  délivra,  xn  d.  p. 

.Somme  : ix  1.  iri  1.  p. 

Mises-f  somme  toute  : m lvi  I.  ni  s.  xd.  p. 

Receptes  t ii*  Lvti  I.  iv  s.  i d.  p. 

coMSTS  DS  i4io  (papier). 

H.  le  Quiquain,  M*  P.  Leroy,  greffiers.  , 

Somme  des  mises  : ix*  111  I.  x S.  xi  d.  p. 

Somme  de  ta  recepte  : ixu  tii  1.  in  s. 
in  d.  p. 

cossrrt  ni  i4i5  (papier  et  parchemin). 

Remy  de  Chalon,  H.  le  Quiquain,  gref- 
fiers. 

Somme  des  mises  : n*  xixv  1. 1 s,  vit  d.  p. 
— des  recepte»rti*Lv  1,  xvm  s.  vmtl.  p. 

coiim  D»  i4i6('V€7û>). 

R.  deChaJoo,  H.  le  Chasurier,  greffiers. 

Miiet  i II*  Lxx  1.  XVII  s.  itii  d. 

Recep/ee  : ii*  i|iixx  xn  I.  vn  s.  v d.  p. 

coMm  Dt  1417  (papier). 

R.  de  Chalon,  H.  If  Chasurier,  greffiers 

Mises  r ii«  Lxxxni  I.  ifii  8.  X d. 

Receptet  ; 11*  iiii>a  vi  I.  viti  s.  v.  d. 

courrt  SK  1418 

R.  de  Chalon,  H.  le  Cliasurier,  greffiers. 

Mises  { II*  xxxrx  1.  xjii  s.  vni  d.  p. 

Recepte  : ii*Lxxii  I.  uni  s.  vtii  d.  p. 

COMPTI  SB  1419  (papier), 

Remy  de  Cbaloo,  P.  Leroy,  greffiers. 

Mites  t 11*  XVIII 1.  xiii  ».  x d.  p. 

Receptes  i ii*itiixs  n 1.  m ».  m d.  p. 

Gourri  SB  1 4^0  (papier). 

Remy  de  Chalon , J.  le  Clerc,  dit  Meet, 
greffiers. 
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quod  etiam  scabini  ei  ostendereat  dictas  taillias  a tempore  quo  liiil  ad  ar- 
chiepiscopatum  proniotus , ut  de  üs  tailliis  suam  portionem  yel  vicesi- 


Miitts  f tv  I.  V ».  \T  d. 

Hecfptes  i il*  ixmi  1.  v »,  v d. 

’coMrT»  Pt  U'Ji  {papier). 

J.  Caucbon  le  jiiesnc,  I».  le  Verrier,  grcf- 

Dm. 

jitLi  rectptes  x Oe  Jehan  Ugant,  qui  a levé 
la  chausie  de  Porte-Baxet  en  bâti,  ^pui»  la 
St.-JehaD>Ba|iliate,  dei  renne  pas»é,  jusqu^an 
xvn*  joorde  février,  Tan  m.  cccc.  xxi,  pour 
ce  que  on  ne  trouva  personne  qtii  la  volsi»! 
acheter,  et  »i  fui  criiie  i St,-I‘ilène  et  Sl.- 
Svaiphorian,  potir  tout  le  lenijui  qu'il  a re- 
«^1,  tant  ï foible  monnove  comme  à forte, 
tout  raTalué  à faible  monnove.  xlviii  s.  p. 

I)c  J.  Capelct,  ad  cause  de  la  ferme  de  U 
chausie  de  Port*  -€hacre,  au  pris  de  iivi  1. 
pour  an,  |}Our  le  terme  de  Sl.*lleDi»  im* 
xRi,  que  le  gros  valmt  un  d.  |i.,  et  pour  le 
terme  de  Noël,  que  le  gros  valoil  ii  d.  p., 
lesqueia  deux  termes  li  furent  ramenex  et 
quiclex  par  messire*  le»  eschevin»  au  buf- 
fet \ paler  le  gros  pour  xvi  d.  p.  comme 
les  autres  termes  prtnédei»,  pour  cause 
de  la  p«'rde  que  il  fait  en  ladicte  roar- 
chandise,  tant  |>our  occasion  des  guerres  et 
faulte  de  bamès  que  pour  la  mutacion  des 
monnoves;  et  |>amiice,  ladicte  marchandise 
il  laquelle  il  vobit  renuncier,  il  tenra  le 
temps  que  U l'a  à tenir,  et  paiera  de  cy  en 
avant  en  telle  monnov'c  qu'il  courra,  pour  ce 
j>our  lesdix  u termes  en  ladicte  foible  mou- 
DO^e,  xxxiit  I.  p. 

En  furti*  motiuoyc  r 
Mises  I xui  h X s.  un  d.  p. 

Rtcrple  : xavi  l.  ix  s.  ut  d. 

cuMETi  DX  î4^ît  {papier). 

J.  du  Oré,  P.  le  Verrier,  greffier», 
vil»  XVII  I.  XVI  ».  IX  d.  p. 

RecepUs  t vu»  viii  1.  xli  ».  »i  d.  p. 

onMrrc  DI  I 4a5  {papier). 

J.  do  Dré,  J.  r.ibour,  gi-effier». 
vu»  fin  I.  VIII  a.  ix  d 

Recepies  t c LVii  l.  im  ».  iii  d.  • ’ 


coMrrt  DI  (v^n). 

J.  de  Chaion,  J.  Gibour,  greffier». 

Mises  X VIII*  V I.  XI  s.  v d.  p. 

RecepUs  t vm"  xii  1.  ii  ».  iiii  d.  p. 

enurre  db  i4^5 

J.  de  Cltalon,  J . de  Chaion  le  jeune^  gref- 
fiers. 

reerptes  X De  Perrinet  llourdiu,  et 
Agm'*«,  sa  femme,  pour  ceitains  despens  es- 
quelx  ledit  Perrinet  a esté  condem^mê  à 
Laon,  envm  le»  greffier»,  qui  avoit  obtenu 
un  respità  cinq  ans  de  )>aier  scs  dehtes,  le* 
quel  il  o'a  pu  entériner  à l'encontre  desdix 
greffiers  ; et  a esté  traictié  avecques  lut  à la 
»omme  de  im  L p.,  pour  Icsdix  despeus.... 
Mises  t IX"  XV  1.  xim  ».  x d. 

RecepUs  î ix“  xvi  l.  xii  ».  iii  d.  p. 
coMrrt  Bf  i<n6  (veVm). 

J.  de  Chaion,  J.  Gibour,  greffier». 

Mises  t c 1111“  V L VII  8.  nu  d.  ob.  p. 
RecepUs  x c mi“  ixl.  xv  ».  i d.  ob. 

ooMPTi  DB  i^‘i’j{ve'tin). 

J.  de  Chaion,  Cauliis  IlurUut,  greffier». 
Mises  J c mi“  I xmi  s.  ob.  p. 

Recepics  i ii«  i I-  xi  ».  v d.  ob.  p. 

coMm  DB  1438  (vélin). 

J.  de  Chaion,  C.  Hnrtaut,  greffier». 

Mises  t II*  xtiiii  1.  XIII  ».  IX  d.  ob,  p. 
RecepUs  i n*  xxxix  I.  t d.  ob.  p. 

coUM  B 01  14^9  • {ve7in). 

J.  de  Chaion,  C.  Hurtaut,  greffier». 

Mises  : il*  viii  I-  *vi  ».  11  d.  ob. 

RecepUs  i ii*  viii  1.  » ».  x d.  ob. 

VOLUME  VU. 

y^otei  taxxaijie  de  l'un  des  comptes  qu'il 
renferme  x 

Cc«l  le  compte  que  rendent  J.  de  Cbaloii 
et  Caulu»  Hurtanl,  eschevinsde  Rein»,  gref- 
fier» et  gouvemeurt  de  la  chausie  et  pave- 
ment de  la  ville,  à leur»  seigneurs  et  com- 
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mum  denarium....  haberet,juxta  tenorem  cujusdam  accord!  perarres- 
tiim  curie  die  xiin*  febriiarii,  anno  m'ccc’lxxx"  v"....  confirmali....  .Sca- 


Ijaignoiis  Iti»  vscht'vios,  dè  toute*  les  l'ecep* 

les  et  mises  par  eux  faiclcs [eu  Pan  i43o* 

Et  esloicnt  eschevins  celle  aonée 

Est  assavoir<]iie  Icsdix  greffîei'S  font  en  ce 
présent  compte  pleine  receplo  de  ce  qui 
puet  estre  deu  & Uüiclc  chauMief  pour  cestc 
présente  année,  et  aussi  dei  requirendes  ; et 
combien  qu’ili  facent  de  tout  pleine  re- 
copie, toutesvoTes  q'ooUÜs  pas  tout  reccu, 
et  pour  ce  baillent  en  requirendes,  en  la  fin 
de  ce  présent  compte,  cc  qu'ils  a’ont  pas  rc- 
ceu,  et  ce  qui  est  deu  pour  mises. 

[I]  Keeepto  tant  de  viét  debtes  comme  de 
reqoii-endcs,  etc.,  etc. 

[il]  Keeepte  de  debres  deucs  pour  ceste 
année, ^eic.,  etc.  sont  Us  versements  des 

ferê.uers.) 

hisses. 

(IJ  Pour  chevage  de  terre,  etc.,  etc.  * 
(nj  Ouvrage  du  tummd,  etc.,  etc. 

[ni]  Ouvrage  de  cbausiîe  i journées  de 
ifaoiscs.  etc.,  etc 
[IV)  Ouvrage  de  forge. 

|V]  Ouvrage  declierlier. 

[VIJ  Pensions  ordinaires.  {Les  deux  ^gref- 
fiers, le  ftre^er  du  chapitre,  le  vnrlet  ou  es- 
gurd.  Ce  varlet,  six  ans  plus  tard,  est  appelai 
contrôleur  ou  esgard  ) 

(Vil]  Mis«'s  communes. 

|Vin|  Hequirendes. 

Recette  totale  : ll•xv  I.  xvii  a.  vi  d.  ob. 
Mises  totales  : n*  xn  I.  xiiii  s.  ii  d.  oh. 

Ce  présent  compte  fut  veu,  visité  et  passé 
au  buflet  en  la  présence  (de  dix  eschei’ins], 
le  lundi  ni  mars,  l'an  m.  ccc.  xxxi,  dont 
J.  Cauclion  ctC.  Hurlant  ont  requis  lettres. 

Signé  I Quatresols  et  Maubrouet  [notai* 
res  et  cler»  de  rcschcvinage]. 

£nfin  nous  donnons  ici  un  dernier  exti'oit 
des  comptes  des  chaussées,  au  moment  où 
t dcheoinage  se  fond  avec  le  conseil  de  ville, 
e'est-à-dire  un  peu  après  i636. 

C est  aux  lieutenant,  gens  du  conseil  et  ci- 

chevins,v*)jreurt,gouverneurs  et  administra- 
teurs perpétuels  des  chaussées,  que  se  ren- 
111. 


dent  les  comptes.  Ces  comptes  sont  vérifies 
par  des  de'légMis  du  conseil,  et  sont  toujours 
rendus  par  des  conseillers  éehevins.  Les 
amendes  sont  UJUg^es  au  buffet  par  les 
gens  du  conseil  et  échevins.  Les  crédits  ou- 
verts de  mime. 

Compte  que  rend  à roua,  MM.  les  lieute* 
nant,  gens  du  conseil  et  échevins  de  Reims, 
voyeurs,  4{Ouvcrneuis,  administrateurs  des 
cliaustées  et  pavé....  Claude  Le^paignol , 
conseiller  du  conseil  et  cchcvio  de  Reims, 
par  vous  commis  au  goiiverncnirnt  et  recet- 
tes des  chaussées  avec  J.  Morel,  aussi  con- 
seiller et  échevin;  cl  ce  pour  un  an,  com- 
mençant le  deuxieme  lundi  de  carême 

*659 de  l’administration  que  ledit  I.cs- 

paignol  a eue  des  deniers  patrimoniaux  dudit 
écbeviuage,  provenant  [tant]  des  chaussées 

que  autres  deniers  par  lui  reçus 

Hecettes, 

[[]  Recettes  du  finito,  et  requirendes  du 
compte  précétient. 

[IJ]  Recettes  des  fenucs  cl  rex'enus  de  la 

chaussée,  atnaiqued'aulres  droits  domaniaux 
et  surcOMS  onliuaires  de  l'échcviiiage. 

Les  baux  des  fermes  sont  faits  parle  con- 
seil et  e’chcvinage. 

[III]  Recette  des  deniers  provenans  de  la 
vente  de  U marée.  Cette  vente  est  faite  par 
un  conseiller  echevia,  et  certifiée  par  le  gref- 
fier du  conseil. 

[IV]  Recette  des  amendes  adjugées  au 
biinét  du  conseil,  par  les  lieutenant,  gens  du 
conseil  et  échevins,  applicables  aux  pavés. 

[V]  Recette  des  deniers  provenans  des  ol- 
fices  de  |x>lice  de  la  ville. 

Somme  totale  ; 35>()  1. 8 s. 

Mises. 

[I]  Mises  pour  les  réparations  du  pavé. 

"{Il)  Misis  pour  {lavement  de  rentes  due» 
par  IVchevinagc;  2x5  I.  de  rentes. 

[III]  Min-s  en  payement  de  gages.  — Au 
grefTicr  de  l'ecbevinage  |>our  vacation  avec 
les  échevins,  à la  vîconté,  où  il  a dressé  acte 
du  rapport  de  MM.  de  la  viconté  de  la  value 
88 
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binis  proponenlibiis  qiKxl  ad  liujusmodi  liccntias  congédia  seu  assieUu 
ostendci'e  minime  tenclianliir;  sed  eidem,  si  vellet,  per  declarationem 
traderent  in  brevi  numerum  et  stimmas  tailliartim  per  eos  levalariim, 
qiiod  ei  suflicere  deberct.  Per  arresliim  curie  exiilil  ordinatum,  quod 
scabini  osicndent  arcJiiepiscopo  infra  festiim  B.  Magdalene  proxiinum, 

taillias  prediclas,  jier  ip.-»js  impositas  iii  suo  banno a sua  promo- 

lione , et  de  tempore  cpioprefuit  ecelesie  memoràte...  üatum  Pari- 

sius  in  parlamento...,  v*  die  maii,  anno  Ü.  m°  ccc’  lxxx*  viii*,  et  regni 
noslri  vui”.  Ainsi  signé,  Pej-  camerara,  Jouvence,  Lespoisse. 

CMXVIII. 

■ Plaids  en  baillie. 

Plaids  en  prévôté. 

Arch.  de  rHdU’l-*le-\^ille.  Plaids,  vol.  xiv. 

C.MXIX. 

Lettre  portant  prolongation  de  l'octroi  levé  pour  les  forti- 
fications sur  les  chars,  charrettes,  tombereaux  entrant  à Reims, 


tUi  lilô  mulu  marclié;  vacation  avec  Ict 
eciicvins  pour  viailrr  ics  chaiHSccs;  visiU* 
tion  des  boucbci‘k’8;  pour  avoir  altnché 
dims  carrefiiiirs,  les  oitlounancea  sur  les 
foires,  visitation  des  foires;  pour  les  êcroiix 
ddivresan  comptable  des  ainontles  adjugées 
au  buffet  de  IVrchevinage,  contre  les  jardi- 
niers, laliourcurs  et  tonneliers,  et  servant  à la 
recette  comme  à la  coulraiote,elc.^frfTges 
des  deujc  serfieuts  de  i'dchevinaf^e.  ^ Au 
gi'offter,  pour  avoir  cnvojê.  Ions  les  samedis, 
nn  billet  à eliacun  de  MM.  les  coiiseiilers  et 
éehevins,  dc^put«8i  pour,  durant  la  semaine, 
faire  garder  et  oltserver  la  police,  et  setrans* 
poKcr  le  samedi  suivant  à la  viconté,  |iour 
prendre  le  pria  du  froment  sur  l'aüirtnation 
des  mesureurs,  et  faire  l'essai  du  |>ain  pour 
la  semaine  suivante;  et  dresse  des  billets 
pour  attacher  li  la  porte  de  la  viconté  et  des 
principales  {jarotsses,  (»our  faire  savoir  le 
priadit  )Miin..... 

[IV]  IMises  pour  le  paiemeol  des  gages 
ordinatn  8 deM.M  les  éehevins  et  officiers  de 
réchevinage. 

Cent  tout  tournnii  à deux  echevins^  pour 


avoir  durant  Innnct  tenu  et  ejcercdta  justice 
et  juHdiction  de  f echevùuige,  a /.  au  comp- 
taüie^  rtttrifntds  d'ordinaire  à celui  qui  fait 
la  recette  des  ehauudes.  Cent  sous  à Vautre 
échevin  adjoint  au  comptaile.  — Au  pro- 
cureur syndic  des  habilans  et  de  techevi^ 
uflge,  an  /,  — Au  grever  de  te'chcvinage^ 
X /•  — Aux  deux  eckevins  conseillers^  co/n- 
nti.s  h la  o»#*rée,  xxxi.  — Au  controleur  des 
chaussées,  vi  l,  v s,-^Auvisiteur  du  gibier 
et  poissons,  an  L 

[V]  Misei4  d'autres  deniers  payes  suivant  la 
tmidusion  du  conseil  et  échevinage  de  la 
ville,  au  beu  des  gages  des  ofliders  |)erpé- 
tuels  dudit  échevinage  II  présent  supprimés. 

Une  pension  viagère  à f ex-procureur  de 
Vechevinage,  aux  tUux  ex-sergents. 

[V'I]  Mises  et  dépenses  comniUDes 

Mise  totale  : 2406 1.  a S.  i d. 

Ce  présent  compte  a été  vu,  clos  et  arreté, 
par  nous  lieutenant,  conseillers  et  éehevins, 
en  la  présence  du  comptable , du  procureur 
syndic  et  du  greffier  des  babilaus  de  réchc- 

vinage en  la  chambre  du  conseil.. ..  le 

9 mars  i6io. 
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durant  l’espace  de  trois  ans,  du  consentement  dn  clergëet  des 
habitans. 

Arch.^e  l’Hôld-de-Villc,  renscigiij^ 

A tous  ceiils  (]ui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  les  esclievins 
de  Reins,  salut.  Saclient  tuit  que  nous,  l’an  mil  ccc  ilu"  et  ix,  le  quint 
jour  de  novembie,  leymez,  tenimez  et  mot  à mot  fcymcz  lire  les  Icltrez 
du  roy  nostre  sire,  scellées  de  son  grand  secl  en  blanche  cire  et  en 
double  queue,  dcstpiellez  la  teneur  s’ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à tous  ceuls  qui  ces 
présentes  letlrez  verront,  salut.  Comme  pour  considération  de  ce  qu’il 
estoit  très-grani  besoiiig  île  briefmcnt  réjiarer  la  forteresse  de  nostre 
bonne  ville  de  Reins,  et  de  la  mettre  en  bon  et  scur  estât,  nous  eussions 
octroie  aux  Ixmrgois  et  habitans  de  nostre  dicte  ville  une  aide  esire 
levée  seul-  tous  les  chars,  cliarrctez  et  tumbreaux  qui  enterront  en 
nostre  dicte  ville  ou  ysteront,  jiour  trois  ans  à compter  de  la  date  de 
nos  autres  lettrez  donnez  le  vu'  jour  d’avril , l'an  de  grâce  mil  ccc  nii“ 
et  cinq,  par  ipiclque  porte  ou  barrière  que  ce  feust,  et  ipielipies  per- 
sonnes, liourgois,  habitans  de  ladictc  ville  ou  forains,  de  quelque  estât 
ou  condition  ipi’ilz  fussent,  clers  ou  autres  : c’est  assavoir  pour 
chascun  char  deux  ileniers,  pour  cbascune  charrete  ou  tuuiliereau  un 
denier  parisis,  |iar  jour  seulement,  supposé  que  en  icellui  jour  entras- 
sent ou  Lssi.ssent  pai'  pluscurs  fois;  jMutr  ledit  aide  convertir  ès  réjiara- 
tions  plus  néeessaircs  de  ladictc  forteresse  et  garde  d’icelle  et  non 
ailleurs;  et  ad  ce  se  consentirent  les  religieux  et  clergiez  d’icclle  ville, 
si  comme  ces  choses  lesdiz  Liourgois  habitans  dient,  par  nozdictes 
autres  lettrez  sur  ce  faitez,  plus  piaillement  apparoir;  lequel  temps  de 
trois  ans  fauldra  le  vu' jour  d'avril  qui  sera  l'an  mil  ccc  un”  et  hiiyt 
prochain  venant  et  n’est  encore  ladictc  forteresse  remise  en  estât,  mais 
y a grand  partie  de  murs,  tours,  tourncllcs  d’icelle  forteresse  et  pons 
qui  sont  en  ruyne,  si  comme  ilz  dient,  supplians  que  sur  ce  leur  veil- 
lons gracieusement  pourveoir;  savoir  faisons  que  nous,  eue  considéra- 
tion ans  choses  dessusdictes,  et  que  ladicte  ville  a aussi  bien  mestier 
d'aide  comme  elle  avoit  lors,  si  comme  l’en  dit;  leur  avons  octroié  et 
octroions  de  grâce  espécial  qu’ilz  jiiiissent  lever  et  prendre  ledit  aide 
eu  la.manicrc  dessusdicte  jusques  à trois  ans,  à compter  depuis  la  date 
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de  nozdicles  autres  lettrez , et  que , durant  lesdis  trois  ans , il  lièvent 
et  facent  lever  ledit  aide,  pareillement  que  il  ont  fait  en  temps  passé, 
pour  tourner  et  convertir  en  ladicte  forteresse  et  autres  nécessitez  et 
garde  d'icelle,  en  cas  toiitevoies  que  ad  ce  se  consentira  la  plus  grant 
et  sainne  partie  desdis  habitans  et  clergié , pourveu  que  pour  ce  les 
aidez  ordonnées  pour  nous  et  le  fait  de  noz  guerrez  n’en  soient  aucu- 
nement amendries  ne  empeschées,  et  qued'icellui  aide  celui  ou  ceuiz 
qui  le  recevra  ou  receveront  soit  tenu  ou  soient  tenuz  d’en  rendre 
compte  en  la  présence  et  pardevant  noz  gens  et  officiers , là  où  il  ap- 
partiendra, en  la  fin  desdis  trois  ans  quant  il  en  sera  ou  seront  requis. 
Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Vermandois  ou  à son  lieutenant, 
et  à tous  autres  à qui  il  appartiendra  et  à cliascun  d'euiz,  que  lesdis 
bourgois  et  babitans  ilz  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  nostre  pré- 
sente grâce,  et  contre  la  teneur  d’icelle  ne  les  empesclient  ou  molestent 
aucunement,  non  contreslant  ordonnancez,  mandemens  ou  défenses 
au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  seel  à 
ces  lettrez.  Donné  à Reins  le  premier  jour  de  novembre  l’an  de  grâce 
mil  ccc  quatre-vins  et  buyt  et  le  ix'  de  nostre  règne,  ///«jf  s^ne,  par 
le  Roy  à la  relation  du  consel.  H.  Blancbet.  En  tesmoing  de  laquelle 
vision  nous  avons  scellé  ce  présent  transcript  ou  lettrez  qui  furent  faites 
l’an  et  jour  dessusdit  par  Thierri  Noël  et  Doien  Gorgier  escbevins 
de  Reins. 

evixx. 

Arrbstiim  pro  capitulo  reineiisi  contra  coinitem  de  Rethel, 
pro  hominibus  de  corpore. 

Que&t.  J.  Gain,  ajrnd  MoIîti.,  II»  584. 

CMXXI. 

I.RTTRES  portant  abolition  des  a|>peaux  frivoles  dans  le  bail- 
lagc  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Nonains,  de  Reims. 

Ordon.  des  rois  de  France,  vu,  215. 
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CMXXIL 

Note  sur  ]a  réduction  des  gages  du  procureur  de  I éche-  n ">•>  n*'*- 
vinage  *. 

tiv.  Roag<  de  l'échev.,  p.  194. 

CMXXlll. 

.luDiCATUM  de  compotis  taillie  pro  .1.  de  Poncaillier  assidate*.  * i"'" 

Areh.  du  roj.,  sect.  judic.,  Jugés,  regisl.  xxxr,  0 54. 

Cum  in  certa  causa  mota  in  nostra  parlamenti  curia  et  pendenle, 
inter  dilcctuni  nostrum  archiepiscopum  remensem,  Heraudum  dictiini 

' Mémoire  que  l’ao  m.  ccc  iiu"  el  n,  le  fuerat  et  inatitutus;  quoHque  idem  milim, 

XVII*  jour  de  mai,  fut  ordoQuéau  boOet,  |Mir  cum  acabiiiii,  burgnisibus  et  habitantibu» 
tous  les  ÇBchevins,  que  Th.  Lagode,  procu*  supra  dictis,  de  et  «U]ier  vadiis  sais  tracta* 
i-eur  de  l'escbevinagc,  attendu  la  pauvreté  et  verat,  et  fînaliter  ainbe  pai*tcs  supradïcte 
diverses  charges  du  ban,  au  lieu  d*avoir  convenerant,  quoil  prefati  scabiui. burg<*uses 
XLviii  francs  de  {tension,  en  aora  xxx;et  et  habitantes,  eidem  milili  sunimam  ses-  * * 

chaque  jour  qu’il  ira  hors,  et  chevauchera  ccutorum  francorum  auti,  antm  quoliliet , 
seul  {jour  les  intérêts  de  réehevtnage,  ü lolvcre  promiserant,  pio  vadiis  anteJiclis, 
aura  x s.  p.,  au  lieu  de  xvi,  qui  déjà  prccé-  uua  cum  vadiis  sui  locunitenentis  j quodque 
demment  avoient  été  réduits  à xii.  — Et  idem  miles,  a temporc  suc  institucionis  in 
quand  il  sera  avec  les  eschevins,  outre  les  officio  memoralo,  per  s{>acium  trium  anno 
dc|)eods  de  lui  et  de  sou  cheval,  il  aura  v s.  rum  vel  circiter,  débité  et  convenienter  pre* 

* Ce  jugement  n’assoupit  pas  complète**  fatani  villam  custoflierat , et  offîciuiii  exer* 
ment  les  querelles  nées  à l’occaston  de  cette  cuerat  pi'cdiclum,  ac  de  et  super  vadiis  a 
taille,  à laquelle  SC  rapportent  les  pièces  sui*  predictis  scabiois,  burgeusibus  et  habitan- 
vantes extraites  des  Arch.  du  roj.f  sect  jnd.,  tibus  per  manus  HeberÜ  Coquelct,qiia- 
Juges  regist.  XXXV,  Accords,  cart.  xxxvi,  dringintorum  , Johannis  de  Callialaiio  et 
et  Archives  de  rHôt.-de*ViJte,  renscign.  Ilenrici  üuticularil  , centum  uonaginta 
juin  1999.  « Lite  mota  in  noitra  parlamenti  curia,  trium,  et  Johannis  de  S.  Remigio,  trecen* 

inter  dilcctuni  nostrum  Johannem  dictum  torum  francoruro  auri , sommas  recc|>erat  ; 

Barat,  militem,  dominuro  de  Bova,  actorem  et  sic,  super  totali  summa  ascondeiiti  ad 
ex  una  parte,  ac  scibioos,  burgenses  et  ha-  mille  octogentos  francos  pro  dictoiura 
faitatores  ville  nostre  remensis,  defensores,  trium  annornm  servicio,  adhuc  noDgcnli 
ei  altéra;  super  CO quod  dicebat  idem  miles,  septem  fraoeî  eidem  militi  debebantur, 
quod  per  nos,  ad  requestam  et  prosequ-  de  quibus  uongentis  septrro  francis  solven- 
cioneiu  dictorum  scabinorum  burgensium  dis, idem  prenomiualos  miles  plnriesel  suffi- 
ct  babitancium  in  villa  jsrcdicta,  aono  Do-  cienter  scabiuos,  burgenses  et  babitatores 
mini  millesimo  ccc*  octogesimo  secundo , et  predictos  summaverat,  quod  faoere  reoue* 
incnsc  oclobris,  capitaneus  ordinalus,  ac,  rant,  et  fuerant  in  mora  solvcndi  constitoti; 
de  accordo  et  coosensu  piediclonim  scabi-  propter  quod  idem  miles,  prefatos  scabiuos, 
norum  burgensium  et  habitaucium , per  burgenses  et  habitantes,  coram  pi^to 
baillivnro  nostrum  viromaodcnsem,  virtute  baillivo  ooslro,  vigore  certarum  litterarum 
litterarum  noslrarum  eidem  baillivo  super  nostra  rum  fecerat  adjomari  , prcfatiqiie 
hoc  direcUrum , io  ofûcio  capiuoei  poûtus  scabini  dicUm  causam  miodiun  «eptam,  per 


Digitized  by  Google 


702  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

d'Ambli,  Gerardum  dictiim  Bonjacqiiier,  JohanDem  Boucberli,  Petrum 

dictum  Loisel,  alias  de  Caméra,  Jolianiiem  de  S.  Leodeÿ^rio,  Mariain 

cerUH  alias  littcras  nostras,  ex  causis  ia,  Doinini  inillesimo  ccc'i^quadragesimo  sexto 
eÎMlrtn  coiitentiSy  ad  iliclam  ctiriani  Dostram  faciam,  clerns  prefatus  expeasis  et  misiis 
obtiiiuerant  reinîlti  ; et,  si  idem  miles  a pro  fortiGcacionibus  gardia  et  dtfensioDe 
diclix  )(cahinis,  btirgensîbu*  et  liabilanlibas,  dicte  ville  racîendis,  pro  sua  porcione,  vi> 
per  raniius  Johaiinis  Caillait  quadringen*  dt'licet  de  centum  libris,  xxvtn,  de  l.,  xitii, 
lorum  trigiuta  h*x,  et  lUdutpbi  de  Moati-  et  sic  secuDilum  plus  et  minas,  pro  rata 
gniaco  duceutorum  francoriim  ani-i , sum-  cootribuere  tenehatur,  et  in  hiijusmodi 
mas  l'cceperat,  hoc  duutaxat  fuerat  pro  niisiïs  et  expensis  vadia  capilancorum  corn- 
cei  tis  cuhalitatibus,  servicüs,  |>enis.  labo>  preliemli  debeltaut;  ac  quod  cciam  deter* 
ribui , misiis  et  exjiensis , quoa  idem  miles,  minaliim  et  dcclaratnm  fuerat,  per  arrestum 
ad  rcqaesum  diclorum  scabiuoriim,  burgen-  dicte  curie  noslre,  aono  Domini  uiiliesirtK} 
sium  cl  babilancium,  in  pi-osecucione  certi  coc*  septiiagesinio  sexto,  inter  babîlaoles 
ucgocii  honorein  et  stalum  cor|wrum  et  viilo  nostre  catbalanensls  ex  una  parte,  et 
facullatum  uunnullorum  liabitancium  dicte  clcruiu  ejusdem  ex  altéra,  proUtiim,  quod 
ville,  pro  qiiibtisdara  cxoessïbus  et  delictis  iu  soliicione  vadiorum  capitaucorum  pro 
per  ipsos  in  (>ersonani  dilecii  oostri  Jobannis  porcioœ  coin|>eteQte,  contrilMiere  leaeren- 
de  Poucalier  militis,  ut  dicrbalur,  per|>c>  lur,  in  casu  tameo  quo  capilaoeus  de  vadiii 
ti-atia,  cl  (‘ciam  dictam  loram  viilam  lan*  suis  supra  vHlam  soivi  deberet;  quodqne 
geiilibus,  babueiat  et  susiiuuerat  ; in  quo>  prefati  scabini , burgenses  et  habitantes, 
ruiii  i*emuneracione,  dicii  scabini,  burgenses  scu  aliqui  pro  cia  balirotcs  ad  boc  putcsla- 
et  habitantirs , prescriptas  siimmas  quadrin-  tem , cum  dicto  milite  super  radiis  suis 
gcnloium  Irigitita  sex  cl  duccutunim  Iran-  numquam  altquam  baburrat  coovcocionem, 
COI  um,  lilieraliter  donavt^ant,  quas  pro  nrc  proptcrhoc  aliquid  cidem  promiserant; 
hujusmodi  dimo  receperat,  non  pro  vadiis  et  qiUMl,  non  ad  ififos,  sed  ad  nos  et  pre- 
autc  diclis  ; qtiodque  nou  tencbaUir  idem  decessoro  nosiros  , reges  Francie,  lauqtiam 
miles  accioiicni  suam  rontra  clerum  dicte  dominos  suprriorcs,  institucio  capilaneo- 
viilo  dirigeiT,  cuiii  de  diclis  vadiis  cum  pre»  rum  in  dicta  villa,  cetcns4|oe  vilbs  regni 
fatiR  scabinis,  burgeusibus  et  habitantibus  nostri,  noenon  vadiorum  predictis  capita- 
tlumtaxat,  et  non  cum  clero  prediclo  spe-  nets  taxacio  et  solucio,  dutulaxat  pertinuc- 
cialiUT.  ut  pmtiiUitur,  convcuissrl;  balM?-  mut  et  perliooliant , bujusiiKMlique  vadia 
reut<{uc  siiuMi  recursum  contra  dictum  cle>  capitaneorum  aliquando  de  propriis  dima- 
riim,  si  sua  credereut  interesse.  Quare  jie-  riîs  nostris,  al[iquando?}  de  |iccuiiia  sob- 
tebat  idrm  miles,  scabinos,  buigenscs  et  ditorum  propier  guerras  levatorum,  al[i> 
habit  nU'S  predictos,  ad  soUeudiiro  rttlc-in  qnaiido?]  de  fx’cunia  subvenciotium  |ier 
niilitt  prefalsm  summam  iiangotitorum  se|v  nos  et  piiedevessores  nosti'os  eidein  ville,  pix) 
tem  frauconiiu  , ac  iu  ipsius  dampnis,  înlc»  oncribuscjiisdcm  sustiurndis  concessanim, 
resac  et  expensis  hnjusiilisi  romlempnari.  et  non  de  propria  pecunia  dicte  ville  veJ 
a Preralis  scabinis,  burgensilms  et  liabi*  hsbitancium  ibidem,  a quadraginta  annis 
taiilibus  ex  ad«ci*so  proponcotibiis,  quod  citra  fucrant  fiersolnta , et,  si  bnjM«mo<1i 
idem  miles  suam  faciendij  {teticloneni,  in  vadia  cidem  roiliii  promiserant,  hoc  fuerat 
dicta  curia  nostra,  contm  dictos  scabinos,  pro  uuo  aiino  tiuilum  , non  pro  céleris  aO' 
burgcnsi's  at  habitantes,  vd  contra  predic-  nis,  de  quibus  per  ipsos  fuerat  soiutus;dic* 
(um  clcTum,  proposucral  scu  concluscrat  (unique  oflicium  per  duos  aiinos  et  iiovem 
contra  qurrii  eodem  modo  coucludere  de-  menses  dumtaxat  exercuerat,  et  sic  de 
bebal,  eo  quod  per  certam  ordinacioneni  suinmapercum  petita  ccntuni  et  quinqua- 
sive  proi  isicmem  in  dicta  curia  nostra,  aano  ginla  fiaucorum  pro  tribus  meosibus  res- 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
de  Calhalano , et  Mariam  relictam  dcPuncti  Radulphi  Alardi,  et  [dures 
aiios  burgenses  et  habitantes  scabiiiatus  banni  prefati  archiepiscopi  re- 


24  m.in 
1390. 


Untibus  de  anno  ultimo  dictorum  trium 
aonorum  , defalcari  Uei)ei>anK , quodque 
nichiloniinus  de  siitnaiis  cuperiusdeclaralis, 
pro  vadùs  »uis,  el  veUm  de  Auumia  noaa- 
'giiita  francortim  de  ejus  certo  nundalo»  |>er 
manum  dîctî  Johanais  de  CalhaUoo,  Gatt' 
Trido  de  Ikrcy,  ejus  locunUeiieati  lradito> 
runi,  fucrat  M(i»factum;  que  omuessuMimc 
ad  suiiimam  oiille  sexcentoi*um  deceiu  do- 
vem  fraucorum  asctnidebant,  de  qua  porcio 
conliogen»  dictiim  cicruin  debebat  deCalcari  ; 
et  sic  dictas  miles  a predictis  scabinis  bur- 
gcn.*iibu$  et  liabitautibiis  solutus  fnerat,  de 
majori  lumma  quam  ci  coiupctebat.  Quare 
pelebaot  dicti  Bcabîoi,  burgenses  et  babitan* 
tes,  dici  et  pronuociari  militem  supra  dictun 
non  habere  causam  nec  acciourm  (acieodi 
suas  dictas  conclusioiies  et  demandas;  et,  si 
causant  vel  accioiiem  baberet,  qtiod  ab  ira- 
pelicioue  dicii  niililiiî  in  talum  absobi,  vrl 
saltiiii  summas  supra  scriptas  per  cos  solulas, 
de  sufliina  per  diclum  militem  petita,  de- 
duci  , prefatumque  militem  in  eapeiisis 
hujos  lilit  coudempuart. 

^ «Super  qaibus  et  pluribiit  llüs  hîno 
iode  proposilis,  iuquesta  facta,*  et  ad  judi- 
caAdutii  salris  reproltaciooiltus  contra  testes 
per  utranupic  parlera  traditis,  reccpla,  ipsa 
visa,  et  diligenter  examinala,  reperto  quod 
sine  reptohacionibus  polerat  jndicarî , dicta 
curia  nostra  per  suum  judicium  prefaios 
acabinos,  burgenses  et  babilaiile*,  ad  reden- 
duiii  et  soWcutluni  niiliti  su|kradiclo  pre» 
•criptam  snmmam  nungentorum  sepicm 
francoriim  auri,  et  in  espensis  hujus  lilis 
coudempnavil  et  condempnat;  i)Maiuinex« 
pensarum  laucione  eidem  curie  noatre  re- 
servata.  Pronanciatuiu  axvt*  die  junii  y anno 
octogrsimq  oono.» 

« Comme  ja  piè^,  k l’inslauce  on  reqneste 
de  l'arcevesqne  de  Reins  derraia  trespassc, 
et  d’aucuns  singuliers  habitans  d’icelle  ville 
de  Reins,  et  par  vcrlu  de  curtainrs  lecires 
rovanlx  par  eubt  impétrées,  roesaire  Pierre 
Tnriin,  Haiidrnet  de  la  Kalrndre,  et  Jacques 
Baudai't,  lors  receveurs  des  tailles  imposées 


sur  ladicie  ville  et  les  babitans  d'icelle,  pour 
la  pnnsede  Poucaiier,  eussent  estécnuvennc 
et  adjouruej;  en  la  court  de  paHcnu  nt,  sur 
ce,  entre  les  autres  choses,  quevceiiU  sin- 
guliers disaient  avoir  esté  trop  tailliez  et 
mis  à trop  grans  sommes,  eu  regart  à leurs 
facullea;  lesdis  l'ecevcurs  disaiis  au  con- 
traire : et  aussi  demaudnit  ledit  aicevesque, 
le  XX*  denier  desdictes  tailles,  et  d’autres 
qui  avoient  esté  levées  sur  ycculz  habitans; 
et  Guablemeut,  tant  enst  esté  procetlé  que, 
parties  oyes,  la  court  ordena  entre  autres 
choses,  que  ycenU  receveurs  rendroient 
compte  pardet  aiil  certains  commissaires  qui 
seroient  députez  de  par  la  court,  appeliez  h 
od1c<lil  arccvesqtie  , aucuns  des  eschevius, 
et  desdlz  singuliers  pour  contredire  les 
comptes  d’iceulx  receveurs,  sc  bon  leur 
sambloit  ; et  furent  les  dts(>eDS  de  l'instance 
coiM|)eusez  , si  comme  par  certain  arrest  ou 
accort  de  Udicte  court  piiet  plus  k plain  ap- 
paroir. El  depuis,  aient  yceulx  receveurs 
rendu  leurs  comptes  des<lict<‘S  tailles,  par- 
devant  maistrs  Jaques  de  Ruîlly,  k présent 
président  des  rcqoestesdu  palais,  et  maistre 
Pierre  l.a  Févre,  conseillerdu  roy  oudit  par- 
lement , préseus  et  appeliez  k ce  ledit  arcc- 
Tpsqne,  ou  son  procureur,  et  aucuns  desdiz 
singuliers,  lesquels  conlit'dirent  pluseui's 
mis^'S  faictes  par  li  sdiz  receveurs  ; et  tant  fu 
piocédé,  que  les  |>artics  furent  ap|iointces 
par  lesdiz  commissaires  eu  faiz  contraires  et 
en  eoqnesles.  Lesqueles  faictes,  rappor- 
tées, et  rcceurs  k jiigier,  et  jcelles  veiies, 
dict  a esté,  par  arrest,  en  tant  qu'irionclte 
Jaque  BautUrt,  que  scs  mises  débalues  et 
contrt'diles  csloieul  bonnes,  et  les  rvn:eroit 
kconit;  et  pareillement  auxdiz  Turlin  et 
Baudcnel, exceptes  aucunes  qui  leur  ont  esté 
rejeclées  et  rayées , réservé  k eulx  d’en  avoir 
leurs  recours  là  où  il  appartendra.  Et  ont, 
par  ledit  arrest,  lesdiz  arcevesque  et  sin- 
guliers, esté  condempoez  eu  leurs  ilesjieos, 
si  comme  par  ledit  arrest  puet  aussi  |)las  k 
plain  apparoir;  lesquels  despeni  ont  depuis 
esté  tzuxez  par  Udicte  court.  D pour  ce  que 


704  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

niensis,  in  hac  parte  consortes,  adores  ex  una  parte;  et  scabinos  dieu 

scabinatus , Petrum  dictum  Turlin , presbiterum , Baudenetum  de 


|Kir  ia  ÛQ  d'%ceulx  comptes,  avoît  certaines 
restes  et  requirendes,  Irsqnelirs  ledit  Jaques 
Baudart  s etTorçoil  üc  lever  et  recevoir  depuis 
la  reddicton  de  son  compte,  soulu  umbre 
d'unes  iectres  rovaulz  par  lui  obtenues,  pour 
ses  salaire,  despens,  et  autres  choses  dé* 
dairées  en  yceilcs  ; Icsqnclz  il  disoit  estre 
tauu'z  {>ar  lesdiz  commissain^;  et  pour  ce 
iesdiz  eschevÎDS  üc  Reins,  parsertu  de  cer- 
taines autres  Icctres  royaux  impétrt^  au 
contraire,  eussent  fait  leur  defeuse  audit 
Jaque,  que  plus  ne  ae  entreniUt  de  recevoir 
icadictes  restes  ; mais  cc  qu'il  en  avoit  ixceu 
depuis  la  reddicion  de  soudil  <x>mpte,  il 
baillast  au  change  de  Jaque  le  Uouüllier, 
cliangeurdcmourantà  lleins;el  aussi  cvloil 
mande  le  siii  phiadesdicles  restes  estrecnilly 
et  levé,  par  vei  tu  destlictes  lectres  impelrccs 
par  lesdit  cschcvins,  et  mis  audit  change, 
pour  estre  tourné  et  converti  tant  ou  paie* 
ment  de  certaine  somme  d'argent  ioi*8  deiie 
aux  gens  d'église  de  Reins,  par  accort  fait 
avec  eulx,  comme  de  certains  erapiuns  faiz 
sur  plnscnis  des  bourgois  et  baiiiUns 
d’icdle  ville,  pour  avancicr  le  paiement  des- 
dictes tailles  ; à l'exécucion  des4]ueles  lectres 
ledit  llaudart  s*op{>o«a,  et  sur  ce  lui  fujour 
assigne  pardevant  tcsdils  commissairc.s  selon 
la  loueur  de^diett^s  letlrt's,  pardovaut  h's- 
quclz  icelles  parties  eussent  encomtuencié 
certain  procès,  pendant  lequel  ledit  arrcsl  a 
«lé  proDOnoiéa»  proufil  d'iceuiz  receveurs, 
et  contre  Iesdiz  arcevesque  et  singuliers» 
Et  derr[ennemcnt?],  |M>ur  ce  que  lodiz 
compti  s n'avoieot  oneques  esté  |tarfaiz,  cloz 
ne  affinez,  obstans  yceulx  débas  et  pi'ocês,  à 
la  requeste  dosdiz  cschevins,  nianans  et 
habitaus  d'icelle  ville  de  Reins,  et  par  vertu 
de  cortaiaes  lectres  royaulz  }iar  eulz  impé- 
trées,  Iesdiz  rccevctirs  aient  derechiof  esté 
adjoumez  pardevant  Iesdiz  commissaires  à 
certain  jour  nagaire  passe,  pour  parfaire  et 
don*  Icursaliz  comptes , et  faire  au  surplus 
œque  de  raison  donroit;  j>ardevaiil  lostpielz 
commissaires,  lesdictes  parties  aient  com- 
paru par  aucunes  journées,  et  pendant  la 


derrcniéiY  assignacion,  iccilcs  parties,  pour 
bien  de  paix  et  pour  escliever  mises  et  des- 
pens,  par  l’advts  de  leur  conseil,  se  soieut 
assemldés  et  aient  veu  et  visité  ensamble 
Testât  desdiz  comptes,  et  gecté  et  articulé 
les  receptes,  les  mises  et  les  réquin  udes;  et 
finablement  ont  trouvé  que  la  recepte  total 
du  compte  desdiz  messire  Pierre  Turlin, 
et  Raudenet  de  la  Kalendro,  monte  k nxu* 
II*  XIII  frans  vin  solz;  et  les  vraies  mises 
montent  xxii"  viu  cens  xvii  frans  xi  solz  et 
X deniers;  et  la  recepte  dudit  Itaudart  monte 
quatre  mil  huit  crus  vint  et  quatre  livres 
quatorze  solz  quatre  deniers , etlesvrayes 
mises,  taxacion  de  loctres  et  instniroens,  et 
vojages,  cl  ses  gaiges,  montent  quatre  mil 
qualre-vins  neuf  livres  dix  solx  quatre  de- 
niers ; et  les  ixNjuirandcs , tant  en  parties 
de  'ioinmes  comme  en  gaiges,  montent  à 
sia  cens  qualrc-vins-cinq  livres  cinq  solz 
dis  deniers,  comprins  dedeus  les  réqui- 
randes  desdiz  receveurs,  les  despeos  pareniz 
faietz  au  commencement  du  procès  qu'Ut 
eurent  coutre  ledit  feu  arn-vesqae  et  ses 
consors,  lesquelz  demourcut  comme  milz  par 
Taccort  ou  aifest  dont  dt^sus  est  faicte  men- 
cion,  qui  leur  ont  esté  tau  scz  et  alloez  en  leurs* 
diclz  comptes,  avccvpies  leurs  autres  mises, 
par  iesdiz  eschevins,  bourgois  et  habitaus, 
et  aussi  les  despenz  faiz  en  cc  dereuier 
voyage,  pour  clore  et  affiner  leursdiz  comptes. 
Et  ainsi  appert  que  les  receptes  desdiz 
Turlin  et  Baudonet  montent  plus  que  les 
mises,  mil  trois  cens  quaire-vins-scize  frans 
onze  solz  six  deniers;  et  les  restes  et  réqui- 
raode's  par  culx  bailliées,  montent  à mil 
quatre  cens  xvti  fi-ans  xii  solz  x deniers;  et, 
par  la  fin  dn  compte  dudit  Bamlart,  ledit 
Baudart  avec  ses  restes,  et  lèqairandes,  et 
gaiges  qu'il  est  tenues  de  baillier,  montansi 
Ia  somme  de  six  cens  quatre- vins*cinq  livres 
cinq  solz  dix  deniers,  est  tenu  & ladicte 
ville  de  Reins,  par  son  compte,  à U somme 
de  qnarenle-neuf. livres  xviii  solz  jt  deniers; 
et  par  la  6o  des  comptes  desdiz  Turlin  et 
fiaudenet,  la  ville  eat  tenue  ii  eulx  en  la 
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Calanda,  Jacobum  dictum  Baudail,  Johannem  Clerici,  alias  Mouet, 
et  Johannem  de  Catlialano,  defensores  ex  altéra;  diclus  archiepis- 


«omme  de  vint  et  un  fiMns  xv  solz  x dcnicm, 
tout  compté  et  rabatu.  Toutevoie*,  tout  veo 
et  bien  advisié,  Tealat  et  conclusion  des 
comptes  deadia  tx'ceveofii,  lesdiz  receveuii 
et  Icsdiz  cschev'ins,  liourgois  et  liabttaaa 
•ont  d’aceort,  »’Ü  pUist  à la  court,  en  U 
manière  qui  s’ensuit  : C’est  assavoir,  que 
Icsdiz  eschevïns , boorgots  ei  habitaos 
paieront  et  seront  teouz  de  paier  auvdiz 
Turlin  et  Baudenet,  iadicte  somme  de  vint 
et  uo  frans  xv  solz  x deniers,  à cnlz  deuz 
dedens  la  fesie  S.-Uemy  prochainement  ve» 
nant;  et  ledit  Baudart  est  et  sera  tenu  de 
baillier  ivréaeotement  auxdia  esebevios, 
boiii-goia  et  babiUus , ou  à leur  cerlaio  coin- 
inandeoieol , Icsdicles  restes,  réquirandes  et 
gaiges;  cl  avecques  ce  est  tenus  «le  paier 
aiixdix  eschevïns,  bourgnis  et  hahitans,  la 
somme  de  quareute^ncur  Iîvits  xvim  solz 
ri  deniers  à eub  deuz,  dedens  la  Teste 
S.  ieliitn-Baptislc  prochainement  venant;  et 
M'root  lesdtz  receveurs  tenus  de  rendre  et 
paier  auxdiz  eschevtos,  bonrgoîs  et  habilans, 
lez  rèf{uiraades  par  eux  bailliéet,  s’aucuoes 
d’icelles  on  vouloitdire  à eulz  estre  paiêes{V 
on  cas  toulcfoiz  que  ceulx  qui  bailU'Ut  en 
réquiraudes,  prouveroicot  ycelles  avoir 
paiées  à euix,  ou  à autres  de  par  eulx.  Et, 
IMiiini  ce,  lesdiz  eschevïns,  bourgoii  et  ha- 
hitans  quittent  k toiisjouiii  lesdiz  i‘eceveurs, 
et  leurs  hoirs,  et  chacun  d’et^fdo  leursdiz 
^ comptes  et  receplt**,  el  en<lances, 

et  tiennent  yci-ulz  i iim|<ll^jfojT  cins  et 
afBnez  du  tout,  sabzce  en  puis* 

sent  faire  poursuite  ou  demain  % l'encdolrc 
desdit  receveurs,  ne  d’aucuns  d’eolx  : et 
l>artant  lesdictes  parties  sc  dé^xarlcot  «le 
court  et  de  tous  proct'S,  sans  despeus;  et 
à ce  tenir,  entériner  et  acomjdir,  vuelleut 
lesdictes  parties,  et  chasconc  d’iceltes,  estre 
cundpmpncz.  Fait  du  consentement  de 
maistre  Jehan  >’oël,  procureur  desdiz  es* 
chevms,  Lourgois  et  liabitans,  d'une  part, 
et  messire  Pierre  Turlin,  Baudeuel  de  U 
Kaleodre,  et  Ja«(uct  Baudart,  présens  en 
leurs  personnes,  d’autre.  Le  xxiiii*  jour  de 


mars,  l’an  mil  ccc  un”  et  neuf,  condanipnei 
par  arresl.  Jouvtaca. 

« Datum  Parisius  in  jvarlanvento  nostro , 
die  xxiiu*  marcii,  aono  Dotnini  m*  ccc*  oc* 
togesimo  nono,  et  regni  nostrt  x*. 

• A très-baux,  puissans  et  redoublez  sei- 
gneurs niosseigueuts  tenant  le  présent*par- 
lement  du  roy  nostre  sire,  i Paris.  Ham- 
baut  de  Kelampout,  sergent  à cheval  du 
roy  nostre  sire,  eu  son  Chaslcliel  de  Pans, 
el  le  tout  vosli’C,  honenr,  set^vice,  révérence 
arec  toute  humble  obéissance.  Mes  très-re- 
doubtez  scignenrs,  plaise  vous  savoir  qnc! 
par  vertu  des  lettres  du  roy  nostredil  sei- 
gucur,  données  parsacourtdudit  parlement, 
il  moy  présentées  |«r  les  cschovins,  honr- 
gois  et  habitans  «le  la  ville  do  Peins,  nosnmez 
en  ics’llr^ , pour  icelles  mettre  à exécucion 
de  point  on  point , desc|uelles  Icllros  la 
teneur  s’ensuit: 

fl  Karolus....  primo  parlamenti  nostrli^i^ 
tiariq,  aul  aervienti  nostro  qui,  su|)er  hcc 
foerit  requisitus  salntem.  Curie  nost)*e  par- 
Umenti,  pro  parte  scabînorum,  civium  et 
babitancium  ville  remcnsii,  exposilum  est 
cum  querçla,  quod,  licct  ad  ipsorum  io- 
stanciam  seu  requestam,  alianim  viiiulelil- 
terarum  a «licta  curia  eroanatarum  , Petrns 
Turlin,  piTsbiler,  Baudeiietus de  Kaicnda, 
et  Jacobas  dictus  Baudart, ^iudum  ro«^plores 
lailliarum  in  dicta  villa  rcniensi  et  saper 
dictis  habitantilius  impositai'um , tam  pro 
facto  prisie  aeu  capcionis  Johannis  de  Poo- 
cailiier,  quam  pro  restitucione  faciimda  noii- 
nnllis  dictorum  habi(aD<Hum  de  ce^is  mu- 
luis  per  ipsoa  eideni  ville  factis,  ad  cerUm 
soniDiam  aaceudentibus , nuper  adjornafi 
fuissent  ad  cert^  diem  lapsan,  in  nostro 
prt'senti  parlamento , non  obstaole  qnod 
sederel,  compota  sua  «lictarum  taiiliaruni 
coram  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris, 
magisiris  Jacobo  de  Ruillyaco,  et  Pelro 
Fabri , nunc  et  alias  ad  hoc  per  dictani  eu- 
riam  deputalls,  poHîci  ei  datidi  vtsuri,  ac 
restani  seu  rcli«pia  redditiin  et  soluturi, 
in  qua  |>er  dictorum  fincin  compotomm 
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copus,  et  ejus  consortes  prenominati,  inter  cetera  proposuissent,  quod 

occasione  cujusdam  composicionis  per  habitantes  s Ule  remensis , 


I cmancrenlt  hauc  de}>oncndo  ex  parle  Doatra, 
)>rucs  Jacobnm  Buticuiarii,  campsorcm  et 
civcm  imteDCcin»  aut  alinm,  f|uein  capila> 
ueiH  dicte  ville,  fieu  ejus  locuin  teneos,ct 
alii  (le  coosilio  suo , «d  hoc  diixerint  eiigen- 
dum,  ad  Guem  quod  converlerenlar  dicta 
iTiia  lam  iu  solucioiiem  illoruni  qui  pro  dicta 
soliicione  pecuoie  mutila  feceraut , quam 
in  reparacioDe  et  furtifîcaciuoe  dicte  ville, 
si  quod  reslarel,  ultra  mutux  predîcta,  prout 
per  dictas  nnstras  litU'ras , hec  cl  alla  dt> 
cuntur  lacitis  apparere  : vcriiiuUmen , po«t 
certum  accordiiin  inter  ipvas  jiarles  de  et 
su|}rr  Goc  et  coDclusioue  dictorum  com|K>- 
toriiin  nuper  facluiu,  et  in  dicta  curia,  die 
videlicct  zxitii*  huju^  mensis  martii  paftsa* 
tuiu  leti  trausaclum,  prefati  ruceptores  dic- 
tas restas  seu  débita  requirenda , exponrn* 
tiljus  antedictis,  ad  ievandum  et  cxigendiim 
sufter  debiloiihus  eariinidem  lu  scriptis 
ir.iiliderunt  i qui  qtiidcm  dcbilores,  seu 
tpsurum  aiiqui , quotas  «eu  |KM*cioncs  suas 
dictarum  lailliarum  alias  solvere  cootradixe- 
ruiit,  et  adliuc  conlradiciiiit  minus  juste, 
ac  in  dictorum  expuneucimu , et  maxime 
illorutu  qui  mutua  feceruni  prcdicla,  grande 
prrjudicium  et  gravaraen  , proul  dicunt, 
oostratii  et  dicte  curie  remedium  super  hoc 
iniplurando.  Quocircaoos,  preoiissis  atteulis, 
tild  commiltcndo  roaudamus,  qualiuus  ad 
reipiestam  dicturuiu  cxponeucium , omîtes 
debitores  dicUmm  tailliarum,  de  quibiis 
tam  per  acripta  seu  registra  diclot-mu  rece|^ 
torutn , qoaro  alias  libi  debile  constiterit, 
ad  iradcndum  et  sulvcudum,  videlicetuoam- 
qiiamque  ipsoruni  partem  seu  poixionero 
sibi  conliogentciD,  preuoroinalo  Jacobo  Bu- 
ücularii,  aut  alleri  quent  capitaneus  dicte 
ville  remensis,  aut  ejns  lociicnteuens,  et  alii 
de  consiÜO  suo,  duxeriot  cligendum , illud 
per  diclum  sic  elecltioi  convertando  iisihos 
antedictis,  juxta  tenorem  ali;ii'um  liltcra- 
rom  Qoatrarnm  de  quibus  superius  fit 
mencio,  vidclicet  per  ordioacionem  dicti 
capitauei,  aut  ejus  loeonitmentis , diiobtis 
aut  tribus  de  coosilio  luo  ad  boc  vocatis,  per 


cjpciouem,  vendicionem  et  explectaciooem 
bonornm  suornm,  eciam  alias  |>er  dictes 
receptorcs,  ob  defectum  soluctonis  premis- 
sorum,  captomm  et  levalorum,et  ceterorom 
quorumeumque,  ac  ommbos  aliis  vtis  et 
retnediis  oppoKunis  compelbs,  seu  coin* 
pelli  facial  indilate.  Et  iu  casu  oppoaicionis, 
atU^lu  quod  premissa  a dicto  accordo  wu 
arresto  dependere  videntur,  op|>oaentcs  ad 
cerlum  et  competeuleni  diem,  seu  certes  et 
ccnq>etcules  diei  extraordinarios,  in  nostro 
presenti  parlameolo,  non  obstante  (|Uod 
sedeat,  adjornes  in  et  super  opposiciooc  seu 
opposiciouibus  mis  proc(>st>uroi,  dictisque 
cxpomiitibus  super  boc  ri'sponsuros,  cl  ul> 
teriiis  facturos  quod  fuerit  racionis,  pi*oviso 
tamen  quod  dictus  Jacobus,  aut  aller,  sic 
ut  premittilur  eleclui,  vcl  ebgendus,  com- 
potum  legitimum  et  racioncUi  de  gestis  et 
adœiiiislratis  per  ipsum  in  bac  parte  et  rc 
li<{na  piTfatis  exponentibus,  loco  et  teinpoie 
opportunis,  reddere  tcnebltur,  dictam  nos- 
tram  cnriam  de  hujasmodi  adjoniamrntu, 
et  aliis  que  facta  fuerint  in  premissis,  ad 
dictam  dirm  seu  dies  débité  cerlifîcando. 
Dalum  Parisius  in  parlaniento  nostro,  die 
Iriccsima  maicii,  aimo  Domini  niillesimo 
trecenlesiiiio  oclogecinio  nono,  et  i-egni 
nostri  decimo.  t Her  camerain , 

JovVESCB.  k 

■ i*iu‘  «oiMi  desquelles  lettres  ru^auls 
de^-ius  tranreriptes,  je.  le  xxv*  jour  de  juing 
i ao  mil  CCO  ni^etdiz,  à la  n*({neste  des 
esebevina,  boargo'iset  habitana  d'icelle  ville 
noiiHucs  eadîctca  lettres,  de  |>ar  lesquclij* 
fux  rt^iiis  à luettrd  le  contenu  esdicles  let- 
tres ro^aulx  dessus  trauscriptesàexecucion, 
sur  certaines  personnes  ( t babitans  d'icelle 
ville  de  Reins,  qui  estoient  imposes  chacuu 
k cci-taioe  somme  d'argent  pour  le  fait  de 
certaines  taillis  on  iin|)Ostz,  dont  plus  à 
plain  est  coiiP-nn  esdicles  lettii^s  rovaulx 
dessus  transcriptrs , et  iSempielIcs  tailles 
Jaques  Baudart  fii  jadis  receveur,  lesquelles 
personnes  m'estoient  bailliez  eu  roote  par 
Jelian  de  Louveiiiplit,  commis  de  par  le 
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cum  genlibiis  nostris,  ad  summaiii  vigenti  quincjue  mille  francorum, 
pro  capcione  Joliannis  de  l’oncalis  fade,  dicti  scabini  et  alii  de- 
rensores  superiua  nominati,  auctorilate  propria,  aut  sahim  sine 
congédie  dicti  arcbiepiscojii , diversis  niodis  et  vicibus  imposuerant , 
assidaverant , et  levavcranl  super  clero  , burgensibus  et  habitato- 
ribus  dicte  ville , lam  in  banno  dicti  arcbiepitcopi , quant  in 
banno  capituli  remensis,  et  aliorum  dominorum  dicte  ville,  summam 


cagiuin  d’icoUc  viUe  i recevoir  lesdiclc» 
tailles  ou  pour  les  «ommes  conlc- 

tiues  eu  icellni  roole;  et  lequel  jour  me 
trausportay  en  la  tille  de  Rein*,  en  Tostel  et 
domicilie  de  Gili-ele , vefve  de  feu  Jehan  le 
Tripier,  dit  Ikmchi,  demeurant  audit  Reina, 
nommée  et  contenue  oudit  roole,  laquelle  je 
voulote  excctilcr  |H>or*la  somme  de  *i»  li- 
tre* deux  soûls  huit  deniers  parisis,  pour 
reste  de  plu*  grant  somme,  à laqitelle  somme 
elle  âtoit  esté  jà  piéçà  imposée  |>onr  icelle* 
tailles,  et  la^c|||i*  me  fn  batlliée  eu  roole  par 
ledit  commis  pour  ladicle  somme.  — //rm, 
et  le  qualriesme  jour  du  moi*  de  juillet  en- 
laivatit,  me  Iransportay  à la  personne  de 
Jeban  la  Barbe,  bour^is  de  Reins,  audit 
Reins,  nommé  oudit  roole,  auquel,  à sa  per- 
sonne, je  reqnisqoc  il  me  baillast  gaige  pour  la 
somme  de  six  livre*  douze  deniers  parisis, 
pour  n*«te  de  plus  grant  somme , à laquelle 
somme  il  estoit  imposez  tomme  ladicte 
Gilccte,  et  |»our  semWable  cause  —Item,  le 
cinquiesme  jour  dudit  roojs  inc  transportay 
en  lieu  du  Change  d'icelle  ville  de  Reins,  où 
IVn  a aconstumé  à vendre  gaige*  qui  sc 
tendent  par  fait  de  ^xëcudon,  où  illec  je 
exposry  en  vente  et  voulu  vendre  certains 
biens  meubles  appartenons  à Aveline  vefve 
defen  Colart  Richier  de  Reins,  et  Icsquclx 
avoient  eetëjà  pié^  prins  par  certain  sergent 
du  roy,  noelredit  seigneur,  pour  la  somme 
dp  dix  livres  quatre  soûls  parisU  contenue 
au  roole,  pour  reste  de  plus  gi-ant  somme- 
— 7fem,  le  neu&esme  jour  dudit  rooy*  de 
juillet , me  transporta^  on  Tostel  et  domicilie 
de  Poulain  le  Large,  hourgois  de  Reins, 
lequel  je  Touloye  contraindre  en  sondit  hostel 
par  priosc  de  ses  biens  meubles,  pour  la 
somme  de  soixante-six  soûls  huit  deniers  pa- 


risis, pour  reste  contenu  audit  raole.i  laquelle 
somme  il  estoit  imposez  comme  li  autres 
dessus  nommez.  — Le«qndx  dessus  nom- 
mez, c'est  assavoir  Gilectc,  Jehan  la  Barbe, 
Aveline  et  Poulain  le  l-arge,  en  faisant  mou- 
dit  exploit  et  ce  que  dessus  est  dit,  U 
rnustnine  du  lieu  ganlëe  et  les  justices  des 
lieux  à ce  présentes,  se  op|iosèrt‘nt  & toutes 
lin*,  et  pour  ce  que  jedoonay  et  aasigiiay 
jour  aux  desansnonimrz,  à leur*  (versonucs, 
(lanlevant  voua,  mes  très- redoubtez  sei- 
gneurs, en  ce  présent  pariemrnt,  nonobstant 
qu'il  siée,  au  vingtîesmc  jour  duditmoysde 
juillet  prochainement  venant,  pour  dire  les 
caust**  de  leurs  oppositions*  respondiT  sur 
ce  ausdiz  eschevins,  bourgoia  et  habitans,. 
procéder  et  alcr  en  avant  eu  oultre  comme 
de  raison  sera,  en  Mccomplîssanl  lesdicte* 
lettres  dessus  transci  iptes  de  point  en  point, 
selon  leur  forme  et  teneur.  Et  ce,  mes  très- 
redoubtez  seigneurs,  je  vous  certiffic  csLrc 
vrav,  par  ceste  moye  présente  rescripcion, 
qni  fu  faicle  et  donnée  soubz  mon  sccl,  du- 
quel je  use  en  mon  office  de  sergent  faisant, 
l'an  et  les  jour*  dessiisdîz.  » 

Au  fias  t Rrlacion  pour  les  eschevins  de 
Hetns,  contre  Jehan  la  Barbe.  ~ Charon.  — 

Mis  en  delTaut  du  x\tx*  jour  de  juillet 

Cn  exploit  semblable  se  trouve  dans  les 
Arch.  de  l'Hàt.-de-VilIe , rensetgu  , sous  la 
date  du  juin  au  i'*  juillet  iS^o.  En  voici 
le  titre  : 

Heiacion  pour  Us  eschevins  de  Jietns  contre 
[Ktfùerl  fVilard^  Jaques  ta  Barbe,  CoUs'- 
son  UGieû\,  Reÿ^nnut  de  Laf^ery  [demou- 
rant alParf^nr\  et  autres  mis  en  de ffitut,  dst 
xxrx*  de  /w//c<  comme  non  présent;  \_faiit 
par]  Jehan  TaUbarl^  servent  à ehevat  du 
rojr  nostre  sire,  en  son  Osastelletde  Paris. 
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trigcnti'i  quatuor  mille  fi-ancorum  et  amplius,  qiiod  minime,  polu- 
sime  in  banno  dicti  arcbiepiscopi  , al)sque  licencia  et  permissu 
ejusdem  facere  potuerant  et  debebant;  de  qua  stimraa,  ex  mandate  et 
urdinacione  dictorum  scabinorum,  prcnominali  Turlin,  Baudinctusde 
Calauda,  et  Jacobus  dictus  Baudart,  receptores  et  distributores  prin- 
cipales cxtilcrant,  prefalique  Johannes  CIcrici  et  Johannes  de  Catha- 
lano,  qui  dictarum  tailliarum  impositores  fueranl , dictis  consortibus, 
et  pluribus  aliis  popularibus  dicte  ville,  presertim  subditis  et  in  hanno 
dicti  arcbiepiscopi  commorantibus,  sine  ejus  auctoritatc  et  liccnclh, 
ipso  et  ejus  genübus  minime  vocatis,  ad  causam  dicte  taillie  magnas 
summaset  excessivas,  eorura  attentis  facultatibus,  imposuerant,  et  ad 
exaccionem  contra  eosdem  valde  rigorose  , per  ca|icionem  et  vendi- 
cionem  bonornm , ipsis  ad  op|X)sicionem  non  admissis,  ordine  juris 
non  servato , contra  loci  consuetudinem  , processerant , statumque  et 
assidacionem  dictarum  tailliarum  dicto  archiepiscopo  signilicare,  ac 
ipsi  compotum  de  eisdem  reddere,  et  cognicionem  ea{uq;idem  sibi 
relinquere,  et  vicesimum  denarium  super  dictis  tailliis  in  suo  scabinaUi 
levatis,  licet-eidem  deberetur,  solvere  dicti  scabini  et  receptores  recu- 
saverant;  pro  parte  arcbiepiscopi  et  consortium  suorum  predictorum, 
ad  penam  cmende  et  restitucionis  dicti  vicesimi  denarii , et  ad  repa- 
racionem  premissorum , tam  reddendo  compotum  quam  alias,  contra 
prenoniinatos  defensores  concludendo. 

Pro  parte  vero  dictorum  defensorum,  fuisset  propositum,  quod 
licet  imposiciones  tailliarum  pro  facto  scabinatus  dicti  arcbiepiscopi 
solum  fieri  consuctas,  eidem  archiepiscopo  signilicare,  et  valorem 
ipsarum  tailliarum  eidem  exponere,  et  de  vicesiino  ^enario  ei  satisfa- 
cere  consuevissent , quod  et  haclhenus  fecerant,  si  qiiid  omissumfue- 
rat  supplere  offerentesj  tamen  de  tailliis  prelibatis,  de  quibus  con- 
tendel>atur,  que  pro  communi  utilitate  omnium  habitancium  dicte  ville 
indicte  fueranr,  compotum  sibi  reddere,  nec  alicpiale  precium  pro 
ipsis  solvere,  seu  consensum  ejus  reejnirere  minime  tenebantur;  dictas 
taillias  juste  et  coudecenter  fuisse  imposilas,  et  distributas,  dictosque 
Turlin  et  de  Calanda,  compotum  bonum  et  legale  de  eisdem 'coram 
locumtenenti  l>aillivi  virnmandensis  et  alic|tiihus  aliis  cominissariis, 
vocatis  certis  personis  de  clcro  et  habitantibus  dicte  ville  pro  tota 
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L'omnumitatc  ejusdem , rcddidissc , et  se  de  diclis  tailliis  quielos  et 
pacificos  debere  |>ermauere,  asserendo;  et  ad  rineni  absoliicionis,  et 
qtiod  dicti  adores  ad  premissa  proponenda  non  adiiiiltereutur  con- 
cliidendo, 

'l'andeiTique  partibus  auditis,  de  coosensu  eanimdem,  per  didam 
rtiriam  pro  boiio  paeis,  ordinatum  fuisset,  quod  diclus  archiepiscopus 
de  omnibus  tailliis  factis  et  indictis  super  l>anuo  ejusdem  archiepiscopi, 
d sii|>er  subdilis,  et  pro  negociis  dicti  banni  tantum  a tempore  pro- 
mocionis  dicti  archiepiscopi  ad  ecclesiam  remensem,  et  eciam  super 
tailliis  impostemm,  secundum  formam  prcdktam,  super  dicto  banno 
indicetidis,  vicesimum  denarium  habere  del>eret;  et  si  que  ad  causant 
predidam  pro  temporibus  retroactis  deberenlur,  satisfaccio  plenaria 
fierd  eidem.  Super  ceteris  vero,  videlicet  super  tailliis  pro  facto ’Jolian- 
nis  de  l’oncaillier  anlediclis  impnsilis  et  levalis,  et  super  dependentibus 
ex  cisdem,  partes  libéré  sine  expensis  et  absque  prejudicio,  premissis 
pro  non  ge.slis  babilis  et  reputatis,  abirent  et  discetlerent  a processu, 
proviso  tamen , quod  dicti  receplores  compota  sua  erga  certos  com- 
missarios , per  didam  curiam  ut  superiorem  deputandos,  vocatis  dicto 
arcliiejtiscnpo  seu  ejus  procuratore,  duobus  de  clero,  duobus  de  sca- 
binis,  et  quatuor  de  habitantibus  remensibus,  et  uno  vel  duobus  de 
.singMiaribiis  adoribus  nominalis , pro  ipsb  compotis  impugnandis  et 
contradicendis , visitanda  tradere  tenerentur,  et,  si  recejtte  excederent 
misias,  per  didam  curiam  ubi  resta  predicta  converti  delterent,  nisi 
alias  inter  partes  super  hoc  fuisset  concordatum,  ordiuaretur  et  super 
gravaniinibus  adorum  singulariuro , si  que  per  dicta  compota  appa- 
rerent,  ]>or  dictos  commissarios  provideretur.. 

Post  quam  ordinacionem , sic  ut  premittitur,  factam,  dicti  reoep- 
tnres,  dicti  Petrus  Turlin  et  Baudenetus  de  Calanda  ex  uua  parte,  et 
dictas  Baudari,  solus  ex  altéra,  compota  sua  certis  commissariis  per 
dictam  curiam  deputatis  Iradidissent,  fuissentque  per  dictos  commis- 
sarios  plures  partes  didorum  compotorum  veriGcate  et  passate , reli- 
que vero  parles  corumdem  compotorum  ad  probandum  recepte,  quas 
|>eciei'anl  dicti  receplores  lx>nas  et  validas  dici  et  pronunciari , et  in 
eoruni  compotis  allocari,  aut  salliin  cisdem  accionem  et  recursum 
contra  cos  quibus  dicte  partes  tradite  fuerant,  reservari,  ac  dictos  ar- 
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chicpiscopum , et  ejus  consortes,  in  eorum  expensis  ac  eciam  erga  dic> 
tum  Baudart  in  dampnis  et  intéresse  condempnari  ; ulteriusque  pecie- 
rant  dicti  Turlin  et  de  Calanda,  pro  vadiis  et  salariis  suis,  in  levacione 
et  recepcione  dictarum  taiiliarum  deservitis,  quatuor  centum  francos , 
videlicet  eorum  quilibet  ducentos  francos,  aut  alias  sommas  secuudum 
curie  discrccionem  taxari , et  adjudicari , ac  dictos  archiepiscopum  et 
ejus  consortes  in  dampnis  interesse  et  expensis  eorumdem , in  prose- 
rucione  dictorum  vadiorum  factis,  condempnari. 

Prefati  vero  archiepiscopus,  et  ejus  consortes,  in  contrarium,  dictos 
Turlin  et  de  Calanda,  de  summa  centum  francorum , videlicet  eorum 
quemlibet  de  summa  quinquaginta  francorum , ac  dictum  Baudart  de 
summa  centum  francorum,  pro  salariis  predictis,  debere  contentari, 
nec  a J petendum  ultra  dictas  summas,  obstanlibus  certis  convencio- 
nibus  super  hoc  inter  dictas  partes  habitis , eos  debere  admitti , pro- 
nunciari  pecierant , ac  ipsos  archiepiscopum  et  ejus  consortes,  a ce- 
teris  impeticionibus  dictorum  receptorura  absolvi , eosdemque  recep- 
tores  in  eorum  expensis,  dampnis  et  interesse  condempnari. 

Super  quibus  misiis , pro  parte  dictorum  archiepiscopi  et  ejus  con- 
sortium, ad  finem  absolucionLs  et  expensarum  tendendum,  lite  négative 
contestata,  super  eisdemque  pro  parte  dictorum  receptorum  facta 
inquesta  ; facta  eciam  inquesta  |>er  dictos  Turlin  et  de  Calanda;  et  per 
dictos  archiepiscopum  et  ejus  consortes,  super  peticione  per  dictos 
receptores  pro  vadiis  et  salariis  suis  dictas  taillias  levaddo  et  recipiendo, 
facta;  processuque,  salvis  reprobacionibus  contra  testes,  et  contra- 
dicionibus  contra  litteras , pro  parte  dictorum  archiepiscopi  et  suorum 
consortium,  junctis  certis  racionibus  juris  per  eos  traditis,  adjudican- 
dum  recepto  ; eo  viso , et  diligenter  examinato , reperto  quod  sine  re- 
probacionibus poterat  judicari,  dicta  curia  nostra  per  suum  judicium 
misias  quatuor  francorum  in  xxx"*  secundo  articulo,  Radulpbo 
dicto  larrabis  servienti,  et  octo  solidorum  Egidio  servienti  baillivi 
remensis,  in  xxx"*  tercio  articulo,  ac  duorum  francorum  Roberto 
de  Ponte  in  xxxnn*,  et  decem  francorum,  .lolianni  de  Passiaco  in 
xxxv°,  et  unius  franci  predicto  Egidio,  servienti  baillivi  remensis  ante- 
dicti , in  xxxvi°,  et  quatuor  francorum  Stephano  dicto  Ausbeufs , in 
xxxvii*  articulo,  et  sex  francorum  Tbome  dicto  la  Gode,  in  xlvii°  ar- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  7M 

liculis  oonipotorum  diclonmi  Turlin  et  de  Calanda,  contentas,  et  per 
ipsos  traditas,  non  debere  in  eorum  compolis  ailocari  declaravit,  et 
déclarât,  acciones  suas  et  prosecucionem  contra  eos  quibus  dicte  misie 
tradite  extitcrant,  eisdem  Turlin  et  de  Calanda  reservando;  ceteras 
vero  partes  niisiarum  per  diclos  Turlin  et  de  Calanda  dicte  curie  tra- 
_ dilarum,  admitlit  eadem  curia,  et  admisit,  et  cuilil>et  diclorum  Turlin 
et  de  Calanda  centum  libres  turoncnses  pio  pénis  et  laboribus  per  eos 
in  recepcione  dictarum  tailliarum  habilis,  adjudicavit  et  adjudicat, 
taxavit  atque  taxat,  diclos  arcliiepiscopum  et  ejus  consortes  in  ex|>ensis 
diclorum  Turlin  et  de  Calanda  condempnaudo  ; misias  vero  per  dic- 
tum  Baudart  traditas , eadem  curia  per  suum  judicium  admisit  et  ad- 
mittit , dictos  archiepiscopum  et  ejus  consortes  in  expensis  dicti 
Baudart,  occasiooe  prosecucionis  dictarum  misiarum  factis,  condemp> 
nando  ; pro  pénis  aulem  per  diclum  Baudart  in  recepcione  dictarum 
tailliarum  habilis,  et  pro  vadiis  ejiisdem  dicta  curia  eidem  summam 
centum  librarum  turoncnsiuni  dumtaxat , per  dictos  archiepiscopum 
et  suos  consortes,  judicialilcr  confcssatam,  adjudicavit  et  adjudicat, 
ipsum  Baudart  iu  ex|>eusis  diclorum  arcliiepiscopi  et  suorum  consortium 
in  prosecucionedictorum  vadiorum  factis,  oondempnando;  predictarum 
expensarum  taxacione  eidem  curie  reservala.  Pronunciatum  un*  die 
junii,  anno  octogesimo  nono. 

CMXXIV. 

Arrêt  (J'Iiomologation  d’une  transaction  entre  l’archevêque;  iijumus» 
les  échevins,  le  chapitre  de  Notre-Dame,  et  l'abbaye  de  Saint- 
Remi,  sur  la  police  des  vivres. 

Arch.  du  my.,  sert,  judic.  Accords,  cart.  ixxvi.  — Airh.  de  llIdlel-dc-VilIc,  jnrid., 
liasse  6,  n*  3.  — Arch.  du  chap.,  lay.  44,  liasse  i09,  n’  S.  — Arch.  de  Saint-Remi, 
liasse  t7,n*  13, 

Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  rex,  universis  présentés  litteras  in- 
specturis,  salulem.  Notum  facimus  quod  de  licencia  et  auctoritate  nos- 
tre  parlamenti  curie,  inter  partes  infra  scriptas,  seu  earum  procuratores, 
traclatum,  concordalum  et  pacificalum  exiitil,  prout  in  'quadam  cedula 
per  procuratores  dictarum  parcium  inferius  nominatos,  dicte  curie 
unanimiter  et  concorditer  Iradita,  continetur.  Ciijus  ténor  talis  est  : 
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Sur  ce  que  pluseurs  déliaz  et  discencions  eülnieiit  meuz  et  espérez  :i 
mouvoir  pour  le  fait  des  vivres  de  la  ville  de  Reins,  et  de  la  visitation 
d’iceulz,  et  que  en  iceuiz  vivres  estoient  commis  pluseurs  fraudes  et 
malices,  ou  dommage  et  lésion  de  tout  le  bien  publique  de  ladicte  ville, 
et  pourroit  encor  plus  estre  se  aucun  remède  ou  provision  n’y  es- 
toient mis,  advisé  est  et  accordé,  s'il  plaist  au  roy  nostre  sire,  et  à sa 
court,  par  rêvèrent  père  en  Dieu  monsieur  l’arcevesque  de  Reins,  et  les 
eschcvins  de  son  ban,  le  prévost,  doyen,  chantre,  et  chapitre  de  l'église 
de  Reins,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Rcmy  de  Reins,  et 

leurs  conseilliers,  pour  le  prolTit  commun  de  toute  ladicte  ville , 

en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

l‘remiers,  quant  il  la  visitacion  des  vivres  de  ladicte  ville....  pour 
garder  el  mectre  à exécucioii  l'ordonnance  sur  ce  faicte,  laquelle  est 
cy-après  incorporée,  une  bonne  personne  sera  nommée  par  les  esche- 
vins  du  ban  de  Mgr.  de  Reins,  en  cbascun  mestier  desdiz  vivres,  la- 
quelle sera  instituée  et  sermentée  par  le  liailli  de  Mgr.  ; et  pareillement 
une  autre  bonne  personne  sera  instituée  en  cbascun  mestier  desdiz 
vivres,  par  messieurs  de  chapitre,  et  sermentée  par  le  bailli  dudit 
chapitre;  et  pareillement  une  autre  bonne  personne  sera  instituée  en 
cbascun  des  métiers  desdiz  vivres,  par  messieurs  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  Saint-Remy , et  seimeutce  par  le  inaicur  ou  garde  de  leur 
justice;  tous  Icsquelz  esleuz,  et  cbascun  d’euiz  auront  |>ouoir  de  regar- 
der, visiter,  et  arrester,  se  mestier  est,  tant  les  denrées  comme  les  per- 
sonnes délinquans  en  chascune  des  justices  des  seigneurs  dessusdiz, 
tous  vivres  qui  seront  exposez  en  vente,  et  sur  toute  personne  qui  les 
exposeront  en  vente,  exemps  et  non  exemps. 

Item,  que  dès  maintenant  les  visiteurs  seront  esleuz  et  nommez 
|>ar  les  seigneurs  ausquelz  il  appartiennent,  comme  dit  est,  et  seront 
muez  ou  renouveliez  cbascun  an,  entre  le  jour  des  Cendres  et  le  jour 
des  Brandons. 

Item,  s'il  advenoit  que  aucun  des  visiteurs  fussent  empescliiez  ou 
absens,  ceuiz  à qui  l’élection  appartient  pourroient  nommer  autre,  qui 
scroit  sermenté  |>ar  les  seigneurs,  comme  dit  est,  et  exerceroit  l'of- 
fice durant  i’empeschement. 

hem,  Mgr.  de  Reins,  son  bailli  et  sou  prévost,  en  leurs  personnes. 
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jKirioiil  faire  les  prises  desdilz  vivres  en  son  ban,  et  le  prevost  de 
IV^lise,  et  le  h.ailli  de  cliapilrc,  en  leurs  personnes,  ou  l>an  de  cliapi- 
Ire....,  et  Mgr.  l’abbé  de  Sl.-Reiiiy,  ou  son  inaieur,  en  leurs  personnes, 
ou  ban  de  .Sl.-Rem_v.  Et  auront  les  esgardeiirs  et  receveurs  la  nioictié 
des  amendes  qui  sei'onl  jugiées  à cause  des  prinses,  comme  dit  sera  cy- 
après. 

Item,  que  lesdi/.  visiteurs  ou  esgardeurs  rapporteront  et  dénomme- 
ront les  déliz  qu’il  auront  li-ouvez  ès  vivres,  aux  justices  aus<|uelles  la 
coguoissance  en  appartient,  comme  cy-après  sera  dit;  lesquclz  visiteurs 
et  esgardeurs  seront  appeliez  et  présens  avec  lesdicles  justices,  à faire 
les  jugernens  sur  les  délin(|Uens. 

Item,  que  les  esebevins  auront  la  cognoissancc  et  le  jugement  ès 
cas  dessusdiz,  ès  audiloirs  csqiielz  ils  ont  acoustumez  de  jugier.  sur  les 
Itourgois  dudit  ban  de  Mgr,...  <|tii  seront  trouvez  délinquens  en  iceli 
ban,  et  hors  dudit  ban,  puis  qu’ilz  ne  seront  prins  en  présent  meffail, 
en  la  manière  que  Icsdiz  esebevins  ont  acoustuiné  de  jugier  des  autres 
déliz  des  Ixnirgois  dudit  liait. 

Item , que  le  bailly  <le  mesdiz  seigneurs  de  chapitre  aura  la  co- 
gnoissance,  <|uant  ausdiclz  vivres,  des  boiirgoisct  siibgectz  du  lian  de 
chapitre  <|iii  seront  trouvez  délinquens  en  ce  qui  dict  est  oudict  ban, 
et  deceulx  quidélinqiieront  hors,  s’il  ne  sont  pris  en  présent  mesfaicl. 
/rcm.auralcdict  bailly  du  chapitre  èseasdessusdietz...  la  congnoissance 
des  bourgois  et  habitans  dudict  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  des  bourgois  et 
habilans  dudict  ban  de  Saint-Remy,  et  d’aultres  forains  qui  venront 
dehors,  <|ui  .seront  trouvez  déliiupiens  à présent  melTaict,  en  la  vendi- 
cion  dcsdicis  vivres,  audict  ban  de  chapitre. 

hem,  que  le  bailli  du  chapitre  aura  la  cognoissancc  des  subgiez 
de  chapitre,  ou  des  singuliers  chanoines,  qui  seront  teleincnt  exemps, 
qu’ils  lie  se  pourront  soiibznieclre  à la  jurlsdicion  de  Mgr  de  Reins,  ne 
à autre,  en  quelque  justice  que  ilz  délinquent  en  la  vendicion  des  vi- 
vres, quant  à la  cognoissancc  et  punicion  des  |>ersonnes,  sans  que  les 
singuliers  chanoines,  ou  leurs  officiers,  s’en  pui.ssent  ou  doivent  entre- 
mretre,  sauf  quant  à ce  le  proffit  des  amendes  comme  cy-après 
sera  dit. 

Item,  lajustice  de  Saint-Rcniy  aura  la  congnoissance  èscas  dessusditz, 
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des  bourgois  et  habitaiis  ou  l)an  de  Saiiil-Remy  qui  seront  Irouvez  dé- 
iinquens  eu  iccilui  ban,  et  qui  auront  délinqué  dehors,  et  ne  seront 
priiis  en  présent  nierTaicI. 

Item,  en  oultre  ladirte  justice  de  Saiul-Reiny  aura  la  cognoissance 
des  bourgois  et  subgiez  du  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  des  boui^ois  et 
subgiez  du  ban  de  chappitre,  et  des  forains  venans  dehors  la  ville,  cpii 
seront  trouvés  délinquens  à présent  menait,  au  ban  Saiiit-Rcmy. 

Item,  quant  à ceuiz  qui  seront  liouvez  délintjueus  au  ban  de  Mgr. 
de  Reins,  c|ui  ne  seront  pas  bourgois  de  l’eschevinage,  ou  qui  auront 
délinqué  hors  d’icéllui  ban,  et  n’auront  esté  prins  en  présent  meffait^ 
et  ne  seionl  bourgois  de  reschevinage , combien  qu'il  soient  de- 
raourans  ou  ban  de  ^Igr.  de  Reins,  tous  lesquelz  seront  de  tel  estât 
que  ilz  se  puissent  soubzmectre  à la  jurisdicion  de  Mgr.,  le  bailli  de 
Mgr.  ou  sou  prévost,  et  run  des  cschcvins  dudit  ban,  tpii  à ce  sera 
ap|)ellé  par  le.sdiz  bailli  ou  prévost,  en  auront  la  cognoissance  et  le  ju- 
gement. 

Item,  SC  aucun  exemps  qui  ne  se  puissent  soubzmectre  à la  juris- 
dicion du  seigneur  du  lieu  ouquel  se  vendront  vivres,  sont  trouvez  ei- 
posans  en  vente  mauvaise^  denrées,  la  justice  d'icelli  lieu  aura  la  co- 
gnoissancc  tie  faire  ardoir  ces  denrées,  ou  d’en  oixlener  ce  «|u’il  appar- 
tendra;  toutesfois  la  cognoissance  dou  délit  de  la  jrersonne,  et  la  puni- 
cion  appai-tendra  au  seigneur  duquel  la  |>ersonne  sera  subgecte,  de 
quelque  seigneur  que  ce  soit. 

Item,  que  le  profit  des  amendes....  pronunciées  par  les  justices  or- 
dinnii-es,  appartiendront  aux  seigneuis  qui  en  auront  la  cognoissance, 
comme  dit  est,  et  ne  pourront  estre  liaillées  a ferme  à prévôlz,  vicon- 
tes,  ne  autres  personnes,  ne  quictées,  ne  diminuées  en  aucune  manière 
parles  seigneurs;  et  seront  reccuz  en  garde  en  chascun  ban,  par  une 
bonne  personne  qui  à ce  sera  députée  et  serementée  jiar  chascun  des 
seigneurs  en  sa  terre. 

Item,  que  des  amendes  chascun  des  seigneurs  en  sa  tene , des  cas 
desquclz  il  aura  la  cognoissance  et  le  jugement  en  sa  court,  par  la  ma- 
nière dessusdicle  aura  et  percevra  les  amendes  acoustumées,  ès  cas 
dessusdiz,  esquelles  amendes  ordinaires  et  acoustumées  les  visiteurs 
n’auront  aucun  profTit;  et  les  autres  amendes,  et  aussi  l’acroissement 
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des  amendes  ordinaires  et  acoustnmée.s,  seront  tlivisiSes  en  deux  par- 
ties, comme  ci-après  s'ensuit. 

Item,  tpie  les  eslenz  à faire  les  visilacious,  et  les  receveurs,  auront 
pour  leurs  gages,  par  la  main  des  seigneurs,  lamoictiè  duscurplus  du 
proflil  des  amendes,  exceptées  les  amendes  ordinaires  et  acoustumées 
à distribuer  egaument  entre  les  visiteurs  et  receveurs;  et  l'autre  moitié 
ap|)artenra  franchement  à cbascun  seigneur  en  sa  terre  des  cas  iles- 
quelz.  il  aura  la  cognoissance;  et  seront  tenus  les  receveurs  de  faire 
seremeut  exprès  auxdiz  seigneurs , de  faire  Ixm  compte  et  loyal  des 
amendes. 

Item,  s’il  advenoit  que  aucun  des  bourgois  ou  subgiez  de  un  singu- 
lier cbanoine...  soit  condempné  en  amende....  par  ledit  bailli  de  cha- 
pitre, le  profit  de  l’amende  qui  doit  appartenir  au  seigneur,  comme  des- 
sus est  dit,  ajipartenra  au  chanoine  singulier. 

Item,  consent  Mgr.  de  Reins,  de  grâce,  que  les  visiteui-s  ou  rece- 
veurs aient  la  moitié  des  amendes  esf|uelles  seront  condempnez,  |>ar 
son  bailli  ou  prévost,  et  l'un  des  escbevins,  les  forains  non  bourgois 
dudit  escbevinage , vendens  vivres  en  son  ban,  parla  manière  des- 
susdictc 

Item,  fpie  ceste  ordenance  est  entendue,  sauf  les  drois  des  entre- 
cours qui  ont  acoustumé  d'esire  gardez  entre  les  seigneurs  et  leur 
justice,  tant  de  la  ville  de  Reins  comme  dehors. 

Item,  que  h ceste  ordenance  ne  sont  point  comprins  les  drois  appar- 
tenans  à Mgr.  de  Reins  à cause  de  sa  viconté. 

Item,  les  visiteurs  et  receveurs  seront  muez  ou  renouveliez  cbascun 
an  le  jtmr  des  Brandons,  et  feront  seremeut  cbascun  an,  comme  de- 
vant. 

Item,  que  les  oflices  desdiz  visiteurs  et  receveurs  ne  pourront  estre 
baiUiez  a fenne  ne  à prollit  quelconques. 

Item,  (|ue  cbascun  desdiz  seigneurs  sera  tenu  de  faire  exécucion  en 
sa  terre,  quant  les  cas  le  requerront,  des  sentences  et  jugemens  qui 
seront  donnez  ès  cas  dessusdiz,  en  la  court  de  l’un  des  autres  seigneurs, 
par  la  forme  dessusdicte. 

Item,  quant  les  denrées  devront  estre  arses,  l'exécucion  en  sera 
laicte  par  la  justice  du  lieu  auquel  l'arsement  devra  estre  fait,  devant 
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Testai  du  mai'cliant,  ou  devant  son  lioslel , si  comme  bon  semblera  à 

justice. 

Ce*  sont  les  ordonnances  sur  le  fait  des  vivres  de  la  ville  de  Reins 
a<lvis<'es  par  Mgr.  de  Reins,  les  esclievins  de  son  ban  *,  messieurs  les 
prévost,  doyen,  chantre  et  chapitre  de  Reins,  mes.sieiirs  les  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint-Remy  de  Reins,  et  leurs  conseilliers,  pour 
le  prollit  commun  de  toute  ladicte  ville...  au  cas  qu'il  plaira  au  roi  et 
à sa  court. 

• Poisson  ile  mer. 

Premiers,  que  aucuns  mui-clians  no  puis!  acheter  pour  revendre 
IKiisson  de  mer  sur  le  chemin,  à dix  lieues  environ  Reins,  sus  peine 
d’amende,  pour  chascnn  char  à quatre  rocs,  huit  solz  par.,  de  la  char- 
rette, quatre  solz  ; du  sommier,  deux  solz;  et  de  la  brouette , nngsolz. 

hem,  se  marchans  admenoienl  poisson  de  mer  à Reins,  ilz  le  ven- 
dront à détail  ung  jour  justpics  ,'i  midy,  aineois  qu'il/,  le  puissent  ven- 
dre en  gros.  Et  qui  sera  trouvé  avoir  lait  ou  faisant  le  contraire,  il 
sera  pugnis  d’amende  par  la  manière  dcvantdiele,  selon  la  quantité 
qu’il  aura  aduiené  de  denrée,  c’est  assavoir  à ehar,  .à  charrette,  à 
somme,  ou  .à  brouette;  et  aussi  l’acheteur,  sc  il  est  marchant,  sera  pu- 
guis  de  peine  pareille. 

Item,  que  se  aucun  marchant  rcnchiet  seconde  fois  contre  les  or- 
donnances dessusdictes,  il  sera  pugnis  de  double  amende;  et  se  il  en 
est  coustumiers,  il  sera  privé  du  mestier  à ung  an,  ou  plus,  sc  bon  sem- 
ble à justice. 

hem,  que  celluy  qui  sera  privé  d’aucun  mestier  regardant  le  fait 
des  vivres,  en  la  court  de  Tun  desdiz  seigneurs,  ne  pourra  user  de  son 
mestier  en  la  ville  de  Reins,  ne  ne  pourra  estre  restitué  durant  le  temps 
de  ladicte  privation  par  aucun  des  autres  seigneurs. 


' A dalri-  dVt  tonl  cc  qui  va  suivre  jus- 
qu'à l’article  coocernant  la  voirie,  est  trans- 
crit, mot  ])o(ir  mot,  des  ordunuaRces  dres- 
sées le  7 février  i58o,  et  coDiignéesdaits  un 
acte  que  uous  avons  in  liqné  plus  haut,  sous 
le  n*  »c(XL,  p.  5oo. 

'•'Parcesordonnanceifle  police,  l«'seacbe- 


viiisde  îleins  ne  sont  ])as  nommez  en  qua- 
lité d’officiers  de  rarchcvestpie,  mais  comme 
avant  lucsmc  droit  que  (es  aultres  scii^nrDri 
hauli  jiislicierl  d«  ladicte  ville,  pour  l’esta- 
hlissemcnt  de  ta  police  cl  administration  de 
b justice  ]H)ur  rentretennement  d'iccIlc-  » 
[Rogicr,  MtmoirtSf  f*  317,  v».) 
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hem,  que  se  aucun  inarcliant  desdi/.  vivres  qui  scroit  Toiain,  cl  n’au- 
roit  exercé  le  fait  de  la  marchandise  depuis  la  puhiicacion  desdicles  or- 
donnances en  ville  de  Reins,  venoit  contre  icelle  pour  la  première  fois, 
il  .seroit  creuz  par  son  sercniciil  de  son  ignorance. 

Item,  que  les  trois  articles  ci-dessus  auront  lieu  et  seront  gardez  en 
tons  les  mesliers  desdiz  vivres. 

Item,  celliii  qui  admenra  harens,  ou  niellans,  ou  autre  poisson  qui 
se  vent  à compte,  mectra  à fucr  raisonnable  le  premier  |)aiinier , et  ne 
le  pourra  vendre  à plus  liault  pris,  luy,  ne  autres  à qui  il  le  vende  soit 
regratiers  ou  autres  ; et  qui  fera  le  contraire  il  amendera  de  deux  solz 
pour  livre,  jusques  à la  somme  que  ses  denrées  vaiilronl,  au  fuer  ipie 
le  premier  pennier  sera  vendu,  se  il  est  lioms  forains;  et  s’il  est  reven- 
deur, ou  autre  de  ladicte  ville,  l'amende  doublera. 

Item,  poisson  de  mer  sans  sel,  saumon,  ou  autre,  on  ne  pourra  gar- 
der que  quatre  jours  en  yver,  et  trois  en  esté , c’est  a.ssavoir  les  quatre 
jours  d'iver  depuis  la  feste  Sainl-Remy  jusques  à Pasques,  et  les  trois 
jours  d'eslé  depuis  Pasques  ju.s(|ucs  à la  Sainl-Remy,  <|u’il  ne  le  con- 
vieigne  mener  hors  de  Reins,  ne  à Reins  ne  pourra  estre  salez  puis- 
que on  li  aura  admené  frès  et  sans  sel  ; et  (|ui  fera  le  contraire,  il  l’amen- 
dera de  quarenle  solz  pour  le  char,  de  vings  solz  pour  la  chan  elte,  de 
di.x  solz  pour  le  sommier,  et  de  cinq  solz  pour  la  brouette.  Et  avec  ce, 
se  le  poisson  est  corrompu,  sera  levée  l’amende  tele  que  cy-après  sera 
dit. 

Item,  icellui  poisson  non  salé  ne  pourra  estre  mis  dedans  hostel, 
mais  sera  gardé  à plain  ou  inarchié,  et  mis  au  guet,  sus  les  pênes  con- 
tenues en  l’article  précédent. 

Item,  poisson  de  mer  salé,  saumon  d’Escosse,  ou  autre,  ne  pourra 
estre  gardé  par  les  revendeurs  que  douze  jours,  se  ce  n’est  harens  sors, 
ou  gisaus;  et  qui  fera  le  contraire  il  sera  à amende  de  (jualre  solz  pour 
livre,  au  fuer  que  la  première  denrée  de  la  voiclure  aura  esté  vendue. 

Item,  s’il  plaist  au  marchant  qui  le  poisson,  saumon,  ou  harens,  ou 
autre  poisson  frès,  ou  salé,  aura  admené,  à avoir  ung  vendeur  pour  lui, 
prenre  le  [Knira;  mais  ledit  vendeur  n’aura  en  deniers,  en  poisson,  ne 
en  autre  manière,  pour  son  louier,  que  quatre  solz  pour  jour;  et  se  le 
marchant  prent  escripvain,  icellui  escripvain  aura  trois  solz  pour  jour. 
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et  non  plus  ; et  ce  sera  tenuz  sus  peine  de  cinq  solz  parisis,  pour  la 
première  fois,  et  s’il  y rencliiet  seconde  fois  l'amemle  doublera,  et  s’il 
en  est  cousltimier,  il  sera  privé  de  vendre  pour  autrui,  jusques  à uug 
au,  ou  plus,  sc  bon  semble  à justice. 

Uem,  que  se  les  vendeurs  croient  aux  acheteurs  le  pris  des  poissons 
j>ar  eulz  venduz,  yceulz  vendeurs  seront  tenuz  de  paicr,  ou  faire  paier, 
ledit  pris  aux  marebans  de  deliors,  sans  aucun  frait,  dedens  la  nuit  du 
Jour  de  la  vente;  et  se  ainsi  ne  le  font,  lesdiz  vendeurs  seront  contrains 
le  lendemain  par  justice,  par  prise  de  corps  et  de  biens,  à paier  lesdiz 
marebans. 

Item,  que  ledit  poisson  de  mer,  frès  ou  salé,  mellans,  et  tout  autre 
poisson  de  nier  ne  sera  point  dcschargic  ne  mis  ès  boslelz  des  rnarchans 
corretiers,  revendeurs  de  poisson,  ou  autres,  ne  de  jour,  ne  de  nuit,  ex- 
«■pté  baren  sor  et  caqué  ; car  lesdiz  revendeurs  le  font  souvent  desebar- 
ger  eu  leurs  maisons,  pour  ce  que  ès  premiers  [«c  penniers?]  que  on  y 
desebarge,  ilz  y mesleut  du  viez  poisson  avec  le  nouvel,  et  y font  afaic- 
temens,  ce  qu’il  ne  pouroient  faire  se  le  poisson  est  au  guet  ou  marebié. 
Kt  sera  ledit  pois.son  gardé  par  nuit  oudit  marebié,  hors  des  bostelz, 
par  certaine  garde  à ce  establi  et  scrcmeuté,  afin  que  aulcune  faulceté 
n'y  soit  faicte  ; et  <|ui  fera  le  contraire,  il  sera  à l’amende  de  vint  solz 
pour  le  cbar,  etc.,  etc. 

Iteniy  que  aucun  ne  puist  laver  poisson  de  mer  ou  marebié,  afin  de 
esebuer  la  |>ueur,  sur  peine  de  quatre  solz  par. 

Item,  et  ne  puissent  lesdiz  barens  laver,  ne  apporter  à leurs  estaulz, 
pour  tremper,  jusques  à tant  qu’il  aient  esté  trempez  ung  jour  devant 
en  leurs  bostelz,  sur  peine  à cbascune  fois  qui  vendroient  ailleurs,  ou 
les  laveront,  de  douze  deniers  par.  d’amende. 

jlutre  ordonnance  sur  te  poisson  iteaue  doulce. 

Premiers,  que  aucune  ne  pnist  aebeter  poisson  de  doulce  eaue,  ve- 
nant il  Reins,  pour  revendre,  ne  aussi  aler  à l’encontre  de  ceuiz  qui 
l’apporteront  pour  vendre...,  à trois  lieues  près....  sus  peine  de  deux 
solz  d'amende,  pour  la  value  et  quantité  de  vingt  soldées  de  poisson  ; 
et  au  dessus,  au  fucr  l’emploité. 

Item,  que  aucun  revendeur  ne  pourra  acheter  poisson  d’eaue  doulce. 


-DIgitUed-by  Ciiüui^ic 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


719 

[JOUI-  le  revendre,  ne  en  faire  son  prolïit,  jiisques  à prime  sonnée  en 
l’église  N.-Damc,  et  a|>rès  ce  tpie  le  jioisson  aura  esté  mis  en  vente  pu- 
bliquement; et  aussi  ne  le  pourra  acheter  pour  autrui,  se  icellui  pour 
qui  il  l’achètera,  ou  son  propre  et  vray  message,  n’y  est  en  personne, 
et  sans  fraude,  sus  peine  de  cinq  solz  d’amende. 

Item,  aucun  homs  ou  femme  revendeur,  ne  pourra  seoir  ou  ester 
sur  les  estaulz,  pour  vendre  ledit  poisson  de  doulce  eauc,  jusejues  à la- 
dicte  heure  de  prime,  sus  ladicte  peine  de  cinq  solz  par. 

hem,  et  qui  sera  trouvé  vendant,  ou  mectaut  en  vente,  poisson  cor- 
rompu de  mer,  ou  de  eaue  doulce,  il  l’amendera  pour  la  première  fois 
de  cinq  solz,  pour  la  seconde  de  dix  solz , et  pour  la  tierce  de  vint  solz  ; 
et  si  sera  le  poisson  ars  en  lieu  publique;  et  se  en  est  coustumiec,  il 
sera  privé  du  mestier  ung  an,  ou  plus,  se  bon  semble. 

Item,  que  aucun  revendeur  ne  pourra  vendre  cscrevisses,  sur  peine 
de  cinq  solz,  et  de  perdre  les  escrevisses,  lesquelles,  se  elles  sont  cor- 
rompues, elles  seront  arces,  et  sinon  elles  seront  données  [wur  Dieu, 
.à  l'ordonnance  de  justice. 

Autres  ordonnances  sus  fromages,  oes,  puidaillc  et  c/uirz  saiimge. 

Premiers,  aux  jours  des  marchiez  de  la  ville  de  Reins,  aucun  ven- 
deur u’achatera  à Reins,  ne  dedens  la  banlieue,  fromages;  oes,  oisons, 
pijons,  poules,  ne  autre  poulaille,  lièvres,  connins,  perdris,  ne  autre 
char  ou  volaille  sauvage,  que  on  apporte  ou  admène  à Reins  pour  ven- 
dre, devant  que  icelles  denrées  soient  ou  marchié  ; et  quant  elles  se- 
ront ou  marchié,  ne  les  pourront  acheter  jus(|ues  après  prime  sonnée, 
sus  peine  de  quatre  solz  [>ar.  pour  livre....;  et  qui  en  seroit  coustu- 
mier , qu’il  en  soit  pugnis  à l’csgard  de  justice. 

Item,  que  aucun  regratier,  ou  autre  marchant,  ne  puist  aler  à l’en- 
conli-e  d’icelles  denrées...,  jusques  à quatre  lieues  près  de  Reins,  sus 
peine  de  ijuatre  solz  par.  pour  livre  du  pris  que  les  denrées  vaulront. 

Item,  qui  sera  trouvé  vendant,  ou  mectant  en  vente,  aucunes  des 
denrées  dessusdictes  mauvaises,  trop  viez,  ou  corrompues,  pour  usage 
du  corps  humain,  il  sera  à amende  de  quatre  solz  pour  livre....  et  les 
denrées  seront  arces  ; et  se  elles  ne  sont  corrompues,  elles  seront  don- 
nées pour  Dieu. 
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Chnrhon. 

Premiers,  que  aucun  rcgraliers  ne  puisl  alcr  audevaiit  du  chai  buii 
qtieoii  admenra  à Reins  pour  vendre,  pour  le  aelieter,  à (piaire  lieues 
près....,  regraliers  ou  autres,  mais  l'aclictera  en  |ilain  niarehié. 

Item,  que  les  regraliers  ne  le  puissent  acheter  oudit  inarchiè  jus- 
ques  après  niidy  sonné  à N. -Dame,  sus  peine  de  cinq  solz  par. 

lUmehiers. 

Premiers,  les  bouchiers  ne  pourront  tuer  ne  escliander  leurs  besles 
en  leurs  maisons,  mais...  en  certaines  places,  qui  leur  seront  ordon- 
nées, exceptez  les  aigneaidz  et  clievrculz  qui  ne  seiïint  pas  comprins  en 
cest  article. 

Item,  ipiaiil  les  bouchiers  tueront  les  chevrenx  et  aigneaidz,  il  au- 
irmt  nng  cuvel  dessoubz  la  besle  pour  rccneillir  le  sang,  lequel  ajirès 
lu  vente  ils  doient  porter....  aux  champs,  le  trait  de  une  arbalestre 
arrière  des  fossez,  alin  que  la  pueiir  n’en  demeure  en  la  ville;  et  ce  sera 
tenuz,  sus  peine  de  deux  solz  par.  pour  chascune  fois.... 

Item,  que  aucun  d’iceniz  Imnchiers,  ne  leui-s  vaches,  femmes,  ou 
niesniées,  ne  souflcnt  les  veaulz,  et  ne  les  broient,  ou  poingnent  de 
cousteaul.v,  ne  de  chevilles,  ès  ai-s,  ne  ailleurs,  parquoy  ilz  soient  en- 
flez de  vens,  en  quelque  manièr.*  que  ce  soit,  se  ce  n’est  par  poindre  à 
l’escorcher,  pour  aidicr  à avoir  la  pel  tant  seulement;  cl  aussi  que 
depuis  que  les  chars  et  veaulz  seront  apportées  aux  estaulz,  qu’elles  ne 
soient  point  enveloppées  en  leurs  peaulz  sur  les  estaulz;  et  tout  ce  .sera 
tenu  sus  peine  de  la  char  esire  aise,  et  d’amende  de  dix  solz,  se  la  char 
est  corrompue;  et  sinon,  elle  sera  donnée  pour  Dieu  à l'ordonnance 
du  juge,  excc|>lé  une  pièce  qui  en  sera  arce. 

Item,  que  les  chars  de  quelconque  beste  qu’elles  soient,  ne  pourront 
estre  lavées,  ne  mouillées,  depuis  qu’elles  auront  esté  appareillées  la 
première  fois,  sus  peine  de  dix  solz  d’amende. 

Item,  que  les  bouchiers  ne  jiourronl  avoir  eaue  près  de  leurs  estaulz, 
en  cuvier,  ne  en  autres  vaissiaulz,  sus  [leine  de  ciu(|  solz  d’amende 
pour  chascune  fois. 

Hem,  (pie  les  bouchiers  ne  puissent  les  gros.ses  chars  enfler  par  sou- 
fler,  par  broyer,  jiar  poindre  de  broches,  ou  de  cousteaulz,  ès  ars  de- 
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vaul,  ne  par  bastre  de  basions,  ou  aulreinent  les  enfler,  sus  peine  de 
la  cbareslre  arse,  se  elle  est  corrompue,  et  de  vint  solz  d'amende  pour 
la  première  fois;  et  se  la  char  n'est  corrompue,  clic  sera  donnée  pour 
Dieu,  excepte  une  pièce,  qui  en  sera  arse.  Et  s’aucuns  y resebiel,  la- 
dicte  char  sera  arse,  et  lui  privé  un  an....  sans  rappel.... 

Item,  que  les  grosses  chars  ne  seront  mises  à estai,  ne  gardées  que 

quatre  jours  en  yver....  et  trois  jours  en  esté ; et  ne  seront  mises 

en  garde,  en  puis,  ne  en  caves,  lescbais,  depuis  lesdir.  trois  ou  quatre 
jours,  ne  rapportées  aus  estaulz;  et  les  chars  qui  seront  viez  tuées  de 
plus  detrois  ou  quatre  jours,  non  corrompues,  seront  vendues  aillieiirs 
en  certain  lieu  qui  à ce  sera  ordené,  si  publique  cpie  le  piieple  le  sache 
bien.  Et  aussi  que  les  grosses  bestes  fycuses  ou  malades,  ne  Iriiyes  se  elles 
ne  sont  prains,  ou  senées,  ne  seront  tuées  ne  vendues;  et  de  ce  feront 
les  boucliiers  serement,  que  se  aucunes  en  voient  telles,  ilz  le  feront 
savoir  aus  esgardeurs;  et  sera  tout  ce  tenu  et  gardé  sus  |>eine  de  perdre 
la  char,  et  de  cinq  solz  d’amende.  ^ 

Item,  soit  la  char  veue  et  visitée  par  les  esgardeurs,  qu'elle  ne  soit 
corrompue,  mauvaise,  ou  tele  que  le  peuple  n’eu  soit  déceu , sus  |>eine 
de  ladicte  char  estre  arse,  et  d’amende  de  dix  solz  pour  la  première  fois, 
la  seconde  de  vint  solz,  et  se  il  est  coustumier,  soit  privé  de  la  vente 
à la  volonté  des  juges.  • 

Item,  il  soit  défendu  que  aucun  ne  vende  char  de  lait,  tuée  que  de 
deux  jours  en  yver,  et  d'un  jour  en  esté....;  ne  aussi  char  soursemée 
ne  sera  vendue  avec  la  saine,  mais  soit  vendue  en  certain  lieu,  à l’or- 
donnance des  juges,  en  tel  lieu  que  chascun  le  sache;  sus  peine  de 
perdre  la  char,  qui  en  ce  cas  sera  donnée  pour  Dieu,  et  sus  peine  de 
dix  solz  d'amende. 

Item,  que  aucun  ne  cuise  créton  de  buef,  de  mouton,  de  porc,  de 
truye,  ne  de  cheval , dedens  les  murs  et  fermeté  de  la  ville,  mais  aus 
champs,  le  trait  d’une  arbalestre  arrière  des  fossez,  sus  peine  de  vint 
solz  d’amende  pour  la  première  fois,  et  la  seconde  de  double  amende; 
et  se  il  en  est  coustumier....,  il  sera  privé  du  mestier  d’ofTice  de 
bouchier;  et  aussi  seront  leurs  mesniées,  qui  aussi  le  feront,  à tel 
temps  comme  ordonné  sera  par  les  juges. 

Item,  que  aucun  ne  tue  cheval,  ne  char  de  morille,  en  la  ville,  ne 
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ès  foiboiirs;  (!t  «lussi  rliar  de  morille  ne  soit  escorcliié,  ne  laissit'c  en 
la  ville;  mais  tantost  comme  la  Reste  wra  morte,  soit  menée  aux 
cliam|.s  le  trait  d'iine  arbalestre...  sus  peine  de  dix  solz  d'amende. 

lient,  que  on  ne  piiist  laver  les  vaclies,  ne  les  pourceaulx,  dedcns 
les  giiez  ans  clievaid/,,  ne  .à  l’apelentille,  sus  peine  de  cliascune  Reste 
d’aumaille,  de  <|uatre  deniers  pour  piété,  et  de  cliascuii  pourcel  de 
deux  deniers  par. 

Item,  t|ue  les  bouchiers  ne  tuent  cliar  pour  juirs,  .se  ilz  ne  la  pren- 
nent toute;  et  ne  puissent  les  iKiuebiers  raclieler  l.adictc  cbar  ans  juifs, 
ne  la  vendre  pour  eulz,  sus  |)einc  de  perdre  la  char,  laquelle, en  ce  cas 
sera  donnée  pour  Dieu,  et  de  cinq  solz  d'amende. 

iitirhiers. 

Premiers,  <pie  aucuns  barbiers  ne  puissent  mtxlre  à leurs  buis  le 
sang  lies  gens  qu'ilz  auront  saingnié,  ne  aussi  h terre,  ou  en'  leurs 
maisons,  mais  soit  mis  sur  estaulz  ou  tables  de  liaiilt  de  trois  piez, 
afin  que  les  pourceaux  ne  le  nianguent,  et  ce  soit  tenu  sus  peine  de 
cinq  solz.  d'amende. 

Item,  que  icelli  sang  ne  puissent  lai.ssier  en  leurs  liostelz  plus  tart 
que  à la  derrenière  cloche  aux  ouvriers,  que  on  .sonne  ebascun  jour 
ouvrant  à N. -Darne;  et  lors  soit  porté  par  eulz  ans  champs,  loing  de 
la  ville  et  des  fossez,  le  trait  d’une  arhalcstie,  sur  le  moins,  et  enterré, 
sus  peine  île  cinq  solz  d'amende. 

Item,  ne  puissent  le.sdiz  harhiers  nouiTir  aucuns  pourceaulx  en  leurs 
hostelz,  ne  ailleurs....,  sus  peine  de  perdre  ces  pourceaulx  ipri  en  ce 
cas  seront  donnez  pour  Dieu,  et  de  vint  soi/,  d’amende. 

. Houlengiers. 

Premiers,  que  aucuns  Ixrniengiers,  ne  taverniers,  ne  puist  faire  pain 
blanc  le  plus  chier,  ne  vendre  en  son  hostcl,  ne  ailleurs,  que  de  deux 
deniers,  de  ung  denier,  et  de  une  maille';  et  soient  fais  au  fueur  que  le 


* C'e«t  à œUc  (iispositioa  pnniitivi'nieut 
|)ri$e,  comme  noii<  TavettH  dit,  en  i5Si>^  que 
»e  rapporte  la  nulo  suivante  iiifKMêc  tlans  le 
Lia  re  Hotline  ilc  réeKevioa^e,  p.  to. 

« L'an  mil  ccc  et  ni»**  lut  faile  urtloonaooe 
et  accort  à lleins  pour  le  fait  du  pain,  entre 
Mgr.  lie  Rein»,  Mgr.  de  St.*Uemy,  MM.  de 


chapitre,  et  les  eschevins  de  Reins  ; et  par 
oc  fil  urdunuê  et  avivé  que  ou  ne  feroit  à 
Reins,  en  quelque  lieu  que  ce  (ust,  pain 
blanc,  oc  fovandicr,  que  ii  d.,  de  | d.  et  de 
uneob.,  se  se  a'estoitaua  èglisef>,  pour  leurs 
reuliers,  et  |M)ur  cu.\;  et  que  les  fonrnirrs 
d'icriirs  églises  n’en  poirent  point  faire 
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bief  vaulra  ou  marcliié,  cl  de  certain  pois  eu  j>iisle,  et  de  certain  et 
juste  poix  tout  cuit,  tel  comme  il  sera  regarde  par  la  justice  à qui  il 
appartendra,  à gains  souflisans...,  pour  le  boulengier,  sus  peine  d’a- 
mende de  cinq  solz  pour  cbascunc  fois;  cl  n'y  sera  pas  creu  ung  bou- 
leugier,  ou  lavernier,  par  son  seremcnl,  se  le  contraire  puct  estre 
prouvé.  ToutesPois  les  fourniers  du  four  N. -Dame  et  d'autres  églises 
de  Reins,  pourront  faire  pain  blanc  de  cramiebe  pour  leurs  seigneurs 
et  leurs  rentiers  à tpii  ilz  doivent  pain  de  rente,  tant  seulement. 

Item,  les  waslcliers  vendront  leur  feriue,  et  leur  paste,  à droite  cra- 
miclie. 

Item,  que  les  csgardeurs  tpii  seront  ordeuez  par  les  seigneurs  pour- 
ront prendre  le  pain,  et  avec  ce  le  prévosl  de  Mgr.  de  Reins,  et  le  ser- 


d’autre  |x>ur  fi-ndro,  nr  que  ferout  !*•«  au- 
tres fum-niers  et  bouUiigiers,  que  ilz  ne 
soient  à U’Ic  ameiule  aunme  l<*saulirs  foiii'- 
niers;  et  lequel  |iain  sc  fera  üc  certain  {mis, 
k gain  souflisant,  selon  ce  que  Mef  vaon  a 
ou  marchic. 

Kt  pour  savoir  de  quel  pois  li  pain  devra 
estre  fait,  «piant  un  scaticr  do  fmumont 
saurra  viii  s.,  un  plus,  ou  moins,  on  ache- 
ta, le  mardi  A|iira  Teste  Sainle-Lucc,  Tan 
dcBSusdit  , trois  inimrs  do  frounient , le 
sexticr  vin  a.  par.,  lequel  froument  fut 
iiioius,  pétrie,  Imlelex,  et  cuis,  en  la  pré- 
sence  de  Oêi'art  Bonjaquier,  et  >!*  P.  lo 
Mairelier,  eschevinsde  Beina,  Ondart  do 
Houmanconrt,  commis  ad  ce  par  tous  Icsdiz 
aeigneura;  esqucites  trois  mines  de  frounienl 
ost  ZLViti  pains  blans,  de  cratniclie*  peaans, 
tous  cuis,  ci  Kxviii  pins  de  aovaadier,  chas- 
cnn  pesant  tout  cuit  xxxix  onces  ; et  si  j ost 
trois  (|uartrlz  de  gruis. 

lient,  un  autre  easay  hu  lors  fait  par  au- 
tres, de  III  mines  de  fiounirot  achetées  le- 
dit pria,  c'est  assavoir  par  Th.  Lagode,  iors 
proenrenrdeadiade  chapitre,  J.  Bacot.P.  de 
Cierges,  J.  Froumrnt,  et  B-  tl'Ourmcs,  dc- 
moiii'ans  au  ban  de  St.-Kemy,  commis  adec, 
tsqoclles  trois  mines  est  i.  pains  bians , 


ch.ucitn  psant  nue  cramiche  tout  cuit,  et 
XXVI  pains  de  aovandier,  cliaacun  l'esent 
xwii  onces  ; et  si  y ost  trois  quartelz  de 
gruis;  et  ainsi  apprt  quo  les  deux  essais 
di'ustisiliz  sont  revenuz  k ini,  excepté  ii  d. 

lirm,  un  autiv  rssay  fui  fait  à la  rrcpicsle 
et  cons4‘ntemeiit  des  bouiangiers  de  Keios, 
par  B.  Bricartc  csehevin,  O.  de  Boumain- 
cuuii,  P.  de  Cierges,  et  Th.  Lagode,  pocu- 
rcur  descschevint,  pour  lequel  essay  faire  fu 
aciietlé  au  vkonte  de  Beins,  pris  et  me^nré 
en  la  maison  du  stellage,  le  lundi  xvi  jour 
d'aou8l,l'an  m.  ccc.  un**  et  nuef,  trois  mines 
de  froument,  à x?i  s.  par.;  lequel  froument 
fut  molus  aus  niolins  doüdiz  de  clia|iili‘v.. , 
et  la  ferine  ouvrit  et  convertie  en  pain  en 
la  maison  J.  le  Fraisne,  boulengier,  présent 
les  dessnsdisad  ce  commis  par  les  srtgneiii’s  ; 
et  y ot  xivi  pains  blans,  bien  puegicz,  et 
cuis  souffisaitinunt,  |M*sant  chascnn  xx  n 
onces,  l'iin  pr  l'autre,  et  li  pins  de  sovan- 
dier,  péuegié  et  cuit  soufiisauimcnl , de 
XXX  onces  chascun,  Tun  pr  l'autre,  et  trois 
({uarlelz  de  gruis;  lequel  pain  fu  vendu  le 
mercredi  ensuiant  i la  loge  et  maison  dudit 
escbevinaigr,  chascun  ii  d..  valent  xvi  s. 
nu  d.  par. 


* L«  Lirrr  Rtjugv  dvnoaiii,  p.  3,  uae>trdoaiuiQce 
iadis  faite  wr  le  pris  ilu  pain  ao  ban  St.-Reiai, 

ajoaie  : 


• Prenim,  quant  frnineui  rault  iiit  a.  par.  U 
aextier,  <tcorê«,  pîo  doit  pe««r  xxviit  once*  et 
demi,  cteat  une  cramidie.  » 
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geut  du  vidame,  ou  ban  de  Mgr.  de  Reins,  et  les  ofTiciers  des  autres 
seigneurs  en  leur  terre,  pourront  prendre  ledit  |>ain  en  la  manière 
acoustumée  d’ancienneté 

Voirie. 

Item,  pour  ce  que  sur  la  cliaussie  et  pavement  de  Reins  a grande 
(|uantité  de  liens,  terres  et  autres  matières,  empeschans  grandement 
les  chemins  et  voves  de  ladicle  ville...,  et  dont  ladicle  cliausuie  se 
delTait  et  gaste,  contre  l'aisement  du  peuple  et  le  bien  publicque,  or- 
donné est  que  les  litières,  estrains  et  fiens  espars,  gectez  et  mis  sur  la- 
dicte  cbausséc,  en  quelque  rue  ou  ruelles  que  ce  soit,  combien  que  ès 
ruelles  n'ait  que  une  yssue,  et  une  porte,  ou  non  porte,  en  quelque 
justice  que  ce  soit,  après  ce  qn’ilz  seront  pourriz  et  corroinpuz  sonfTi- 
saromrnl  pour  racctrc  et  raen(?r  ès  fossés  ou  héritages  des  bonnes  gens, 
jie  itourra  icellui  fiens  estre  mis  en  monceaux  ou  tas  sur  ladicle  cliaus- 
sée  et  ruelles,  en  empesebant  leurs  voisins,  les  chemins  ou  voies,  se 
ce  n’est  pour  espurer  et  esgouter  l'eaiic  d'iceulx  liens,  afin  de  plus  ai- 
siément  charger;  et  depuis  qu’ilz  seront  espurez  et  esgoutez  , ne 
le  pourra-nn  laissier  que  huit  jours...,  et  seront  lors  chargiez,  et  me- 
nez hors  de  ladicle  viilc  et  fermeté....  ès  fossés,  ou  ailleurs  oii  bon  sem- 
blera à ceuiz  à qui  les  fiens  seront...,  sur  peine  de  perdre  ledit  fiens, 
qui  en  ce  cas  sera  ajtpliqué,  moiclié  au  seigneur  en  cui  juri.sdicion  il 
sera  trouvez,  et  la  moictié  aus  visiteurs,  esgardeurs  et  receveurs;  et 
ou  cas  que  les  seigneurs  visiteurs  et  receveurs  ne  les  voulront  prenre, 
yccllui  fieps  sera  babandonné  à ceuiz  qui  les  voulront  prenre. 

Item,  pareillement,  quiconcqiies  meclera , aura  mis,  ou  fera 
mectre  terre,  terras,  ou  autres  matières  qui  facent  cmjieschement  à 
ladicte  ville,  cbarroiz,  chaussée,  et  clierains,  devant  sa  maison,  ou 
ailleurs  devant  autrui  maison , il  sera  tenu  de  les  oster  ou  faire  oster 
dedens  huit  jours,  ou  cas  que  ladicte  matière  ne  scroit  convenable  pour 
ouvrer,  et  que  cellui  auquel  la  matière  seroit  n’auroit  promptement 
aucuns  édifices  ou  ouvrages  à faire;  auquel  cas  il  aura  temps  jusques 
à ung  mois  du  jour  que  il  les  y auroit  fait  mectre,  ou  autre  plus  grant 

iciqucs’irrètentlesordannaiicesdu  scurilé  dans  ce  qui  précède,  les  pallies  sVn 
7 feerier  i58o.  Il  s'y  trouve  ajouté  comme  remettent  pour  l’interprétation  à M*  Jehan 
stipulation  traositoire.quc  s’il  y a quelque ol>.  Canart,  vidame  de  t’égiisc  de  Reins. 


é. 


Digitized  byXàç 


725 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
raisonnable,  luy  oy  en  ses  défenses  et  cxciisacions,  depuis  ce  que  ladicle 
terre  sera  mise  ainsi  sur  la  cliauciée,  et  seront  menez  les  lerias  et  autres 
matières  hors  ces  murs,  en  lieu  moins  empeschaut...que  on  |>ourra; 

et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire , il  sera  à deux  solz  d'amende 

pour  dix  voitures  à barueil , et  pour  vingt  voitures  à vingt  solz 

Et  en  ces  amendes  les  seigneurs...  auront  la  moictié,  et  les  visiteurs, 
preneurs  et  receveurs  l'autre  moictié.  Toutcsvoies  ès  rues  non  en- 
tièrement chauciées,  seront  escos  de  pierre  ou  de  l>ois  mis,  afin  que  les 
charrois  ne  facent  chamères  grèvallcs  ans  maisons. 

Item,  que  se  ceulz  à qui  seront  les  fiens,  terres,  teri-as , sont  dé- 

faillans  de  faire  ce  que  dit  est,  ilz  seront  contraint  chascun  par  son  sei- 
gneur.... n le  faire...  à leurs  coux  et  frais , et  à paier  les  dcssus- 

dicles  amendes,  esquelles  les  seigneurs....  auront  la  moictié,  et  les 
esgardeurs  et  sergens  qui  feront  les  contraintes,  cl  aussi  le  receveur, 
auront  l'autre  moictié.  Et  ne  pourront  les  seignents,  ne  .aucuns  d’euiz, 
leurs  officiers,  ou  autres,  prenre  radias,  ou  protTil,  des  déiinquens, 
en  cas  dessusdiz,  autrement  que  leurs  amendes 

Item , que  aucun  des  subgiez  et  soubz  mauans  desdiz  l>ans,  de  quel- 
()ue  estât  qu'il  soit,  ne  nourrice  [>ourceaux,  grans  ou  petitz...,  qu’ils  ne 
les  envoie  au  matin,  et  tous  les  jours,  avecques  le  porcher  ans  champs, 
ou  les  tiegne  enciox  soubz  toit,  par  quoy  ilz  nevoiseni  parmy  la  ville... 
de  jour  ne  de  nuit  ; et  lesdiz  poui'ccaux  qui  seront  alez  avecques  le 
porcher,  reveniiz,  que  ycelluy  à qui  ilz  seront  les  cnclorroiit  en  leuis 
maisons,  ou  ailleurs....  Et  ipiiconques  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
pour  chascun  pourcel,  s'il  est  surannez,  il  paiera  deux  solz  d'amende; 
et  pour  chascun (|ui  encores  n'auroit  ung  an,  douze  deniers  par.... 
Et  [>aieia  le.sdictes  amendes  au  seigneur  en  cui  jurisdicion  ilz  seront 
priiis , lesquelles  se  paieront  par  la  manière  dessusdictc. 

Item,  s'il  est  ainsi  que  aucuns  desdiz  suhgiez  et  soulrz  manans  vueil- 
lent  norrir  et  engraisser  pourceaux , jusques  à quatre , et  non  plus , en 
son  liostel  ou  ailleurs,  en  la  cité,  dessouhz  toit,  faire  le  pourra,  pourveu 
qu’ilz  ne  yssent  point  d’hostel , et  ne  voisent  par  la  ville , se  ce  n’est 
pour  les  mener  au  marchié  vendre;  et  s'ilz  ne  sont  venduz,  que  taiitost 
soient  remis  soubz  toit.  Et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  pour 
chascune  fois....,  et  pour  chascun  pourcel,  il  sera  à deux  solz  d'a- 


T2Ù  ARCIIIVKS  AI)^U^^STRAT1^TS 

mendc,  csquelles  le  .seigneur  en  ciii  jurisdiciun  ce  sera  fait  aura  la 

moictié,  et  les  preneurs,  visiteurs  et  receveur  l'autre  moictié. 

//e/n,  que  aucuns  nieseaul.x,  ou  meselles,  ne  voit  par  la  ville,  fors 
forains  qui  trespasseronl  parla  ville,  sans  y arrester. 

Item,  (pie  ceste  présente  ordonnance  sera  tenue  à garder  en  ladicte 
ville  de  Reins , l’espace  de  six  ans  entiers , toutefois  sans  aucuns  drois 
acrpiérir  par  -Mgi’.  de  Reins  contic  lesdiz  esclievins  et  subgier.  de  son 
bail,  ne  les  esclievins  et  subgiez  contre  ledit  seigneur,  par  tout  ledit 
temps;  et  pareillement  des  autres  seigneurs  tant  de  chapitre  que  de 
Saint-Reiny,  en  tpielquc  manière  que  ce  soit';  et  lors,  sc  bon  semble, 
sei'a  rcnouvellée  et  jirolongiée  à plus  long  temps , ou  faicte  à peiqiétuité. 

Item,  SC  en  ces  présentes  ordonnances  est  aucune  chose  trouble,  ou 
obscure,  à inteqiréter  et  déclarer,  ou  y couviegne  aucune  chose 
mectre  pour  le  proHit  commun,  et  bien  publique,  ou  aussi  en  destraire 
ouadinenuir,  il  sera  fait  et  ordonné  par  le  bailli  de  Mgr.  de  Reins  et 
les  esclievins  de  son  ban , et  aussi  par  le  bailli  de  cbappiti-e , et  par  le 
maire  de  Saint-Rcmi , eulz  tous  ensemble  des  trois  bans , jiour  par  eulz 
en  ordener  le  plus  justement  tpi'ils  pourront,  au  proRit  du  peuple  et  de 
la  chose  publi(|ue 


* Durant  le  premier  quart  du  xv*  siècle , 
ou  üsiava  ii  divctecs  rrpi-iscfl  de  motliGer  ces 
orilonnanccs.  (^Vat  du  moins  ce  que  semblent 
indiquer  divers  fragments  qui  »c  troUM'Ut 
tUus  b:  carlulaire  D du  chapitre,  f*  9*2  et 
1 16,  fragmrnls  <|ue  nous  consîdèroos  plutôt 
comme  des  projets  d'ordonnances  que 
comme  des  statuts  dcGnitirs.  Voici  de  ces 
projets  les  pa»agos  qui  s'écartent  le  plus  des 
oi'donnances  de  i58o  cl  de  1389  : 

Dh'crsf  s ordonnanet  t,  rt  adtliiion  1 à icrUes 
tur  tu  marctutntiises  de  Reint^  sur  Us 
vhrss  H tes  diffig’reHS  arts  et  idttiers. 

• Furent  prt'sens  en  leurs  personurs  hono> 
râbles  hommes  et  saiges  Pierre  Batlli , com* 
mis  de  par  h roy  i Texercite  et  gouverue- 
ment  du  Itailliage  de  Ueins,  M*  Severio 
Moraine,  commis  & l'office  de  prucuraciun 
lave  de  l'arccveschiê,  icti  et  teh  c^hevins 
du  ban  du  l’arcevesque , vénei'xbles  et  dim:rè> 


tes  perMmues  1rs  prévost,  doyen  et  ebapitte 
de  Tcglise  de  Reins  poui*  ce  assemblez  en 
leur  chappitre,  et  révérend  pne  en  Dieu 
.M  gr.  l'abl^é  de  St.—Remy,  et  Oudart  Drouet, 
procureur  du  couvent  d'iccllc  égliim  de  St.» 
Remy,  avecques  pluseurs  leur*  conseillers; 
et  rocongnarent,  mesmement  lesdit  Uailly  et 
üdoraiue,  |tar  l’advis,  couseil  et  déiii>eravioii 
de  vénérables  et  discrète*  personnes  M' J.  Ile* 
moud,  vicaire  et  official  de  Mgr.  Tarceves- 
que,  messire  J.  Honouré,  prestre  chanoine 
de  Reins,  et  registieur  de  U cour  espiri* 
tuelle,  messire  Ponce  de  Moutfaulcon,  pro- 
moteur de  ladicte  cour  et  conseülier  de 
rai'ceveschié,  et  G.  Ifodieme,  si  comme  ilz 
disent^  que  comme  pour  poui'veoir  au  hien 
publique  de  la  ville,  espédalnieut  ou  regaii 
des  vivres  et  autre*  denrérs  nécessaires  pour 
user  à corps  humain , qni  de  jirésent  sont 
en  trt*s>graat  chierté,  et  esquelics  sont  faictes 
lJuscurs  fraudes  et  déccpliuos,  ilz  akiitestc 
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Ad  quodqtiidem  accordimi,  ae  oinnia  et  singula  in  suprascripla  ce- 
dulla  coulenla , complenda,  ac  firmiter  at  iiiviolalnliler  ohservanda, 


a<(9cmLlpz  pluMurüct  divcrues  foMi,  finable* 
nieotapi  t-s  granl  et  meure  dclibcraciun  eue 
entre  euh  , et  pour  eschever  plusciin  pro* 
cès,  dèbas,  commotioDS,  divisions  et  autres 
maul%  r|iit  par  faultc  de  provision  non  mise 
se  pourroient  ensiiir,  ont  advisé,  conclut  rt 
ordonné  entre  eulx  {tar  un  commun  accoii, 
estre  mis  sua,  tenus,  ganlez  cl  oliservex  les 
pi'océs,  Biiiclcs,  et  ordonnances  cy-apr^t 
déclairiez  du  jour  de  la  date  de  ces  pr<‘srntes 

jusipies  à trois  aua sans  ce  que  pour  rai> 

son  ol  occasion  drsdis  poins , articles  et 
ordonnances  ou  d’aucuns  d’iceulx,  aucun 
préjudice  s'en  puist  ensuir  auxdrois,  sei> 
giiourics  , prérogatives  et  possessions  desilis 
iH'ignciirs,  escbevins,  ne  d’aucun  cl'icetilx  , 
ne  aux  proc«*s  jà  |iour  cc  meus  entre  cuU  et 
les  aucuns  dVuK,  t’anruns  en  y a,  et  sans 
ce  aussi  que  |»our  aucuns  iioiiis  d’iccllcs  or- 
donnances aurons  des  seignenrs  nu  esche- 
vins  puissent  ou  temps  advenir  avoir  ou  ac- 
quérir aucun  dfxiit  de  signorie  l'un  contre 
l'autre....  en  r|uclquc  manière  que  ce  soit...., 
ticsqiirls  poins  < t ordonnances  la  déclaration 
s'ensuit  ; 

Trois  visiifurs  des  viyret  sont  ctablii,  et 
leurs  fonction  s determine'cs , à peu  près 
comme  en  i5Su,  etc , eu  5 pa^es, 

n Et  aGn  que  uug  chnscun  njarebant,  ou 
homme  de  mesticr,  saichc  les  poins,  arli 
des  et  ordonnances  qu‘il  aura  à teuir,  et  sur 
quelles  iwint'S  et  aiuend4>s,  les  seigneurs  et 
escbevins  rccuiiguureut  avoir  lait  et  ordonué 
sur  ebasetm  nie>tier  et  marchandise  les  or- 
donuauces  cV'dessouba  cscrijitcs,  qui  leurs 
stmiblenl  l>onues,  satncles^  raisonnables  et 
prouflitables  |iour  le  bien  de  la  chose  pn- 
blique 

Dispositions  sur  le  poisson  de  mer  ; sur 
le  poisson  d'eau  douce;  sur  le  ftomagc; 
tes  aufsy  poidnille  et  chair  saurage  ; sur 
le  charbon  ; les  bouchers;  les  barbiers^  à 
peu  près  comme  en  lùSo.^Sur  les  bou- 
langers t 

« /'rcmfcrr^queancnnslKmlcDgters,  laver. 


niers  ne  pnîsl  faire  pain  blanc  de  plus  chier 
pris  que...  deux  deniers,  mig  denier  et  tb* 
nne  ob.  cl  «oient  fais  an  fuer  que  bief  vanl- 
dra  au  marcliié,  et  de  certain  puis  en  pasie, 
et  de  certain  et  juste  pris  toni  cuit,  tel 
coimne  il  sei‘a  regardé  )»ar  le  bailli  cl  es- 
cherins  de  lenr  ban  , et  par  autiTS  ju>lices 
à qui  il  ajipartendra , à gain  souffî'ant  et 

coiiAenable & peine  de  xx  s.  par.  d’a- 

meiule  pour  cliascunc  fois.....  etc.,  romme 
en 

fl  Itemt  qtiecliasciin  lioulengier  sera  tenus 
de  faire  pain  de  deux  deniers,  et  de  uug  de- 
nier |tar.  il  tout  le  moins;  et  s’il  fait  pain 
à antre  pris,  se  sera  à la  value  dn  bief,  et  par 
manièro  cy-dessoDl>c  d(^lai(*éc. 

« Premiers,  que  tous  boulcngirrs  seront 
tenus  <!>•  faire  pain  «le  tel  |miv , et  de  lid 
pris,  qu'il  sera  trouvé  ]>ar  essave  qui  en  sera 
fait,  et  selon  cc  qui  leur  sera  oixionné,  selon 
le  |M'i$  du  blet  , bieu  cuit  et  bien  panneté, 
à peine  de  pi'rdre  la  fonniiT,  laquelle  en  ce 
cas  sera  donnée  pourlllcu,  et  de  xxs.  par. 
jiour  la  pix*mièi-c  fols,  et  jiour  la  seconde 
d’esire  privé  du  mesticr  pour  ung  an,  ou 
autremrut  pugnis  fxar  justice. 

« //rw,el  ne  porroiit  les  botdengiers  cesser 
de  ouvrer  de  leur  mrstier  pour  cause  de 
celte  ordonn.ince , sur  peine  de  c s.  par. 
pour  la  piVmièn:  fois , pour  la  seconde  du 
double,  cl  pour  la  tierce  d'estre  liannis  de 
ceste  ville. 

Sur  le  pois  du  pain. 

flPrrmvVr.t,  quant  froment  vault  quatre 
soir.  |>our  le  sellier,  le  | ain  de  ung  denier 
doit  peser  ce  que  la  cramiebe  |x>isc  cy- 
dessouba  : 

•I  Item,  à vni  s.  le  sestier,  poisc  iiinins  U 
moitié. 

« Item,  à V 8.  le  sexticr,  pain  de  denrée 
poise  XXV  onces  et  i sisain. 

fl  Item,  à VI  s.  le  sextier,  pain  de  denrée 
poise  xxri  onces, 

« Item . à vn  s.  le  sextier,  pain  poise  xvm 
onces  et  iii  iresiaux. 
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curia  iiostra  j>artcs  prediclas,  et  earum  quamiibet,  quatlicnus  unam- 

quamquc  ipsartim  tangil....,  ad  rcqucstam  et  deconsensu  magistronim 


« Item,  à Tin  f . k'  «ekticr,  poiee  um  onc» 
fl  demve. 

• liem,  i IX  *.  ie  Bcxlier,  puÎM;  xnz  onces 
rl  dem}c. 

• Item,  i X s.  ie  ivxticr,  sn  onces  el  \i  Irc- 
«îstix. 

• lirntfi  Mt.ksexller,  xn  onces  et  ntre> 
siaax. 

» Itfrn,  à xn  t.  ie  sextier,  si  onces. 

« Item,  à xm  s.  le  æxtier,  x oners. 

• ftem,  i xmi  t.  le  sexlicri  ix  onces. 

<■  Item,  ï XV  ê IrscxtiiT,  xmonceseli  Itesid. 

n'  Iiem,k  xvts.  lesexUcr,xnoncesetitresel. 

« Et  est  assavoir  <|ne  la  craniichc  de  St.- 
Itciuj  poisv  xxvmunces  et  demx'e  et  i sisain. 

« Kt  la  cramiche  du  chapitre  po^se  xx\n 
onces  et  demye. 

n Et  la  etamiefae  du  eicouté  )>oise  \x\a 
oncsi. 

« l.e  mardi  uu  janvier  m cccc  xx,  par  J.  de 
Chaion  et  J.  Cauchon,  iieuteuant,  et  en  la 
présence  de  M.  le  prêvost  de  M*  P.  le 

.Sauvage,  P.  Leverrfer,  M*  P.  Leroy,  csclie- 
vins,  M*  P.  Chardon,  M»  J.  de  Floricourt, 
Guy  Lescot,  Thiéh.  deCésj,  P.  dcTImisi, 
J.  5ioël,  H.  Colet  et  J.  Cauchon  du  Marc, 
fut  veue  cette  présente  cédule  ; et  eu  advis 
et  cousidèracto»  à tout,  a esté  délibéré  que 
i acheter  x aexiier  de  soile  xivm  s.  p , et 
Iwis  pour  le  cuire  au  fuer  de  xxxn  s.  p. 
Panncl , on  puet  bien  faii-e  pain  d'un  gi*os 
pesant  XLvnr  onces,  et  le  pain  dexmd.  pesant 
XXIV  onces. 

« //cm,  à acheter  froment  ic  sextier  xxn  I. 
ui  »,  vt  d.  {>ar.,  le  pain  de  i gros  doit  peser 
cinq  [r/c  une?]  cramichc,  qui  font  xxvu 
ouce»  et  demye,  et  le  pain  de  xm  d.  par. 
pesant  xm  onces  et  m quars  d'once. 

" Le  XIX*  jour  de 'janvier  m cccc  xx,  (ht  or- 
ilonné  par  MM.  du  conseil  de  la  ville,  de 
faire  essay  de  bief,  c*cst  assavoir  de  froment 
viel  et  nouvel  de  cliascun  r sextier,  et  de 
soile  vieil  et  nouvel  de  cliascun  i sextier, 
combien  cbascun  sextier  pourroit  monter 
aux  pois  par  eulx  baillié  à J.  Noël,  esebevin, 
Gilet  Robin  et  J.  Charnage. 


••  Ledit  jour  furent  achelex  ung  sextier 
frounirot  viel,  nn  I.  xn  d. 

« Item,  nng  sextier  froment  nouvel,  ira  1. 
VI  d. 

« /(cm,  ung  sextier  soile  viel,  xl^iu  s. 

« Item,  ung  sextier  soile  nouvel,  XLvra  s. 
m //rm,cousle cliascun  sextieri  moire, xvid. 
« item,  le  sextier  de  froment  viel  monte  k 
Lxxvi  pains,  |)csans  en  paste  xxvt  onces  et 
deoiye  : rendent  cuit  pesant  xxn  onces  et 
demre. 

■ Item,  V boiiisselz  de  grus  dudit  sextier. 
« item,  confie  ledit  sextier  àcuire  en  bois, 

1X1  s.  III  d. 

V Item,  pour  la  {KÛne  de  deux  variés,  bul- 
leter,  prétir,  tourner  et  mecti-c  ou  four,  m ». 

m Item,  uu  sextier  froment  nouvel  monte  à 
Lxxn  pains  }>esarit  chascun  en  pasle  xxvi  ou- 
ces  etdemye;  rendent  cuit  de  xxiti  onces. 

<r  item,  V bouisseaulx  de  grus  dudit  aex- 
iier. 

« item,  pour  le  Lois  de  cuisage,  m s.  m d. 

■ item,  |>oiir  fa  }M'iue  des  variés , m s. 

« Item,  le  sextier  de  soile  viel,  qui  monte 
en  pains  tv  pains  pesant  xl  onces  en  psstr, 
rendu!  cuit  xxxrai  onces. 

• item,  un  biiissel  de gitis. 

« item,  pour  bots...,  et  variés,  vi  s.  ai  d. 

■ Item,  un  sextier  soile  nouvel,  qui  monte 
en  pain  Lxxrai  pains  pesant  en  paste  xl  on- 
ces, reridut  cuit  xxxui  onces  et  demye. 

«//em,derny-buisscl  de  gras  dudit  sextier. 
« item,  pour  boisi  entre  ledit  jK^xtier  m s. 
m d.  cl  pour  varies,  m s. 

• item,  Dos-sicurs  aient  advis  sur  ce  qoe 
chsscunc  fournée  n’a  mie  esté  plaione  à 
n xn**  prés  on  environ* 

SmWnt  ePauties (iùpositions  rehUvet  aux 
tai^erniers , aux  wastelîers,  aux  Jîent  et. 
lerrtu  sur  chautue...,, 

m Pour  ce  que  sur  la  cbautsîe  et  pavement 
a grant  quantité  de  ûens,  terras,  et  autres 
matières  empeKhaut  grandement  les  cbe- 
mios....;  ordonné  est  que  les  littèret,  es- 
trains  et  Gens  espars , gectet  snrla  cbaussie, 
enquclle  me  ou  rœlles  n'ait  que  une  porte 
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Jacoby  Le  Fer,  dicti  archiepiscopi  remensis  et  Jnhannis  de  Berco  diclo- 
rum  religiosonim  Sancli  Remigü  remensis,  oecnon  .lohannis  Natalis, 


OU  i&fiie,  ou  non  porte,  en  quelque  jiulicp 
que  ce  toit,  aprèn  ce  qu'iU  serout  pourri, 
et  corrompus  soufiisunmcnt  pour  aienereu 
fosses  et  héritages  de  bonnes  gens,  ne  pourra 
icelluy  fient  eslrc  mis  en  monciaux  ne  en 
Uxaur  la  cliaussie  ou  ruelles , en  eoipeschant 
leurs  voisins,  ou  è*  chemins,  se  ce  n'est 
pourespurer  et  esgouter  reaoed'iceux  fient, 
adliodc  le  plus  aiséme-ot  chargier;  et  depuis 
que  seront  amassés,  ne  les  porra*on  laissier 
que  vtn  jours  ; lesquels  fient  seront  lors  chat^ 
giés  et  mènes  hors  de  la  ville....  à peine 
de  X s.  p,  d'amende,  et  de  perdre  les  Gens, 
dont  moitié  au  seigneur....  moitié  aux  vi- 
siteurs. 

Viennent  ensuite  tes  aritnnnances  relati~ 
vts  aux  pourciaux,  aux  tuftres,  aux  cour- 
tiers tic  tm»,  etc. 

Cortiiers. 

m Item,  que  les  cordiers  ne  puissent  filer 
leurs  cordes  {>armi  la  ville,  ne  contre  les 
murs  d'icelle,  en  boulant  croches  ou  four- 
chettes esdis  murs,  à peine  de  x s.  par.  d’a- 
mende; et  se  filer  y veulent,  qu’iU  portent 
tréteaux  sur  Ivsquelzlcur  filé  se  portera. 

Cortionniers. 

n Premiers,  que  nul  uc  face  solers,  ac  ven- 
dent, qu’iU  ne  soient  tout  de  vache,  ou  tout 
de  cordouan,  ou  tout  de  veau,  on  tout  de  ba- 
senne  ; et  que  nuU  ne  mcctcnt  vache  avec  cor- 
douan, ne  haseoiie  avec  veau,  et  que  les  solers 
de  veau  soient  escorchiés  en  la  sommeUe  le 
large  d'un  blanc,  et  ceulx  de  basenoe  de 
n royea  cscborchicz  en  la  sonirocllc,  afin  que 
cbascun  puist  cognoistre  qnclx  sont....  Et 
qui  fera  le  contraire,  il  ficrdra  les  solers;  et 
sera  à x s.  )>ar.  d’amende  pour  chascuoe 
fois. 

« Item,  que  aucun  cordonnier  ne  soit  cou- 
reur ou  tanneur,  ne  use  que  de  l'un  des 
mestiers,  sur  peinne  de  c s.  p.;  et  seront 
tenus  les  cordonniers,  tanucursou  conreurs 
de  deebirer  dedans  xv  jours  après  ceste  or- 
donnance publiée.,  lequel  des  mestiers  iU 
lli. 


voldront  entreprenre  ; et  l'on  entreprins  ne 
pourront  user  de  l’autre. 

" Item,  que  les  cordonniers  ne  porront  üé- 
pécier  aucuns  cuh*s,  s'il  ne  leur  ap|>ert  qu’iU 
soient  saingoiez  et  approuvez  cslrc  bon  des 
tanneurs  et  conreurs,  sur  peine  de  x s-  p. 
pour  cbascun  cuir. 

Tanneurs,  * 

« Premiers,  quant  Hz  auront  levé  le  cuir 
des  fosses....,  eulx  ne  autres  ne  les  porront 
mec  Ire  au  cooroj,ju»ques  à ce  qu'ils  seront 
visitez,  savoir  s’ils  seront  l>ien  tannés;  et 
s’ils  sont  bien,  on  leur  nicclra  une  cn>eignc 
d'uu  fer  qui  sera  fait,  et  puis  Us  porront  met- 
tre aux  conreurs;  et  s'ils  ne  sont  bien  Un- 
Dcz,  on  les  remcctra  eu  fosses  jusques  à ce 
qu’ilz  soient  bien  tannés....,  à |>eioe  de 
Lx  s.  p. 

• Item,  les  cuirs  bieu  tannez,  quant  ils  veu- 
ront  du  coureur,  on  les  mecteia  devant  les 
maistres;  et  s'ils  sont  bien  conret,  on  les 
seignera  d'un  second  fer  qui  sera  fait . et 
ceulx  qui  ne  seront  bien  conrez  on  leur  cop- 
pera  une  oreille,  et  ne  les  niectera-on  point 
en  euvre  en  la  ville  de  Reins,  sur  peinne  de 
|ierdre  les  cuirs  et  de  i.x^.  p.  d'amende. 

■ Item,  que  aucun  ue  soit  tanneur  et  cou- 
reur, et  ne  use  de  deux  mestiers  cn-minble,  à 

peine  de  c s.  p ;et  seront  tenus  déciatrer 

dedens  xv  jours,  etc.,  etc.....* 

«y/em  ,que  les  cuirs  venant  de  dehors  soient 
visitez  avant  ce  qu’on  puisse  les  acheter,  et 
s'ilz  sont  birti  tannez  et  contez  soient  set- 
goics  des  seings  de  la  ville;  et  s’il  sont  mal, 
soient  condempnez  à reraeUre  en  fosse...  . 

Poix  etbalance\, 

m Premihement,  tous  orfèvres,  merriers, 
espteiers,  et  toutes  gens  qui  vendeutà  poix, 
seront  tenus  d’avoir  bons  poix  et  bouiies  ba- 
lances, cl  justes;  elles  \isilei‘a-on  toutes  et 
qualités  fois  qu’il  plaira  aux  seigneurs;  et 
tous  ceulx  que  on  trouviTB  en  deflauU,  ^ler- 
droDt  leurs  poix  et  balances,  et  rautcudcronl 
de  LX  a.  p. 
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dictorum  de  capitulo , ac  Johannis  Ije  Charon  diclorum  scabinorum  et 

habitanciiim  remensiiimy  procuratorum,  perarrestum  condempnavit, 


ffofirlaint. 

• f(em,  les  hoslelains  seront  tenus  d'avoir 
leurs  mesures  justes  à livrer  avaine,  .adHa 
que  les  ho»tes  ne  soient  mie  fraudés,  et 
<|u'ellcs  soient  seiognez  sur  peine  de  LX  t.  p. 

Pelletürrs. 

« Premièrfm^ttt  que  nul  pelletier  ne  soit 
folreur,  pour  cc  qu'ilz  porroicüt  bien  chan- 
gier  la  }>enne  des  bonnes  gens  et  mectre  i>e> 
jeur,  à peine  do  xx  t.  p. 

« //rm,  les  folreum  ne  «oient  point  mar- 
chabs  de  pelleterie  et  ne  se  mcllont  fors  seu- 
lement de  foulrerf  i>our  ce  ({u’ils  porroîont 
bien  changier  la  ptmne  des  lioDoes  geus. 

Pourpoirt  tiers. 

• Premiers^  que  nul  ne  merto  en  pourpoins 
pour  vendre,  boure  ne  lainne  aveapies  co- 
ton, no  lainne  avec  bourre  ; et  que  ilz  facent 
ouverture  telle  que  un  puist  parcevoir  de 
quoy  les  |>ourj>oins  sont  emplis,  à peine  de 
XX  a.  p. 

<1  Ilenij  qae  ilz  ne  nieclenl  drap  viel  ès 
}tourpuias  puur  vendre  à faire  les  collés  et 
les  poignes,  & peine  de  xx  s.  p. 

fl/Zem,  que  togs  chausseteurs  qui  font 
chausses  faitisses  ou  autres,  |>our  vendre, 
seroQt  tenus  de  y mectre  bonne  toile  neufvc 
non  cmpescc,  à peine  de  v s.  p. 

• Serruriers. 

H Premiers,  que  nul  ue  face  clefs  ne  loqués 
sur  empreinte,  se  on  ne  leur  apporte  la  ser- 
rure  à peine  de  i,x  a.  p.  pour  U )H*omiêi*e 

fois,  cl  pour  la  seconde  amende  arbitraire, 
et  d'estre  privez  du  mesiier  uug  au. 

« ftem,  que  rs  serrures  que  ili  feront,  ilz 
les  facent  bien  garnies  de  gardes  et  contre- 
gardes,  à peine  de  xx  a.  p. 

Tanneurs  tn/f;issiers,  et  conteurs  de  ptaulx, 

V Premiers,  est  ordunne  que  ilx  ne  onvront 
point  de  leui*s  mestiers  ès  grans  rues  no- 
tables, ue  les  tssucs  de  lenrs  mestiers  ne 
mccteront  point  ès  rues,  mais  les  menront 
hors  aux  champs,  ue  les  mesgissiers  ne  la- 


vront  point  ne  meclront  leurs  peaulz  en  la 
rivière,  ce  se  n'est  tout  ou-dessoubz  des 
gués  où  on  abreuve  les  chevaulx,  à peine  de 

LX  S.  p. 

•Item,  que  tous  taiuturiers  soient  tenus  de 
tellement  conduire  leurs  canes  et  agoos  de 
leurs  taintures,  autn^s  que  de  boutllou,  que 
ib  ne  ]>assent  poiut  par  les  rues  publiques, 
mais  voisent  et  s'adrècent  par  les  rues  fo- 
raines le  plus  droit  que  faire  se  porta  en  la 
rivière,  à peinne  de  xx  a.  p. 

ir  Seront  mis  en  1a  jurisdicion  de  chascun 
seigneur  sur  chascun  mestier,  deux  ou  trois 
maistres  lûen  csleuz  par  la  inamèro  contenue 
on  pi'emicr  article,  qui  prenroiit  gaidesui 
toutes  les  choses  ey-dessus  ordounecs  et  rap- 
|»orteruut  à justice,  et  seront  creux  de  leur 
relaciOQ. 

•Tous  lesqiiHz  polos,  articles,  ordonnances 
cy-desstis...  yceulx  scigneui-s  et  eschevins... 
ont  promis  de  tenir  sans  rufraindro  le  temps 
desAUsdit,  sottbz  roUicacion  des  biens  des 
arccvrschié,  eseberioage,  chapitre,  Saint- 
Hcmy.-»  Fait  le  jour  de  l'an  m.  ccoc 

et  XXI. 

A la  suite  de  ee  pm/c/,  ii  sen  ttvuve  ufi 
autre  où  quel<fues‘uns  des  articles  qm  prd^ 
cèdent  sont  rntydifie's*  Cdid^ci  porte  pour 
titre  t - 

• Ce  sont  auenns  advis,  corrections,  addi- 
tions que  les  escitevius  de  Beios,  avec  leur 
conseil,  appelle  avecques  eulx  pluseurs  no- 
tables hourgoit  et  gens  de  mestier  eu  grant 
nombre,  ont  fait  sur  le  fait  des  ordonnances 
des  vivres  ; et  en  ceste  fourme  les  veulent 
trespasser,  s’il  pWist  aux  seigneurs. 

f^oiei  quelques’unes  des  modijications in~ 
dique'es  dans  ee  nouoeasi  projet  t 

a Item,  OU  vin*  article  soit  advisé  que  sou- 
ventes  fois  on  apporte  les  créviccs  apri'S  di»- 
Dcr,  et  les  vent-on  aux  portiers  aux  portes,  à 
la  Picrrc-aux-Chaiiges,  en  mes  et  en  mai- 
sons, & telle  heure  que  on  ne  |K>urroit  trou- 
ver les  visiteurs  ; et  stmblc  que  on  pourroit 
bien  vendre  crévices  qui  seroienl  apportées 
aprèsdisner,  devaatvifiitacion,  sans  amende... 
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et  condempnal , et  ea,  ut  arrestiim  ejusdem  curie,  teneri,  compleri,  et 
ol)sei^ari,  ac  execucioni  débité  drmaiidari , voliiit  et  precepit.  In  cujus 

rei Datum  Parisiiis,  in  parlamento  nostro,  xii*  iunii,  anno  Domini 

millesimo  trccentesimo  octogesimo  nono , et  regni  nosiri  nono.  Signe 
sur  le  ref>ly.  Joi  Txi’x.  El  y est  escript  : Concordatum  in  curia. 

CMXXV. 

TESTAMENTijjt  Riclmrdi  Picque,  dicti  de  Besançon,  rcmensis  n 
archiepiscopi 

Gall.  cUristun-  X.  Imtnim.  P*  68-— -Bihl.  de  ncims,  mss.  6iî-0SÎ. 

In  nomine  Dei,  amen.  Tenore  prcsentis  publici  instrumenti  cunctis 


m ttffMt  on  M*  article,  fiewi»,  leiTa%  et  i*', 
It*  et  III*  articles  : les  seigneurs  n’orcnt  onc* 
qurs  riens  ès  amendes  des  ftens;  sy  doivent 
doQc<]ties  venir  au  |>rou6t  de  la  chose  pu- 
Idtque,  aus  visiteurs,  exploiteurs  et  rece» 
vcurs 

h'n  wurpe  du  derntef  article  qui  concerne 
les  teinturiers  dans  le  précédent  projet^  te 
trou^’e  cette  note  : 

"Cesi  article  nVst  pas  raisonnable. 

* Ce  testament  a déjà  été  publié,  mais  avec 
quelques  lacunes  et  plusieurs  fautes,  par  les 
auteurs  du  Galfia  Christiana.  Martenne, 
dans  les  papiers  duquel  ceux>ei  l’avaient 
trouvé,  l’avait  pris  liii>nième  dans  un  nia- 
miscrit  provenant  de  la  Lihiioth^uc  <lu 
célèbre  Guill.  Filiastre,  légué  parce  dernier 
à la  l)tbliothè<{UC  du  chapitre  de  Heims,  d'où 
il  a |iassé  dans  celle  de  la  ville.  CTcst  là  que  l’a 
trouvé  la  Société  des  Bibliophiles  de  Reims, 
qui  en  a donné  récemment  [184^]  une  édition 
incomplète.  Ce  mamiscrit,  outrele  testament, 
contient  le  compte  rendu  do  l'exécution  tes» 
tameutaire,  compte  assez  curieux  à notre 

* Sur  la  pramière  feuille  du  compte  te  trouve 
Tsete  par  lequel  cet  comnuaairet  oat  été  dêû- 

; 

« T eoor  roarai  tsioiiM  coMmutariorum  Lafra  tcrlp» 
toruiii  tequitur  in  liée  verbe  : 

* A Bua  tei^aeurt  de  paricmeul , lupplirut  bun> 
bleioeot  let  coounit  à i'e&écudOB  de  trr*  R.  P. 
en  Dieu  mestire  Richard  de  Beieo^o  , jadis  ar> 


avis  pour  être  publié  à peu  près  eu  entier. 
C’est  le  dernier  des  trois  docuiuents  (voir 
plus  hant,  p.  4^6  et  64ç))  qne  nous  avons 
choisis  |K>tir  faire  connaître  l’état  du  pi  emirr 
pair  de  France  à la  fin  du  xiv*  siècle,  ^'ous 
ne  parlons  pas  des  renseignements  relatifs 
aux  monnaies,  aux  costumes,  à la  gestion 
Bnancière  d'uue  grande  fortune  au  moyen 
âge,  qu’oÀ'rece  document,  et  qui  seuls  cassent 
suffi  à nos  yeux  pour  en  motiver  la  pnblica* 
tion.  Voici  la  teneur  de  celte  pièce  intéro 
santé  : 

■ CTesl  le  compte  de  rexêcucioii  du  testa- 
ment de  bonne'  mémoire  feu  monsigneur 
Kichart  de  Bezençon,  jadis  archevesque  de 
Raina,  rendu  par  maistre  Guillaume  Fil- 
la.sire,  et  messiroGuy  Gonlicre,  exécuteurs 
dudit  testament  députez  tant  par  ledit  sei- 
gneur trespassc,  comme  par  Ut  court  de 
parlement,  à qui  ladicte  exi^ucion  a esté 
soubmise  par  Itxlit  testateur,  pardevant  hon- 
norahles  hommes  et  saigrs  messires  Jacques 
Cosson  et  Pierre  d’Ogier,  conseilliers  du 
roy  nostie  sire,  et  commissaires  députez  par 
ladicte  court  *,  pour  oir,  examiner  et  con- 

cliSTMqBt  de  Rrioa,  dont  Dicn  ait  Tàmc,  rooiBe 
naUtra  Jaques  CtMaoo  et  Pierre  de  Ogîer  aieot 
esta  aotrefois  cliargiet  de  ojr  aucuD»  débat  louchant 
le  fait  de  ladicte  ezécucton,  que  il  vous  plaita  de 
cuBUseitre  let  dettut  aommrt  poor  ojr  lea  comptée 
de  ladicte  cxècacisB. 

« .fie  itgMitmm  t Fiat.  Actum  in  parlanesto,  zviii* 
naii,  auoo  it*  ecc*  xui»  xi*.  I*.  Viu.aqoiir. 
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pateat  cvidenter,  quod  aniio  a Nativitatc  Domiui  raülesimo  trecente- 

simo  octuagesimo  nnno,  indictione  duodecima,  die  vero  vicesima 


cJtlire  ledit  compte.  Kl  premièrement  sVn* 
suit  la  teneur  du  tesUment  «lessusdit * 

• Item,  «’ensnii  riu^entoii'c  des  biens  dc> 
mourcs  du  déet**  dudit  le«tateur,  Tait  par 
honnorable  homme  et  saigo  niaistre  Jehan 
la  Vielle^  consciliicr  du  roy  nostre  aire, 
dépoté  à faire  ledit  inveotoire  par  tccIui 
seigneur,  et  par  ordomMOce  deladicte  court 
de  parlement,  par  vertu  des  lettres  royauU 
de  commission  k ce  faire,  dr»(|iiellcs  la  te- 
neur est  encoi-|)orcc  audit  inventoîre,  du- 
quel la  teneur  s'ensuit,  et  Urquil  inventoire 
lidit  exécuteur  baillent  pour  rreepte  : 

[1.  Acrrr  os  L'sxKctrrtoN.] 

« Inventoîre  fait  des  biens  demoiirés  do 
décez  de  feu  bonne  méttiuire  Hichard,par 
la  grâce  de  Dieu,  jadis  arclicvesquc  de  Reins, 
pai  moi  Jehan  la  Vielle,  conseillier  du  roj 
nostre  sire,  et  commissaire  d'ycelui  seigneur 
en  ceste  partie,  le  lundi  xm*  jour  de  dé' 
cembre,  cl  les  jours  ensniraus,  l'an  mil 
ccc  znj^>  et  neuf,  par  vertu  des  lettres  du 
roy  nostre  sirç,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  ; 

« Karolus,  l)ei  gracia  Fr«ncorum  rei,  di- 
Jecto  et  fidcli  magislro  Johanni  Vetule, 
consitiario  noslro,  salutem  et  üilectionem. 
Cuni  ex  relata  nonnullorum  fide  dignoruro 
nostre  parlamenti  curie,  die  date  presen* 
cium  exposituin  extiterit , quod  Hiebardus, 
arcbiepiscopus  et  dus  remeosis,  par  Krancic, 
io  suo  teslamento  scu  ullima  voUmtate  omit 
et  factum  cxccucîonts  dicti  testamenli  sui 
prodicte  nosti*e  parlamenti  curie  subiuisit, 
certos  ejusdem  testamenli  sut  ext>cutoreB 
nominando;  et  quod  idem  arcbirpiscopus 
frequeuter  egrotatur,  et  jam  dubium  est  si 
nunc  ab  hac  liice  sub^tj-actus  existât,  quod 
magis  verissiniiliter  credunt  certi  dicti  ar- 
ebiepiscopi  ser^itoresel  offioiarii  mine  Pa- 
risiis  cxisleiitrs , pmot  dicuut , supplicantes 
quatinus  super  premissis  de  remedto  provi- 
dere  digneraur  oppoi  tuno;  hinc  est  qnod 


nos,  ipsiiis  arciticpiscopi  testameniiim  seu 
ultimam  voluntalem  adimpicri  cupientes, 
vobis  commtllimus  et  mandatnus,  quatinus, 
visis  preseotil>ut,  imlilale  vos  ad  partes  re- 
menses  traosferatis,  et  si  dictum  archiepi- 
Bcopum  ab  hac  luce  migrasse  repperitis, 
booa  ex  deccsstt  ipsins  relicta  ad  manum 
nostram  realiler  et  de  facto,  cum  inventario 
legilthiie  super  hoc  facicudo,  ponatis,ac 
cadnn , sub  eadcni  manu  teneatis,  scu  lem-ri 
facialis,  quousque  |>er  eaimleni  curiam  aliud 
super  hoc  fueril  ordiuatum;  co  casu , bons 
prcdicta  predicti  lestamcnti  cxecutortl»us, 
si  super  hoc  vobis  reqoiraiil,  pro  dicto  tes* 
tamciilo  coniplendo,  runi  inventario  delibc- 
rando.  lu  casit  v<to  quod  dictus  archiepi- 
icopus  ab  liae  iucc  non  esset  inigratus,  vobis, 
cl  in  absencta  vestri , Roberlo  \V\lardi, 
tQjier  facto  juvamitium  clcclo,  commiltimut 
et  luandamus,  qualinus  quauiprimiim  anima 
ab  ejusdem  archicpiscupi  corporc  separata 
extiterit,  vel  adliuc  i|xso  viveute,  si  sane 
mentis  existeos  hoc  requiml,  bona  ex  ejus 
decessu  relicU  ad  manum  nostram  realiler 
et  de  facto,  cum  inveutario  supradicto,  ac 
eadem  in  loco  tuto  et  securo,  ponatis,  et 
tcoen  facialis  , ut  de  ■ pais  bonis  ordinelur 
jiixia  ipsius  arcblepiscopi  lestameutum,  vel 
ultimam  roluntali'iu;  qnos  de  iioois  pre- 
dictis,  q{\)icquam  cepissc  rejiererilis,  ad  dvf- 
fereiidiim  et  ponendum  i|>sa  in  manu  nostra 
vii'iliter  et  débité,  ac  omnibus  vus  et  rc- 
mediis  opportunis,  compellendü  In  qiiibus 
ab  omnibus  jiisticiariis,  et  suliditis  uoslrU , 
vobis  et  vesirum  cuililx't,  pareri  volumus  et 
jubemtis.  Datum  Parisius  in  {Kirlamcnto 
Dostro,  die  nona  decembris,  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  oclogesimo  oono, 
et  regoi  ooslri  decimo  . i/gxe'  i Per 

Camcraiii.  Jovvuci. 

« lesquels  biens , api-és  cc  que  je  les  eulx 
mis  en  la  main  du  roy  nostre  sim,  inven- 
toriay  ; à laquelle  inventoîre  faire , je  ap« 
pellé  avccqiies  moy  maislre  Kalienne  Pic- 


* Ici.  4c  tro«««  le  te«(im«Qt  tel  que  ooat  U denoMit  daii»  î«  teste. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  733 

secunda  menais  septembris,  pontiHcatus  sanctissiroi  inChristo  patris  ac 
domini  nostri  domini  démentis  divina  providencia  pape  septimi 


que,  frère  dudit  monseigneur  de  Reins, 
messire  Guillaume  Filtasti'e,  doyen  de  St.« 
Syoïphoricn  de  Reins,  et  avccqucs  ce  ap- 
pcllay  avec  tooy  pluseurs  priseurc  de  Rains 
et  d’ailleurs,  où  je  me  trausporUy , cy-des» 
s(o)us  dénomnxrY,  et  les  Cz  jurer  solicropnel- 
lement  que  les  biens  qui  leur  seroicut  mon» 
itrés  eleihibes,  U priseroient  bien  justeiiieot 
et  loiaulmeot  ; lescjuelz  prisèrent  tous  les 
biens  qui  cy-après  s’ensuivent,  aux  pris 
et  estimacîous  contenus  co  cbascun  article. 

[5  I.  Argent  monnnjrc  et  vaîsseiie.^ 

[i*]  • Kt  premiers,  argent  mounoré,  et 
vaisselle , iiiventoiiies  et  trouvés  ou  trésor 
de*l'église  de  St.^Denys  de  Reins  , lesquels 
y estoient  mis  en  garde  et  déport  par  ledit 
seigneur  de  Reins,  appeUé  avccqucs  moy 
Jaque  le  Bcurillier,  changeur,  deniourant  i 
Reins,  juré  comme  dessus. . 

n PremiertfCn  uDsaclietdecuir,  xnn*frans, 
dont  il  en  y a xxxm  frans  contrefais,  <les- 
quelx  li*s  xxm  frans  ne  valent  que  xim  s.  p. 
la  pièce,  et  les  antres  x frans  xv  s.  p.  la  pièce, 
qni  valent  à livres,  xi*  xvn  1.  int  s.  p.  — 
Item,  en  un  autre  sachet  de  toiUe,  im* 
xxxvn  frans , dont  il  en  y a n frans  qui  va- 
lent zn  s.  p.  niaius,  qui  valent  m*  xlix  1.  ix  s. 
— Item,  en  une  bourse  de  cuir,  v*  frans  à 
cheval,  qui  valent  nn<  I.  p.  — Item,  en  un 
autre  sachet  de  cuir,  viu  x\m  frans  à cheval, 
qui  valent  ex  1.  vms. ea  un  autre 
sachet  de  taille,  lo*  nu^>  vn  (lorins  à la  cou- 
ronne, de  xviu  s.  p.  la  pièce,  qui  valont 
rn*  xLvm  1,  ti  s.  — Item,  on  un  sachet  de 
cuir,  uns^n  moutons  d'or,  prisié  cliascun 
mouton  XIX  s.  un  d.  pour  la  pièce,  et  l'uu 
desdis  moulons,  xv  s.  p.,  et  est  brisiés,  qui 
valent  lxxix  1.  xn  d.  ~ Item,  en  un  sachet 
de  toille,  xxm  llorins  de  Bruges,  et  xt  ûo- 
lins  do  Bourguigne , dont  les  x%m  de 
Bruges  ne  valent  que  x«i  s.  nn  d.  p.  Ia 
pièce,  m auli'os  Bruges,  xvn  a.  p.  la  pièce, 
et  a autres  Bruges,  xvni  s.  p.  la  pièce  ; et  les 
dessusdis  xi  florins  de  Bourgoigne,  cliascun 
XVI  s.  p.  U pièce,  qui  valent  xxvn  1.  xvn  s.  p. 


— Item,  en  une  !>ourselte  de  cuir,  x fraoi 
contrefaiz,  de  xmi  s.  p.  la  pièce,  cinq  an- 
gles de  XX  8.  rr  d.  la  pièce , un  escul 
de  Heynnaut  de  xv  s.  im  d.  p.,  n petis  flo- 
rins de  Hollandes,  de  x s.  vi  d.  p.  Ia  pièce, 
et  n peliz  royaiilx  de  xnn  t,  vi  d.  p.  la 
pièce,  qui  valent  xv  I.  vns.  p. 

« ht  mardi  ensuivant,  xua*\aurdu  mois 
de  dccembre  : Vaisselle  d’argent  trouvée  en 
l'église  St.-Denys  de  Reins,  prisk  par  ledit 
changeur,  Jure  comme  dessns.  — Premiers, 
xxnu  escuelles  d'argent,  pesant  xxxr  mnrs 
vn  onces  et  dehiie  te  marc,  prisié  v ir*  un 
quart,  qui  valent  à 1.  t.  vm"  xrx  I.  xm  s. 
tx  d.  p.  — Item,  xn  plas  d'argent,  pesans 
xxxvT  mars,  prisié  vi  fr.  un  quart  le  marc, 
qui  valent  xx**  I.  p.  •—  Item,  un  bassin  d’ar- 
gent à barbier,  pesant  vn  mars  n onces,  pri- 
sié VI  fr.  n S-  p.  le  marc,  qui  valent  xxxv  I. 
X s.  VI  d,  p.  — Item,  vi  hennap  d'argent  ^ 
tour  de  lampe,  esmaillié  ou  fons,  pesant 
VT  mars  tî  onces,  prisié  le  marc  vi  fr.  xxn  s., 
qui  yalent  xxj|ia  1.  xv  s.  — Item,  un  pot 
d'argent  i ansmone,  jiesant  xi  mars,  pnsié 
Tl  fr.  mis.  p.  le  marc,  qui  valent  lv  1,  p.  — 
Item,  VI  cuilliers  d'argent  cassées,  pesant 
T onces  Ircsel  et  demi,  prisié  vifr.  nns.  p.  le 
marc,  qui  valent  Lxim  s.  x d.  oh.  par.  — 
Item,  une  aignière  longue,  pesant  ihi  marc, 
prisié  VI  fr»  un  quart  lo  marc,  qui  valent 
c s.  p.  — hem,  un  piet  d'argent  à hennap, 
pesant  vn  onces  et  demie,  prisié  le  marc 
VI  fr.  an  quart,  qui  valent  nnl.  xzn  a.  rx  d. 
p.  — //cm,  un  autre  piet  d’argent  àhcunap, 
pesant  vn  onces,  n gros,  prisié  le  marc  vi  fr. 
un  quart,  qui  valent  tm  1.  x s.  vn  d.  ob.  p. 
•^Item,  im  autre  piet  d'argent  à hennap, 
pesant  vn  onces  vn  gros,  prisié  le  marc 
Tl  fr.  un  quart,  qui  valent  nn  1.  xrnz  a v d. 
p.  — Item,  un  auti'e  piet  d’argent  è hennap, 
pesant  nn  marc  et  un  gros,  prisié  le  marc 
VI  fr.  un  quart,  qui  valent  c s.  xix  d.  p.  — 
Item,  un  aullre  piet  d'argent  li  hennap,  pe- 
sant VII  emees  V gixis,  prisié  le  marc  n fr. 
un  quart,  qui  valent  xm).  xv  s.  nn  d.  p. — 
hem,  un  autre  piet  d’argent  ù hennap,  pe- 
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anno  undecimo , in  niei  notarii  publici , tesliumqiie  infrascriplorum 

ad  hoc  vocatorum  specialitcr  et  rogalorum,  preseiicia,  personaliler 


«aiit  nif  onces,  le  marc  prisic  vifr.  un  quart, 
qui  raient  lc.  p.  uu  (iragîer  d’ar> 

geiit  cKmaillié  ou  |Hé,  è«  bcM^  cl  au  fou»,  et 
la  cuiller  d'argent,  tout  pesant  tm  mars 
V onces  et  n le  marc  priaiê  ri  fr.  tin 
quart,  qui  valent  xxm  I.  v s.  vn  d.  ob.  p.  ~ 
Item,  un  autre  dragier  d'argent  esmaillié 
ou  fous  et  ès  bors,  avec  la  cuillicr,  pesant 
T mari  o onces,  prisic  le  marc  vi  fr.  un 
quart,  qui  valent  xxn  l.  v t.  p.  — //cm,  un 
crémier  d'argent,  pesant  i marc  nn  onces 
n gros,  prisio  le  marc  vt  fr.  un  quart,  qui 
valent  vn  1.  xmt.  i d.  ob.  p.  — //cm,  un  go- 
liellet  eouvei  t,  dore  dedans  et  dehors,  cs- 
maillc  ou  fonv  et  ou  couversel,  pesant 
I mars  m onces,  vi  gros,  prisiè  le  marc  vx  fr. 
xn  s.  p , qui  vahmt  xm  I.  vi  l.  vn  d.  ob.  p. 
— Item,  un  autre  gobelet  d'argent  couvert, 
doré  dedans  et  dehors,  esmaîllé  ou  couver* 
tel  et  ou  fous,  pesant  ii  mars  i once  vt  gros, 
prisié  Tl  fr.  xii  c,  p.  le  marc,  qui  valeut  xi  1. 
«IX  s.  vn  d.  ob  p.  — 7/em,  un  Iiannap  cou- 
vert, doré  dedans  et  dehors,  rxniaillé  ai^fons 
et  ou  coovcracl,  pi-saot  ni  mars  m onces, 
prîsie  le  marc  vi  fr.  «c  s.  p.,  qui  valeil 
xvm  I.  nn  t.  vt  d.  p.  — 7/em,  on  petit  voire 
d'argent,  conveit,  doré  debora,  petent 
nn  onces  et  demie,  priiié  le  marc  vi  fr.  vm  i. 
p.,  qui  vaull  Lviu  S.  vi  d.  p.  — /lem,  one  nef 
d'argent,  dorée  dehors  et  dedans,  è deux 
chevaliers  d'argent  dorés^'et  den«' salières 
tenaos  auxdii  chevaliers,  pesant  «nn  mars 
une  once  et  donie,  prisié  le  marc  vi  fr.  et 
demi,  et  n'y  appert  ne  emng  ne  ponssou, 
qui  valent  Lxxm  1.  «v  s.  vxd.  p. 

« TooteslesqoeUeschoses  dcsiusdictes  ont 
esté  trouvées  on  trésor  de  l'égli.se  St.-Den>s 
de  Reins. 

c Somme  2 m * vn*'  in  I.  xtm  s.  un  d. 

[a*]  «Autres biens  iuventoriet  qui  esteient 
en  l'ostei  du  pn*vost  de  l'église  de  Reins,  pri- 
sié par  ledit  changeur,  jnre  comme  desaus. 

• ymxseUe  T'rcmicrr,  nn  calice 

et  U platine,  iiesatit  vn  onces  vi  gros,  prisié  le 
marc  vn  fr.,  dedans  la  füçon;et  S, fondre,  sanx 
façon,  VI  fr.  nn  s.  qoi  valent  uni.  «ns.  «d.  ob. 


— Item,  nng  aubenoiiticr  d’argemt,  et  l'es* 
perge  d'argent,  {lesant  vm  mars  nonces,  prisié 
le  marc  vt  fr.,  qui  valent  xixxx  I.  xn  s.  — 
Item,  une  quarte  d'argent,  )>esant  v mars 
m once.s  et  demie,  prisié  le  marc  vt  frans, 
qui  valent  «xvi  1.  n S.  p.  — 7<cm,  une  autre 
qnarte  d'argent,  pesant  vi  mars  et  demi,  le 
marc  prisic  vt  fr.  et  un  quart,  qui  valent 
xxxn  I.  X S.  — 7/c/n,  nne  pinte  d'argent  à 
ancc  donree,  du  coing  d'Engleterre,  pesant 
m mars  vi  gros,  prisié  le  marc  vi  frans,  qoi 
valeut  XIV  1.  xvu  t.  — 7/c/n,  une  aiguière 
d'argent  à caue  pesaut  n mars,  n onces  et 

V gros,  le  marc  prisié  vi  IV.  un  quart,  qui 
valent  xi  1.  xu  s.  x d.  — 7/cm,  une  aiguière 
d'argent,  cl  v gobclés  d'argent  dedans,  pe- 
sant iiD  mars  nx  onces  vx  gros,  prisié  le 
mars  vx  fr.  un  quart,  qui  valent  xxn  l.  xix  s. 
mi  d.  ob.  p.  — Item,  une  aiguière  d'argent 
âi  eaue,  laquelle  fu  dorée,  |tcsaut  un  marc 

V ooocs  et  VI  gros,  prisié  le  marc  vx  fr.  un 

quart,  qni  valent  vin  I.  xx  a.  x d.  ob.  p.— 
Item , xn  Issses  d'argt-nt  pesant  xm  mars 
un  onces  et  demie,  prisié  le  marc  vx  fr.  nn  s. 
p.,  qoi  valent  Lxxnl.  xvx  s.  in  d.  p.  — 7/c/n, 
n autres  tasses  d'argent,  pesans  v mars 
im  onces,  le  marc  vi  fr.  un  s.  p.,  qui 

valent  xxvn  1.  x f.  p.  — Item,  cinq  autres 
ta&ses  d’argent,  pesans  un  mars  vn  onces 
a gros,  le  marc  prisié  vx  frans,  qui  valent 
xxm  1.  XX  s.  — Item,  six  autres  tasses  d’ar- 
gent, |>esaiis  nri  mars  m onces,  prisié  le 
marc VI fr.,  qui  valetitxii  1.  p.  — 7/<m,  deux 
plas  d'argent  à laver,  pesans  vn  mars,  prisié 
le  marc  vi  fr.  un  quart,  qui  valent  xxxv  I.  p. 

— Item,  xn  cuilliers  d'argent,  pesans  i marc 
n otk^  Vf  gros,  prifié  le  marc  vi  fr.  an 
quart,  qui  valent  \i  I.  xxm  s.  iin  d.  ob.  p. 
~ Item,  (leux  chandelUert  d'argent  à cha- 
pelle, pe«ans  vx  mars  n onces,  prisié  le 
marc  vi  frans,  qui  valent  xxx  I.  p.  — Item, 
deux  antres  rhamlelirrs  d'argent  pour  chap- 
pelle,  pesant  i marc  n onces  et  demie,  pri- 
sié le  nuix  vt  fr.  un  quart,  qui  valent  vi  1. 
XI  s.  m d.  p.  — Item,  deux  {tetittes  boiret- 
tes  d'argent  è chapelle,  pesans  nn  onces, 


Digitized  by  Googte 


735 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 

constilulus  reverendissiinus  in  Christo  pater  et  domnus  dominus  Ri- 


chardus , Dei  et  apostolice  sedis  gi 

prûie  le  mai-»  vt  fr.,  qui  valent  xLvm  s.  p.  — 
Itcm^  deux  auti'c»  buirv  tles  d'argent  à cliap- 
pdlCf  pesant  vn  mars  m onces,  ^sié  le 
marc  vi  fr.^qui  valent  vn  1.  nul.  p.  — //e/n, 
une  botste  d'argent  i mettre  pain  li  chanter, 
pesaut  11  onces  cl  demie,  prisié  le  marc  vifr., 
qni  valent  xxx  s.  p.  — //e/«,  une  navette 
à mettre  encens,  et  la  cuiilier  dedans,  tout 
d'argent,  iirsant  s marc  im  onces  et  n gros, 
le  marc  pristé  vi  fr.,  qui  valent  vxr  I vu  s.  p. 
— Xtem,  un  encensier  d'argent  doré,  et  es- 
maillé  dessus  , pesant  v mars  tn  onces 
gros,  le  marc  pristé  vt  fr.  uii  quart,  qui 
valent  xxrn  I.  vnd  ob.  p.  — Item,  une  sa- 
lière d’argsmt  couverte,  dorév,  pesautnmars 
Tl  gros,  pnsié  le  marc  vi  fr.nns.  p.,  qui  va- 
lent X 1.  IX  s.  mi  d.  ob.  p.  — //cm,  une  pais 
d'argent  rsmailliée  et  dorée,  )>esant  un  on- 
ces I gros,  le  tnarc  prïsié  vr  fr.  an  quart, 
qui  valent  it  s.vi  d.  ob.  poitevines.  — //c/n, 
une  cuiilier  d’argent  doré,  pesant  n onces, 
prisié  le  marc  \i  fr.  un  quart,  qui  valent 
XXV  s.  p,  — //cm,  un  mors  de  chappe  doré 
et  etmaillié,  à blans  images,  pesant  n mars 
VI  onces  et  n gros,  prîité  le  marc  vi  fr.  et 
demi,  qui  valent  xnti  I.  tx  s.  m d.  p.  — Item, 
un  tissu  de  soye  ferré  d'argent , pissant 
n onces  d’argeut,  prisié  le  marc  vi  fr.,  qui 
valent  xxuu  s.  p.  — Item,  un  mordant  d’ar- 
gent doré,  à canuil,  pesant  m onces  vi  gros, 
prisié  le  marc  vi  I.,  qui  valent  xlt  a.  p.  — 
hem,  une  crusse  d'argent  en  mi  pièces,  cs- 
maillés  et  dorés,  (»esant  xtii  mai*s  m onces, 
prisié  le  marc  vn  frtns;ct  ou  crosseron  a 
L pelles,  prisié  xlvdi  s.  p.,  qui  valent  en  tout 
rm”  XIX  I.  xnn  S.  p.  — Item,  une  crosse  de 
queuvre,  dont  le  baston  rst  couvert  d'argent 
de  feuille  batne,  sur  boys,  ci  loié  de  queu- 
vre,  prisé  et  estimé  l’argent  un  marc,  on 
environ,  prisié  vi  (V.  le  marc,  et  est  ladicle 
crosse  en  nn  pièces,  laquelle  peut  valoir 
xn  fr.,  ou  environ,  qui  valentn  1.  xns.p.— 
Jtem,  une  boiste  d’yvoire  garnie  d’argent  à 
mettre  f>ain  chanter,  prisié  axs.  p.— Z/c/n, 
nn  anncl  d’ur  pontilical,  à nn  gros  saffir  au 
milifo,  xxim  grosses  |>elles,  vi  petittes  es- 


acia  remensis  archiepiscopus,  sane 

mei*audi>s.  msafTirs,  et  ni  rubis;  et  autour 
de  l'annelsont  escrips  les  nom.vde  tiois  vois. 
Porté  il  Paris,  et  prisié  c v 1.  xii  s.  — //cm, 
un  antre  annel  d'or  pontilical,  à trois  rnbis, 
deux  saffirs  et  quatre  pelles  grosses,  porte 
à Paris,  et  prisié  im“  x 1.  vm  s.^  Item,  un 
autre  annel  d'or  pontifical  i un  gros  rubis, 
huit  pelles,  et  sept  csmcratides;  porté  à Pa- 
ris, et  prisié  Lxnn  s.  -^Item,  un  autre  annel 
pontifical,  à un  camahieu,  anviunué  de  xv  pc- 
tittrs  esmci-audcs,  dont  U verge  de  l’unnel  est 
esmaillié;  prtsié  à Paris  xl  s.  — Item,  un 
autre  annel  d’or  à un  rubis,  lequel  lui  donna 
mailame  de  ilourgoignc  ; porté  à Paris,  et 
prisié  xxmrl.—  lient,  un  autre  annel  d’ur  à 
un  grant  rubis,  dont  1a  verge  est  hachée; 
item,  un  autre  anucl  d'or  k t dyamant, 
dont  la  verge  est  esmaillée,  porté  à Paris  et 
prisié  IX  I.  xn  s.  — Item,  un  autre  annel 
d’or  & un  saffîr,  percié,  li  délié  verge,  prisié 
à Paris  xxxn  s.  — Item,  un  antre  annel  à 
m quarrés,  où  yl  y a un  saffir,  prtsié  à Pa- 
ris VI  l.vms.  — Item,  un  autre  annel  d’or 
dont  la  verge  est  esmailliée,  et  y a cscript 
en  la  verge  t « C’est  mon  désir,  » et  y a un 
saffir,  VI I.  vins.—  liem,  unautre  annel  d’or 
à m quarrés,  et  x saffir  mendre  qoe  les  autres 
saffii*»,  vt  I.  vm  s.  — Item,  un  autre  aunel 
d’or  à une  pierre  du  Israël  taiilié,  xx  s.  — 
Item,  un  antre  annel^d’or  i nue  pierre  tait- 
liée  à une  teste,  xx  s. 

« Somme,  vm*  ixrx  I.  xvi  s.  viid.  ob.  jvoite- 
vines. 

(3*  Objets  précieux,  bijoux  non  estimés; 
cbet  le  prévost]. 

• Item,  une  rnittre  dont  le  champ  est  de 
semences  de  pelles,  et  en  laquelle  sont  les 
choses  qni  s'rnsuivcnt:  c’est  assavoir  à l'un 
des  lées  de  ladicte  miltre,  six  saffirs,  m ixi- 
bis,  Lxvn  pierres  samblana  rubis  troubles, 
neuf  esmeraudes  grosseltes,  Lvn  moji^anct 
esmeraude»,  n pierres  tailliés  l’une  à cruci- 
fix blanc,  et  l’autre  & une  Annonciacion  noire, 
vra  grosses  pelles,  et  pluseurs  autres  menues 
pierres;  cl  à l’autre  lec*,  derrier  ladicte 
rnittre,  quatre  gros  saffirs,  sept  gros  rubis. 


736  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

mentis,  considerans  et  atlendens  quod  nichil  est  cercius  morte,  nicliil 

incercius  liora  raortis,  nolens  decedere  intestatus,  sed  pocius  cupiens, 


huit  mo}'CQ«  rubÎA,  vi  proM«  e«merau<lcs, 
▼m  tno}f!onf!s  esmeraudes,  hait  groM«s  pel* 
les*  <rt  plu5oui'«  autres  pierres,  tact  rabis, 
etmeraudes  et  pierres } et  en  chascuo  des 
coslcs  do  ladictc  mittre  i rubis  gros,  et  auli'es 
pierres,  et  l«s  deux  pendans  derrier  4 v pier- 
res; c'est  assavoir  à l'uo  ni,  et  à l'autre  doux, 
et  k chascuo  desdiz  |>eodans  vi  liaslonnez 
d'or,  peodaos à cbaioa d’or.  — /iem,nn  autre 
mittre  de  broderie,  d'un  costé  4 l'image  saint 
Nicobi  cl  saiut  Esticone,  et  d'autre  costé, 
• Nostre-Damc  et  saint  Jehan.  /tem,  deox 

grans  gans  pontifGcauls  4 deux  esmaux,  bon- 
dés de  mcQucx  pierres  et  pelles,  et  ouvré  de 
broderie,  et  à chascuo  desdiz  gaos,  n des 
cvaDgélisU's  et  Z lumy  deux 

autres  gans  ponlirtcaux  4 n autres  carnaux, 
iKHirdez  de  mesmes  perles,  et  brodes  de  bro- 
derie 4 pluiseurs  ymages.  — //em,  deux  bro- 
denres  pour  ganz,  esquels  sont  oovrés  les 
armes  de  Relus,  et  les  siennes. 

n Les<]  ne)  les  choses  dessusdictes,  c’est  assa  • 
voii',anyaux,  millres,  gans,  pelles  et  pierres, 
n’out  point  eslc  prisées,  pour  ce  que  on  ne 
rouvoit  pas  au  lieu  personne  qui  les  sccust 
prisier. 

tSdéccfobrc  [Suite  du  n*  a*.]  — « Le  mercredi  eruui^ 
vant,  XV*  jour  de  decembrey  en  Costel  dudit 
mon  seigneur  te  pre%>oxi. 

• PremierSy  vi"  vn  escos  4 la  couronne, 
de  xrm  s.  p.  U pièce,  qui  valent  C xmi  1.  vi  s. 
p.—  //cm,  Lxx  franc  d'or,  dont  il  y en  a un 
contrefait,  qui  ne  vault  que  xim  s.  p.,  qui  va- 
lent LT  1.  x^'T^  s.  — /te/n,  v cscns  du  Hayo- 
oaut,  prisiés  la  pièce  xv  s.  vi  d.,  pour  ce 
onfrans,  xnis.  vid.  p.,  qui  valent  Lxxvn  s.  vt 
d.  p.  — Item,  un  escu  de  Biniges,  prisié  xvzs. 
rai  d,  p.,  ponr  ce,  xri  s.  nn  d.  p.  — //rm, 
trois  moutons  d'or,  prisiés  xrx  s.  quatre  de- 
niers pariais  la  piî*ce,  qui  valent  Lvms,  p.  ■— 
Item,  VI  petits  florins  de  Hollande,  prisié 
X s.  VI  d.  b pièce,  qui  valent  txiii  s.  p.  — 
/te/n,  ui  bbns  qui  aoloient  valoir  xn  d.  p. 
la  pièce,  prisié  x d.  p.  b piè:e,  qui  valent 
xiin  s.  mt  d.  p.  — /te/n,  n gn»  de  Més, 
prisié  XVI  d.  p-  pour  b pW-ce,  qui  valent 


xxxnd.  p.^IUm,  vj  gros  de  Flandres,  pri- 
sié VI  d.  p.  la  pièce,  qui  valent  m s.  ^Item, 
mz  blans  de  Bretaignc,  de  cinq  d.  p,  b pièce, 
qui  valent  xx  d.  p.  — /tem,  i blanc  de  Lor- 
raine, de  VI  d.  p.  qui  vault  vi  d.  p.  — /tem, 
rn  bbns  de  vni  p.  b picce,  vm  s.  p.— /te/n, 
en  blans  de  lui  d.  tourn.  b pièce,  tn  I.  xt  s. 
tonrn.,  qui  valent  tn  l.nn  s.  p.  — ‘/te/n,  vnl. 
vn  t.  nnd.  tourn.  eu  bbns  contrefais,  pesant 
m mars  vn  onces,  estimé  et  prisié  le  marc  4 
XX  s.  p.,  qui  valent  Lxxm  s.  nd.  p.  — /te/ir, 
en  bbns  de  nn  d.  lourn.  b pii'ce,  xunr  I. 
tourn.,  qui  valent  xxxv  1.  nn  s.  p.  — /trm, 

X I.  xni  s.  vni  d.  tourn.  en  bbns  contrefais 
deimd.  t.  b pièce,  |>esant  v mars  un  onces 
et  demie,  estimé  et  |U'isté  le  marc  4 xx  s.  p., 
qui  valent  cxi  s.  ni  d.  p.  — /tem,  en  bbns  de 
un  d.  tourn.,  xxxvi  L xn  s.  toorm,  qui  valent 
xxn  1.  V t.  V7  d.  p.  — /te/l»,  en  blans  contre- 
fais de  and.  tourn.  la  pièce,  vm  1.  \ni  s. 
vm  d.  tourn.,  pesans  un  mars  n onces,  es- 
timé et  prisié  le  marc  4 xx  s.  p.,  qoi  valent 
nn  I.  V t.  ~/tem,  nu  calice  d'argent  trouvé 
en  i’ostei  du  chaste!  de  Portemars,  pesant 
X onces  vi  gros,  le  marc  prisié  vi  fr.  xn  s. 
p.,  qui  valent  vu  I.  t g.  i d.  ob.  p. 

■ Somme,  ni*  ii  L x g.  iiu  d.  ob. 

LS  II.  Inventaire  du  ctiateau  de  Porte^Man 
et  de  ses  dépendances. "] 

[i*  Vaisselle  d'étain  se  trouvant  au  châ- 
teau de  Porte-Mars.) 

Le  jeudi  xvi*  jour  dudit  mois  de  décembre  16  décembre 
ensuivant  au  chastel  de  Porte^MarSy  vais-  * 
selle  d’ es  tain  prisice  par  Ponsinet  Moynnoty 
potier  tfesiainy  pn'seur  et  juré.  • 

* Premiers,  plateaux  et  cscueilcg  pesant  en- 
gamblc  nn^s  mi  I.,  prisié  le  cent  vt  I.  p , va- 
lent c t.  fx  d.  p.  et  ob.  p.  — Item  y vi  grans 
pos  4 clochier,  pesant  txn  I.,  prisié  la  li- 
vre xmr  d.  p.,  valent  lxxu  s.  mi  d.  p.  — 
hem , mi  quartes  d'estaiu,  pesaos  xxi  1.,  pri- 
sié b livre  xim  d.  p.,  valent  xxnn  s.  vu  d.  — 

Item,  six  pintes  et  m aiguü'res  quarrcz,  pe- 
sant XX  I.,  prisié  b livre  xrni  d.  p.,  valent 
xxm  s.  un  d.  — Item,  xxx  ).  et  i quarteron 
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dum  in  bona  viget  memoria , sue  saluti  anime  providere,  de  ]x>nis  sibi 
a Deo  collatis,  Domine  sancle  et  individue  Trinitatis  primitus  invocato, 


fie  potin  , prisié  la  livre  vm  d. , valent 
tx  t.  n d. 

«Somme,  xii  \.  ain  d.  ob. 

[a*]  « Baterie  de  cojrre  estant  andit  Porte- 
Hars,  pmié  par  Thiébaut  de  Briaieaa,  juré^ 

• Premiers,  an  grant  pot  decoivre,  pesant 
XL  1.,  prisié  xxmi  i.  p.  — Item,  un  autre 
grant  pot  de  cuivre  cassé,  pesaotux  i.,  vm  d. 
la  livre,  prisié  xx  s.  — Item,  un  autre  pot 
de  qnouvre  eniier,  pesant  u 1.,  prisié  xx  s. 

— Item,  un  antre  pot  de  c|oruvre  entier, 
pesant  xx  I.,  prisié  xvt  s.  — Item,  un  autre 
pot  de  cuivre  pesant  xn  1.,  pnsié  vm  a.  — 
Item,  un  autre  pot  de  cuivre  pesant  vn  1-, 
prisié  nn  a.  ~ Item,  on  grant  paellc  d'arain, 
à deux  anccs,  prisié  xxmi  s.  — Item,  une  au- 
tre  paelle  ixmde,  prisié  vi  s.  — > Item,  une 
autre  paellc  ronde,  prisié  ns.  Item,  une 
autre  paeUe  ronde,  prisié  va.  — Item,  une 
autre  paellc  petitte,  prisié  nn  s.  — Item,  un 
grand  bassiu  i laver  mains,  pésant  xn  K,  prt- 
sié  XX  s.  — item,  un  autre  bassin  à lavi  r, 
pesant  iii  1.,  prisié  xvt  a.  — Item,  un  autre 
bassin  k n ances,  pesant  xn  l,  prisié  xn  s. 

— item,  un  antre  bassin  moyen,  |>esant  rxl., 
prisié  X s.  — Item,  un  autre  petit  bassin  à 
laver,  pesant  vu  I.,  prisiéxs.  — Item,  m petis 
bassins  tiesans  vm  1.,  pnsié  xn  s.  Ifcm,  un 
bassin  k barbiri-,  pesant  n I.,  prisié  mt  s.  — 
Item , un  cliaudcron  blanc  de  pièces  non 
pesé;  poui‘  le  fer,  prisié  m s.  — Item,  un 
petit  mortier  à cspicier,  pesant  xxvm  L,  pri' 
sié  avec  le  pestail  de  fer  xxiv  a.  — Item,  un 
brochicr  à laver  mains,  où  il  fault  un  pié, 
prisié  V s.  — Item,  un  autre  brochicr  viex, 
prisié  ms.  — Item,  une  vîex  partie  de  fer, 
funsié  ns.  — Item,  une  paelle  (icrciée à coo- 
^r,  prisié  ms.  — Item,  une  viex  |7aclle  de 
fer  i four,  prisié  xvi  d.  — Item,  un  grcil  de 
fer,  prisié  nn  s.  — Item,  une  broche  de  fer, 
taux  pié,  prisié  x\ra  d.  — Item,  une  viex 
eluudièi'e  aanx  ance,  et  sanz  loieure,  pesant 
X !..  pHsié  xnn  s.  — Item,  un  viex  cbauderon 
blanc,  prisié  mi  s.  — //rm,  une  paellc  de 
fer  k four,  piisié  nn  s.  — Item,  un  co|;stcl 
de  fer  à pasticirr,  prisié  ns.  — lUm , un 

III. 


grant  }}ot  de  cuivre,  pesant  environ  lx  1-, 
prisié  XLfiH  s.  — Item,  un  grant  aodicr  de 
fer,  pesant  environ  w I.,  prisié  xvi  s.  — Item, 
un  virz  pot  de  cuivre  k piècf  s,  uon  pesé,  pour 
ce  qu’il  bonloit  au  feu,  piisié  et  estimé  è vi  s. 
— //cm,  un  autre  pot  de  enivre  esbrecic, 
prisié  VI  s.  — Item,  une  grant  crameillie  de 
fer,  k nr  piex,  pesant  environ  un  cent,  pii- 
sic  XX  B.  — Item,  un  brochicr  à ii  bruclierons, 
prisié  nn  s.  — Item,  vn  cbandelicTS  de  queu- 
vre,  dont  l’un  est  cassi*,  prisié  va.  — Item, 
cinq  chandeliers  de  1er,  prisié  xti  d.  — Item, 
deux  clianJeliers  de  chapelle,  à la  façon  de 
Limoges,  prisié  m s.  — Item,  ini  autres 
petis  chandelliers  ii  liongie,  prisié  rni  s.  — 
Item,  CD  la  grant  Salle,  n grant  cheminons, 
prisié  XLvm  s.  — Item,  vm  autres  cheminons, 
tont  des|7araux,  prisié  xxxn  s.  — Item  , une 
tenaille,  et  un  Ircflii,  pHsîé  » s. 

fl  Somme,  XXIV  1.  vi  a.  x d. 

[3*  Mobilier  meublant  au  cliâtrau  de 
Porte- Mars.) 

« En  la  chambre  de  parlement. 

«//cm,  un  grant  lit  de  ti  lcex,coustc  et  cou> 
sin,  prisié  Lxim  s.  — Item,  un  |ielit  fauls  Ht, 
cousic  et  coussin,  prisk*  xx  s.  — Item,  une 
chambre  de  six  pièces  de  sarges  vermelles, 
dont  le  tresdox  et  le  ciel  sont  garai  de  toille 
taintc,  prisié  vi  1.  vm  s.  — Item,  une  viète 
couvertare  de  tiretainne,  et  une  vièxe  cous- 
tepoinle,  prisié  vi  s.  — Item,  deux  cbaaiis 
cordés,  ungrant  et  un  petit,  prisié  xvi  s.  — 
Item , xn  qnarreaux  à seoir,  prisié  xxrni  s.  — 
Item,  un  viex  tappis,  prisié  ii  s.  — Item,  deux 
formes  de  blanc  bovs,  prisié  im  s.  — Item, 
une  petite  selle  è ii  piei,  prisié  vrii  d.  — Item, 
un  coffre  appellé  qunrrelet,  ferre  de  plate 
ferrnre,  prisié  xxxn  s.  *—  Item,  un  autre coffie 
ferré  de  ferrure  ouvrée  à cocjucllcs,  prisié 
xxmi  s.— //cm,  un  viex  coffre  nxmgiéde  vers, 
prisié  vm  s.  — Item,  un  autre  coffre  long  de 
chesnc,  prisié  xvt  s.  — Item,  trois  coffres 
pareux,  couvei*s  de  cuirs,  et  donblcz  de  toille 
par  dedans,  prisié  xvi  %,  — Item,  deux  chayr- 
res  à doos,  prisié  vi  %.  — ltem,  un  petit 
banc,  prisié  vm  s.  — Item,  une  table  de 
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ordinactonem , faciebat  et  ordinabat , prout  et  quemadmodum  in  pre- 


IjUnc  boyS}  de  m piiNrci , et  les  trètiniix 
iivecc|ucs,  prisié  nn  s.  — • Itfi»,  i cscrio  d’o- 
zière  à feu  , prisié  xvi  d. 

• Somme,  us  I. 
n En  la  chambi-e  de  retrait. 
nPre/HÎert,  nn  lit  do  n Icrit, comte  etcons- 
sin^  prisié  Lxin  a.  — Ilrm,  un  couvertoir  de 
drap  vermeil  de  m Irez,  prisié  XLvm  s.  — 
liem,  One  sarge  vermeille  de  ({ueîn,  qui  est 
au  chevet  du  lit,  ilvut  s,  — > lient,  b pièces 
de  courtine  de  toille  taiole,  et  r verges  de 
fer,  prisié  xxxn  s.  — Hem,  une  vièae  cou- 
verture de  piés,  qui  est  en  la  ruelle  Icx  le  Ut, 
où  il  y s n icez  barrés  rouges  à chascun 
bout,  prisié  vm  s.— //em,  un  petit  Ut,  couate 
et  coussin,  prisié  xvxs.  — 7/cm.  deux  cliaa- 
lit  cordés,  l'un  granl  et  l'autre  fietit,  pri«ic 
XVT  s.  — Item , nue  foarme  de  bbnc  bois 
close,  prisié  xun  d.  — Uem,  une  chaire  per- 
dé,  au  piex  du  lit,  prisié  im  f.  —‘Item,  un 
petit  banc,  prisié  vm  s.  — Item,  i petit  escrin 
d’oxièixr,  prisié  xvi  d.  — Item,  uu  petit  vies 
codie  paint  par  dehors,  piSsié  un  s.  Item, 
la  moitié  d'une  pièce  de  si*rge  vermeille,  et 
iio  petit  couvertoir  blanc,  prisié  xn  s.  — 
Item,  un  petit  lit  de  gros  tresliz,  et  le  cous- 
sin, prUié  XVI  s.  Item,  un  petit  chaalit  de 
planche,  de  blanc  bois,  prisié  ns.  — Item, 
un  coussin  à mettre  sur  banc,  empli  de  plu- 
me, et  un  banquier,  si  s.  «—  Item,  trois  pe- 
tit cousines  de  toille  Uiinte,  prisié  m s.  — 
Item,  un  plat  coffre  de  Uaoc  boys,  sanz  piez, 
prisié  nn  s.  — Item,  un  autre  cofli-e  mendre 
de  blanc  boys,  sanz  piés,  |Htsié  im  s.  — 
Item,  une  orlogr,  et  nn  ao<liacre  de  cuivre 
doré,  pi'isîc  xn  1.  p.  — Item,  un  autre  petit 
orluge,  à un  beuricr  de  cuivre,  ]>aint  en  vert, 
prisié  imL  p. 

• En  1a  gardc-rube  au-dessus  de  ladictc 
chambre  ; 

Le  mobilier  se  eom^tase  de  coffres,  de 
plnnehes  longues  à mettre  les  robes,  munies 
de  leurs  Irt'taux,  une  table,  un  buffet. 

m F41  la  salle. 

Bancs,  dressoirs,  tables,  etc.,  etc. 

« En  la  chappeile. 


K Premiers,  une  cltaiète  poutifu-al,  prisié 
im  B.  — Item,  deux  ptez  de  bois  i mettre  tor- 
ches, pnsié  Il  s.  — Item,  une  cbaiti*e  ponti- 
llcal  de  cuir  rouge,  garnie  de  fer,  prisié  xn  s. 

— Item,  une  pierre  d’autel  pontiffical,  sans 
châssis,  prisié  vm  s.  — Item,  un  petit  dres- 
soir pour  l'oratoire,  prisié  ns.  — Item,  un 
petit  ruissin  de  plume,  prisié  ns.  — Item, 
une  verge  de  fer,  et  n petites  courtioettes, 
prisié  VI  s.  • 

« Eu  la  grand  sale  hanlte  : 
wn  vtex  bans,  et  une  ries  fourmetle,  prisié 
X s.  VI  d. 

« En  la  chambre  rouge  hauUe  ; 

« Premiers,  nn  lit  de  n^eei  et  demi,  couste 
et  couaiii,  prisiét  ii  I.  p.— f/r/u,  une  couste, 
et  un  faut  litdont  le  coussin  fa  porléavecques 
le  corps,  et  demoura  à l'église,  prisié  xu  s. 

— Item,  six  pièces  de  sarges  |icrses,  dont  le 
tresdos  et  le  ciel  sont  garnis  de  toille  taiocte, 
et  sont  dessirez  et  meugiez  en  pluscurs 
liens,  prisié  Lxnxr  s.  — Châlit,  bancs,  vieux 
tapis,  couvertoir  de  drap  vert,  etc.,  etc.  — 

« hln  la  chambre  dessus  ladicte  chambre 
rouge  : 

Coustes,  coussins,  couverioirs.  coffres. 

• Eu  la  chambre  du  bout  delà  haulle  sale, 
dessus  la  chambre  de  parement  t 

Coustes,  coussins,  eouvertoirs,  tapis  ar- 
morie's,  chaalis,  banc,  dressmr,  chaîère- 
m Kn  la  chambre  de  lez  l'artillerie  : 
Ccoustes,  cou-tziffjr,  lit,  chaalit  et  couche. 
c En  la  chambre  le  maistre  d’ostel  : 
Coustes , coussins  , eouvertoirs  , tappis  , 
comptoir,  fourmetle,  eschamede  bois,  tables, 
tre'taux. 

■ En  la  chambre  aux  chappi'tlains  : 
Coustes,  coussins,  3 lits,  dont  un  dtchiréb 
eouvertoirs,  tappis,  banc,  selle. 

«En  une  des  chambres  descscuicrs,  en  la 
tour  derrière,  prt'sla  cuisine  : 

Coustes,  coussins,  chrnlis,  couvertoirts, 

« En  la  chambre  des  variés  de  la  cuisine  : 
Deux  lits  et  tes  ct^ussint,  deux  mauvais 
cou<^rioirs. 

« En  la  chambre  du  boutilLior  : 
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Un  fit  avec  cnu.Ue,  coussin  et  coui’erioir. 

« Le  vendredi^  xvn*  pur  dudit  mnys  de 
décembre. 

m Eli  b [ulefreoprie. 

Deux  coustes  et  coussins,  deux  vieilles 
couverUnres. 

« En  Testable  «le  la  Mnle  - 

Quatre  courtes  et  couuins, 

m En  la  cbainbrv  Heasu*  U fontaine  ; 

Deux  petitt  litt  nifc  coustes,  coussins  et 
couvertu/es,  deux  chaalis. 

• Ad  four  î 

Petit  lit,  comte  et  coussin,  et  deux  petites 
ffeaux  de  mouton.  Un  tour  à aumairet.  Une 
grant  met  à faire  poeste.  Petite,  tablette  et 
fourmeite.  Une  bclutoire  de  bois  blanc.  Un 
petit  buletet  à buleter  farine. 

« En  la  chambre  des  serrêtairei  : 

Ut  avec  couste,  coussin,  cmivertotr  et 
chaa/it.  Deux  chaières  à e'crire. 

({*]  « Couvertoira  et  tappis. 

•Item,  n peti*  vira  tappit,  Tan  vertncil  el 
Tanlre  pers,  piisic  mt  a.  — Item,  on  tappia 
à un  serf  et  i no  chien,  fmaié  xx  s.  Item, 
n petis  Uppia,  un  vert  et  un  ronge,  prifié 
mi  s.  p.  — Item,  i vies  tappia  ^>era  ii  jmagea 
de  feuillette»,  pri«ié  vin  s.  — Item,  deux 
lAppU  vermaut  à lioorgnea,  prîsié  xltiii  ». 
— Item,  un  autre  convertoir  de  drap  ver- 
meil, fotirrê  d'une  vièze  penne  de  gria,  p;  îsic 
xtmi  8.  hem,  un  autre  convertoir  de  drap 
vermeil,  fourré  de  menu»  vair,  |N'isié  vx  I. 
vm  8.  — Item,  une  constepointe  de  aandail 
vermeil,  priaié  mi  1.  p.  — hem,  une  couste* 
pointe  de  bouqueran,  prisié  XLvm  s.  — Item, 
un  viez  tappîv  à faire  un  marchepié  armoyé, 
pnsiéima.  — Itesn,  un  viex  lappis  à faire 
xn  aonreiex,  prisié  vm  ».  — hem,  un  ba^ 
rpiier  à oiseaux,  |N*iaié  nir  a,  — hem,  une 
xit*  de  staminé  vermeille,  prisié  nn  I. 

Plus  dom.  • pièces  de  sarge,  tant  stermeille 
qu'azurée  et  perse,  un  demi^ciel,  couverioirs 
dedtap  et  autres,  cetuxlepointes,  douze  oreih 
tiers, 

[5*]  « Robes. 

« Premiers,  une  cloche  de  gri»  foum>e  de 


menu  vair,  et  le  cbapperon  fourré  de  nienn 
vair,  un  maotel  de  gris  fourré  de  vie»  gris, 
tout  prisié  nn  I . xvi  s.  — Item,  une  cotte  de 
gris  fourrée  de  cruppe»  de  gri»,  el  le  chap- 
penntdece  mesnies,  fourré  de  menu  vair, 
pHaio  XLviti  a.  Item,  une  cotte  de  grt» 
fourré  de  criipjie»  de  gri»,  |>clex  et  trè»  usez, 
et  un  cbapperon  doublé  de  drap  rneame», 
prisié  xxim  a.  — Item,  deux  petiz  mautelié» 
viex  de  drap^gri»,  fourré  de  très  viex  gri», 
prisié  xxxn  a,  —>  Item,  uu  mantel  sangle  de 
gri»,  prUié  xx  ».  — hem,  une  cloclte  de  gris 
sanglé,  garnie  de  saodail,  cl  un  cbapperon  de 
gris  founé  de  menu  vair,  prisié  xi.  t,—ltem, 
un  petit  mantel  sanglé  de  gris,  prisié  xn  a. 
—Item,  un  autre  mantel  de  gris  sanglé,  prisié 
XL  B,  — Item,  un  petit  mantel  court  de  diap 
gris,  prisié  nn  s.  — Item,  une  cotte  senglé 
de  drap  de  caignet,  prisié  x s.  — Item,  un 
cbapperon  de  gris,  fourré  de  gris,  xxmi  s. 
— Item,  un  autre  cbapperon  de  gris,  fourré 
de  menu  vair  viex,  prisié  vm  ».  — Item,  une 
bonp|)clande  de  drap  sauguin,  fourré  de 
cruppes,  et  un  chap|>erOQ  de  ce  nicsmes, 
fourré  de  menus  vairs,  prisié  xi  I.  p.  — Item, 
une  cloche  et  un  mantel  d’escallalc  sanguiuc, 
tout  fourrée  de  menu  vair;  un  cbapperon 
de  ce  mesmes,  fonrré  de  menu  vair;  et  un 
cbapperon  sanglé  de  ce  niesiues,  prisié  ait  I. 
AVI  s.  — Item,  une  cloche,  et  un  mantel  «Tes* 
callate  mourée,  tout  fourré  de  menu  vair,  et 
n cbapperons  de  mesoiPH,  fourrés  de  mennu 
vair,  prisié  xmt  1.  p.  — Item,  uu  mantel  de 
marbre,  de  drap  de  Brurelles,  fourré  de  gris, 
et  deux  cbapperons  de  ce  mesmes,  Tun  fourré 
de  gris  el  l’autre  de  menu  vair,  prisié  ix  I. 
xn  s.—  Item,  une  cloche  de  drap  de  marbre 
verdellet,  fourré  de  gris,  el  uu  cbapperon  fie 
ce  mesmes,  fourré  de  gri»;  un  mantel  sanglé, 
garni  de  sendail,  de|cc  mesmes  ; et  une  cotte 
de  ce  mesmes,  fourré  de  gros  vair,  prisié  xvl. 
p,  — Item,  uue  cloclie  vermeille  de  demi- 
grainne  senglé,  et  un  cbapperou  de  ce  mes* 
mes,  fourré  de  menu  vair,  prisié  x^vni 
a.  p.  — hem,  une  cotte  d'cscallatle  ver* 
meille,  fonrré  de  meuu  vair;  un  cbapperon 
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fourré  (le  menu  valr,  et  un  clia^peroa  dou- 
blé tout  (l’un  drap,  |>H«iê  XL  ».  — Uem,  une 
cloche  et  tiu  niautel  sengiés  de  drap  pci*s, 
garni  de  «rndail;  une  cotte  de  ce  me»mes; 
fourré  de  cn]p|ies;  un  chapperon  de  ce 
ntesnie»^  fourré  de  gri»}  uii  autre  chapperon 
de  menu  rair,  un  chapperon  double  de  ce 
me«ine«,  et  un  mantel  sanglé  à chcvauchicr 
de  ce  mesme,  tout  priaié  x 1.  p.  •»  Item,  une 
vièxe  cotte  de  sanguin,  fourrée*  de  crnppes, 
XL  a.  une  cloche  de  caigoel,  de  drap 

de  Brucelles,  guarni  de  sendail  ; uu  chap- 
peron fourré  de  menu  vair,  et  un  autre  chap- 
peiTin  senglé,  tout  d'un  drap,  prisîé  xxin  a. 

— tiern^  une  vièxe  cotte  bninelte,  fou- 
rée  d’un  viéxc  pennes  de  ret,  prisié  xx  s.  — 
h cm , une  {>etitte  coite  d'escbarlate  ver- 
rocille,  sanglé  et  sans  manches,  prisié  vt  s. 

— //cm,  une  autre  petitte  cotte  sanglé  de 
monré,  prisié  im  ».  — //cm,  un  mantel  de 
drap  cordeliier,  fourré  de  gris,  et  un  chap- 
peron de  ce  tnesme,  fourré  de  menu  rair, 
prisié  Lxnn  s.  — //em,  une  chappe  d’égli'o 
de  drap  noir,  et  un  chap{H*ron  de  cr  nieame, 
prisié  Lsrm  s.  — //em,  un  chapperons  de 
bassinés,  prisié  im  ».  — Item,  un  grant  chap* 
peroD  seuglé,  prisié  ns.  — Item,  un  autre 
riez  chapperon  sanglé,  de  drap  gris,  prisié 
it  s.  hem.  un  chapperon  d'eBcallate  mou- 
rée,  foaréeyesandail,  prisié  ximi  s.  ^îtrm, 
n pennes  de  menus  vair,  netifves,  prisié  vi  I. 
vœ  s.  — hem,  une  ptt*ce  de  penne  de  gris, 
viez,  prisié  tx  s.  — !tcm,  une  vièze  penne 
de  crijppes,  prisié  xxsii  s.  — hem,  une 
vièzc  penne  de  menu  vaii't  chapperon, 
prisié  ms.  — hem,  ir vièzes pièces  de  |ienne 
de  cruppes,  prisié  \nfs.  — //em,  un  l>laD- 
chet  fourré  de  cru ppes  de  gris,  prisié  vm  s. 

— Item,  dent  autres  Idanchés  sanglés,  prisié 
vm  B.  — hem,  un  juppon  de  fuslannc  ooîi'e, 
vit-ze,  }U‘isié  vms,—  Item,  on  antre  juppon 
de  fustanne  blanche,  prisié  x s.  — Item,  un 
chapperon  k boutons,  poor  cbevanchier, 
prMc  nn  s.  — //cm.  une  vîézc  chappe  d'é- 
glise, saiiz  penne,  de  Odit,  prisié  xxnn  s. 
^Item,  un  viez  blanchel  fourré  de  gris, 


sans  manches,  prisié  ns.  — Item,  m chap* 
|icaux  pootiGcaulx,  et  le  coffre  de  cuira  les 
mettre,  prisié  xn  a.  — Item,  deux  pièces  de 
sandail  vermeil,  et  un  pou  de  sojc,  pri- 
sié nn  s. 

[6*]  * Linge. 

• lÀnge  de  nttppes.  — - Premiers , une  pièce 
de  nappes  neufves,  contenant  xxxm  aines, 
prisié  l’aine  xnn  d.  p.,  valent  xxxvm  s.  vi  d. 
— hem,  une  pièce  de  vièzes  nappes,  coote- 
naut  xxn  aines,  prisié  xx  s. 

XXI  ttutrespièces  de  nappes  vieilles.— Cinq 
autres  pièces  de  nappes, ensemblestis  aunes. 

« Tmioilles,  — Premiers , une  pièce  de 
touaillcs  neufves,  contenant  xxv  aloe«,  prisié 
xvx  s.  — hem,  une  in*  et  demie  de  courtes 
touaillcs  tieufvcs,  prisié  xl  s.  — Item,  une  xn* 
de  touaillcs  neufves  en  une  pièce,  prisié  xxxn  s. 
—Item,  une  pièce  de  touailles  grosses  neofvex, 
contenant  nn“  xvn  aines,  prisié  l’aine  vmd., 
Valent  i.xiin  s.  vm  d.  — Item,  une  xir  de 
touailles  déliez,  tenant  ensemble,  prisié 
xwM  s.  — hem,  une  xn*  de  très  courtes 
touadirs  déliez,  de  vz  qoartesde  long,  prisié 
xri  — hem,  une  xn*  de  petittes  touailles 
drlicz,  prisié  xim  a.  —Item,  une  pièce  de 
toille  délice,  contenant  ixi^i  aulnes,  prisié 
ixxzi  a. — Item,  une  courte  éoille  vièze  de 
large  lileanx,  è deua  bous  de  Cl  noir,  prisié 
ns.  — Item,  un  doublier  de  m touailles, 
prisié  V a.  — Item,  un  autre  doublier  de  n 
touailles,  prisié  in  s. 

Plus  sept  autres  pièces  de  toille,  ensem~ 
ble  (XXV  aunes  de  vm  à xx  d.  Caunt. 

■ Toille.— hem,  uncpièce*le  toille  clère, 
empesée,  et  estroitte,  contenant  xn  aulnes, 
prisié  xn  K— Item,  une  autre  pièce  de  loi  lledé- 
l^e,  contenant  xvm  aulnes,  trouoéed’un  des 
bou«,  prisié  LO  s.  — Item,  une  pièce  de  tre*- 
lis  gros,  k tacs,  contenant  rtn  aulnes,  l'aulne 
XD  d.,  valent  im  t.  — hem,  demi-douzaine 
de  couvrechiez  en  nne  pièce,  prisié  xn  s.— 
Item,  une  pièce  de  toille  taincte,  contenant 
vm  aulnes,  prisié  vm  s. 

Plusieurs  autres  pièces  de  toille,  ensem- 
ble cLxxv  aunes. 
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• Lincieux.—  Prtmiers,  unepairr  de  lin- 
cculx  de  fil  lees  et  demi,  liez  cnsamble,  prisié 
XLt.  ttfm,  une  antre  paii-e  de  draps  en  Ut 
de  m Icis  et  demi,  prisié  zl  a.  ~ Item,  anc 
autre  paire  de  draps  eu  kit  de  rn  lécs,  prisié 
tm  I. 

Plus  XXI  autres  patres  de  draps,  de 
xn  sols  à U 

■ Le  samedi,  x^irr*  jout  de  décembre  en- 
suivant. 

« Lioceux  de  ri  lecz,  et  de  Id  et  demi. 

XI.  paires  de  draps  de  m sots  d x.  Dix 
vieux  queuvrechiez.—- Item,  un  grand  Las  de 
vies  drappeaux  du  tout  uses,  et  ne  valent 
rien  que  à faire  papier;  liez  tout  eosaniUr, 
prisiv  X 8. 

[^]  • Aumusaez  et  sourplis. 

• Item,  deux  bonnes  aumusscs  de  Calabre, 
prisié  xn  I.  — Item,  une  autre  animisse 
mendi'C  de  Calabre,  prisié  xLvm  s.  — Item, 
m aumusaes  petites,  vièze^et  usées,  prisié 
xxxn  %.-—Item,  w sourpliz  dcliez  et  usés, 
prisié  xLvm  s.  — Item,  vm  autres  gros  sour- 
pliz, que  bons  que  mauvais,  prisié  xLvm  s. 
-^Item,  lin  roches,  prisié  xx  s.  — Item,  xi 
autres  rocliez  très  viez,  prizié  xxnn  s. 

[8")  • Heuoaps  de  madre. 

n Item,  uu  granl  hennap  de  madré,  prisié 
xxini  s. 

Plut  X autres  de  vi  sols  à xx, 

s Item,  nn  tim  babas  tous  descbii-ez,  et  une 
couverture  de  dessus,  prisié  xxiui  s.  — Item, 
une  blanche  malle  de  cuir  de  serf,  prisié 
xvt  s.  — Item,  iiu  grans  boutaillea  de  cuir, 
prisié  xxxn  s.  '—Item,  une  lioutaille  d’acier, 
couverte  de  cuir,  t s.  — Item,  deux  antres 
boutailles  d’acier,  sans  couverture,  prisié 
itii  t.  — Item,  un  petit  orillier  couvert  de 
sendail,  prisié  ms.  — Item,  one  paire  de 
cousteaux  neufs,  i manche  d’jrvoire,  prisié 
xvi  s.  — Item,  une  auti*e  paire  de  cousteaux 
vies,  i manche  noir,  prisié  vm  s.  —Item,  un 
petit  coliret  de  cipprès,  prisié  vm  s.  — Item, 
un  coussinet  de  soye  à un  pierres  de  cristal, 
prisié  nn  s.  — Item,  deux  chappeaux  de 
bienvre , iborrés  de  menu  vair , prisié 


XVI  s.  — Plus  deux  petites  bouiaiUes  de 
cuir. 

[g*]  • Armeurea.  ^ i 

B Premiers,  denx  costesde  fer,  de  menues 
mailles,  prisié  Lxmis.  — Item,  im  autres 
costes  <kê  fer,  de  plus  grosse  maille,  prisié 
nn  1.  xvj  s.  — Item,  vi  autrt^  coeles  de  fer 
communes,  prisié  vi  1.  — Item,  rt  gorge* 
relies,  prisié  xx  s.  — Item,  une  autre  cosir 
de  fer,  qui  riens  ne  vault,  et  pour  ce  non 
prisié.  — Item,  xu  paires  de  gantellés  de 
fer,  prisié  xxxn  s.  — Item,  un  bassinet 
à camaii  dure,  garni  île  visière,  prisié  xxim 
s.  — Item,  un  autre  bassinet  à camaii  et  vi- 
sière, prisié  xxxn  s.  — Item,  un  autre  bassi- 
net à camaii  et  visière,  prisié  xxxn  s.  — • 
Item,  un  autre  bassinet  à camaille  et  visière, 
prisié  ixun  s.  — Item,  uti  autre  bas'inetâ 
camaii  et  visière,  prisié  xxnn  s.  -Iti  f»,  un 
autre  l>assinet  à camaii  cl  visière,  prisié 
xn  s.  — Item,  un  autre  bassinet  è camai!  et 
visière,  prisié  vm  s.  — Item,  un  auttu  lias- 
sinet  è ramait  et  visière , prisié  xii  s.  — Item^ 
n autres  petis  bassines,  sans  visière,  prisié 
XII  B.  — Item,  une  capeline  de  fer,  piisié 
ira  s.  — Item,  deux  chappeaux  de  Moutan- 
ban,  prisié  vni  s.  — Item,  trois  vièzes  lestes 
de  fer,  prisié  in  s.  — Item,  tt  chappeaux  de 
fer  couvera  de  drap,  prisié  xx^  s.  — Item, 
deux  fortes  pièces  d'acier,  prisié  XLvm  s.  — 
Item,  rm  paires  de  brassclles,  prisié  xxxn  s. 

— Jlem,  im  harnoys  de  jamb«>s,  prisié  nn  ). 

— Item,  VI  peaux  de  mégis,  prisié  M t,— 
Item,  une  celle  à chcvauchier,  bordée  de 
cuivre  doré,  prisié  Linn  s.  — Item,  une 
paire  de  souspcrics  à feure,  prisié  xn  s.  — 
Item,  a vielles  celles  k chevanebier,  et  viez 
harnoys,  prisié,  vm  s.  — Item,  deux  falos, 
prisié  V s.— Item,  un  saque  fermant  à bk»- 
quettes  d'argent,  de  drap  de  soyc,  prisié 
vm  1. 

(lo.  Ferraille.] 

« Ferraille  nettfve.— Premiers,  vr  de  clous 
à roolin,  prisié  n s.  le  cept,  valent  xn  s.  — 
Item,  II»  de  petis  clous  à moultn,'pri8ié  xvi  t.— 
//em,ii*  d’autres  clous  moyens,  prisié  xnr.— 
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débita  sua  solvi,  et  forefacta  restitui.  — Item,  legavit  cuilibet  \icario 

ecclesie  rcmensis  qui  inlererit  in  dicendo  psalterium  die  obitus  sui, 


Item,  L I.  de  vièxG  ferraille,  dons , bandes 
de  chari'etle,  la  livre  prtsié  vm  d.,  valent 
• vnz  f.  nn  d.  — ttem,  deux  milles  et  demi  de 
clous  de  cheval , prisié  xv  s<  — Item,  trois 
ceift  de  mendres  clous  à cheval,  prisié  xvm  d 
~^ltem.  w*  de  clous  de  pointes  k aicil,  pdsié 
x«*nid.  — hem,  xvn  fers  à cheval , prisié  v s. 

Item,  in<  de  clous  à bendes  k charrettes, 
prisié  xvm  s.  — Item,  vi  fer*  à essîl,  prisié 
iT  s.—  Item,  un  quarteron  de  vièxe  ferraille, 
prisié  tm  s. 

■ £n  In  forme.  Premiers,  uneenclume, 
prisié  xxxn  s.  — > Item,  une  bigorgne,  prisié 
vm  S.  — //cm,  un  grani  martel  à deux  mains, 
troismartülx  petis,  i cyscU  coiipper  fer, deux 
ihenaille*.  niie«:jK.*r^»e,  un  laloirà  copj»er  les 
piez  d’un  chc-al . ttne  fomwe  de  queuvre  k 
faire  plomim'e,  lotit  prisié  vm  ».  — Item, 
nne  paire  de  souflic»,  et  la  tolère,  priaié  xx  a. 
— Item,  une  hcmlvirde  de  queuvre,  prisié 
LXim  I. 

19  décembre  let  dymenche  xrx*  jour  de  décembre  en- 
suivant  ; 

Vins  vie*  et  nouvel. 

«Premiers, ou  ccliertle  l*fourrerie,devci*» 
le  molinet,  xLnn  queues  de  vin,  tant  blanc 
comme  vermrl.  — Item,  xtx  queue*  de  vin 
nouvel , tant  blanc  comme  verniel , ou  celier 
près  de  la  cavej  cl  en  la  cave,  mi  queues 
de  vin  vies,  lesquel*  vins  sont  tons  petis  vins 
et  ne  sont  point  merchans  ; prisié  chascuuc 
queue,  l’un  parmi  l’autre,  xxxn  s p.,  qui 
valent  vi*’^  I.  xn  i. 

« Prisié  Icsdiz  vin*  par  Jehan  Hachat,  et 
Jehan  Bouzis , courreliers  de  vins,  jurez. 

[ia“j  • Aonmemens  d'église. 

« Premiers,  nne  chapelle  blanche,  brodée 
d’cstoillcs  d'or,  blanche  de  samit;  c'eat  aS' 
savoir  une  chasuble,  une  aube  parée,  une 
amit  paré,  estoille  et  fanon  poor  le  preslre. 
— //cm,  une  dalmatiquc,  une  aube  parée, 
un  amit,  une  estoille,  un  fanon  et  uneco» 
icrelle  ponr  le  diacre.  — Item,  un  tonique, 
une  aube  parce,  tui  amit,  un  fanon  et  une 
colerctlc  pour  le  soobdiacre.  — //cm,  une 
chappe  de  ce  mesme  jiour  le  prestiv,  un 


large  offroy  de  broderie;  — Item,  une  autre 
chappe  neufve  à oifroy  brodé,  menre  que  la 
première.  — Item,  une  autre  chappe  de  ce 
mesmes,  tnendre,  à offroy  brodé,  sur  veluel 
vermel.  — Item,  ii  paremens  d’anlei  de  ce 
mesme,  l'un  poor  hault  et  l'autre  pour  bas. 

Item,  nne  nap|>c  d’autel  parée  à oisiaux, 
et  à feuiUialle.  •—  Item,  nn  faudebsteur  de 
ce  inesroes,  brodé  d’un  drap  de  •0}'c  ver- 
meille. 

« Laquelle  chapelle , et  toutes  ie«  chose* 
dessu«^dicles,  ont  esté  piHsées  Lxxnl.  p. 

«//cm,  unechappede  veluel  vermeil,  brode 
d’or  de  Cippre,  à griffons  et  autres  choses, 
et  à un  offroy,  prisié  xxvr  1.  p.  — item,  une 
chasuble  à larges  offrois,  dalmatiquc  et  tu- 
nique. une  citoille  et  au  fanon,  une  aube 
parée , tout  de  drap  de  dyatpinci  de  Lo- 
ques, forment  u»ez,  tout  prisié  x 1.  p.  — 
Item,  un  tunique  et  dalmatique  de  soye,  tout 
scngic  de  carnés,  de  deux  soyes  vert  et 
vermeil , prisié  vi  I.  p.  — Item,  une  antre 
paire  de  tunique  et  dalmatique,  de  drap 
vert  et  vermeil,  double*  de  saaiil  tanne,  et 
le  faude!>steni'  pareil,  tout  pHstévi  I.  x s.*— 
Item,  une  chappe  noirede  drap  de  Dyaspioel, 
doublé  de  sendail  vermeil,  et  un  offroy,  et  un 
drap  d'autel,  de  ce  oiesmes,  prisié  xim  1.  p. 

— Item,  on  tunique  et  dalmatique  de  noir 
salin  scDglé,  prisié  vr  t.  x s.  — Item,  une 
chappe  blauche  de  bouqtieran  sengié,  prisié 
xxxn*.'»  Item,  un  tunique  et  un  dalmatique 
de  soye  blance  sengié,  k offroy,  prisié  «m  1. 

— Item,  une  chasuble,  tuniqne,  dalmati- 
que, cftouffé  d’eitoilles,  trois  aubes  parées, 
collerettes,  el  n f>aremons,  tout  de  samil 
vert  sengié,  tout  prisié  lxx  s.  — > Item,  une 
chasnble  d'un  viez  <ly8spioel,  estoufl'c  d’aube. 
d'eftoilh-,e(  de  fanon,  priaté  xx  s.  —Item, 
trois  mittres  blanches,  prisié  xxnn  a.  — 
Item,  deux  lonaillcs  de  soye,  prisié  nn  s. 

— Item,  trois  nap[ies  d'autel,  prisié  xn  s.  — 
Item,  trois  autre*  touaillcs  k emuer  mains 
en  l’autel , rm  s. 

« Toute*  les  choses  dessusdictes , c***! as- 
savoir aoumeniens  d’église,  ont  «sté  prisiez 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
et  continue  leget  in  choro  dicte  ecclesie  diclum  psalterium  in  vi- 
gilia  obsequiarum  suarum , quinque  solides  parisienses.  — Item,  cui- 


par  Goillauine  de  Vaux,  et  Collart  IeCher> 
ron,  marchaas  à Keims  demourau*. 

[i3*]  « Livre*! 

« Premiers  livrtt  de  hys.  — Premiers  ^ 
une  Digeftie  vieille,  qui  >e  commence  au 
second  feuillet  : Esse  disputacionem , pri* 
lié  XL  a.  -^Item,  une  Infossade,  qui  t.* 
con)Q>ence  au  second  feuillet,  en  ttnistc  ; 
Partum  et  oves  Umssas , prisié  XLvm  t, 

— Item  , nn  petit  volume  t|ut  se  com- 
ence  ou  second  feuillet  : Aut  genciitm , 
nui  cuilibet,  prisié  nn  I.  — Item,  un  Code 
qui  se  commence  au  second  feuillet,  en 
teuste  : Firis  ghriosUsimis , l s.  — Item  ^ 
le  teuste  do  droit  civil,  en  menue  lettre, 
en  un  volume,  excepté  la  \*  ooUacion,  qui 
se  commence  ou  second  feuillet  : Sic  et 
trnes , pritié  CS.  — Item , un  teuste  d'une 
Digeste  vielle,  et  Digeste  noufve,  en  menue 
lettre,  qui  se  commence  en  teuste  ou  second 
feuillet  : Auri  pena  plectantur , piisié 
XXXII  s.  — Item,  un  petit  Code  glosé , qui 
se  commence  ou  second  feuillet,  en  teuste  : 
Intima  re  perspeximus,  prisié  lx  ê.—Item, 
unCigne  qui  se  commence  on  second  fenil* 
lel,  en  teuste  *.  Pro  tuuivne  civUatis,  prisié 
xn  1. 

« Les  livres  de  droit  canon.  Pre^ 
miers,  unes  décrétallcs  de  lettre  de  Bou- 
loigne,  qui  se  commence  ou  second  feuil- 
let, en  teuste  : Heprvbis  quam  elcctis,  pri* 
Mé  vn  I.  — Item,  nn  vi*  qui  se  commence 
ou  second  feuillet,  en  teuste  : Episcopum 
biierencem , prisié  uo  I.  — Itéra,  un  autre 
«vr,  eu  petit  volume,  qui  se  commence  ou 
second  feuillet,  en  teuste  : Latum  nonulle, 
xxxD  s.  —~Item,  unes  Clémentines,  en  petit 
volume,  qui  se  commencent  ou  second  feuil- 
let, en  teuste  ; Actenus  arurstre,  prisié  xl  s. 

— Item,  un  Décret,  en  petit  volume,  qui  se 
commence  on  second  fenillet,  en  teuste  : Ac 
principis  porcio,  prisié  xn  I. — Item,  un  Dé- 
crétalles,  eu  petit  volume,  qui  se  commencent 
ou  second  feuillet,  en  teuste  : Per  Moisert  et 
sanetos,  prisié  Lxnn  i.  — Item,  une  lecture 
de  Innocent,  qui  se  commence  ou  second 


fenillet,  en  teuste  : Quis  se  pud....,  prisié 
XL  a.  — Item,  une  Johannine,  et  la  lecture 
de  Guillaume  de  Moothaudin,  qui  se  com- 
mence ou  second  feuillet,  en  teuste  ; Ci^ 
bus  sit  humant,  prisié  Lxnn  s.  — Item,  une 
somme  de  Hostiensc,  qui  se  commence  au 
H*  feuillet,  en  lenste  ; Michi  facta  fuit, 
jM’isié  X 1.—  Item,  la  lecture  de  l'Arcedia- 
cre , sur  le  vi*,  qui  se  commence  ou  second 
'feuillet,  en  teuste  : ^utnerum  oputl  Roma- 
nos,  prisié  xxmt  s.  ’—Item,  la  Somme  des 
confesseurs,  qui  se  eommeuceau  n*  feuillet, 
en  teste  : De  quaiitate  ordinandomm , prisié 
vm  I.  — Item,  une  autre  Somme  de  Os- 
tieoce,  en  menue  lettre,  qui  se  commence 
ou  second  feuillet  r ff.  fie  varù's,  et  extra, 
prisié  XL  s,  — Item,  un  reppertoire  sur  le 
Décret , qui  se  commence  ou  rr  feuillet , eu 
teuste  : In  signum  justieie,  xn  s.  — Item , 
xxxvn  petit  cahiers  en  lettre  courant , de  la 
Lecture  Boliic,  prisié  xt  s.  — Item,  une 
lecture  sur  b première  décrétale,  et  Somma 
Rùlandini , en  uo  volume,  qui  sc  commence 
ou  second  feuillet  ^ en  teuste  ; Sicut  in  /le- 
dicibus,  prisié  xvi  s.  — Item,  une  Somme 
de  droitcanon  d'an  Corddiier,  sans  cssailJes, 
qui  ac  commence  ou  second  feuillet  ; Elec^ 
tionum  aiie  sunt  bone,  prisié  nn  t.  — Item, 
un  rosaire,  sur  le  décret,  qui  se  commeoce 
ou  secoml  feuillet,  en  teuste  : Etfacultates 
prisié  XKmi  1. 

«•  Ci  s'ensuivent  les  livres  de  Mehfng/e.— 
Premiers,  une  Bible  qui  sc  ccuumence  on 

second  feuillet , en  teste  : Id  est  Deus 

prisié  vm  L—  Item,  une  Concordance  de 
bible , qui  se  commence  ou  aecood  fenil* 
let , en  teuste  : /éi  erVi  te  habeire,  prisié 
XX  I.  — item,  b'S  epistres  Saiot-Pol,  glo- 
sées, qui  se  commencent  ou  second  feuillet, 
en  teuste  : Cognovi  servivit,  prisié  Lxmx  t. 
— Item,  un  livre  De  regimine  prineipum, 
qui  se  commence  ou  second  feuillet  : Nu- 
gentes  acumine,  prisié  xxxn  s«  — Item, 
Dues  homélies  de  saint  Grégoire,  qui  se 
commence  ou  second  fenillet  : De  quo  ut 
propkeiarel,  pHiié  un  s.  — Item,  Ilistoria 
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libet  sacerdoli  in  dicta  ecclesia  remensi,  die  quo  fient  obsequie  obitus 

siii,  missam  de  Requiem  pro  ipso,  et  suis  parentibus  ac  benefacto- 


scolatlicit,  qui  se  commence  ou  second 
reuillet  : Cantare  consueveruat , |>riûé  xx  s. 

— Item , Liber  de  proprietaiibus  rerum , 
qui  »c  commence  ou  second  feuillcl  Seu 
personis patrLt,  prisié  rm  I.— /tem,  une  vielle 
légende  donk»,  qui  se  commence  au  second 
feuillet  ; De  $ancto  Ef^idio  » piisié  xn  s — 
Item^  unes  Cmniqucs  qui  se  comnionceut 
ou  second  feuUlet  : CluduUt  abtijuct  priûé 
XVI  s.  — Item  t le  livre  de  Mandevile,  en* 
pappier,  qui  sc  comence  ou  second  feuillet  : 
Me  qui  ne,  vi  s.  — Item,  un  reppertoire 
sur  le  décret)  per  lifteras  alphabe/i,  qui  se 
commence  ou  u*  feuillet  : Defferenles, 
prilié  »i  I.  — Item,  un  Maiidagot  De  eUc» 
tione,  qui  se  commenen  ou  second  feuillet  : 
(Uun  taUs,  prisié  nn  s. 

*»  Le  lundi  %%*  jour  de  décembre  en  suivan  t : 

Cjr  après  s’ensuivent  les  Evres  appat'^ 
tenans  à f(^ce  de  feg/i-fc.  — « Premiers, 
un  livre  pontifical  qui  se  commence  ou 
M'cond  feuillet  : Fonlemque  bapUsmatit, 
prisié  CS.  — Item,  un  antre  poutifrcal 
qui  se  commence  nu  second  feuillet  : Bas- 
tisterü  sive  lapidis , prisié  l s.  — Hem, 
un  autre  pontilical  qui  su  commence  ou 
.second  feuillet  : Postea  sequuntur,  prisié 
nn  \.—ltem,  an  autre  pontifical  qui  se  com- 
mence ou  second  feuillet  : Mera  magna, 
prisié  XX  s. — /icm,  un  autre  petit  ponliBcalà 
sacrer  évesques,  qui  sc  commence  ou  second 
feuillet  : Stola  manipula,  prisié  xann  s. 

— //cm,  nn  autre  petit  pootiBcal  & sacrer 
evesqœS)  qui  se  commence  ou  second 
feuillet  ! dutem  tantum,  prisié  xxnn  s. — 
Item,  un  messel  qui  se  commence  ou  second 
feuillet  t Plun'ma  autem  iurba,  prisié  xn  I. 

— item , un  greil  qui  se  commence  ou  se- 
cond feuillet  : Cardis  vtstri,  prisié  vt  1.  x s. 

— Ifem^  un  bréviaire  eu  deux  volumes,  dont 
le  premier  se  commence  ou  second  feuillet  ; 
Jam  in  carde  meo,  et  le  sccoud  volume  se 
commence  ou  second  feuillet  : Vominus 
exaudUlme,  prisié  vui  1. — Item,  un  psautier 
non  férial , qui  se  commence  ou  secoud 
feuillet  : Judkatis , prisié  xt  s.  —‘Item , uu 


petit  messe!  de  Rouen , qui  se  commence 
ou  second  feuillet  : Si  omnts.  — Item , no 
petit  puutiffical  à faire  couronnemens,  qui 
se  commence  ou  second  fruillet  : Innacen 
cia,  prisié  vin  s.  — Item,  uii  greil  à l'usage 
de  HeittS,  qui  se  commence  ou  second 
feuillet,  en  teuste  : Tota  die,  xu  1. 

[t4*  Grains,  foins,  haquenées,  chevaux 
de  harnais,  etc-,  au  chateau  de  Porte-Mars 
et  à Coarviile.] 

« Grains  ou  cliastel  dePortemars,  mesurex 
et  priiîex  par  Perrart  le  Quiquaia,  Thomas 
le  Warle , Drouin  Enleniule,  Perrot  de 
Mormelon  et  maistre  lloliert  de  Tous,  jures. 

« Prem/erv,  xxMxnnuyset  demi  d’avoinne, 
sanz  drois,  lesquels  drois  appartiennent  au 
mesurage;  pour  lesquels  drois  pai*faire  on 
a prins  Ltn  quartesd’urgei  comble,  le<queiz 
sout  en  près  de  rav'oiniie,  prisié  le  scxlicr 
nn  X.  p.,  talent , iim>  xj  i.  nn  s. 

Plus  vm  muids  xi  setters  de  saille, 
m setters  de  ft'ununt,  xxxvni  setters  de  mé- 
tillon,  et  XV  setiers  d'avoine, 

« Foins  audit  chastei.  — Item,  xxvni 
brasseet  de  fain , ou  environ , prisié  la 
brassie  par  Ckilin  et  Gobin , diz  les  bras- 
sieurs,  jurez,  vi  s.  p.,  valent  vin  I.  vm  s. 

€ Fustaille  prisitpar  Tbiébautde  Benieux. 

« Premiers,  un  chariot  branlant,  couvert 
de  vert,  prisié  vi  I.  vm  s.  — Item,  n litières 
verdes,  prisié  xivm  s. 

« Le  mardi  xxi*  jour  de  décembre  ensui-  3 
vont,  la  prisié  de  chcvaulx  fait  par  Gnjot 
le  roareschal,  et  Maciot  le  mareschal,  jnrez. 

« Premiers,  1a  liaqiieoée  borgne  de  moosei*  • 
gneur,  prisié  xxvi  fraus,  qui  valent  xx  I. 
xvr  s.  — Item,  1a  mule  grise  de  luousei- 
gueiir,  prisié  x fr.,  qui  valent  vm  I.  p.  — 
Item,  le  coursier  gris  pommelé,  prisié  xxxn 
fr.,  qui  valfnt  xxvl.  xn.  s.  — Item,  te  cour- 
sier baiart,  prisié  xvi  fr.,  qui  valent  xn  1. 
XVI  s.  — Item,  la  haqueiioe  blanche,  prisié 
nn  frans,  valent  txrni  s. 

« Chevaux  de  hamoys  de  Reins  et  de  Cour^ 
ville, — Premiers,  un  cheval  noir,  deharnoys, 
prilié  vt  fr.,  valent  un  1,  xvi  s.  — Item,  un 
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ribrts,  devole  celebranti,  duos  grossos  luronenses  argeuleos.  — hem, 
legavit  canonicis  dicte  reinensis  ecclesie,  in  vigiliis  alque  missa  siii* 


autiT  gvaiit  baiai't  rouge»  <le  harnoys,  prioié 
mifr. , valent  i->ifn  k — Item,  un  autre 
cheval  hnin  ha\,  de  hamoyt,  prisic  vi  fr.» 
valent  mil.  xvi  9. — Item^  un  autre  cheval 
moreau,  qui  porte  les  iiiiioD*,  prii^ié  vm  fr., 
valent  vi  i.  \in  s.  Item,  un  cheval  rouge, 
|irisiê  un  frans,  valent  L\im  s.  — Item,  un 
|K-ti(  noir  cheval  qni  n'a  que  un  «eil,  prisiè 
m fl'.,  valent  xt-virt  «.  — !tem,  un  petit  grise- 
let  rouleux,  pristé  xvnit  t.  ~ Item,  un  liaiart 
pritié  \n  fr.,  valent  on  ».  — Item,  un  gris 
cheval,  prisié  v frans,  valent  mi  1.  — > Item, 
nn  cheval  rouge,  qui  mouche  <l‘nnc  narine, 
prisiê  ITT  fr,,  valent  xLvm  a-  — item,  un  gri> 
sellet  limonitT,  firisié  im  (r.,  valent  lsiiii  s. 
>-  item,  un  brun  Ijay,  priait*  v franM,  valent 
1111  I.  O— /£em,  un  moreau  Itinonier,  priait 
cinq  fraoa,  valent  im  I.  — Item,  un  niureau 
noir,  priaiëim  frans,  valent  t-xitil  a.  ■^llem, 
un  cheval  baillet  ou  front,  phaié  ni  fr.,  va> 
lent  xLviii  s.  — item,  un  noir  moreau,  priait* 
tx  s.  — Item,  un  autre  moi  eau,  priticm  fr., 
valent  xLrm  s.  — Item,  un  autre  moreau, 
limonier,  morveux,  priaié  v fr.,  valent 
nn  1.  • 

[i5]  « Grains  et  bétail  à la  grange  Saiul- 
Antoine. 

• BeitailU  en  la  grange  Saint- Anthùine. 

Troi%  vaches  tic  xxiiu,  xl  et  lxx  sots. 

Deux  bouveltes,  \i  l,  vni  s.  Huit  pourceaux 
d XX  s.  chaque,  xuii  moutons  à vi  sots  p. 
chaque. 

• Grains  tstans  en  ladicte  gmoge,  en 
iarbe,  priaié  par  Hegnault  Pclit>noa,  Pers> 
son  CamuB  et  Dommengin  le  Petit-Exreux, 
Jure*: 

xxvnj  setiers  de  froment,  un  muid  de 
soitlr,  xn  setters  d'orge,  tx  tetiers  davoiae, 
vin  brasses  de  fain. 

m Uamajs  de  charrues  estons  en  ladiete 
grange,  priiié  par  Colin  Ancelet,  ferre,  cl 
Thtebaul  de  Berxîeux,  jurés  : 

Deux  vieux  tumeriaux,  trois  vielles  char- 
rues, et  trois  herses  avec  harnois,  deux  chars 
ferres  à rfimtre  roues. 

• Par  ledit  Thiébaull  en  ladicte  grange  : 

III. 


l/n  petit  lit,  enuste,  tymssia,  deux  paires 
de  petits  draps,  couvertoir,  un  semoir,  itn 
korl  ; environ  un  demi millier  de  ticulle 
citurbe. 

ni.  Inventaire,  du  palais,  à j 

A Gy-aprèa  s’ensuit  riiivcntoiiv  des  biens 
trouvés  eu  l'osiel  du  palays  à Reins,  prisié 
par  ledit  Tliiélmut. 

m En  la  cbamlire  de  paiTmcnt 

ÊM , couste  et  coussin,  banc , fourme  à 
quatre  pietls,  dres.soir,  table,  cheminon  t de 
fer. 

« Eu  la  chambre  dclez  la  chambre  de  pa- 
rement : 

Cnustes  et  coussins,  ihaaliz,  banc,  fout'- 
mefte,  cheminon,  estail  à tailler  rttbrt. 

« En  la  salle  I>asse  : 

Bancs,  tables , fourmes , dressoir,  une 
echelle  longue. 

« En  la  chambre  rofTicial  ; 

Lits,  coustes,  coussin  et  couvertoir. 

A la  chambre  te  rrgistreur  - 

Lit.  couchette,  enuste  cl  coussin. 

« Fustutlic  : 

Tables,  banc.s,  dressoirs,  fourmes,  une 
grant  viet  bulletoire,  un  moule  de  bojs  à 
fère  arches. 

« Eu  b cuisine 

Pots  de  cuivre,  pelle,  bassin  à laver  les 
maths,  mortier,  brochier,  dressoirs,  cbemi 
nons,  tre'pie'.  Bnviron  tm  mille  de  tieulles. 

[§  IV.  Inventaire  d Betteniville 

A Le  mercredi  xxii*  joar  de  décembre  en-  îî  ilécemhre 
suivant,  i Oelteniville,  ou  cbastel  de  ladicte 
ville  : 

LU,  emtste  et  coussin.  Plusieurs  tables 
et  tre'taux  pourris. 

ultem,  imcostes  de  fer,  et  artillerie,  oudit 
cbaslel  deBetleniville,et  nVn  est  faict  aucun 
inventoire,  pour  oc  qu’il  m’est  apparu  souf- 
fixant  que  elles  sont  duditcbastcl.  — l.edit  lit 
prisié  par  Jehan  Gallet,  prévost  de  Betteoi- 
ville,  Haoulin  IcHocherol,  et  Lorens  le  Pelé, 
eschevins  dudit  lieu,  jurez. 
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obitus  continue  biteressenlibus,  viginti  quinque  florenses  (rancos 

âureos,  inter  se  equaliter  ciistribuendos  et  ciividendos.  — Item,  legavit 


[5  V.  Inventaire  à Scpixaulr.^ 

» Letiit  jour  à Septtanlx,  au  ffiste. 

■ Item,  que  ou  chift»}e)  et  ville  dudix  i$ept* 
ne  trouva^  aucuus  bicrii  qui  (eussent 
audit  (eu  areberesque,  et,  par  les  gens  do 
mouraus  oudit  ebastcl,  me  (u  <Ut,  par  leur 
serremens,  que  aucuns  biens  n’y  avoit  qui 
apparteiiisceDt  audit  feu  arebevesque;  et 
{M>ur  ce  n’v  fu  faicte  aucun  iuventoirc. 

[Suite  du  5 n,  n*  t4.  (Inventaire  i Porte- 
Alars  et  à Courv'ille.) 

• Le  jeudi  ensuivant  xxni'  jour  de  dicem» 
bre,  «I  Hoioj,  après  dimer,  ou  cl  tas  tel  de 
Portemars  : 

L'ne  aumarres  à mett/'t  connins , prisie' 
\n  t.  : plus  lu  charriots,  rai  colliers  de  che- 
vaux, selle,  dnssiète , lui  hyeures  à loyer 
vins\  environ  vm  e,  d' eseaillt  neuve  » un 
millier  de  marrien,  deux  milliers  de  tailles, 
un  bujjei  de  blanc  hoys. 

« Tout  ce  prisié  par  Tbiebaut  de  Ber* 
cieus. 

« Le  vendredi  * ïim*  jour  dudit  nfhys  , 
veille  de  Noël,  par  ledit  'l'biébaut  : 

Environ  ccc  xl  /.  de  cire  à xn  L U 
cent,  VI  planches  de  ehinc,  x rmnots  de  seL 
mi  setters  de  pots  à u soit  le  seticr. 

« Le  tlimertche  xxvt*  jour  dudit  moys  de 
décembre,  ensuivant  : 

« Biens  inventoriés  iCourville.  e*ians  ou 
dtastcl  dudit  Courville,  prisiez  |»ar  Tbid- 
baut  de  Berzieux  : 

M ccc  i.Yxia  livret  de  plomb  de  xxizn  à 
sxvm  sots  le  cent,  xvi  Ih'res  de  soudure^ 
XLvi  livres  d'étain  fin  d xiv  deniers  ta  livre, 
chaudière,  pelles,  pots  de  cuivre,  etc. 

m Item,  iLtn  I.  de  mette,  c'est  assavoir  en 
K poz  i ciochicr,  n autres  pos  de  quarte, 
Q bnrettes  rondes,  une  chopinc  de  Paris,  la 
moitié  d‘nn  pot,  cinq  escuellcs  d’especier, 
un  force  d’uo  plat,  et  un  sauceron,  prisié  la 
livre  vnf  deniers. 

« Kn  la  salle  : 

Un  dressoir  pour  mettre  ta  corbeille  d 
taitmosne,  prisii  rt  H.  Item,  un  viezeuvel 
loyt’de  deux  anneaux  de  fer,  à mettre  Pau- 


mosne,  prisié  it  s.}  plus  tables,  banc,  buffet, 
dressoir,  fourmes,  cruches  à vin. 

« Ln  la  chambre  aux  eseuiens  ; 

Trois  lits,  cûustes  et  coussins,  chaaiit 
dont  sept  de  planches  ; establie  d f^eterplomb, 
bassin  à Inver,  cheminon, 

m Kn  la  chambre  des  chap|}elams  ; 

Trois  litt,  coustes , coussins  et  couvet- 
Unrs,  une  tabU  et  trois fourmettes. 

R En  la  chambre  desseur  la  sale  : > 

Deux  lits,  etc.;  dressoir,  banc,  fourme, 
ehaière  d'estmin. 

• En  la  cbambix*  maislre  GiefiVoy 
Lits,  etc.,  fourme  et  dressoir. 

m En  la  chambre  le  maîstre  d’ostel. 

Quatre  lits,  etc. 

c Fj)  la  chambre  de  parement , en  1a 
tour  : 

Lits,  rte.*  ban,  dressoir,  table,  fourmet-  • 
tes,  deux  chandeliers  de  fust  d torches,  un 
àmettre  lii>ref,  une  orlope  et  un  estssy 
où  on  la  met,  une  ehaière  de  fer  pontifical. 

R ItC  lundi  xxvn*  jour  de  décembre  ensui-  27  dént'rnbrr 
vant,  audit  Courville,  en  la  chambre  de  n»-  1389. 

trait  :• 

LiLs,  etc,,  banc  , buffet , fourme  , chemi- 
nons. 

« En  la  chappcllc  dessus  ladicte  chambre  : 

Deux  planches  cousues  ensemble,  deux 
tre'taux,  une  pièce  de fenestre  de  voirie. 

« En  la  chambre  du  cappitaiu. 

Déttx  chaaiit  cordés,  prisié  vm  s. 

« Kn  la  chambre  des  secrétaires  : 

Un  lit,  etc, , une  petite  tablette  et  deux 
fourmettes. 

R Eu  la  chambre  des  variés  de  la  cuisine 
Deux  petits  lits  sans  coussin. 

« Au  four  r 

« Premiers,  deux  vièzcs  cuves  farine,  une 
bdutoirc  d'une  queue,  une  vièze  met  sanx 
couvcrsel,  une  vièze  planche  à tonroer  le 
pain,  et  n peaux  de  memton,  tout  prisié  ims,  ; 
plus  deux  vielles  selles  de  bois. 

« En  la  chambre  du  receveur  ; 

• Lit,  etc.,  vieux  draps , vieilles  tables, 
chaalis  de  planches,  balances. 
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conventui  beali  Remigü  remensis  docem  florenses  aureos  francos, 
(lutn  tamen  veniant  et  iDlersint  in  diclis  vigiliis  atque  missa,  die  sui 


« En  laclnmbrr  ile<9tis  la  chambra  du  rr- 
cevctir  ; 

•t  Premiers,  n pelis  litelé»,  les  coussins  et 
dciii  petis  coiivertoira  prtné  un  a. 

— item,  une  royt  i prendre  leupa,  prisié 
nn  s,  — Item,  ix  l obinù  de  queurre  , que 
bons,  que  matiTais,  pria*  ||l  ftem,  trois 
syes  de  fer,  prisié  im  s.  — Ifem,  une  besan- 
gaë  de  fer,  une  hache  et  une  ciiignée,  prisié 
iiiT  t — item,  U ciseaux,  une  hone,  nu  pic, 
un  hoei  à fers,  n pelles  fem^s,  prisié  nn  s. 

item,  nn  baril  de  fer  et  cinq  bwnndt's  de 
fer,  prisié  vi  a.  — Item,  un  chappe  à faire 
canne  ruse,  prisié  nn  s.  ^ item,  nn  leltrin 
de  fer,  tn  fers  à charrue,  n viroles  à roues 
de  moulins,  une  bigorgne,  une  buse  pour  la 
tonne,  prisié  vin  y.  — item,  un  molinet  k 
moustarde,  prisié  m i. 

n En  la  chambre  du  |torlier  ; 

Lit,  c/c.,  p/e/  estt^  sanspie<fs. 

n En  la  forge  : 

De»r  soufflets,  deux  enclumes  , couste 
et  coussin. 

N En  la  palrfreneric  : 

Lits,  cûustes,  coussins. 

« En  rcsinde  dessus  la  chambre  de  retrait; 

« iiii  mauvais  «urcica  depers,  plains  de 
bourre,  prisié  xvr  tl.—  Item,  n siirciex  d'un 
tappis,  prisié  ms.  — Item , n oreillers  de 
blanc,  plains  de  plume,  prisié  s.  — Item, 
un  cheminnn  et  une  thenailles,  prisié  ns. 

Plus  jorgcï,  coastepointes,  co«Pcr/»M>r, 
oreiiier,  scie,  hachette,  lanterne,  p/cs ferres, 
pat  de  emvre,  tablette. 

• Vins  et  grains  trouvés  à CourvilJe,  à la 
mesure  du  lieu  : 

L setters  de  fmment  à xt  sais  p.  te  seMer, 
XV  setters  de  saille  et  un  quartel  de  vies  bld 
pour  les  paurceatix,  ans.  le  setier,  sximsc< 
tiers  d'asHtine  à nn  x . t.  U setier,  « se  fiers  de 
pois  à V t.  nn  d.  p.  le  setier  -,  rm  setier  s et 
demi  de  vieilles  fives  4 tm  s,  p.  le  setier  ; 
L queues  de  viu  nom>eau,  à xxt  s.  p.  la 
queue-,  xx  queues  de  vin  vieux,  qui  ne  vaut 
rien,  deux  quaqttes  de  verjus,  xn  j.  ; deux 
poinsons  de  vin  aigre,  xvi  s. 


• Lesdiz  vint,  vérias,  et  vin  aigre  prisié  par 
Jehan  du  Solier,  et  Jehan  Pilet  de  Cour- 
ville,  jurea,  comme  les  autres^des.<^us  nommes. 

Item  , au  cellier  quatre  cupci  à cupcr. 

Item,  enviran  xix  voitures  de  fain  4 vm  s.p. 
chaque. 

« Eu  la  franche  maison,  leea  ledit  chaatel 
deCourville. 

h aviron  milliers  de  tuiiles  « vm  x.  cArt* 
que  m.  Deux  vieilles  xni7/e.f.  Deux  cuviers 
à buer,  une  pelle , andier,  chaudière,  i hait- 
deron,  trois  lits  pourris,  an  autre,  etc. 

« Eu  la  grange  de  ladicte  maison. 

Un  tas  de  froment  en  jarbe.  Quatre  col^ 
tiers  de  chevaux.  Une  charrue. 

• En  ladiclc  maison  : 

nn  bteufs,  i taureau,  m vaches,  n pour- 
ceaux. 

« Biens  inventoiriés  en  la  bonncmaison,au  • 
dessus  de  Courville,  ledit  jour  aprés-disncr 

a xm  brebis  portières,  une  mains. —//cm, 
Lxx'nchastrif. — l/em,  cxrmaigneauxd’antan. 

« Somme  nn*  xxinn  besles,  prisié  le  l*un 
paitni  ranlre,  xx  frans  (ne),*  qui  valent  en 
somme  toute  Lxtx  1.  vm  s.  ix  d.  ob. 

Plus  une  vache,  xtxe  pourceaux , deux 
tmmeriaux , deux  charrues,  l setiers  de  fro- 
ment imxs  setiers  d'avoine  et  in  quartels  de 
fèves. 

m Le  mardi  ixvm*  jour  dwlit  mo^s  de  de-  ** 
cefnbre  ensuivant , andit  Courville. 

«biens  inventoi  riez  en  la  garde- rol>e  dessus 
la  chatàbrs^c  monseigneur  de  Reins,  qui 
dcoioureni  du  jour  précédent  : 

Dix  paires  de  draps,  trois  esluys. 

« A Mons  dessus  Courville. 

« Item,  à Mons  dessus  Courville,  Ltni  brebis 
vendus  xi  fr.,  qui  valent  xvn  1.  xri  1. 

• Ledit  mardi,  au  Yîcllarc}'  ; 

Tt-ois  vaeftet  valant  ensemble  an  l.  x\~i  s., 
ixiv  queues  de  vin  nouveau fesani  xvm  ton- 
neaux, à Lx  s.  p.  le  tonneau. 

[S  VI.  Debies  échues.'] 

« /w*  mercredi  xxrx»  jour  du  mois  de  dé-  J9  dëcembrp 
cembre  ensuivant.  lîS.V 
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obitus,  processionaliter  et  cum  crucc;  et  postea,  quant  promplocius 

potiierunl,  celebrare  teiieaiilur  vigilias  atque  iiiisaam  de  defTuiictis,  cum 


« CT-aprH  aVnsnivcnt  l^a  Uehlea  que  oti 
devüit  à raunscignnir  de*  iltrins»  haiüêts 
par  les  receveiim  dudit  nioascigtieur  de 
Rciufi. 

m Premiers , nics'^ire  Milbi<ru  ForgeUe  » 
receveur  de  Reias  et  de  Courville  , a 
bailiê  par  Testai  de  son  emupte  [duiscurs 
• pei*soiint>s  en  debte  d'argent  «]ui  moutnit  à 

11*^  une  1.  V B.  rm  d.  — Item , debte  de  cire , 
VI»  t.  de  dre,  prisié  \a  I.  p.  learut,  va- 
lent xnn  I.  vm  $.  —‘/tem,  dchtc  de  grains, 
xaxiii  MXlicrs  de  bld  el  mu  sextiri't 
d'avü)iie,  le  blê  prisiê  v t.  le  acxtii-r,  et 
Tavoiue  iiu  s.,  vault  tout  xlvi  I.  x>n  a.  — 
ftem^  Henri  Savorc,  procni'Gur  lav  dudit 
monseignenr  de  Keins,  et  receveur  des  ex- 
piais du  bailliage  de  Urins,  a baillé  par 
Testât  de  sou  compte  plntscurs  pci-sonnes  cii 
• debte,qui  iiioiitent  eu  suinme  xxx  1.  ii  s.  vid 
— Item,  (2ollard  de  Geriuigni,  receveur  des 
chastellcrics  d'AUigni  et  de  Bcttenvülc,  et 
de  Scplsaulx,  a monstre  par  Testât  de  son 
rompte  que  il  ne  doit  aucune  ebose  de  reste 
à ladicle  recepte,  pour  ce  que  toutes*  qu'il 
avoit  riHX-u  auparavant,  avoit  esté  alloué 
aux  réparacioiis  detulicte»  chaslelcnes,  par  le 
cummaiidrment  de  muudit  seigueiir,  ou 
temps  qu'd  vivoit.  — Jtem,  Jaquel  Hougant, 
garde  cl  receveur  de  b viconté  de  Heiiis,  a 
monstre  par  Testât  de  son  compte,  que  au- 
cune cliose  ne  devoU  k bilicle  recfplc.  — 
Item,  Tliuiuas  llalion  , rtceveur  de  Vaisly, 
a moustré  (»r  Testai  de  son  cuni||^  riens 
ne  devoil  à ladiclc  recepte,  el  que  il  avait 
plus  mis  que  receu>  Item,  luaistn*  Jehan 
de.  Montfaucou , promoteur  de  U court 
iiionseignenr  de  Heins,  a baillé  pliiiscurs 
l>ersaniics  en  üebtc , en  neuf  r^islres  de 
papier,  losquclx  furent  comnienciex  dès  que 
ledit  monseigueur  de  Reins  fut  arcevcscjue  ; 
et  sou  signez  au  dos  {»ar  lettres  de  Ta  b c; 
et  niotileut  en  somme  toute,  vtu5  xt  fiatis 
IX  s.  X d.  p.,qui  valent  vi«  xui  I.  v s.  x d.^ 
ftem , maîstie  GéranI  lUrnart , {iromutciir 
de  ladicte  court,  a baillé  pluisenrs  persouoe» 
en  debte  en  ix  registres  de  {vapier,  lesciudz 


furent  commenciez  dès  <|iic  monseigneur  de 
Reins  fut  archevesques  ; et  sont  signés  au 
dos  par  lettres  de  Ta  6 c ; et  montcut  eu 
sommo  toute  xnr  um*  xv  frans  xi  s.  x d. 
ob.  p.|  qui  valent  xt*'  xvt  I.  xi  s.  xt  d.  ob. 

l.estpiriz  ptonmieurs  dessus  nommés  me 
ont  aflermé  }iar  Imrl^serremcns,  que  lapins 
granl  partie  de  ^rdictes  deblcs  sont  de- 
mouréesà  paier,  |Hmr  ce  qu<>  les  |H>rsouues 
qui  les  doivent  sont  mors,  ou  fujs,  on  po> 
vi-es,  en  la  plus  grant  ]>arlie  d’icculx  ; et  ne 
les  savent  où  trouver. 

[J  ui.  Confm/s.l 

Invculoirc  bit  des  lettres  dudit  monsci-  3 janvier 
gneur  de  Reins,  U dime/ice  n*  joui'  de  jiut- 
vier  eMsuivant. 

Premiers^  nnecéduli;  en  parebemin,  si- 
gné'c  dessaings  manueuix  de  maistre  Mcobs 
de  Plancv,  et  de  ^lilel  Uaillet,  el  Sc*cllé  de 
leur  seaux,  par  laquelle  il  appert  que  le  roy 
nostre  sire  csluit  tenu  audit  fen  motisei- 
gneur  de  Reins,  dont  Dieux  ait  Tâuic,  en 
la  somme  de  mil  livres  l.,  |H>ur  cause  de  pur 
prestfnilTao  milccc  nn»  et  v,  leptemierjoar 
deS4'ptembre,  |>our  ce,  vm<  une  «u- 

11*6  cédule  en  parchemin,  signée  du  signe  ma- 
nuel de  >lilet  (.billet , et  scellée  de  son  seel, 

|>ar  Uqut  Ile  il  appert  que  le  roy  nostre  sire 
estoil  tenu  audit  luoiiseigneiir  de  Reins,  en  la 
somme  de  vs  livres  t.,  |M»ir  cause  de  pur 
prest  fait  Tan  mil  ccc  im>'^  el  ix,  le  vi*  jour 
de  jning;  et  pour  ce,  iiu*-’  ).  p.  —Item,  ime 
autre  lettre  seclleo  du  secl  de  roessire  Phi- 
libert de  Le»piuasse,  si  comme  il  ap|>aroit, 
en  laquelle  ledit  messire  Philibert  est  obli- 
giez à niOiidit  seigneur  de  Reins  en  la 
somme  de  xxxvi  mars  de  fin  argent,  el  envi- 
ron XV  estrelins  avec<|ues  fi  ans,  pour  cause 
de  pur  piest,  fait  audit  Lespiuasse;  les- 
qocilesletln-sfiirc'iit  faiU’S  Tan  mil  ccclxxix, 
le  VIT*  Jour  de  février,  j>our  cc,  vins*  |. 

Item,  une  autre  obligacion  faite  soiibxie  seel 
du  bailliage  de  Vermendois,  en  laqiirlle  est 
obligée  Jchaii  lilancbart,  trésorier  de  Tegiise 
de  Reins,  en  U somnH:  de  sobante  I.  p-  en- 
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nota,  pro  reinedio  anime  sue,  parenlunu(ue  el  henefaclorum  suorum. 

— Item,  Icgavit  el  donavit  convenlui  l>eati  Mcasii  remensis,  sub 

vers  ledit  moosef^neur  de  Kcin*,  poorcausc  •eplembrt*.  — Item,  une  cédule  de  pappier, 
de  droÎH  de  la  vacation  du  de  la  en  U€|uellc  c«t  placc|iié  le  leel  de  moniteur 

Irworerie  de  Heittiy  qni  fo  faille  Tan  mil  de  Cha^tillon,  lequel  confesse  avoir  de  nion- 
ccc  irii'*  et  vt,  le  nr*  jour  de  novembre  ; dit  seigneur  de  Keius,  une  leute  cl  im  pa- 
pour  ce,  i.v  1.  — //c»i,  une  autre  cédnlo  en  villon,  et  les  lui  promed  à rendre;  qui  fu 
|»arclicaiiD,  sécüee  du  scel  de  monseigucur  escriple  l’an  mil  ccc  nii“  et  m,  le  in*  jour 
iUoul,  seigneur  de  Gueux,  chevalier,  en  la-  d’aousl,—- //cm,  pluiieursqiiiclaDcesdepluh 
quelle  ledit  inessire  Raoul  est  obligiez  audit  seurs  peuiions  d'avocas,  et  auitres,  lesquel- 
monseigneur  de  Reins,  en  xxx  fi  ans  p .ur  les  sont  de  nulle  valeur. 

pur  prest,  qui  fu  faille  l’an  mil  ccc  mi*‘  et  •Le  lundi  ni*  jour  dudit  m'*rt  de  jfinviei  * | 
deux,  le  XV»  jour  d’octobre,  pour  ce  xmn  I.  ensuivant. 

— Item,  unes  auti'es  lettres  en  paiTlieniin,  « Premiets,  doux  qiiiclaoces  de  iiu>ssirr 
sêelh'*s  du  scel  de  messitt;  Jehan  de  Lor,  Jcban  de  Coulon,  chanoine  de  Paris,  pour 
chevalier  et  gouverneur  de  .Mouson,  par  les-  cause  des  x^del'an  Lxxii,  et  l'an  Lxx\n,  Tuac 
quelles  il  promecl  à paicrla  somme  de  xvnfr.  de  Lxxini  1.  p.,  eti’aiilre  de  cent  xx  1.  p.  — 
audit  monseigneur  de  Reins,  pour  Jrliaii  /fe/n,  nue  autre  qiiictauce  de  messiie  Piern* 

Jaquet,  receveur  do  Mousoti,  ou  cas  que  le-  Turlin,  delà  somme  de  cent  vingt  1.  p.,  pour 
dit  receveur  ne  les  auroil  paies  dedans  ccr-  cause  du  x“*dc  l’an  txxvii.—  Item,  oncau- 
tain  temps  coiilenn  eu  iadicte  obligarioo.  Ire  quiclauce  de  nic<4Îre  Pierre  Gérard, 
qui  furent  escriples  l’an  mil  ixc  tm“  el  m,  de  U somme  de  iT  fraus,  pour  cause  du 
le  sorond  jour  d'avril,  après  Pasques;  pour  x“*  de  l'an  nii“el  deux.  — //rm,  une  au- 
ce,  XTii  I.  xn  s,  Item,  unes  aiities  li-tlies  trequictancc  dudit  mcssii*e  Pierre  Gérard, 
eu  parchemin,  séelices  du  scel  du  seigneur  de  la  somme  de  n*  l frans,  pour  cause  du 
de  Ray,  par  les<|Melles  il  promret  à p-«ier  à x*de  l’aniim*  cl  m. — //cm,  une  autre  quic- 
mondit  siûgm  ur  de  Reins  la  somme  de  l fr.  lance  de  lllcs^ire  Raoul  Jaquelel,  chanoine 
pour  cause  de  prest  k lui  fait,  qui  fiii'enl  es-  de  Reins,  de  c frans,  pour  cause  d’un  demi 
triples  I’ao  mil  ccc  rai“rt  m,  lexxi*  jour  x**de  l'an  iiiiw  el  un.->/feoi,troisquictanccs 
de  déccmht  e ; pour  ce,  xt  I.  — Itrm,  une  au-  de  iiiessite  J^  icnie  Benieipiiii,  l'une  monte  » 
tre  lettre  eu  parchemin,  seelKv*  du  srtd  de  la  summede  xl  I.  t.,  sur  >ii  x*» del'an  iimv  et 
monseigneur  lie  fionrlMjn,  o|*sigae  J.  Pa-  vm,  l'autre  de  xt.  I.  tournois,  pour  cause  du 
huer,  cs4(uelios  il  coufesH.*  e*li*c  tenus  a mon-  a**  de  l'an  im»*  et  neuf;  el  l’autre  de  xl  1. 1.; 
dit  seigneur  de  Reins  en  la  somme  de  c fr.,  sur  le  x“  de  ladicte  année.  — Item,  en 
de  pur  prt^l , qui  fureut  failles  l'an  mil  xxxvn  quictauces  de  court  de  Romme, 

Ccc  imvv  et  \nt,  le  nr*  jour  de  novembre;  |»oor  nt*  n»  mi>»vii  flourins  d'Avignon,  ou  envi- 
ce,  mi“  I.  — hem,  uae  ohligacioii  de  la  court  rou  ; el  xiin<  l frans  de  France. 

de  l’arcediacrc de  Reins,  en  laquelle  messire  «Kttousiesbicnscy*dcssuscscripii,je  corn- 

Ilugue  de  Salucc  confesse  à devoir  à mondit  niissairr  dessus  nomme,  ay  inventorié  el  fait 

seigneur  de  Reins  un  cheval  de  poil  brun,  pi'i^er  par  les  priseurs  dessus  escrips,  les 

que  mondit  acigoeur  lui  avoit  preste,  qui  jour  el  l'an  dessusdis.  Tcsuioing  mon  seing 

furent  escriptes  le  samedi  après  la  5ain(-Jc-  msnud  mis  en  la  jointure  de  cbaM^un  rullc, 

han  Decoilate, l'an  mil  ccc  im**  et  vui —-//cm,  et  mon  «'d  mis  en  la  fm  dudit  rolle,  le  xnn* 

mie  autre  cidiile,  «cellée  du  sed  de  monsei-  jourde janvier,  l’au  tinlccc  mt*»  et  neuf.  14  janvier 

gneur  de  Fère,  en  laquelle  ledit  confesse  . _ . . « . ' 

avoir  de  iiiomlit  seigneur  de  Reins  deux  ten-  Inventmre  a Pant. 

te»,  lesijui'lle»  il  lui  a prestes;  et  furent  is-  « Inveiitaîix  fait  jMir  moi  Jehan  la  Vielle,  18  et  lüjaii- 

criplcs  l'an  mil  ccc  fm*'et  m,  le  xn»  jour  de  conseillicr  du  i-oy  noslre ‘*ire,el  commissaire 
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(lictis  modo  et  forma,  decem  francos.  — Item,  dédit  et  legavit  similiter 

coQventui  Sancti  Djonisii  remeoais  sub  predictis  modo  et  forma  decem 


vn  ci^»te  partie,  le  xvm*  et  aix*  jourt  lie  ]an« 
riiT  l’an  inilcccim"  et  neuf,  d«  luen»  meu- 
Idcx  dctnouraui  du  dccèn  de  feu  révérend 
|>èiv  en  Dieu  moiiM;i|*neur  Parcevesque  de 
Heins,  naguaireset  derrainenicnt  tre«paasé, 
trouves  en  son  hostrl  à Paris,  ap|>cllé  ad  ce 
Andrieux  Lcureux,  priaeur  juré  du  roy  èt 
ville  et  diocèse  de  Paris,  demnurant  é Paris, 
au  carrefour  Sainl-iMn-erin 
[i*  iWeuhies  meubUns.| 

■ Pi'cmièi'cmi-nt  futterie,  en  la  salle  basse  - 
Ba  nc.if  tabics,  trttnux  et  Jourmes. 

m En  la  chambre  de  parement  : 

(Jranii  banc,  tabUs,  trttaux,  fourmes, 
n En  la  cliajnbrc  de  retrait  ■ 

Banc,  fourme,  eterein,  vieiUe  table,  trt^ 
taux. 

■ Eu  la  haute  salle  - 

Un  ffrandbanc,  une  table. 

« Eo  la  chambre  du  bout  de  la  haute  salle, 
surle  jardio  : 

banc  àpetehe,  table,  dressnir. 

[/ci,  Its  meubles  sont  clnssds  par  des  let- 
ires  alphabétiques  que  ton  y a peintes.] 

•f  En  l'cstude  ; 

Huche  de  chine,  six  cn^rci,  deux  chaiè- 
res,  It  mnrien  de  testude,  un  lon^  letterin 
et  une  fourmette. 

« En  U chambre  devant  Testude  * 

Trois  petites  chaières,  un  vieux  coffre. 

« Eu  la  salie  basse  du  Tinel  : 

Un  pétrin,  5 vieilles  poutres,  un  râtelier. 
« En  la  chambre  du  bout  de  salle  basse: 
Un  vieux  pétrin. 

" En  la  chambre  aux  chappeiains,  dessus 
le  jardin  : 

Un  petit  banc  à perche,  plus  3 tables, 
5/rc/fliu:,  une  ftyurmt  et  un  dressoir. 

n En  la  despense  emprès  la  chambre  aux 
chappeiains  t 

Une  huche  à pain  et  u/te  fourmette. 

« En  une  chambre  amont,  sus  1a  rue,  à 
l’entrée  de  U chap|>elle  : 

Un.  dresseur,  une  table  et  deux  trttaux  ; 
U tout  viestx. 

« En  la  chappelle  : 


6'iie  petite  huche,  drux*  iettrins,  et  un 
thandelier  de  bois. 

« Eu  U chambre  à 1a  concierge  : 

Une  grande  htuihe  vieille. 

A En  la  chambre  aux  bustes 

Deux  lablrs  et  deux  hétaux. 

« En  la  chambre  maisti'e  Kstienne 

Trois fourmetli  ç et  un  tresel. 

••Lis  et  co$sssins,’^%%i  lits,  cotufes  et  cous- 
sins, eolét  dans  une  petite  eseroue  de  par- 
chemin et  dans  une  eseroue  cousue. 

I?*]  « Vaisselle  dVstaiii. 

xsm  plats  farauds  et  moyens, xtvuescuelles, 
une  juste  quarie'e,  deux  quartes  quarrées, 
deux  quartes  rondes  à façon  rfaiy^ent,  dettx 
pintes  à fayon  tfarp,ent,  une  pinte  quarrée, 
deux  pos  de  trois  ehapines  à façon  d arpent, 
un  pot  à aumosne,  et  une  chopine  de  pntin, 
pesant  tout  environ  c et  lv  1.  d’estain,  pi-tsié 
chascune  livre  xnn  d p.,  valent  cxvr  s.  vrn  d. 

[3*]  ■ Ferradle. 

Chenets,  vieilles  serrures,  une  tenaille 
pour  dyeminee,  sept  vieux  trépieds,  3 tenail- 
les fie  forpe, 

[4*]  « Couvertures  de  lis. 

Sarpes,  eoustepointes,  couvertures,  dont 
une  à personnages , et  une  de  coton,  sept 
vieux  marchepied,  un  à taquarreaux. 

[5*]  . Lingf. 

« premiers,  en  uo  coffre  estant  oudit  es- 
tttde,  signé  P,  fu  trouvé  n draps  de  n lés, 
et  n draps  de  lé  et  demi,  deux  touailles  de 
Boni'goignr,  tout  prisiévis. 

txii  aunes  de  toille,  xvi  vieux  draps,  deux 
fardels  de  vieux  drappeaux,  une  longue 
nappe  dessirée,  deux  grans  orilliers,  detLX 
coussins  de  chiriot,  un  quartenu  de  cuir, 
une  pel  de  serf,  iii  courtines  de  toile  ver- 
meille, in  haces  de  parchemin,  prisié  xn  s. 

[6*}  M Vaisselle  de  cuivre  cl  d'arain, 

Huit  fMts  de  cuivre,  dont  un  à ances  d'a- 
rain  et  marmousés,  deux  chauffeltes,  dont 
Pune  à dettx  biberons,  chaufUlre,  bassin, 
vieilles  pelles. 

« .Somme  soubz  mon  wel,  l'an  et  le  jour 
dessnsdis  (xk). 
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francos  auri.  — Item,  dédit  et  legavit  Fabrice  ecclesie  remcnsis  me- 
liorera  robam  suam,  cum  manlello  et  fanraturis,  eligendam  arbitrio 


($  IX.  BfcepUi  extra/irdinaires.\ 

autre  iYcepte  extraordinaire  en  oal* 
tre  ledit  inventaire. 

« lUm,  de  Colard  Basin,  receveur  |tour  le 
roy  de  la  ti^gale  du  temporel  de  l*areèveS' 
chié,  pour  la  porcion  appartenant  à Texéen- 
cion  éa  fermes  müable^,  pour  les  termes  es- 
cheus  après  le  décès  dudit  seigneur,  vu^xvil. 
XVI  s.  — //em,pour  la  vendue  d’ancunes  des 
choses  qui  ont  esté  plus  vendues  qircllcs 
o'csioieDt  prisiés,  combien  qne  pou,  car  la 
plus  graat  partie  dcmeiireut  en  leur  pris  ; 
c*est  assavoir  tout  l'or  et  l'argent  monnoyé 
et  non  raonnoyê;  toutes  les  robes,  (ouïes  les 
cbosi'S  Utsaiées  ou  testanjon-«,  et  toutes  deb* 
tes  ; et  plutseurs  n'oal  pss  valu  le  pris  qu’ci* 
les  estoient  prisiées;  pour  ce,  cc  1.  — Item, 
|K>or  les  restes  de  compte  des  receveurs, 
Lxmi  l.  U 8.1  d.  ob. 

« Somme  toute  de  ladicte  rcceptc  : n* 

un^xal.  xn  s.  viü.  ob.  poitevines,  sans  j 
comprendre  pluisours  bien  contenus,  et  uoo 
prisiés,  esdiz  invcoloires-  C’est  assavoir  : un 
aocl  d'or  vu  graus  rubis,  dont  la  verge  est 
hachée. /<cm,  la  bonne  mittre  de  piemTÎe, 
etc. } Item,  une  autre  mittre  de  brodirie, 
etc.  ; Item,  deux  gans  polificaux  i n es- 
maulx,  etc.;  /(cm,  a autres  gans  poulificaux 
à II  autres  esmaulx,  etc.;  Item,  n brodeores 
pour  gans,  etc.;  Item,  un  petit  mcssel  de 
Koen,  etc.;  Item,  x minos  de  sel,  etc.;  /(cm, 
XXXVI  mars  rl  xv  estrelins  d’argent;  //cm, 
* un  cheval  de  poil  brun;  Item,  u lentes;  Item, 
une  lente  et  un  pavillon;  desquels  biens 
DOD  prisiés,  comme ditest,  Icsilia  exécuteurs 
fout  recepteet  mise  eu  leur  espèce. 

[Il]  DciriMct,  [ou  sassir  as  l’ixkcutiov.] 

[5  I.]  « Premièrement , despense  pour  les 
exètfuts, 

* Premièrement,  à xnenfaiis  qui  vcillèreot 
et  distrent  les  ]>saultiers,  la  nuit  que  feu 
monseigneur  trespassa,  i chascun  xxxn  d. 
valent  xxsu  s.  -client,  pour  huit  petit  pos 
de  terre,  |>our  mettre  encens,  u %.  — Item, 


a Jehan  Dijon,  maistre  de  l’euvre  Nostre- 
Dame,  pour  faire  la  fosse  dudit  seigneur,  et 
pour  la  menuevre,  x I.  — /(cm,  à Aveline  la 
cirière,  pour  vnf'xvœ  I.  de  cire,  livré  & l'en- 
tcrremenl  de  roons<  igueur,  en  xxxnn  tor* 
ches  et  cierges,  pour  ledit  enterremeul,  le 
cent  de  ladîctc  cire  ovré,  xvi  1.  valent  xxvm  I. 
IX  a.  vn  d.  ob.  — Item,  à Henry  le  Bretoys, 
et  Jerson  Chadot,  pour  la  bière  dudit  sei* 
gnenr,  et  la  litière  en  laquelle  il  fu  porté, 
xxxn  t.  — hem,  fu  oixlonnê  par  les  amis  et 
exécuteurs  dudit  seigneur,  que  en  attendant 
qnc  l'exèque  se  feist,  auroit  (ou^onrs  n 
grant  cierges  ardaos  sus  la  tombe,  ou  (|uei 
temps  eut  xxxii  jours,  et  furent  ar«cs  lx  I.  de 
cire,  la  livre  m s.  im  d.,  valent  x 1.  — hem, 
fut  ordonné  par  les  amis  et  exécuteurs,  posir 
ce  que  l'exèque  ne  povoit  si  tost  eatre  fait, 
que  les  chappcilains  dudit  seigneur  qui 
voudroient  chanter,  deissent  chascnn  jour 
une  messe  en  l'église  de  Reins,  jusqoes  îi 
l'exèque  ; pour  eu  à mcswsire  Bcaençon,  |>our 
xim  mes-ses  qu'il  dit  depuis  le  trespasse* 
nient,  jnsquesau  joui  de  son  obs4*que,  chas> 
cune  messe,  n s.,  talent  xxvm  s.  — Item,  à 
messire  Jehan  Pinssoa,  pour  huit  messes 
que  il  dit  comme  dessus,  xvi  g.' — Item,  à 
messirc  Pierre  de  Dericourt,  pour  x messes 
que  il  dit  comme  dessus,  xx  s.  — /(eyn.  à 
niessire  Symou  d'Attigny,  pour  xxxx  messes 
que  il  dist  comme  dessus,  Lvms.  — Item,  à 
ntessirc  Pierre  (jileine,  pour  tm  messes  qu’il 
dist  comme  dessus,  xvi  s.  — hem,  à messire 
Martin  Bade,  pour  v messes  que  il  a dictes 
comme  dessus  est  dist,  pour  ce  x s.  — /(cm, 
à Jehan  la  GuÜIe  drappier,  pour  xlv  anners 
de  di*ap  noir,  pour  vestir  ceux  qui  tenoient 
1rs  torrhes,  le  jour  de  leieque  de  monsei- 
gneur, nn  8.  VI  d.  l'aulne,  valent  x 1.  ii  s. 
tx  d.  — /(cm,  il  Jehan  de  C.hastel,  |>armcn- 
ticr,  pour  la  façon  de  xn  cottes,  et  de  XA 
chapfterons,  pour  les  dessusdiz,  xxm  s.  — 
Item,  aux  sonneurs  de  ^io8 tre- Dame,  pour 
sonner  tant  à renterrement,  comme  a l'exè- 
que,  Vf  I.  xa  s — Item,  k Collessou  de  Ger- 
migny,  au  Grant  Girart,  et  à Aubert.  » 
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executonitn  suorum  inferius  nominandorum , qiieqiie  poiianliir  in  por- 
tica  ante  sanctum  l^c;  el  Tial  pulsalio  more  solito  pro  talibus  legatis 

cUascun  deux  frans  en  Manc,  |MMir  prèsen-  xvt  i,  — f(em.  audit  Guitlemin , pourrm  rar> 
ti-r  niix  K‘igneiir«,  et  autres  alcr  léaqui  alumèrent  ic«  torches,  qui  estoieaten 

« l*4>flnitide  le  jour  duditex^que,  valent  uni.  la  nef  du  moustier,  el  le  jour  de  IVx^ne, 
vvT  s.  — fiem,  i Knhio  l^rier,  et  au  Grant  à chsseim  xn  d.,  valent  un  s.  — Item,  » 
Géi-art^et  II  chascuu  dVulx,  I franc,  en  mon-  Vincent  varlet  de  Nostre-Damme , |iout- 
no>e,  comme  dessus  e«t  dit,  et  fiour  aler  à atumerles  cierges  le  jnar  de  rcxc*que,  v s. 
l oifrande  comme  dessus,  lendemain  du-  mi  d.~* //cm,  à daine  Agnès  du  Cnriil,  pour 
dit  exèque,  pour  ce,  xxxn  s.  — f/em,  k vim  n serdatix  noirs  pour  faire  les  goutières  eo- 
clcrs  qui  aidèrent  à dire  les  mess*^  le  jour  tourU  cUappelle,  pour  armoyer,  \it  1.  xvi  s. 
des  ex«\{aes,  è >ostre-I>ame , à chascun  ^ item,  pour  vu  aulnes  de  lollle  noire. 

XVI  d.;  valent  xim  s.  vrn  d.  — //cm,  à Jehan  |>onr  ledit  fait,  xmi  s.  — Item,  |K>ur  Gilet  te 
de  Trnyes,  |>oiir  taindre  \m  lincenlx  en  chasublicr,  pour  rassamblcr  les  drapi  d*or 
noir,  {KUir  la  chapelle  du  corps,  xi:  »•  — //cm,  et  de  soyc,  ])Our  mettre  sur  ta  bière  le  jour 
lesdix  MH  linceiilx  qui  csloient  pi'isics  eu  de  rexèque,  et  estoient  prestej  l'église, 
l'inventaire,  la  |taire,  vi  s.,  valent  XLvm  s.  pouiN{Uoy  on  lui  donnoit  plus  largement, 
•citent,  à Ermenjnn  la  cousturière , pour  vm  a — hem,  à maistre  Jehan  le  peintre, 
coudi-e  ensemble  pluseura  draps  noirs,  pour  pour  peindre  U chapjielle  de  l’exêr|ne,  et 
mettre  soubt  la  ciiappelle,  cl  dessus,  le  jour  faire  pluseursescutsous,  et  pour  la  façon  du 
de  l'exèque,  tii  s.  — //cm.  à lloulin  le  dur-  grant  e«cu  qu*il  a fait  îi  un  piler  devant  la 
(«entier,  |M>ur  vs  chevrons  à mettre  enli«  les  rocUe  Nostre-Dame,  |K)ar  l’ordonnance  de 
piliers  k Nostre-Damc,  pour  soustenir  les  la  messe  cotidicnneque  ledit  seigneur  fonda, 
torches,  xvm  s.  — item,  audit  Itoulin,  pour  vm  I.  xn  s.  ~^!tem.  Il  Aubert  fririer,  poor 
rm  quartiers  de  merrian  soier,  pour  la  cause  faii-e  pluseurs  ci-ochés  et  bandes  pour  alla- 
dessufAhete,  xvi  s.  — Item,  audit  Uouliu,  chier  les  toixbes  el  le  cierge,  le  jour  de 
pour  vu  journées  d’ouvriers  qui  lui  aidèrent  l’cxèque,  xvi  s.  — Uem,  à nui*trc  Jehan  de 
à faire  ladicte  chap|ielle,  x»vn  s.  vin  d.  — Dijon, ^jwir  la  fausse  bière  de  rexèque,  vm  s. 
Item,  à Gmlictnin  llouillart.  pour  cnn**  x I.,  — Item,  audit  maislrc  Jehao  de  Uijou,  pour 
elxqnarteroQ  de  cire  que  il  a livré,  xvi  frans  avoir  parfait  les  lettres  de  la  tombe  dudit 
eu-ni  s.  leceut,  valent  xxnnl.  xvt  s.  m d.  — scigueur,  xxim  s.  — //cm,  & Jaquet  Houil- 
//cm,  m«<>t  xt  l.  de  cire  de  l’inven'oire,  |«ri-  l^rt,  |ïOur  xn  l.  de  cire,  en  xn  ciergea,  pour 
aies  xu  I.,  avec  ta  cire  demonrée  des  torches  l’anaiversaîrc  de  mon  feu  seigneur,  xivm  s. 

•le  reoterrement,  jiour  ce,  lxv  I,  xvi  s.  vra  d,  — Item,  pour  l'anniversaire  de  mon  feu  sei- 
— Item,  pour  bougies  et  autres  cliandeilles  gneur,  distribué  è chascun  chanoine  rési-  • 
lie  cire,  pour  ardoir  de  nuit,  en  l’ostel,  è danl  qui  fut  à l’anniversaire  et  ès  vigitlcs, 
l’exèque.  xx  s.  — Item,  audit  Guillemin,  leMi'jourdedijcembrc.àchascunchanoio'* 
ponr  la  façon  du  laminaire  dudit  exèque,  ou*  an  s.,  et  à chascun  vicaire  ii  s.;  et  furent 
quel  avoit  en  tout  environ  xn*  livres  de  xxxii  chanoiues,  et  xii  vicaires,  comme  il  est 
cire,  en  im**  toi ches  estans  pendens  en  la  acoustumé  |>oar  un  simple  chanoine,  va- 
iief,  et  xn  entour  le  corps,  et  envii'ou \in  1.  lent  vu  I.  xn  s.  — Item,  pour  la  faine  qui 
de  cierges,  Uni  sas  U chappellc  que  entour  convia  par  vilir  les  gens  pour  cslre  à l’anni- 
lecucr  de  toute  l'église,  et  pour  donner  aux  versaire.  xvi  s. 
pi-ésens,  comme  il  est  accoustuuic,  li  chas* 

«:un  présent  un  cierge,  qu’il  lient  ardent  \j  ^-]  et  autre 

dnrant  la  messe,  et  eti  menu  ouvrage  pour  despense  dudit  exàfue. 

ardoir  en  l’ostel,  c xn  S.  — Item,  k xn  po-  Premiirement,  le  mercredi  vi*  jour  de 
très  tenant  lesdicles  torches,  à l*exc<]ae,  janvier,  le  jeudi,  vendi'edi  et  samedi  eosui* 
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— l(em,  legavil  curato  de  Curvilla  decem  solidos  par.,  dum  tameii 
vigilias  et  unam  missam  pro  dcrunctis  dicat  pro  remedio  anime  sue,  pa- 


t'ur,  et  précédent  le  jour  de  rexéi|iie,  fu- 
rent au  palajs»  à Hein*,  au  deipeus  de  l*esé- 
cucioQ  les  deux  exécuteurs,  le  cure  de  Cour* 
missy  et  messire  Guillaume  Salmon,  maistre 
d’ostel,  Warnet  Fourrier,  le  queux,  avec  leurs 
gens  et  (duseurs  ouvriers  et  serrans  dudit 
seigneur,  jusque*  au  nombre  de  xvm  per- 
sonnes, pour  ordonner  le  fait  de  l'exéqoe, 
pour  les  despens  de  chacun  jour,  à dîner  et 
souper,  sans  pain  et  vin,  xxmi  s.  ; valent  ntt  I. 
XVI  s — //em,  par  le  conteil  des  amis  fut 
ordonne  que  monseigneur  l’éresqne  deSoU- 
sons  feroit  le  service,  s'il  lui  plaisoit,  lequel 
y vint  volontiers,  et  arriva  à Heins  le  di« 
mendie  à dîner,  & xx  chevaulx;  et  fu  logié, 
et  tontes  se*  gens,  au  palais,  edui  jour,  le 
lundi,  et  le  mardi  au  dîner;  et  avec  ce  y 
furent  les  abbés  de  Saint-Hemy  etide  Saiot- 
Tliicrri,  et  pluseurs  KÛgneuri,  et  tons  les 
escevins  qui  avoient  porté  le  corps  en  terre, 
et  y vindrcDt  lesoflSciers,  baillifs,  prévôts  et 
capitaines,  qui  avoient  servi  ledit  aeignetir, 
et  fuient  à des|>cns  de  bouche,  de  fain  et  do 
adveioe,  et  y eut  ô disner  le  lundi  cuviroo 
xvi*>  personnes  de  première  assiette,  et  au 
souper  n«*,  sans  la  dé|ieofe  pour  les  premiers 
aullres  jours  et  lemlemaia.  — En  pain  tant 
les  in  jours  dessusdits  comme  les  un  jours 
prcci^enls  que  les  exécuteurs,  rt  pluicura 
autres,  usvindrent  en  {lalays  pour  l'ordon* 
nanco  ^s  exèques  comme  dit  est,  et  aussi 
ponr^donner  pour  Dieu  le  jour  des  exèque*, 
tff  et  iix  xn*  de  petit  pain,  dont  il  en  avoit 
VII  an*  et  demie  on  seitier,  livré  à Pierre 
Lefranc,  boulangicr,  par  qniUanoo  de  lut, 
xum  aextiers  de  froniment;  le  sextier  prisié 
en  rinventoire  vn  s.  vi  d.  valent  x\t  1.  i *. 
— pour  pain  à laire  tmichoirs,  pour 
les  jours  dessusdix,  v aextiers  de  aègle;  le 
sextier  un  s.  u d.,  valent  xxn  s.  vi  d.  — 
//cm,  despens  de  advoinc  pour  le  fait  des- 
susdit  xtxan  sextiers,  le  aextier  nn  s.,  va- 
lent Tl  1.  xvia. . //cm,  pour  ledit  temps, 
et  aussi  (tour  doooer  pour  Dieu  le  jour  dudit 
exèque,  n queues  de  vin  dont  il  en  y avoit  ra 
les  meilleurs,  qui  au  regard  des  aultres,  au 
III. 


pris  de  l'ioventoire,  valoient  bien  Lxnxi  s.  la 
quene,  et  les  m aultres,  chacune  xxx  s.,  va- 
lent xnn  I.  vin  t.  — //cm,  cinq  pois  de  vin 
de  Beaune,  xx  d.  le  portaient  vm  s.  im  d. 
— //cm,  pour  grosse  char,  n buefs  prisiés 
V:  I.  XVI  sols,  xn  moutons  les  meilleurs  de 
nn^utoire  qui  povoient  valoir  au  regard 
dnv  aullres  chacun  xn  s.  de  pariiis,  valent 
vn  1.  mi  sols;  et  m autres  bons  achatés,  pour 
ce  que  en  rinventoire  n’en  avoit  nuU  assés 
1k)us,  XVI  s.  la* pièce,  valent  xlvid  s.;  un 
pourceau  xtnn  s.,  nn  vrautx  Lxim  s.,  valent 
XXI  I.  xw  s. —* //cm,  poulaille,  tant  poor 
l'ostir  que  pour  faire  pastez  les  m jours  de»- 
susdis,  in*  pièces  dont  il  en  y avoit  de  gar- 
nison dudit  seigneur  ira"  v pièces,  demeu- 
rent n*  XV  pit^ces,  de  qnoy  en  y avoit  vi  cha|>- 
|>ons  de  gresac  pour  la  grant  table,  vm  s.  la 
pièce,  XLvais.;dcmeoreotn^  ix pièces,  xvind. 
la  [>u-ce,  PuD  parmi  l'autre  valent  xv  1.  xm  s. 
VI  d.;  pour  oe,  |>oar  toute  poolatlle,  irm  I. 
xvm  d.  — //cm,  pour  le  fait  dessusdit  vn" 
cunnins,  xvm  d.  U pièce  valent  x I.  x s.  — 
//cm,  pour  xxnn  oyrs,  ms.  U pièce,  valent 
ixau  s.  — //cm,  pour  xxiim  perdris  dont  les 
xvm  cousièrent  xxxvi  s.,  et  les  xti,  xxvin  s., 
pour  tout  t xnn  s.  — //cm,  pour  un  lièvre 
ini  s.— //rm,  pour  xvm  foormages  è faire 
tartelettes,  xxxn  s.-*-//cm,  pour  m*  de  ooés, 
tant  pour  tartelettes  comme  pour  fromenlée 
et  autres  potages,  le  cent  un  s.  ira  d.,  valent 
xin  s.  — //cm,  pour  une  livre  de  pouldre 
pour  mestre  en  pastés,  x s.  — //cm,  pour 
un  quartes  de  mousiarde,  v s.  — //cm,  pour  • 
m eslamines,  v s.  — //cm.  pour  une  corde  de 
til  poor  le  puys,  n s.  vm  d.  — //cm,  poor 
VI  aulnes  de  grosse  toille  pour  essuer  les  es* 
coellcs,  vn  i,— //cm,  pour  ce  que  auenns 
■eigneart  ne  meojoient  point  de  char,  et 
aussi  pour  ce  que  on  cuidoit  que  monsei- 
gneur Tevesque  de  Soiisons  benist  le  samedi 
au  souper,  ou  (ist  garnison  de  poisson,  vi 
carpes,  vt  besebes  achetez  de  Colard  Kasto, 
Lxx  s.  — /Icm,  pour  la  façon  de  xivm  pastés 
de  buef  pour  dyoer  du  dinieoche,  pour 
monseigneur  de  Soissons,  et  la  char  de  gar- 
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% rentumque  et  beoefactorum  suorum,  cum  Dota.  — Item,  legavit  pau- 
peribus  de  CurviUa,  et  de  Montibus-supra-Curvillam,  qui  intererunt 


niMD,  nn  9.  Itenty  pour  la  f«çou  de  l pas*  lc|i  escaelle*  par  im  jourucet  dadtt  obs^qoe, 
te»  de  chappon  pour  le  graiil  di»ncr,  xvm  s.  vni  s.  — hem,  pour  deux  varié»  qui  oetloiè- 
vm  d.  lUm,  pour  U façoo  de  xxv  paslé»  real  U cuiainedu  palais  et  ostèreot  le  four* 
de  venoisoo,  tnt  s.  — Item,  pour  U façon  de  nel  en  quoy  on  avait  fondu  une  cloche,  n 9. 
uue  douaaine  ci  demie  de  tarlcleUc»,  xxxi  ».  vm  d — hem,  baillé  aux  veneurs  de  monsei- 
VI  d.  — Item,  pour  louage  de  Evrasl  le  gueur  de  Saint*Raale  qui  apportèrent  nnei* 
?ioblc,  de  vaisselle  de  liots  et  liastieri^  de  mier  de  serf  et  un  cbevreul  pour  l’exèqtie, 
quoy  en  y eut  de  perdus  pluiscurs  pi^eei,  vm  s.  — hem,  pour  deux  variés  qui  appor* 
KXt  9.  — Item,  |>our  louaige  de  pichiers  de  tèieut  estrain  au  ))alais  le  jour  de  l’exéque, 
terre,  de  quo}*  il  en  y eut  xtx  que  perdus,  que  xvi  d.  ~ hem,  donné  II  ceux  veneurs  qui  ap* 
brisiés,  un  s.  — Item,  pour  m burres  de  portèrent  lendemain  un  autre  chevrel  pour 
terre,  xu  d.  — Item,  pour  uu  cent  de  godes  ledit  exî'qiie,  tn  t.  — hem,  pour  un  varlet 
de  terre  à boire,  x a.  pour  un  var*  qui  ala  quérir  leeurédcCourtnissipourestre 

Ictqui  porta  ladicte  v.'iisaelle,  vmA,-^Item,  maisti'e  d’ostcl  à l’ex^quc,  xn  d.  Item, 
pour  VI  l)alays,  xn  d.  — hem,  pour  choux  douné  aux  queus  de  raouseigneur  de  Sois* 
Idans,  le  lundi,  vm  t.^hem,  pour  une  livre  sons,  xzxn  s.  — hem,  donné  k Reguault  de 
de  corde  pour  lier  rostis,  u t.—Item,  pour  la  cuisine  qui  a servi  les mjour»  de l’exi'qiie, 
Ict,  pour  fronicntée,  viti  s.  vx  d.  — Item,  \m  9,  — itfem,  pour  le  diluer  du  frèro  de 
pour  poires  et  poinmei,  nn  s.  — Item,  pour  feu  mouseigoeur,  de  znessirc  Refiençon  sou 
oblies,  le dimenchc,  ind.— //cfli, celuyjour,  nepveu,  de  maistre  Gieffroy  Cliappun,  mes- 
pour  une  quarte  d’jpocras,  xn  s.  — Item,  sire GuillaumeSalmon,  le curédeCourmiasi, 
pour  faire  xn  cuvier»  cl  n seiUes  pour  les  les  chantres  et  plosours  autif  s .«ntiteurt  de 
exèques,  xu  s.  — A Jean  le  boucher  et  son  feu  mondit  seigneur,  le  jour  ilc  «on  aoni- 
varlet  qui  ont  aidé  en  la  cuisine,  et  tué  les  versairc,  XLvin  s.  — hem,  à Carot,  serru-^ 
chers  par  m jours  à l'exéque,  xxiix  s.  — * A rier,  pour  pluieurs  serrures  et  fermetés 
Cochclet  le  queux  pour  ses  painnes  de  m faites  au  paUys  à Reins  le  jour  des  exrquci, 
journées  audit  exi*que  comme  dessus,  xxin  s.  xxm  i. 

A Jehan  le  qiseux  pour  ses  paines  de  m Somme  de  ce  chapitre  : vi««  x I.  xvm  i. 
joarnéi‘soudilexèquecon)medcsêus,xiims.  vi  d. 

— A Guillaume  Aucquelcm  et  Gobin  qui 

aidèrent  en  la  cuisine  par  le  temps  dessus,  [S  ^-1  Débits  annuelles  et  perpétuelles, 
xxim  8.  — A Geflson  Chevaux  qui  aida  comme  deubes  du  vivant  dudit  seigneur,  et  palets 

dessus  est  dit,  im  s.,  x d.  — A deux  autres  après  son  de'cès. 

variés  qui  aidèrent  auxdiz  queux,  à laver  et  Premièrement,  au  vidame  de  Reins,  qui 
escurer,  nn  s.  — A xvi  variés  qui  aid<Tent  à lui  sont  deubs  chacun  an  sur  la  vicomté  <k‘ 
tourner  les  rôti»,  x s.  vm  d.  A Perrenct  Rein»,  à la  Saint*Remy,  pajé  pour  le  terme 
le  boutiller  pour  nu  corbeilles,  xn  d.  — A de  la  Saint-Remy,  l’an  nn"etii,  xl.  — //«m, 
luy  pour  un  varlet  qui  porta  bûche,  xn  d.  pour  xxn  sexliers  de  froment  qui  lui  sont 

— A lui  pour  Vf  buirettes  de  terre  et  m ra*  deubs  pareillement,  prisiés  vm  s.  vi  d.  le  sex- 
moos,  m s.  vxd.  ~ A Warnet  poorun  varlet  lier  et  paie  par  acord  fait  à luy,  vml.*— 
qui  aida  à mondir  les  cstables,  xnn  d.  ~ A Item,  au  chapitre  de  Reins,  à l'office  de  la 
Mingnol  le  Fourrier  qui  aida  à la  boutillcrie  sénéchaucie,  è qui  est  deub  chacun  an  snr  la 
par  ledit  eièque,  vm  s.  — > A Colommcs  qui  vicomté  au  jour  de  la  Saint-Martin  d’yver, 
emprunta  et  raporta  la  vaiscUe  d’estain  et  Lxxm  l.~- /^cm,  audit  jour  à l’office  des  An- 
garda  U porte,  xn  |.  — Item,  k 1a  611c  à la  niversaircs,  la  I.  qui  encore  leur  estoient 
Huclk  qui  aida  k laver  et  escurer  les  pos  et  deubs,  et  tout  «us  U vicomté  paié  sus  les  ar* 
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in  missa  atque  vigiUis  mortuorurn,  quatuor  libras  p.  — Item,  dédit  et 
legavit  curato  de  Courmissiaco,  ac  pau|>eribus  ejusdem  ville,  curato 


réraget  qui  deubt  en  estoient  du  vivant  du* 
dit  aeigneur»  six  I.  — Item,  audit  chapitre 
auquel  est  dcu  chascun  an  aur  la  vicomté, 
au  terme  de  la  üédicacion  de  régliac,  qui  eat 
le  jour  Saint'Luc,  de  qouy  leur  eatoit  deus 
xxn  1-,  paié  xxn  I,  — item,  payé  et  rendu 
aux  exéculeiira  de  feu  bonne  mémoire  mon- 
•eigneur  Forry  CaMÎnel,  jadit  arebeVeaque 
de  Reins  et  successeur  dudit  monseigneur 
Richai't,  pour  aulLrt-s  arrérages  deubs  andit 
chapitre  dn  temps  dodit  niûuseigneur  Ri- 
chard, contre  lequel  ledit  chapitre  se  estoit 
plaint  en  1a  vie  dudit  monseigneur  Ri- 
chai't  en  cas  de  nouveleté,  pour  la  somme 
de  erv  1.  p.  ; et  ne  se  opposa  point  ledit 
fflonseigoeur  Richart  pour  ce  que  celle 
somme  esloit  deu,  et  pour  ce  fu  mise  la 
vicomté  de  Reins  en  la  main  du  roy,  et  sur 
ce  fu  paié  audit  chapitre,  du  temps  de  mon- 
dit  seigneur  Ferry,  et  par  sergens,  Lxni  I., 
lesquels  a failli  l'cndrc  auxdiz  exécutenra, 
pour  ce  Lxm  I.  ~ //cm,  à Guyot  Lescot, 
bourgois  de  Reins,  à qui  est  deu  chascun 
an  sor  la  viconté  c s.,  au  terme  de  la  Saint- 
Martin  d\vcr,  que  il  tient  en  fié,  et  lui  es- 
toicot  deubs  de  arréragea,  x I.  etc  s.  pour 
St. -Martin  d'tvcr,  l'an  nu"  et  neuf,  et  par 
mandement  dudit  seigneur  donné  en  sa  vie 
adrcschant  an  >icoote,  et  quittance  dodit 
Guyot,  XV  I.  — item,  aux  religieux  dç  St.- 
Oeois  de  Reins,  pour  certaine  rente  qni  leur 
«St  deue  chascun  an  sur  la  Itoone  maison  de 
CourvUle,  appelle  Us  Muy-Sampson.  qui  vault 
xvm  sexliers  de  blé,  frooient  de  Coiirville, 
prisié  VI  s.  le  sextier,  valent  cvms.-*  Item, 
aux  dessusdit  religieux,  pour  la  x*  partie 
des  blés  de  la  bonne  maison  de  C^orville, 
tant  froment  comme  avoynes,  desqiirls  blés 
la  plus  grant  partie  estoit  despendne  an  jnnr 
du  lres|>aBsement  dndit  seigneur,  tant  en 
semer  comme  en  debles,  et  ès  gens  et  cbe- 
vaulx  dudit  seigneur,  qui  avoient  esté  à sé- 
jour flepuis  l'aoust  jusqursàton  décès,  et 
estoient  cncoie  paié,  pour  tout  x sextiers  et 
un  qnai-tel  de  froment,  vi  t.  le  sextier,  va- 
lent i.xi  s.  vt  d — Item,  xn  sextiers  d’avoine, 


mt  f.  tournois  le  sextier,  valent  xxxvm  s, 
im  d.  parisis  et  i tournoi,  pour  tout,  mi  I. 
xn  s.  X d.  paris,  i d.  tourn.  — Item,  au 
doyen  et  chappitre  de  St.-Symphorieo  de 
Reins,  |>our  rente  annuelle  et  perptitnclle 
que  ils  prenent  tous  les  ans  sur  toute  U 
cbastrilerie  de  Coorville,  au  jonr  de  U 8^.- 
Martin  d'yver,  xxvni  sexliers  de  froment  à 
1a  mesure  de  Coorville,  prisiés  n s.  le 
sextier,  valent  pour  l’an  nn“  vt  >x,  xmi  1. 
vm  item,  xivm  sextier  d’avoinne,  le 
gpxtier  un  s.  tournois,  valent  vn  1.  xm  s. 
vu  d.  ob.;  valent  xxn  I.  xrx  d.  ob.  — Item, 
an  maistre  convers  et  converses  de  St.-An- 
Ihoine  de  Reins,  à qui  sont  denW  chascun 
an  xtn  queues  de  vin  et  demie,  an  terme  de 
la  St.-Martin,  Pan  tm**  et  oeuf,  pour  le 
terme,  xvn  queues  de  vin  des  mondrea  vins, 
qui  povok'itt  valoir  au  prix  des  antres  xxx  s. 
la  queue,  valent  xxxvi  I.  v s.  — hem,  àl'au- 
roosnier  St.-Remy  de  Reins,  & qui  est  deu 
chascun  an  txx  sextiers  de  soûle,  é la  St.- 
Martin,  paie  pour  ledit  terme  l’an  nn"  et 
neuf,  Lxx  sextiers,  v s.  le  sextier,  raient 
xvn  1.  X s.;  pour  ce  xvti  I.  z t.  — Item,  paié 
au  prieur  de  Dieu-li-Mire,  i qui  est  den 
chascuD  an  an  muy  de  blé,  moictié  soille, 
moitié  orge,  pour  les  ans  ira**  et  srpt,  <rt 
im**  et  huit,  deux  mnys;  i.xim  s.  le  mny,  va- 
lent VI I.  vm  s. 

Somme  toute  de  a‘st  chapitre  - tr  xxx  1. 
xn  t.  V d.  ob.  p.  f d,  tonm. 

13  4-]  Aultres  dehtes. 

hem.  paié  è la  chambre  du  pape,  pour 
biennaulx  communs  services,  tant  du  temps 
de  monseigneur  Richard  que  de  scs  prédé- 
cessenrs,*de  quoy  il  s’esloit  oblîgirx  procu- 
raciou  réservées  à ladicte  chambre,  desquel- 
les ledit  monseigneur  Richard  avoît  levé 
une  annét*,  et  en  devoit  rendre  la  moitié  à 
ladicte  chambre,  et  l’antre  moitié  lui  dc- 
mouroit  en  paiement  de  cinq  c fi*ans  qu'il 
avoît  prestées  il  mesire  Pierre  Girard,  pour 
ladicte  chambre,  comme  il  appert  par  1a 
lettre  dudit  messire  Pierre  Girard,  et  pour 
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toutes  4Uirei  choses  en  quoy  ledit  monsei-^ 
gtK7ur  Uichai'd  cstoit  tenu  k U chambre, 
etcepté  di*>îesmes,  de  quojr  après  en  l'St  faicte 
DicncioQ  ; pour  Jcsciiosea  dessusdicles,  com- 
posé à monseigneur  le  cbamberlan  qui  dc- 
mandoit  pour  bicnnauli  tant  seulement 
la"  rar  xxim  HoHnsde  chambre,  comme  es- 
loil  contenu  ès  livres  de  la  chambre,  sanz  les 
antres  choaes,  de  quoy  appert  par  quittance, 
vnr  I.  pour  faire  le  cliangc,  ci  ren- 

dre à Avignon  ladicte  somme  de  mil  li-ans, 
parLyné  de  Rê|>ande,  comme  il  appert  par 
quictance  de  lui,  vm  I.  — Item,  pour  le  non 
poys  de  environ  nrrm**  frans  rendu  audit 
Lyné,  comme  il  appert  par  quicUncc, 
xLvm  8.  ^ Item,  esdix  mit  frans  baiiiica  au- 
dit Lf  né  enfu  trouvéu  d'argent,  de  qnoj  chav 
cun  ne  valoit  que  deux  a.  ; peiie  de  xnu  s. 
pour  cbascmi,  xavvn  a. — item,  à monsci- 
gneurGuye  de  Roje,  archeveaque  de  Rcina, 
|K)urlcs  réparacioutdes  choses  de  l'archeve- 
chié  de  Reins,  tant  èa  dommages  fais  ondii 
archeTcscbic  par  le  conte  de  Flandres  que  on 
estime  à la  somme  de  ix  mil  livres,  ou  plus, 
de  qooy  monseignenr  Richart  avoit  com- 
pose audit  conte  k U somme  de  n*  liv.,  et 
Tavoit  recene,  comme  pour  toutr**  autres 
l'éparacions  quelconques,  par  acord  fait  pre- 
mièremeul  à feu  monseîgttrur  Ferry  Cassi- 
nel,  pourlora  archçveaque  de  Reins,  et  après 
audit  nsoqatfsncQr  Guy,  tant  ^>ar  lesdiz 
eAecuteurauMnnie  par  les  cxtHniUura  dudit 
feu  monseigneur  Ferrv,  et  passé  en  parle- 
ment, comme  il  appert  par  arrest  de  parle* 
nient,  et  quictance  dudit  monseigneur  Gny, 
les  parties  qui  s'ctisujveut  . preniièremenl, 
un»  V'  frans  qui  valeul  ra"  nt  livres;  une 
debte  du  roj  de  mil  v*  frans,  valwit  xxi*  li- 
vres; un  and  pontifical,  le  pins  grant,  qui 
estoit  prislé  vi**xu  frans,  valent  cv  1.  xas  ~ 
Itetn,  la  grant  mitre  dudit  messire  llicliard 
qui  ue  fu  onques  prisiée,  valenten  tout,  unz 
la  miltre,  nn"'u*  v I.  xn  s.  — item,  paie  à 
^Mison,  seur  de  St.-Anthoinc  de  Reins,  pour 
ta  peine  de  garder  feu  monseigneur  eu  sa 
maladie,  ^ s.  — Item,  paie  k i|esire  Rierie 


Turiin,  et  ses  consors,  par  exccucîon  d*an 
ari*est  de  parlement  contre  feu  tuonscigoeur, 
faicte  |iar  Jehan  Tallart,  sergent  du  roy,  et 
paie  par  l^hilippc  la  Barbe,  |iar  quictance 
dudit  sergent,  \i\,  — Item,  |)aiéi  Perrot  le 
sellier,  tourrier  de  Porteroars,  pour  pain  à 
Ileqri  te  Juif  prisonnier,  et  lui  estoit  deu 
certillicacion  du  liaillif,  et  par  quictance 
dudit  Perrot,  xi  I.  n s.  vm  d.  — //cm,  à 
SJoynet,  pour  n paire  de  sollcrs  pour  mon- 
seigneur, qui  lui  esloicnt  denbs,  x^i  $•  — 
item,  k Henri  le  Boiitiilirr,uo(’  lib.  tourbeu- 
tine  un  8.  — Item,  une  décoeJoa  d'crlics, 
vms.— //e/N,  un  oignement  devisé  ])ar  mais- 
tre  Denis,  vm  s.;  dcmi*livi'cde  poj  blanche, 
mi  d,;unc  quarteron  de  Dois  niuguette«,vi  s.; 
une  once  de  saffren,  vu  t.;  une  ot>ce  de  sang 
dedragon,  n s.  mi  d.;  demi-livre  arremeut, 
U s.;  une  receple  decassia  vu  s.;  si 

pi][ules?]  aguîsés,  prisiés  par  pluiscurs  fois.; 
ns.  — /^em,  uu  loccuaire  cordial,  xxxn  s.; 
une  livre  d’encens,  xn  s.;  une  livre  de  pon- 
dre fine,  SI  *. — Item,  pour  estofes  prisiés  par 
le  maK'Schal,  par  pluseurs  fois,  )x>ur  les  che* 
vaux  de  raonsei^ueur,  xvni  s.;  }>our  ce, 
somme  vu  frans,  xn  s.  n d.,  qui  valent  vr  I. 
un  s.  ird.  — Itemj  paie  à Jar|uemai  t d'Or- 
Jiens,  pour  ce  que  il  avoit  refait  n brides, 
I selle  de  malle,  et  n autres  selles,  cl  mis 
n paire  de  resnes,  viu  s.  — //cm,  i Ou- 
dart  le  cureur,  pour  avoir  bue  le  linge  de 
l'ostel  dudit  seigneur,  eu  sa  buerie;  et  lui 
estoit  deu  de  rest,  xsnn  s.  — Item,  a Jcban 
dcGéricourt,  procuicnr  de  Verdun,  pour 
avoir  esté  procureur  pour  ledit  seigneur  en 
une  cause  d’appel,  commise  par  court  de 
Roniine  à Verdun,  entre  Jcban  le  Cat,  ap- 
|ieliant,  contre  ledit  seigneur  et  ses  officiers, 
uun  s.  — Item,  au  Fresne,  bouiengier, 
pour  pain  qu'il  avoit  livréen  la  vie  dudit  sei- 
gneur, de  quoi  kii  estoit  deu  xx  aextiersde 
froment,  paié  pour  ces  x (x/c)  sextiers  vn  s. 
VI  d.  et  le  sextier,  valent  vu  I.  x s.  — > Item, 
aux  hoirs  et  successeurs  d«  maistreGujde 
Besençao,  jadis  official  de  Tournay,  oixlonné 
à paicr  au  testament  \*m  !.  - Item,  k mon- 
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•eigoeur  l'arceresqoc  de  Rcios,  a bréviaii'e» 
mi»  en  TinoeDloire  qui  estoient  de  Tarche- 
veschié,  comme  ü puet  apparoir  par  cer> 
tainne»  IcUres  des  exécuteur*  de  feu  messire 
Jehan  <leCf'aont  jadia  archevesque  de  Reins, 
lesquels  bréviaires  esloicnt  prisiés  tbx  i. 
|X)ur  ce  via  I.  — 7/em,  audit  monseigoenr 
de  Roiti»,  ira  cuves  à fouler  vins,  ou  celier  de 
Courviilc,  lesquelle*  inondit  seigneur  de 
Reins  dit  à lui  appartenir,  ]>our  ce  que  on 
ne  les  poet  mettre  hors  du  celier  sans  despé- 
càer,  lesquelles  sont  prisiés  en  l'inventoire 
un  1.  XVI  s.,  pour  ce,  nn  L xvi  s.  — //cm,  À 
Jehan  de  Jeugnj,  aergant  du  roy  ^oslrc 
sire,  qui  a esté  gardien  dudit  trespassé  par 
l'espasse  de  xc  ans,  et  a fait  plusenrs  ex- 
*plois,  de  quoy  n’aYoit  point  esté  satisfait,  et 
eu  a fait  adjourner  les  exécuteurs  au  reques* 
tes  du  palays,  et  baillié  les  cxplois  par  dc> 
claracioQ,  i>our  lesquels  demaodoit  n"  ac- 
cordé & lui,  parconsel,  k xxnnl.;  paié  xxmx  1. 
— //cm,  paié  k Aveline  U cirièiv,  pour 
Yissix  I.  et  demie  de  cire  ouvrée,  xx  1.  xm  s. 
m d. — //cm,  pour  l'ouvrage  de  vmia  x I.  et 
demie  de  cire,  xlv  s.  parisis,  tout  deti  de  la 
vie  de  mondit  seigueur,  valent  xxnl.  xvm  s. 
vnd. 

« Somme  de  ce  chapitre  : v*  nn*  rxn  I. 

XV.  B.  V d. 

{§  5.]  Gaifcs  tl  ptnssions  pour  sfrpitcurs, 
oJScûrs,  «>/f«i<7/crx,  ci  aultrcs. 

Et  premier,  pour  serviteui's  de  rostel,  et 
du  terme  de  Aoocl,  l’an  mil  coc  im**  et  ix. 

A messire  Guilianme  Salmoo,  maistre 
d’ostel  dudit  seigneur,  qui  avoit  par  an 
xxnu  frans  de  gaiges,  pour  le  terme  de  >ouel 
Tau  mil  ccc  mn*  et  neuf,  nn  I.  ivi  s.  —//cm, 
à mesire  Pierre  de  Guiognicoorl,  chappel- 
lain,  et  teneur  de  la  chappelle  dudit  sei- 
gneur, lequel  avoit  par  au  xn  I.  xvi  s.,  pour 
le  terme,....,  LXKim  s.  — //cm,  à maistre 
GiclTroi  Cbap[>oo,  doclor  in  ulroque  jure, 
qui  avoit  c fraus  |iar  ao  de  gaiges,  paié  pour 
ledit  terme  de  Nouel,  et  lui  esloit  deus  de 
demi-ao,  xx  1.  — //cm,  li  messire  Martin, 


chappelain,  qui  avoit  par  an  de  gaiges  xufr.. 
pour  ledit  terme,  xi-vm  s.  ~ Item,  à me- 
sire  Pierre  Güoter,  l’aumosnier  chap{>elaiD, 
aux  gsiges  corne  dessus,  pour  ledit  terme, 
XLvm  s.  — > hem,  à messire  Jelian  Pinsson, 
chappelain,  au  gaiges  comme  dessus,  po<ir 
ledit  terme,  XLVin  s.  Item,  à Jehan  le 
Queu,  qui  avoit  par  an  xn  fraus  de  gaigc«, 
pour  ledit  terme,  xLvm  s.  — //cm,  à Robin 
Leurier,  escnier,  ans  gaiges  comme  dessus, 
pour  le<iit  terme,  xivin  s.  — Item,  k War- 
nct,  escnier,  sus  gaiges  comme  dessus,  pour 
letlit  terme,  xtvm  ».  — Item,  au  grant  Gi- 
rard, escuier,  aux  gaiges  detsusdis,  pour 
ledit  terme,  xtnn  s,  — Item,  à Pierre  le 
Bourgne,  escuier,  à xn  fraus  de  gaiges,  pour 
un  terme,  XLnn  a.  — //cm,  à Perrencl  Pe- 
tit, fourrier,  aux  gaiges  comme  dessus,  pour 
ledit  terme,  xLvm  s.  — Item,  au  mai'eschal, 
aux  gaiges  comme  dessus,  ixiur  ledit  terme, 
xi\ni  s — Item,  à Perrenct  Rabasche,  qui 
avoit  de  gaiges  x frans,  j»o«r  Icilit  terme, 
XL  t.—  Item,  à Guillaume 'Rideau,  palefre- 
nier, qui  avoit  de  gaiges  pour  an  vm  frans, 
pour  ledit  terme,  xxxn  Item,  k Jennin 
Bj-ocarl,  grangier  k Courvitle,  à gaiges  de  vm 
frans,  comme  dessus;  pour  ledit  terme, 
xxxn  s.  — Item,  k Guérin  de  Coulommcs, 
portier,  qui  avoit  de  gaiges  pour  an  n frans, 
pour  ledit  terme,  xxnn  ».  — Item,  à la 
Moelle  qui  lavuit  les  escuelles  en  la  citisine, 
cl  avoit  servi  tout  l'an  sans  gaiges,  paié  xxxn  s. 
— Item,  à Gulllemio  de  la  cuisine,  qui  avoit 
de  gaiges  pour  an  vm  frans,  )>our  ledit 
terme,  xxxnt.  — //cm,  à Isardin,  gros  var- 
lel,  k gaiges  de \m  frans  pour  an,  pour  ledit 
terme,  xxxn  s.  — //cm,  à Jehan  deGermi- 
gny.  aultrement  Raudoyo,  boutillier.à  vml. 
de  gaiges,  pour  ledit  terme,  xL  s.  — Item, 
k Jenuiii  le  Breton,  aide  de  la  bouliUeric, 
à vt  frans  de  gaiges  pour  an,  j»our  letlit 
terme,  xxnn  $.  — Item,  a Richelel  cherton, 
à xn  1.  xvi  s.  de  gaige*  pour  an,  pour  ledit 
terme,  Lxiins.  — Item,  à Tliiébaut  Mitainne, 
cherton,  à xu  frans  de  gaiges  pour  an,  pour 
ledit  terme,  xLvxn  s.  — Item,  i Jennin  U; 
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lioucher,  à m fraas  de  gsigts  pour  «n,  pour 
ledit  terme,  iLvm  s.  — Uem^  à Rc^nault  de 
\^  cuisine,  ii  vm  frans  pour  an,  pour  ledit 
terme,  xixn  a.  — Jtemy  ï Mingaot  le  foor* 
mier,  à amt  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
if 1 1.  Gujot,  varict  dudit  four- 

ruier,  à vi  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
sxun  s.  — Item,  i Mahnet,  varlet  des  eS' 
tables,  à vnifrans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
txin  B.  — lU/n , i llandenet,  clerc  de  la 
chappelle,  à vm  frans  pour  an,  pour  ledit 
terme,  xxwi  s.  — “ JUm^  i Fréminet  le  mea» 
sa^ier,  ànn  frans  pour  an,  pour  ledit  terme, 
xixn  s.  Item,  à Gillequin , varict  des  e»> 
tables,  à vm  frans  pour  an,  pour  ledit  ternie, 
txnx  s.  — y/em,>  Jehan  filières,  i vxn  I. 
pour  an,  pour  ledit  terme,  XL  s.  — Item,  à 
Huart  de  S.-^respin,  cappitaine  du  chxstel 
de  Courville,  pour  ses  gaiges  dudit  office  de* 
pnys  le  premier  jour  d'octobre  juaqn’aa 
va*  jour  de  décembre  Tan  nn“  et  ix,  et  avoit 
par  an  xix  I.  tm  a.,  et  xxmi  \.  de  cire,  pié 
pour  ledit  temps  prom/a , et  s'eo  fanltjus* 
tement  le  v*  d'un  terme , de  quart  d'an, 
Lxxvn  s ; un  l«,  Qx  quarterons  de  cire,  valent 
xa  I.  vm  d.;  pour  ce,  un  l ix  s.  vm  d.  p. 
— Ittm,  pié  à Gnillanme  Dernier  (?),  cap- 
pi  Laine  do  chastel  de  Sepsaulx,  qui  avoit  par 
an  mr**  de  gsiges,  paie  par  le  terme  Saint- 
Hemy  jusques  au  vn*  jour  de  décembre  pro~ 
rata,  xn  1.  xn  s.  — lUm,  ï Guillemin  Fi- 
chier, cappitaine  du  chastel  de  Belhcnville, 
qoi  avoit  par  an  xxxD  I.,  pié  pour  le  terme 
de  U St.-Remy,  jasques  au  vn*  jour  de  dé- 
cembre, prorata,  vi  1.  vm  t.  — Item,  pié  à. 
maistre  S'icolle  de  Tour-sur-Mame,  docteur 
en  loys,  prévoit  de  l’église  de  Reins,  con- 
seiller principal  dudit  seigneur,  et  pr  qui 
il  se  gouvettioil  principlemcnt,  et  avoit  de 
gaiges  au  premier  jour  de  l'ao  xl  I.,  et  n’en 
falloiti  venir  que  m^sepmaines  que  le  terme 
ne  feust  écheu , et  anssi  pnr  eslre  du 
const'il  de  l’exécution,  paie  pur  tout  xxrni  ). 
— Item,  pié  à maisirc  Nicole  des  Oliviers, 
maistre  en  médecine,  qui  avoit  de  pnsion 
4 X 1.,  moitié  à Nonel  et  l'aoireliUSl.-JehaD, 


tant  pour  Udicte  pension  que  pour  ses 
pilles  et  Iravaulx  durant  la  maladie  dudit 
seigneur  qu’il  faloit  ledit  maistre  Nicole 
gésir  en  Porte  Mars  et  veiller , paie  pnr 
tout,  vm  I.  — Item,  à maistix  Jehan  du 
Pont,  cimrgien,  qui  avait  de  gaiges  pr  an 
C •«,  aux  deux  termes,  pté  pur  le  terme  de 
Noël  LS.  — Item,  pié  à mcsire  Beseoçon, 
ncpvea  dudit  seigneur,  qui  avoit  un  franc 
par  moys,  pour  le  mois  de  décembre,  attendu 
qu’il  estoit  nepveu  dudit  seigneur,  et  très- 
pvre,  xn  s.  — Item,  ii  Paulette,  concierge' 
de  l'oslel  d«‘  Paris,  qui  avoit  n frans  de 
gaiges  et  lui  estoit  deu  de  ii  ans  et  plus, 
comme  elle  disoit,  pié  pr  compsition  faicte 
[i]  clic,  tant  pnr  ce  comme  pur  son  lays, 
rm  1.  — Item,  à Gillet  le  braconnier,  pour 
ledit  temps,  et  avoit  de  gaiges  par  an  en 
argent,  n 1.  xn  s»,  et  en  blé  pur  lui  et  ses  * 
chiens,  xxtni  settiers  de  froment  et  six  sex-  ^ 
tiers  deaoille,  pié  pour  ledit  temps  xxxvm  s. 
n d.  ; n aextîers  et  demi  de  froment  valtHtl 
XV  s.,  n sextiers  de  soille  valent  vm  s.  ; pur 
ce,  LXi  s.  vid- — //cm,  ï Jehan  le  Grain, 
chet*inn  à la  lionne  maÎBon  de  Courville,  qni 
avoit  de  gaiges  par  an  en  argent,  xxnn  frans, 
et  \tn  sextiers  de  froment,  piÉffijfe  terme  de- 
puis 1a  St.-Remy  jusques  ài  N(lil|^lfril  mena 
les  chevaux,  eu  argent  nn  1.  xn  s.,  en  Ué 
n sextiers,  vi  s.  le  sextier,  valent  cxnts.  ^ 

Item,  à Jaquciniii  de  Sauvage,  cherton  à la 
bonne  maison  de  Courville , qui  amit  de 
gaiges  pr  an,  xmi  I.  vms.,  et  vm  sextiers 
de  l^roment,  pié  pur  un  terme  de  bâiÉ- 
Remy  jueques  i Noël,  comme  dessus  lxxb  9.»  . * ^ 
et  n sextiers  de  froment  valent  xn  s , î|lcKir  ^ 
tout  nn  1.  im  8.  — Item,  à Ingerrao  le  b^" 
gier,  i Courville,  qni  avoit  de  gxiges  pr  xn 
vml.  XVI I-,  en  bléxn  sextiers  de  froment  et  . 
xn  sextiers  de  saille  ; paie  pur  un  terme  de 
la  St.-Reniv  jusques  a Noël  qu’il  garda  les 
bestes,  xuio  s.,  m sextiers  de  froment  xvin  s., 
m sextiers  de  soille  valent  xn  s.,  pnr  tout, 

Lxxim  s.  — Item  , à Guillaume  de  Valen- 
ciennes, fofltenier,  qui  avoit  par  an  de  gaiges 
pour  retenir  la  fontaine  de  Courville  nn  I.,  ^ 
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quadragiota  solidos.  — Item,  curato  de  Vailly  decem  soUdoe,  et  pau- 
peribus  dicte  ville  quadraginta  solidos,  sub  prediclis  modo  et  forma. 


paié  pour  le  temps  depuis  le  premier  jour 
d’octohre  jusques  au  \n*  jour  de  décembre 
l’an  deisusdit,  xvx  s.  — //em,  i Colin»  le  cc- 
lier  de  Fismes»  qui  avoit  de  gaiges  par  an» 
nzi  1.  pour  retenir  le  haruois  de  chevaulx  de 
Courville;  paié  pour  un  terme  xx 
au  Gay,  porcher  de  Courville»  qui  avoit  par 
an  rm  frani  et  vm  sextiers  de  frorornt;  pour 
iiD  terme  uxn  s.,  et  n scxlien  de  fioment 
xn  s.;  Talent  pour  tout  xLizn  s.  à 

Remy,  bergier  de  Courville,  |>oar  garder 
bestes  depuis  la  St.^Martin  dVer  jusques  au 
Noëld’aQ  dessusdit»  xx  i.,  et  i sextier  de  fro« 
ment,  vi  ».  ; jiour  œ,  xx\x  s.  ~ k 

iehan  Galet,  eberton  de  Courville,  qui  avoit 
par  fti  xxvî  frans,  pour  un  terme  ciras.  — 
lient,  k Aubert  le  serrurier,  qui  avoit  de 

gaiges  xTi  frans  par  an,  pour  un  terme 

Lxmi  B.  — Itentf  k Thiébaut  Roussel,  fore^ 
lier  des  boys  de  Chaumisi,  et  avoit  par  an 
vn  1.  VIII  a.}  pour  le  temps  depuis  U St.-* 
Hemy  jusques  au  n*  jour  de  décembre,  l’an 
dcasusdit,  xxvm  s.  xx  d.  ~ lient,  k Colin 
d’Affiret,  fort'Slicr  des  boys  de  Nogent-en- 
Li-Montaigne,  et  avoit  par  an  vi  1 , pour  ledit 
temps,  xxv  8.  — Item,  k Jehan  de  St.«CIé- 
ment,  liergier  k b grange  de  Reins,  qui 
avoit  par  an  xin  I.  xn  s.,  cl  i sextiers  de  fro- 
ment, paié  pour  ledit  terme  de  b St.-Remy 
jusques  an  vn*  jour  de  dccembre,  proraut', 
et  CD  avoit  en  partie  en  argent  xxxmi  s., 
Tl  quarlels  de  froment  valent  xi  s.  m d. } pour 
tout  XLV  s.  ni  d.  ~ Item,  à Colin  Ancelet, 
maroscbal,  pour  ferrer  les  chevanix  de  b 
grange  de  Reins,  avoit  par  an  Lixm  s.,  et  lui 
bailloit-OD  fei-s;  paie  pour  ledit  terme  de  b 
St.-Rcmy  jusques  au  vu*  jour  de  décembre, 
proraUt,  xa  s.  — Item,  k Riebarl  le  cherton 
k b grange  de  Reins,  qui  avoit  de  gaiges  en 
argent  xvi  I.  cl  en  blé  vin  sextiers  de  fro- 
ment, paié  pour  ledit  terme....,  prorata, 
Lxxxn  8.,  T quartels  do  froment  valent  xi  s. 
m d.,  Lxxv  8.  ni  d.  — Item,  k Jehan  de 
SorboD,  cherton  à ladicte  grange,  qui  avoit 
de  gaiges  pour  an  en  argent  xvt  I.  t.,  et 
vm  sextiers  de  froment,  paie  pour  ledit 


terme,....  ixon  a.,  vi  quartelx  de  froment, 
le  sextier  vn  s.  n d.,  valent  xi  a.  m d.;  pour 
tout  LXXT  s.  xn  d.  — Item,  à Lienuart  le  cou- 
vreur, qui  avoit  pr  an  xxvm  1. 1.  xvi  s , pié 
pour  ledit  terme.... prom/n,  c xv  s.  ni  d.— 
Ittm,  à Jeonot  varivt  de  Raouliii  le  char- 
penlier,  qui  avoit  de  gaiges  par  an  x 1. 1. 
vm  s.;  pié  pur  ledit  terme....  xix  t.  vn  d. 
■—  Item,  k Jaqoet  chcrron , pur  retenir  pi- 
an chers,  charrues,  et  antres  choses  de  b 
grange  de  Reins,  avoit  par  an  nn  I.  vni  s., 
n sextiers  de  froment } pié  pur  ledit  terme 
de  b St-Remy,  jnsques  & ^'oël,  quar  on  eut 
«tousjours  à faire  des  chers,  prorata  xxn  i.; 
n qiiarteux  de  froment,  valent  in  a.  ix  d.; 
pour  tout  XXV  8.  tx  d.  — Item,  à Jehan  de 
Sorbon,  cherton  k b grange  de  Reins , qui 
gouvcrtiales  chevaulxde  harnoisde  Reins  de- 
puis le  vu*  jour  de  décembi'C  que  ledit  sei- 
gneur testateur  trespssa , jusques  au  xvi* 
jour  de  janvier;  et  dumt  celui  temps  servi 
de  amener  de  Courville  à Reins  les  biens 
etlans  audit  Courville,  et  aussi  transporta 
les  biens  de  Portemars  en  Tostel  loué  en  b 
ville;  et  avoit  par  an  de  gaiges  en  argeul 
xvf  1.,  et  en  blé  nn  sextiers  de  froment; 
paié  à lui  prorata  dudit  temps , sxxvi  s.  p> 
risis,  et  v quartelx  de  froment , valent  ix  s. 
tn  d.;el  pour  ce,  en  argent,  et  en  bléxLv  t. 
nid.  — Item,  i Richart  le  cherton,  pur 
gouverner  les  chevanix  et  un  autre  char  de 
bditc  grange,  et  pur  servir  ès  clioses 
dessusdicles,  avec  ledit  Sorbon,  cl  pur 
ledit  temp , et  avoit  pareux  gaiges  ; pié  en 
argent  prorata  dudit  temps,  xlv  s.  m d. » 
item,  k Jehan  de  St. -Clément,  bergier,  qui 
guarda  les  moutons,  buefs  et  pourceaux  de 
U grange  de  Reins  jusques  à l'exèque,  et 
tant  que  le  sourplus  qui  demeura  de  l’cxè- 
que  fut  vendu;  ci  y servi  depis  ledit  vn* 
jour  de  décembre,  jusques  au  ixin*  jour  de 
janvier;  et  avoit  pr  an  de  gaiges  dudit  sei- 
gneur en  argent,  xxn  I.  xn  s.,  et  en  blé 
X sextiers  de  froment , pic  pur  ledit  temp 
prorata  xxxnn  s.  priiit,  et  vi  qusrtelx  de 
froment , valent  xi  s.  m d.;  pur  tout  xlv  i. 
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— Item,  dédit  et  legavit  ecclesie  B.  Marie  remensis,  ad  usum  ipsius  ec- 
clesie,  paramenta  sua  alba;  videlicet  casulam,  dalmalicam,  tunicain, 


m d.  — Ilem^  à LieoDart  le  couvreur,  qui 
terri  depuis  ledit  vn*  jour  de  décembre  jiis> 
quel  tu  XVI*  jour  de  janvier,  tant  pour  aidier 
^ transmuer  les  biens  de  Portemars  comme 
|)Our  estre  présent  arec  les  ouvriers  qui  firent 
les  priiiés  des  rë{aracioni  4 l’ai'oeveschié, 
et  pluseura  services,  eb  quoj  fuemptojé; 
et  avoit  de  gaîges  par  an  xarm  I.  xtx  s.  pa* 
risis  i pourledit  temps,  prorata,  lx  s.  tx  d.  ûb 

— lUm,  à Raoulin  te  clierpcntier,  qui  servi 
depuis  ledit  vn*  jour  de  décembre,  josques 
au  xxvzi*joar  de  janvier,  tant  pour  faire  U 
chapelle  de  l'csèque,  pour  mettre  le  lunti* 
naire , assoir  plusenrs  chevrons  en  la  nef  de  ‘ 
l’église,  entre  les  pilera,  pour  mettre  tor> 
chef  et  faire  autres  menus  ouvrages  pour 
ledit  ex^que,  et  avoit  de  gaiges  parauixsnl., 
paie  pour  ledit  temps,  prorata,  nn  I.  v s. 
iiii  <\.—Item , k Jeunot  varlet  dudit  Raoulio 
cherpeutier,  qui  servi  avec  ledit  Roulin  aux 
choses , et  pour  le  temps  dessuidit,  et  avoit 
par  an  x l.vm  s.;  \mé  prorataf  xxxn  s.  ixd. 

— //em,  à Colin  Aocelet,  mareschal,  pour 
ferrer  les  chevaq/x  de  hamoys  de  la  grange, 
depuis  le  vn*  joar  de  décembre,  jnsques  au 
xvt*  jour  de  janvier,  xvs  s.  mr  d.  — Item,  4 
Guillaume  Redeau,  pour  guarder  les  c1ie> 
vauli  que  OD  ne  povoit  vendre,  depuis  Noël 
l’an  mi"  et  ix  jusques  k Pasques  \ et  avoit 
vni  frans  pour  an,  ou  temps  dudit  seigneur; 
paie  pour  ce  uxn  s.  — Item,  k Gillequin 
varlet  des  chevaolx,  pour  garder  lesdù  che» 
vaulx  dudit  Nool  jusquex  & la  Saint-Remy, 
quar  encores  estoient  demeurés  à vendre  la 
mule , et  un  graut  griiart  ; et  avoit  vm  frans 
par  an , comnse  dessus  ; paie  pour  ce  mt  1. 
XVI  s.  •—  Item,  k Jeoniu  le  Breton,  qui  estoit 
de  lioulillerte  dudit  seigneur,  et  fu  retenu 
par  les  exécuteurs  pour  garder  les  vins,  et 
les  autres  biens  que  on  ne  povoit  ne  oaoit 
vendre  sitoit,  tant  pour  la  monooye  qui 
chéoil , que  pour  la  deffeuse  faicte  par  le  roy 
il  la  rvqucate  de  monseig-  l’archevesquc  de 
Rems  ; et  servi  ledit  Jennin  demi*ao  ; pour 
ce  Lxnn  s.  — liem^  k TbomasGuillol,  ser- 
gant  des  caves  k Septuuli , qui  avoit  vni  I. 


parisis  par  au,  paie  pour  le  temps,  depuis  la 
St.'Hemy  jusquex  au  vn*  jour  de  décembre 
un*ix,  xxxn  s.  — //cm,  Becdecot , sergant 
des  caves  à Beclcoiville,  qui  avoit  de  gaiges 
viu  1,  pariais  pour  an;  paié  pour  le  t^nips 
üessuBilit,  xxxn  Item,  paiéi  im-uirx-Ni* 
cole,  curé  de  Courville , pour  ce  qu’il  avoit 
fait  et  excercé  le  fait  de  la  recrplc  iltidit 
Courville,  ou  nom  de  uu'ssinî  Mahicu  For* 
gette  dutlii  Cooi*villc  ,^1'ecèvcur  généml* 
pour  ce  que  ledit  receveur,  qui  tousjourt 
estoit  avec  ledit  testateur  o*y  pouoit  entcti> 
dre,  pour  ce  tnt  1. 1.  — Item  y à Thidbnut 
Mitainoe,  cherton  ou  rliai^tel  de  Portemars, , 
pour  avoir  servi  depuis  ledit  vti*  jour^c 
décembre  jusques  au  prraiiei*  jour  vie  Aarx, 
et  aussi  pour  iransporier  1rs  biens  de  Porr  « . 
teraars  ou  Marc , |K>ur  ce  xxx  i.  — Item , k * 
Richeict,  cherton,  qui  servi  depuis  ledit 
vu*  jour  de  décembre  jusques  su  vn«  jour 
de  février,  et  avoit  pour  au  de  gaiges  xvi  frans, 
paié  pour  ledit  temps,  xxx  s. 

« Somme  de  gaiges  et  pensions  n«  xuai  I. 

XI  s.  VII  d. 

[5  Vf.]  Despense  pour  V)iafies 

Volages  fais  par  lesdis  exécuteurs,  et  |>ar 
espécial  par  maisire  Guillaume  Filisstrr, 
exécuteur,  pour  le  fait  de  ladictccxécucion. 

Et  veuillent  cousidérer  nosaîres  oyans  ses 
comptes,  que  ledit  maistre  Guillaume  est 
homme  de  conseil  en  court  d’église,  et  avoit 
très  grant  prouffis  à Reins  en  sa  practique, 
et  aussi  des  distnbticions,  et  de  ses  di^oé 
et  proveode  de  St.-Syrophorien  de  Reius, 
lesquels  prouffis  a tous  perdus,  et  a esté 
moult  distrait  pat-  leadix  voiages  ; et  toujours 
a che\'auchié  k m chevaux,  et  à tant  iroit*il 
pour  ses  besoignes;  et  a moult  de  dommages 
sousteuu  en  chevaulx,  eu  robes  et  antres 
choses,  pour  ledit  fait. 

« Premier  y pour  aller  & Soissoni,  ledit 
maisire  Guillaume  Fillastre,  prier  tnonsci> 
goeur  de  Soissons  pour  faire  lo  serv  ice  des 
exèquex,  et  trouva  moudit  ceigneur  de  Sois* 
sons  absent,  et  faillit  attendre  un  jour  en* 
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bldislorium,  ila quod  illi  de  capiliilo  leneantur  orare pro  ipso,  post  moi^ 
lem  suain.  — Item,  Icgavit  hospilali  R.  Marie  remensis  deoein  franros 


lier  mODilit  leigacur  Oe  Soinons»  et  meoa 
Jehan  de  St.^Gille  i nn  chevaulx  ; )H)ur  ce  m 
journées,  chaicuQ  jour  xl  s.  valent,  pour  sa* 
laireet  dospens;  valent  vi  1.  — //em,vacqu« 
à Courville  pour  vendre  les  biens  de  IVsécu  - 
cioD  estans  audit  lieu,  et  faire  les  antres  aj^ 
|K>rterà  Heins,  et  ordooner  pluiseurs  cho* 
si‘A  i^u'il  faibtt  là  faire,  pour  ti  jours,  et  y 
fu  Jclian  de  St.-GiUe,  Thiébaut  de  Ber- 
ateux,  et  le  coiiimb&aire  une  partie  de  temps, 
chascun  jour  xxmi  s.<,  pour  ce  qu*il  y ot  au* 
enuK  avantagcis,  valent  vu  1.  tnt  s.  *»  //cm, 
fioar^vi  journées  dr  uiaistre  Guillaume  Fil* 
lastrt,  en  alant,  veuam,et  deuonraut  à Paris 
poar  faire  Hoi^'atoirc  des  biens  dudit  «lef- 
ImcI  cslaus  à Pariv  et  iceux  biens  (aire  trans- 
porter et  veudt'e,  pr(f«eotcr  à la  court  de 
pailetiitni  le  iestitiiiriit  qui  esloil  soubmis  à 
ladicte  court,  supplit  i que  l'en  preist  la  coi* 
gnoissancc  et  dcfleosc,  faire  mettre  les  biens 
en  U main  du  loy,  sauvegarde  empêtrer,  de 
rrU'üir  consel  et  proctirciii-s  pour  l’exécu- 
ritfu,  et  pluiseurs  autres  bcsoigncs;  et  estoil 
ea  jrvei . Pour  cliascun  jour,  pour  salaire  et 
despeiis,  xl  s.  ; valent  xxui  ).  *—  //em,  pour 
ivtouruer  à Paris  pour  impétrerun  mande* 
ment  de  U chambre  des  comptes,  et  des  tré- 
sorier*, au  receveur  de  \ ermendois,  et  à Co- 
lard BaHtn,  gouverneurs  de  la  rêgaledutcm* 
porel  de  r^rceveschic  de  Reins,  pour  avoir 
au  fMoutbi  de  rexécucion  la  revenue  des 
fernu^^  des  choses  rouables,  pour4a  porciou 
du  temps  que  ledit  defluncl  fu  en  vie,  comme 
tlap{»eri  par  Vidimu%  dudit  mandement; 
pour  ce  eo  alant,  demotiraut,  et  retournant, 
et  fu  obtenu  à Irès-graut  paine,  xiijour, 
chascua  jour  pour  salaire  et  despens,  xi.  s.; 
valent  xxnti  1.  — //cm,  ]>our  le  volage  de 
maistre  Guillaume  Fillaslrc  pour  ah  r à Avi- 
gnon, à Mmes,  à Moutpeslier,  pour  traiclier 
à monseigneur  Ferri  archevesqiie  de  Reins, 
pour  les  réparacions;  et  failli  pluseurs  fois 
aler  à Mmes,  pour  ce  que  il  ue  pouoit  avoir 
traicliè  à iuy,  }>our  ce  que  ses  n frèi'cs  Ini 
avoient  escri(it  que  il  ne  feist  point  pour 
mains  de  vui*  frans;  et  ne  osoit  composer  à 
II. 


la  chambre,  jusqncx  ad  ce  qu’il  cust  accord 
audit  inonSAugneur  de  Reins,  pourquoy  il 
lui  failoit  plus  longuement  demourcr;  — 
//cm,  pour  accorder  à la  chambrr,  t-l  faire 
desaisir  les  biens  de  Texécucion  qni  avoient 
esté  saisU  jiour  lesdictes  debtes,  et  ala  par 
Paris,  pour  faire  la  chevaoœ,  pour  ce  Lxii 
jouimées,  et  luy  faillit  aler  à im  chevanlx, 
l>our  ce  que  il  mena  Jelun  de  St.-Gille,  qui 
avüit  esté  secrétaire  dudit  monseigneur  Ri- 
chart,  et  savoit  le  fait  de  la  chambre,  quar 
pluisGui*s  fois  y avoit  esté  envoyés;  pour 
chascune  journée,  attendu  la  chierlé  du 
pays,  pour  aaUire  et  «lospcns,  xL  s.,  va- 
lent Ti>x  ntt  I.  — Jlem,  pour  x jouméc«  pour 
ledit  maistre  Guillanmc  Fillastre,  alant,  ve- 
nant et  demourant  à Paris,  pour  faire  pri- 
sier  les  livres  ap|>ortés  de  Relus,  vendre,  et 
pour  conseiller  la  cause  de  messire  Philibert 
de  PKspiuassr,  qui  devoit  xxwt  mars  d'ar- 
gent, et  ti  frans,  impetrer  ut)  mandemeol 
pour  le  adjournemetil,  et  recognoistre  son 
SO<laux  rcqiiestes  du  palays,  qui  fut  ttés  à 
paine  obtenu,  et  |>oar  aucunes  autres  besoi- 
gnes  do  l’exécucion  ; chascuo  jour  pour  s.i- 
ïiire  et  des|>etis,  xl  s.;  valent  xx  l.~  Item, 
pour  aler  à Paris  la  dcrrainèrc  sepmaiue  de 
leptembiv,  pour  conseiller  le  fiiitdc  la  cotn- 
pusicioti  [des  ?}  réparacion  faicte  à monaei- 
gneiir  PeriT,  desquelles  réparacions  monsei- 
gneur Guy  arclievesquc  voiiloit  traire  li  exé- 
culciu'S  en  cause,  cl  fist  tanlost  après  pour 
sommer  Icsexècute  urs  de  monsei  gneu  r Ferry, 
que  de  cedeschaijasseol  ycrulxcxéculeursde 
monseigneur  Hichart,  (lour  cause  de  ladicte 
coiii)M)sicion  impétrer  un  Debitis,  de  quo) 
l'opposicion  alasl  à Ijon,  que  deux  fois  avoit 
este  rompu  à la  cbancelcrie,  tesmoiug  mais- 
tre Jehan  la  Vielle;  pour  ce,  vu  journées, 
pour  cliascuD  jour,  pour  salaire  «t  de«|>eiis, 
XL  S.;  valent  xiiii  I.  — — pour  le  voiage 

dudit  maistre  Guillaume  Ftllastrc,  pour  aler 
à Paris  à la  8t. -Martin  d'yver,  pour  ladicte 
cause  des  réparacions,  pour  lesquelles  mon- 
seigneur Guy  de  Roye  avoit  fait  adjouroei 
en  parlement  les  exi'culeurs;  et  de  Paris 
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aureos,  ita  qiuxl  leneanlur  oi-are  pro  ipso  die  ohiliis  sui,  quorum  fran- 

corum  quatuor  distribueiilur  inter  paupcres  dicti  hospitalis.  — hem, 


j((!r  à Mcicun,  à tiMrftire  Philtpp«  (loSavoUt, 
et  mcHrcGuilbumcCuHinel,  rnaistrec  dW 
tel  de  la  rojne,  et  exécuteur*  de  niODV'i- 
gaem-  Ferr>»  qui  là  eMuient  avccquei  la 
rovne;  et  pour  favoir  se  ilx  vouldroieat  Irai* 
(ter  audit  moosrigarur  de  lleio*,  et  prea- 
dre  eu  deflense  le*  exécuteurs,  par  vertu  de 
l’accord  fait  audit  monseigucur  Ferr)',  et 
savoir  leur  voleuté;  pour  ce,  xiin  jouroèes, 
cluscnn  jour,  pour  salaire  et  despens,  il  s.; 
valent xxviii  1.—  lUm^  audit  iiiaistre  GutI* 
lauine  Fillasti-e,  pour  atrr  i l^aris  le  second 
jour  de  janvier,  qui  esloil  assigné  |>our  plai* 
iloverla  cause  contre  moust-igiieurde  Heius, 
des  réparaciouf  i et  y ala  le^iit  niaistre  GuiU 
lauiitc  en  personne,  pour  accorder  conmie 
fait  fu  ; pour  ce  xv  journées,  cha&cun  jour, 
pour  salaire  et  de»f>eiit,  xl  s.  ^valent  x\xl. — 
lient,  pour  alcr  à Paris  pour  lever  Parrest 
de  raccord  fait  sur  les  ré|Kiraciotis,  deqqoy 
dessus  est  faicte  luencion,  et  le  faire  eu  auU 
tre  mauiiiére,  pour  cc  que  la  court  de  par- 
lement UG  le  voult  passer  en  la  preiiiirre 
fourme,  et  avoir  la  descliarge  de  messirc 
Guillaume  Cassinel,  exêculeui's  de  Parce- 
vesquG  Ferry,  cl  aussi  pour  vcmfi-c  les  au- 
iteaux,  Icsquclz  on  avoitlors  demaudé  à ven* 
drx^et  fni'eiil  tors  vendus;  pource,  vnijonr- 
nees,  cliascon  jour,  pour  salaire  et  despens, 
XL*.;  valent  xvi  I.  —//cm,  à FrrmiHet  le 
message  de  monseigneur,  |>oiir  ses  despeus 
à alcr  •!  paris  pirter  um^s  letli-es  à inaistre 
Jehan  la  Vielle,  le  vr*  jour  de  décembre, 
pour  la  mort  dudit  setgtietir,  lequel  maistre 
Jehan  vsloit  exécuteur  nommé,  xxii  s.  im  d. 
— //cm,  !»  Harouel  qui  porta  unes  lettres  à 
Paris,  audit  iitaisire  Jehan  la  Vielle,  le  v* 
jour  de  docemhre,  avaut  que  ledit  seigneur 
ti'vs]>assavi,  ^>our  faire  metti'e  les  biensen  la 
main  duroj,  xxvm  s.  p.  — //ern,  {lour  aler  à 
Paris  maisli'c  Guillaume  Fîllastrc,  pour  un 
adjournenieiil  aux  requesles  du  patays,  fait 
à la  requeste  de  chapitre  ^^osl^e•I)amc  d*Ar> 
boys,  pour  n chandeiers  d'argent  en  pris  de 
L frans,  que  demandent  ledit  chapitte  «tu 
exécuteur*}  pour  ce,  ti  journées;  chascun 


jour,  pour  salaire  et  despens,  xl  s.  valent 
*n  1.—  //cm,  pour  aler  i Pari»  mesirc  Guy 
Goothre,  exécuteur,  pour  conseiller  la  cause 
en  quoy  monseigneur  l’arceves<]oe  de  Hains 
a fait  adjoumer  en  cause  de  garaut  lesdiz 
exécuteur»,  pour  le*  arrérages  de  xmi  ans, 
de  c scxlters  de  froment  de  rente,  contre  les 
cschevins  de  Rcius,  demandeui**,  à cause  de 
la  maladerîede  Ueins,  pour  ce,  vi  journée», 
chascuD  jour,  pour  salaire  et  desjtcns, 
xxim  s.;  valent  vti  I.  un  s.  — //cm.  pour  le 
Toiage  de  maistre  Guillaume  Pillasire,  offi- 
cial de  Senx,  pour  venir  de  Senz  à H^ins,  à 
la  Triuité,  l’an  iin“  et  onze,  pour  compter  à 
pliixcurs  recevenrs,  et  autres  j^rsounes,  et 
plusiMir*  autres  besoigucs  touchau»  l’cxécu- 
cioii;  et  y mit  tant  en  alant,  demouraut,  que 
venaul,  xit  jour;  chascun  jour,  }»our  salaire 
et.des]Htos,xL  savaient  xxnn  1.  — //cm, pont 
ledit  inaistreGnillaume,  officiai  de  Sens,  pour 
veuîrde  Sens  ! Ueins,  ou  muys  de  septembrr, 
l'^n  imiv  et  onze,  pour  faire  les  com|»tes  de 
rcxécucion;  et  y fu  xviii  jours,  et  {leidi  se»^ 
gaiges  d’officialté  de  t franc  par  jour,  chascun 
jour,  pour  salaire  et  despens  xt  s.;  valent 
XXXVI 1.— //cm,  pour  ledit  maistre  GuilUtmiir 
FillaNtre,  official  dcSeiiz,  }>ouraicrà  Paris,  i» 
laSt. -Martin  d’iver,  Pan  et  ouze,  contre 
le  sire  de  ChastÜlon,  le  rire  de  Fêre,  le  rire 
de  Gueux,  qui  estoient  adjournés  aux  rc- 
questes  dn  futays,  pour  ck'btes  qu’ilz  doivent 
à l’exécuflott,  comme  il  ap(tcrt  |var  l’invcn- 
toire;  et  faillit  ledit  maistre  (ituillaume  aler 
par  Kaius,  |m>ui'  avoir  les  obligacions,  car 
merireGuy  Gontière,  son  cuexécuU'ur,  estoit 
allé  i Flesençoo;  pour  ce,  vnijouriïés'»,  chas- 
cuu  jour,  pour  salaire  et  despeu»,  xts.;  va- 
lent XVI  I.  — Item,  pour  maistre  ICsieime 
Picqne,  frère  dudit  seigueur,et  mevsircGuy 
Gontière,  exécuteur  pour  aller  de  Ucids  à 
Besenoou,  pour  faire  faire  les  services  or- 
donnés on  testament,  et  |uier  les  iays,  ]>our 
ce  xxTin  journéez,  xxxni.  pour  jour,  et  faillît 
ledit  mcrircGuy  aler  par  8cn»;  valent ximil. 
xvt  ».  — Item^  pour  maistre  Guillaume  Fil- 
lastre,  official  de  Sens,  |>our  aler  de  Sens  à 
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hospitali  S.  Anthonii  rcmciisis,  \iginli  francos  quorum  quatuor  franci 
distribuentur  ititer  patiperes  dicii  liospilalis,  et  residuum  ad  utililatem 


Paris,  contre  metire  PhUel>ert  «)e  TEspi- 
nassc,  at!jour»«  aux  rrqnesles  du  palars.  le 
mercredi  après  rApparicton,  pour  ii<  rraiis, 
et  xxxrt  mars  d'argent^  que  il  devott  à IVxé- 
cucion  ; pour  ce,  vt  journées,  par  jour,  pour 
salaire  et  despens,  xl  s.;  raleut  xii  I. — liem, 
|>our  le  rodage  de  maistre  Guillaume  Fil* 
lastre,  olBcîat  de  Sens,  exécuteur,  pour  ve* 
nir  rendre  ce  présent  compte,  et  lui  a failli 
aler  de  Sent  à Ueins,  et  U estre  vin  jours, 
pour  relraire,  or  Jenner*  cl  mettre  en  ce  pré- 
sent compte  les  réquirendes  Willées  eu  des- 
charge,  pour  venir,  retonrner,  et  estre  à 
Reins,  et  à,  Paris  j et  jiaiiît  de  Scuz  le  lundi 
XI*  jour  de  mars,  pour  salaire  et  despens  de 
XX  journées,  chascuii  jonr,  xL  s.  : valent  XL  i. 

— Uem^  |>oar  le  vuiage  de  mesire  Guy  Gon- 
tière,  exécuteur,  demouranti  Heins,  {tour 
le  voiage  de  venir  rendre  ce  présent  compte, 
et  |>aitit  de  Rains  le  sanusli  xxni*  jour  de 
mars,  et  lui  faîlly  louer  cbevaulx,  xx  I. 

■ Somme  des  voyages  : t*xt  I.  xmi  t.  im  d. 

[S  7O  phiHnjrritx. 

« Premièrement,  payé  pour  lettres  du  roy, 
un  üebitis,  une  sauvegarde,  une  lettre  |iar 
(|iioy  les  biens  esloient  mis  et  tenus  en  la 
main  du  roy,  cl  les  exécuteurs  défmiés  de 
par  le  roy,  |>oiir  cluscune  lettre,  tant  acel 
comme  cscripture,  rni  s ; valent  xxtm  9. 

— Item,  paie  à maistre  Jaque  le  Fer,  pro- 
ctirenr  en  }>arlement,  pour  estre  procureur 
és  causes  de  Pexécucion,  et  par  quictance, 
XXXVI  s.  — Item , donné  à son  clerc,  pour 
faire  diligence  des  lettres,  et  aulti-es  choses 
de  quoy  on  pouoit  avoir  i faire,  iiti  9.  — 
Item  y pour  deux  boi9tes  ii  metlres  lesdicles 
lettres,  Tiii  d.  — Item,  pour  impi’trer  une 
grjee  pour  plaidoyer  par  procureur,  paie  à 
maistre  Jaque  le  Fer,  j»our  seel  et  escriplure, 
vm  9.  Item,  pour  une  boiste  k la  metlt'e, 
un  d.  ^Item,  pour  un  mandement  de  mon- 
seigneur  le  chamherlan  du  papi%  adressant 
aiicoUecteurdu  pape  de  la  province  tic  Haios, 


ponr  faire  déducrion  de  v*  frans  que  ledit 
monseigneur  avoit  autrefois  prestés  sur  les 
proeuracioos,  de  quoy  est  fait  incncion  des- 
sus ou  chapitre  des  debtes,  eu  l’arlicle  de 
mil  frans  paies  à la  cliambre,  de  tout  ce  que 
povoil  devoir  le<lit  monseigneur  Hicharl  à 
cause  dt^  x***,  de  quoy  on  deniandoit  rni*  li- 
vres jiaris.,  comment  puct  ap^iaroir  par  le- 
dit roandement,  xvi  t.  — Itetn,  à Aodrieu  de 
MetTi,  poar  doubler  le  testameut  par  plui- 
seurs  fois,  txnn  8.  — Item,  pour  la  lettre  et 
seel  de  raJjouniement  contre  mt*ssire  Phi- 
hliert  de  TEspinasse,  qui  devott  n*  fr.,  et 
XXXVI  mars  d^argent,  A'ni  s.  — Item^  pour 
une  boiste  à la  mettre,  im  d.  — Item,  pour 
le  seel  cl  iV'scripture  d'un  Debitix,  vin  s.  — 
Item.  pt»ur  uae  boiste,  im  d.  — /fem,  [H>ur 
copie  de  l'adjouitiement  fait  contre  les  exe- 
cuU  urs  à la  rei^ucstc  de  monseigneur  Guy, 
aixiu'v<>squedc  Haiiiv,  pour  le  fait  des  rc}>a- 
raciuns;  paie  au  clerc  de  Jehan  de  Jongny, 
VI  9.  — Item,  paié  à maistre  Jehan  W Coq,  et 
maistre  lleniyr  de  Marie,  advocas  en  parle- 
ment, pour  estre  do  consel  do  ladîcte  cauH*, 
contre  monseigneur  de  Rems,  et  les  coexe- 
cutcurs  de  feu  monseigneur  Ferry*;  c’est 
assavoir  à maistre  Jehan  le  Coq,  pour  ce 
qu'il  se  charja  de  plaider  la  cause,  m fr&ns, 
et  maisii-e  Henry,  ti  ; pour  ce  uni.  — 
i maistre  Raoul  J(dtz,  procureur  en  parle- 
ment, pour  les  pi'csentacions,  et  pour  estrt* 
procureur  en  ladicte  cause,  xvis.  — Item, 
au  clerc  dudit  maisti-e  Raoul  Jolit,  u 9.  — 
Item,  pour  porter  une  citation  contre  mesire 
Pierre  Gilnier,  |H>ur  le  lA^vtaire  et  joumel 
de  feu  mnim'igoeur de  Reins;  et  demouroit 
ledit  mesire  Pieri'es  à Sommepi,  et  y a 
X lieues,  v 8.  — Item,  pour  1 Pidimus  Boiibx 
le  seel  du  bailliage  de  Vermandois,  de  la 
quictance  du  cliarobcrlao,  de  la  somme  de 
mille  (nos,  nu  s.  — lUm,  paié  à tnaislre 
Henry  .de  Marie,  advocat  en  parlement,  pour 
delTendre  la  causé  que  menoit  Jehan  de  Joo- 
gni  aux  irquestes  du  palays,  )K>ur  ses  salai- 


* Tojrex  à pro|to»  éu  t9s(amcut*4l«  cet  srehsT^que,  Queti.J.  «|Md  Mol's,  11,  5^7. 
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disti  hospilalis  eouvertetur.  — Item,  cuilibet  aliorum  hospitaliuin  re- 

mensiuni,  duos  fraiicos.  — Item,  dédit  et  legavit  fratribus Predicatoribus 


rf*,  xïin  i.  — //^m,  pour  l’arriMt  tie  i^arl»;* 
ment  mit  raccoitl  tlc«  r«}>anicions , ini  I. 
XVI  8.  — Item,  pour  oo  adjourDement  ès  re* 
questcx  contre  pluiseui-s  }{en»,  c'est  as«avoir 
les  seigneurs  de  Chastillun,  de  Fère,  et  de 
(jucux,  vnt  t.  — îttm,  à Jehan  JaquemÎQt 
tabellion  du  roy  i Reins,  pour  une  lettre 
faisant  nicocioa  comment  mai»lre  Jehan  la 
\ielle,  cûQtmUsaire,  a fait  ledit  inventoire, 
et  les  biens  délivrer,  et  pour  doubler  ladicte 
lettre,  par  le  commandement  dudit  conw 
missaire,  yww.'^ltem,  à Jehan  de  Gomont, 
qui  coostralut  les  exécuteurs  à prendre  une 
lettre  qu'il  avoit  snr  Guillaume  d’Arques, 
pour  la  ferme  de  la  prévostéd’Attignj,  coin  • 
bien  qu'elle  ne  leur  prouSitast  riens,  xxxtm  s. 

Item  ài  Jehan  Jaqueniin,  pourle  récépissé 
des  lettres  des  trésoriers  dti  roy,  adrecans 
au  receveur  de  Vermandois,  et  à Colard  Ba- 
sin, gouverneur,  }>our  délitnrer  de  la  régale 
les  termes  de  Moel,  aux  exécuieurs,  des  f^cr- 
nies  muables  appartenant  h l'exécucion, 
Tiu  s.  — Item,  à Jehan  Jaquoinin,  pour  n f'i» 
lü'mus dei  lettres  de  messircs  les  trésoners  du 
roy,  idréctiies  à Colard  Basin,  pour  déli- 
vrer les  biens  de  l'exécucion  ^ Item,  un  in- 
strumenl  |Kiur  Udictc  délivrance  contre  le- 
dit Colard,  et  pour  une  lettre  de  obligacion, 
avec  fc  brief,  sur  Jebau  Piet-Fort  de  Roye, 
foulon  de  drap,  pour  ce,  xxiui  s.  — Item, 
Gilet  de  Relicouii,  pour  eslre  procureur  eu 
la  (MMirt  de  Reins,  en  la  cause  contre  me* 
$11*6  Pierre  Gilnier,  qui  tenoit  un  bréviaire 
et  jouritcl  de  rexccucioD,  hem,  ^ 

maislre  Raoul  JolU,  procureur  en  parte- 
meiil,  pour  estre  procureur  pour  les  exécu- 
teurs contre  mooseigneur  l'arcbevcsque  de 
Reins,  en  une  cause  en  qiioy  ledit  monsei- 
gueur  rarclievcsqiie  a fait  adjourner  lesrlia 
exécuteurs,  en  cause  de  garant,  contre  les 
l'schcvins  de  Reius  demandeurs,  |>oarles  ar- 
rérages dé  c texiiers  de  frr>mcat  de  rente; 
ponree,  xvnt  s.  — hem,  atnaîitie  Jeliau  le 
Picard,  advocat  eu  parlement,  pour  estix;  du 
cuusel  dnMÜx  exécuteurs  eu  ycelle  cause, 
xvm  s.  — Item,  pour  pluiseurs  quiclances 


pour  lesdiz  exécutenri,  cscripre,  et  seeller, 
VI K — hem,  pour  nrnouveler  uu  Vebitît,  et 
une  grâce  pourplaidier  par  proctireor,  pour 
■eel  et  escriplurc,  xvi  s.  — - Item,  à Jehan  de 
Boul,  pour  pluiseurs  escriptures  faiclet  en 
la  cause  que  ont  mené  les  exécuteurs  contre 
mrsirc  PiciTc  Gilnier,  pr»*stre,  (>onr  un  bré- 
viaire apimrtenant  à l'exécucion,  xms.  in  d. 
-^Itern,  à maislre  Jaque  le  Fer,  procureur 
en  parlement,  pour  avoir  un  adjournement 
contre  Milet  de  Cierges,  Mahaiit,  et  Gillette, 
nonains  de  Origny,  en  une  cause  pendant 
entra  ledit  scigueur  en  sa  vie,  et  les  dessus* 
dictes,  vins.  — /iem,  i Jehan  Gmlcl,  «r- 
gant  du  my,  |iour  avoir  relacion  d'un  ad- 
jouraement  que  iU  fit  contre  les  coexécu- 
teurs,  |>our  monseigneur  l’arcevesque  de 
Reius,  .eu  cas  de  garatidie,  contre  les  esche* 
vins  de  Reins,  pour  les  atrérages  de 
c sextiera  de  froment,  ms.  — Item,  paie  à 
Jfban  Jaquemiu,  tabellion  royal  à Reins,  pour 
la  quictancc  de  mesire  Guy  de  Roye  arche* 
vesquede  Reins,  de  nu*  et  v*  frans,  une  deble 
de  roy  de  h et  v*  fran.s,  la  milire,  et  l'anel 
poritifhcal  dudit  seigneur  trespassé,  le.xquel- 
ics  choses  étoient  deues  audit  mestre  Guy 
par  accord  passé  en  parlemeol,  pour  les  rc- 
paracioDS  de  l'archeveschié  de  Reins,  cl 
pour  aucunes  autres  lettres  faictex  par  lesdix 
exécuteurs,  tant  pour  le  droit  dudit  tabel- 
lion, que  pour  le  M'el  du  bailliage  de  Yer- 
mendovs,  et  ponr  le  droit  de  la  garde  dudit 
seci,  qui  en  dematidoit  tout  pour  Ini,  i I., 
paié  par  composicion,  mi  l.-xvr  s.  — Item, 
paie  à maislre  Gervase  Ysembart,  procu- 
reur en  parlement,  pour  estre  procureur 
aux  requestes  du  pabys,  pour  lesdix  exécu- 
teurs, (xmtre  les  seigneurs  de  Chastilloo,  de 
Fère,  et  de  Geux,  adjournez  au  niercredy 
après  b St. -Martin  d’iver,  pour  debtes  qu'ils 
doivent  k rexccucion,  comme  il  appert  par 
rinvenloire,  et  pour  faire  aucunes  présen- 
tacions  t-n  parlement;  pour  ce,  xvm  s.  •— 
Item,  à maistra  Jehan  le  Picart,  advocat  en 
parlement , pour  estre  du  consel  esdictes 
causes,  xviu  s.  ^ liem,  audit  maistre  Jehan 
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remensibus,  presentibus  in  obsequiis  suis,  decem  francos,  ita  quocl 
leneanlur  celebrare  unain  missam  de  Requiem  pro  anima  sua,  et  ani- 


le  PicAii,  avocalpn  parlement,  üti 

consel  des  exccutciirs,  contre  mosire  Pluie- 
beitde  l'tlspiiiasse,  aux  rci^aestcn  du  {Mlays 
■djourné  pour  n*  frana,  xxxvi  mars  d’argent 
denbs,  comme  il  appert  par  l’invenloire, 
txxn  s.  lient,  audit  maislre  Gcrvaisc 
Ysemlwrt,  procureur  en  parlement,  pour 
estre  procureur  des  exècutenr»  contre  ledit 
mesire  Pliiiibert,  en  celle  cause,  xvt  s.  — 
Item,  pour  avoir  un  adjouroement  aux  rc» 
qiicsics  du  palays,  conti'e  le  tire  de  Ray,  qui 
devoit  I.  frans,  comme  il  apfiert  par  l'inven- 
toire,  vni  %,  — 7/em,  pour  avoir  deux  de- 
fans  de*  requestes  du  palajs,  Tuo  contre  le 
sire  de  Chaxtillon,  l’autre  contre  le  tire  de 
Gneuv,  et  adjournemens  sur  letilix  ilelfaulx, 
Ttji  s-  — Item,  k Gérard  Aumassler,  aultrc- 
ment  Secours,  sei'gant  a clitn.d  du  roy  nos- 
tre  sire,  pour  aler  adjourucr  tm  sire  Phili- 
bert de  rÉsptnass4>,  <pii  detiienre  à U hdeiète, 
à deux  lieues  de  Lyon,  piar  un  inuiidemcut 
du  roy  nosin*  sire  aux  mpiostet  du  paiays... 
tant  pour  le  salaire  dudit  st'rgaut  que  pour 
mener  mi  autre  sergant  de  Maglion,  pour 
justice,  audit  lieu  de  la  Claieste,  et  d'un  ta- 
boliioü  royal,  et  pour  la  façon  d’aucuns  ios- 
trumens  fait  sur  ledit  adjouroement,  paié 
audit  tergant,  xit  I.  — Item,  à Jehan  de 
Jengni,  serganl  du  roy  ii  Reins,  pour  aler 
adjoumer  aux  requestes  du  palays  les  sci- 
gnem*s  de  (Jiastilloo,  de  Ffre,  et  de  Gueux, 
pour  coque  ils  dévoient  à l’exécucion....,  et 
pour  faire  les  rescripcions,  xLviit  t.  — //rwi, 
|>aié  k maistre  Jehan  Bricl,  advocat  en  court 
d’égli.se  h Reins,  ponr  estre  advocat  en  une 
cause  en  ladicte  court  meneo  contre  mesiré 
Pierre  Gilnier,  pour  raporter  un  bréviaire 
de  monseigneur  de  Reins  laissé  ou  testanient 
à maistre  Ksticnne  Picque  frère  dudit  tei- 
gneur,  lequel  bréviaire  ledit  mesire  Pierre 
a devers  lui,  et  dit  que  nioiiteigueur  lui 
donna,  xxxn  *,  — /lem,  k maistre  Jehan 
Hamie,  pour  nne  sentence  bailliée  parl’otK- 
•ial  de  Reins,  en  une  cause  pendant  en  la 


vie  dudit  seignenr,  pour  Jehan  Serine,  con- 
tre les  exécuteurs,  de  quoy  a esté  ap|>ellé,  et 
pour  cause,  xx  $. 

« Somme  des  leltm  et  plaidoiryet  : lxiI. 
XIII  s. 

[5  vnr,]  Lajrs.  {Ils  sont  conformes  au  te\~ 
tament.) 


Somme  de*  layai  mil  ini**i  I.  xi  t,  xi  d. 

[5  IX.]  Dons. 

c Premièrement^  donné  par  consel  II  mes* 
tire  Guillaume  Cassinel , et  frère  Jehan  Cai- 
sioel,  hospitalier,  fières  et  vicairet  de  mes- 
sire  Ferry,  tors  archcvetque  de  Reins,  pour 
le*  avoir  favorables  ou  traittié  des  rêpara- 
cions,  de  quoy  ilz  traitoîent  lor*  avecques 
IcMlix  exéciiteurt,  et  le  touchèrent  aucuns 
prives,  àchascim  un  gohctcl  doré,  desqncU 
l’un  estoit  prîsié  en  l'inventoirv  xiti  I.  vit. 
vil  d.  ob.,  et  l’autre  xi  l.  xix  s.  vni  d.,  va- 
lent XXV  1.  VI  t.  lit  d.  — //cm,  pour  une 
quarte  d’ypocras,  et  les  onblées,  données  en 
l’ottel  maistre  Jehan  la  Vielle,  où  dynoit 
maistre  Jehan  Jouvence,  et  cinq  des  «ci- 
gneurs  de  parlement,  aQn  qu’ilz  eussent  le 
fait  de  l’exécution  pour  recommandé,  xvi  *. 
— Item,  pour  un  disner  et  souper  à messire 
GnillanmeCatsinel,  et  frère  Jehan  Cassinel* 
hospitalier,  frères,  et  le  prévost  de  l'église 
de  Rains,  vicaire  de  monseigneur  Ferry, 
dessusdit  • le  jour  qfle  on  cui Ja  traittier  à 
eux  des  ré|>aractons,  etqur  on  jeta  la  prisiée, 
et  y eut  pluiaeiirs  autres  [»our  les  compai- 
gnier  de  leur  sience,  n I.  Item,  donné 
^r  nietsii'C  Mahieii  Korgette  à Guyonnet 
Picque,  neveu  de  fen  monseigneur,  vm  s.~ 
//cm,  a Guyonnet,  nepveu  de  monseigneur, 
fu  donné  un  cheval  «le  chériot,  par  consel, 
attendu  que  il  csioit  iiepvcu  dudit  seigneur, 
et  se  vantoil  de  faire  pJuiseurs  aonujs  aux 
exécuteurs,  pour  ce  que  riens  ne  lui  estoit 
laissié;  et  U estoit  homs  testu , et  souvent  en 
armes,  et  povre;  lequel  cheval  estoit  prisiê 
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mabiis  parenlum  et  benefactonim  siiorum.  ' — Item,  le^avlt  fratribu» 
Minoribus  remeDsibiis sex  francos,  sub  prediclis  condicionibubel  iiiodis. 


itn  I.  XTI«.  — donné  k monseigneur 
iVvesqne  de  Soisons,  <|ui  vint  Taire  le  service 
aui  ex4‘<fucft  dudit  monscigucur  de  Raina, 
I and  d’or,  à un  camahieu,  priaié  en  l'în- 
TfRtoire  LU  s.,  pour  cc  xL  t. 

« Somme  de  dons  , xxxix  I.  vi  t.  fn  d. 

[J  X.)  Despen.^e  commune. 

m Item,  pour  l’imposicion  des  choses  ven- 
dues k CounriUe,  sans  grains  et  vins,  présent 
Jehan  de  St.  Oille*,  cxn  s. — /frm,  pour  le 
XX**  des  vins  vendus  en  gros,  audh  Cour- 
ville,  XXXI!  s.  — Item,  à Jehan  de  Walemis, 
pour  l*iin|K>sicioD  du  linge,  qui  monte  li 
xui  s.  vm  d.;  paie  xtn  s.  vni  d.  — Item,  ii 
AuhH  le  CouKer,  pour  l’impostcîon  des  loil- 
les,  nappes,  touaillea , Irealix  nnefx,  qui 
monte  k XVIII  s.  Tiu  d.,  xvm  s.  vm 
» Ponsarl  Crochet,  pour  l'iinpoaicioii  de 
vm  chevaux  vendus  à Reins,  qui  monte  k 
im  t.,  paie  un  s. Item,  à Baudeoet  le 
Tailiier,  pour  Timpoaicion  des  grains,  vm  I. 
XVI  s.  V d.  Item,  à Ponsart  Crochet,  pour 
l'imposicion  d’un  cheval  vendu  u.  fraus, 
valent  xxxii  s.;  pour  ce,  xxxn  s.  — Item,  à 
Oudioet  Pelit-Pretix,  pour  le  xx**  des  vins 
vendus  k Reins  , vi  l.  xn  s.  -^Item,  k Jehan 
Trinart,  frépirr,  pour  l'imposicion  des  cou- 
^erlurc•  et  frq>perie,  (lar  quictauce,  xn  s. 
•^lUm,  & Pressoij  le  Cellier,  pour  Pimpo* 
sicion  de  toutes  les  arsicures  vendues,  et  à 
vendre,  litière,  chérfOt,  boutailles,  coffivs 
lie  cuir,  chairresà  pivlas,  fauldestueil,  toutes 
seelleries  et  iKinclerie,  par  quicUnce,  tvn  s. 
— /tem,  à Ponsart  Crochet,  pour  l’imposicion 
lie  la  vaissidle  d’argent,  vendue  à Reins;  pal* 
quiclanc<>.  devant  Fordant,  rm  \.^ltem,  à 
CoiisUn  KobilUrt,  pour  l'impoaiciou  de  la 
fustaiUe,  et  la  moitié  de  Pimposicioo  des 
cheriés,  charrues,  et  des  coB'rcs  defusl,  tu- 
meriaulx,  pour  quictance,  devant  Raussin, 
ut  s.  — item,  Ponsart  Crosat,  pour  l'iropo-^ 
sicion  de  la  vaisaellu  d’argent,  vendue  à 
Reins;  par  ({uiclancu  devant  Fotvlanl, 
im  I.  — Item,  k Bandesaon  Gayet,  et  Estie- 

* Ku  narg«  : M A»Mrueivot  jarsinroto  » 


venin  de  MOurart,  couvreux  de  thieulhs, 
pour  rimposictoo  des' ihiculles,  cschaillu, 
aUniU,  et  chaux,  xns.  — Z/e/n,  à Remy  k* 
Fèvre , pour  l’imposicion  de  la  ferraiiU* 
CPuR  e,  et  clocterie,  et  (a  moitié  de  U vendue 
des  charrues,  tumeriaux,  et  charius;  par 
quictance,  xv  s.  — /fem,à  Jehan  Godet, 
garde  de  la  vicouté,  pour  te  drait  du  seslre- 
laige,  de  a sextîers  de  froment,  t qnaiiel 
d'orge,  et  v sexiiers  ii  quartelx  de  pois,  ven- 
dus k Reins,  im  I.  xiin  d.—  Item,  k Thiébaut 
de  Berzieux,  pour  l’inipoBicion  du  potin 
d'cslain,  et  du  plomb,  de  cuivre  et  haraiii, 
de  la  viez  ferraille  et  de  la  lorge,  de  la  ta- 
pisserie et  de  la  moitié  des  coiïrei  de  fust , 
qui  moulent  en  tout  ix  1.  ii  d.;  rx  I.  ti  d-  — 
Item,  pour  les  despensd'nn  cheval  de  Pexécu- 
cion,  qui  di  mouj  a malade  à Paris  en  l'ostel 
de  U Fleur-de-IàSj  pré»  le  Pont-Neuf,  et  y 
fut  xv^ours,  avec  un  rarlet;  les  despens  du 
vark-l  et  du  cheval  se  nionleut  pour  cliascun 
jour  à m s.  VI  d.,  valent  ui  s-  vi  d.  — Itrnt. 
paié  au  mareschal  qui  eut  en  curi7  leilit  che- 
val, tant  }>oar  oigne  ment,  et  bevrages.que 
pour  autiTS  cIiok's,  comme  il  appert  par 
quictance  dudit  mareschal,  xxxii  t — Item, 
ponr  les  <les|)ens  du  giant  cheval  gnszrl, 
que  maistre  (iuillatmn;  Fillastre  menn  à 
Paris  à la  mi*hareMiie,  en  allant  à Avignon, 
pour  le  cuidier  vendre,  et  ne  puet  estre 
vendu;  et  y fu  en  aUnl,  venant  et  demmi- 
rant,  X journées;  chascun jour,  deux  soubz**; 
valent  XX  s.  — Item,  pour  ledonimaiged'un 
cheval  qui  cbeist  malade  k maisirc  Guil- 
lanmc  FlUastre  eu  chemin,  à aleri  Avignon, 
et  à Nisme^s,  pour  accorder  des  rëparacions, 
et  au  t>ape’,  et  faillit  audit  iiiaistreGuillaume 
en  acheter  un  autre,  et  avoir  v chevaulx 
tout  ledit  temps , excepte  vm  jours , et  en- 
cores  demoura  ledit  cheval,  et  un  varie! , à 
Mascon,  v sopmaiues  depuis,  comme  sceit 
Jehan  de  St.-GiUe,  x h—  Item,  un  tonocilel 
à mettre  les  livres  d’église,  et  aultres,  pour 
i*ap{>orUM*à  Reins,  lesquels  avoient  este  a(^ 
portés  k Paris  pour  prisier,  iiri  s.  — Item, 

**  Kn  toarge  : ■ Aeverait  iaramento.  «• 
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— Item,  fralribus  Augustmeosibus  remensibus,  quatuor  francos;  et 
fratribus  Cartnelitiü  reineiisibus,  tolidem,  sub  predictis  condicionibus 


k Jelian  de  Thuî»?,  k aler  cltmer  en  pluisriini 
lieux  aval  Reins,  à vendre  les  hieo»  deTexé* 
rucioo,  ns.  — Item,  pour  Ica  despcna  du 
baillif,  measire  Guillaume  Salniou,  Ja<|uea 
Homai-t,  vicoote,  Colard  de  Germigni,  ip« 
ceveur  d'AUigni,  de  Hetlenville,  et  de  Sept» 
«aulx  , de  Guiilauiiie  Fillastre,  et  Guv  Gon* 
tière,  pour  ojr  Ica  comptes  du  receveur  de 
Kcina  et  de  CourviUe^  par  vr  jours,  com* 
meniiftant  le  mi*  jour  de  juillet  ; pour  chascun 
dyiicr  et  souper,  xxxu  s.,  valent  ix  1.  an  a. 

— Item,  pour  doourr  à disncr  et  à souper  k 
Coiard  Hasin,  gouverneur  de  la  régale,  au 
liailiif  de  Uains,  messin*  Guiiiaunm  Salnion, 
et  pluiseurs  autres  suivaiis  ledit  Colard,  le 
jour  que  les  exécuteurs  comptèrent  audit 
Colard  de  la  purciou  des  fermes  qui  leur 
ap{jarteiioit,  du  terme  de  Noël  après  le  déci’S 
dutlit  seigneur,  xixn  s.  — //cm,  pour  un 
d>ncret  souper  de  messii'e  Guillaume  Sa!» 
mon,  rcccTcios  de  Reins,  et  roessiiT  ^lalûeu 
Forgelte,  receveur  de  Vcillj,  et  des  cxéqu» 
teurs,  pour  visiter  les  comptes  de  Thomas 
liaiion,  jadis  receveur  de  Veill^,  an  s. — 
item,  pour  donner  i dyiier  aux  regitlreurs, 
promoteurs,  et  leurs  clercs,  pour  faii'e  dili* 
gence  de  exigit  r les  debtes  des  amendes,  xl  s. 
"-//cm,  jKmr  les  despens  des  bailli,  receveur 
et  |H‘ocureur  de  Reins,  jiour  oyr  le  compte 
de  mai&trc  ^icaiae  de  Tninirry,  du  leni{Mi 
que  il  lu  procureur,  |K)ur  nu  Jour  que  on 
tivt  collaciou  de  la  recepte  aux  livn*s  des  es* 
plots,  fKiur  veriâer  Tcellc  recepte,  xxxn  s 

— Item,  (K)ur  les  despens  mrssire  Guy  Gon» 
lière,  exécuteur,  maistre  Guillaume  Salnion, 
Jehan  de  St.-Gillc,  et  Ja<|uet  Bourau,  pour 
estre  aux  comptes  de  un^sire  Guillaume 
Fiilastre,  et  me^sire  Guy  Gontière,  quant 
iis  eomplèrrut  ensamhle  l’un  k l'autre,  de  ce 
chascun  avoit  receu  cl  administre , |Mir 
ni  jours,  XX  s.  par  jour,  valent  lx  s.  — //em, 
]Miië  kmessire  Guillaume  Salmon,  jadis  recc» 
veitr,  et  aprè^  maUtre  d’ostel  duilit  seigneur, 
))Our  ses  peines  et  labeurs  employés  tant 
B l’exwjue  où  il  fti  maistre  d’ostel,  comme 
avoir  esté  k examiner  tons  les  comptes  des 
rece[ve]ars,  quar  il  savoit  tout  le  fait  de  la 


recepte , et  vaqua  H chosi^  dessiisdietes 
xxmi  journées  et  plus,  vni  I.  — Item,  pour 
la  despeose  de  l'ostel  faite  par  les  exécuteurs 
k pluisctirs  personnes  de  l’ostel  dudit  sei- 
gneur,  qui  demeurent,  et  que  on  ne  povott 
pas  bouter  hors,  pour  ce  que  pliiisears  d’eux 
o’avoyent  ]K>int  de  retrait;  c’e«t  assavoii 
maistiv;  Estienucricque,  fiv*re,  messircs  Re 
sen^n  elGuyonnet  nepveus,  maistre Gief- 
froy  Chapjion,  compalgiion,  messire  Mahieii 
Forgette,  rvccrcnr  dudil  seigneur,  et  lenrs 
■ei^vans,  Jennin  le  Rreton,  bouitllier  )>om 
garder  les  vins,  Guillaume  Rideau,  Gille- 
qtiin  et  Mahiel,  tarit»,  |>o»r  garder  les  clie- 
vaulx,  Uichelet,  Thiéhaut  Mitaine,  chertoos. 
pour  gouverner  chers  cl  chevanlx  de  har- 
nois  do  Fosie),  |>oiir  transporter  les  biens, 
un  vailet  de  la  cuisine,  et  U Miiellc  pour 
ladictc  cuisine,  avec  niessii*e  Guy,  exécuteur, 
lequeix  fuient  aux  despens  de  rcxrcucinn 
depuis  le  xm*  jour  de  décembre  que  le  corn» 
muu  s’estoit  dé|>arti,  jusqiies  au  v*  jour  de 
janvier,  eu  attendant  que  on  feist  le  Service  : 
et  estoient  en  nombre  xvi  |K‘rsonnes.  Ft  en 
celui  ifiui'S  le  \v%  et  le  xvi*  jour  de  décem- 
bre,y  fu*  eresque  de  St. -Lyon  (?).k  ni  chev. 
vaulx,  qui  estoit  venu  ponr  faire  les  ordres , 
comme  il  avoit  accoiistumé  et  n’avoit  point 
sceii  la  mort  dudit  seigneur;  clique]  temps  a 
xxin  jours,  chascun  jour  l’un  parmi  Taulre, 
ponr  toutes  choses,  xx  s.,  valent  xvitij.— 
Item,  ou  dit  moys  de  mars,  viri<lrentà  Hein«< 
Guyol  Picque,  et  Guyonuet,  nepveus  dudit 
soignenr,  et  piniseurs  autres  de  son  linagr 
de  6(»etM;<tn,  |iour  savoir  restai,  el  se  rien» 
leurapparteuoit  ; lesrjueix  il  ronvint  de  hon- 
nesté  donner  à dîner  et  souper,  avec  mats- 
Ire  F*stienne  IMcque  frère,  et  messire  Be- 
sen^n,  nepveu  dudit  seigneur;  despendii 
potir  ce  XL  s.  <—  Item,  audil  nioys  de  jumg. 
en  la  fiu,  furent  veiuhis  les  muebles  de 
rexécucion . lesquels  on  n’avoit  osé  rendre 
devant,  ponr  le  change  des  monnoyes;  el 
furent  présent  niaistre  Guillaume  Fiilastre, 
exécuteur,  les  r«*cevenrs  et  n revendenrs. 
par  VI  jours  ; pour  leursi  dc^pens,  pour  chas- 
cnn  jour,  an  s.,  valent  nii  ).  \ri  s.  — //em 
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el  niodis.  — hem,  legavit  eeclesie 
siiam  melioi'em  albam , et  cappam 

paie  à Mgr.  rabl>é  de  St.'Drojs,  ]wur  le 
tréfor  CMiquel  on  a gardé  Ira  biena,  et  )>o<ir 
ouvrir  et  fermer,  administrer  lumière,  etc. 
mi  I.  ~ item,  pour  relier  un  Sisiesme,  affin 
que  il  feuit  mieux  vendu,  vm  a.  — 7/em, 
pour  faire  la  despeuae  de  toutes  les  gens  de 
l’ostcl  qui  estoient  xviii  personnes,  etplui- 
aeurs  commis  de  par  chapitre  à garder  les 
biens,  depuis  la  mort  de  Mgr.  jusr|ue$  au 
xni*  jour  de  d«k:embre,  sans  pain  et  via 
XI 1.  Tire  s.  vfii  d.  — Vlat  la  sommes  payées 
à JehttM  la  ndle  pour  Jaire  Ctnventaire^  et 
aux  prUcurs^  les  de'penset  de  ti'onsporls  de 
meubles  y de  vwis,  de  blé* y etc.  Plus  les 
dépenses  de  ^}f>yaf^esy  de  eou/iiWc/e.f , de 
ferrage  de  chevmiXy  blanchissage  de  /mge, 
réparations  aux  chan  iots  et  harnois  ; droits 
de  commission  pour  ta  vente  des  /«'rev,  ré- 
parations faites  À tareheviché  — Dépenses 
de  Fb&tel  en  viVrer,  chandelUsy  etc.  Frais 
d héber^emensy  commissions  donnéeSy  dé- 
plaennentsy  etc.  Menues  dépensesy  oingpnur 
charrioiSy  xùn  acheté  pour  remplir  les  pièces 
tfue  r on  vendmty  etc.y  etc. 

[S  XI,]  Despense  commune  de  grai^  pour  les 
chevattlx  et  autres  bestes  de  f exécucion. 

■ CLxxuii  setiers  </'m*<wie,  xxi  setters  de 
teigUy  m de  froment.  Plu*  nn  /.  xn  s.  pour 
le.  déchet  de  Tavoine\  xt  /.  xnn  s.  pour  le 
déchet  desoins'y%y\  l.  pour  choses  petylues 
et  gastées. — Item,  ponr  pluiscurs  journées 
que  leilit  nuistre  Guillaume  a vaqué li  neins, 
loi  estant  en  son  Iiostel.  pour  faire  faire  les 
exèques,  pour  veudre  les  biens,  pour  comf^ 
ter  ans  recevenrs  et  pluiseurs  debtenrs,  et 
trailtier  autres  bcsoignes  de  l’exécucton,  par 
quov  a perdn  sa  practique,  scs  dislribucions 
de  règUrt,  et  lui  a failli  contiouelement  te- 
nir m chevauix  à ses  despeas  yiour  aler,  et 
venir,  et  ne  avoitacoustumé  ne  mestierde  te- 
nir chevauix  que  pour  ledit  fait,  ctpiutscurs 
autres  incuties  ilospcnses  non  coraplei  cy- 
dessus  cl.  — Item,  pareillement  pour  mes- 
tire  Guy  Conlière,  excepté  des  chevaux,  et 
pour  ses  gaiges  qu'il  a servi  ledit  deffiinct 
par  IV<pace  de  treize  ans,  L 1 — Item,  paie 


B.  Stepliani  bizuntineiisis , cappam 
siiam  nigram,  qiiam  babuit  de  exe- 

aux  deux  pronioieiii-s  de  la  court  de  Heins 
pourexigier  les  dehtc'S  ImUIîcs  par  euix,  à 
casciin  c s.,  valent  x 1.—  Item,  paie  aux  deux 
elers  des  promoteurs  qui  ont  retrait  les  ré- 
quirendes  des  papiers,  à chasciin  xx  s.,  va- 
lent xt  s.  — /fem,  pour  le  déchié  de  plui- 
seurs moonoyes  qui  chemxml  üuraut  le  fait 
de  l'exécucion,  et  dedans  demi-an  aprtt  le 
décès  dudit  seigneur  qui  tres^^assa  l'an 
nn”  et  ix,  c s — • Item,  pour  ta  fa^on  de  ces 
préseus  comptes,  les  minticr,  oixionner  et 
grosscr  trois  fois,  (lour  ce  qu'il  convient  que 
chascuu  des  exécuteurs  en  ail  no,  et  un  de- 
meure devers  ta  court  ; et  pour  ce  a failli 
tenir  un  clerc  faiseur  de  comptes  un  moys 
tout  entier,  pour  ordonner  tesdis  comptes, 
sanx  la  grossi*,  ponr  papier  et  parchemin, 
dcsjiens  et  salaire  dudit  clerc,  et  d'un  autre 
qui  les  a grossie,  xx  I.  — //em,  pour  le  salaire 
de  messires  oyaos  ce  présent  compte  xxxn  I. 

Somme  toute  de  despeose  commune,  tant 
en  argent  comme  en  grains,  aralués  eu  argent 
vn*xxxTii  l.  xn  s.  i d. 

[5  xH.j  Dettes  éoentueites. 

« flem,  est  assavoir  que  pluiseurs  |M*r- 
sonnes  demandent  auxdiz  exécuteurs  di- 
verses et  grandes  sommes  de  deniers  el 
autres  choses  qui  s’ensnivent. 

{/.e  nouwl  archerêtfue  de  Reims  a fait 
ajourner  les  exécuteurs  en  parlement  pour 
lui  garantir  treize  ans  d'arrén^es  pour  cent 
setiers  de  ft'oment,  — Pierre  de  Besençony 
r/m«fw«e  de  Laon,  xn  l.  p.  pour  tes  arré- 
rages d'une  chapprlle  A Septsaulx. -^L'ab- 
besse de  St.-Pierre-aiix-yonaius  de  Reims, 
m muids  d’avoine  d'arréragety  pour  une 
rente  sur  Rettemville.  — Jehan  de  Mont- 
faucon  y héritier  de.  Pierre  de  Clarisel , 
bailli  de  Reims,  xxxix  fr.  xn  s.  n d.y  pour 
gages  tîudil  bailli.  — Le  chapitre  de 
Datne  d'Arboys  deux  chandeliers  d argent 
que  tarchevesque  leur  avait  promis-,  procè* 
sur  ce  aux  requêtes  du  palai*.  — Sjrmnn 
d'Attigny-y  Lx  setiers  de  froment  à lui  dut  à 
cause  d'une  chappeUe  qu'il  tie.nt  à Cour- 
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eulione  domini  episcopi  lexoviensis,  ila  quod  illi  de  ecclesia  predicta 
(cneantui-  celehrare  1res  miasas,  cum  nota,  et  vigilias  mortuorum,  pro 


ville.)  — Item,  mémoire  des  aolrcs  pUys 
peodans  k la  reqiK'Ste  des  exécuteurs  deman* 
(leurs:  Contre  Philibert  de  l.e^pinn.%se,  pour 
une.  nblif^otion  ious  son  sceL  — Contre  U 
sire  fie  Chasiitlon,  pour  une  tente  et  un  pn^ 
Villon  qu'il  doit  rt  rexdcucion  — Contre  le 
sire  de  Fère,  pour  deux  tentes  baUlieet  pnr 
inventaire,-^  Contre  le  sire  de  Gueux, pour 
xxx/rtws  par  lettre  scellee  de  son  scel. 

[§XD/.]  Fequirendes. 

Ji*).  Se  compo.ia/it  de  non-valeurs  t Sttr 
Jean  de  Monlfaucon,  ccclxxxt  /.  xtiïi  /.  iv  d, 
— SurGirart  Bernnrd^promoteureneour  de 
Reims,  ocxxxrm  /.  m /.  n d.  ob.—  Sur  Plu- 
tiOert  de  Lespinasse,  tiii**  /.  xxxvi  mars 
d'argent.,  esUelins,  — Sur  Jean  B'an- 
chart,  jadis  trésorier  de  Reims,  tx  /.  — Sur 
Raou’  de  Gueux,  rin  /. — Sur  Jean  de  Lor^ 
^Juvalitr,  xm  /.  xii  s,  — Sur  Iluç^ues  de 
Salute.s,  an  cheval.  — Sur  le  .sire  de  Fère, 
deux  tentes.  *—  Sui-  te  sire  de  ChasliUon, 
deux  te-ntes  et  un  pnvdlon.  — Autres  rc- 
qunendes  d'Atti^ny,  Chaumisi,  Nappent  et 
Chamery,  Septsaulx,  etc. 

Somme  toute  desdictes  réquireodes  u ru* 
XVI  I.  xvy  s.  X d.  ob.,  saoz  y comprendre 
XXXT1  mars  d’argentf^  r estrelins,  ni  lentes, 
un  paxilloo,  et  un  c,yval  dessus  déclairiez, 

[V].  Ce  sont  les  parties  des  réquiremles 
bailli^  par  ii^sirc  Gérard  Rernartl,  pronio 
leur  en  la  cour  de  Heinsdrssasdit,  lesquelles 
les  exécuteurs  baillent  en  desebarge,  comme 
dessus  est  faitte  mencion. 

Primo.  — Colessoaus  de  Saignolo , cle> 
riens,  rni  s.  — Guillelmus  Bonnet,  alias  t U 
Grant  Gwllaume,  xn  s.—Kobinctus.  dictas 
de  la  belle  maison,  cordonarius  Remis  ma- 
nens,  clericus,  vrii  t.  — Giiillcimas  filins 
Pgtit  Prévost,  clericos,  rm  s.  — Hcoricus 
filius  Perardi,  qoondam  dtcii  Lainpiet,  clc- 
ricus,  V s.  — Johannes  Loisrlet,  de  ülarolio, 
xTi  S.  <—  Dominns  >icolans  presbiter,  cura* 
lus  de  Tbelurcs,  ti  |.  vih  s.  — Gerardus  le 
Bouchier,  de  Ralehan,  Ysabeilis  filia  Pétri  le 
III. 


Dulot  debent,  xx  s.  — Doniic^us  ^ücolaaa 
ËustacUii,  presbiter,  curalus  de  Thelures, 
▼m  I.  — Alardus  b?  llnix^r,  de  Calvomontc, 
clericus,  xxxi  $ x d.  — Johannes  bamoreux 
de  Stii'Germani-Ülontr,  clericus,  iv  I.  xvi  a. 
» Johannes  do  Ikaumont,  clericus,  xti  s.— 
Dominus  Johannes  Mardi,  presbiter,  cui'atus 
de  Hcudrissivilla , xxxii  s.  Jaqueminas 
Mnri‘1 , filiaster  Heibeloti  üicti  Courget, 
XXXII  8.  — Johannes  le  Ponry,  manensapud 
Tcronitira*suf>cr'Auxonani , Lxim  s.  — Do- 
qtiiius  Johannes  de  Navarre,  curalus  de 
Trigny,  xxtiii  s. 

\U y a nns,e de  rtquirendes  semblnhles.) 

m Somme^  toute  de  la  des))ensc  et  réqut- 
rendes,  x"  iri* i.xxtiii  I.  vu  s.  v d.  ob.  p, 
avec  Panel  d’or  li  un  grant  rulns,  que  a eu 
monseigneur  de  Bourgoigne,  le  roessel  de 
Uooeu  que  a eu  maistre  l^tii’une  Picque,  U 
bonne  mittrc  de  pierrerie  que  a eue  l'arche- 
vesque  de  lleins,  non  prisié,  coiumeesl  cou. 
tenu  en  la  somme  totale  de  la  despeose.  — 
Item,  XXXVI  mars  xv  rsirelins  d'argent,  m 
tentes,  i pavillon,  i cheval  de  poil  hrun,  non 
prisié,  dccUiriez  en  la  somme  des  l'éiiut- 
rendes. 

«F.t  toulela  rrceple  estx*  ii»  iiii«  xii  I,  xrxs. 
VI  d.  ob.  (witevines,  avec  autres  biens  non 
pi-fsiës  ; c'est  assavoir  un  auct  dor  a un  grant 
rubis,  U )k>nnc  mittre  di?  pierrerie,  une 
autre  niitti'e  de  broderie,  n graus  gans  pon» 
tificaulx  à II  esmauh,  ii  atilrcs  yans  ponti- 
ficaulx  à n autres  esmault,  ii  hrodeures  pour 
gans,  I petit  missel  de  Rouen,  x minos  de 
sel,  xxxvi  mars  xv  cslrelins  d’argent,  i che- 
v4l  de  poil  brun,  ni  lentes  et  i pavillon, 
comme  declairié  est  en  la  somme  tonte  de 
la  recepte  dessusdicte. 

« Sic  patet  dcductioiie  facta  de  recepta  ad 
misiam,  qnod  niisia  excedit  receptam  in 
Bumtaia  mi"  v 1.  vn  s.  xi  d.  ob.,  que  summa 
debcturdictisexeculoribus  super  requit  eudis 
prédictif.  Diclt  aulein  exeentores  dcbcot 
mittram  brodatam,  duaa  c)it)thecas  pooii* 
ficales,  cum  duobus  Asinaliiis,  duas  alias  cy. 
rolhc'cas  pontificales  cum  duobus  aliit  ys^ 
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remedio  anime  sue,  |>areutumque  et  beDefactorum  siioniin,  infra  très 
ebdomaüas  postquam  eis  nuiiciatiim  fuerit  ; et  cuilibet  canonico  exis- 
tenti  continue  in  vigiliis  et  missa , quatuor  solidos  parisienses  ; et  cui- 
libet capellano  dicte  ecclcsie  B.  Sicphani , qui  coiisuevit  ibidem  facere 
residenciam , continue  existeuti  in  dictis  obsequiis , ut  supra  duos  so- 
lidos p.  — Item,  cuililtet  canonico  B.  Joliannis  bisuntinensis , qui  con- 
suevit  facere  residenciam  ibidem,  continue  existeuti  in  vigiliis  et  in 
missa,  quatuor  solidos  p.  — Item,  cuililiet  capellano  continue  exis- 
teuti ut  supra,  duos  solidos  p.  — Item,  dédit  et  legavit  fratribus  Pre- 
dicatoribus  bisuutineusibus , capam  suam  nigram , cum  paramends 
allaris  quos  habuit  al)  execucione  quondam  domini  episcopi  Icxoviensis, 
ita  quod  teneantur  celebrarc  unam'missam  de  /7eyu/cm  qualiltet  ebdo- 
mada , usque  ad  annum , in  capella  parenlum  suorum.  — Item,  eccleûe 
]>arrocliiali  B.  Pétri  bisuntinensis,  duas  ca|>pas  suas  albas  minores  factas 
cum  broda,  et  inccnsorium  de  argento,  ita  quod  capellani  dict^ecclesie 
teneantur  semel  in  ebdomada,  usque  ad  unum  annum,  celebrare  unani 
inissam  de  Her/uiein,  et  vigilias  inorluornm,  pro  remedio  anime  sue  pa- 
rentiimque  et  bencfactorum  suorum,  quibus  et  curato  dicii  loci  presen-'* 
eialitcr  interessentibus  in  dictis  vigiliis  atque  missa,  legavit  viginti  solidos 
p.,  semel  dumtaxat,  disiribuendos  inter  ipsos.  — Item,  legavit  dicte  cc- 
clesic  B.  Pétri  bisuntinensis,  incensorium  suumcum  navicula. — Item, 
colIcgioB.  Marie Magdalene bisuntinensis,  B.  Pauli,  B.  Vincentii  collegiis, 
et  Cordigerorum  bisontinensium,  cuilibet  dictorum  collegiorum,  qua- 
draginta  solidos  p.,  ita  tamen  quod  quilibet  eorum  teneatur  celebrarc 
unain  missam  de  Requiem,  cum  vigiliis  mortuorum,  pr^  remedio 


duas  brotlalurasproc^Tolhccis  pon> 
tiûcaiilius,  tlcxcin  minidlos  salis  non  apjire-; 
r-iatos,  et  lu  rccepta  il«icUratos. 

• Et  est  Mirntlum  qnod  de  l'cqtiirendis 
prerfict  il  eiigrodis  cl  levandis,  asccndcnlibui 
ad  luiiimam  m ccc  xvf  I.  xtiu  s.  d-  ob.  p., 
iii  peccunia,  neenoo  xxxn  marcis,  xv  ster- 
linis  argeuti  , tino  cquo,  iribus  trntoriift| 
cum  uuo  pavilioune,  sitperius  expresse  de- 
cUralii,  onerall  sunt  Urrato  esecotui'es  pre> 
dicti;rt  liltcrc  ubligaturie  diclarum  requi- 
reodaium  in  invi-otorio  dcciaraUrtini  apiid 


eos  remftnsprunt,  et  de  eiideni  rcqutrendî'i 
compolum  rationcm  et  l'cliqua  miderc  pro- 
iniscruut. 

* Auditus  fuit  presens  compolus  per  uos 
Jacobuu)  Cosson,  et  Petrum  de^Ogero,  do- 
mint  Dostj'i  régis  clericos  et  consiliarioi,  ac 
coimnissarios  in  bac  parte  dcpulatos  » et 
coociusio  ac  deduclio  ejusdem  coropoti 
facta,  proot  super  cootinctur,  anno  Domini 
millesimo  ccc'’  nouagcsuiio  primo,  die  sep- 
tiœa  mcosis  aprtlis  ante  Fascha. 

■ CoMo!i,  ita  est.  De  Ucxao,  iia  est.» 
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anime  sue,  parentiimque  el  benefaclonim  suoriim.  — Item,  fratribiis 
hnspilalisS.  SpiriUisbisuDtincnsis,  viginli  solidos  p.,  ita  qiiod  teneanlur 
diceie  nnam  missam,ciim  vigilüs  mortuoruiii,  et  eisdem  intéressé.  — 
Item,  iegavit  fralribus  bospitalis  de  Tecrenis,  bisuntinensibiis , viginli 
quatuor  solidos  p.,  disliibiiendos  inter  ipsos.  — Item,  dédit  et  Iegavit 
raagistro  Jobanni  Vetule,  olim  baillivo  suo  remensi,  suant  tunicam, 
gallice  cote  à armer  ferratam  argento,  bassinetum  suum  meliorem, 
munitum  gallice  i/n  camW,  et  meliorem  tunicam  suam  ferream,  cum 
hamesio  pro  tibiis  armandis  una  cum  gallice  les  m'unt-hras.  — Item, 
dédit  et  Iegavit  domino  Henricode  Vallibus,  linum  bamesium,  scilicet 
tunicam  ferream,  barnesium  pro  tibiis,  et  gallice  neanf-ArÆr.  — Item, 
magistro  Gerardo,  totidem,  excepto  barnesio  tibiarum,  quia  non  est.  — 
Item,  Robino  Leurier,  nnum  barnesium,  videlicet  tunicam  ferream,  bas- 
sinetiim  gamitum  de  gallice  ca/rm/Y, 'et  barnesio  pro  braebiis  armandis, 
cum  pecia  ferrea. — Item,  vffluit  quod  solvantur  débita  sua,  videlicet 
decem  franci  beredibus  et  successoribus  magistri  Guidonis  de  Besuncio, 
quondam  olTicialis  tornacensis. — /fc/n,  voluil  et  ordinavit  quod  solvantur 
hospitali  S.  Anthonii  rcmensis,  que  eidem  debet.  — Item,  ordinavit  r|und 
reddalur  Aer/urn  /Irchidinconiw',  abbati  S.  Stepbauidivionensis.— /rem, 
voluit  et  ordinavit  quod  solvantur  capellanis  capellanie  sue,  qiiadraginta 
franci , distribuendi  inter  eos , ultra  ea  que  eis  debet  |>ro  vadiis , secun- 
dum  (|uod  capiunt  vadia  sua.  — Item,  domino  Synioni  de  Attigni,  in 
recompensacioneni  laborum  et  servieiorum  siiornm,  Iegavit  crucem 
suam  que  |x>rtatur  ante  cum,  ita  quod  nicliil  aliiid  possit  reclamare  in 
bonis  suis.  — Item,  (îuillelmo  Radel,  ultra  ea  que  sibi  debentur, 
viginti  francos.  — Item,  Hussonno  dicto  Picotin,  olira  familiari  caiiiere 
sue,  unuro  lectum  familiarium  suorum,  garnituin  cussino,  coopertorio, 
et  quatuor  lintbeaminibus , ac  decem  francos.  — Item,  dédit  et  Iegavit 
Jobannino,  barbitonsori  suo,  suum  lectum  gamitum  coopertorio, 
et  iin"'  lintbeaminibus,  familiarium  suorum. — Item,  Petro,  olim  clerico 
capelle  sue,  ultra  porcioncm  quam  dçbebat  capere  cum  capellanis, 
dédit  et  Iegavit  decem  francos.  — Item,  Jobanni  coco  suo,  viginti 
francos  auri,  etunum  lectum  seciindum  suffîcienciam  status  sui,  gami- 
tum  coopertura,  et  nu"  lintbeaminibus.  — Item,  Kegnaudo  famuio  sue 
coquine,  viginti  francos,  et  unum  lectum,  secundum  sui  status  decen- 
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ctain,  garnitiim  cuoperliira,  et  nu*'  lintheaminibus.  — Item,  parvulis 
fainiilis,  decem  fraiicos  aiircos,  distrihuendos  eqiialiter  inter  ipsns.  — 
Item,  Guidonitiontièrepresbitero,  famulo  camere  sue,  dédit  et  legavil 
quinquaginta  florenos  aureos  fraufos.  — Item , Perrincto , magno  buti- 
culario  suo , ultra  ea  ipie  sibi  del>entur  pro  vadiis  suis,  legavit  decem 
francos.  — Item,  l’crrineto,  olim  adjutori  suo,  decem  francos.  — Item, 
Odete  niie  magistri  Robcrti  Gerardi,. filiole  suc,  legavit  scu  douavit 
uiium  gobcleliim  siiiim  argenteum  deauralum,  cum  cpoperlura.  — 
Item , inagistm  Roberte  (ierardi  compatri  suo,  dédit  et  legavit  suum 
alium  godelum  argenteum,  rogans  ipsum  Robertum  magistriim,  ut 
animatu  et  exccucionera  ipsiiis  baberc  dignetur  commendatam. — Item, 
Hugoni  Picque,  dédit  et  legavit  robam  suam  de  viridi,  cum  forratura. 
— Item,  dédit  et  legavit  Guilleimo  Rondeti  [de  Bisuntio],  robam  suam 
de  caigneto,  cun>  forratura.  — Item,  Helvidi  (iuillelme  Heluvs  de 
Bellej'o,  robam  suam  de  Bruxellis,  de  inwbreto  bruno.  — Item,  dicte 
iji  Pitoyc,  v''-,  et  rolram  suam  de  caigneto.  — • Item,  Paiillete,  custodi 
bospicü  sui  parisiensis , suam  clocbiam  de  Cameraco,  una  cum  capucio 
et  forratura.  — Item,  dédit  et  legavit  domino  Nicolao  de  Turribus, 
pieposito  ccclesie  renieiisis , unum  dragerium  suum , cum  cocleari  et 
gobciclum  suum  coopertiim,  factum  ad  niodum  tonelli;  et  quia  dictus 
gobcletus  alienatus  est,  legavit  eidem  domino  Nicolao,  loco  dieti  go- 
beleti , missale  suum  cpiod  eidem  dédit  niagister  Paulus.  — Item , ma- 
gislro  Bemigio  de  S.  Hilario,  unuiu  cipbuiu  mazareuiu,  cum  pede  de 
argento,  una  cum  mi.ssali  suo  cMidiano.  — Item,  iiiagistro  Guilleimo 
Fillastre,  alteri  offieialium  suorum , dédit  et  legavit  .Novcllam  suam 
Johannis  Andrée.  — Item,  Domino  F.gidio,  ciirato  de  Couriuis.siaco, 
olim  magistro  bospicii  sui , dédit  et  legavit  unum  de  cipbis  suis  de  ma- 
zarcyo,  cum  pede  de  argento.  — Item,  Guilleimo  SalomonLs , olim  re- 
ceptorisuo,  unum  alium  cipliumcum  pede  argenteo. — Item,  dédit  et 
legavit  domino  Gauffrido  Caponis  [socio  suo] , Rosarium  suum  super 
decretum. — Item,  dédit  et  legavit  dominis  suis  metuendissirois  dorainis 
ducibus  Burgondie  et  de  Bourbdnio,  videlicet  domino  duci  Burgondic 
unum  anulum  gallice  baies,  quem  dominus  noster  rex  in  sua  cousecra- 
cione  sibi  dédit  ; et  domino  de  Burbonio,  suum  anulum  gallice  dpimant, 
recommendans  eis,  eteorum  cuilibet,  quantum  potest,  animamsuamet 
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execucionem , supplicans  eisdem  qualious  eas  dignentur  habere  com- 
mendalas.  — Item,  dédit  et  legavit  Guidoui  Picque  fratri  suo,  ccc" 
aurcos,  ac  meliores  duos  lectos  suos,  et  meliores  duos  alios  familiarium 
suorum,  pro  siiis  familiaribus;  duas  coopcrturas  lecti,  unam  fouruitam 
de  minutis  variis,  et  aliam  forratam  de  griseis  peunis,  duas  cooper- 
turas  lecti  familiarium  suorum,  pro  familiaribus  dicii  Guidonis.  — 
Item,  legavit  eidem  Guidoni  octo  lintheamenta  de  inclioribus,  pro 
* corpore  suo,  et  octo  de  melioribus  familiarium  suorum.  — Item, 
^ dédit  et  legavit  domino  Bisoncio,  nepoti  suo,  vestem  suam  de  scarlata, 
quam  dorainus  episcopus parisiensis  sibi  dédit,  una  cum  viginti  francis 
aureis,  et  equum  quem  equictat;  que  omnia  sibi  dari  voluit.  — Item , 
dédit  et  legavit  magistixi  Stepbano  fratri  suo , duas  pennas  de  griseis 
. meliores  suas,  et  unum  de  breviariis>quot  {sic)  eligere  maluetit,  et 
suum  parvum  missale,  ad  usum  rotbomagensem.  — Item,  eidem  ma- 
gislro  Stepbano  dédit  et  legavit  meliorem  almussiam  suam,  cum 
duobus  superliciis  suis  melioribus.  — Item,  voluit  et  ordinavit  quod 
residuum  robaruin  suarum,  de  quibus  in  presenti  testamento  non 
ordiiiaverit , distribuatur  et  Ordinetur  ad  voluntatem  et  ordina- 
cionein  dicii  magistii  Stephani  fratris  sui.  — Item,  magistro  Sté- 
phane, fratri  suo,  dédit  opcionem  de  libris  suis  legalibus,  et  canonum, 
de  quibus  non  ordinal  in  presenti  testamento,  quod  ipse  quatuor  eligat 
pro  se  quos  maluerit  ; que  volumina  sibi  legavit , et  remanere  voluit , 
pro  omnimoda  voluntale  sua  facienda.  — Item,  dédit  et  legavit  do- 
, mino  Johanni  Balderi,  presbitero,  sigillifei  o curie  remensis,  Irigmta 
francos  aiireos.  — Item,  dédit  et  legavit  domino  Bertoldo  Galteri, 
secrctario  suo,  et  Jobanni  de  S.  Egidio,  cuilibet  eorum  xv’''  aureos. 

Exeeufores  autem  bujus  lestamenti  sui  fecit,  et  ordinavit  suos  execu- 
tores,  venerabiles  viros  dominos  et  amicos  suos  carissimos  dominum 
Nicolaum  de  Tuiribus  supra  Haternam,  magistrum  Remigiiim  de 
S.  Hilario-Parvo , dominum  Gauffridum  Cbapjion  socium  suum,  ma- 
gistrum Guillelmum  Killastre,  dilectum  fratrem  suum  magistrum  Ste- 
pbanum  Picque,  magistrum  Joliannem  Vetule  olim  baillivum  suum 
reraeusera,  dominum  Guidonem  Gontière  familiarem  suum,  dominum 
Joliannem  Balderi  prenominatum , et  dominum  F.gidium  çuratum  de 
. ■ Courmissi , olim  magistrum  sui  hospicii,  et  eorum  quemlibet  insolidum^ 
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ita  quod  duo  saltem  exe(|iiantur  preniissa  ^ legans  eis  preinissa  legata , 
pro  pena  et  lalx)re  cxecucionis  sue  predicle.  Voluit  tamen  quod  si  con- 
lingat  cos  vacare  pro  execucione  hujusmodi , quod  expense  facte  pro 
jiremissis  eis  solvantur  et  deliberentur. 

In  residuo  vero  bonorum  suorum  facit  et  instituit  in  quarta  parte 
dicti  residui , Iieredes  suos , videlicet  fabricam  ecclesie  remensis;  in  alla 
quarta  parte,  pauperes  scolares  parisienses  et  aurelianenses  ; iri  alia  vero 
quarta  parte,  pauperes  puellas;  et  in  alia  quarta  parte  pauperes  sacer- 
dotes  bone  vite  et  bone  famé,  pro  raissis  celebrandis  pro  remedio  • 
anime  sue , 'parentumque  amicorum  et  benefactorum  suorum , ad  arbi* 
trium  executorum  suorum.  ■ 

Voluit  iusuper  quod  si  alicui  de  predictis  teneatur  in  aliquo,  vide- 
licet predictis  legalariis,  quod  Icgatum  supcriiis  sibi  factum  cédât  in 
sulucionem  debiti  sui. — Item,  voluit  et  ordinavit  quod  si  constet  ipsum 
dominum  testatorem  aliquibus  teneri , dicti  sui  executores  solvere  pos- 
sint  quod  eis  debitum  apparebit.  — Item,  voluit  et  ordinavit  quod 
super  omnibus  et  singulis  bouis  suis,  et  negociis  quibuscumque,  per 
dilectum  suum  dominum  Guidonem 'Gontière,  presbiterum,  liabitis, 
gestis,  et  administralis,  et  usque  ad  diem  obitus  sui  habendi;,  ge- 
rendis,  et  administrandis , et  de  omnibus  in  quibus  die  obitus  sui 
eidem  teneri  |K>terit,  qiiocumque  titulo  sive  causa,  credatiir  eidem 
per  suum  juramentuni',  absque  eo  quod  hercdes,  vel  executores 
sui,  aut  alias  ab  eo  causam  habentes,  vel  Iiabituri,  ultra  quod 
juraverit , vel  aliter  quomodocumqiie  possint  petere , vel  exigeie  . 
ab  eodem  , vel  suis  heredibus , executoribus  , aut  alias  causam 
habentibus,  vel  halûluris,  ab  eodem;  sed  prestito  per  eumdem 
dominum  Guidonem  hujusmodi  jurameuto,  voluit  ipsum  quictum  pe- 
nitus  et  liberum  rcmaucre,  exccptis  bis  dumlaxat  que  per  suum  con- 
fessus  fuerit  juramentiim;  voliiitque  quod  totidem  presentis  clausule 
dictus  dominus  Guido  habeat,  signo  mei  notarii  publici  infrascripti 
signatc.  — Supponens  hoc  suum  testamentum,  seu  ordinacionem  suam, 
et  bona  sua  quecumque  siibmitlens,  executores  ipsius  et  ordina- 
cionem, juridictioni  ac  omnimode  voluntati  et  disposicioni  curie 
parlamenti , domini  iiostri  l'rancorum  regis;  supplicans  domiuis 
suis  predictis  parlamenti,  quatinus  hujusmodi  execucionem  suam,  ac  . 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  775 

onuset  factum  ejusdem  hâbcre  velint,  pielalis  intuitu,  commendalas; 
ac  bona  sua  quecumque,  et  dicte  execucionis  sue,  statim  cum  ab  bac 
luce  migratus  fuerit,  ad  manum  dicti  domini  nostri  regis,  et  sue  curie 
prcdicte,  ponere,  et  tueri  in  eadem , juxta  ipsius  curie  beneplacitum,  et 
quousque  dictiim  suuni  testaineiitiim,  seu  ultiina  sua  voluntas,  fuerit 
exécuta  etadimpleta,  quoad  jiiridictionem,  protectiouem , et  dcITen- 
sionein.  — Voluit  insuper,  et  ordinavit,  quod  si  aliqunrl  preniissuriini 
legalorum  alienatum  fuerit,  quod  estiraacio  tradatur  legatariis. — Voleiis 
istud  presens  testamentimi,  seu  ultimam  ordinacioneni  suam,  valere 
jure  testamenti,  seu  ultime  voluntatis,  aut  alio  modo  quo  melius  valere 
|y>terit  et  debcbit,  de  consuctudine,  ac  de  jure.  — Volens  insuper  et 
ordinans  quod  executores  dicti  testamenti  sui,  seu  ultime  voluntatis, 
possessionem  bnnorum  suorum  mobilium,  et  conquestuiim , a modo 
balieaut,  et  deipsis  sint  et  mancant  saiziti,  quorum  Ixrnoram  eosdem 
babcre  voluit  et  ordinavit  saizitos,  se  de  eisdem  desaiziens,  ipsisque  dic- 
toi'urabonorum  possessionem  tradens  per  présentés;  super  <|uibus  idem 
reverendissimus  pater  voluit  et  ordinavit  per  me  iiotarium  publicura 
infrascriptum,  ununi,  atque plura,  fieri  publica  instrumenta.  a 

Acta  fuerunt  bec  Remis,  in  Castro  Portcmarlis  ubi  tune  residebat  dictus 
reverendissimus  pater,  anno,  indictione,  mense,  die,  ac  pontilicatu, 
quibus supra;  presentibus  ad  boc  discretis  viris  dnmiuLsSymoue  de  Atté 
gniaco,  Petro  (ollemer,  presbiteris , et  Jobanne  de  Salières , clerico  re- 
niensi,  et  bisuntinensis  diocesis,  testibusad  preinissa  vocatis  spccialiter, 
etrogatis  — Et  ego  Johannes  Balderi,  de  Decicurte,  remensis  diocesis 
publicus  apostolica  auctoiitate  notarius , dum  et  quando  reverendissimus 
in  Cbrislo  pater  et  doniiius  domiiius  remensis  arcliiepiscopus  su> 
prascriptus  asseruit  quod  suum  condcitat  testamentum , modo  et  forma 
in  presenti  instrumento  seu  pagina  superius  expressatis,  unacum  pre- 
sciiptis  testibus  presens  fui,  presenstpie  instrumentum  publicum  inde 
coijfectum,  aliéna  manu  scriptum,  signo  mco  solito  signavi,  in  testi- 
monium  veritatis  requisitus.  — Ea  que  tangunt  in  presenti  testamento 
dominum  Johannem  Balderi , coram  me  Andrea  de  Merfy,  clerico  curie 
remensis  notario,  per  dictum  revereudissimiim  patiem  concordata  sunt, 
et  passata.  Datum  sub  signo  meo,  quo  in  talibus  utor,  anno  et  die,  ac 
presentibus  tes^bus  supradictis. 
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is.iviiii39o  Ordonnance  de  Charles  VI,  pour  diminuer  les  gages  des 
capitaines  des  villes  du  royaume. 

Arch.  de  l'nôt««de-Viile,  rensdgD. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France,  à touz  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront  salut  ; Savoir  faisons,  par  la  complainte  d'au- 
cuns de  noz  subgiez  nous  avoir  enténdu  les  très  grans  maulx  et  dom- 
mages qu’il  ont  snnstenuz  et  supportez  par  longtemps  à cause  de  noz 
guerres,  et  qu'il  soustieiinent  et  supportent  de  jour  enjour  pour  paieries 
gaiges  des  capitaines  des  villes  où  ilz  sont  demourans,  et  autrement  eu 
pluseurs  et  diverses  manières;  et  pour  tant  nous  cousidérans  que,  du- 
rans  les  triéves  générales  d’entre  nous  et  notre  adversaire  d’Angle- 
terre, qui  ont  esté^rt  seront  à l'aide  de  Dieu  bien  tenues  et  gardées, 
les  capitaines  et  autres  gardes  des  citez  et  autres  bonnes  villes  de  nostre 
royaume  n'auront  pas  à soustenir  si  grans  fraiz,  missions  et  despens 
comme  il  avoient  et  eussent , se  ne  feussenl  lesdictes  triéves,  par  quoy 
il  se  pourront  déjiorter  de  prendre  et  avoir  si  gratis  gaiges  à cause  de 
leurs  dis  offices  comme  il  ont  acoustumé;  voulans  iceulx  nos  subgiez 
relever  en  toutes  les  manières  que  bonnement  faire  le  povons , et  par 
espécial  les  villes  qui  sont  situées  et  assises  sur  et  entre  les  rivières  de 
l'Aire  et  de  Somme;  par  délibération  de  nostre  conseil , avons  voulu  et 
ordenné,  voulons  et  ordonnons  par  la  teneur  de  ces  présentes  que 
les  gaiges  que  les  capitaines  desdictes  citez  et  villes  ont  acoustumé 
avoir  pour  raison  de  lenrsdiz  offices  de  capitainnerie,  s’il  sont  plus 
grans  que  de  cent  frans  d'or  par  an , seront  ramenez  et  modérez  do- 
resenavant  tant  comme  lesdictes  triéves  durront,  et  iceulx  ramenons 
et  modérons  à cent  frans  par  an  seulement.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  aux  bailliz  de  Vermandois  et  à touz  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers  ou  à leurs  lieuxtenans  et  à chascun  d'eux,  si  comme 
■ à lui  api>artendra,  i]ue  nostre  présente  ordenance  ilz  feront  publier  ou- 

dit  pais  de  Vermandoiz  et  autre  part  où  mestier  sera,  et  icelles  tenir 
et  garder  senz  enfiaindre,  en  faisant  ledit  temps  durant  tenir  quittez 
et  paisibles  touz  ceulx  à qui  il  appartendra  desdiz  gaiges  desdiz  capi- 
taines, SC  greigneurs  estoient  de  cent  frans , comme  .^it  est , parmi 
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^ceulx  cent  frans  par  an,  en  les  leur  faisant  ]>aier  aux  fermes  et  en 
la  fourme  et  manière  en  tel  cas  acoustumez,  car  ainsi  nous  plest  il 
estre  fait,  nonobstant  (juelconques  autres  ordennances,  mandemens, 
défenses  et  impétration  à ce  contraii-es.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à ces  présentes  lettres.  Donné  à Paris,  le  xv*  jour 
d'avril,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  et  dix,  et  le  x*  de 
nostre  règne. 

Par  le  roy,  à la  relation  du  conseil  ouquel  vous , le  viconte  de  Me- 
leun,  MM.  Guillaume  des  Bordes  et  le  sire  de  Noviant  estiez. 

Mxihac. 

CMXXVII. 

AstGSNATtoir  en  vertu  de  lettres  de  sauve  garde  obtenues  par 
l'archevêque  Guy  de  Roye,  contre  les  échevins,  au  sujet  d’un 
pre'tcndu  droit  de  trois  deniers  appelés  V entes,  que  l’archevê- 
que vouloit  lever  au  jour  de  S.-Martin  sur  tous  les  habitans  de 
Reims;  et  au  bas  l’opposition  des  eschevins*. 

Inveni.  de  Noël,  cart.  rni,  lias.  1.  — Arch.  dePHtitel-de-Ville,  renseign. 

vilip,  foiirbourg  de  Reins;  et  en  possession 
que  ledit  rcrémid  p^re,  son  vicoiUe,  scs  gens 
on  ofliciers.  ne  autre  ne  ti  pcocot  deman- 
der...., ne  alcr  en  son  hoatel  pour  <|uérir  les- 
diz  trois  deniers,  à cause  de  la  servilutc  ou 
rente  que  ledit....  appelle  ventes.... 

V Premièi'emeDt,  H est  vray  que  ledit  Booil- 
larl  est  homme  franc,  et  franche  pt-rsonne, 
a.in*  aucune  tache  de  apn’itule,  venu  et  issu 
de  franc  ventre  et  de  franche  lignée...;  et  a 
vesquu  tout  le  temps  de  ta  vie  pour  tel... 

« IUm,k  cause  de  ce  a droit...  d'eitre 
franc  et  quitc  envers  ledit  Mgr.  rarceves- 
que...,  de  certaine  servitute  ou  rente....  ap- 
pellée  fientes.... 

« lient , a droit  qoe  ledit  arcevesque,  ou 
son  viconte...,  ne  te  gaigeot,  ou  vueilleni 
gaiger,  en  ion  hostel. 


n Item....  nonobstant  Mgr.  l'arce^’csque 
on  son  viconte,  ou  mois  d'octobre  derrein 
passé,  qui  fut  l'an  mil  ccc  ini»  et  onze,  fist 
adjoumer  ledit  Bouillart  à estre  comparoîi- 

98 


* Eo  date  du  même  jour,  dans  les  mêmes 
archives,  assignation  semblable  à un  simple 
bourgeois  nommé  Guillaume  Rooillart,  qui 
de  même  se  porte  appelant.  — Nous  avons 
ironvc  dans  Icsarchi  ves  de  St.-Henii,  auv  ren- 
scignemens  du  Temporel,  raaliëi'es  diverses, 
uu  rouleanqui  contient ep  faveurde  Bonillart 
un  factum  dont  voici  quelques  exlmits  î 
•t  A6u  que  par  vous  nosseigneurs  tenant 
le  parlement...,  et  par  arrest  ou  jugement 
de  la  court,  soit  dit,  jugiéctprouoncié  pour 
et  à i'enlencionde  G.  Bouillart,  bourgoys  de 
Reins,  opposant  et  défendeur  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté,  \ l'encontre  de  révérend... 
Mgr.  l'arcevesqne  de  Reins,  deniaudeur, 
complaignant,icellui  Bouillart  avoir  esté,  es- 
treel  devoir  demoureren  possession  et  saisine 
de  franchise,  eld'esire  franc  cl  quite  euvers 
lc<lit  révérend  père....  de  certainne  servi- 
rate,  ou  rente  de  trois  deniers  pariiis,  que 
ledit  révérend....  se  dit  prendre  et  avoir 
chacun  an  une  fois,  au  terme  de  la  St.-Nar- 
tin  d'iver,  snr  chacan  cliief  d’oslcl  de  1a 

ni. 


fl  jauvirr 
U9I. 
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Dm  îfi  jan- 
vier au  6 

u*jit.  I39J. 
Du  18  rnar» 
«1 

hre  1391. 


Plaids  en  baillie, 

Plaids  en  [irévôté. 

Arch.  tie  rnôirl-dfi-Ville,  plaids,  vol.  xv. 


saot  (70  certain  jour  dntlil  muvs,  en  certaine 
place  estant  devaul  l’oetel  de  U vicoolê  de 
Reins,  par  uu  appelle  Jehan  de  Joinf;aj,  soy 
disant  $crg(‘nt  royal  cl  gardien  dudit  arcc-^ 
Tes4]uc,  pour  vi-oir  exécuter  certaines  lettres 
de  garde,  auquel  jour  et  place  les  parties 
conqutraus  pardesaot  ledit  soy  disant  ser- 
gent, Mgr...,  on  sou  procureur,  soûl»  uni- 
hre  dosdii(>s  lettres  de  garde..,  proposa  ou 
fist  proposer  qu’il  estoit  en  ]»osses<<ioa  de  le- 
ver cl  persevoir trois  dctiiri's  pii- 

sis , etc.,  excepté  d’auennes  ptnsoones, 

tans  les  voloir  toulc.svoycs  decUirer....,  en 
r(N|ueraDt  audit  soy  disant  sergent  et  gar- 
dien que  U le  tenîst  et  gardast  èsdites  pos- 
sessions.... 

« //cm...  ledit  soj  disant  sergent  s’clTorça 
d'aiiiii  faire..,. 

• Item,  |)Our  cc  dès  lors  icellui  Douillart 
comparent  pardevant  ledit  soy  disant  ser- 
gent, se  opposa  à toutes  lesdite«  choses...., 
et  encoi  se  y op|>ose. 

« item,  que  pour  cause  de  ladictv  opposi- 
tion, ledit  soy  disant  sergent  assigna  jour  au- 
dit Bouillarl,  ant  jours  de  Verniandois,  du 
pailemeiit  prochain  ensuivant....  • * 

Suit  un  plaidoyer  où  se  trouvent  tefutees 
la  majeure,  la  miVreure,  la  conclu  don  du 
plaidoyer  de  F atxhevctfue,  d'nprts  force  ci- 
tations du  code.  ^ La  principale  raison  de 
iavocat,  c'est  que  chactm  est  libre  par  droit 
naturel,  et  que  l' archevêque  ne  pt'oduit  au- 
cun titre  qui  pçrte  atteinte  à la  liberté'  de 
Bouillai  t,  — Varchevtque  a beau  alléguer 
qui!  est  seigneur  de  la  ville . tous  Ut  évêques 
seigneurs  de  villes  ont-ils  donc  le  droit  de 
preieveri  d.  de  vente  sur  les  habitans?^S'il 
y a des  ante'cédens,  cest  que  de  pauvret 
gens  se  tero/it  laittê  intimider  par  le  vi- 
comte, et  auront  mieux  aime'  payer  5 d.  que 
de  s'exposer  d être  de'tenus  en  prison  ou  de 
te  ruiner  en  procès. 


R Item.,  et  s’il  estoit  trouvé  que  aucoiis 
bourgoys,  drmoiirans  oudittsclievinage,  eus- 
sent paie  lesdixtroîs  d<*iiiers....,cc  n’auroient 
pas  esté  Ikourgoys  dudit  eschevinage;  mais 
auroient  esté  bourgoys  masuiers  seulement. 
Et  sont  appelles  bourgoys  raasoiers  cculx 
qui  demenreut  ou  bail  dudit  esclievmage, 
sans  estre  rcceu  uu  apprunve  bourgoys  par 
le*  esrhevins.  v 

Voici  d’ailleni's  ce  que  dit,  sur  cette  affaire, 
Rogier,  Ale/niiiret,f*  i8  : 

« Il  se  trouve  aUAsi  que,  en  Tannée  riiü  ti'ois 
cens  quatre-vingt  et  cinq,  angfei-mierde  b 
vicomté  dudict  Reims  avoit  commancé  à 
rétablir  et  mettre  sur  tous  (es  habitans  do 
ladicte  ville  et  fauixLotirsd'ioeilc  unne  îin|>o- 
sitioii  annuelle  et  pi'rsonnelde  trois  denyers 
parisis,  qu'il  nommoit  denyri-  de  vente,  ii 
payer  au  jour  de  (este  Saincl  Martin  d’yver, 
et  faisoit  publyer  par  les  carrefours  de  la- 
dictc  ville  qne  chacun  eusl  à .vller  acquicter 
ledict  dnùct  en  sa  loge;  le  menu  et  commun 
|ieuple,  craignant  encourir  quelque  amende, 
alioit  payer,  mais  les  riches  n'y  alloieut  pas, 
et  ii’eu  faisoit  ledit  fermier  aucune  instance 
au  commanceroent  ; mais,  ayant  acquis  la 
{lossessiou  |>ar  quelques  années,  voulut  cou— 
Iraludre  tous  ceux*quy  u’avoient  encone 
rien  payé  de  ladictc  iiii|xi8ition^  et  s’oppo- 
sx'rententresaltresPlulqqiesla  Barbe,  Aubry 
deCyrè,  Lyévin  à la  Tache,  Doyen  Gorgier 
et  Robert  le  Riclie,  disans  qne  lesdicU  ha- 
Inriins  estoicut  franche  }>œsonne9,  sans  lien 
d'aucune  servitude  debvoir  e«tre  priusc  par 
Tarclievesque  dcsdictx  trois  denyers  ne  auh 
trenieut  sur  en  U,  ne  sur  leurs  biens,  en  quel- 
que manière.  On  ne  trouve  point  de  juge- 
ment rendu  sur  ladicte  opposition,  mais  il 
sudit  de  ce  que  ladicte  levee  a cessé  * . 

K Ou  trouve  par  les  mémoires  anciens, 
qni  sont  m grand  nombre,  que  les  habitans 
de  Reims  ont  esté  grands  dcÆeoH'urs  de 
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CMXXIX. 

Commission  au  bailli  de  Vermandois  pour  informer,  d’après 
les  plaintes  des  èchevins,  sur  les  infractions  faites  à l’arrêt  du 
16  juillet  1384'. 

Ai’chiv.  de  l'Hôtel-de-Ville,  renseigD. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France , au  bailli  de  Verman- 
duis  ou  à son  lieutenant,  et  au  premier  huissier  de  nnstre  parlement 


leurs  libcrtcSf  et  toujours  rt  en  tout  temps 
sousleuu  de  n’estre  leiiujt  d’aucuus  liens  de 
servitude  envers  leur  seigneur. 

*Cette  entreprise  des  gens  de  l’archevêque 
coDti*e  l’arrêt  dr  ne  lut  pas  la  dernière, 

cotoiiie  le  prou%c  Parrêt  du  i5  nui 
que  nous  avons  transcrit  dans  les  .4rch. 
/e'gir/..  Statuts,  tome  1 , p.  4>4*  A ce  der- 
nier  anét  se  rapporte  un  factum  que  nous 
avons  depuis  retrouve  tlaus  les  liasses  de 
rcnscign.  <lc  PHôtel  de  ville,  et  dont  voici 
l'analvse  : 

CéiiuU  donnée  par  les  écfitvint , selon 
CapfHniement  dt  MM.  de  parlement  en 
la  cause  pendante  entre  rarcheveque  et 
les  cchevinSf  tant  pour  ceux  que  les  <r^- 
ciers  de  Parchevêque  détiennent  prison^ 
niers , que  de  tous  autres  qui^  par  le 
bailli,  pcui*c/if  r/re  emprisonnés , contrai^ 
rement  aux  Chartres  et  arrêt*, 

I*  Par  privilégies  et  arrêts  de  1S07  et 
i36i  tous  bourf^cois  se  dmvent  élaril^ir  en  cas 
civil  par  vertu  de  la  commission  du  II.  de 
yemutttdois,...  quand  le  bailli  de  Reins  est 
délayant  ou  refusant  de  faire  son  devoir, 
et  qu'il  ne  veut  dire  la  cause  pourquoi. 

c«  du  10  novembre  iSçS,  qui  n»aintttaoeat  le»  prè> 
f6U  de  l’erelMT^ue  eu  poiteMioo  de  lever  d«a 
droit»  de  vente*  eur  eertaiu*  habiliaU  qai  ae  diMot 
bourgeois  de  Reima.  (Voir  pis»  loin  à cette  der- 
eicre  date.)  Dau  los  Ardi.  de  THAiel  de  vilW, 
rrfueigo.,  on  trouva  êfaleosesl  en  date  du  10  jsn- 
vicr  i3{v4«  vve  coaMbelun  peur  ajourner  ea  par- 
Utoeut,  U eouveUetd  6téc,  le  vicomte  de  Reims 
qui  B gagé,  sans  la  préseare  des  écbrvilM . les 
meuble*  de  certains  boargeuis  qui  refinaicut  te 


Si  e'est  cas  criminel  et  qu'il  y ait  i/i- 
fonnation  fuie,  le  bailli  doit  la  donner  et 
les  ichevins  peuvent  la  reeoler  cum  bail» 
livo;  et  si  f information  n’est  faite,  le  bailli 
doit  la faire  et  la  donner  infra  octo  diec.  Les 
échavins,  après  F avmr  vue,  doivent  dire  par 

jupement (lacune)  ulla  fîcri  recredentia, 

miùs  doit  lebaillt  e.réru/er  le  jugement,  et 
si  on  veut  procéder  ordinairement  rectvden- 

tia  firri  del>ct tomme  dit  Carrêt  que  Us 

èchevins  veulent  p,arder. 

3*  Par  tes  Chartres , arrêts,  priviléf,es  et 
usa%es,  aux  èchevins  appartiennent  tous  ju^ 
pemens,  e’iargissemens  des  bourgeois  en 
tous  cas....  et  st  detivent  faire  en  la  loge  en 
tous  cas  civils  et  criminels,  excepte' les  cas 
criminels  et  capitaux,  ce  qui  eonstc  par  la 
conciuiion  de  farrêt  du  V)  février  i^oS 
(v.a.-Cf.  Arch.législ.,  Sutois,  t.  I,p.3^]. 

4*  Malgré  cela,  U bailli  rie  Farchevêque, 
quand  un  bourgeois  est  pris  par  lui,  ne  veut 
dire  si  c'est  pour  cas  civil  ou  eriminel, 
et  ne  veut  donner  tes  informations,  aupréja^ 
dite  des  èchevins  et  des  prisonniers. 

5*  De  ce  délai  et  refus  de  dire  la  cause, 
suivent  plusieurs  incvnvèniens.  ^ J)  abord, 

psiemnt  dee  iti  d.  de  ventes,  qo*  depots  no  an 
ledit  vi comte  preteudaîl  exiger.  Enfin  dans  Bidet, 
Mémoire*,  I.  V,  piêee  3at.  et  loveetalre  deKoet, 
cerL  viit,  liasse  i,  *«  trouve  indiquée  sons  U 
date  du  i6  aovrtabre  une  comuiissioB  ae> 

cordée  ans  écbevla*  pour  faire  assigner  en  parle* 
ment  rareberéqoe  et  sou  prév&t,  pour  cxacüou  des 
in  d.  de  veates,  et  saisies  d*  meubles  ponr  refus  de 
payemeot. 


18  maro 
1391. 
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qui  sur  ce  sera  requis , salut.  Noz  bien  amez  les  eschevins  de  Reins 

nous  ont  fait  exposer  en  complaignant  que,  jà  soit  ce  que,  tant  par 


teia  tsl  inju-Ue  envers  le  prisonnier  que  Fou 
devient  longuement,  — Ensuite  c'est^  par 
voie  oblique,  pat  longue  détention  de  prison, 
contraindre  u/t  bourgeois  à renoncer  à son 
droit  et  au  jugement  des  dchevins,  et  à ac- 
cepter le  jugement  du  bailli,  ce  que  peu^tent 
faire  les  bourgeois  quand  ils  le  veulent,  — 
Cest  faire  perdre  aux  dcbe%uns  le  jugement 
sans  leur faitetcouipe. — Enfin  c'est  donner 
faculté  aux  prisonniers  d" impe’trer  rémis- 
sion de  mauvais  cas  qu'il  serait  expe'dieat  de 
punir  hâtivement  pour  t exemple. 

6"  Quand  le  bailli,  conformement  à l'ar- 
rittle  i4<>4(tic),  veut  dire  lacame  ite  lade‘- 
tentioH,  et  donner  les  information  v,  tes  éche- 
vins  jugent  promptement  si  on  doit proce'der 
ordinairement  ou  extraordinairement,  et 
janutis  f archeveque  ne  s'est  plaint  d eux  sur 
ce  point, 

q*  Les  ftarties  sont  bien  d accord  quen 
tout  cas  civil  F élargissement  doit  se  faire  ; 
mais  tout  le  débat  est  que  le  bailli  ne  veut 
dire  la  came  de  la  de'tention,  et  pourtant  il 
est  nécessaire  que  les  échevins,  par  qui  le 
jugement  se  doit  faire,  la  conmdssent 

8*  Cela  a bien  apparu  par  le  procès  du 
bailli  fait  en  la  personne  de  Calvin  dont  on 
plaida  lundi,  car  bien  qu'il  ne  puisse  faire 
élargissement  par  ce  qui  est  dit,  et  par  Far- 
r(t  de  i4o5,  néanmoins  il  a élargi  jM)»t  re- 
questam  tBclaia  p«r  scabiaos,  et  a été 
i5  joujs  sans  donner  informations,  à pren- 
tlrt  du  temps  du  premier  adlournement,  et 
pour  ce  tes  échevins  ont  été  obligés  de  prer- 
eéder  par  conuiussion  du  badlj  de  Eerman- 
dois. 

g*  Des  bourgeois  détenus  un  mois,  cinq 

semaines',  etc.,  etc ont  renoncé  à leur 

droit  d'étre  jugés  par  Us  eehevins,  entre  au- 
tres Gnyeileet  safe/nme.  Si  cette  voie  était 
soufferte,  Farretde  i5Üi  et  la  commission 
du  bailli  donnée  pro  tonipore  ruliiroy  se* 
mient  anmdés..,.  fies  échevins  perdraient 
Uurjuridiction  ■ 

lo*  Par  t'arrét  de  i584.  quand  Finforma- 
(ion  est  faite  avant  la  prise  des  bourgeois. 


elle  doitêtre  donnée  aux  échevins  pour  pro- 
noncer leur  jugement  i malgré  cela  le  bailli 
veut  attendre  huit  jours  avant  de  la  tlonner. 
Pour  ce,  messeigneurs,  platse  sur  ce  pour- 
voir,.., et  déclarer  que  tantôt  que  le  bailli 
aura  emprisonne'  u/t  bourgeois,  quUl  déclare 
la  came  pourquoi,  et  s'il  jr  a information 
ounon.,..  etquil  seconforme  en  tout  sur  ce 
point  à Farretde  i384. 

Et  si  devet  déclarer  que  s'il  ne  la  dé- 
clare, on  doit  procéder  par  vertu  de  (a  com- 
mission de  bailli  incorpotàe  en  Farrêt  de 
i36i,  non....  de  Félargir  en  matière  crimi- 
nelle, mais  de  Famcner  à Paris,  selon  la 
forme  dudit  arrêt,  bien  que  ce  soit  dur  aux 
échevins,  à chaque  fois,  d'amener  les  prison- 
niers à Paris. 

Il  est  faux  de  dire  que  Farrêt  de  i36i  est 
té\H>qué par  celui  de  i384,  F archevêque 

concluait  h ce  qu'on  révoquât  la  commis- 
sion du  bailli  de  Eerman/bùs,  dont  il  fut 
débouté  par  ces  mots  t Oteria  rfjeclis. 

In  malcria  dubia,  si  le  bailli  ne  dit  point 
la  cause,  il  semble  que  si  le  bruit  public  ne 
dit  pas  U cas  criminel,  on  (brit  le  réputer 
civil,  autrement  il  faudrait,  rt  chaque  fois, 
amener  le  prisonnier  à Paris. 

Si  le  bailli  dit  que  le  prisonnier  réett  pas 
bourgeois,  comme  il  Fa  voulu  faire  pour  Cal- 
vin, les  ccAci'/;Tjr  ayant  fait  serment  à l'ar- 
chevesque  et  y aya//t  amende  quand  on  fait 
faux  aveu,  ce  qui  est  facile  à découvrtr,doi- 
vent  être  crus,  de  mime  quand  le  prévenu 
se  dit  bourgeois.  — Si  à clutque  prisonnier 
il  fallait  un  procès  pour  prouver  ce  dire.,.. 
Us  prisonniers  demeurcroient  longuement 
enfermés....  et  ckoisirolent  le  bailli  pour 
juge.  D'ailleurs  quiconque  demeure  sur  le 
ban  est  bourgeois  de  F échevinage,  excepté 
Us  formas  que  Fan  appelle  /x>urgcof>  inasu- 
riera. 

moins  vous  »*C47wicne’/i/  provision  Us 
échevins,  que  sur  les  ùtturgeois  de  Féchevi- 
nage  sachent  dtt  bailli  la  cause  pourqum,  car 
s'il  In  veut  toujours  dire,  jamais  il  n’y  aura 
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Chartres , privilège  et  usage  ancien , comme  aussi  par  certain  arrest  na* 
gaires  donné  et  prononcié  en  nostre  court  de  parlement , ilz  ayent 
droit,  et  soient  en  possession  et  saisine  d’avoir  le  jugement , punition 
et  correction  de  touz  les  bourgois  demourans  et  habitans  oudit  esche- 
vinage  et  ou  ban  d'icellui,  en  tous  cas  criminelz  et  civilz,  au  conjure- 
ment  du  bailli  et  prévost  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l’arcevesque 
de  Reims;  ont  aussi  droit  et  sont  en  possession  et  saisine,  tant  parles- 
diz  Chartres  privilèges , usage  et  arrest,  comme  autrement  deuement, 
que  par  lesdiz  bailli,  prévost  gens  et  officiers  dudit  arcevrsque  ne 
peuvent  ne  doivent  aucuns  desdiz  bourgois  et  demourans  oudit  ban 
estre  prins  ne  détenus  prisonniers  pour  cas  de  crime,  soit  capital  ou 
autre,  sanz  information  précédent,  sinon  en  cas  de  présent  meffait, 
ouquel  cas  et  autrement,  l'information  faite,  elle  doit  estre  monstrée 
auxdiz  eschevins  dedens  huit  jours  après  la  prinse,  et,  ycelle  veue,  se 
il  plaist  auxdiz  eschevins  et  bon  leur  semble,  ladicte  information  doit 
estre  recolée  en  leur  présence  ou  d’aucuns  d'euiz;  ont  avec  ce  droit 
yceulx  eschevins  et  sont  en  possession  et  saisine  cpie  les  procureurs , 
gens  et  officiers  dudit  arcevesque  ne  peuvent  ne  doivent  d’office  mettre 
en  procès  en  cas  criminel  ou  délit,  soit  capital  ou  non,  aucuns  des 
bouigois  dudit  eschevinage  sans  information  précédent,  mesmemcnt, 
puisque  aucuns  ne  se  rent  partie  contre  l’accusé  autre  que  le  procureur 
dudit  arcevesque;  et  desdites  possessions  et  saisines,  et  autres  perti- 
nens  aus  cas,  ayent  yceuiz  eschevins,  par  eulz,  leurs  dévanciers  es- 
chevins, joy  et  usé  de  tel  temps  qu’il  n’est  mémoire  du  contraire;  et 
nonobstant  le  bailli , gens  et  officiers  dudit  arcevesque  se  soient  effor- 
ciez et  efforcent  de  jour  en  jour  de  prendre  et  emprisonner,  et  depuis 
peu  de  temps  en  çà  ont  prins  et  emprisonné  aucuns  des  bourgois  et 
habitans  dudit  ban  sans  information  précédent  et  sans  partie  qui  se 
adjongnist,  et  fait  le  procureur  dudit  arcevesque  de  son  office  conclu- 
sions en  cas  de  délit;  et,  se  information  avoienl  faite,  si  ne  l’ont  culx 
voulu  raonstrer  ne  souffert  estre  rccolée,  appelez  lesdiz  eschevins  ou 
aucuns  d’euiz,  combien  que  de  ce  ayent  esté  requis  par  lesdiz  esche- 
vins, et  les  détiennent  longuement  en  prison,  en  laquelle  ilz  despendent 

fiebnt,  nuiis  oh  procédera  vite  à voir  Us  in~  rite,  il  dcplait  moult  aux  cchevins  H'avvu 
fornuUions  et  à/aire  U jugement,  et  en  vé-  tant  de  procès. 
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grant  partie  de  leur  chevance,  qui  e&t  en  grant  grief,  préjudice  et  dom- 
mage desdiz  eschevins,  en  commettant  abus  de  justice  et  ofense,  et  en 
veuant  folement  contre  lesdictes  Chartres,  usage  et  arrest  naguères 
donné  en  nostre  dicte  court  de  parlement,  comme  dit  est;  et  telle- 
ment les  traveilleut  en  pluseurs  manières,  que  grant  partie  desdiz  ha- 
bitans  s'en  yroient  demourer  hors  de  ladicte  ville  de  Reins,  se  par  nous 
n’y  estoit  |>ourveu  de  remède  de  justice,  si  comme  iizdient,  requérant 
humblement  icellui.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  nous  man- 
dons et  commettons que  de  et  sur  lesdiz  excès  et  abus  de  justice, 

adjornez,  ou  vous,  bailli,  faites  adjoraer , etc. 

Donné  à Paris , le  xviu*  jour  de  mars , l’an  de  gr&ce  mil  ccc  iiii“  et 
dix,  et  de  nostre  règne  le  onziesme.  — Par  le  roy  à la  relation  du  con- 
seil. Kcluoe. 

CMXXX. 

Amplification  des  pouvoirs  accordés  à Robert  le  Tiran , 
déjà  nommé  depuis  deux  ans  capitaine  de  Reims. 

Arch.  {le  PHAtel-dc- Ville,  Jun{li(rt,,  liass.  16  bis,  n*  7. 

Le  roi  ne  veut  |Nt»  (jue  Robert  ait  moins  {le  pouvoir  que  Eiuiache  {le  Vou{lenai,  ion 
pré{lécesieur,  en  c{>nî.{^uence  : 

V'ous  donnons  par  ces  présentes  povoir....  de  faire  widier  et  dépor- 
ter, toutes  fois  que  mestiers  sera,  gens  d’armes  et  arbalestrieis  qui 
greveroient  icelle  ville  et  le  pais  euvinm  ; et  se  refusans  en  estoient , 
de  y pourveoir,  et  assembler  gens,  telcment  que  la  force  en  demeure 
à nous;  de  assembler  et  mander  à vostre  conseil,  quant  il  vous  sera 
nécessité,  tels  et  jusqnes  à tel  nombre  des  habitans  comme  bon  vous 
semblera , et  de  les  contraindre  de  venir  à vostre  mandement , se  ilz, 
{Hi  aucuns  d'euls , en  estoient  refusans  ; de  imposer  ou  faire  imposer 
et  lever  aides  et  subsides,  comme  vous,  les  eschevins,  et  six  des  nota- 
bles bourgois  d'icelle  ville,  tels  que  vous  vouldrés  à ce  eslire,  verrés  et 
adviserés  qu’il  sera  neccessité  pour  la  fortilTication , réfeocion,  et  au- 
tres choses  neccessaires  de  la  ville;  et  les  deniers  qui  en  ysteront  faire 
distribuer  là  où  il  appartendra,  ès  usaiges  devant  dis,  appeliez  à ce  les- 
dis  eschevins,  et  aussi  lesdis  bourgois,  ou  aucuns  d’euls;  de  faire,  ou 
faire  faire,  contraintes  pour  les  choses  dessusdictes....;  de  faire  rendre 


Digitized  by  Google 


783 


DE  LA  MLLE  DE  RFJMS. 

compte  devant  vous,  ou  vos  commis,  appelez  avec  vous  deulx  des  es- 
chcvins,  et  quatre  autres  personnes  à ce  ordonné  par  cculx  à qui  il  ap- 
partient, en  cas  que  sur  ce  se  vouldront  assembler,  ou  en  leur  deffault 

quatre  autres  personnes  telles  que  vous  verrés  à ce  estre  ydoynes 

sans  ce  (jue  nostre  chambre  des  comptes  à Paris  en  preigne  aucune 
coguoissance.  Et  pour  ce  que  souventes  fois  convient  réparacion  et 
autres  choses  nécessaires  qui  de  jour  en  jour  surviennent  en  la  ville, 
tant  par  mandement  de  nous  comme  autrement,  qui  sans  grant  dom- 
mage pe  pouTToient  actendre  le  délay,  de  imposer  ou  lever  les  aides 
ou  subsides  qui  pour  ce  seroient  mis  sus,  nous  voulons  que  vous  puis- 
siés  demander  pour  le  fait  de  la  ville,  par  manière  d’emprunt,  tant  et 
telles  sommes  d'argent  comme  nécessaire  sera,  des  personnes  notables 
de  la  ville,  et  ptiisaans  de  prester  et  actendre  que  l'aide  soit  levé , en 
leur  faisant  rendre  après  ce  qui  auroit  esté  presté....;  et  de  commectre 
^lieutenant,  tel  comme  bon  vous  semblera.  Donné  à Gisois,  ce  xxv* 
jour  de  may,  l’an  m cccc  iiii"  et  onze. 

CMXXXl. 

Plaids  de  la  mairie  de  la  Couture. 

Plaids  de  la  mairie  de  Venisse. 

ArchW.  dtf  rnô(eI-^e*ViHc,  Pluds  de  Venisse  et  de  la  Couture,  vol.  III 

CMXXXII. 

Commission  pour  assigner  devant  les  généraux  des  aides,  les  ssaoOitmi. 
Elus  qui  refusent  de  contribuer  aux  tailles*. 

Arch.  de  rUo(el<Hlc-Ville,  rcnseign. 

CMXXXIII. 

Arrest  par  lequel  fut  dit  que  les  gens  d’église  contribue- nsi. 
roient  ou  paiement  des  gaiges  du  capitaine,  pour  la  cinquième 

' Aucun  »ergent  n*o«e  exécuter  le«  Eln»  d'Aliema);De,  pour  don  fjiil  li  n<H  fK'rex  et 
c{ui  refilant  do  contribuer,  bien  que  leitdltx  'ourles  les  ducs  de  Touraine,  de  Dern,  etc.... 
élus  aient  été  assis  avec  les  autres  babilans  A leur  refus  on  a déjà  été  oblige  plusieurs 
aux  tailles,  tant  pour  l'armée  de  nier  que  fois  de  recommencer  de  nouidies  tailles  sur 
pour  les  arlialéiriers  rnvoj^és  en  Flandres,  les  hahitaus,  etc. 
pour  le  passage  d'Ecoaae,  pour  le  voTage 


r>u  7 jiullel 
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au  14  février 
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partie,  et  que  ad  ce  seront  contrains  par  prinse  de  leur  tem- 
porel. 

Arch.  du  roT..  &cct.  judic.,  Jugés,  rcgist.  xxxtii,  271  v*. — 'Livre  Blanc  de  Té- 
chevin.,  f"  22B.  — Arch.  de  rHùtel-de-Ville,  jurid.,  lUu.  16  iis,  n’  8.  — Rogier, 
Mémoires,  f"  230. 

Rai-olus....  notiim  facimiis  quod  cum  litc  mola  in  nostra  curia,  inter 
scabinos....  actores,  ex  uua  parte,  et  personnas  ecclesiasticas  ville  re- 
mensis,  vidclicet  abbatem,  et  conventum,  elemosinarium,  et  curatum 
S.  Dionisii,  religiosos  et  abbatem  S.  Ramigii  et  J.  d’Atigny  elempsina- 
riiim  ejusdem  ecclesie,  religiosos  eciam  et  abbatem  S.  Nicasii,  deca- 
num,  cantorem  et  capiluluni  ecclesie  beate  Marie,  decanum  et  capi- 
tiiluni  S.  Simphoriani,  religiosas  et  abbatissam  S.  Pétri  ad  Nonnas, 
religiosas  et  abbatissam  de  Clermarés,  canouicos  et  capitulum  S.  'rlii- 
mothci,  S.  Mauricii,  magistros,  fratres  et  sorores  bospilalis  beate  Ma- 
rie, et  capelanos  antique  congregationis  ecclesie  remensis,  vicarios  ^ 
eciam  ecclesie  beate  Marie,  religiosas  et  abbatissam  Cordigerarum, 
neenon  curatos  S.  Juliani,  S.  Tbiniotei,  S.  Martini,  S.  Sixti,  S.  Johan- 
nis,  S.  Mauricii,  S.  Jacobi,  S.  Marie  Magdalene,  S.  Hilarii,  S.  Stephani  et 
S.  Pétri  \'eteris,  majorem  et  saniorem  partem  tolius  clericatus  ville  fa- 
cieutes,  defeiisores  ex  altéra  ; super  eo  quod  actores,  virtute  certarum 
litterarum  a nobis  obtentarum , predictas  personas  ecclesiasticas  ad 
solvendum  ()uotam  et  porcionem  suam  vadiorum  ville  capitanei , et 
specialiter  summam  quater  centum  francorum  quam  capitancus  pro  va- 
diis  sibi  ordinatam  petebat,  videlicet  pro  media  parte,  aut  tali  quota 
prout  curie  videretur  rationabiliteiTaciendum,  acin  eorumexpensis  pe- 
tebant  condempnarii  ; defensorcs  e contrario  proposuisseut,  quod  in 
dicta  villa  quamplurcs  eraut  domini  temporales,  et  jurisdiciones,  que 
dominia,  seu  juridiciones,  banna  vocautur  vulgariter,  scilicet  baimuni 
archiepiacopi....  bannum  capituli,  et  S.  Remigii,  ita  quod  fere  arebie- 
piscopus  et  alie  gentes  ecclesiastice , domini  temporales  totius  ville 
existunt;  dicebant  cciaro,  quod  licet  abantiquo  dicti  domini  unanimi- 
ter  capitaneum  in  villa  apponcre  cousueverunt , nunc  vero  in  banno 
archiepiacopi  commorantes,  vigore  impetracionis  per  eos  facte,  capi- 
taneum in  villa  pro  libilo  voluntatis  instiluebant,  ac  vadia  eidem  soli 
et  iii  solidum  persolvebant,  absque  eo  quod  defeusores  aliqualiter  pro 
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vadiis  capitanei  contribuèrent.  Dicebant  insuper,  (|uod  habitantes  su- 
pradicti  erant  nainor  pars  tocius  civitatis , nec  licenciam  se  congre- 
gandi,  et  procuratorem  constituendi , a suo  superiore  obtinucrant; 
{piaprnpter  minus  sufficienter  erant  rundati....  Proponcbant  insuper 
dcrensores,  quod  ipsi,  maxime  domini,  ac  eciam  habitantes  in  bannis 
eoruni,  ad  coniribuendum  cum  actoribus  minime  tenebantur,  nec 
eciam  terajmribus  retroactis  cum  actoribus  conlribuerant  ad  pre- 
dicta....  ; et  esto  quod  contribuere  tenerentur,  hoc  tamcn  solum  esset 
pm  porcione  eorum  summe  centum  francomm,  cuin  ex  ordinacione 
nuper  super  stipendiis,  seu  vadiis  capitaneorum  inter  ripparias  I.igeris, 
Somme  et  Secane  existencium,  capitanei  ultra  summam  predictam  pro 
suis  stipendiis  babcre  non  debeant.  Ex  quibus  lacius  per  dePensores 
pro|>osilis,  concludebant — , etc. 

Pro  parte  vero  scabinoriim....  replicando  proposilum  extitit,  quod 
a tanto  tempore.... , etc.,  scabini  cum  habitantibus..,.  sub  sigillo 
scabinatus  soliti  sunt  constituere , eratque  validum  talc  procurato- 
rium....;  et  posito  quod,  sine  licencia  sui  superioris,  non  [mssent 
se , causa  constituendi  procuratores  , congregare , per  lioc  tamen 
procuratorium  ab  ipsis  in  presencia  scabinorum  factum  non  esset 
invalidum,  licet  forte  propter  ea  puniri  deberent  ; de  racione  eciam 
quant  factam  fuisse  defensores  proponebant , minime  ap[>arebat.  Insu- 
per actores  diceltant  quod  erant  major  et  sanior  pars  ville....,  ac  de 
commodo  ejusdem  contendeltant.  Dicebant  ulterius  quod  etsi  domini 
ad  re|>araciones  villarum  et  fortificaciones  ac  vadia  capitaneorum  con- 
tribucre  non  debeant,  hoc  tamen  erat  inlelligendum  ubi  uniciis  ac  solus 
doininus  erat  in  villa  in  <|ua  su|>er  hoc  agebatur....;  et  licet  aliquod 
arrestum  pro  archiepiscopo  super  lioc  fuerit  pronunciatum , hoc  ideo 
fuerat  quia  castrum  arcbiepiscopi  clausuram,  sive  firmaturam  civitatis 
faciebat,  quam  suispropriis  expensisbabebat  sustinere;  et  hiis  altentis, 
cetere  persone  ecclesiastice  que  nullam  juridicionem  balicnt,  contri- 
buere teuentur,  tam  de  jure,  quam  de  usu  notorio,  cum  in  ipsa  villa 
tempore  necessitatis  siium  habeant  retractum.  Id  eciam  tempore  regis 
Philippi  predecessoris  nostri  evenerat,  quod  defensores  reparacionibus 
contribuerant....  ; nec  debebat  inter  vadia  capitanei , et  reparaciones 
ville,  notari  différencia,  cum  omnia  sint  gracia  custodie,  ad  quam 
ni.  99 
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eciara  gentes  ecclesiasllcc  tenentur,  super  quibus  eciam  quani  pluries 
fuerant  arresta  prniata.  Ad  ordinacionem  vero  pro  parte  -defensorura 
propositam,  quod  capitaoci  inter  ripparias  Somme,  Ligeris  et  Secane 
non  debent  ultra  sumuiam  centum  francorum  recipere , resjionde- 
bant  habitantes  quod  de  dicta  ordinacione  nullathenus  apparebat,  nec 
eorum  intereral  dictara  ordinacionem  impugnare;  ymo  suRiceret  eis- 
dem  si  capitaneus  pro  summa  dicta  conlentaretur;  sed  capitaueo  qui 
pro  nunc  est,  summam  quater  centum  fiancorum,  es  voluntate  nostra 
cui  non  resistere  poterant,  solvere  tenebautur.... 

Defensoribus  dupbeantibus  quod....  si  contribuerant , boc  solum 
erat  pro  reparaciouibus,  non  autem  pro  vadiis....  ; nec  ad  hoc  preser- 

tim  religio.si  mendicanles,  ac  celeri  de  zenodoebiis , tenebantur....  ; 

fuerantque  alias  habitantes  predicti  ad  solvendum  vadia  capitanei  “per 

arrestum  condempnati Per  arrestum  curie  dictum  fuit,  habitantes 

esse  suflicienler  fundatos  in  hoc  causa....,  et  quod  geutes  ecclesiastice, 
pro  vadiis  capitanei  racionabilibus,  per  modum  provisionk,  pro  quiula 
parte  duntaxat  contribuent  ; et  ad  hoc  per  capcionem  temporalitatis 
sUc.‘...  compellentur.  In  Vujiis  rei.... 

Datum  Parisius  in  parlamento  , xxvi‘  die  augusii , anno 

et  regni  iiostri  xi“. 

CMXXXIV. 

Pi.AiDS  en  Itaillie. 

Plaids  en  prévAté. 

Arch.  de  rHôtel-de-VüIe,  plaids,  vol.  XVI. 

CMXXXV. 

Arrêt  de  parlement  qui  déclare  l’archevêque  de  Reims  exempt 
de  tout  péage,  comme  étant  du  corps  du  parlement. 

Dudllet,  Recueil  de»  rois,  chap.  des  Pairs,  p.  377,  édit,  de  1G18. 

CMXXXVL 

Arrbstu.m  |ier  quod  dictum  fuit,  quod  curia  spiritiialis  re- 
mensis  non  potest  ponere  ad  nihilum  citationem  tcmporalem. 

Quest.  J.  Galli,  apud  Molin.  ii,  601  - 
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CMXXXVII. 

Accort  sur  différents  points  en  litige  entre  les  échevins  de  10  janvier 
Reims  et  I archevêque. 

Arch.  du  roy.,  iect.  judic.,  Accords»  cart.  vixvirt.  — Arch.  du  tnûlel-dc-VilIc, 

Jurid.»  liass.  8,  n*  7.  — Liv.  Blanc  de  l’cchcT.»  f*  tBS. 

Sur  pluseurs  descors  et  procès  piéçà  meus  et  pendens  en  la  court  de 
parlement , tant  en  demandant  comme  delTendaut , entre  révérend 
père  en  Dieu  Mgr.  l'arcevesque  de  Reins  d’une  part,  et  les  eschevins 
de  son  ban  de  Reins,  et  aucuns  autres  bourgois  et  babitans  dudit  ban, 
ès  noms  qu'il  procèdent  d'autre  part  ; 

El  premiers,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l’ai'cevcsque  se  disoit  et  raamte- 
noit  esirc  en  possession  et  saisine  d'avoir,  par  lui,  ses  gens  et  ofliciers, 
la  punicioii  et  corrccciou  de  tous  les  délis  fais  et  perpétrés  par  les 
Ixnngois  et  subgés  de  sondit  ban,  et  d’avoir  sur  eulx  toute  justice, 
cobcrcion  et  cuntiaincte,  supposé  que  ce  suit  au  jugement  desdiz  es- 
cbevins , sens  ce  que  lesdiz  escbevins  par  eulx-mesmes  puissent  ou 
doient  congnoislre  des  excès  et  délis  desdis  bourgois  et  subgez,  ne  eu 
prendre  aucune  punicion;  ce  nonobstant  lesdiz  eschevins  avoient  con- 
gneu  et  tenu  court  et  congnoissance  de  Jaquet  Loraut,  vergeur  de 
vins , et  pour  certains  déliz  par  lui  commis , si  comme  ilz  disuient,  en 
son  dit  office,  l'avoient  privé  d’icellui,  et  depuis  lui  avoient  rendu,  de 
leur  auctorité , senz  appeller  les  gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l'arceves- 
que,  en  le  troublant  en  sesdictes  possessions  et  saisines  ; lesdiz  esche- 
vins  disant  au  contraire,  et  tpie  à eulx  appartenoit  d'ancienneté  la  do- 
nacion,  institucion  et  destitucion  dudit  office,  et  par  conséquent  en 
povoient  priver  ceulx  qui  y délinquoient,  seuz  appeller  les  gens  dudit 
Mgr.  l’arcevesque. 

Item , sur  ce  que  ledit  Mgr.  l’arcevesque  disoit  et  maintenoit  que 
toutes  fois  que,  par  le  congé  de  lui,  ou  de  ses  gens,  est  faicte  ou  im- 
posée aucune  taille  entre  lesdiz  escbevins,  bourgois  et  babitans  du 
corps  de  son  escbevinage,  pour  frais  d'icellui  escbevinage,  et  aucun  se 
vuelt  opposer  à la  contrainte  de  l’assiette  d’icelle  taille,  pour  la  porcion 
à quoy  il  est  imposé,  soit  escbevins  ou  autre  bourgois  dudit  ban , à 
ycellui  Mgr.  l'arcevesque , ou  à son  bailli , en  compète  et  doit  appar- 
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tenir  la  couguoissance,  seul,  senz  eschevins,  tant  pource  que  il  donne 
le  congé  de  ladicte  taille  comme  pour  ce  que  lesdiz  eschevins,  se  au- 
cuns s’opposoient,  seroienl  juges  en  leurs  causes;  lesdiz  eschevins  di- 
sans au  contraire,  que  à cuiz  compote  et  appartient  le  jugement  de 
toutes  les  causes  des  bourgois  dudit  eschevinage,  ès  auditoires  du 
bailli  et  autres  officiers  dJdit  Mgr.  l’arcevesque. 

Accordé  est  et  traittié  entre  lesdictcs  parties,  s'il  plaît  à la  court,  (|ue 
nonobstant  les  complaintes  desdictes  parties,  touttefois  que  doresna; 
vant  aucuns  des  Ixiurgois  et  subgés  dudit  eschevinage  se  volront  oppo- 
ser, ou  se  opposeront  pour  cause  des  tailles  faicles  et  imjrosées  pour 
les  fraiz  dudit  eschevinage , la  juridiccion,  congnoissance  et  décision 
en  venra  ès  auditoires  dudit  bailli,  ou  du  prévost  dudit  Mgr.  l’arceves- 
que,  duquel  il  plaira  miex  au  collecteur  de  ladicte  taille,  au  jugement 
desdis  eschevins;  et  pareillement,  se  aucun  vergeur  commet  aucun 
maléfice  ou  délit  en  son  office,  la  juridiction,  congnoissance  et  coher- 
cion  eu  venra  par  devant  ledit  bailli,  en  son  auditoire,  en  jugement 
desdiz  eschevins,  sans  préjudice  du  don  fait  d’icellui  office  de  vergeur 
par  les<lis  eschevins,  et  senz  préjudice  des  droits  et  possessions  de 
cliascuiie  d'icelles  pallies’. 

Item , sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  estre  en 


* L'auni^  mcnic  où  fui  passe  cet  accord, 
la  clause  ci-cootre  reiçut  son  eiëeution, 
comme  le  proave  le  factum  »uivaut  extrait 
des  Arch.  de  rHùl.-de-Ville,  rtiiseign. 

« Raisnnt  pour  le  procureur  de  teicheui- 
nage  de  BeinSf  et  Symonnet  BalU,  coUtC-' 
Uur  des  tailles  dudit  esvitertnnge,  deman- 
deur^ contre  Pierre  le  Be’noit^  varlel  et 
mesureur  des  ttez  du  se.rtaiile  de  fteins^ 
defendeur  et  oppotant. 

« Adrm  que  ftar  vous,  messirc»  les  esche- 
vins  de  IlriDS,  jugeurs  en  raaditoire  de  ho- 
norable et  sage  monsignear  le  pn^'ost  de 
Reins,  soit  dit  et  pardroit,  pour  et  auprouf* 
fit  du  procurear  drsdis  eschevins,  et  de 
Sintoonet  Belli,  demourant  À Reins,  coilee- 
tenr  d’uue  taille  faite  et  gettée  sur  les  )x>ur> 
gois  du  corjui  de  rcschevinage  de  Reins, 
l’an  mil  ccc  un**  et  douze,  denundeurs, 


contre  Pierret  le  Benoit  de  Monrmelon,  me- 
sureur des  bk-s  du  siretage,  demeurant  à 
Reins,  opposant  et  deflendeur,  que  (une^ 
cxêcuctnu  commcncié  k fère  k la  rcqueslc 
desdis  procureur  et  collecteur  sur  les  biens 
dudit  defTendeur,  par  Koulet  doChaalons, 
sergent  de  ladicte  prévosté,  pour  la  somme 
de  XX  s.  p.,  à laquelle  somme  ledit  Pierret, 
defl'endrur,  a este  tailliez  et  inifKiaez  |K>tir 
ladicte  taille,  soit  par  vous  dicte  bien  en- 
conimenciê,  et  se  prface  et  soit  haben- 
donnéc  de  parfaire,  adfin  [que  h]dis  <»l- 
lecteitr  soit  paiez  <le  ladicte  somme  de 
XX  s.  p.,  et  pour  la  cause  dessusdicle;  et  que 
lidisdeflendcur,  k tortet  sent  cause  [raison- 
nable], se  soit  op|)OBez,  et  n'y  face  à recevoir 
et  soit  décbeus  de  son  opposition  et  con- 

dempne  en  l'aoieode  de  la  court (zte)  que 

d'icelle  c[ause  et]  procès  vous  puissiez  et 
doirz  avoir  la  congnoissance  et  jugement,  et 
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possession  et  saisine  pour  eulx  et  les  autres  bourgois  et  habitaus  dudit 
ban , de  passer  et  rappasser  francbement  par  la  ville  de  Courmissy, 


que  lidis  Perret , défendeur»  «oit  tenus  de 
respondre  et  de  procéder,  sur  U demande 
et  poursieate  desdiz  demandeurs,  pardevant 
vous,  en  l’auditoire  dudit  prévost,  et  ne  soit 
pas  jcelle  c(ause]  renvojé  pardevers  Mgr.  Je 
l>ailli  de  Ueios,  ne  pardevers  le  prévost,  ne 
le  viconle,  ne  pardevers  les  gens  de  révérend 
père  en  Dieo  Mgr.  l’arcevesque  de  Ucius; 
mais  demoure  pardevaDtvuus,cn  l’auditoire 
dndit  prévost;  qne  ad  ce  proposer  lt'sdi.s 
demandeurs,  ès  noens  qne  dessus,  et  chascun 
d’eulx,  pour  [tant  comme}  il  li  touche,  face 
bien  à recevoir,  et  leur  vaille  qne  à proposer 
aucune  chose  au  contraire  lîdis  Perret,  def* 
Tendeur,  ne  faceà  {recevoir;  ou  seà  recev)oir 
y faisoit,  qu’il  ne  li  vaille  et  que  lidisdeffen* 
deur  soit  condcmpné  ès  despens  desdis  de- 
mandeurs, èa  noms  qne  dessus,  fais  et  affaire 
en  la  poursieute  de  cestc  cause,  et  aux  6ns 
dessusdictes,  contre  toutes  les  6ui  contraires 
de  partie  adverse,  Icsdîs  demandeurs  dient 
et  proposent  ce  qui  s’ensuit  ; 

Premiers^  dient  Icsdis  demandeurs,  que 
messireslesesclievîDset  les  bourgois  du  corps 
de  ri’schevioBgc  de  Reins,  out  pluseurs  et 
certains  drois,  franchises  et  libertez  en  la 
ville  de  Reins  et  ailleurs. 

II.  Itftn,  que,  pour  yceulx  drois,  fraii> 
cliises  et  libertés,  et  autres  choses  sousleuir, 
garder  et  deSendre,  il  convient  chascun  au 
et  de  jour  en  jour  lesiliseschevitis  faire,  sup* 
porter  etsoustenir  pluseurs  gitans  frais,  des- 
pens et  mises,  tant  en  plais,  procès,  comme 
aultrement* 

III.  iiemy  que  lesdis  eschevins  n’ont  mic 
tant  de  revenues  et  émolunieiis,  ap|>artenaot 
i i’eschevinage,  qu’ilz  puissent  soustenir 
d’icfulii  les  frais  et  mises  qu’itz  leur  convient 
faire  de  jour  en  jour,  pour  garder,  soustenir 
et  defleiidre  les  drois,  franchises  et  libertés. 

IIIl.  Item,  que,  pour  sonstenir  et  suppor> 
ter  les  cherges  dudit  cschcvinagc  eu  leurs 
|M‘Ocès  et  antres  nêccsAitcs,  lesdis  eschevins 
de  Reins  et  leurs  dévanciers  eschevins  ont 
droit,  et  sont  en  bonne  saisine  et  possession 
et  tant  par  eulx  comme  par  leurs  députez. 


de  faire  et  ordonner  à faire  taille  chascun  an, 
et  tant  de  fois  comme  il  leur  plaisl,  quant 
il  leur  est  mestiers,  surenix  et  les  bourgois 
du  corps  de  l’esohevinage  de  Reins,  demou- 
ransen  U terre  et  jurisdicion  de  monsigoeur 
de  Reins;  et  en  ont  joy  et  usé  lesdis  esche- 
vins  de  si  long-temps  qu’il  n’est  mémoire 
du  contraire,  ou  du  moins  par  tel  temps  et 
si  long  qu'U  souffit  et  doit  soufSrc  à bonne 
saisine  et  possession  acquérir  et  retenir. 

V.  lUm,  Eu  saisine  et  possession  de  esüre 
certaiones  bonnes  personnes  des  bourgois 
dudit  etclievinage,  pour  faire  gelter,  taülier 
et  imposer  à chascun  bonrgois  certainne 
somme  de  Udicte  taille,  qui  est  ordonnée  II 
chaKun  selon  sa  faculté,  aux  mieulx  qne 
bonnement  puesl  estre  fait. 

VL  îtemy  que  ycelles  personnes,  ainssis 
csicues,  ont  faites,  gcltécs,  taillices  et  impo- 
sées à chascun  desdis  boorgois  telle  somme 
comme  à chascun  appartient  seloiic  sa  fa- 
culté, au  mieulx  et  le  plusdiligemmentqu’ilz 
povoient. 

Vil.  //rm,  en  saisine  et  possession  de  si- 
gnifier et  dire  par  certainnes  personnes  ou 
personne  à chascun  desdis  bourgois,  ii  leurs 
personnes  ou  leurs  domiciles  et  maisniez,  les 
sommes  d’argent  ausquelles  un  chascun  est 
tailliez  et  imposez,  tantost  apm  ce  que  la 
taille  est  faîte,  gettéc  et  imposée. 

VIII.  //cm,  en  saisine  et  possession  de 
cslire,  faire  et  dépoter  une  personne  ou  plu- 
seurs pour  estre  collecteurs,  et  pour  les 
Liilleset  sommes  d’argent  cueillir,  lever,  re- 
cevoir et  demander  ausdis  bourgois  taillez  et 
imposés. 

IX.  Item,  en  saisine  et  possession  que,  sc 
auctms  desdis  bourgois  csloit  remis,  deffaiU 
lans  et  en  demeure  de  (wiier  sa  (aille,  de  le 
faire  exccuter  adfin  de  paie  par  uog  des 
sergens  de  monsigneur  de  Reins  ou  d’autres, 
se  mestier  est,  à la  rcqneste  dudit  procureur 
de«dis  eschevins  et  dudit  collecteur,  ou  de 
l'un  d'eulx. 

X.  Item,  que,  se  aucuns  desdis  bourgois 
s’opposent  ou  op|)oie  encontre  telles  exéen- 
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sans  y estre  arrestées  ; ce  nonobstant  les  genz  et  olliciers  dudit  Mgr.  l’ar- 

cevesque  avoient  dëteou  et  arrestés  prisonniers  à Courniissy  certains  bon- 


cious»  l'accicm  et  poursieulc  eu  appartenoit 
et  s])jvartient  aniuUs  procureur  et  collectpar, 
ou  k l'uQ  dV-uUf  et  leur  en  ioiftuit  et  loil  à 
faire  h ]>o»n(ieoteÿ  et,  par  la  coualiime, 
usa^e  et  stÜe  dudit  cschcvinage,  il  ne  faut 
autre  fomiacioti  au  collecteur  <]ue  l'adveu  du 
procureur  de«dii  esclievina,  uu  Tadreu  de 
deux  dcseiiclievins  de  Heîos. 

XI.  Jlcm,  ont  droit  et  out  etté  et  sont 
lesdis  procureur  et  collecteur  en  aaisiue  et 
|iosses«ion  que  , se  aucun  s'opposoit  contre 
tcics  c-xécucions,  li  lergcns  qui  cncommcn- 
ccrottâ  faire  rexècucion,  puet  et  doit  bail> 
lier  jour  aux  opposaos  par<1evaot  lesdis  es- 
clieyns  de  Keins,  en  l'auditoire  du  prévoat 
de  Ueins,  comntc  partlcvaut  jiigeconipéleut. 

XII.  liem,  en  fMMücsston  et  saisine  que 
aiixdis  esclicvins  en  appartenoU  et  en  ap- 
partient la  congiioissance  et  les  jugeiiieiis, 
louteAfois  que  It  cas  y est  cscheux  et  ad- 
venus, qui  par  pluseurs  fois  y est  esebeus 
et  advenus. 

XIII.  //cm,q(ie,  se  au  jour  et  joors  qui 
seroient  ou  sontassignês  anx  opitosann,  iceols 
opposans  reqoerrent  leurs  gagcsàeulx  estre 
reudus,  premier  et  avant  ce  qu'il  piticcdas- 
sent,leufsdisgaig(snc  leiirsdoivcnt  mie  estre 
remlus,  mais  doivent  demourer  en  main  de 
jiisUoe,  le  plaît  et  procès  (tendant,  (tar  la 
(oustume,  Uliage  et  stile  dudit  esclieviuagc ( 
et  ainssi  en  ont  joy  et  usé  lesdis  eschevins, 
procureur  et  collecteur,  de  tel  et  si  long- 
temp'«  qu'il  u’est  mémoire  du  contraire,  ou 
au  moins  qu'il  souffit  et  doit  souffii  c à hoiiue 
|H)»session  et  saisine  avoir  acquise,  garder  et 
retenir. 

Xllll.  fient  t et  gcncralcment  des  choses 
d(*ssasdictes  mmires  les  escliovius  de  Heins 
en  ont  joy  et  usé,  tant  par  culx  et  leurs  de- 
vanciers cschcviiis , et  Itnirs  dê(»uU'Z  et  com- 
mis, et  en  ont  esté  et  sont  en  bonne  pos- 
sessiou  et  saisine  de  si  longtemps  qu’il  n’est 
mémoire  du  contraire,  ou  du  moins  par  tel 
temps  qu'il  soufiil  et  doit  soufBre  k bonne 
saisine  et  possession  avoir  acquise  et  retenir, 
et  dnnièremeot. 


XV.  Item,  que  ce  a esté  au  veu  et  sceu 
de  tous  ceulx  qui  l'ont  volu  veoir  et  savoir. 

XVI.  Item^  il  est  vray  que,  l'an  mil  eex 
iiii**  et  douse,  une  cerlainne  taille  a esté 
faite,  gettéc  et  imposée  sur  les  bourgois  du 
corps  dudit  esebevinage,  et  a esté  cbascun 
bourgois  Uilliexet  imposes  le  plus  justement 
que  on  a peujt,  par  ceulx  qui  ad  ce  ont  esté 
ordonnés (Mur les  nécessités  del'cschesinage, 
|)our  aidieri  soujioi-ter,  souslenir,  garder  et 
dcHcndrc  les  drois,  libertés,  Iiesoiogucs  et 
francliiies  dudit  esclieviDage. 

XMl.  Item,  que  lidis  l^errct,  défen- 
deur, qui  est  bourgois,  et  estoit,  au  jour 
que  ladicte  taille  fut  faite,  du  corps  de  l'es- 
cbevinage  de  Reins,  s esté  tailliex  et  imjioses 
à ladicte  somme  de  xx  s,  p. 

XVIll.  7/em,  que  letlis  deffendeur  estait 
et  «St  bourgois  de  l'escbevinage  de  Reios, 
et  ne  le  (luest  ignorer  ; car  (lar  la  ooustome 
et  usage  de  Reins,  suposé  que  aucun  ne  soit 
mie  de  Reins,  ne  ucx  à Reins,  et  il  vieogne 
demourer  à Reins  par  mariage  [avec]  une 
Lourgoise  de  Reins,  ou  fille  de  ixMirgois  ou 
de  bourgoisc,  tanlost  que  le  mariage  est 
fait,  il  est  bourgois  du  corps  de  l'escbevi- 
nage  de  Reins  , et  a aetpis  (lar  ce  tel  droit, 
franchise  et  liberté,  comme  àuiig  des  liour- 
gots  dudit  esebevinage  et  nez  d'iccUc  ville 
de  Reins. 

XIX.  Item,  et  est  taillable  et  contribuable 
il  toutes  tailles  faites,  getrées  et  imposées , a 
cause  des  a&ires  dudit  csclievinage,  sur  It^s 
bourgois  dudit  esebevinage. 

XX.  Item,  que  ainssis  en  ose-on  et  a use 
à Reins  communément  cl  notoiicmctit , de 
si  loogleinps  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, et  mesmement  en  ban  dudit  eschevi- 
nage  ; et  tels  sont  les  usages  cl  coustumes 
dessu  sdis. 

XXI.  Item , or  il  [est]  vrav  que  lidis  def- 
fendeur  estoit  bourgois  de  l’escbevinage  de 
Reins  ou  jour  que  ladicte  taille  lu  faite  et 
imptwee,  et  est  de  présent  ; car,  di's  devant 
que  ladicte  taille  fu  faite  et  imposée,  ilavoit 
jâ  espouséc  une  femme  ap|)«lêe  Maressoo , 
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chers  de  Reins;  c’esl  assavoir  Baudeçon  de  Vitry,  Raoulet  le  Tripier, 
et  autres,  pour  certains  cas  par  eulx  commis  ; et  aussy  avoienl  arrestë 


femme  de  feu  Uacouel , laquelle  estoit 
el  est  hourgoise  de  tVschevioage  de  Reins. 

XXII.  //em,  que  Udicle  taille  U a esté 
sigotffiè  soiiAîsaument  audit  dcfl'endenr»  et 
a cité  louffisanmenl  sommes  et  lequia  qu'il 
paiast  ladicte  somme  de  xx  s p-,  li  laquelle 
somme  il  a esté  tailliez  et  imposez  pour  sa 
}>art  et  porcion»  de  laquelle  paier  U a esté 
remis  deffaillaot  et  en  demeure^  et  pour  ce 
lidis  colleteur  l’a  fait  exécoter  pour  U somme 
de  XX  s.,  et  pour  ladicte  cause  « laquella 
chose  il  povoit  et  li  loisoit  de  faire  de  cou- 
stume,  osage  et  stile,  attendu  ce  que  dit  c.<it 
dessus. 

XXIII.  tient,  que  contre  icelle  exêcncion 
lidis  delTendeur  s'est  op[K)SC»  et  pour  ce  lidis 
aergens  a assigné  jour  certain  et  compétent 
pardevant  ledit  roonsigneur  le  prévost  de 
Reins  et  les  esclievins  de  Reins,  auxdictes 
parties, ponr  procéder  en  ladiclecause  sclonc 
raison. 

XXIV.  lUnt^  r^ne  audit  jeur  assigne  ou 
à cellui  qui  s'en  di^pendit,  les  parties  com- 
parans  en  jugement  de  par  lesdis  demao* 
dcurs,fu  proposé  et  cocorez  proposent  tontes 
les  choses  dcssusdictes  et  conclut  aux  ûni 
dessusdictes,  li<|uel  deffendeur  demanda  jour 
en  abs.... , liquel  li  fu  donné  et  octrojé 
k certain  jour  lors  ensuiant  et  à présent 
passé. 

Item,  or  dient  lesdis  demandeurs  que, 
veu  cl  considéré  les  choses  dessusdictes 
par  etilx  proposées,  et  tout  ce  qui  de  rai- 
son fait  k veoîr  et  considérer,  vous  devez 
jugier  et  pronuocîer  k IVntencion  dosdis 
demandeurs,  selonc  raison,  cousiume,  usage 
et  stilc  notoire,  nonobstant  le  propos  de 
^>artie  adverse,  auquel  lesdis  demandeurs  so- 
ient et  resfiondent,  taut  |>ar  les  raisons  des- 
susdictes comme  {tar  celles  qui  cv-aprés  s'en- 
suient  ; 

[t|  premiers,  se  ledit  deflèndeur  dit  que  le 
ricomte  de  Reins  ha  et  doit  avoir  en  la  terre 
de  monsignrurdc  Reins  k Reius,  un  bourgois, 
liquelx  est  fraos  et  exemps  des  jtigeineos 
desdis  eschevins  de  Reins,  et  des  tailles  que 


lesdiz  cschcvinset  leurs  députez  font  sus  h-s 
bourgois  de  Reins;  et  n'est  tenus  de  res- 
pondre,  ne  de  procéder  pardevant  Icstlis  es- 
chevins  de  Reins;  et  qite  de  a*  ledit  vicontc 
en  ajoy  et  usé,  et  que  ledit  defleiHleiir est 
bourgois,  lonclempi  a,  dudit  viconte,  et  par 
ce  est  exem^M  des  jugeniens  et  tailles  devdix 
eschevios,  et  n'est  tenus  de  respondi-e,  ne 
de  procéder  sus  la  demande  et  poursuite 
desdiz  demandeurs;  et  que,  par  ce,  la  cause 
doit  cslrc  renvoie  pardevant  le  bailli  de 
Reins,  ou  le  prévost,  ou  le  viconte,  on  par- 
devant  les  geus  dudit  Mgr.  de  Reins,  si 
comme  ledit  delTemleur  dit,  c/cc/cm.^Ad 
ce  respondent  lesdiz  demandeurs  que,  sause 
la  grâce  dudit  pro[>osant,  U n'est  mie  ainsi 
comme  le  propose  ledit  defTenrlrur,  mais  est 
toutli  contraire  : car  lidiz  Pierres  est  bour- 
gois  du  cor|is  du  l'eschevinage  de  Reins,  et 
estoit  pour  le  temps  que  ladicte  taille  fu 
faicte,  gelée  et  publiée,  et  non  exemps  des- 
dictes  tailles  ne  des  jugtmens  desdis  esche- 
vins,  chu  recoiira  aus  choses  tlcssnsdictes, 
proposées  par  lesdis  demaudrurs,  et  les- 
quelles ilz  pro^Hisenl  pareillement  k ceste  6u, 
comme  proposées  les  ont  aus  antres  fins 
dessusdictes. 

[il]  Item,  il  est  vrajr  que  lidis  viconles  n’a 
aucuns  bourgois  exemps  dcsdictcs  tailles,  et 
ne  seia  jk  sceii  que  ledit  viconte  ait  jov  ci 
asc  d’avoir  bourgois  par  la  manière  que  le 
propose  ledit  deffendeur  ; ne  que  ledit  def- 
fetidenr,  ne  autres,  ou  temps  |>a«sé,  aient 
esté  signifiez  estre  bourgois  dudit  viconte,  ne 
il  o*en  appara  aucunne  chose  par  les  livres 
desdis  csclievins,  ne  auti'emeni  deuement- 

[lit]  Item,  et  apparra  et  appert  assez  ledit 
Pieret  estre  bourgois  du  corps  de  l'esche- 
vinage  de  Hciua,  attendu  et  otusidéré  qu’il 
estmarchaos  publiques  de  vendre  piiiseurt 
deort^s  ou  marchié  de  Reins,  et  usant  des 
lil>ertez,  druis  et  franchises  dudit  eschevi- 
oage,  et  pour  pinseurs  fois  a pa)é  aucunes 
sommes  d’argent,  pour  lui  et  |>onrsa  femme, 
des  autres  tailles  qui  out  esté  faicles,  gelées 
et  pabliées  eu  U ville  de  Reins  sus  les  bour- 
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Jaijuet  de  Boul,  bourgois  dudit  esche\inage,  pour  cause  de  son  lor- 
mariage,  et  ne  les  avoient  volu  rendre  auxdis  eschevins  qui  les  avoient 
requis,  comme  bourgois  dudit  eschevinagc;  ledit  Mgr.  l’arcevesque 
disant  au  contraire,  que  audit  Courmissy  avoit  et  a ville  d’arrest,  et  y 
povoient  arrcster  ses  gens  et  oITiciers,  tant  à requeste  de  partie  comme 
autrement,  en  cas  de  présent  meflait , toutes  manières  de  personnes , 
tant  de  la  ville  de  Reins  comme  autres. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  et  maintenoient  eulx  estre 
eu  bonne  possession  et  saisine  de  estre  prësens  et  appelez  à faire  toutes 
iuventoires  ordenées  estre  faictes  par  le  bailli  dudit  Mgr.  l'arcevesque 
ou  autre  de  son  commandement,  sur  les  biens  des  bourgois  dudit  es- 
cbevinage,  pour  quelconque  cas  que  ce  soit  ; nèantmoins  le  bailly  dudit 

goisdu  corp»  dadil  eschevioage,  pourleiné'  passé  aucuoâ  varies  tnesureurs,  sergens  oa 
ceuitet  dudit  eachevinage.  antres  scs  officiers,  ils  ont  esté  tailliés  et 

[iv]  htm,  est  vray  que  ledit  Pierre  def-  imposez  aut  tailles  dndit  e^chevinage,  et  ont 
tendeur,  par  plnseura  fois  a platdié,  procédé  paie  leur  impos  sens  contredit  ou  refus. 

et  sorti  juridicioo  en  demandant  et  en  def-  ^vii]  Item,  que  se  il  ont  contredit  ou  re* 
fendant  pardevant  les  eschevins  de  Reins,  és  fusé  de  paj'er  ycculz  impôt,  si  ont*il  ad  ce 
auditoires  du  bailli  et  prévosl  de  Reins;  et  esté  contrains,  et,  par  ^rtu  d’icelles  con- 
par  pluseursfois,  comme  bourgois  dudit  es-  traintes,  ont  payé  les  impos,  toulesfois  que 
chevioage,  a este  tailliés  et  imposez  i plu-  lescasy  sont  eschens,  Icsqnebj  sont  cscheiis 
scui's  autres  tailles  touchant  IVschevinage  par  plusenrs  fois. 

avec  les  autres  bourgois,  & cerlainne  somme  [viit]  Item,  dicut  lesdis  demandeurs  fpie 
d’argent,  et  en  a paie  pinsenrs  fois  cerlainnes  |)  font  bien  à recevoir,  4 proposer  ce  que  dit 
sommes  d’argent  ponr  loi  et  ponr  sadictc  est  : car  lenri  fais  sont  pertiuens,  recevables 
femme.  et  valables. 

[v]  hem,  supposé  et  non  confessé  que  le-  {ix|  Item,  dient  lesdis  demandeurs  que  les 
dit  Pierre  deffiradeur,  soit  l’un  des  variés  choses  ilestusdictcs  par  enis  proposées  sont 
et  des  mesureurs  des  Liez  du  stellage  de  vrayes,  clércs  et  notoires;  et  d'icellcs  est  raix 
Udictc'viconté  de  Reins,  et  dt'sblezque  on  et  commune  renommée  à Reins  cl  envi mn. 
ainciiine  au  marchié  de  Reins,  pour  vendre,  [xj  Item,  et  les  sceit  et  a recogneucs  souf. 
jâ,  |)our  CO,  ledit  defiendeur  ne  les  antre*  Bsamment  estre  vraies  ledit  defîcndcur,  4 
variés  et  mcsurcursduditsextellage  de  ladicte  l’ontencion  desdis  drnMndenrs. 

vicooté  de  Reins  ne  sont,  ne  doyvent  estre  Si  couclnent  et  penront  droit  lesdis  de- 
exemps  dcsjngemens  desdiz  eschevins,  ne  mandeurs  contre  ledit  delTendeur,  à la  fin 
des  tailles  dudit  eschevinagc;  mais  sont  le-  ou  fins  dessusdicles  de  leurs  fais;  et  pi'ou* 
nus  de  les  paicr,  c’est  assavoir  les  sommes  veront  et  offrent  de  prouver,  tant  qu’il  souf* 
d’argent  aus(|tieUes  iU  *ont  tailliés  et  im|M>-  fira  4 leur  eoteucion,  et  ne  s’eslraignent  pas 
SOI,  et  de  respondre  et  procéder  panlevant  4 tout  prouver,  mais  ce  que  pi'Ouver  en  por- 
lesdiz  eschevins,  és  auditoires  du  bailli  et  ront  leur  vaille;  et  nient  les  fais  de  ftartie 
du  prévost  de  Reins,  selon  le  cas,  mcsme*  adverse,  recevables,  contraires  on  préjndi- 
œent  quand  ils  sont  bourgois  de  Reins,  ciables  ans  leurs;  et  demandent  despens,  et 
comme  est  ledit  Pierre  deffendeur.  sauf  à culz  tout  bénéGoc  de  droit. 

[vi]  Hem,  se  ledit  vicontc  a chu  ou  tem|4  CoUatio  6t. 
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Mgr.  r arcevesque,  sans  appeler  lesdis  rschevins,  avoit  fait  invenloner 
les  biens  de  Olivier  le  Breton,  mercier,  pour  certains  cas  par  lui  perpé- 
trés, si  comme  on  disoit,  bourgois  du  corps  dudit  eschevinage,  en 
eulx  troublant  et  empeschanten  leursdictes  saisines;  ledit  Mgr.  l'arce- 
. vesque  disant  au  contraire,  que  aucun  inventoire  n’avrrit  esté  faicte 
des  biens  dessusdis,  et  se  aucun  en  avoit  esté  fait,  ce  n’avoit  [f/c  avoit?] 
esté  à la  requeste  de  partie,  laquelle  chose  il  pooit  et  li  loisoit  faire, 
pour  plus  grans  fiais  escliuer. 

[Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  maintenoient  estre  en  saisine  de 
congnoistre  des  causes  des  bourgois  de  l’eschevinage  ? , maismement 
d'avoir  tous  les  jugemens  des  bourgois  dudit  csclievinage;  et  n'en  po- 
voient  ne  dévoient  congnoistre  les  gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l’arce- 
vesque,  sans  eulx  appeller;  et  toutesvoys  messire  Jaques  de  Buissy,  pour 
lors  viconte  de  Reins,  avoit  fait  gagier  Jenson  de  la  Besace,  boulengier, 
bourgois  dudit  eschevinage,  à la  requeste  d’un  marchant  forain  pour 
cause  de  bief  qu’il  avoit  vendu;  et  de  fait  en  avoit  ledit  viconte  tenu 
court  et  congnoissance , sans  lesdis  eschevins,  en  les  empescbant  en 
leursdictes  saisines;  ledit  Mgr.  l'arccvesque  disant  au  contraire  que 
sondit  viconte  avoit  loisiblement  fait  gagier  ledit  Jenson , pour  ce  que 
c’estoit  ])Our  bief  vendu  en  jour  de  marchiet  ; et,  de  toutes  debtes  es- 
cheuez  et  deuez  en  jour  de  marchiet , audit  Mgr.  l'arcevesque  ou  à ses 
genz  eu  appartenoit  la  congnoissance  sans  eschevins. 

Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  maintenoient  estre  en  saisine  de 
faire  mesurer  leur  sel  au  grenier  des  bourgois  vendans  sel  à Reins , 
par  les  gens  ou  officiers  dudit  Mgr.  l’arcevesque  ordenés  audit  office, 
et  aussy  leur  devoit-on  livrer  banes  sens  en  prenre  aucun  droit , fors 
seulement  vi  deniers  pour  muy,  et  son  droit  de  stellage;  ce  nonobstant  « 
Jaques  Boniaut,  viconte  de  Reins,  et  Jehan  le  Flanmang,  lors  mesureur 
du  sel  à Reins,  avoient  refusé  à livrer  banes  ausdiz  bourgois , et  avoit 
icelluy  mesureur  pris  plus  grant  salaire,  en  eulx  troublant  indeuement 
en  leurdictes  possessions;  ledit  Mgr.  l'arceves(|ue  disant  an  contraire, 
qu’il  n'estoit  tenus  de  livrer  lesdictes  banes,  se  lesdis  bourgois  ne  li  en 
faisoient  compétente  satisbccion;  et  aussy  n'estoit  tenus  ledit  mesu- 
reur de  mesurer  le  sel  desdiz  bourgois  pour  vi  deniers  le  muy,  mais  en 
povoit  et  li  loisoit  prendre  plus  grant  salaire. 

III. 
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Item , sur  ce  [que  ?]  Jehau  de  Sanlis , lors  prévost  de  Reins,  cfTonça 
deux  queues  de  vin  exposai  en  vente  ou  mardiiet  de  Reins , jx>ur  ce 
qu’il  y avoit  fausseté  et  naauvaitié,  et  en  avait  tenu  la  congnoissance 
senz  lesdiz  eschevins,  en  les  troublant  et  empeschant  ès  saisine  et  pos- 
sessions dessus  touchées;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire, 
que  à lui  oomnie  seigneur  hault  justicier,  en  son  ban  de  Reins,  et  à ses 
gens  et  ofüciers  pour  lui,  compète  et  appartient  la  punicion  de  telz  faus- 
sctez,  et  ce  que  ledit  prévost  avoit  fait,  il  le  pooit  faire  loisibleroeut, 
sans  préjudice  desdiz  eschevins,  qui  n’ont  aucune  exécution  de  justice. 

Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  estre  eu  possession  de 
mectre  à pris  tel  que  bon  leur  samble  les  harens  frès,  qui  sont  adnienés 
en  la  nouvelleté  à Reins  sans  appeliez  les  gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l'ar- 
ceves(]ue;  ce  nonobstant  le  prévost  de  Reins,  qui  pour  lors  estoit, 
avoit  remonté  le  pris  mis  par  lesdis  esclievins , sur  aucuns  harens  frez 
qui  avoient  estés  admenés  à Reins;  sanz  appeller  ad  ce  lesdiz  eschevins, 
en  eulx  troublant  et  empeschant  en  leursdictes  saisine  et  possession. 

Item,  surce  quelesdis  eschevins  disoient  estre  en  possession  et  saisine, 
pour  eulx  et  les  autres  bouiguis  dudit  escbevinage,  de  seoir  sur  un  estai 
auprès  la  loge  du  prévost,  au  cliange,  et  eulx  y destourner  pour  la  presse 
des  charrois  et  hamas  qui  passent  pardevant  la  loge  du  prévost  au  change, 
sans  ce  que  on  leur  puist  contredire  ou  empescliier  ; ce  nonobstant  les 
gens  et  officiers  dudit  Mgr.  l’arcevesque  avoient  fait  un  glassis  sur  ledit 
estai,  et  telement  que  on  ne  s'y  povoit  seoir,  ny  destoumer,  eu  les  trou- 
blant et  empeschant  en  leursdictes  possessions;  ledit  Mgr.  l'arcevesque 
disant  au  contraire,  que  ledit  glassis  il  avoit  fait  faire  loisibleroeut , sur 
son  héritage,  et  ne  devoit  estre  recevable  la  complainte  desdiz  eschevins. 

^ Item,  sur  ce  que  lesdiz  eschevins  disoient  estre  en  possession  de 
faire  réparer  les  cliausaiez  et  pavemens  de  Reins , et  de  y drécier  et 
faire  lever  grès  à l'endroit  des  ruissiaux,  pour  passer  plus  déli[vr]e- 
ment,  sans  ce  que  ledit  Mgr.  l’arcevesque,  ou  ses  gens,  les  poussent 
ou  deussent  abatre,  nedesmolir;  ce  nonobstant  Jehan  de  Sanlis,  lors 
prévost  de  Reins , de  fait  et  sens  appeller  lesdiz  eschevins , avoit  fait 
abatre  certainnos  pierres  et  grès  levés  ou  rouissel  devant  le  change,  en 
les  troublant  et  empeschant  en  leursdiçtes  possessions. 

Item , sur  ce  que  lesdis  eschevins  disoient  à eulx  appartenir  la  con- 
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gnoissance  et  jugement  de  tous  poissons,  chars,  harens,  et  autres  vivres 
exposas  en  vente  ou  ban  dudit  escheviuage,  ce  nonobstant  Jehan  de  San- 
lis,  pour  lors  prévost  de  Reins,  avoit  pris  certains  poissons  et  harens  expo- 
sés eu  vente  ou  inarchiet  de  Reins,  lesquels  estoient  corrumpus  et  mains 
souflisans;  et  aussy  nagaires  Jehan  Nongrant,  prévost  de  Reins,  avoit  pris 
ou  fait  prendre  la  moitié  d'un  poiircel,  qui  estoit  mal  sain  et  sorseroé,  et 
desmarcliansexposans  en  ventes  les  denrées  dcssusdictes  avoient  lesdiz 
prévost  tenu  court  et  congnoisance,  et  s' estoient  elTorcie’z  de  les  trait- 
tier  à composicion  à amendes , et  condempner  lesdiz  vivres , sans  la 
présence  d'iceiilx  eschevins,  en  les  troublant  en  leiirsdictes  possession 
et  saisine;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  au  contraire,  que  à lui  com- 
pétuit  et  appartenoit  la  congnoissance,  punicion  et  correction  desdis 
vivres,  espécialemcnt  des  marciuins  qui  n’esloient  pas  bourgois,  ne  du 
corps  dudit  eschevinage  ; et  se  ledit  Nongrant  avoit  tenu  court  et  con- 
gnoissance de  ladicte  moictié  de  pourcel,  ce  avoit  esté  par  l'esgard  et 
jugement  de  piuseurs  bouchers  expeis  en  ce,  lesipielz  il  avoit  appeliez. 

Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins,  et  Drouet  lil  feu  Jehan  de  Chaa- 
lons,  demoiirant  à Reins,  consors,  cnmplaignans  en  cas  de  saisine  et  de 
uouvelleté , se  dLsoient  estre  en  saisine  et  possession  que  mondit  sei- 
gneur l'arcevesque,  par  ses  gens  et  officiers,  ne  povoit  ou  devoit  aucuns 
des  bourgois  du  corps  de  l'eschevinage  prenre,  ne  détenir  prisonniers, 
inesmement  pour  cas  civil  ; et,  supposé  qu'il  les  eussent  prins  ou  empri- 
sonués,  si  les  doivent-il  délivrer  de  prison , puis  il  s'offroient  d'ester  à 
droit  au  jugement  desdiz  eschevins;  ce  nonobstant  mondit  seigneur, 
par  ses  gens  et  officiers,  piéçà  avoit  pris  ledit  Drouet,  et  détenu  en  ses 
prisonz  de  son  cliastel  de  Portemars  par  longtem{U,  senz  le  vouloir  dé- 
livrer pour  ester  à droit,  lesquelles  choses  avoient  esté  faictes  en  eulx 
troublant;  ledit  Mgr.  l'arcevesque  disant  le  contraire,  et  que  à lui,  à 
ses  gens  et  officiers,  appartenoit  la  prise,  détencion,  pugnicion  et  cor- 
i-eccion  de  tous  ses  suivez,  tant  bourgois  du  corps  de  sou  eschevinage 
comme  autres,  et  de  ce  estre  en  bonne  possession  et  saisine;  et,  en 
usant  de  son  droit,  avoit  pris  ou  fiiit  prenre  ledit  Drouet,  en  rescouant 
à Gérart  de  Dnmmartin-le-Saint-Père , lors  seigneur  de  son  bailliage 
de  Reins,  certains  gages  que  prenoit  ledit  seigneur  pour  louyer  de  mai- 
son, à rei|ueste  de  partie,  en  l'ostel  de  la  mère  d'icellui  Drouet. 
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Item,  sur  ce  que  lesdis  esclievins  et  Jéhanson  Bréhier,  s’esloient 
complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  de  Guillaume  de  Courlan- 
dou , sergent  du  bailliage  de  Reins,  et  Jehan  Potage,  seigneur  de  la 
prévosté  de  Reins , disant  ciilx  estre  en  saisine  et  possession  que  lesdis 
sergens  ne  autres  sergens  dudit  Mgr.  l’arcevesque  ne  povoient  ou  dé- 
voient preure  aucun  argent  pour  leur  salaire  de  mener  en  prison  ou 
les  ramener  aticuus  des  bourgois  dudit  eschevinage,  à la  requeste  des 
gens  et  ofiieiers  de  mondit  seigneur,  ce  nouolislant  lesdis  sei^ens  avoit 
]>ris  dudit  Bréhier,  pour  lui  mener  et  ramener  desdictes  prisons,  la 
somme  de  xx  deniers  parisis,  lesquelles  choses  avoient  esté  faictes  en 
eulx  troublant  en  leur  possession  et  saisine. 

Accoixlé  est  entre  lesdictes  parties,  s'il  plaît  à la  court,  que  tous  les 
cas  et  exploisdessusdiz,  faiz  et  exécutés  ctexploitliezparlesgens  et  of- 
ficiers dudit  Mgr.  l'arceves<|ue  contre  et  ou  préjudice  des  drois,  pos.ses- 
sions  et  saisines  desdis  eschevins,  bourgois  et  habitans,  seront  et  sont 
dès  maintenant  tenus  et  réputés  pour  non  fais  et  non  advenus,  comme 
se  il  ne  eussent  onquez  esté  fais,  sans  préjudice  des  drois,  |>o.ssessions  et 
saisines  de  chacune  desdictes  parties,  et  sans  ce  que  plus  grant  droit  en 
soit  ac(|uis  audit  Mgr.  l’arcevesque , ne  aiissis  ausdis  eschevins,  en  sai- 
sine ne  en  propriété,  autrement  que  chacune  desdictes  parties  le  y po- 
voit  avoir  paravant  lesdictes  complainctes. 

Item,  sur  ce  que  lesdis  eschevins  se  disoienl  estre  en  saisine  et  pos- 
session , pour  eulx  et  les  autres  bourgois  du  corps  dudit  eschevinage, 
de  peschier  à la  ligne  ou  verge  en  la  rivière  des  molins  dudit  Mgr.  l’ar- 
cevesque,  sanz  aucuns  empeschemens  ; ce  nonolrslant  aucuns  des  gens 
et  ofiieiers  dudit  Mgr.  l’arcevesque  avoient  pris  Guillemin  le  Pelletier, 
pescheur,  avec  son  hamas  et  poisson,  et  l'avoient  vohi  détenir  prison- 
nier, et  composer  à amende , en  troublant  et  empeschant  lesdis  esche- 
vins en  lenrsdictes  saisines  et  possession  ; ledit  Mgr.  l’arcevesque  disant 
au  contraire,  estre  en  possession  et  saisine  de  tenir  ses  molins  et  bacs 
et  nocs  d'iceulx  frans  et  exemps  de  toutes  pescheries , à la  ligne  et  au- 
trement, et  |)our  ce  que  les  gens  dudit  arcevesque  avoient  trouvé  ledit 
Guillemin  peschant  ès  bas  desdis  molins,  et  avoit  troué  pluseurs  plan- 
ches d'iceulx  bacs,  il  le  avoit  pris  et  arresté  loisiblement;  et  ne  faisoient 
lesdis  eschevins  à recevoir  à en  faire  jioursuile  pour  ledit  Guillemin. 
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Accordé  est  pareillement,  pour  bien  de  pais,  que  la  prise  et  exploix 
d'icellui  Guillemin  sera  tenue  et  réputée  pour  non  faicte  et  non  advenue, 
sans  préjudice  des  possessions  de  chacune  deadictes  parties  comme 
dessus  est  dit;  et  par  ce  se  partiront  lesdictes  parties  de  court  sens  des* 
pens  et  sanz  amande  l’une  partie  envers  l'autre. 

Passé  du  consentement  de  maistre  Jaques  de  Fer,  procureur  dudit 
Mgr.  l'arcevesque,  et  de  Eustace  de  la  Pierre,  procureur  desdis  esche- 
vins  , et  les  autres  leurs  oonsors  en  ceste  partie , le  x*  jour  de  janvier 
l'an  mil  ccc  un”  et  XI.  Sign^  : VtLLtQvm. 

DatumParisius,  inparlamentonostro,  x°  januarii,  nonagesimo  primo, 
et  regni  nostri  xn*. 

C.MXXXVIII. 

Mandement  des  généraux  des  aides , aux  élus  de  Reim  S , i IflJF* 
pour  faire  cesser  une  aide  mise  par  la  ville  sans  lettres  royaux 
vérifiées  par  les  généraux,  au  préjudice  des  aides  du  roi  *. 

Arch.  de  l’H6tel-de-VUle,  raueiga. 

C.MXXXIX. 

Accord  entre  les  sergens  du  bailliage  de  Vermandois,  et  Nico- 1» 
las  de  Reins  qui  prétendoit  exercer  dans  le  bailliage  l'office  de 
sergenterie. 

Arch.  duroy.,  sect.  judic.,  Accords,  ctrt.  xxxtx. 

Comme  plait  et  procès  ait  esté  roeuz  et  pendans  pardevant  nossei- 
gneurs les  maistres  des  requestes  de  Tostel  du  roy  nostre  sire,  entre 

* l.,esfern)iersdc  l'aide  ro;<  aleUeiii  d.  pour  de  la  ville,  Herbert  Ccx|aelct,  licateoant  du 
liv.  des  Tios  vendus  en  gros,  oot  pris  cette  capitaine,  leseschevios,  et  plusieurs  notables 
ferute  pour  MCLXAX 1.  p.,  et  alors  ils  s'atten-  bourgeois  élus  an  cooseil,  qui  outrais  et 
doieiit  à ce  que  les  bourgeois  et  antres  ayant  vendu  celte  aide.— Ils  ont  fait  déleosc  de  le- 
du  vio  au  plat  pays  l'amèneroieut  daus  la  ville  ver  l’aide  Ji  peine  de  c I.  p.  d'amende,  à 
t»ù  ils  le  vendroieot,  les  lermiem  peixcvsot  moins  d'eihiber  lellros  veriBées.  — Tous, 
leurs  droits.  Néanmoius  depuis  a été  mis  sus  chacun  endroit  soi,  et  les  deux  greffiers  pre> 
une  aide  de  su  d.  p.  sur  chaque  queue  de  vin  sents,  pour  leurs  compagnons  échevios,  s’op- 

vendae  à Reims  par  les  bourgeois,  laquelle  posèrent ; pi'olestanl  de  faire  opposer  à 

aide  a été  mise  tans  lettres  vérifiées  par  b'S  ce  le  procureur  général  de  la  ville..  ..  En 
généraux...  Celte  aide  est  levée  au  préjudice  conséquence,  iis  ont  été  assignés  devant  les 
et  diminution  de  la  première  ferme.  En  coli*  généraux  en  U chambiv  des  guerres.  — 
séquence  les  élus  la  feront  cesser.  D’ailleurs  ils  disent  qu’ils  oot  lettres  valables, 

Qi  nuzrs  iSqx.  — Rescriptiou  des  élns.  mais  ne  les  ont  pas  avec  eux. 

— Ils  ont  fait  appeler  les  fei  miers  de  l’aide 
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Adam  de  BouoooviUe , Pierre  Plum^,  Colart  Basin , et  les  autres  ser- 
gens  de  la  prëvoaté  de  Laon,  consors  en  ceste  partie,  demandeurs 
d’une  part  ; et  Nicolas  de  Reins , en  son  nom  et  comme  garant  de  Jehan 
le  Clerc,  défendeur  d'autre  part,  pour  raison  d’un  ofüce  de  sergenterie 
que  ledit  deffendeur  s’efTorçoit  ou  vouloit  elTorcier  de  tenir  et  exercer 
en  et  partout  le  bailliage  de  Vermandois,  ou  préjudice  desdiz  sergens 
de  la  prévosté  de  Laon  , et  contre  les  ordenances  et  privilèges  du  roy 
sur  ce  autrefoiz  fais  et  |donnez  ; ouquel  procès  ait  tant  esté  procédé 
que  après  certaines  raisons  et  lectres  baillées  d’une  partie  et  d’autre,  ait 
esté  dit  par  sentence  ou  jugement  de  nosdiz  seigneurs,  lesdiz  deman- 
deurs avoir  bonne  et  juste  cause  de  faire  les  requestes  et  conclusions 
qu’il  ont  faites,  et  le  don  et  lectres  du  défendeur  par  lui  obtenues  de 
et  sur  ledit  office  de  sergenterie  estre  nulles  ou  subreptices,  et  ledit 
défendeur  non  avoir  droit  oudit  office  par  vertu  desdictes  lectres,  maiz 
sera  gardé  le  nombre  desdiz  sergens  ordeoez  en  ladicte  prévosté  en 
ses  termes,  selon  lesdictes  ordenances  royaulx,  en  condempnant  ledit 
défendeur  ès  despens  desdiz  sergens;  dont  ledit  défendeur  ait  appellé 
en  la  court  de  parlement , et  ait  relevé  et  fait  exécuter  son  adjourne- 
ment  en  cause  d'appel  bien  et  deuetnent,  et  aussy  ait  esté  anticipez  à 
ces  jours  de  Vermendois  l’an  mil  ccc  iiii”  et  zii  ; toutesvoys  lesdictes 
parties,  pour  bien  de  paix  et  amour  nourir  entre  elles,  sont  à accort  par 
le  congié  et  licence  du  roy  nostre  sire  à elles  sur  ce  donné,  si  comme 
par  scs  lectres  attachées  à ceste  cédule  appert,  s'il  plaist  à la  couil , en 
la  manière  qui  s’ensuit.  C’est  assavoir  que  ladicte  appellacion  mise  au 
néant,  ledit  Nicolas  veult  et  consent  que  ladicte  sentence  ait  et  sortisse 
son  plain  effet , et  partant  lesdictes  parties  se  départiront  de  ladicte 
court  sanz  amende,  et  sanz  despens  d’une  partie  et  d’autre,  s’il  plaist 
à ycelle. 

Fait  du  consentement  de  maistre  Régnault  de  Bucy,  procureur  des- 
diz sergens , et  de  Guillaume  Ooquder,  procureur  dudit  Nicolas  de 
Reins,  le  xix°  jour  de  novembre,  l’an  ccc  iiii“  et  douze  dessusdit. 

J.  Vii-LEQnni. 

Datum  Parisius,  in  parlamento  nostro,  die  xix*  novembris  nonage- 
simo  secundo,  et  regni  nostii  xin*.  ^ 
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CMXL. 

Tractatds  unionis  juriditioi^is  archidiaconatus  remensis , ad 
curiam  remensem*. 

CatI.  E du  chap.,  ^ 84.  Archir.  du  cfaapit,  lay-  21,  lias.  32.  n*  2. 

Clemenâ  [VU]  episcopus,  servus  scrvorum  Dei,  ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Inter  certa  desiderabilia  cordU  nostri , illud  potissimum 


* Une  pièce  qni  se  rattache  k l'état  des 

archidiacres  daus  Reims  se  trouve  Arcli.  du 
i‘oy.,sect.  jud-,  Jugés,  regiat.  xlv,  En 

voici  tes  principaux  passages  : 

« Litë  mota  in  nostra  parlameiiti  curia,  in- 
ter rcligiosos,  abbatem,  ctconventum  S.  Dyo- 

* Cé  leteM  p«r*OBBa|^  atsit  ■ sootciùr  ea  par- 
lejBeot  cTautrea  proeàs,  aaiua  d’cDlreprim»  qu'avait 
lait  aaltra  son  ahaauce  de  Reîaa.  Oo  troQve  à oa 
•qjat,  Arrb.  du  roy.,  sert,  jud.,  /u^a,  rrgi»t,  uti, 
f*  i4â,  1m  rcBKigsenanti  qni  uiveot  : 

a CoBsiitaiii,  îa  aoatra  parlamenH  curia,  dlleetU 
■mtri»  rlectia  laper  facto  mbsidiorain  pro  guerre 
ordiaatoraiD  In  civitata  M dioceii  reneaiibai,  pro> 
curatora  uoitro  gaoarali,  pro  uobia,  aiadaoi  adjeaeto, 
appellaotibai , as  aoa  parta;  et  carisiimo  anico 
iKMtro  cardiaali  SalaeiaruBB,  archidiacoao  reaaïuî, 
sotimalo,  ea  altéra;  pro  parta  dictoran  apiMllao- 
cùa  propoâituis  cxlttU,qaod  îo  qaalibat  ciritata  et 
dtoceai  régal  ooatri,  araat  et  foeraot  elacti,  lapar 
facto  dictoma  Mtbwdmrum  ceoatituli,  qm  de  pliw 
ribui  et  divenU  caoil»,  ia  quibui  iatardam  paoido 
carecrum  reqtnrebatar,  cof  aoicaba&l  et  cogooicara 
potaraat^  qiiodqoa  alecli  MipradicU  ia  predictli  et- 
viiate  at  dioceii  reiMBii  fuaraat  roaatJinti.  in  qaa 
civitata  locam  decanta  a ad  aeraa  jariidiccioaaB 
axaroendaa  aoa  habebaauu,  et  ob  boe,  abMBla 
dilacto  avairo  ilteiaurario  aceleata  rcaeOMi , dkti 
alcoti  doaaa  ajuidaa  tbaiaoraru,  caïua  eorua  jo- 
rUtficioaU  ibidca  axtreenda,  caperaot  et  iatrave- 
raal;  aad  quia  prùioaibiu  earebat  opportaoii,  aao- 
daa  rcUqneratit,  at  qaaadaai  doaua  aala  ecciciiaa 
raaeBMSi  aiao  , ad  dlctaa  cardiaalam  ad  catuaa 
•ni  orcbidiacooâtaa  pradicti  ipaetaBlea , carceribaa 
defaétia  maBÎtam  adieraot,  ac  ipiam  ad  eorua  ioria— 
dicioaaa  taaandua  aptaia  et  propiciaa  rapereraat; 
propter  qiiod  aan,  titalo  loeati  proviao  qaod  boc 
euct  liae  prejatlicio  dicti  cardiaalia  laa  ni  archi- 
diaeooataa,  bobara  reqatiieraiii,  taataa  pacuoiaa  pro 
loeagto  dicta  doaai,  at  aoua  altar,  iradara  at  nU 


nisii  rememia,  actores  et  conquerentes  in 
casii  aovitatit  et  saisine,  ex  una  parte;  et 
dilecios  nostros  arcliiepiscopuoi  remeoseni, 
et  cardinalem  Saluciaruoi*,  archidiaconunt 
remensciii,  in  quantum  quemlibet  eorum 
taogerc  poterat,  in  dicto  catu  opponentes, 

vere  offaraotei,  litteraaqoe,  aaper  hoc,  a aobii  ob> 
tioaaraat  : qaama  virtata  dicaa  domua  aKqaaa- 
Aia  taauaraat  et  poawderaat  ; qaibaa  bod  obataati  • 
^biu,  dicta»  cardiaali»  certoa  aliai  a aobi»  impetra- 
varat  Utiarai,  quaran  vigora,  certua,  as  parte  baîUivi 
aoktri  virnmaadaaai»,  cal  dicte  littara  dirigabaatar, 
coamUiarhi»  dapaUtw,  quadaa  die  dkti»  elacti» 
ia  dôme  prcdicta  pro  trkbaaaU  »edcuttbaa  pma- 
parât,  at  ipai  ab  aadea  pratina»  di»ccdaraot,  at  abi- 
rcot;  ad  qaod  »c  oppoaaeraat  alecli  lapradkti,  aad 
CO  quod  dicta»  roami>»aritu,  ipiotad  0|>po»ieioacB 
adatttere  aolaerat,  ip»i  appallavarant  ad  cariaa 
Doiiraa  •apradictoaj  deuida  varo  carta»  alU»  s 
Bobii  obtiaaeraot  Ullera»  dicti  appâlUoiaa,  per  qoi» 
•ppclIaeioarB  hajuaiDoili  ia  oppoakioaea  mata- 
baaa»,  al  coavertabaam.  Quara  coacludebaal  dkii 
■ppaliaaie»  ad  doea  quod  dicta  littara  par  ipaoa 
obievta  iatariaareatar;  at  ea»  ioicriaaodo,  dkia  ap. 
pellacio  ia  oppo»iclooem  naUratur;  quodqua  contra 
ipio»  aala  expleutaa  fuûaa,  et  îpooa  ad  boaaa  at 
ja»taa  caaMa  i«  oppoHii»«a  { et  caia  quo  dicte 
littara  alaiata  iatarioaraatur,  ipaoa  beaa  appallam 
dicaratttr,  et  quod  dktaa  cardiaali»  io  eoraa  espaaau 
coedeapaaretar. 

■ Dicto  cardiaali  ax  adveroo  propoaanM  at  d^ 
conte,  qaod  ip»c  ad  cauaaa  arcbidiacooataa  ani 
prrdicti  qaaadaa  docaaai  autt  ecclaaiaa  rcmaoaaa 
predictaa  adiBortUataa  babebat,  qaa  quidea  deoMw 
faermt  ab  aatiquo  pro  archidiacooi  remeoai»  toa  wo* 
raa  rkarioroa  aaïuinoa  coaatitaia,  at  w qaa  ra4> 
dim  ai  reveaala  ad  dktaa  arcbidiaceaatua  »poe- 
taata»  rocipi  coa»aaverant  ; at  »4  coatiagerot  arebb 
diacooua  roaea»aa  raaidaariaa  focore  perinnalaa, 
ûi  doao  pradicta  aaaa  fscarac  aaaaiaaoa  ; 
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ferventibus  votis  appetiraus  , et  ad  id  juxta  pastoralis  ofljcü  debitum 
efficacem  opem  et  operam,  quantum  nobia  ex  Alto  permittitur,  adhi- 


• Cl  «Itéra  ; «tiprr  ro  quod  diccbant  dictî  con- 
qiiercatef,  quod  inter  alios  redditui  et  re- 
venuta,  ad  eorum  cccicsiam,  ad  causam  fon« 
dacionit  «eu  dotacioaîs  cju»dem  * vet  alias, 
pertioeotcs,  snmmau  quatuor  Ubrarum  pa- 
risieasium  reilditus  super  proficuis  et  emo* 
lumcntis  synodi,  quociens  perdiclum  archir* 
piscopum,  seu  cjus  prcdecesaurea.  rclebrata 
Tuerai,  per  manus  receptoria  pi-oGcuomni  et 
rmoluraentorurn  dicte  linodi,  perripere  roii- 
«neverant  qui  reerptor  de  dicUs  proficuis 
et  emobimeutis,  diclaa  quatuor  tibras  ante 
nmoia  dctrahcrc,  et  cas  dictit  religiosis  in> 


fra  biduum  vcl  triduuro  posl  dictain  sinodum 
celebralam  soivcre,  ri'siduumqoe  dictorum 
emolumentorum  in  duas  i^rtcs  diridcrc,  vi* 
di’Iicel  tcrciam  parlt'indictoaichidiacono  et 
duas  partes  dteto  aixbiepiscopo,  seu  eorum 
officiariis,  tradere  seu  soivcre  c<Mi*^uevcrat, 
preiliclaque  dictus  archidiaconus,  seu  ejus 
advocatus,  in  litigando  dictain  causam  oo* 
gnovcral  et  cosfessus  faerat  \ quodque,  tilu- 
lis  et  mediis  supradirtis,  et  alias  débité, 
prefati  retigiosi  jushaheltantet  erant  în 
sesaioDC  et  saisioa  leraudi  et  perfipieodi 
dictaiii  summam  quatuor  libi'arum  |>arisieri- 


altfriitf  quod  post  obîtam  rnjuMlan  sut  f icarii  uu|Mrr 
rila  fuocli,  dictî  decti  erga  oo»  t«  traacraai,  et  Ut' 
lerik  a oAbii  aalUm  coolicirDtet  oppoirciuorai  al»> 
iisuertHl,  ad  Cucb  qaod  !■  doRto  prcdicta  Mtam 
tcciere  poiMot  j«iri»dicioo«»  j ad«rrM)t  q«t*  dict*| 
cardtsalia.  aal  rîtii  procuntur  pro  ip*o,  rignre 
abanim  Ultcramia  prr  ipMim  a nobw  iopelraianja, 
admiiM»  fucrat  ad  oppoairioBroa  { et  ro  qnod  pro> 
pter  dictaoi  opp«)ajcîuijnii  in  itals  traexi  et  rooici^ 
*sri  debehat,  i|>a«  Petro  de  FatgBoo,  allerielrctoniiB 
predictorvDi,  quadan  die,  de  maedalo  dtclt  baillivi 
ooélrt  nromaiideas» , precipi  feeeral  ut  a doo» 
predicta  dikcederet  et  abirel;  quod  facere  deoega* 
vrrat,  acd  a commi*»ioee  quan,  oh  hoc,  dictiu  bail* 
liTTH  coecesaeeat,  a MrvirBte  diclarun  liueraruD, 
TÎrtiite  dicte  commta»ioou,  eiecuiore,  r(  a loto  ea- 
plato  appeUaterat  ad  ctiriam  ocMtraa  «opra  dîctain; 
prttarca  propoacot*  dicio  cardioall,  ipod  ipae  do* 
non  predirUB  ioTitua  cosducerc  noo  teoebalnr, 
potiaaiac  pro  premiisU  ei»rc«od>»,  qaod  «Met  io 
e«d«iB  tractare  de  propbaDi»  ; et  ai  dicta*  eardinali* 
nnlUm  de  preMiori  toiHbat  la  i|t*a  jarîadtcioocm , 
*el  qaod  raaet  araalta  carceribus,  id  prodcMe  ooq 
|M>trra(  «iecti*  lupradirtis,  quooiam  de  carreriboi 
ipaiaa  doiou»  factuiD  fuerat  promptuariam^  que  do- 
nos,  ob  gvoctMB  affloenciaD,  pociaa  poierat  pati 
nunaai  qaaoi  lacliorBciAiMin,  ac  rideoi  eardinali, 
aot  eja*  aaeceaaortbaa  archidiaroni*  raaeiuibii*, 
tesporiba*  arfntnrù,  dicti  electi  propCer  coase* 
queacum,  facUio*  quato  alîe  grate*.  plan  iaferTcnt 
et  inferr»  poteraoi  uop#dia>eaia.  Ks  qiiibita  «t  plu* 
riboa  alita  racioaibsu  per  dietnm  caidiaalem  aile- 
gati* , qnod  dicte  UtUrre  per  dicio*  eleeto»  aJ  fioem 
qaod  «oraB  appeUacio  la  oppeaicIooeiD  matarelor 
obeoatc,  tSDqaan  |»r«aiiaaa  Teracitar  niaiiae  cooti- 


nrotea  , aorrepticle  dicereutor,  dictiqua  cle^ , al 
ap|krllautf*,  ouo  admittereetar,  nec  ce'an  al  uppo* 
arotea,  aed  ia  dictî  cardiaalia  eipenai*  condempaa* 
tentur,coocli>debat.  — Stipradict'»  appelUalibui 
|*ljcaodo  diceatibna.  qaod  ai  qua  dnaa*  io  eoctro 
regao  conducebator,  et  aoa  iodigebanaa  eadem, 
|>oleraaiu*  de  raeioac  ia  eodest  aoatro  regao  boc 
uti  prieilegio  qaod,  nedianl*  precio  aliorma  , pro 
oeceaaiute  aoatra  ia  aaaccatieae  dicte  doaioa  eeleria 
preferretDori  ex  lùU,  et  plaribu*  alita,  quod  ipai 
admitlareotur  et  alia*  cooclodebaot,  proui  lapra. 

••  Taodem  , pariibos  autedictii  in  omaibau  que 
cirea  pretoiua  dicere  et  propoorre  eoloeraot  ad 
pleauBi  audit!*,  M ad  tradeadum  penca  dictan  set* 
Iran  curiam  littera*  aaaa  et  Baoiaxata  qeibo*  t« 
jarara  ialeodebaot  ac  ia  arreato  appaoctatia,  «tai* 
igiier  predîcli*  lilteria  et  Boaiaealii , coaaidrratia 
eciam  et  attenti*  diligcater  omaîbui  circa  premiaaa 
cooaideraodit  et  aitendeadit,  et  que  dictiB  niriaa 
BOatraB  ta  bac  parte  movere  |M>teraat  et  dcJ>ebaal| 

« Hrefata  caria  aoatra,  pre  dicti*  Utteria  perdirUa* 
appellaote*  impetratb  «dïtemperaado.  appellaciooeai 
predictaa  la  oppokicioaea  aatavit  «t  coorertit, 
muutqae  «t  coarertit  per  arreatam;  et  per  idea 
arreatnn,  eadem  coria  aoetra  predictoa  clecto*  ad 
aalaa  et  iajoktam  caokaa  ae  oppAMiiaa*  dtelararil 
at  dorlarai,  ordiaaTitqat  et  ordiaal  quod  ipai  electi 
a doiDu  predicta,  infra  ÎBktask  fc»twa  Katiritatts 
Beat!  Joiiaoaik-llaptikte  dikcedeol  et  abibuol,  ac 
eaodna  dotnuoi,  dicta  no*tra  ruria,  prefatn  carditiali 
et  arebidiarooo  r«a»coki , ex  neac  prout  ex  taae, 
et  ex  tuDC  pruot  ex  ouue  deliberarit  H délibérât, 
dictoB  eleeto*  ab  expeoaia  rclerando  et  ex  caaaa. 

« Proounciataa  die  qnista  aareU,  aano  Dealai 
la*  cccc*  Kxto,  Botax. 
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bemus,  ut  inter  prelatos,  et  alias  persunas  ecclesiasticas,  precisis  radi- 
citiis  quibuslil)et  dissidiorutn  vepribus,  et  liligiorum  anfractibus  om- 


•ium  tQ  craslioo dicte sinotli  Itemi^cciebrate, 
Tcl  ad  nnnuB  semel  in  anno,  sn)>ei‘  dictis 
proûcuîs  seu  denariis  ex  dicta  sinodo  pro- 
venienidmst  per  nunus  dicU  archidiaconî 
•eu  rjiis  officUriorum,  «eu  ilUus  vrl  illorum 
qui  emolumenla  dicte  linudi  rccipîrlrtiit , 
Tcl  aalu-m  8Upei-  redditibna  et  refenutis  «licli 
arcliidiaconatus  remensis....,  Diccbaot  in> 
Miper  iidem  conquorvotef,  quod  dictif  po$> 
K^iouibus  et  saisinis  |>er  se  et  snoa  prede- 

reaAorra  paciGce,  publice,  noiorie,  etc ; 

ipsiKpie  iii  dictis  eorum  possessiouibus  et 
xaiainis  exiatentibus,  predicti  arcbitliaconus 
reniensia,  neenon  archiopiacopus  qui  niioc 
emolumenla  dictorum  archidiacouataset 
uodi  precipiebatf  diclam  summam  quatuor 
libiaiuni  parisicuMum  sti(>cr  boc  sufficieuler 
summatif  ab  anoo  citra  salvere  cessaverant, 
renucraiitet  contradixei'ant,eo»dem  conque* 
rentes  in  dictis  eorum  pouessionibus  et  Mt* 
finis  iniit'bilc  et  de  novo  impediendo  etper- 
lurbando;  et»  cdi  hoc,  virtute  cerlarura  que* 
rimonie  littcraruiu  a tiubis  itiipetratarum , 
contra  quanini  execuciooem  dicti  archidia- 
couus  et  arcbiepifcopuf  ac  opposucranl,  ip- 
aos  oppooentes  ad  dictam  curiam  noflram 
adjoi'oari  fccerant  qtiarc  pelebant  dicti  con* 
qnercntcB,  etc..--, 

■ Dicio  archidiacemo  ex  adverso  pi-opo* 
Dente  et  dicente,  quod  ad  ipsum  emolumenta 
et  proGcua  dicti  arcbidiaconatus  [pertinent, 
et?]  habucrat  et  exercuerat  ipse  archidia* 
cOQUs,  feu  ab  eo  commiuus,  quociens  die- 
tus  aixhiepiscopuf  » dictam  suaro  «inodum 
tenoerat,  pront  quolibet  anno  semel  tenere 
coDSueverat,  emolumenta  sive  proGcua  dicte 
sinodi,  a curatif  «licti  sui  arcliidiaconatus, 
qui  dictant  sinodum  debebant,  ab  uno  plus 
et  ab  alio  minus  rece|>erat,  super  quibui 
cmolumcniis  soium,  et  non  supt'r  aliis  red- 
ditibus  et  revenulis  dicti  archidiaconatni, 
iidem  conquerentes  dictas  quatuor  libras 
|ier  eos  nunc  petitas  in  crastino  dicte  sino«li, 
scu  post  biduum,  percipere  consueverant  ; 
eratque  dictus  archidiacontis  per  ac  et  suos 
preücçessores  in  possessione  et  saiiina  te* 


Dcndi  et  percipiondi  alla  profîciia  et  < molu- 
menla  dicti  archidiaconalits,  quitta,  libéra, 
et  exempta  altsolucione  dictai  iim  <|uatuor  li* 
braruin  parisiensium  prcdictisqiie  pOMes* 
sionibus  et  saisinis  per  se  et  ejas  pt^cccs- 

sores,  ètc Dicebat  insuper  dictus  arebi* 

diaconus,  quod  virtute  cerli  accord!  inter 
eum  et  ilictum  archiepiacopuni  facti,  pn>- 
Geua  et  emolumenta  dicti  sinodi  cum  juri* 
bus  ad  hoc  spectantibus  per  ipsum  dicio  ar* 
chiepiscopo  tradilaet  translata  fuerant,  ctea 
dictus  arebiepiscopns  ad  prrsens,et  non  ipse 
arcliidiaconus,  leoebat  et  occupabal;  quare 
petebat  dictus  archidiaconus  in  dictis*  suis 

posBcsstonibus  et  «aisînis  ma:.utcri,  etc 

« Frefalo  eciam  archicpiscopo  contra  die* 
los  conquerentes  proponente  et  dicente, 
quod  occlesiam  snam , et  lem{>oralitaU>m 
ejusdem,  neenon  suant  sinodum  et  ipsius 
pi-ofuua  et  emolumenta,  ab  omnibus  one* 
ribuB  et  redibcnciis,  et  maxime  dictarum 
quatuor  Übi-artint  parisiensium  erga  dictos 
cooquerentesel  eorum  ecclesiamjiberasquic* 
tas  et  exemptas  leuuerat  et  lencitat.  Uicebat 
insuper,  quod,  litulisel  medüs  supradiclis. 
jns  habebat  cterat  in  poasessione  et  saisina 
libei  tatis  dictas  quatuor  Ultras  super  dictam 
suam  sinodum,  aut  alias,  dictis  conqueren- 
tibus  non  solvcndi  et  solvcre  contradicenUi, 
impediendi  et  renuendi,  et  ai  aliquid  su)>er 
dictam  sinodum  dictis  conquerantibus  de* 
bebatnr,  hoc  erat  per  dictum  ai  cliidiaconum 
remeitseni  prout  hoc  commuoiter  dicebatur, 
quod  dicti  conquerentes  in  suis  impcticio- 
nibus  salis  fatebantur;  predictiaque  posscs* 

tioiiibus  et  saisinis , prefalus  archiepis* 

copus  per  se  et  suos  prcdecesaorcs,  etc ; 

noloriiiroque  erat,  quod  dictus  cardinalis 
erat  archidiaconus  rcmeosis,  et  fruclni  dicti 
arcbidiaconatus  pcrcipiebat,  pro  quibusdic* 
lus  archiepiscopus  dicto  cardinaii  undccim 
centum  et  quindecim  libras  tnroneases.  vcl 
cifca,  quolibet  anno  solvebat,  qui  cardinalis 
adhuc  Domen  archidiacoiii , cum  pluribus 
aliis  juribus  ad  eumdem  archidiacunum 
spectantibus  retinebat;  quodqne  perconipo* 
101 
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nino  subdnctis,  pecU  transquillius  vigeat,  iovalescat  concordia,  unitas, 
et  fervor  exuberet  caritatis.  Sane  cum  dudutn  inter  bone  meinorie  Tho> 
matn  arcbiepiscopum  remensem , et  Octobonum  S.  Adriani  diaconum 
cardinalem,  arcliidiaconum  rcmenaeni,  sub  [.ne  super?]  juribus  archi- 
diaconatus  remensia  orta  fuisset  materia  questionis,  ordiiiacio  inter 
eos  in  romana  curia  intervciiit,  que  per....  Innocencium  papam  quar- 
tum  predecessorem  nostrum'extitit  confîrmata,  prout  in  ipsius  prede- 
cessoris  liltcris  inde  confectis,  quarum  tenorem  presentibus  iuseri  fe- 
cimiis,  plenius  continetur. Ténor  aulem  dictarum  lillerarum  talisest'.... 

Cum  autem  postmodum,  sicut  ad  nostrum  pervenerit  audilum,  oc- 
casione  jurisdicionis  et  prevencionis  ejusdem,  ac  emoliimentorum  ex 
eis  proveniencium,  que  in  civitate  et  archidiaconalu  remensi  oompe- 
cicrant  et  compelunt  archidiacono  remensi  qui  fuit  et  est  pro  lem- 
|K>re,  in  omnes  et  singulos  lam  clericos,  <piam  laicos,  civitatis  et  archi* 
diaconatus  prediclonim,  inter  archiepiscopos  et  archidiaconos  xemen- 

quatoor  libraram  pansicDsiuiu,  io  et  inper 
detiariis  ex  dicta  8ÎDodo  proreaientiboA,  per 
manu8  illoruni  ve!  iUiua  qui  emolumeota 
dicte  sinudi  i*edpicQtf  abaquo  co  quod  dio 

tns  archiepiacopus  ejua  lueceMorea,  vel 

illi  qui  entoliimenta  dkCe  linodi  in  futunim 
récipient,  dictos  conquerentes  io  percep« 
cione  dictarum  quatuor  librarum  parisien- 
sium  impedirc,  «eu  earuni  solucionem  con- 
tradkci'e  qiioquomodo  |iossint;  impedimen- 
tunique  per  dictum  arcbiepiscopuni  appoM- 
tnin,  dicta  curia  nostra  amovit  et  aniovet,  et 
manum  nostram  in  rebus  conicneiosis  ap< 
poaitam  ad  ulilitatem  dictomm  conqueren* 
cium  ieravit  atque  levât,  eumdem  archiepit- 
copum  in  expenni  diclorum  conquerenciom 
condempaando;  prefatomqoe  cardinalem  ar- 
chidiaeonum  remensem  ab  impetickmibut 
dictomm  conquereacium  dicta  curia  nostra 
absolvit,  iptos  conquerentes  ab  expeusis  per 
dictum  arcliidiaconum  petitis  rderando,  et 
ex  causa.  Pronunciatum  itf*  diemaii,  nona- 
gesimonouo.  BoJCntT.CossoN.  J.  La  Viklli.» 

* Ici  se  trouve  inséré  l'acte  du  i6  janvier 
1354  donné  plus  liant,  Jrch.  aJnuiiist , 
tome  I,  p.  746* 


siciouem  inter  cos  auctoritate  pape  factam, 
apparere  poterat,  quod  dictui  archiepisco- 
pus  in  nullo,  postquara  io  dicta  pecciiniamm 
tumma,  et  aliis  certis  rebus,  proat  unus  lir- 
manus  seu  coiiductni*  djeto  cardiiiali  tenc> 
batur  ^diclasquecardiaaliscundem  redditum 
debere  satis  confessas  fuerat,  queni  babere 
debitorein  dictis  conquerenlibos  sufficere 
debebati  et,  si  dictiij  archiepiscopos  dena- 

rios  dicte  sinodi  recipiebat,  hoc  titulo 

non  erat,  pmtit  hoc  per  dtetam  composicio* 
neni  apparere  dicebat,  in  qua  compoaicione 
quod  dictuB  archicpiscopus  alia  onera  pro 
dicto  archidiacono  soirerc  debereC  non  cane* 
batur  ; quare  petebat  dictus  arcliicpUcopus 
in  suis  dictis  poaaesiionibus,  etc. 

Super  quibus  et  pluribus  aliis  inquesta 
facta,  et  ad  judicaodum  in  statu  tn  quo  erat 
rccepta,  per  judicium  dicte  curw  nostre 
dictum  fuit,  dictos  couqucrcutes  ad  bonam 
et  jnstam  causam  se  conquettoa  fuisse,  et 
dictum  arcbiepiscopum  ad  oialam  «t  injus- 
tani  causani  m*  opposuisae;  maniitcnebun- 
turque  et  coiiservalmotur  prefatî  cooque- 
rentes,  contra  dictum  archiepiscopurn , in 
poasessiooe  et  saisina  lubendi  et  pcrcipiendi 
in  crastino  dicte  ainodi,  dictani  summam 
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ses  qui  fuerunl  pro  tempore,  turbaciones , lites,  et  discordie  graves, 
. sepe  simt  exorte,  et  inter  dilectum  fdium  nostruin  Amedeum  S.  Marie 
Nove  diaconum  cardinalem,  qui  ipsum  archidiaconatuin  obtiuct,  et 
venerabilera  fratrem  nostrum  (îuydonem  arcbiepiscopum  reiuensem , 
orte  sunt,  et  major<«  verissirailiter  orriri  presumanlur  ; et , <)uud  nio- 
lestius  gerimus,  propter  bujusmudi  discordias,  siibditi  aliquando  fiie- 
runt  gravali,  ac  nounulla  crimiiia  et  defectus  sepe  remauseruiit  iiupu- 
gnita.  Nos  igitur  super  hiis  providere,  et  futuris  discordiis,  ac  sulxlilo- 
rum  molestiis,  quantum  ciini  Üeo  possumiis,  ubviare,  paccmqiie  et 
concordiam  inter  arcbiepiscopos  et  arcbidiaconos,  ceterasque  personas 
ecclesiaslicas,  ponere  et  nutrire  cupientes,  super  premissis  omnibus 
et  singulis,  matura  etdiligenti  deliberacione  et  tractatibus,  inter  Ame- 
deum cardinalem,  et  (àuidonem  arcbiepiscopum,  predictos,  et  cum 
aliquibus  aliis  venerabilibus  fratribus  nostris  S.  Romane  ecclesie  cardi- 

nalibus , prebabitis,  tam  pro  salubre  et  pros|)ero  statu  archiepisco- 

patus  et  ecclesie  remensis,  ac  ipsius  archidiaconatus,  quam  ex  prerois- 
sis  et  aliis  causis  racionabilibus  ad  boc  animum  nostrum  moventibus, 
auctoritate  apostolica,  ex  certa  sciencia,  ac  de  fratrum  nostrorum  predic- 
torum  consilio,  ad  id  eciam  Amedei  cardinalis,  et  Guydonis  arcbiepis- 
copi,  predictoriim , coram  nobis persoiialiter  constitutorum, accedente 
voluntate  et  expresso  consensu  ; staluimus,  et  eciam  ordinamus,  quod 
omnimoda  jurisdicio  arcbidiaconalis,  que  tam  per  hujusmodi  preven- 
cionem,  quam  ex  convencionibus,  concessionibus , promisaionibus , 
disposicionibus,  seu  privilegiis,  eciam  apostoUcis,  seu  de  usu,  more, 
consuetudine,  prescripcione,  jure,  vel  alias  quomodolibet,  adarcbidia- 
oonum  remensem  qui  est  ac  liiit  pro  tempore,  racione  dicii  archidia- 
conatus  pertinet  et  pertinuit  ac  pertinere  potuit,  atque  potest,  in  ci- 
vitate  remensi,  et  archidiaconatu  predicto,  et  in  personis  quibuscum- 
que,  cujuscumque  dignitatis,  gradua,  sexus,  secte,  legis,  autcondi- 
cionis,  fuerint,  rebus  bonis  et  locis  earumdem,  necnon  vigenti  duo 
patronagia  per  dictum  Octobonum  archidiaoonum,  et  suos  successores 
arcbidiaconos  remenses,  vigore  et  auctoritate  ordinacionia  et  Uttera- 
rum  predicti  predecessoris  nostri,  que  dictus  Amedeus  cardinalis,  ra- 
cione dicti  archidiaconatus,  obtinet  de  preaenti,  salvis  modificacioni- 
bus  et  ordinacionibus  infniscriptis,  ad  arcbiepiscopum  remensem  qui 
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est , et  cril  pro  tempore,  et  mensani  siiain  arcliiepiscopaletn  rcmensem, 
solum  et  insolidum,  perpetiio  deinceps  pertineaul,  et  delieaiit  perti- 
nere,  niillis  ca.sihiis  ex  prevencionc  liiijusmodi,  vel  alias,  penes  archi- 
diacoinim  remaiientibus  antedictum,  prêter  iiistallaciones , quas,  cum 
eariim  emoluinentis,  penes  ipsum  arcliidiaconum , quoties  ad  ipsum 
jteiiinet  installare  de  cousuetudine,  de  jure,  vel  alias,  remaiierc  vo- 
lumus,  et  cciam  oi-dinamus;  ita  qiiod  archidiaconus  qui  est,  et  erit 
prn  tempore , nullam  penitus  jiirisdicionem  spiritiialem  aut  tempora- 
lem,  in  casilnis  et  causis  quibuscumque  civilibus,  criminalibus  , eccle- 
siaslicis  et  secularibus,  eciara  per  modum  pron>gacionis , aut  per  ap- 
pellationcni,  vel  alias,  eciam  partibus  eligentibus  et  volentibus,  aut 
censuram  ecclesiasticam,  amodo  iniperpctuum,  racioiieseu  ad  tilulum 
dicti  archidiaconatus,  valeat  excercere,  neque  synodiim  tenere,  neque 
f>ersonas  quasciimque  pro  jurisdicionis  exercicio  crcarc,  instituerc,  po- 
nere,  vel  deputare,  neque  eraolumenta  ex  liiis  seu  patronagiis  pre- 
dictis,  nec  fructus,  redditus,  proveutus,  jura,  actiones  et  obvenciones 
predictas,  deinceps  pelere,  exigere,  aut  recipere,  perse,  vel  alium, 
posait;  et  quod  nullis  clericis,  eciam  religiosis  exemptis,  vel  non  cx- 
emptis,  vel  laicis  cujuscumque  status  sive  coiidicionis  existant,  de 
civitate  et  arcbidiaconatu  predictis,  sil  facultas  eligendi  sibi  pro  sue 
voluntatis  arbitrio,  iu  causis  matrimonialibus,  seu  quibuscumque  aliis 
civilibus,  criminalibus,  ecclesiasticis  et  temporalibus , in  judicem  ar- 
cliidiaconum  remensem  qui  nunc  est,  et  erit  pro  tempore;  neque  ipsi 
archidiacono  jurisdicionem , aut  censuram  quameumque  ecclesiasticam 
in  ipsos,  et  causis  ipsis,  pro  eorum  eleccione,  excerfcere.  Sed  (îuydoni 
arcliiepiscopu  predicto,  ex  nunc,  et  suis  successoribus  arcliiepiscopis 
remensibus  qui  erunt  pro  tempore,  liceat  per  se , seu  alium,  vel  alios, 
juridiccionis  ac  exceifcijcii  et  emolumentorum  hujusmodi,  neenou  pa- 
tronagiorum,  fructuum,  reddituura  et  proventuum,  jurium,  accionum, 
et  obv'encionum  predictorum,  que  videlicet  juridiccionem,  cxcerci- 
cium,  patmnagia,  et  emoluroenta  ex  juridiccione  et  patronagiis  ipsis 
proveuiencia , neenon fructus,  redditus,  proventus,  jura,  acciones,  et 
obvenciones....,  auctoritate,  sciencia,  consensu  et  consilio  predictis, 
prefate  niense  , tenore  presenciura , imper]>etuura  annectimus  , et 
eciam  aplicarous,  possessionem  corporalem  et  realem,  vel  quasi,  pro- 
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pria  auctoritate  apprchendere,  et  nancisci , lenere  perpetuo  et  pos- 
sidere,  ac  ipsos  et  ipsa  percipere  et  habere)  ac  in  suos,  et  mense 
predicle,  usus,  convertere,  archidiaconi  qui  est,  et  erit  pro  tempore, 
et  cujusiibet  alterius,  licencia  super  hoc  minime  requisila;  aeomnia, 
etsingula  predict^  libéré  et  licite  facereet  excercere,  exigerc  et  levare, 
prout  et  quemadmodom  ad  arcliidiaconum  qui  est  et  fuit  pro  teràpore, 
speclarunt,  et  apectarepotuerunt,  quovismodo. *  ** 

Et  ne  propterea  dignitas  arcliidiaconalis,  sicut  nec  decet,  remaneat 
indotata,  seu  omnino  fructibus  careat,  eadem  auctoritate,  ex  cerla  scien- 
cia,  etdeeorum  fratrum  nostrorum  consilio,  ac  ipsorum  Amcnlei  cardi- 
nalis  archidiaconi,  et  Guidonis  archiepiscopi  remensis,  scicncia  et  con- 
sensu,  statueudumduximus,  et  eciam  ordinandum,  quod  in  recompen 
sacionem  congniam  omnium  et  singulorumpremissonim,  dictus  Guido 
archiepiscopus,  et  sui  successores  archiepiscopi  remenses  qui  erunt  pro 
tempore,  pensionem  mille  centum  etquindecim  francorura  boni  auri,  et 
legitimi  ponderis,  et  de  cuneo  regis  Francie,  valencium  admarcbasTie- 
censes,  sexdecim  marcdias,  quatuor  uncias,  cum  dimidia',  auri  puri  et 
iini,  viginti  quatuor  caratorum,  deinceps  singulis  annis,  videlicet  quin- 
gentosquinquaginta  et  septem  cum  dimidio,  ni  kl.  julii,  et  reliquosquin- 
gentos  (|uinquaginta  et  septem  francos  cum  dimidio,  ni  kl.  januarii,  in- 
fra civitatem  remensem  predictam,  et  in  ecclesia  .Sancii  Dionisii  reinen- 
sis,  eidem  arcbidiacono  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  aut  ejus  procu- 
ratori,  ad  boc  sufliciens  et  spéciale  raandatum  Iialieuti,  tcuealur  et 
debeat  libéré  perpetuo  solvere , dare,  et  in  pecunia  numerata  realiter 
et  integraliler  assignare,  sub  pénis  et  sentencüs  infrascriptis  ; videlicet 
quod  si  archiepiscopus  predictus  in  terminis,  vel  eorum  aliquo,  et’ci- 
vitate  ac  loco  predicüs , vel  saltem  infra  octo  dies , a qualibet  kalen- 
dariim  predictarum  immédiate  computandos , deflecerit,  quod  absit, 
in  solucione  integra  dicte  pensionis,  quam  arcbidiacono  qui  est,  et 
erit  pro  tempore,  et  arcliidiaconatui  predicto,  pro  dote  ipsius  et  re- 
compensacione  predictorum , de  bonis  et  rebus  ad  archiepiscopum  pro 
tempore  existentem,  et  mensam , predictos , spectantibus,  et  que  pro- 

* En  raarge  : « Nota  quod  iita  pcocio  re«  L’acte  qui  iTMilil  cette  tomme  eit  du 
ducta  est  ad  medium,  ad  rrqnetlaDi  domioi  ii  teptemhi'e  cl  te  trouA'c  cart.  E du 

Reginaldi  archiepitoopi  rementis....  » chapitre  91» 
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pterea  volumus  et  decernimus  perpetuo  esse  obligata , et  nuuc  eadem 
auctorilate  imperpetuum  assignamus,  ingressum  ecclesie  sibi  noverit 
interdictuin  ; et  si  infra  ocio  dies,  prefatos  octo  immédiate  seqiienles, 
inoram  solucionis  hujiismodi  non  purgaverit,  a divinis  suspensus 
existât;  et  si  interdictiim  et  snspensionem  hujiism^  per  alios  octo 
dies  immédiate  seijnenles  sustinuerit,  excommunicacionis  sentenciam 
i|>so  facto  incurrat  ; si  vero  excommunicacionis  sentenciam  bujusmodi, 
quod  absil,  per  alios  octo  dies  immédiate  scquentes  sustinuerit,  dictam 
pensioiiem  ea  vice  tenealur  j)ro  illo  termine  eidem  archidiacono , vei 
cjus  procuratori , solvere  duplicatam.  Et  bas  penas , et  solucionem 
pensionis  diiplicale , in  quolibet  ternrinorum  prediclorum , in  quo 
dicio  modo  solvere  integraliter  defecerit,  volumus  eciam  locum  ha- 
bere , sua  vice;  relaxacionem  vero  interdicti  et  suspensionis , et  babili- 
taciouem  ac  dispensacionem  et  afasolucionem  ab  excommunicacionis 
sentenciis  bujusmodi , nobis,  et  sucoeasoribus  nostris  romanis  pontifi- 
cibus,  aut  episcopo  parisieusi,  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  tantum- 
modo  reservamtis  ; ita  videlicet,  quod  nullus  preterquam  in  mortis  ar- 
ticule, nisi  romanus  pontifex,  aut  episcopus  predictus,  satisfacto  prius 
aiekidiacono  vel  procuratori  predictis,  eumdem  arcliiepiscopum  qui  est, 
et  erit  pro  tempore,  a seutencia  excommunicacionis  abwilvere,  aut  inter- 
dicti et  suspensionis  bujusmodi  seutencias  relaiare,  posait  quoquomodo. 

Volumus  insuper , et  auctoritate,  sciencia,  et  consilio  piedictis,  sta- 
tuimus,  et  eciam  ordinamns,  quod  archidiaconus  qui  est,  et  eiit  pro 
tempore,  romane  ecclesie  immédiate  sit  subjectus,  ipsumque  et  ve- 
ros  qus  familiares,  quos  non  favore  exempeionis  bujusmodi,  sed 
boiia  fide,  et  sine  fraude,  duxerit  eligendos,  et  in  quos  suis  obse- 
quiis  insLstendo , ipse  arciiidiaconus  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  omni- 
modani  jtiridiccionem  excercere  possit  et  debeat,  ab  onœi  dominio, 
subjeccione,  |>oteslate,  cohercione,  censura,  jnrisdicione,  per  apella- 
cionem,  vel  alias,  pro  quavis  vel  causa  civili,  vel  criminali,  archie- 
piscopi  remensis  qui  est,  et  erit  pro  tempore,  eadem  auctoritate, 
sciencia,  et  consilio  predictis,  prorsus  eximimus,  et  totaliter liberamus. 

Item  volumus,  et  eciam  ordinamus,  quod  idem  arcbidiaconus  remen- 
sis qui  est,  et  erit  pro  tempore , racione  et  ad  titulum  dicti  arcliidiaco- 
natus  recipere  possit,  pro  libito  sue  voluntatis,  et  babere,  très  bur- 
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genses  ecclesiasticos , vel  seculares,  aut  mixtiin,  quos  duxerit  eligeii- 
dos,  volunlarios;  dum  tamen  familiares,  aut  ofliciarii,  et  sei-\iloi'es, 
aut  receptores  bonoruna  et  jurium  ipsius  archiepiscopi  non  fuerint,  qui 
suoruna  fanailiarium  prefatnrum  exempcione,  privilegüs,  et  libeiiati- 
bu8,  plene  gandeant,  et  intégré;  et  quod  loco  alterius  eorumdem  bur- 
gencium  decedentis,  aut  alibi,  extra  civitatem  et  diocesim  rcmcnses, 
causa  more  inibi  trabende,  se  transferentis,  seu  i>anniti,  relegati,  fugi- 
tivi,  vel  deporlati,  aut  ad  perpétuas  carceres  deputati,  seu  allas  natu- 
raliter  vel  civiliter  mortui , aliuni  burgensem  eligere  valeat , et  eciam 
surrogare,  ita  quod  alios  i[>sos  burgenses,  vel  eoruin  aliquem,  dimit- 
tere  non  posait,  vel  raulaie. 

Statiiimus  insuper,  et  eciam  ordinamus,  quodarchidiaconusremcnsis 
qui  est,  et  eritpro  lempore,  ecclesias,  monaateria,  et  alia  loca  ecclesias- 
ticain  dicto  archidiaconatu  existencia,  eorumque  personas,  in  quU>us 
eidem  arcbidiacono,  racione  dicti  archidiaconatus,  visitacionis  oflicium 
coropeciit  et  competit  de  usu,  consueludine,  vel  de  jure,  posait  libéré, 
quociens  tempus visitacionis  iugruerit,  perse,  vel  aliuni,  visitare,  ac  pro- 
curacioues  dumtaxat,  racione  visitacionis  hujusinodi,  sibi  débitas,  ab  ec- 
clesiis,  monasteriis,  et  locis  ac  personis  eisdem  talitcr  visitatis,  licite 
petere  et  recipere,  prout  de  jure,  usu,  observancia,  vel  cousuetudine, 
sibi  compeciit  et  competit;  ita  tamen  quod  occasione,  vel  causa  liujus- 
modi  visitacionis,  neminem  condempiiare,  inultare,  punire,  corrigere, 
aut  alias  quomodocumque  juridictionem  vel  censiiram  ecclesiasticam 
excercere,  valeat;  salvo  quod  contradicentes,  vel  renuentes,  aut  récu- 
santes, ipsum  arcliidiacouum,  vel  ilium  quem  pro  se  duxerit  depuian- 
dura  ad  ecclesias  visitandas,  admittere,  aut  procuracioues  eidem  racione 
visitacionis «ue  débitas,  solvere,  auctoritate  apostolica  compellere,  et 
ab  excommunicacionis,  et  aliis  senlenciis,  et  hoc  casu,  predicta  aqpto- 
ritate , solus  absolvere , et  eciam  moniciones  et  mandata  ad  elTectum 
visitacionis  pertinencia,  et  eciam  oportuna,  facere  posait  ; absolucione 
a sentenciis  excommunicacionis,  vel  interdicti,  vel  alias,  si  quas  prop- 
terea  incurrerint  visitati,  predicto  archiepiscopo  reservata.  Mia  tamen 
omnia  et  singula  jura,  privilégia,  et  libertates  archidiaconatus,  ac 
eciam  archiepiscopatus  predictorum,  in  statu  suo,  et  in  omnibus,  sera- 
per  salva  remanere  statuimus,  et  eciam  ordinamus. 
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V'oliimus  insuper,  et  auctoritate,  sciencia,  et  consilio  ac  conseusu 
predictis,  statuimiis,  et  eciam  ordioamus,  omnia  et  ûngula,  prout  $u- 
|>erius  statuta  sunt , et  eciam  ordinata , ab  eisdem  Amrdeo  cardinali 
ai'cliidiaconn,  et  (Juydone  archiepiscopo,  et  successoribus  suis  archie- 
piscopis  et  arcliidiacoiiis  rcmensibus,  perpetuo  inviolabiliter  obser- 
vari;  et  quod  contra  ea,  aut  eorum  alii|ua,  de  cetera,  ab  altéra  par- 
ciuin  contra  altcram , prescribi , seu  quacuiii({ue  consuetudine  ac- 
quiri , non  valeat  quovismodo , quascumque  prescripciones , et  con- 
suetudines,  si  quas  forte  de  facto  in  futurum  observari  contingeret, 
penitus  reprabantes,  cassantes,  revocantes  et  adiiullantes,  quancun- 
<|ue  per  nos,  ac  predictum  Innocencium,  et  quascumque  alias  ordina- 
ciones,  et  eciam  composiciones,  et  convenciones,  inter  eosdem  Ame- 
deiim  cardinalem  et  arcliidiaconum,  et  (iiiydonem  archiepiscopum , et 
eorum  predecessores  archicpiscopos  et  arclüdiaconos  remenses,  factas 
super  premissLs,  necnon  privilégia  et  litteras,  eciam  apostolice  sedis, 
eciam  super  hoc  per  nos  concessas  , vel  legatorum  ejus,  siib  quavis 
forma  vel  expressione  verboruiti,  seu  eciam  promulgatas,  eciam  si  de 
ipsis  et  ipsorum  tenoribus  habenda  esset  in  nostris  presentibus  litteris 
mencio s[>ecialis , ususque,  prescripciones,  et  consuctudines  quascun- 
que,  que  presentibus  litteris  seu  statutis  et  ordinacionibus  nostris  ob- 
viare  possent,  dccernentes  nullius  fore  raboris,  vel  moment!,  presen- 
tibiis  dumtaxat  in  suo  rabore  perpetuo  |>ermansuris  ; non  olistante  si 
super  premissis,  vel  aliquo  premissorum,  inter  dictos  Amedeum  car- 
dinalein  archidiaconum , Guydonem  archiepiscopum  , vel  aliquos  ex 
eorum  predecessoribus  arclüdiaconos  et  archicpiscopos  remenses,  lis 
seu  lites  per  modum appellacionis,  vel  alias,  in  raraana  curia,  vel  alibi, 
pendeat  seu  pendeant,  ciijus  seu  quarum  litis  et  litium,  «t  causarum 
ips^fum  status,  haberi  voluraus  presentibus  pra  expressis,  et  quia  di- 
lecti  filii  capitulura  ecclesie  remensis  predicte,  ad  hoc  minime  vocati 
fuerint,  seu  eciam  super  hoc  requisiti , ac  quihuscunque  constitutioni- 
hus  apostolicis , necnon  statutis  et  consuetudinibus  ipsius  ecclesie  re- 
mensis, et  aliis,  conirariis,  juramento,  confirmacione  apostolica,  vel 
()uacuiu|ue  lirmitate  alla  roboratis , supplantes  ex  certa  sciencia , et  de 
plenitudine  potestatis,  omnem  defectum  juris,  qui  racione  non  vuea- 
cionis  vel  requisicionis  dicti capituli,  seu  alias,  possetdici  intervenisse. 
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hujusmodi  nostris  litteris,  seu  eciam  quomodolibet,  allegari  ; nos  enim 
ex  nunc  irritum  decernimus , et  inane , quicquid  contra  premissa , vel 
aliquod  eorumdem,  a quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  igno- 
ranter,  cbntigerit  attemptari.  Nulliergo,  etc.,  noslronim  statutorum, 
ordinacionum,  voluntatum,  annexionis,  applicacionis,  constitiicionum, 
assignacionis,  reservacionis,  exempcionis,*  libération  is,  et  supplecio- 
nis,  infringere,  etc.  Datum  Avenioni,  viiii  kl.  januarii,  anno  quinio 
decimo'.  . 

. CMXLl. 

Lettbes  de  sauvegarde  pour  l'archevêque  de  Reims  à qui  * l'ji"'*' 
Guill.  de  l'Eispine,  huissier  en  parlement,  J.  Godel,  J.  Ternue 
de  Jaiiigny,  Thierry  Âliaumet,  Pierre  de  Wass'ignis,  Jacques 
Vilain,  Adam  de  Bouconville,  Girard  de  Barby,  Guill.  deWassi- 
gnis,  Guill.  Charton,  et  André  Denrée,  sergents  royaux,  sont 
donnés  pour  gardiens. 

Arch.  fie  rHôtcl-de^Vitle,  retkseign. 

CMXLII. 

Lettres  royaulx....  par  lesquelz  est  mandé  au  premier  ser-  ^ 
gent,  à requeste  des  eschevins  impétrans,  aux  baillif  et  aultres 
officiers  de  l’arcevesque,  qu’ilz  contraindrent.,..  tous  les  bour- 
gois  assis  à la  taille  de  l’eschéviiiage , et  dont  ilz  seront  requis 
de  par  les  eschevins,  à leur  en  faire  payement;  et  en  cas  d’op- 
position assigner  jour  aux  opposans  par  avant  ledict  baillif;  en 
mandant  oultre  au  sergent,  au  reffus  du  baillif  et  gens  de  l’ar- 
revesque,  faire  SQi-mênie  lesdictes  contraintes,  et  en  cas  d'op- 
position, assigner  jour  par  devant  le  baillif  de  Vermandois,  à 
Laon,  pour  ce  que  les  eschevins  ne  sont  tenus  de  plaider  que  • 
par  devant  les  gens  du  roy  s’il  leur  plaist. 

Invent/de  14S0,  p.  199. 

* Un  arrêt  de  parlcmeot  qui  ae  trouve  n*  a,  homologoa  U traouction  précédente, 
dam  le*  Arch.  dr^chap.,  lajr.  ai,  liaeae  3a , dam  le  moia  d'août  iSgS. 

III.  ' 102 
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CMXLIIl. 

Commission  pour  forcer  certains  bourgeois,  taverniers  et 
autres,  à se  laisser  exercer  par  les  fermiers  de  l’aide  sur 
les  Tins. 

AichiT.  de  l’HAtel-de-Ville,  rCoseign. 

Charles aux  csicux  es  cité  et  diocèse  de  Reins  sur  le  fait  des  aides 

ordonnez  pour  la  guerre,  et  au  capitaine  dudit  Reins,  ou  à son  lieute- 
nant, salut.  \je  fermier  de  l'aide  de  deux  soulz  jiour  queue  de  vin 
vendu  en  ladicte  ville  de  Reins,  par  les  gens  d'icelle,  tant  en  groz 
comme  à détail , par  nous  ottroyé  aux  bourgois,  manans  et  habitans 
d’icelle  ville,  jiisques  à trois  ans  à compter  de  la  datedenoz  lettres  de 
don  sur  ce  hiictcs,  pour  le  fait  de  la  fortiflicacion  et  repparacion  des 
murs,  et  autres  nécessitez  d’icelle  ville , nous  a fait  exjioser  en  complai- 
gnant  que  jà  soit  ce  que  ledit  aide  qui  par  vous,  esleuz,  a été  exposé  en 
vente,  lui  soit  deraouré  comme  au  plus  offrant  et  darrain  enchérisseur, 
pour  certaine  graiit  somme  d’argent  <|u’il  en  doit  rendre  et  payer  clia- 
cun  an  ; et  par  ce  doye  et  lui  loyse  savoir  la  vérité  des  vins  qui  ont 
esté  et  seront  vendez  en  ycelle  ville,  eu  groz  et  à détail,  durant  le  temps 
dudit  ayde,et  selon  la  fourme  et  teneur  d’icellui,  néantmoin^aucuns 
desdiz  bourgois,  raânaiis  et  habitans , taverniers  et  autres , ont  esté  et 
sont  refusans  et  en  demeure  dé  payer  audit  complaignant  ce  qu'ilz 
peuent  devoir  à cquse  des  vins  vendez  en  ycelle  ville,  et  aussi  de  lui 
monstrer,  ou  à ses  députtez,  hi  quantité  de  leurs  vins  estans  en  leurs 
bostelz , sans  desquelz  savoir  la  vérité  ledit  ayde  |x>urroit  eslre  de 
très-petite  valeur,  et  ledit  complaignant  seroit  en  péril  de  perdre  sa 
chevance  en  ycelle  ferme,  si  comme  il  dit,  requérant  sur  ce  noslre pro- 
vision. Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  voulans  estre  pourveu 
hastivement  à laditle  fortiflicacion  et  repparacion  des  murs  d’icelle  ville 
de  Reins,  qui  est  chose  bien  favorable  et  nécessaire,  vous  mandons,  et 
à chacun  de  vous,  si  comme  à lui  appartendra,  que  ledit  complaignant 
vous  faites,  seuffrez  et  laissiez,  en  ce  cas  joir  et  user  de  sadicte  ferme, 
selon  qu’il  appartient  et  qu’il  est  acoustumé  estre  fait  en  tél  cas,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  ad  ce  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  et  ainsi  que  le  cas  le  requiert,  touz  ceulz  ^u'il  apparteii- 
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dra , à payer  et  faire  satisfacion  audit  coraplaiguant  de  ce  à quoy  ilie 
sont  et  seront  tenuz  envers  lui,  ou  nom  que  dessus,  à cause  des  vins 
par  eulz  deejà  venduz  et  qu'ilz  vendront  en  ycelle  ville  en  gros  et  à dé- 
tail , durant  le  temps  dudit  ayde , pour  estre  miz  et  converti  ès  usages 
devant  dis,  en  faisant,  en  cas d'opposicion  ou  contredit,  aux  partyes, 
ycclles  oyes,  sans  long  procez,  sommèrement  et  de  |>lain  , bon  et  brief 
acomplissement  de  justice,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait , et  audit 
complaignant  l’avons  ottroyé  et  ottroyons  de  grâce  espécial  par  ces 
présentes,  nonobstans  quelconques  lettres  subreptices  à ce  contraires. 
Donné  à Paris , le  huitiesme  jour  de  mars,  l’an  de  grâce  mil  ccc  im“  et 
douze,  et  de  uostre  règne  le  treizième.  Par  le  roy,  à la  relacion  du 
conseil.  G.  Bxbreau. 


# 


CMXLIV. 


Lettres  d’octroi  d’un  denier  par.  sur  chatiue  lot  de  vin  ‘“«f* 

■ * i8»a. 

vendu  à broche  et  à de'tail,  dans  la  ville  et  les  faubourgs  L 

Arch.  de  rHùtel-dc-Ville,  rensei|pi. 

CMXLV. 


Interi.oc.utoriu.m  in  lite  que  inter  duos  prepositos  de  Mon- 
tana  S.  Reiuigii  remensis  vertebatur. 

Archiv.  du  Roy.,  secl.  judic.,  reg.  xxxix,  238. 

Cum  litigantihus  in  nostra  parlamenti  curia,  fratre  Galtero  de  Riil- 
liaco,  pi-eposito  de  Montana  S.  Remigii  remensis,  se  dicenle  ap|)eilante, 
ex  una  parle;  et  carisslino  aiiiico  nostro  cardinali  vulgariter  Venecca- ' 
runi  [jicvcrrucanum?]  nuncupato,  aut  ipsius  procuratore,  ex  altem;  pro 
jiarle  dicti  appcllantis  extitisset  proposiluin,  quod  ad  ipsum,  ex  colla- 
’cione  sibi  per  abbatemdicii  monasterii  dudum  facta,  competebat  dicta 
prepositiira  de  Montana,  ad  quam  tocius  juridicionis , quam  dictum 
monasterium  S.  Rcmigü  circumquaque  villain  remensem  habere  digno-  , 


' Elle»  wot  accordées  pour  U'oi»  aos,  à la 
fleniAndc  doéclivvins,  pour  rt'pkrer  uo  pan 
dc«  oiurs  qui  s’est  écroulé.  La  ville  est  si 
paovie  que  la  plupart  des  habitirm  peUTeot 
k peine  vivre,  et  encore  moins  contribuer 
aux  réparations.  (Icite  aide  se  prélèvera  sur 
toute  pcrsooue  de  quelque  état  qu’elle  soit- 


il  faiKlra  toutefois  que  la  meilleure  patiiedes 
babitans  consente  i cette  aide,  et  cpie  cclit.t 
que  le  roi  4èvc  pour  les  guerres  n'eu  souf- 
frent pas.  Ordre  aux  généraux,  conseillers 
sur  le  fait^es  aides,  aux  élus  des  aides  à 
Reims,  et  au  capllaine  de  la  ville,  défaire 
jouir  les  écberins  ‘de  cet  octroi. 
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scitur,  perlinebat  adininiiilracio,  eorumque  possessioncni  débité  Tuerai 
adepliis,  quibus  tamen  non  obstanlibus,  predictus  cardinalis  in  pos- 
sessione  administracionis  juridicionis  et  teniporalilalig  predicte , nisus 
Tucrat  et  ipsum  nitebatur  impedire,  ]iropter  quod  lis  inler  ipsas  parles 
in  casu  novilatis  et  saisine  jani  pridem  mola  fuerat,  inbibitum<)ue  dictu 
cardinali  ne,  in  prejudicium  litis  predicte,  aupradictum  Gallerum  in 
curia  romaiia  vexare  presumerel,  aul  aliter  in  prejudicium  litis  et  pro- 
cessus atlemptare;  sed,  premissis  spretis,  antedictus  cardiiialis  ipsum 
iu  roniana  curia  diversis  involverat  processibus,  duasque  sentencias 
ibidem  contra  ipsum  obtinuisse  se  dicebat,  quodque  cardinalis  predic- 
tus, lie  adversus  maniim  nostram  in  temporalitate  dicte  pre|>ositure 
appositam  attemptaret , certas  lilteras  uostras  baillivo  viromandensi 
directas,  per  quas  dictam  maiiuin  nostram  a tem|>oralitate  predicla 
levari  predicto  baillivo  mandabatur,  obliniierat;  quarum  execucioni 
idem  frater  Gallerus  se  opposuerat , quapropter,  die  eidem  ad  compa- 
randuincoram  dicto  Itaillivo,  autejus  locumienenli,  assignala,  consti- 
tutis  coram  dicto  baillivo  Traire  Galtero  supradicto,  ex  una  parte,  et 
Petn)  Trousseti  se.pro  procuratore  dicti  cardinalis  gerente,  dictasque 
litteras  nostras  integrari  petenli,  et  eas  ad  Taclum  reducente  ex  altéra; 
sepediclus  Traler  Galterus  inslruraentum  procuratorium,  cujus  virtute 
dicUis  Fetrusse  in  judicio  pro  dicto  cardinali  Tundare  nitebatur,  ex  eo 
minus  suHiciens  esse  proponi  Tecerat  ac  eciam  in  dicta  curia  nostra  pro- 
ponebat,  quod  per  Jobannem  Belini  notarium  apostolicum  imperialem 
,el  regium  se  gereutem,  conTecturo  cxtilerat,  et  tamen,  qua  aucloritale 
illud  conTecerat,  minime  ex  illius  polerat  apparere  lenore,  propter 
quod  dubium  del^ebat  invalidum  repulari,  pieserlim  cum  de  usu  et 
consuctiidinc  in  regno  nosiro  notorie  observatis,  instrumentis  per  no- 
tarium seu  notarios  aposlolica  aut  iniperiali  auctorilate  conTeclis , 
in  seculari  curia  fides  non  consueverit  adhiberi  ; quod  eciam  sub 
sigillo  regio  dictuiu  insirumenlum  passalum  extitisset  nullo  modo 
constabal  ; et  iiisu|>er  predicluro  instrumcnium,  licet  sub  sigillo  nostro 
regio  apud  Villamnovam  projte  Avinionem*  constilutum  , passalum 
Tuisset,  aciameu  in  sede  laudunensi  non  habebaliir  nolorium , et  ideo 
secundum  consuetudinenx  dicti  loci  non  eral  lides  eidem  adhibenda , 
ncc  de  loco  in  quo  conTectum  Tuisset  apparebat,  cum  illud  conTcctum 
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lupra  Pontem  Avinionensem  ex  narratis  in  ipso  dicatur  apparere , 
de  quo  tamen  ponte,  an  totus  sit  sub  domitiio  nostro  inter  pluies  in 
dubium  vertebatur,  maxime  de  ea  parle  que  prope  villam  Avinio- 
nensem  existit;  ex  quibus  dictum  Petrum  Trousseti,  nomine  supra- 
diclo , esse  minus  suRicienter  fundatum,  necnon  quod  cum'  eo  proce- 
dere  non  teneretur  dictus  frater  Galterus , sed  quod  congedium  habe- 
ret,  et  expcnsas,  idem  Galterus  petebat. 

Hiis  tamen  non  obstantibus,  idem  baillivus  supranominatum  Petrum, 
quo  supra  nomine  suRicienter  esse  fundatum , et  quod  dictus  frater 
Galterus  procedere  cum  eo  tenebatur,  nec  lial)eret  congedium  per  eiim 
pelitum  prononciaverat , eumdemque  fratrem  Galterum  in  expensis 
ob  hoc  factis  condeinpaaverat,  eanimdem  taxacione  in  diffinitiva  reser- 
vatis,  a qua  quideoffentencia  per  prefatum  Galterum  ad  nostram  cu- 
rtam  supradictam  emdtappellatum;  premissis  igitur  attends,  male  per 
dictum  baillivum  judicatum,  bene  vero  per  ipsum  appellatum,  quod- 
que  predictus  cardinalis  in  ipsiiis  expensis  condempnaretur  dici  et  pro- 
nunciari  petebat  supradictus  Galterus,  ac  eciam  concludebat. 

Supradicto  cardinal!  in  contrarium  proponenle,  cpiod  ipse  virtute 
gracie  apostolice  sibi  facte  dictam  preposituram  vacantem  acceptave- 
rat,  et  quod  propter  impedimentum  quod  in  dicta  prepositura  pre- 
fatus  frater  Galterus  sibi  nitebatur  apponere,  compulsus  fuerat  ipsum 
in  curia  romana  prosequi,  adeoque  fuerat  proseculus,  ijuod  ipse  pri- 
milus  unam  sentenciain  difTmitivam  a qua  licet  dictus  frater  Galterus 
appellasset,  secundam  nichilominus  obtinuerat  conrumatoriani  senten- 
ciam,  a qua  non  exüterat  aliqualiter  appellatum,  sed  in  rem  Iransierat 
judicatam,  cujus  eciam  executoriam  obtinuerat,  sed  possessionem  tera- 
poralilatis  eo  quod  ad  manum  nostram  erat  ob  cultam  [ric  ob  culpani?] 
dicti  ffatris  Galteri , appositam  [ri'c  apposita?],  consequi  non  potueral  ; 
(juamobrem  ad  ipsius  cardinalis  recpiestam  prelibatobaillivo  per  nostras 
lilteras  mandatum  extiterat,  quatinus,  vocatis  cvocandis,  dictum  impe’ 
dimentum  faceret  amoveri  ; et  quia  dictarum  litterarum  execucioui  pre- 
dictus frater  Galterus  se  opposuerat,  quamquam  procurator  noster  super 
hoc  evocatiis  non  se  aliqualiter  ojiposuisset,  die  vero  partibus  ipsis  as- 
signata,  comparentibus  eisdem,  coram  baillivo  supradicto  isdem  Galterus 
nonnullas  raciones  ad  fmem  quod  ipsius  cardinalis  procurator  minus 
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suflicienter  fundatus  esse,  îd  judicio  diceretur,  quodque  congedium  ba- 
bcret,  el  cum  eo  minime  procedere  tenerelur,  proponi  fecerat,  et  inter 
cetera  quod  dictuin  prociiratorium  instrumentum  coram  notario  impé- 
rial! passaUimfucrat,  cui  de  usu  et  consuetudine  notoriis  in  curia  seculari 
in  bac  patria  consuetiidinaria  non  consueverat  fides  adbilieri,  prescr- 
tim  ciim  non  esset  sigillo  regio,  aut  saltem  aiitentiquo,  et  apprnl>ato, 
sigillatnm;  procuratore  dicti  cardinalis  pmponente  in  contrarium  co- 
ram  dicto  baillivoet  laciiisin  dicta  curia  nostra,  quod  predicta  procu- 
racio , seu  dictum  procuratorium  instnimentum , aiib  sigillo  nostro 
<{uo(l  apud  S.  Andream  et  Villaranovam  babemus,  ac  supra  Pontem 
Avinionensem  qui  insolidum  in  nostra  consistit  juridicione  oiiininioda, 
fectiim  fuerat  et  confectum,  eratque  notarius  regius  ille  coram  quo  trans- 
actum  fuerat , proptcr  quod  objecciones  dicti  Galteri  cessare 

del>el>ant;  et,  esto  quod  proposita  per  eumdein  fratrem  locuni  sibi 
vendicare  possenf,  in  instrumentis  que  in  patria  consnetudinaria  con- 
iicerentur,  non  tamen  in  biis  que  &cta  sunt  in  patria  juris  soripti , in 
qua  eciam , dato  quod  nullum  csset  dicto  instrumento  sigillum  appo- 
situm,  adbuc  taïuen  validum  censeretur,  maxime  quando  notario  regio 
existit  confectum , attento  eciam  quod  in  eo  omnes  solcmpnitates  el 
clausule  neccessarie  et  opportune  continebantur;  nec  propterea  quod- 
pluribus  auctoritatibus  est  notarius  is  <)ui  confecit,  est  minus  validum, 
ymo  majoris  est  Rrmitatis,  precipue  cum  sub  sigillo  nostro,  ut  ))icfcr- 
tiir,  sit  approbatum , et  babundans  cautela  boc  casii  pocius  prodest  , 
quam  obsit  ; ex  premissis  igitur,  a dicta  sentencia  prcdicti  baiilivi , qua 
dictum  procuratorem^ufficienterfundatum  pronuuciaverat,appellando, 
predictum  fratrem  Galtemm  non  esse  admittendura,  et  si  admitteretur, 
male  fuisse  appellatum  et  bene  per  dictum  bailliviiro  judicatum , dici  et 
pronunciari , dictus  jamdicti  cardinalis  procurator  petebat , liecnon 
c|uim1  prefatus  frater  Galterus  in  expensis  condempnaretur  conclude- 
liat,  pluribus  aliis racionibus  lacius  per  ipsum  super  bocall^atis. 

Tandem  partibus  supradictis  in  omnibus  que  circa  premissa  dicere  * 
et  proponere  voluerint  auditis,  visis  eciam  per  eamdem  curiam  litteris 
et  instrumento  piocuratorio  prediclis , oeterisque  considerandis , dili- 
genter attends , et  omnibus  que  dictam  nostram  curiam  in  bac  parte 
movere  poterant  et  poterant  [rtc  debebant?]  per  arrestum  cjusdem 
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curie  nostre  dictum  fuit  prenominatum  baillivum , âul  ejus  locumte- 
nentem,  bene  judicasse , et  dictum  fratrem  Galterum  male  appellasse, 
et  emendabit  appellaiis,  5psumque  in  expensis  hujus  cause  appellacio* 
nis  condempnavit  et  condempnat,  earumdem  expeosarum  taxacione 
memorate  curie  uostre  reservala,  remisitque'et  remittit  predicta  curia 
Dostra  dictum  fbitrem  Galterum  coram  baillivo  sepedicto,  aut  ejiis  lo- 
cumteuenti , prooessurum  ulterius , et  facturum  quod  fuerit  racionis. 
Pronunciatum  injudicio,  xtii*  die  junii,  anno  nonagesimo  tercio. 

Marle. 


CMXLVI. 


Commission  au  bailli  de  Vermandois  en  faveur  des  cordiers  m 
de  Reims , sur  lesquels  le  prévôt  vouloit  lever  un  droit  en  foire 
de  Couture. 


Arch.  dtt  rHfVli^l-de-Ville,  retiseign. 


CMXLVII. 


JrciCATUM  quo  archiepiscopus  reinensis  in  possessione  con- 
ferendi  ofbcium  mensuragii  salis  in  villa  remensi,  manutene- 
tur’- 

.Vrch.  du  roy.,  secl.  jndk.,  Jugps,reg.  xxxix»  t*  370. 

Cum  lis  mota  fuisset  in  iiostra  parlamenti  curia , inter  .lohannem 
Haudry,  et  procuratorem  nostrum  generalem,  e^  una  parte,  et  dilec- 
tum  ac  fidelem  consiliarium  nostrum  arcliiepiscopum  renieiisem , ex 
altéra;  super  eo  quod  dicti  Haudry  et  procurator  noster  diccbant, 
(|uod  inter  siibsidia  regni  nostri  jiro  facto  guerranmi  nostrarum  cursuni 
habencia,  fuerat  et  crat  super  sale  quod  in  dicto  regno  nostro  vende- 
batur  quoddain  imposituin  subsidium,  quod  in  certis  horrcis  seu  gra- 
nariis,  in  nonnullis  villis  dicti  regni  nostri , juxta  inslri^cciones  super 
, hoc  confectas,  vendi  et  distribui  fuerat  et  erat  consuetuni;  in  dictis<|ue 
granariis,  et  corum  siugulis,'erant  granetarius,  contra-rotulator,  et  salis 
mensurator,  qiioruui  ofliciorum  omnimoda  disposicio  nobis  et  nulli 
' alteri  perliiieliat , quodque  super  quolibet  salis  modio,  unum  et  idem 


' VoirVirA.  toi.  lit,  p.  4^0. — C:f.  Qucsiioo.  J.  Galll,  apud  Mol.  0. 61S. 
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precium  per  totum  regnum  iiostrum  impositum  fuerat,  et  ne  pro  inodio 
ad  mensuram  minorem  sicut,  ad  majorem  tantum  precium  solveretur, 
sed  ubique  servarelur  equalitas,  nos  in  omnibus  et  singulis  dicti  regni 
nostri.liorreis  seu  granariis  unara  et  eandem  mensuram  scilicet  pari- 
siensem  jusseramus  et  volderamus  ordinari  et  apponi  ; eratquehujusmodi 
mensura  nostra  T et  non  dicti  archiepiacopi , nec  hujus  mensure  dictus 
arcliiepUcopus  talonem  habebat , in  qua  mensura  omne  sal  qiiod  in 
dictis  granariis  obveniebat  mensurabatur.  Dicebant  insuper , quod  in 
granario  seu  horreo  remensi,  adducebatur  orane  sal  quod  in  villa,  civi- 
tate  et  dyocesi  remensibus  vendebatur  et  distribuebatur,  et  quod  si  jus 
meusurandi  sal  in  dicto  borreo  seu  granario  remensi,  diclo  archiepis- 
copo  competerel , idem  archiepiscopus  jus  vicinonim  suoruro  altero- 
rum  jusliciariorum , quibus  consimile  jus  prout  eidem  archiepiscopo 
competere  diceltalur,  contra  jus  et  racionem  usurparet;  quodque  nos 
in  facto  seu  mercatura  salis  principalius  interesse,  et  majorem  utilila- 
tam  quam  ceteri  quicuroque  habebamus,  poteratque  dici  predicturo 
sal  nos  emisisse , ac  nostrum  esse  reputari  debere,  at^e  grave  quod 
bujusmodi  sal  nostrum,  quod  per  olliciarios  nostros  ac  auctorilate 
nostra  distribuebatur,  per  oITiciarios  archiepiscopi  mensuraretur,  ac 
quod  in  eo  mensurandi  jus  haberet,  sed  mensurari  debebat  per  oITicia- 
rios  nostros,  qui  de  jure  nostro  observando  juramentum  prestabant. 
Dicebant  eciam,  quod  nos  fueramus  et  eramus  in  possessiotie  et  saisine 
conferendi  predicta  officia,  et  presertim  prediclum  ofllcium  mensuragii 
salis,  tam  in  villa  remensi , quam  in  ceteris  villis  dicti  regni  nostri , in 
quibus  borrea  seu  granaria  salis  per  nos  fuerant  ordinata  ; usique  fue- 
ramus et  gavisi  predictis  possessinnibus  et  saisinis,  per  tantum  tempus 
quod  sufTiciebat  ad  bonam  possessionem  et  saisinam  aoquirendam  et 
eciam  retinendam;  quibus  possessiouibus  et  saisinis  utendo,  nos  de 
probitale  et  suRiciencia  dicti  liaudry  iiiformati , predicto  Haudry  olFi- 
cium  mensuragii  salis  in  dicto  granario  remensi  contuleramus,  et  eidem 
super  hoc  nostras  litteras  concesseramus , quarum  virtute  diclus  Hau- 
dry in  possessions  et  saisiiia  dicii  ofTicii,  prefato  archiepiscopo  ejusque 
geiitibus  et  ofllciariis  hoc  videntibus  et  scientibus,  positus  et  institu-  . 
lus,  ac  eodem  officio  a sexta  die  mensis  februarii  anni  Domlni  mille- 
timi  ccc  ocluagesimi quinti  [v.  s.],  usque  ad  mensem  junii  tune  proxime 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS, 
sequenlis,  pacilice  el  qiiiele  iisus  fucral  ol  gavisus,  scd  dicliis  ardiie- 
piscopus  a iiobis  certas  obtiiiuoral  lilteras,  qiiarum  virlute  ad  opposi- 
cioncm  adtiiissus,  ac  dics  parlibiis  iii  dicta  iiostra  parlamcnii  curia 
super  lioc  filerai  assignala;  qiiare  pelcliaiit  dici  el  dcclarari  prcdiclas 
lilteras  nostras,  per  drcUini  llaudry  a iiobis  iiiqielralas,  fuisse  el  esse 
Ixinas  el  validas,  diclumque  arcbiepiscopuni  ad  nialnm  el  iiijustam 
caiisam  se  opposuissc,  cl  ab  biijusmodi  opposicione  repclli,  cl  im- 
pcdimentiiin  per  dicliiiii  arcbiepiscopum  apposilum  in  premissis  ad 
ipsius  Ilaïulry  ulililalem  amoveri,  nosipie  el  prenoniinatum  llaudry  in 
diclis  noslris  possessionibus  et  saisinis  niaïuitcncri  et  conservari  de-' 
bere,  ac  predictum  arcbiepiscopum  in  exjrensis  liujiis  cause  con- 
dempnari. 

Dicto  arcliiepiscopo  ex  adverso  propoiiente  el  dicente , qiiod  ipse 
eral  dux  et  par  Francie,  et,  ad-  causam  cccicsie  suc,  doniinus  ville  re- 
mensis,  pluresque  babebat  pi-crugativas  et  jura,  ac  ipsius  ecclcsie  teni- 
poralitalem  subnobis  immédiate  tenebat;  inter  que  jura  siipradicla,  ad 
causam  sue  ecclcsie  prefate,  ac  sui  vicecomitatus  remensis,  a quiugen- 
tis  aiiiiis  cilra  jus  babebat,  ac  fuerat  et  erat  in  pnssessione  el  saisina, 
preilictum  ollicium  mensuragii  salis,  ac  celeras  niensuras  iliele  ville 
remensis  conferçndi,  el  quod  hoc  sibiet  celeris  regni  iiostri  altis  jiisti- 
ciariis  de  jure  cominiini  perlincbal,  qiindqiic,  dnm  et  qiinciens  gabella 
salis  iii  villa  remensi  cursiim  babueiat,  ipse  arcbiepiscopus  aiiledicluin 
oITicium  mensuragii  salis  contulerat,  et  per  ipiadraginta  annns  seu  per 
lempus  sullieiens  ad  juris  rei  prescripcionem  .'icquirendam,  usipie  ad 
ullimam  novè  galrelle  indicionem,  ac  post  iisque  ad  dietam  novam 
mensuram  impositam  , mensuratores  salis  per  dictiim  arcbiepiscopum 
ordinati,  ad  mensuram  ipsius  arcbiepiscopi , et,  posl  imposicionem 
dicte  nove  mensure  nostre  parisien-is,  iisque  ad  impedimentum  infra 
scriptum,  ad  prediclam  nostram  parisiensem  mensuraveranl  mensuram; 
diclusque  arcbiepiscopus,  prefatis  possessionibus  et  saisinis,  a diclis 
temporibus,  et  jier  dicta  Icmpora,  usus  et  gavisus  fuerat- pacilice  et 
absipic  impcdimeiito , ac  quousque  dicliis  Haudry,  vigore  dictariim 
litterarum,  lacilo  de  premissis,  subrepticie  obtentarum  , eidem  arcliie- 
pisenpo  biijusmodi  npposuerat  impedimentum  indebitc  et  de  nom 
predictum  arcbiepiscopum  in  premissis  et  circa  cadem  perturbando  ; 
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impeclimenli  mjus  occasione,  dictiis  archiepiscii|>iis  quant  primimi  ad 
siii  dcveneral  noticiam,  et  infra  annum  a tcmporc  dicti  inipcdiiiHniti, 
infia  (jiiein  in  casu  novitalis  et  sai<tine  se  conqueri  potiiissel , certas  a 
noltis  litteras  oblinuerat,  qtiai  nm  vit  tute  ad  opposicionem  recepliis  fue- 
rat  et  admissns;  quare  |>clcliat  pretensas  litteras  per  dieluin  llaiidry  a 
nobis  obtenlas  , fuisse  et  esse  snbrepticias , setpie  ad  bonant  et  justani 
causam  npposnisse,  ac  in  diotis  suis  possessioniltiis  et  saisinis  inanute- 
neri  et  eonservari  debere,  dici  et  dcelarari,  ac  predictum  Haudry  in 
expensis  liujus  cause  condempnari. 

Predictatpie  curia  nostra,  auditis  partibiis  antedicHs  in  hiis  que  circa 
premissa  dicere  et  proponere  voluerant,  visisque  certis  litteris  actis  et 
nuinimcntis  parcium  predictarum,  et  consideratis  et  attends  diligenter 
omnibus  circa  bec  attendendis , <|ue  dictam  curiani  nustram  in  bac 
parte  movere  poterant  et  debebant,  pce  sunm  arrestnm  dixisset  quod 
scirct , et  se,  vocatis  evocandis , informaret  per  queni  modnm  dictus 
arcbiepiscopns  tem|K>ribus  retrnactis , presertim  a teni|M>re  (|uo  ordb 
natum  extiterat  sal  in  borreis  seu  granariis  in  regno  nostro  constitutis 
ad  predii'tam  mensuram  parisiensem  mensurari,  usus  fuerat  preniissis, 
etijualiler  eciam  ceteri  domini  temporales  in  terris  suis,  in  consimili- 
bus  casihus  iisifuerant  et  gavisi;  et  si  dictus  arebiepisçopus  priusqnam 
dicta  gabella  indiccretur  alit|uod  jus  et  quale,  ac  eciaiti  qualeiu  ntilita- 
lem  in  dicto  mensuragio  habebat,  neenon  et  per  <|uam(j<c)  niodiim  nos 
usi  et  gavisi  fiieramusin  casu  prendsso;  qua  informacione  facta  et  dicte 
curie  nostre  reportata,  ac  cum  litteris  et  munimeuds  parcium  juncta, 
fieret  jus  partibus  antcdictis. 

Facta  igitur  predicta  informacione,  processiiquc  in  statu  in  quo 
erat  ad  jiidicandum  recepto,  eo  viso  et  diligenter  examinato , per  jti- 
dicium  dicte  curie  nostre  dictum  fuit , litteras  predictas  per  <lictum 
Haudry  super  bujusmodi  oITicio  meusuragii  salis  a nobis  obleiitas, 
fuisse  et  esse  subrepticias,  et  predictum  archiepiscopum  ad  bonam  et 
justam  caiisam  se  opposuissc,  manutenebiturque  et  conservabituritlem 
arcbiepiscopns  in  possessione  et  saisina  confereudi  predictum  oflicium 
mensuragii  salis  ville  remensis';  dictum  Haudry  in  expensis  hujus 

* IjJrcgUt.  *u,d«s  Jugés,  f**  59,  reoferme  « Ctim  pi-o  psiXe  dilceti  et  fidrlis  us>nsi- 

sur  c«Ue  alfaire  un  di-raier  arrêt  dont  voici  liarii  ivostri  aichiepiscopi  l'emcnais,  nostre 
le  texte:  parUnicali  curie  fuisset  exposilum,  ({ood. 
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cause  condempnàndo , predictarum  ex|>eDsai'uiii  taxacione  dicti  curie 
nostre  reservata. 

Prominciatum  die  jienulüroa  augusti,  uoiiagesimo  tercio,  R.  Domi- 
celli.  Cossor». 

CMXLVIII. 


Exploit  d’un  sergent  du  roi , gardien  de  l’archevêque  de  lOnotcmbir 
Reims,  pour  maintenir  ses  officiers  dans  le  droit  de  lever. 


licet  su|ier  eerla  lite  inter  ipsum  ex  una 
parte,  et  jirocuratorem  nostrum  et  Johan* 
aem  Haudr^r  ex  altei-a.  pendente,  per»rn»s- 
tuni  MMi  juiticium  dicte  curie  nostre,  aono 
Domini  m»  ccc*  nonagesimo  [in*]*  peniihinta 
die  augusti,  dicUim  extiterit,  qnod  idem  con- 
siliarÎQs  noster  in  fKnsessione  ei  saisina  cou* 
ferendi  officium  mcnmragii  saiis  quod  in 
villa  irmeiisi,  aive  io  horreis  et  granariia 
cjosdem  , vendicioni  cousueverat  ex|>oni , 
ntaoutenerctui’  et  coDser>aretur;  quodque, 
vigore  dicti  arreati,  Joiiannem  Tribooleti 
civrmiTnicasem,  ad  dictum  mensuragii  offi* 
cium  L‘\ei*ccDdum,  ipse  ante  cjus  officiaHi 
commisissent  et  députassent,  hiis  tamen  non 
obftantibas  Jcliançonmis  Fianiingii  Kemis 
comnioraus,  per  aliquod  tempus  posiquam 
dictas  Johannes  Tribonlcti  officinm  supra- 
dictum  esereueral,  illud  de  facto  usurpave* 
lat  et  oceu|>averat,  et  ecîam  exercchat  scu 
niteliatiir  excrceir,  ac  predictum  'J’riiiouleli 
in  cxercicio  fniclibus  et  emolumentis  ejus- 
dem , uecnoii  prefatum  consiliarium  no*~ 
trtim  in  collatione  seu  disposicione  illad 
conferendt  impedirc  aatagebutur,  in  ipsiut 
arresti  et  cxecucionis  ejusdem,  dictiqoe 
cODslIiarii  nostrt  prejudicium  maximum  et 
gravanien , ut  diccbat  ^ et  ob  boc  certas  a 
dicia  curia  nosira  ItUeras  obtinuissrt,  qua- 
rum Tirtute , idem  Jebani^nus  in  eadeni 
compariturus,  prelibato  consiliario  nosiro 
retpotàSui'UB,  et  alias  nt  foret  racionis  pro- 
ceaauniSf  fiierat  adjomatus. 

<1  Coiistitutis  igitur  in  predicta  curia  nos- 
tra  consiliario  iiostro  supradicto,  seu  ejas 
ppocuratore  pro  ipso,  neenon  predicti  Je- 
hançoni  procuratore  et  altéra,  preliliatut 
consiliarius  noster,  premissis  atteiitis,  qna- 
tenus  in  possessicnr  et  saiiiaa  predictum 


üfEcium  mcDsuragii  salis  dicte  ville  rcnieusis 
conferendi  maouleneiclur  et  conserraretiir, 
juxla  dicti  arresti  seriemet  lenotxîm,  dictos- 
que  Jehan<;onu5  ad  cessaoiluni  et  desisten- 
dum  ab  tmjusmodi  impedimento  et  ccterîs 
simtlibus,  et  ad  id  omnibus  vüi  et  modis 
racîonabilibus  com|M>lleretur,  ac  cciam  c|uud 
in  iprius  expensis  condeiiipnarctur,  |>etcbat 
atque  coiiriudebat  ; x-eruni*  quia  pelicione  et 
cooclnsiouibus  ejusdein  consiliarii  nostri 
modo  prelibato  tn  dicta  curia  nostra  judi* 
cialiler  farlis,  magister  llalduinus  de  Frcn- 
nes,  predicti  Jehançcnni  prociirator , e(* 
qui  se  pro  ipso  prcsentavci^at  pliiries  sum* 
matus.  et  requisitut,  quatinus  defeostonea, 
S4  quas  bab(‘rcl  pro  dicto  Jehan^ono , vel 
uirci,  cas  proponcrct.  seu  proponi  faceret. 
tinilas  racioues  .scu  defeDsioiies  dioerc  MÎvit 
vel  voluîl,  quomiimseiden»  consiliario noatro 
sua  peticio  predicta  adjudicarrtur. 

« Pirmisüis  igiliir  conaideratis,  omnibiis- 
qm*  coiisiderandis  diligenter  atlentia  et  que 
dictam  ctiriam  nostram  in  bac  parte  movi-rc 
polerant  et  debebant,  per  arrestum  cjusdem 
curie  nostre  dictum  fuit  qiiod  nieuiorains 
archiepiscopus  in  possessionc  et  saisina  su- 
pradictum  offteium  mensuragii  salis  ville 
prr«licle  nemeusis  conferendi,  sreuodum  pre- 
libati  arresti  tenorem  manutencbilur  et  coo- 
servabitur,  amoto  abinde  quovis  impedi- 
inento  per  dictum  Jehaoçonnm  apposito, 
quod  eciam  prefata  curia  nostra  per  idem 
arrestum  amovit  et  amovet,  dirtumque  Je- 
bançonum  in  expensis  hujus  cause  condemp- 
navit  et  coiidempnat,  earnmdcm  expensa- 
rum  sepc^icte  cnrie  nostre  reservata.  Pro- 
nunciatum  xvii  decembris,  nooagesiniû  quar- 
to, in  litigando.»  Sias. 
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trois  deniers  de  ventes  pr  an  sur  cliaquc  bourgeois  de  lechc- 

viiiage 

Arch.  de  l’HoIcl-de-Ville,  renseign. 

Dniiné  |>ar  copie  soiibz  le  scel  de  moy  Jrlian  Ternuc  de  Jaingny, 
sei-geiil  du  roy  nostre  sire  en  la  prévoslé  de  Laon,  par  la  inaiiière 
qui  s’ensuit  ; 

, A haulx  et  poissans  seigneui-s....  qui  tendront  le  prochain  parle- 
ment.... à Paris....  Jehan  Ternue....  sergent....  et  gardien  député  de 
par  le  rov....  à...  Mgr.  l'arclievesque  de  Reins....  Plaise  vous  savoir 
(]uc  par  vertu  des  lettres  de  garde  du  roy....  des<|uelles  la  teneur 
s'ensuit . 

Kaiolus.... * Uatum  Parisius  iiii'  die  janiiarii,  anno....  m*ccc*  nona- 
gesimo  .secundo  [v.  s.],  et  n gni  nostri  tercio  deciino. 

A la  requeste  du  piociireiir  lay  de....  Mgr.  l’arcevesque  qui  piéçà 
s’estoit  dolus  et  coinpiains  à inoy  de  certains  troubles  et  eiupesclie- 
roeiis  qui  lui  avoient  esté  fais  de  nouvel  et  par  certaiunes  j)crsonncs 
'dont  cy  apiès  sera  faicte  mention;  je,  le  lundi disiesine  jour....  de  no- 
vembre, raiiMCCCini"  et  trèze,  adjouriiay  à com|iaruir  au  mardi  en 
suivant , dedans  heure  de  prime  sonnant  en  l'église  Notre-Dame  de 
Reins,  par  devant  moy,  au  lieu  de  sterlaige,  et  devant  la  maison  de  la 
viconté  de  Reins , tant  à leurs  personnes  comme  à leurs  hostelz  et  do- 
micilies.... J.  .Aupois,  Ponsarl  .Moinuyot  potier  d’estain,  Hi  piemc  le 
Quareleur,  Jebaii  la  .Vlassour,  Bertrand  Presto,  Colette  femme  feu  J.  de 
Mauvaise  , Colesson  Fouivpiunt , Colin  le  Vert , Pou<-elet  ^':lilInI] , et 
H.  Brunei,  tous  demourans  à Reins,  pour  oîr  la  complainte  à moy  au- 
treffois  faicte  par  ledit  procureur  et  qu'il  entenduit  encore  à faire  contre 
les  dessus  nommés....  et  pour  le.sdictes  lettres  de  garde  venir  par  moy 

enténner....  et  pour  aler  avant Auquel  mardi se  comparurent 

lesdictes  parties,  c’est  assavoir  Henri  Jayors  procureur  dudit  Mgr.  l’ar- 

cevesque et  lesdietz  adjournés  en  leurs  personnes;  et  là,  après 

que  lesdictes  lettres  eurent  esté  tenues  pour  leues  et  exposéez  de  mot  à 
mot,  fu  par  ledit  procureur sa  rerjueste  et  complainte  qui  autreffois 

* Voir  plus  haut,  k la  tiati'  du  i4  janvier  diffère  eu  rieu  de  celles  que  nous  avons  don- 
i5gi,  p.  uées  plus  haut,  p.  664. 

’ La  teneur  de  cette  lettre  de  ^arde  ne 
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me  avoil  eslë  faictc,  récitée,  rafresciiie,  et  proposée  par  devant  moy, 
présens  lesdis  adjournez  par  la  manière  qui  s’ensuit  : c’est  assavoir 
que  ledit  Mgr...,  tant  par  lui  comme  par  son  viconte  de  Reins,  est  en 
bonne  possession  et  saisine  d’avoir,  penre,  lever  et  percevoir,  chas- 
cun  an,  et  tous  les  ans.une  fois,  à la  St. -Martin  d’yver — sur  cliascun 
chief  d’ostel  de  la  ville  et  fourlrourgs  de  Reins,  trois  deniers  parisis, 
pour  cause  de  certaine  rente  appellée  \'entes , exceptée/,  cerlainnes 


personnes  à déclairier  ' en  temps 

' I*  Les  mitisonA  ï Rt'ims  sont  libres  et 
franches  de  cens  et  du  droit  de  vente,  à 
IVxcrption  de  quelques  esntons  qui  ont  clé 
accordés  dans  les  xii*  et  atii*  siècles,  à charj^e 
de  cari]5  pour  y bâtir,  et  <lont  les  titres  de 
commission  sont  connu»  et  publics  *■  ■>— 
Bibl.  roy,  Mes.  Heims,  cart.  xi.  Rogicr, 
P II.5. 

« Oo  )>eult  faire  une  question  sor  ce  quy 
ifst  dict  que  iadicle  ville  de  Reims  estoU 
anciennonirnt  ur»e  ville  libre,  chef  de  pro- 
vince d*où  procède  que,  dedens  l'endox 
d^iceJle,  il  y a diverse*  seigneuries  oulti*e 
celle  que  lient  rarclievesqne , comme  sont 
les  seigneuryes  de  Mt^sieuis  du  chappitre 
delVglisc  de  Nostre-Dame,  et  celles  des  »l>- 
l>és  et  couvent  de  Sainct-Remy,  lesqiicU 
tiennent  chacun  leurs  seigocuryei  imminlM- 
tenii-nt  du  roy  ; et  pourquoy  leshérilagcs 
et  la  scigneanr  desdiu  seigneurs  de  cliap- 
piti'e  et  de  Saincl-Remy  sont  charges  des 
droietz  de  cens  et  de  vente,  comme  aussi  les 
héritages  quy  sont  en  la  seignenric  de  l'ar* 
clicvesquc,  quy  sont  hors  de  la  cité  et  ter- 
roir d'icelle. 

« A cestr  question  semble  qtie  on  peult  re#- 
pondre  que  les  habitans  de  ladictc  ville  de 
Reims,  auparavant  que  de  se  soubraeltre 
souLx  la  monarchie  et  souviTayncté  de  uo« 
roys,  tenoient  «nne  forme  de  i-épnbliqne 
ct^toit  ville  libre,  confciléré  néantmoings 
à l'empire  romain,  laquelle  âvoit  nnne glande 
province;  qne,  pour  se  maintenir,  il  leur 
estoit  de  besoing  d'avoir  ting  grand  do- 
mayne  ; que  ce  domaync  cousistoit  en  grande 
quantité  d'héritages  situés  és  environ  de  la- 
dicte  cité,  comme  aussi  en  la  aeigneurye 


et  en  sc  mestiers  est....;  en 

qu’Üx  avoienl  aux  villes  et  villages  qui  sont 
ès  environ  icelle,  lequel  domaine  lesdicU 
habitans  se  soubmettans  sonbx  la  puissance 
de  nos  roys,  ont  quant  et  qnaot  soubtn»,  ne 
se  réservant  qne  les  héritages  qu’ils  pc»ssé- 
doient  chacun  particulièrement  en  propriété, 
avec  la  franchise  et  liberté  dont  iU  avoient 
tousjours  usé  ; c'est  d’où  l'on  doibt  tenir 
IVxcmption  dpsdroicts  de  cens  et  vente  des 
héritages  quy  sont  dedens  l'cncloi  de  iadicte 
cite  et  terroir  d*ic4*tle. 

« 1.CS  i\>ys  de  France,  ayans  ainsi  la  sei- 
gneurye  de  Iadicte  vilir,  en  ont  peu  disposer 
comme  liou  leur  a semble;  et  tout  aîiisy 
comme  on  remarque  que  le  roy  boys,  qua- 
triesme,  dict  d'Oultre>>ler,  a baille  a l'ar- 
chevcwpic  de  Reims  la  seigneurye  cricellc 
cité,  avec  ;>arlve  de  son  doftiayne,  comme 
sont  les  places  de  laCouluirc,  du  J.ird,  rue 
de  Yenyse,  et  aultres  quy  sont  i présent  de- 
dans l'enclos  de  Iadicte  ville  et  i**  environ 
icelle,  avec  les  sept  chastelienyes  et  ci'  qui 
en  de«pend  ; que  le  mesme  roy  a |icu  ImiI- 
lcr  an  chappitre  de  Notre-Uame  et  à l'ab- 
J)«ye  de  Saiiict-Hcmy  le*  druicls  de  sei- 
gncuryc  qu’ils  ont  en  Iadicte  ville  et  H 
environs  icelle,  avec  la  propriété  des  héri- 
tages quy  en  dependoieut  ; et  que  levdicts 
»eigt>eui'a,  pour  leur  comodiléot  proufict, 
ont  laillé  k tiUrv  de  cens  f*cr;>étueU  l«‘sdicts 
héniage*  â ceulx  quy  en  ont  vonlu  prendre, 
et  à la  charge  du  droict  de  vente,  le  cas  y 
eschéant,  tout  ainsv  comme  ont  fait  les 
arebevesques  dudict  Reims  des  places  de  la 
Couiture,  du  iaixl,  et  tle  rue  de  Venice, 
comme  ap|>aroist  par  les  Chartres  des  arche- 
resqoes...;rtdc  iâ  sont  procédés  lessen'itude* 
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saisine  de  envoyer  par  sondit  viconte,  ou  les  commis  par  icellui 
viconte,  quérir  et  demander  par  tous  lesdis  hoslelz,  et  par  un  chascun 
d'eulx,  les  ni  deniers  (larisis  dessusdis;  de  prendre....  gages  pour 
ioeulx  III  déniera....  en  la  terre  et  justice  de  Mgr.,  par  icellui  viconte, 
et  des  liabitans  en  la  ville  et  fourbours,  hors.de  la  Jiiridicion  dudit 
Mgr...,  par  les  justices  souhz  qui  ilz  sont  demourans,  et  iceulx  gages 
faire  apporter  en  l’ostel  de  ladicle  viconlé,  ou  ailleurs....;  néant- 

moiiigs les  dessus  nommez  adjoumez....  demeurant  en  la  terre 

et  juridicion  dudit  Mgr.  à Reins,  en  cette  présente  année,  et  depuis 

un  an  a , ont  relTusé  et  contredit  à paier  audit  viconte ladicle 

somme  de  ni  deniers l’ourquoy  je  tings  et  garday  ledit  procu- 
reur  ès  [Kissession  et  saisines  dessusdictes,  etc.,  etc — Pour  les- 

quclz  dessus  nommez  adjoumez  me  fu  dit  et  respondu  qu’ilz  shp- 
posoient....  Et  fis  derechief  aus  dessus  nommez....  les  commandeniens 
dessusdis;  lesquelz  pour  oWir  aux  commandemens  que  je  leur  avois 
fait,  et  faisois  de  par  le  roy....,  restablirent  par  signe  d’une  plume 
d'oye  en  ostant  ladicle  nouvelleté,  en  faisant  protestacion  de  faire 
plus  grand  restablissemcnt  en  temps  et  en  lieu , se  fere  leur  conve- 

noit , et  que  tout  ce  qu'ilz  en  faisoient,  ilz  le  faisoient  comme 

contrains,  en  eulz  opposant  à tout  mon  exploit.  Et  là,  comparu  Jehan 
tiuyot  procureur  de  honnourables  hommes  et  sages  les  esche  vins, 
s'opposant  à tout , et  requérant  que  je  lui  assignasse  jour,  selon  la 
teneur  desdictes  lettres  de  garde;  le  procureur  dudit  Mgr....  tout  ce 
débatant , et  disans  que  ad  ce  n’avoit  jour  ne  termes , et  que  lesdits 
escbevins  n’estoieul  point  adjoumez.  Après  toutes  lesquelles  choses, 
sauves  les  protestacions  d’une  part  et  d’autre , je  priiis  le  débat  et  la 
chose  contencieuse , et  mis  en  la  main  du  roy...,  et  assignay  jour  par 
devant  vous....  ou  prochain  parlement,  aus  octaves  du  jour  de  feste 

oot  vendu  et  aliène,  assises  et  «citués  dedans 
l'encloi  de  ladicte  cité,  en  la  seigneurie  de 
l’archcvesque  *,  |uir  ralîêoatiun  qu'ils  en  (>nt 
faicl , c'est  à la  charge  de  leur  payer  à euU 
ItfdicL  droict  de  vente  en  cas  de  ««vente,  ce 
quy  ne  se  debvoit  souffrir.  — Mcmoire.i  de 
Kogiei-,  i5. 


des  droicU  de  cens  annueiz  et  de  vente,  le 
cas  y escheaut  ; mais  ce  qiiy  estoit  tenu  en 
propre  par  lewdicts  liabilans  auparavant  les- 
dictes  donations  n’onl  peu  ei-lrc  asservy  |>ar 
leedicts  seigneurs,  comme  |var  exempte  il 
s’est  praticquë  depuis  peu  de  temps  })ar  d*** 
conmiunaulét  quv  n’oul  pas  mesmement 
di’oietzde  seigoeuryesuries  héritages  qu’ils 
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<le  St.-Anclrieu....  El  ce  fait,  sans  délay,  el  nioy  estant  en  ladicle 
place  , présent  lerlit  procureur,  Poncelet  Faillon  , et  H.  Brunei  qui. 
promptement  s'estoient  opposez,  me  dirent  de  leur  franclie  et  lilreral 
voulenlé  que  par  l'inlroduccion  et  séduccion  d'aucuns,  s’estoient 
opposez , comme  cil  qui  ne  savoit  qu’il  avoit  fait , et  renonccrent  à 
leurdicle  opposicion,  et  payèrent  an  viconte....  là  , présent,  cliascun 
lit  d.  par.  pour  ladicle  année,  en  disant  que  aulrcfTois,  et  par  plnseiiis 
années  les  avoient  paiez....  Seellé  de  mon  seel....  etc.,  etc. 

CMXLIX. 

Lf.ttbe  de  messire  Simon  de  Ilourich,  chanoine  et  vidame 
de  Reins,  par  laquelle  appert  qu’il  demande  et  requiert  congié 
aux  eschevins  de  faire  paver  et  chaussicr  devant  sa  maison  du 
Corltaiit. 

Arch.  df  l’Itotel-de-Ville,  Livre  Blanc  de  l’échevin.,  P 3il!  v*. 

A tons  ceulz  qui  ces  présentes  verront  et  orront,  nous  .Simon  de 
Boiirich , licencié  ès  lois,  chanoine  et  vidame  de  l'église  de  Beins, 
salut  et  dilection.  Comme  honnorables  hommes  et  sages  les  eschevins 
aient,  et  à eulx,  à cause  de  leur  cschevinage,  comme  il  afferment,  ap- 
parliengne  l'administracion  el  gouvernement  des  chauciées  et  pave- 
mens  de  Reins , et  des  appartenances,  et  nous  eussions  entencion  et 
vouleuté  de  ghaussiier  et  paver,  ou  faire  chaussier  et  paver  les  chemins 
et  voie  puhlitpiez  de  devant  et  par  devant  une  nostre  certaine  maison 
séant  à Reins , appellée  l’ostel  au  Corltaul , sachent  luit  <|ue  nous  des 
clioses  dessusdictes  par  pluseurs  soufTisamment  informez,  avons  ausdiz 
eschevins  prié  et  requis,  que  par  eulx  congié  et  licence  nous  fussent 
donnez,  de  chaussiier  et  paver  le  chemin  et  voye  puhlicpiez  dessusdiz, 
dès  le  coing  de  ladicle  maLson  par  devers  l’oslcl  de  la  l’onrcclele,  jus- 
ques  à l’autre  coing  de  la  rue  par  laquelle  on  va  à l’oslel  de  Saint-Mar- 
lin  de  I.aon  ; lequel  congié  Icsdiz  eschevins  nous  ont  agréablement 
donné  et  octroyé,  et  nous  l’avoiiÿ  receu  en  nous.  En  tesmoing  des- 
quelles choses  nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  de  nostre  propre 
seel,  qui  furent  faites  le  premier  jour  du  mois  de  mars,. l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre  vins  et  treize. 


mars 

1394. 
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CML. 

Commission  <iu  premier  luiissier  eii  parlement  pour  mainte- 
nir  les  éclicvins  dans  leur  droit  de  conférer  la  bourgeoisie*. 

Arch.  de  l'HAlel-doVille,  mil.  divers.,  liass.  9,  n"  I, 

(;liarles.... , au  premier  huissier  de  nostre  |>arlenieiil , ou  nostre 
sergent  nui  sur  ce  sera  requis....  Noz  amez  les  eschevins....,  Frémiiiet 
lesergeul,  mercier,  et  J.  de  Ranwez,  pelletier,  demouraiit  ou  ban  de 
l’arcevesrpie , consors  en  ceste  partie,  nous  ont  fait  exposer  en  com- 
plaingnant,  que  jà  soit  ce  que  yceulx  eschevins,  à cause  de  leur  esche- 
vinage,  ou  autrement  deuement,  aient  pluscurs  l>eaux  drois,  préviléges, 
lihertez  et  franchises;  et  entre  les  autres  aient  di-oit,  et  aient  accous  • 
tunié,  ipie  toutesfois  que  aucuns  forains,  ou  estrangiez,  sont  venuz  et 
viennent  demourer  en  scelle  ville,  meesmement  ou  han  et  cschcvinage, 
et  euLx  veulent  devenir  hoiirgois  des  corps  d'ieelhii  e.schevinage,  et 
qu'ilz  ont  rei|uis  et  requièrent  l’arcevesque  et  ses  gens  et  officiers,  et 
meesmement  son  vioonte,  estre  receuz  en  ladiete  Itourgoisie,  en  fai- 
sant les  devoirs  eu  telz  cas  acoustumez,  ycellui  arcevesque,  ou  ses 
gens,  meesmement  le  vieonte , sont  tenus  de  les  recevoir  et  les  pré- 
senter ausdis  eschevins  comme  liourgois,  soubz  certaine  fourme  et 
manière  en  tel  cas  acoustumé;  laquelle  présentacion  ainsi  faicte,  les  es- 
chevins les  reçoivent  en  hoiirgois,  et  d'illeiic  en  avant  sont  yceuLx 
ainsi  receuz,  tenus  et  réputez  liourgois....,  pareillement  comme  ceulx 
qui  en  sont  de  nativité....  Et  de  ce  soient  yceulx  eschevins  en  bonne 
possession  et  saisine....;  et  eu  possession  que  après  ce  que  yceulx  es- 
trangiez ou  forains  ont  ainsy  requis,  ou  requièrent,  ladiete  hoiirgoisie 

audit  aifevestpie , .ses  gens....  ne  les  puent  ou  doivent  reffuser,  ain- 

çois  les  doivent  hénignemeut  et  courtoisement  recevoir,  et  les  présen- 
ter auxdis  eschevins,  comme  leurs  bourgois Aient  aussy  lesdis  Fré- 

minet  le  sergent,  et  Jehan  de  Ranwez,  droit,  et  soient  en  possession, 
de  advoucr  et  prendre  telle  bourgoisie  comme  il  leur  plaist , où  bon 
leur  semble,  et  eulx  faire  et  rendr^s^giet  et  justicable  à telle  jiiridic- 

Wits  sigiiificatiotit  vl  rnjourucim-nl  se  iDUique,  sousU  date  du  id  avril  iSyti,  U uo* 
ttouveut  i\*M  U même  liasse,  en  date  du  raioatioii  cruii  eommis^aire  chargé  de  r»- 
io  octoliJt(i394- L’inventaire  dei48U,p.  159,  cevoirle«  hourgeois  |icud»Dt  le  litige. 
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cioii  Pl'seignourie,  meesmenient  laye,  comme  bon  leur  semble ; 

meesinement  en  paiant  les  devoirs  en  teir.  cas  accoiistiinic/.....;  lisant- 
moins  depuis  on  an  en  çà,  l’arccvesque,  ou  ses  gens,  mcesraemetU  le  vi- 
conle,  sommé  et  re<|uis  soiifTisaiiment  de  recevoir  eu  ladicte  bourgoi- 
sie  les  dessus  nommés..,. , en  la  manière  acousluinée ^ ilz  en  ont  esté  , 
meesmement  le  viconte,  refTiisans  et  en  demeure....,  à tort,  sans  cause, 
induenient  et  de  nouvel , requérans  sur  ce  nostre  provision.  Pour  ce 
est-il  que  nous  te  mandons,  et  commectons,  que,  appelez  ceulx  qui 
semnt  à appeller  par  devant  loy,  à certain  jour,  sur  le  lieu  où  l'en  a 
acousiumé  de  recevoir  yceulx  estrangiers  en  ladicte  bourgoisie,  lieng 
et  garde  les  complaignans  en  leurs  drois,  et  d'iceulx  les  fais  jouir  en  os- 
(aut  ledit  empescbcment....,  et  contrains  les  empescbans  à recevoir 

lesdis  Frcminet  et  Jehan  selon  qu’il  est  acousiumé ; et  en  lasd’op- 

|>osicion,  la  nouvelleté  ostée,  et  restablisseraent  fait,  se  il  y chiet,  le  dé- 
bat aussy  des  parties  et  chose  conlencieuse  prins  et  mis  eu  nostre 
main  comme  souveraine,  attendu  que  des  cas  de  nouvelleté  nous  avons, 
la  congnoissance  en  cas  de  prévencion , et  que  cestc  matière  touche 
principalement  rarccves(|ue,  lequel,  à cause  dosa  pairie,  n'est  tenuz  de 
plaidier  ailleurs  qu’en  [>arlement,  s’il  ne  lui  plaist,  adjoiirne  les  [larties 
à certain  compétent  jour....  en  nostre  parlement'.  Donné  à Paris,  le 
xx'  jour  de  mai,  l’an  m.ccc.xciv. 

CMU. 


Commission  pour  maintenir  les  échevins  dans  leur  juridic- 


17  juin 
I rjl. 


‘ Le  ^ octobre,  un  i^ii’gent  de  la  prévôté 
<]«  l,aon  »e  transport«â  Heins,  snr  la  de- 
mande de«  impétrans....,  montre  au  Ticonte 
i Godet  les  Irltrc»  royauU,  l'ajourne  icom- 
paroitre  devant  l^ôlcloù  on  lève  le  «telldge, 
pour  de  lit  aller  av«*c  lui  où  lei  ii»f>ètran« 

Tuudrunt  le  conduite Au  jour  «lit,  les 

(uirlirs  se  trouveul  r>*uiiiefi  danala  loge  auK 
cchevius,  lieu  accoutumé  à recevoir  les  fo- 
rains en  U bourgeoisie.  Lit,  le  MTgcnt  pro- 
cède il  rentéhiiemetil  et  accomplissenieot 
des  lettres^  et  somme  le  viounte  de  recevoir 
a<>  i.  p.  pour  le  droit  de  l'archc^éque  et  le 
aicu,  qtti  lui  sont  offirls  par  Frêminet  et  (»ir 
Jelûn.  «icoiite  répond  que  «i  petite 
- III. 


Mmme  ne  sulfit  pas,  et  que  ««  chacun  d'eua 
veut  luy  payer  1.  t..  il  est  prêt  à k*  n*ee- 
voir.  Les  impétrans  répondeut  qu'ils  ne  le 
|K'uvent.  Alors  le  procuivur  de  Tarchevè- 
(|ue  qni  est  préseiit  prend  en  lui  le  fait  de 
tonte  la  caiiie  (lour  le  viconte,  et  il  s'opiiose. 
{,<>8  échevins  veulent  enqiéi'ber  (|u'îl  $uit 
re^u,  attendu  qu'il  ne  s'agit  pat  L directe. 
metit  des  inlérêls  de  l'arclievêque,  msis  de 
ceux  de  son  fermier,  le  vicomte.  ...  Le  set'- 
gent  deuiapde  au  >icomte  de  recevoir 

deux  impétrant  par  provision l.^s  geie» 

de  rarcheAèf}oe  s’t  refusent,  disant  qn'iii 
feront  la  réception  plus  lard,  st  bon  leur 
S4-niLle.  Le  sergent  accomplit  se«  lettres. 
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tion  contre  les  empiéleniens  du  prévôt  de  l'archevêqucî  qui  a 

voulu  donner  seul  une  sentence  interlocutoire  portant  refus  de 

sursis. 

Arch.  de  renseign. 

Charles....  Au  premier  huissier  de  nostre  |>aileraent,  ou  nostre  ser- 
gent, qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  Noz  bien  aroez  les  eschevins  du  ban 
de  nn.stre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque  de  Reins,  nous  ont  fait  ex- 
poser en  complaignant,  que  jà  soit  que  tant  à cause  dudit  esclievinage, 
et  par  chqrtres , privilèges , arrests  et  anciens  usaiges , comme  autre- 
ment deuement,  la  congnoissance  et  les  jugemens,  et  aussi  la  pronun- 
ciacion  d'iceulx  jugemens  en  et  de  tous  cas  criminelz  etcivilz,  advenus 
et  qui  adviennent,  ès  termes  dudit  esclievinage,  appartiengnent  et  doi- 
vent appartenir  aiixdiz  complaignans,  seul?,  et  pour  le  tout,  au  conju- 
rement  du  bailli  de  nosli'edit  conseiller,  en  cas  criminel,  et  de  son  pré- 
vost,  en  cas  civil;  et  à cause  de  ce,  et  autrement  deuement,  ayent  iceulx 
■ complaignans  droit  et  soient  en  bonne  possession  et  saisine  que  noslre- 
dit  conseiller,  sesdiz  bailli  et  prevost,  leurs  lieuxtenaus,  ne  autres  ses 
oITiciers  ne  puent  ne  doivent  donner  on  prononcier  aucuns  jugemens 
interlocutoires  ou  diflinilif,  soit  en  cas  criminel  ou  civil,  es  causes  des 
bourgois  et  bourgoises  du  corps  dudit  eschevinage,  et  en  possession  et 
saisine  que  se  iceulx  bailli,  prévost,  lieutenant,  ou  autres  officiers  de 
noslredit  conseiller,  ont  fait  ou  voulu  faire  le  contraire,  de  y pourveoir 
par  voye  de  justice  et  autrement,  en  lelc  manière  qu’ilz  sont  demeu- 
rez en  leurs  droit,  pos.sessions  et  saisine  dessusdictes,  desquels,  et  au- 
tres pertinens  à cette  matière,  ilz  ont  joy  et  usé  par  eulx  et  leurs  prédé- 
cesseurs, de  tel  et  si  longtemps  qu’il  n'est  mémoire  du  contraire , ou 
qu'il  souffist  et  doit  souffire  à bonne  possession  et  saisine  avoir  acqui- 
ses, garder  et  retenir,  darrenièrement,  et  par  les  darreniers  exploiz; 
néantmoins  lesdiz  eschevins,  ou  aucuns  d’eulx,  séans  naguères  en  ju- 
gement avec  le  prévost  de  Reins,  qui  est  à présent,  au  lieu  acoustumé, 
après  ce  que  Jehan  de  Jaugonne,  qui  estoit  convenus  par  devant  eulx 
il  la  reipiesle  de  Jehan  Petit  Laignel,  en  cas  de  injures,  eust  requis  jour 
de  conseil,  et  que  débalu  lui  eust  esté  par  ledit  Jehan  Petit,  et  sur  ce 
retjuis  droit  par  le  jugement  desdiz  eschevins;  icellui  prévost,  sans  de- 
mander ne  actendre  le  jugement  desdiz  eschevins , selon  que  faire  le 
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<le\oil,  a débouté  ledit  Jehan  de  Jaugonne  de  son  pro[>os,  en  disant  et. 
pronunçant  qu’il  n'auroit  aucun  jour  de  conseil,  et  en  enti'eprenanl 
en  lui  le  jugement  appartenant  auxdiz  escbevinsj  lesqueles  choses  ont 
esté  et  sont  faictcs  par  ledit  prévost,  ou  grand  dommage  et  jrréjudice 
desdiz  eschevins,  et  de  leurdit  eschevinage 

Le  roi  ordonne  à kwi  siTgcnl  de  faire  comparaître  devaul  loi  qui  de  droit  au  lieu  où  le* 
écheriof  l'endent  leurs  jugefuenU.  Lii  il  niainliendra  ceux-ei  dans  leurs  droits  et  saisines, 
lèvera  rempècheuieoL  mis  par  le  prévôt  de  rarchcvci|ue,  etc.,  etc.  ; et  en  cas  d*oppositioD, 
la  Qouvellclé  d’abord  ôlêe,  etc.,  etc.,  il  ajourucra  les  parties  au  prochain  pat  irmeot,  etc. 

Donné  à Paris  le  xii”  jour  de  juillet , l’an  de  gi'âce  mil  ccc  ini"  et 
quatorze,  et  de  nostre  régne  le  xiiii’. 

CMUI. 

Note  sur  le  choix  des  conseils  de  l’échevinage  en  parlement. 

Livre  Rouge  de  rêcheviD.»  p.  22Î- 

Messire  Pierre  le  Cerf,  qui  estoit  du  conseil  et  penssiou  de  nostre  es-  • 
chevinage,  fut  receus  procureur  du  roy  nostre  sire,  le  mardi  xxi  juillet, 
l’an  m.ccc.iiii“xit;  et  le  samedi  en  suivant,  Mgr.  Arnault  de  Corbie, 
chancelier  dé  France , nous  envoia  des  lettres  de  prière , en  nous  re- 
quérant qu’il  nous  pleust  retenir  pour  et  ou  lieu  dudit  messire  Pierre, 
un  sien  ami  et  parent,  nommé  messire  Eustace  de  l.aittre,  advocat  en 
parlement,  lequel  fu  retenu  ledit  jour , et  li  fut  envolés  lettres  de  la 
retenue,  à paier  le  premier  paiement  à la  Sl.-Martin  prochain  venant, 
à XII  1.  par. 

Item,  le  un*  jour  d’aoust  ensuivant , messire  Jehan  Picart , advocat 
en  parlement,  fu  retenu  à la  penssion'[de  xii  I.  par. 

CMLllI. 

Raisons  pour  Maresson,  femme  Raulet  le  Perron,  deffende- 
resse,  contre  office  et  contre  Jesson  de  Trigiiy,  demandeurs 
[en  cas  de  violation  de  domicile],  mises  en  court  le  xxi'  Jour 
de  juillet,  l’an  [m.cccJiiu"  et  xiiii. 

Arch.  de  l'Hôtel-de^Vnie,  renseign. 

Adfm  que  par  vous,  nosseigneurs  les  ëchevins  de  Reius,  jugeurs  en 
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l'aiidienre  du  prévost  de  Reins,  soit  dit  et  par  droit,  pour  et  au  profit 
de  Marcsson , femme  de  Raulet  le  Ferroii,  licenciée  et  auclorisiée  de 
elle  deffendre  en  ceste  présente  cause  de  par  ledit  Raulet , son  marit, 
delTendcresse;  contre  l'oUice,  et  contre  .lesson  de  Trignv,  et  contre  un 
cliascun  d'eulx,  pour  tant  comme  il  leur  touclie,  demandeurs;  cpie 
yceulx  demandeurs  ne  facent  à recevoir  à leur  demande,  et  n’aient  ac- 
tion ou  poursuite  aucune  encontre  ladictc  deffenderesse , et  par  consé- 
quaiit  congiet  de  court  sera  ]>ar  vous  donnez  et  ottroiés  à ladicte  def- 
fenderesse,  et  sur  ce  droit  premiers  et  avant  tonte  oeuvre;  et  se  dit 
n'estoit  aux  fins  dessusdictes , que  ladicte  deffenderesse  soit  alisolte  à 
purçt  à plain  des  demandes  et  poursuites  desdis  demandeurs,  et  ne 
sera  tenuce  ladicte  deffenderesse  de  paier  aucune  amende  pour  cause 
d’une  plainte  de  force  faite  à justice,  si  comme  on  dit,  par  ledit  Jesson 
de  Trignv,  et  de  laquelle  sera  cy-dessous  plus  à plain  parlé,  mais  sera 
tenus,  contrains  et  condampnés  lidis  Jesson  de  Trigny  de  paier  ladicte 
• amende  de  ladicte  plainte  de  force  ; que  ad  ce  pro|K>$er  ladicte  deffen- 
deresse  face  bien  à recevoir  et  li  vaille;  que,  à proposer  aucune  chose 
au  contraire,  partie  adverse  ne  face  à recevoir;  et,  se  à recevoir  y fai- 
soit,  qu'il  ne  li  vaille,  et  que  lidis  Jesson  de  Trigny  soit  condenipné 
ès  despens  de  ladicte  deffenderesse  fais  et  à faire  eu  la  poursuite  de 
ceste  cause.  Et  ans  fins  dessusdictes,  et  contre  toutes  les  fins  con- 
traires de  partie  adverse,  ladicte  deffenderesse  dit  et  propose  ce  qui 
s’ensuit  : 

Premiers,  dit  ladicte  Marcsson,  deffenderesse,  que  selond  raison,  et 
par  la  coustume  et  usage  de  Reins  toute  notoire,  toutesfois  que  aucuns 
se  plaint  à justice  de  force  d’aucune  autre  personne,  celui  qui  se  plaint 
de  force,  lui-meismes  est  tenus  de  paier  l’amende  à la  justice  à laquelle 
il  c’est  plains,  se  il  ne  monstre  deffense  estre  faite  en  présence  de  jus- 
tice ou  du  moins  en  présence  de  bonnes  gens,  qui  précède  ladicte 
plainte. 

Item,  et  doit-on  faire  la  deffense  en  sustance,  par  la  manière  qui 
s'ensuit  : c’est  assavoir,  quant  aucuns  se  doubte  que  on  ne  voit,  ou 
dote  aler  en  sa  maison,  ou  seur  aucuns  biens  qu’il  die  à lui  appartenir, 
ou  pour  autre  cause  quelconque , il  doit  appeller  la  justice  du  lieu,  ou 
bonnes  |>ersonnes,  et  en  la  présence  d’iceulx  li  doit  dire  : « J'ai  entendu 
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« que  vous  aies  et  venés  en  ma  maison,  ou  du  moins  ave/,  enteucion  de 
« y venir  : sy  tant  comme  à moy  appartient,  je  vous  fai/  dcfTense  que, 
<<  pour  quelque  chose  que  ce  soit , vous  n'y  venés  ne  aies  eu  aucune 
Il  manière,  et,  sed’ores-en-avant  vous  y venez,  ce  sera  malgré  inoy  et 
Il  alTorce.  » 

Item,  et  convient  que  telles  delTenses  précèdent  la  plainte  de  force, 
se  cilz  qui  se  plaint  lui-meisines  ne  vuest  païer  l'amende  de  la  plainte 
de  foice. 

Item,  et  en  vérité  il  samble  que  ce  soit  assez  raison  pour  que , se^u- 
cuns  va  et  se  transporte  en  la  maison  d'aucun  de  ses  voisins  ou  d'un 
autre,  pour  parler  à lui  d'aucunes  bcsoingnes,  ou  jiour  demander  au- 
cune debte,  se  il  li  doit,  ou  pour  alér  querre  aucune  chose  qu'il  li  ap- 
partiengiie,  ou  pour  autre  cause,  se  celui  qui  demeure  en  icelle  maison 
se  plaint  à justice  de  foroe  de  celui  qui  est  alez  en  sa  maison,  sans  avoir 
faites  lesdictes  deffenses  et  avant  ce  qu'il  s’en  soit  plains,  il  meisiiies, 
qui  ainssis  se  est  plains  de  force,  doit  paier  l'amende  de  la  plainte  de 
force;  et  n’est  mie  tenus  celui  dont  on  se  plaint  de  force  de  jiaier  l’a- 
mende, se  les  deOTenses  ne  précèdent  la  plainte. 

Item,  et , se  ainssis  n'estoit , un  tel  inconvénient  s’en  ensuyvroil 
que , quant  aucuns  vorroit  grever  ou  porter  dompiiiage  à aucuns  de 
ses  voisins  ou  autres,  il  se  plainderoit  de  force  eu  disant  qu’il  avuit  esté 
en  sa  maison  , ou  pa.ssé  par  devant  sa  maison , ou  alé  en  aucun  autre 
lieu  contre  sa  volenté  et  à force  ; et  ainssi  ceulx  dont  on  se  plaiiide- 
roit  seroient  dampmagiés  et  fraiés  sens  cause  raisonnable  ; ce  que  raison, 
coustume  et  usage  notoire  ne  porroit  souffrir. 

Item,  or  est-il  vray,  car  suppose  non  confessé,  que  ladicle  Maresson 
soit  aléc  en  la  maison  dudit  Jesson  de  Trigny  requerre  aucune  chose 
qui  li  ap|>artenoit,  et  que  lidis  Jesson  s’en  soit  plaint  de  force  de  ladicte 
deffenderesse,  si  ne  sera-il  jà  sceu  <|ue  lidis  Jesson  li  feist  onqiies  au- 
cunes deffenses  pardevant  justice  ne  autrement,  ne  que  deffenses  pré- 
cédassent la  plainte  de  force,  se  force  a esté,  et  ainssis  se  lidis  Jesson 
de  Trigny  se  est  plaint  de  force  de  ladicte  deffenderesse,  ce  a esté  sens 
cause  raisonnable  et  par  ce  lui-meismes  est  tenus  de  paier  l’amende , 
et  non  mie  ladicte  deffenderesse,  selon  raison,  coustume  et  usage 
notoire. 
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Item,  et  en  vérité  il  ne  sera  jà  sceu  que  la  paelie,  que  lidis  Jessons 
de  Trigny  dit  et  maintient  avoir  esté  prinse  en  sa  maison  par  ladicte 
delTenderesse , fust  ne  ne  soit  sienne , ne  qu’elle  appartenoit  audit 
Jesson  en  aucune  manière,  mais  appartenoit  à ladicte  Maresson. 

Item,  dit  ladicte  delTenderesse  que,  veu  et  considéré  les  choses  des- 
susdictes  par  elle  proposées,  et  tout  ce  que  de  raison  fait  à veoir  et 
considérer,  vous  devés  jugier  et  pronuncier  à son  entencion , selond 
raison,  coustume,  usage  et  stile  notoire,  nonobstant  le  propos  de  par- 
tie adverse , auquel  ladicte  delTenderesse  sault  et  respont  tant  par  les 
raisons  dessusdictes  par  elle  proposées,  comme  par  celles  qui  cy-après 
s'ensuient....,  etc. 

CMLIV. 

Plaids  en  baillie 

Arch.  de  THdtel-de-Vine,  PUids,  roi.  XVII. 


' Ce  volume  est  le  deniier  de  U collection 
des  plaids  (Voir  Prol^fi,omènts,  |>. 
dont  le«  actes  *c  rapportent  au  xiv*  tiècle,  et 
doul,  par  conséquent,  noua  devions  donner 
l’indicatioD  dans  notre  texte.  — D'autres 
actes  du  xiv*  siècle  émanés  de  la  juridictioo 
volontaire  des  échevins  (Voir /éiû/.,  p.  64)* 
se  troiivcmt  souvent  insérés  dans  les  régis* 
très  où  août  conigoéa  lot  actes  de  la  juri« 
tliction  contentieuse;  mais  ils  s*y  trouvent 
jetés  sans  ordre.  Dans  les  premières  anué<'S 
du  XV*  siècle,  au  contraire , on  ouvre  on  re* 
gUtre  k part  consacré  à cci  actes.  Noua  croi* 
rions  incomplets  les  renseignements  que  nous 
avons  réunis  sur  la  juridiction  de  l'échevi* 
nage,  si  nous  ne  donnions  quelques  «xlratU 
du  volume  unique  qui  nous  reste  des  actes 
de  juridiction  volontaire  exercés  par  cette 
magistrature.  Ce  volume  est  ouvert  k la 
fois  paries  deux  extrémités,  et  »c  divise  ainsi 
«*n  deux  parties  auxquelles  nous  allons  em> 
prunter  successivement  qnd<iues  fragments. 

P.VRTIE  PREMIÈRE 
ascnsvMsci. 

PrfUfKoUs  des  actes  et  contrats  reçus  par  Us 
eschevins. 

’i4  avril  i4o6.  — i3  mars  i4ix. 

Cette  partie  contient  scuUment  des  recon^ 


naissances  cyro^rap^uiires  de  stimmes  Huet, 
et  des  procts-x^er^aux  de  non-comparution 
d'individus  citÀs  en  justice  après  avoir  etc' 
crics  nu  ste/age. 

«F*  I,  v*.Saubinet  fut  huchiesau  stellage 
le  1*  jour  de  may,  l’an  m.  itii«ct  six,  ad  re- 
qneste  de  J.  Moynnet,  pour  la  somme  de 
XII  s.  im  d.  p.,  qui  n’y  fol  point  trouve*,  et 
par  ce  mis  en  defiaut.  Fait  prcae-niJ.  le 
Douteillier  et.C.  Daudj-et,  eschevins  de 
Hcini,  et  J.  de  Bar,  sergent  du  prévost, 
comnte  justioe. 

■ Le  XI*  de  ma  J,  en  présence  de  J.  Leferron 
et  J.  le  Boutillier  eschevins,  et  R.  de  Cliaa* 
Ions,  sergent  dn  prévost,  comme  justice,  fut 
huchié  au  stellage  Jacob  GcUo,  par  vertu 
d'une  injonccioo  parlant  au  prouflit  de 
C.  Doyoet,  par  Gulol  Jobert,  valet  du  stel- 
lage, pour  la  sontme  de  vi  s.  iiti  d.,  pour  k 
tertnede  Hasques. ..  Et  o'y  fui  p<Miil  trouvez. . . 

• F*  5.  Cy'mgr/ipAe.— Persson,  bouchicr, 
recongnolt  qu’il  doit  k R.  Lcuricr,  on  nom 
c;t  comme  pourveeur  maîstre  et  administra- 
teur de  St. -Ladre,  LX  s.  p.  il  paicr,  xx  s.  à 
Pasques,  XX  s.  à la  St -Jehan,  xx  s.  i la  St.- 
Rcmy,  pour  cause  des  louiers  d'un  estai  ù 
boucliier , pour  l'an  finiasaot  i Pasques 
mi*  VII....;  oblige  corps  et  biens....  Fait  l’an 
mi*  et  VI,  le  ii  ^ janvier,  préseni  Th.  Noël 
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Ok  usu  diimnato'quocl  in  criminalibus  non  in  civilibus,  niu- 
lieres  in  [.auduno  in  te.stimonium  admittantur. — De  solcnini- 
tate  damnata  super  exorciis  in  bailliviatu  remeiisi  faciendis. 
Quest.  J.  GalU  apud  Molin,  II,  61G  et  G17. 


et  J.  le  Ferroo,  escherios,  et  R.  de  Chaa* 
loD»,  sergent  comme  justice.... 

« F*  7.  C.  Beaumont,  poubillcrà  Reins,  a 
recoDgnut  i devoir  k P.  de  la  Foulerie,  k 
Reius,  la  somme  de  %l  ».  p.  k payer  k la  St.- 
Martin  prochain  venant,  pour  cause  de 
louyrer  de  maison....^  et  lui  fut  enjoint  par 
C.  Graotvalict,  Ucateoaut  du  prévoat  de 
IhriQs.  Fait  présens  H.  le  Quîquaio  cl  J.  de 
St.^Lonp,  eschevios,  le  xviii*  de  juin  iiiie 
et  VII, 

« F*  10,  V*.  Le  XV  de  mars,  l’an  iiii’et  vu, 
en  présence  de  IL  le  Quiquain  et  G.  Her- 
mant,  cschevins,  par  J.  Oaigout,  varlet  dn 
stellage,  fut  liuchiex  G.  le  Wastollier, 
(>ar  vertu  d'une  injonccion  parlant  au  prouf- 
lit  de  P.  le  Barbier,  potier  d'estain,  pour  la 
somme  de  xti  s.  p.,  lequel  n*y  fut  point  trou- 
vez; et  parce  mis  en  delTaut.  Et  fut  fait 
présent  L.  d'Avenaj,  sergent  du  prévost  de 
Reins,  comme  justice.... 

P*  a3,  V*.  Cange  pour  Jaire  une  saitUe  à 
une  maison. 

«F*  34,  V*.  Comme  descort  fust  meu,  ou 
espère  à meovoir,  entre  J.  IVoi^,  d'une  part, 
et  R.  de  Gravelle.,  d’autre  part,  sur  ce  que 
leditJ.  Tiioél  disoit  que  ledit  R.  i'avoit  vilënc 
de  fait;  toutesvoyes  lesdicles  |iarties  sont 
cheues  en  arbitrage,  et  ont  proumis,  par  la 
foj  de  leurs  corps,  à faiiT,  tenir,  entériner, 
et  accomplir  tout  ce  que  lesdis  deux  arbitres, 
arbitrateurs  ou  amiables  appaisanteurs,  tels 
que  ledit  J.  Koel  voulra  nommer  et  eslire, 
en  son  linage,  en  diront  et  ordonront,  à peine 
de  c I.  p.,  moitié  à appliquer  an  prouffit  de 
la  ]Mirtie  tenant  le  dit  on  pronunciacion  des 
arbitres,  et  l'antre  partie  à Mgr.  de  Reins; 
et  à comparoir  à toutes  les  journées  qui  pour 
ce  leur  seront  assignées,  à peine  de  x 1.  p. 
pour  chascune  foys,  à appliquer  comme 


dessus.  F.t  porroot  prononcicr  leur  dit,  sen- 
tence, ou  proDimciation  eu  lieu  saint,  et 
hors  lien  saint,  partout  où  il  leur  plaira,  en 
jour  de  fi-stc  ou  non  fesle,  en  séant  ou  en 
estant;  et  durera  ce  présent  compromis  jus- 
ques  à la  Magdclainc  prochain  venant , et 
s’ilz  ne  sont  adviaez,  ils  le  pouront  proton- 
gîer  une  fois  ou  plusenrs,  de  eulz-mesme, 
sans  parler  auxdictes  parties,  s’il  ne  leur 
plaist,  et  pour  ce  faire  ont  obligié  leurs 
biens,  etc.,  etc.  Ce  fut  fait  le  xrf  jour  de 
may,  l^n  m irti*  et  xii,  présens  B.  de  Gra- 
vellc  et  E.  Potier,  cschevins  de  Reins,  ad  ce 
ap|}eJlez  romme  eschevlns;  cl  C.  Cungnet, 
scrgrntde  la  prévosté  de  Reins,  ad  ce  appelle 
comme  justice etc. 

PARTIE  DEUXIÈME. 

Le  \*  est  en  mauvais  état. 

• F*  7.  May  m mi»  vr.  Colin,  fil  Colart  Co- 
quelet de  Reins,  constitue  A.  de  Toisy, 
P.Cooillet,G.  Chariot,  Clarambaut  le  chap- 
pcHer,  A.Chapperon,  Th.  le  Fer  et  G.  Cas- 
tali,  et  cliascuD  d’eulx,  scs  procureurs  pour 
plaider.  Fait  le  xii  de  inay,  par  J.  Caillart  et 
H.  le  Quiquain. 

N Rose,  vcfvo  de  feu  M*  R.  Cauebon;  •— 
J.  Canchocmrt,  fil  de  ladicte  Rose,  et  dudit 
feu  M*  R.  Cauchou  ; J.  de  Vaiilx  le 
jucsne,  i cause  de  damoyselle  Atis,  sa  feme; 
— iiymon  te  Buef,  Colesson  Petit,  massons, 
et  M.  Ricart,  menouvrier,  lesqnelz,  et  clias- 
cun  d’eux,  tant  communément  que  divise- 
ment, et  pour  tant  comme  » chascun  d'eulx 
touche  et  puet  touchier,  ont  fait  et  con- 
slîliié  leurs  proenreurs,  P.  Bouron,  O.  Se- 
xtile, P.  Trausrit,  J.  Bauzeiex,  J.  Gongenel. 
O.  Trousset,  pour  plaiüier....  en  une  cause 
meue  ou  espérer  ii  mouvoir  j>ardevant  le 
prévost  de  Laon,  entre  J.  Perchet  dit  Pbébé, 
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Aubestum....  pro  archiepiscopo  remensi,.celerisque  j'usticia- 
riis,  ac  (|uibu$dain  habitantibus  ville  reniensis  latum,  contra 


•leuundttur  en  mutièrc  de  nouvellclc,  d'ime 
part»  «I  lesdis  <»)OAtitués  op|>o«ans  et  deffeu  < 

d«ir««  d’autre Fait  le  xvm  may  mi*  et 

▼I , par  Th.  Noet  el  G.  Hcrmant,  cachc- 
vin^..  . 

m F*'  7.  Coicismidit  ParradlA^demourent  ^ 
Vilicrs-Alerans  en  ta  monUingne  de  Ileias» 
M'uig  et  hatiés,  si  comme  il  nous  est  apparut, 
lei|uei  hst»  ordonna  et  coivititua,  rtc.,  etc., 
Aéiittralilc  et  discrète  penraone,  M*  J.  Day, 
conwillicr  de  Mgr.  d’ürlîetts,  P.  Thomas, 
clerc  dudit  .M*  J.  Day,  J.  de  Rilly,  maittlre 
des  canes  et  forest»  de  Champaingne  et  de 
Brie,  pour  letlit  seigneur,  et  G.  Coniilct, 
sergent  dutltl  seigneur  ès  bois  de,ladicte 
monUingne,  et  ehascuD  d’ciilx,  pourrési» 
goer,  ou  nom  dudit  Coiesson,  en  U main  de 
Mgr.  d'OrUeas,ou  de  son  chancelier,  rofiiee 
de  sergenterir  des  bois  des  montaiugnes  de 
ReinM,  que  tient  et  possesse  & présent  ledit 
conxtitaent  \ et  de  ladicir  rctigoacion  en 
passer,  si  mestier  est,  lettres  telles  qu’il 
semblera  andit  seigneur,  ou  k son  const'il,  et 
de  faire  autant  et  autel  comme  ledit  consti* 
tuant  feroil,  se  préscus  esloit....  protnec- 
tanl....  souba  robligacion  de  tous  ses  biens 
à tenir  ferme  cl  estable  à ton*  jours,  etc., 
etc. 

m Faille  deirren  jour  d'octobre  itii*vi,par 
C.  Noviet  J.  Loqnier,  escbevins  de  Reins.... 

B F*_7,  v“.  Ce.rii^fatton.—Co\irt  Bahgaul, 
uagains-niayeur  de  Puisiculx,  à cause  de 
damoiselle  Marie,  fille  de  J.  i'Fspau,  et  ad 
présent  mayeur,  à cause  dudit  J.  de  Lespau, 
autrement  dit  Pièce,  eicuyrr,  vicontc  et  sei- 
guenr  dudit  Puisiculx,  lequel  a relaté  et  af- 
firmé par  son  sercment  que  les  lettres  parmi 
lesquelles  ces  préseutes  sont  annexées,  sont 
scellées  de  son  propre  scel,  iliiqucl  il  usoit  an 
jour  de  la  datedesdietps  lettres,  a depuis  uaè 
ctciilendàusercQ  soudituflicefaisant,  et  que 
le  contenu  en  icelles  est  vrey.  Fait  présens 
C.  (ioquelcl  et  J.  C.  Boulcillier,  escherins 
de  Reins,  le  it*  jour  de  novembre  iin*  vi.... 


« F”  fi.  Symon  le  Bi  im , demonraos  i 
Reins,  a quiclé  le  roy  N.  S.,  de  U somme 
de  XXV  frans  à lui  deue  par  ledit  seigneur, 
pour  cause  de  deux  queues  et  deux  {witissons 
de  vin  sur  lui  prinses  et  achetées  par 
P.  Roussel,  commis  à prrnre  garnisous  par 
M*  G.  Budé,  maistre  des  garnisons  ilu  roy 
et  de  madame  la  royne,  comme  il  appt-i  t par 
la  ethnie  dudit  P.  Roussel,  f.ellé<*  de  sou 
sed,  et  BÎgners  de  sou  saing;  do  laquelle 
somme  il  a quiclé  ledit  seigneur,  ledit 
M*G.  Biiilé,  ledit  G.  Roussel,  et  tous  au- 
tres. Fait  le  VI*  de  novonibre  i»n*  vi,  |àr 
11.  le  Quiquain  et  J.  Loquier,  escbevins  de 
Reins.... 

« F°  to,  V*  J.  Martin,  demourans  àSois» 
sons,  a fait  et  constitué  H.  Guillot.  demou- 
rens  à Reins,  pour  rccex’oir  U somme  de 
XLViit  I.  i lui  doue  |ur  P.  Milet  de  IVeuflixc, 
et  lui  dévestir  de  certains  héritages  vendns 
l>ar  ledit  constituant , audit  P.  Milet , et  l'en 
revestir  et  nieclre  en  saisine  et  possrssion.... 
Fait  l'an  itii*  et  vi.  ...  par  G.  Bouillart  et 
J,  Loquier,... 

• F*  Il  G.  Walinc,  demourans  à Cbenay, 
a reconguen  à avoir  eu{et  reccii  du  roy  N. 8., 
par  la  main  de  M*  G Budé,  maîvtre  des 
garnisons  du  roy  R'.  S.,  la  somme  de 
huit  frans,  en  laquelle  somme  le  roy  estoit 
tenue  envers  ledit  G.  Walinc,  pour  cause 
d’une  pièce  de  vio  prinse  et  achetée  audit 
C.  Walinc  par  G.  Roussel,  commissaire 
dudit  M*  Budé,  de  laquelle  somme  il  se 
tient  pour  content,  et  en  quiclé  te  roy;  ledit 
M*  Budé,  etc  Fait  le  xiu*  de  janvier  iiii' 
et  vi;  présA*ns  C-  Coquelet  et  H Hcrmant, 
eachevtns.... 

• F*  14.  P.  le  Josne,  J.  Maieelet,  (b*tnou- 
raus  à Reins;  J.  de  Boni,  J.  Avelot,  de- 
moui'ans  à Betteny,  tant  pour  culx,  cl  en 
leurs  noms , comme  pour  et  t^s  noms  et  culx 
poriaos  fors  de  J.  Chovièrea,  demourans  à 
Reins,  de  P.  de  Boni....  Th  Coquelet,  de- 
monrans  k Betteny,  ont  recongnul  et  con- 
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scahiiios,  et  liabitantes  remeiises,  ac  procuralorem  rcgi.s,  super 
auditione  coinpotoriuÿ  ejusdem  ville. 

C*rt.  A de  l'arch.,  P*  ^61  v*.  — Cart.  B de  l'arch.,  f 177  v*.  — Atrli.  de  l'arch.» 
lay.  4,  ÜMa.  5,  n"  4.  — Arch.  dû  roy.  seci.  jud.  Jugés,  regisi.  xm,  f*  9 i. 

Cat-olus....  >otiim  facimus  quod  conslilutis  in  noslri  parlamenli  curia 
dilectis  nostris  scabinis,  babitantibus,  alque  capitaneo  civitalis  remen- 


fessé  à ;-voir  eu  et  receu  de  honorable 
liomoM!  et  sage  L.  de  Soinmièrre,  cscuycr 
greoclier  du  grenier  sel  do  nouvel  estaldy 
k Granf-Pré  |jour  b»  roy  N.  S , la  somme  de 
xixv  florins  d'or  & l'oscut  du  cohig  du  roy, 
cliatoun  escut  compté  pour  xviii  »,  p.,  pour 
leurs  pi  nos  ef  «abiire  d*avoir  mené  et  tles- 
cliargîé  du  Bac  à beny-  audit  Grant>Pré 
XXXV  muys  de  gros  sel  pour  la  prorision 
dudit  gitmter....  Fait  le  xiti  d'avril,  l'an 
N.  iiii«  et  VII,  parC.  Bouillart  elG.  Ijniliet, 
escbevius.... 

« F*  17  V”.  J.  dit  Lalement,  dcinourans 
à Canibray,  rccongnat  que  il  doit  i J.  don 
Celer,  deniourant  à Reins,  la  somme  de 
six  livres  tournois  pour  presi,  laquelle  somiue 

il  promit  rendre dedeus  sii  jours  après  la 

dabte  de  ces  pit-sentes.  Fait  Tan  mi*  et  vu 
le  XXII  m«y,  par  J.  le  Bouleillcr  et  G.  Her- 
ment, esebevios  ...  , 

• 18.  Yinreot  en  lenrs  personnes 

J.  d’Amiens,  C le  Roy  et  J.  le  Conte,  sel- 
liers, denioui'ansà  Re  ins,  cl  tesnioingnèrent 
et  cerliffièntït  (wr  leurs  seiemens,  que  R . de 
Ib'aamoiil,  )>elletier,  demourant  i Reins,  a 
de  présent  espousè  Marresson , ûllc  de  feu 
Aul>elel  le  ScUier,  jadis  demourant  k Reins, 
et  jadis  femme  de  feu  J.  de  1a  Yeauc,  frep- 
pier;  et  que  icelle  .Marresson  estoit  cousine 
germaine  à J.  le  Bidaut  de  Reins,  nagaiiet 
téfs;as«ési  comme  00  dit  ï Sarcelle,  près 
deSt.-Denys,  lequel  Aubelct,  père  de'la- 
dîcte  Marresson,  estoit  frère  à Aubry  ic 
Bidant  père  audit  J,  le  Bidaut,  derreoier 
tres|iassé;  et  scèveol  ce  csire  vray,  par  cc 
que  eulx  et  chascun  d'eulx  ont  congnu  les- 
dis  feu  Aubelet,  Aubry  le  Bidaut  et  J.  le 
Bidaut,  passes  sont  xl  ans  cl  plus.  Kl  avec 
ce  nous  eschevins  certiffiona  que  les  m tes- 
moings  dessus  nonimex  sont  bonnes  gens. 


lions  marchaus , de  bon  famé  et  de  Itonne 
renommée , et  pour  telx  tenus  et  router  en 

U ville  de  Reins.  En  lesmoing  de  ce 

Fait  le  vil*  jour  de  juing  im*  et  wi,  par 
Tli-  Xoél  et  J.  Leferron,  esebevins....- 

• F*  u!5.  Comme  Th.  Buyron  etJ.Fouasse, 
Lourgoi«  de  Kcîns,  aient  un  certain  mur 
entre  deux  maisons  ii  eulx  appartenaits  ^ans 
à Reins,  en  la  PaslisseHc,  ouqurl  mur  ledit 
J - Fouasstr  ait  donne  congic  audit  Tb.  ikiy- 
ron  de  faire  Caire  une  cheminée  enclavée 
oudit  mnr,  de  environ  demi-piel  dn  costé 
de  sa  maison,  c'est  assavoir  du  costé  de  de- 
vers la  rue  de  Jeux  ^ sachent  tuit  que  letlit 
Bu\ron  regardant  bonne  «i)uilc  et  raison,  a 
consenti  qi«e*ledit  Fouassc  piiist  faire  oudit 
mur  cheminée  eQclarcr-  audit  mur  du  costé 
duilit  Fouasse,  c'est  a^Mavnir  du  costé  de 
devers  la  B<jucherie,  là  où  il  loi  plaira,  sans 
préjudice  dudit  Buyron,  toutes  et  i|uantcs 
foys  qu’il  lui  plaira  ^ cl  de  ce  a consenti  ledit 
Btiyron;  lettres  est  faictes  audit  Kuuasve. 
Fait  le  xii  de  novembre  m iiidvii,  piesens 
Th.  Mocl  et  St.-huiip,  <*scbcvius. 

• F*  V*.  P.  l.rdei'C  dit  Moct,  receveur 
commis  et  ordonne  di'S  1 estes  des  taille» 
faictes  à Reins  pour  le  roy  N.  S.,  l’an 
M.  mi*  et  tft,  tant  celle  faire  guerre  et 
résisUT  aux  enlrcpiiscs  de  Hrnry  de  Lcn- 
claatie,  soy-disant  roy  d’Eugleterrv,  comme 
ycclle  |K)ur  la  coiiqueste  de  Uayuaut  et  ren- 
forcement des  frontières  de  Picardie,  re- 
cougiioit  avoir  eu  et  receu  de  J.  Conlet, 
sergent  du  roy  N.  S en  la  prévosté  d<^.aon, 
pour  et  en  acquit  de  P.  de  (>H)dé,%sleu  pour 
le  roy  lui*  le  fait  des  aides....  «*s  cité  cl  dyo- 
cèsr  de  Reius,  la  somme  de  xxxi  l.  x s.  p., 
CD  quôy  ledit  P.  de  ('onde  avoit  esté  assis 
et  im|M)se  avec  les  autiTx  lubitans  de  Reins, 
pour  sa  part  desdictes  tailles,  et  de  laquelle 
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sis,  vel  procuratore  ipsorum  pro  eisdem , procuratore  nostro  secum 
adjuncto  ex  uua  pai-te , et  dilecto  et  fidcii  consiliario  nostro  archiepi- 


somme,  exécucion  «voit  esté  faicle  sur  ledit 
P.  de  Cx>adé  par  ledit  J.  Contet,  de  laquelle 
somme  ledit  receveur  se  tint  pour  content , 
et  promis!  par  sa  foy  acqniter  d'ice'lc 
somme  lesdis  P.  de  Coodé,  Contet  et  autres» 
et  employer  ycelle  somme  sclotj  U fourme 
de  Papiioiatcmeftt  par  vertu  duquel  ledit 
KT]*ent  « fait  exccucion  sur  ledit  P.  de 
Condé,  et  à garandir»  délivrer  et  ileffen- 
dre  ledit  sergent  pour  ledit  cas  ca  ju- 
gement et  dehors,  de  tous  tourbles  et  cni- 
peschcomu'i  qtirlcouqucs,  etc.,  etc..... 
Fait  le  xxvii  de  novembre  Tan  m.  un*  et 
vri.  Présens  T.  Mocl  et  J.  le  Féron,  esche* 
vins.... 

« F*  a5  V*.  P.  le  Clei*s  dit  Moet,  receveur 
ordonné  de  l’ajdc  octroyé  par  le  roy  S. 
aux  habitans  de  la  ville  de  Heios,  pour  la 
fortificacioD  de  ladiclc  ville,  a recongneu  k 
avoir  eu  et  receu  de  Th.  de  Cesy,  grenetier 
du  grenier  à sel  estaldit  de  par  ledit  seigneur 
audit  Reins,  la  somme  de  v/  xlv  1.  xvi  s« 
tii  d.  t,  apparlonaiis  auidis  habitans,  pour 
la  vente  et  délivrance  de  cvit  muys  vu  ses* 
tiers  II  minoz  et  demi  de  sel,  mesure  de  Pa* 
ni,  vendus  audit  grenier  pour  un  an,....  au 
pris  de  yx  I.  t.  chascun  muy,  pour  et  au 

proiiffit  desdis  habitans Fait  Je  xviii* 

de  mars,  mr  et  vu,  par  G.  llouîlJart  et 
G.  Hermaut,  eschevios.  ^ 

lljr  n uxn  actes  de  \undiction  volon- 
taire cette  année, 

« F*  a6.  Une  procuration  est  passée  le 
ixii  avril  m.  mi*  viii  (c'er/  ta  première  de 
cette  oA/ice),  par  J.  Bourf^oix , commis  de 
par  le  roy  N.  8.  au  go*Jvcrnemcnt  de  Pesche- 
rinaige  de  Reins,  — Plusieurs  actes  sont 
certifiés  de  la  même  manière.  , 

« F^aj.  C.  de  Ste.-Marie,  bouchier,  de* 
mouraos  k Reins,  a reconnut  à IlaîsseliD  de 
Hignuèle,  lissier  de  draps,  demourans  k 
Reins,  xxvi  1.  decieox  hian  scc  et  dur,  pour 
argent  Uailtiè  et  délivré,  à rendre  et  paicr 
au  jonr  de  la  Magdclaioe  prochain  venant, 
et  pour  ce  oblige  cot‘|vs  et  biens  — Fait 
préseus  P.  Crochet  et  J.  le  Boutillier,  cs- 


chevins  de  Reins,  commis  par  Pappointe* 
meut  de  la  court  de  parlt'inent  par  manière 
de  pnjviston  , ad  ce  appelh^i  comme  esche* 
vius,  et  J.  de  PAngnel,  sergent  de  1a  pré* 
vosté  de  Reins, ad  œ appellé  comniejusliu. 

XII*  de  miy  m.  iiii'et  huit.... 

« F*  s8.  A tons  ceulx.,...  salut.  Sachent 
luit  que  iiardevant  nous,  vint  en  sa  propre 
personne,  J.  Chariet,  procureur  des  liabi* 
tans  de  Reins,  lequel,  |K>or  lesdis  habitans, 

par  vertu  de»  It  ttrea  de  procnractoo ou 

nom  que  dessus,  aulistiloa,  ordonna  et  e^ 
tablft  pour  lesdis  habitant, /*(*cn  lieu  de  lui, 
scs  subslilus  M**  P.  Chardon  et  Aubry  L....; 
promettant  ledit  snbatiluaul,  souba  Pobli* 
gacion  des  biens  desdis  habitans,  à tenir  et 
avoir  aggivabic,  ferme  et  cstable,  tout  ce 
que  par  lesdis  substilus  et  chascuu  d'eulx 
sera  fait....  et  procuré,  et  i payer  le  jugie  se 

mestirr  est.  En  tesmoing  de  ce Fait  le 

xxiin  de  may  nu*  cl  vin,  par  C Coquelet  et 
B.  Pétiol,  eschevius.... 

« P*  Mélignuo,  nagaires  es- 

chrvin  du  banc  St.<*Reai;  llogier  du  Siiip* 
pes,  J.  Parfait,  E.  Trmplùu,  G.  Tirehot, 
eschcvjns  du  banc  St.*Rctni  de  Reins,  tant 
en  leurs  noms  comme  à cause  dudit  cKhe* 
vinage,  et  tant  communénieot  comme  di* 

visément,  etc constituent  J.  Froument, 

P.  Bouroa,  J-  deTroissy,  J.  Robercliamp, 
ü.  Sezilie(r/  frm'sautrer),  et  chascun  d'eulx, 
pour  piaidicr,  ap(>elier,  soustcuir  appel,  etc. 
Fait  le  vu*  jour  do  février  un*  etviu , par 
U.  l.escotet  J.  Lorpiîcr,  cscheuns.... 

" F*  5y,  J.  Conlel,  sergent  du  roy  S. 
en  la  pi-évosté  de  Laon,  J.  de  Chevières, 
proeurenr,  et  P.  de  St.-Vincenl,  cle%;  ^ 
resélioTioage  de  Reins,  ont  fait  et  constitué 
leurs  procuretirs  {sept  noms)  contre  Parce* 
vesque,  poiirle  guichet  de  la  fxirtedu  chastel 
dé  Portemars,  qni  fui.  i‘ompu  )KMir  la  re* 
crtauve  de  Calviu.,..,  Fait  le  xxim  février 
Pan  ntl*  et  vu,  [tar  B.  Lescot  et  B.  dcGra- 
velle,  eschevius  de  Reins;  J.  boquier,  cs- 
chevin  de  Reins.... 

« F*  38.  I.T  XXVII  avril  iiit*  ix  serra  Rose 
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scopo  remensb  ecclesie,  necDon  decanis  et  capitiilisecclesiarumSancti 
Symphoriani,  Saocte  ISutricia,  et  Sancti  Thimotliei,  ac  eciam  religiosis,  ' 

U Bouironne.  abbette  d«  Cordelières  de  chant  du  roj  nostre  sire,  et  capitaiadc|rar 
HeiaS)  A.  de  $;ipigaQel,  trèsorière,  Havis  la  icdliii  seigneur  de  U vitlc  et  cité  de  Reins, 
promosscresse , P.  de  Giviry,  Kèatrix  Les*  et  do  |>eiis  dVnviron,  orent  esté  appelles 
cotte,  Marglne  la  Sauvaige, /ehanne  d’Am-  et  adjoarnez  d'uis  en  hais,  et  d'ostel  en 
hli,  Aelis  la  Leurière,  Slaric  de  Maisières,  hostel,  en  la  manière  accooslumée  en  tel 
Y sa  bel  de  Dijon,  Mèlinc  de  Manre,  M.  la  cas,  fiar  Adenin  Harnol , et  Jrhan  le 
Bontillièie,  faisant  et  représentant  la  pins  Clerc  dit  le  Courrier,  sergent  dudit  capitain, 
grande  et  seaine  partie  du  couvent  des  suera  tous  les  deinourans  et  babitaus  en  ladicte  * 
meoeurs  Cordelières  de  Reins,  aasamhlex  en*  ville  et  cité  de  Reins,  tint  ou  ban  de  nostre 
semble  pour  elles  et  leur  couvent  eschevinage  comme  bans  de  mrsseigneurs 

huit  ptocureuFi  par^devant  U.t  eschtvins.  de  cbapitre,  et  des  religieux  abbé  et  cuuvcnt 
« F*  44*  b.  le  Quiquain,  Job.  Loquier  et  de  Saint-Remy  de  Reins,  pour  faire  recon- 
Gobin  Cordelle,  maistres  pourvérurs,  gou*  gnoistre  et  passer  tes  clioses  qui  s*ensiiienl  i 
vcrnrtirset  adminislratenrs des  cbaussies  et  Rt  «inreni  pour  ce  en  Icui-s  pro|>re6  per*- 
pavcmeiis  de  Reins....,  consütuent  Jex prv  sonnes  : Jeliaa  le  Picart,  tabellimi;  Roljert 
curturs.  \je  ix  féi^ier  im«  etrtn  (aâc).  Marie,  bourbier;  Mclequin  lc#«^ier;Guil* 

« F*  44  Caillant,  aagiéde  xxx  ans,  min  de  Madrrni;  Jessan  le  paintre;  Haude- 
et  i.  Drappier,  fèvre,  aagié  dcxxxviaos,  net  le  tablier;  Perressoa  Koucelot,  char* 
dernourans  à Reins,  lesquelz  et  rhascun  pentier;  Jrlian  llaytiielet,  (M'iletier;  }ac- 
d’enlx  ont  trsmoingnié  et  alTermé  ;Mir  leur  qiicmin  de  Vaily,  iwlletier;  Robert  la  Aage, 
serement  que  le  jour  de  feste  St.-Laareot...  Jehan  Renaît,  futissier;  Jacqnemin  de  * 
S.  François,  apothicaire demoui-ant  à Reins,  Chehery  , Ixtuleugier;  Perrinet  Roussel; 
acliHn  en  la  ville  <le  Reins,  à un  noniiné  Jesson  de  Vrrsenay  ; Jesaon  Martinet,  trlier; 
i.  Lassait  de  Germigny,  on  cheval  de  poil  Colard  de  Sarre;Jehait  Yarlet,  boulcngier; 
brun  gris,  lequel  ycetui  François  bailiia  à Jehan  le  Prince,  estaminicr;  Estienne  («e- 
louage  à R.  CoUgnon  demourant  à HctDS,  lippe,  liaingneur;  Penioet  Vidant;  Thomas 
pour  alrr  & Paris...,  en  la  présence  desdis  de  Veixy  ; Jesson  Ernoul,  charfientier; 
CailUrt  et  Drappier;  et  avecques  ce  certif-  Periiiet  le  sellier;  Uusson  le  Belhomiue; 

, fia  et  afferma  icelloi  François  par  son  sere-  Oudinct  Maulevant;  Col  et  sou  de  Poure, 
ment  les  choses  dessuadicles  esire  vrayes,  taïucliirier  ; PeiTcsaou  Roucel , charpentier; 
et  d’icelleA  nous  reqiiist  à avoir  lettres,  les-  Uussoo  Aubey;  Jehan  de Tc^rt-siir-Marne; 
qnellcs  noos  lui  avons  octroyées.  En  tes*  Symoimet  Roliart,  pâtisaier;  Jehan  de 
moings....  le  xxtii  d*aonit  m.  nu*  et  ix,  par  Lourme;  Gérard  Hurtelcup;  Perreaaon* 

B.  Lescol  et  C.  Coquelet,  eschevins...,  Gaillart,  coureur;  Perressuu  le  Pelletier, 

* F*  4^*  ^ procuracion  des  habitans  de  conreur  ; Lorqnin,  potier  de  terre;  Jehan 
Rrins,  |>as«ée  i Sl.-Denys,  pour  tant  de  de  Dijon,  masson  ; Poncinet  des  Mors , cor* 
foys  comme  mestier  sera,  le  xviti  jourd’aoust  dier;  Jehan  Drouet.  mégi«iier;  Thieiry  Cul- 
Pan  m.  itif^  et  ix.  Présens  Colart  Coquelet,  par*terre,  massoo  ; Collcseon  de  Givery, 

J.  Lolicr,  H.  le  Quinquato  et  M*  P.  lè  Hoy,  masaon;  I.ienart  Doynct,  couvreur;  Adeoet 
eschevins  de  Reins.  Argent,  cordirr  ; Jesson  le  fourbîsseur; 

« A tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  Régnault  de  Liait,  chandrclier;  Raoulin  le 
verront  ou  ormot,  les  eschevins  de  Reins,  Malot,  dit  la  Bcllique  ; Jehan  Hubert,  cou* 
salut.  Sachent  tuit  que  pai^evaiit  nous,  vreur,  Jelian  le Guo}S,  couvreur;  Raoul  le 
après  ce  qnc  docoaiinandement  de  Pauletde  Mosnier;  Jessan  du  bourg  St  *Dcnvaf  Jehan 
Condé,  escnyer,  lieutenant  de  noble  homme  le  Roucelot  le  Josnc;  Jehan  Charles,  char* 
Robert  le  Tirant,  premier  rscuyer  Iran-  lier  ; Gilet  le  Roy  ; Jehan  Roguel;  Jacque- 
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abbatihus  el  conventibus  SS.  Remigii,  Nichasii,  et  Dionisii,  una  cum 
*quibu8clam  ükie  ville  babitanlibus,  eisdero  adberentibus  iu  bac  parte, 


min,  de  SAinte-Maoelioust;  Adenet  JoU- 
CiuT,  ]idleüi'r;  Jes^ton  MaU-DvDri^l  Jelisn 
le  Peuritnn  ; Thomas  Buyrou,  dîlHenart} 
Thomas  ^l‘oel,  cordonnh  i*  ; Jehan  Je  l^up, 
dit  Pctit-Moniiier  ; Jehau  de  ia  .RneUe; 
Wai-net  Pocheliaux;  Jclian  <fe  Suîppo; 
Rc^naull  leCuer»  freppier;  Jeltan  Er|uîgiiart; 
\\  yot  lîrehier  j Ponc^deï  Quilict  ; Colarl  le 
Tdicr;  rolart  du  Celter;  Regnanidin  te 
ina^D  ; Walier  U Mesdio;  i’resson  Joyant  ; 
Gerai-d  le  (niaslellaiu,  ferre;  Gcraid  le 
T\ay;  Perre«i8ôn  le  TelicTj  CloJcHeon  Bel- 
Hostc;  Hâssoqnii»  Warot^nier;  Jehan  Hur> 
‘tant  ; Jehan  Tinimelat,  tabeilion  ; Miiel  Co- 
quelet, ap^lhicaii'e;  Jehan  Roargois,  cbar- 
penlier;  J(di«it  Quartier,  tonnelier;  l^udart 
Lescot,  dit  Frcwiart;  Pierre  de  Thuisy; 
Pierre  Li'elerc  dit  Moel , Wastelcl  le  Cli**si>e, 
couslorier;  Jehan  >N'arin,  eonrretîer;  mais- 
tre  Bei'tran  Ihiillot,  notaire;  Jehan  rAsnier, 
mercier;  Cohnl  Joiiette,  drappier;  <'ole«on 
le  l.arge,  dît  Bamlon;  Colesson  le  Clerc  dit 
Mort;  Jehan  Pelit-Sayne,  escuyer;  Jehau 
de  Gravelie  ; Jacques  le  Bmitiilicr,  chan« 
geur;  Synionnet  le  Ixmp,  mas^n  ; Jehan  le 
Sarne , rourreur;  Jesson  Üarl>t?tle;  Jehan 
Cauchon,  I vrarl  Volant;  Fslicnnti. 'Valet, 
orfêviv;  J<*han  de  la  Chappelle;  ifeqiiet 
Cauchonnet  ; Colarl  le  Bniiut  ; Gobin  le  Per> 
tuisa^  , chand  lier;  Jehan  delà  Ruelle,  dit 
Françoy'S  ; Jeii^  de  Jaquetel,  notaire  ; Jehan 
de  Roui-y;  Hrrbin  Hulieii , notaire  ; maiatre 
Jehan  Dardel ; Colard  le  Besgiic,  notaire; 
Guillaume  llermaiit  « orfèvre;  Jehau  do 
Vousii'S,  mire;  P.  le  Verrier,  notaire;  l.am> 
hio  Cngnetiau,  tonnelier;  Lors  Plicart,  (>ar> 
mentter  ; Jehan  Baudet  ; Gérard  le  pi>iinelier; 
Jehati  le  Grangter,  charpentitr;  Jaqurt  de 
Mourniclon , tèrre;  l)eni«“t  le  Boiitillier, 
Olivier  le  Breton,  mercier;  Keution  du 
Moiiceh  Jehan  Dah’tiiani  ; Régnault  de  Filain; 
Jehan  l^ovillnii,  nieuousrier.;  Hemy  de  (îi- 
vei-y,  mas«oii  ; Jehan  le  Buhrtier,  i.*8iaminirr; 
Presson  Tnil>prl , tonnelier;  Jessou  de  Sl.- 
Mateliii;  H« urv  de  Chalon , Estieone  Jac- 
qniucl,  charpenlier;  Prirot  Vénielle;  Pon- 


celet Coge,  toAndier;  Jehan  Naude),  mas- 
son  ; Pf  esson  Godet  ; Th.  de  8t.-Remy  ; 
Colard  Bloque!  ; Gérard  Lambert , tenueur; 
Estieone  Jaquen^n;  Jehan  Haurl.  croyer; 
Pierre  de  Üijon  rainsnê;  Jehan  Balouart, 
tamelicr;  Jehan  Tritioul  ; Jetian  Caillart , 
férun  ; Guy  Lcscol , esleu;  Jehan  Lescot; 
llerhin  du  Curtil;  £«(it  noe  Potier,  uolaiie; 
Jesson  Bernier;  Jehan  Qui-Guéry,  migiviîer; 
Regoauli  Godait;  ilerhes«.OQ  Ixrysel,  pel- 
letier; Noël  le  Savetier  ; Jehan  Séguin,  mê- 
neslre;  Jehan  h*  fiisclicr;  Pierre  Diirdèrê; 
Jehau  Tricot,  Tainsaé  ; Jehan  Gueroiol, 
•errurter  ; Auhry  de  S.-Cosmr,  utasson  ; 
Jeliau  Gouvioa;  Raoulot  Hoquet;  Guilleuiin* 
Guédeau  ; Jcs’ton  Teslelle;  Jehan  de  Motv- 
eeaux,  inimdier;  Colcsson  Asscliu  ; Etienne 
du  Boys,  parmeutier;  Jehaiinet  de  Brinonl, 
pai'dieitituier  ; Jehan  de  Bi  ouaigne,  tonne- 
lier; Jehan  Dyot,  eslaminier;  Henri  leRui'f, 
chaufiseU'Ur  ; Robiuel  Ooucclet,  eslaïuiuicr; 
Heurion  Combrat;  Jehan  Gohioet;  Jeismi 
des  Bauches,  fiarmeutitr;  Colarl  le  Muuli*^ 
siau;  Pierre  le  Gouverneur;  Jehan  Bouquin, 
mercier;  Pen  esson  Midi  ; Pierre  LaU  mant , 
mass4>n  ; Jehau  Pochaii  ; Colessou  Preudou  ; 
Coles'son  Vaudlet;  Jehau  le  Frère,  fèvre; 
Symou  le  Tbim,  coort'ur;  Jehan  «h;  Sept* 
sanix,  |iarmeuiier;  Gérard  la  Paillette; 
Jehan  de  Bellancourt;  Colard  Bauciiet;  Ro- 
binet Jenvait;  EHiaut  Pastourei;  Jehan 
Mm-cl,  chai'|ienlier  ; Jehan  Preudou  ; Poo- 
celel , mcnisMÎer;  Jesson  I>as  id,  toimelier; 
Thommaj  le  Roy  ; Esteveaon  Raliau  ; Henry 
Morel  ; Jehan  Bricliotel  ; Criard  Faubacon  ; 
Jehan  (>ros,  clerc;  Hubert  le  Chadier; 
'Vamet  de  Sauville,  boutengier  ; Gdard  des 
Portes;  Jehan  Wayer,  cordier ; Vaudesson 
Wayér,  cordier  ; Jaqnet  le  Pois  ; Jehan  Wa- 
diriut,  charpentier;  Jehan  de  Bains;  Ro- 
binet le  pâtissier;  Gérard  Barbette,  drap- 
{lier;  Baudruct  de  la  Calcudre;  Phitipot  de 
Seulif;  Henry*  le  Quiquain  ; Je»o«  Flory  ; 
Jehan  Rigolet, paintre;  Jesson Crogy;  Jehan 
Bourgeois,  tissfrant;  Michelet  Viellart; 
Guiot  Caiistin  de  Guise;  Jehan  Meilan, 
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seu  procuratoribus  eorumdem,  ex  altéra;  super  eo  (|U(Ml.clicli  scabini, 
capitaneus,  et  procurator  nosler  proponebant,  quod  ad  nos,  et  ad 


foulon  ; Jehan  Mal-me-ser«  ; Coleaton  le 
coirkr}  Jcsbod  Deniaci,  lelierj  Jehan  Iji- 
guile,  drappier;  Colard  de  VValmy,  coustii* 
rier;  Gilet  du  Mont,  couaturicri  Thierrr 
Noël;  Thierry  de  Wasignia;  Luqiiio  Ell>aut; 
Jehan  OiresBon;  Colard  de  Walrr,  fèrrc; 
Wyart  Goriart,  chaunier;  Jehan  Petit,  pai** 
ineuticr;  Jehan  de  Trigoy^  cordonnier; 
Jehan  Cruavet,  |>eUetieri  Jacqnea  Cbaillc; 
Jriian  d’Aufale,  tisscrant;  Colinct  d’Estre- 
ba)  ; Jehan  le  Ferroo;  Père  Crochet,  drap* 
pier  ; lUiidenet  Lescot , Jehan  de  Sl.«Loup  ; 
Hobert  Lenricr  ; Jehan  de  Séria;  Perresaon 
de  St.'Vincent  ; Robert  le  Galojs,  appothi- 
Caire;  Ji  lian  des  Bauchea,  drappier,  1^* 
tienne  Harlie,  aiiiUeur;  Herbin  le  courrier; 
Enlaidet , chaUtlrelicr  de  Mona  ; ^Colard 
Oiirdrel;  Symon  Level,  tonnelier,  Tho- 
masseï  tie  Troyea;  Thomas  Joli  «Cuer,  aa> 
vetier  ; («nillaume  Jop|>c  ; Poncelet  le  Va* 
loqiiicr,  boulengior  ; Elsiirnne  Witart  ; Tbiè- 
baulTijot;  Jehrnnol  de  Gi-aotpré;  Thoinaa 
Fréoirrv  ; Jehan  le  Monnicr;  Martin  Gutf- 
froy  ; TIeorv  le  Croyer;  Jehan  Tniflei; 
Ji-han  Picret  ; Henri  de  llaus,  charpentier; 
Gérardin  f>aillot , convreur;  Jehan  Ehii-din , 
niasson  ; Henry  le  parmentier;  Jesson  le 
mégitaier;  RaouUn  Seslatse,  n«rcier;  Hen- 
neqnin  de  Coulomtnea;  Jehan  de  Nouvy; 
Jehan  Preudomme;  Jehan  Pillotiau;  Fassin 
le  jardinier;  Jehan  PAingnrl  Painsnè;  Jehan 
de  Bury;  Hnot  l)ogn%;  Perresson  Pasrpieron; 
Jehan  dTlatrehav,  foulon  ; Jehan  PEscuyer; 
Ksiienne  HaHot.  boullengier;  Jehan  Jaques- 
aon  , char|tenticr  ; Jacqurinin  de  P'ülain  ; 
RaoaletdfCliaalons;  Gohtn  Cortlelle;  Jesson 
le  Courtier;  Guillaume  Bouiiiart;  Berthe- 
raieu  de  G rarellc  ; Guyot  Jobert,  tonnelier; 
Colesson  Petit,  lanternier  ; Baoulin  le  Plom- 
mier;  Colard  Benoclel,  tonnelier;  Perres- 
soD  Varlet,  prik-tier;  Estienne  Templiau; 
Roger  de  Suippe,  itarmentief;  PtTn?a*on 
Pheet;  Andrieu  Ratiau,  potier  dVstain; 
Guillaume  de  Griny,  notaire  Eolienne 
Fiouarl,  couvreur;  Jehan  Jpsnet;  Adeitol 
Joaie  ; Jehan  d’Eapernay  ; Jehan  d’Amiena  ; 


Üomengin  Lachau,  fièvre,  et  KobShetl.am- 
feoy, 

• Tona  demourans  et  habiiani  en  la  icte 
ville  et  bana  deaausdia,  culx  faisans,  portan«, 
et  représentant,  si  comme  ils  disoient,  ta 
|>las  grant  et  aayne  partie  d’icenh:  demou- 
rans et  habitany,  tous  lesquels  et  cbasetin 
d’eulx,  tant  conjoîatcment  que  diviseminent, 
et  pour  tant  qu’il  leur  toueboit  et  |iou^it 
toucher,  par  le  congié  dudit  PatilA  de 
Coridê,  lieutenant  dudit  capUain  de  Reins, 
en  présence  de  nous  rschevina,  firent, 
constituèrent,  establirent  et  ordonnèrent 
maiaires  Jehan  Vrigile,  Jehan  Huuguart, 
Raaac  Pennier,  Jean  de  Verdi , Gérard 
d’Aiay,  Jehan  d'Avisy,  Thomas  Petit,  E<^ 
tienne  de  Nouviant,  Gnille  Durai,  lltigues 
de  Verdun , Nicolas  Pasié,  procureurs  en 
la  e.ourt  de  parlement.  Jehan  Fromment, 
Philippe  Bouroii , Oudart  Sèaille,  Holx'rt 
Potier,  Jorrin  VousèiT!  cl  iSvnionncI  \i- 
chetle,  procureurs  en  la  court  du  roy  nostre 
sire  à Laon  ; Jacquesmn  Charlet  de  Meni'e , 
Jehan  de  Chevièrea,  Jehan  le  Veatic,  E^- 
tienne  Jacquemin,  Pierix*  de  Bnieil,  Jehan 
Tricot,  Jehan  Trnmelet;  maistres  Jehan 
Roberchamp,  Jehan  de  Troissy,  J#ffan  d’Am* 
lionnay.  Jehan  de  Bacon,  Pierre  Chardon, 
Perresson  de  Sajnl*%1neent,  Baudenet  Les- 
cot* P.  Crochet,  Baudenet«le  Tablier,  et 
P.  Lecicrc-Moet,  leurs  f»rocnrenrs  géné- 
raiilx,  et  certains  mes.sages  es|HM:iaulx,  tous 
ensamble  et  chascun  d’eulx  par  sor  et  {>ouv 
le  tout,  porteurs  et  monstreurs  de  oes 
lettres,  en  telle  manière  que  la  condicion  de 
Tuii  ne  soit  pieur  ou  meilleur  de  l’autre  ; 
mais  tou't  ce  que  l'uh  d'eiilx  auera  commcii 
ciè,  l'autre  pnist  poorsuir,  démener,  et 
mectre  ad  fin,  eu  toutes  leurs  causes,  qne- 
reb^s  et  bi  soingnes  récdles  et  (wr^oiinelles 
quelconques,  conjoinctc^  ou  divisées,  qu’il/ 
ont  H auront,  meues  et  li  mouvoir,  tant  en 
demandant  comme  en  deifendant,  et  tant 
pour  enix  qne  contre  etilx,  et  chascun  d'euti 
pour  tant  comme  11  leur  tonebe  et  puet 
touchitM',  et  contre  toutes  persouncs,  et  par- 
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officiarios  per  uos  ad  hbc  deputatos,  speetat  et  pertinet  custodla  et  dis* 

positio  villarum  et  civitatum  regni  nostri,  et  in  eisdem  capi‘aneos  ad 


devant  tdtisjages,  et  ckascua  d’cuU  » Uot 
nosseigneurs  <]ui  tionueul  ou  lenront  le  par* 
lenic'iit  du  roy  nostre  sire  à Paris»  comme 
autres  (fuelcouques  ordinaires»  ettnicvdi- 
naire»,  auditeurs»  conservateurs,  commi»> 
saires,  baillis»  prévosls,  mayeurset  esche- 
vins,  et  tous  autri*s  juges  queUconques  tant 
d’église  comme  séculiers,  leurs  lieuslciiaos, 
copmis  et  députex,  de  quelconques  pouoir, 
autoiité  ou  niaudemenl  qu’ils  usent  ou  soient 
fondez  ; doonansei  octroyans  lesdis  babiUns 
consltluans,  et  chascun  d'eulx,  êt  noms  que 
dessus,  à leurs  devausdis  procurenrs,  et  à 
chacun  «l’eulx , par  toy  et  pour  le  tout , 
plain  pouoir,  auctoritè»  et  mandeoteni  es- 
pecîal,  d’estre  et  comparoir  }tour  culx  ci 
représenter  leurs  personnes  par  tout  en 
jugement,  et  dehors,  rie  plaitiier  poureulx; 
de  culx  et  diascun  deulx»  ès  noms  que 
dessus»  excuser  et  cssongnier»  de  reqiierre 
et  demander»  pbit  ou  jdaia  entamer,  pour- 
suir  jusque!  ad  fin  de  cause , jour  ou  jours 
muer  et  contiouer;  de  eulx,  leurs  causes, 
qoereles  et  toutes  leurs  négoces  et  bcsou* 
goea , garder,  maintenir,  souiteoir  et  def- 
leudre,  de  supplier,  énuocier,  opposer, 
soualenir^ppoaicioa;  de  proposer»  répli' 
quer,  dupliquer»  triplîquer  et  faire  toutes 
manitTet  de  propos»  raisons  et  articles  i de 
décliner»  réprouver»  advouer,  consentir  et 
accorder,  et  faif^  tout  ce  que  ordre  de  droit 
requiert,  de  demauder  adveu  et  garant, 
de  entrer  en  garant,  prenre  adveu  et  def- 
fnnsc,  de  faire  veue  et  ostencion  de  lieu  et 
de  la  veoir  faire,  de  oonguoislre,  de  nier» 
de  jurer  ès  âmes  desdis  coo«tituaos  et  de 
chascun  d’eulx  » tant  sûr  le  principal  comuse 
sur  racceasoirci  de  consentir  ett  auditeurs» 
et  du  contredire»  de  proposer  et  j'espoodi'e 
aux  fais  et  articles  de  ftartie  adverse,  de 
traire  et  ^iroduire  lesaoings»  mettre  lettres 
et  instruraeos  en  fourme  de  preuve,  «le 
vcoir  jurer  tesmoings  leurs  tesmoingnages 
cl  00011*0  toutes  manières  de  preuve»  de  con- 
clure, de  faire  suplicacions  et  retpestes,  de 
oyr  inlcrlocutoires,  droia,  airests,  advis. 


recors , jugemeua,  senteocea  interlocutoires 
et  d(*ffinitive«,  de  appeller  et  reuoureller,  de 
poarsuiri’appelet  lesappcaux»ct  y renuocier 
se  mestier  est  » de  requerre  et  «lemander 
deapeoa,  iceux  faire  et  veoir  taxer,  etlea  re- 
cevoir» SC  suçons  leur  en  estoient  adjugez, 
et  par  eapécial  aans  amenrir  le  général»  de 
demander,  exiger  et  revperre  en  jugement 
et  dehors,  toutes  et  singuléres  sommes  de 
florins,  et  autres  monnoyes,  et  toutes  autres 
choses  quelconques  qui  auidita  consiitoans 
et  au  peuple  de  ladicte  ville  et  commonaute 
de  Reins,  tant  conjoioclenient  que  divisée* 
ment,  de  quelconques  persooors  ou  rece- 
veurs, de  quelcooqoe  estât,  degré  on  oondî- 
cion,  qu'ilz  soient,  soutet  peullent  ou  por* 
roni  eslrc  drues,  pour  la  forteresse  de  la 
ville  et  cité  de  Reins,  ou  autrement , par 
qnelcooque  manière  ou  cause  que  ce  soit  ; 
ï contraindre  ou  faire  contraindre  par  le 
roy  nostre  sire,  ou  ses  députez,  et  à députer, 
et  autres,  se  mestier  est,  les  recepveurs  et 
debteurs,  tous  et  singulers,  è rendre  compte 
et  raison  des  rcceptes  ]far  enlx  faictes  et 
d«mes,  par  toutes  les  meillenrcs  fourme  et 
manière  qu’il  porra  estrefait,  de  droit  et  de 
raisoo;  de  impétrer  lettres  de  contraioctes 
et  autres  convenables,  et  aussy  juges  et 
eouimissaires  «pii  des  préiutsses  toutes  et 
siogiilèm , leurs  deppendenses  faire  et  ac- 
complir» aient  plaine  et  eutière  paissance  du 
roy  nostre  sire,  ou  d'autres  qneloonques 
aiani  et  qui  sueront  sar  ce  paissance;  re- 
qnerre,  demander,  supplier,  impétrer  et  olv 
tenir,  et  faire  on  faire  faire  exposer  au  roy 
nostre  sire,  et  son  noble  conseil,  toutes  ma- 
nières de  supplications  et  requestes,  de  sub- 
stituer autres  procurenrs,  un  ou  plusettrs, 
en  lieu  d’eulx  ou  de  Tun  d'rulx  qui  en  toutes 
les  choses  dcssusdictet  et  chacune  d'icelles, 
et  celles  qui  les  touchent  ait  ou  aient  autel 
|)ouoir  et  samblahle  comme  lesdis  procu- 
reurs, de  rappeler  le  substitut  ou  les  sob- 
slitus  ü’eulx,  on  de  l’un  d'eulx,  tuutevfoys 
qu’il  leur  plaii-a,  cl  reprenre  l’errcment  en 
eulx,  comme  procureurs»  et  généralement 
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earum  dèVtutare  custodiam , eiiamsi  dominio  nostro  non  existant,  ad 
quorum'Ëipitaneonini  ofHduip  pertineat,  et  pertinet,  inter  cetera  , 


de  faire  tCMit  ce  (jue  femient  et  faire  pour» 
rcMot  le«dis  conatituaoa,  et  cliaacuo  d'eiili^ 
^ ooma  que  dewus  eo  tontes  Ira  choeee 
detanidiclei,  et  chaacuoe  d'iceUea,  et  celles 
qui  lei  touchent,  se  préeens  y esloient  en 
leurs  peraonoes,  jassoit  ce  que  toutes  elle* 
requiesceot  mandement  plus  espêdaU  Et 
promettent  lesdis  constiltuos,  et  chaicua 
d'cuit,  ès  noms  que  dessus,  loyalmeat  par 
la  foy  de  leurs  corps,  pour  ce  par  eulx  et 
chaicuD  d'eula  baillié  corporclment  en  la 
main  de  nous  eschevios  dessusdis,  et  aoubs 
l’obligadoQ  et  y|K>thèque  de  tons  leurs  biens 
prê*ens  et  adveuir,  i teni  r et  avoir  agjp'éeble, 
ferme  et  estable,  à tooejoura,  uns  rappel, 
tout  ce  que  par  leura  devautdii  procureuri 
ou  i’un  d*euls,  ès  noms  que  dessus,  ^ cho- 
ses dessusdictes,  et  en  chascunc  d'icelles, 
sera  fait,  dit,  dêiuenè,  reqtiis,  lupplé,  pour- 
chaasié,  plaidi^,  besongné,  procui^,  ou  au- 
trement ordonné,  et  k payer  le  jugié,  ae 
nvestier  est.  Eo  irsmoings  de  ce,  notis  htoos 
scellé  ces  présentes  lettres  du  acel  de  nostre 
éochevinagé  de  Heîns , qui  furent  faictes  le 
XVIII*  jour  du  mois  d’aoust,  l’ao  de  gréce 
mil  tiir*et  nuef,  par  Colard  Coquelet,  Jehao 
Lolier,  Henry  le(^uiquain,et  maistre  Pierre 
le  Roy,  eschevins  de  Reips....  Et  arec  ce  y 
fut  mise  respécialite  pour  une  Toys  seule- 
ment, laquelle  a esté  faicte,  déclairée,  comme 
âl  s’ensuit  : 

« Et  |)ar  espécia),  sans  ameorir  le  général, 
de  donner  et  faire  don,  pour  eo  lieu  desdi* 
conslitoans,  de  l 1.  I.  chascun  an  audit  Ro- 
binet le  Tirant,  escuyer,  vallH  tranchant 
dn  roy  nostre  sire,  et  capitaine  de  par  icrilui 
smgneur  de  la  ville  et  cité  de  Reins,  tant  et 
si  longuement  comme  il  aura  l’office  de  la 
capitainerie  de  Reins,  pour  i*o  ordonner 
comme  bon  lui  samblera,  oultre  et  par  des- 
sus ses  gages  ordinaires  de  c 1.  t.,  sans  pré- 
judice aux  ordonnances  rôyaulx,  par  les- 
quelles ledit  Robinet  ne  doit  avoir  que  c li- 
vres pour  cause  dudit  office,  et  auasy  sans 
déroguer  à l'arrest  nagaire  passé  par  la  court 
de  parletncot,  sur  1a  oiodéracion  des  gages 


dudit  office;  de  passer  lettres  obiigatoii*es, 
telles  comme  au  cas  appartiendra,  en  nom 
desdis  coostituans,  et  de  obligier  les  biens 
communs  de  ladicte  ville  au  prooffit  dudit 
Robinet,  pour  avoir  et  percevoir  cba&cun  an 
ladicte  somme  de  i livres.  Promettons  lesdis 
coiisliliians,  sur  l’obligacion  des  Liens  com- 
niuus  de  ladicte  ville,  de  tenir  et  avoir  ferme, 
es  table  et  aggréable  ce  qui  par  leursdis  pro* 
cureurs  «‘ra  fait,  dit,  procpiré,  besongute, 
touchant  les  choses  dessusdictes  et  clias- 
cttoe  d'icelles  sans  contrevenir,  et  de  payer 
l’adjugié,  etc.,  etc.  * 

• F*  5a.  Gérars  de  Duns  deiuourant  5 
Reins,  notaire  de  la  conrt  eipirituelle  de 

Reins,  constitue  ses  pracurenrs etc  , etc. 

XXVI  décembre  nir*  et  x,  par  P.  Crochet, 
C.  Coquelet,  cschcvins  de  Reins.... 

« F"  54*  ^'tnrent  en  leur*  personnes  P.  de 
laPbee,  mercier,  demonrant  à Reins,  lequel 
certifia  et  afferma  par  son  serment  que  au 
mois  de  décembre  derrenier  passé...  il  ven- 
dit, bailla  et  délivra  i J.  Crohin.  k Chierve 
eo  Hainaiit,  v queues  et  ix  poinssons  de  vin 
venues  dn  creo  de  la  ville  dTapemay,  sur 
la  rivière  d'l^|>ai'nay,  lesquels  furent  char- 
giës  k Reins...;  et  ce  afliiÿma  et  certifia  estre 
vray  S-  de  Levai,  tonnelier  et  courtier  juré 
de  la  ville  de  Reins,  leqnel  scet  et  congnoil 
k's  vins  du  pais  d’environ  Reins.  Fait  le 
xiu  février  on*  et  ix,  par  G.  Bouillart  et  J. 
de  St.-Loap,  cschcvins  de  Reins.... 

« F*  5y.  Le  i**  mars  i4io,  un  boufanger, 
un  maçon  et  a ionneliert  constituent  des 
procureurs  dans  une  cause  Qu'ils  ont  i contre 
Mgr.  de  Keios,  pour  les  eMliaffaulx  fais  eo 
la  Consture,  au  jeu  de  U passion  N.-Sei- 
goeur.. . . 

• F*  6o.  H.  le  Qniqnain  H G.  Cordeüe, 
maîtres,  gouverneurs  et  administrateurs  de 
la  chsussie,  rceonnaisseni  avoir  reçu  des  ra- 
ligieux  de  St  •Thierry,  la  somme  d laquelle 
iU  ont  e'te'  condamné  en  parlement,  [Voir 
plus  haut  le  procès  anx  comptes  de  la  chani- 

■ F*  65.  Sauf-conduit.  — Messire  J,  Ho- 
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^ Qorô,  pi'ebtrc,  curé  de  Buisscnl,  ou  nom  et 
comme  pi-ocamir  des  iioirs  de  fru  bonne 
mémoire  H.  P.  niescire  G.  de  Roye,  jadi» 
Ai'cevrsqiie  de  Reins,  lcc]uel,  ou  nom  dessos* 
dii,  a«»oura  et^as<eure  C.  Martelet,  demoa- 
raiit  à îdousoD}  de  aler  et  venir  à Reins 
et  ailleurs,  leurcment  sans  loi  faire  aucun 
emprfcbement,  par  priose  ou  arrest,  pour 
cause  de  debte  ap|>artenant  au<dis  hoirs, 
jusques  au  jour  d*-*  feste  de  Circomcision 
prochuius  venans,  sans  tourner  préjudice 
ausdis  hoirs,  ne  i leurs  lettres.  Fait  le  xxfx 
de  novembre,  iin*  et  dix,  par  B.  Lescot  cl 
I*.  «U*  Thuisy.... 

«I  F*  68.  Don.  — R.  de  Cbaloa,  bourgois 

Reins,  eonsidoranl  et  attendant  la  bonne 
amour,  dileccion,  etc.,  etc.,  qu'il  a envers 
religieuse  personne,  frère  B.  de  Ruffy,  de 
Tordre  des  Frèi'es  Mineurs  Cordcliez  de 
Reins,  a donné  par  ces  présentes,  |>ar  don 
irrévocable,  pour  Dieu  et  en  pare  aosmonc, 
audit  fi'ère  R.  de  Ru0y,  tel  droit,  accion, 
qu'il  a cl  puet  avoir,  et  qui  lui  poet  conipcler 
et  ap]>artrnir,  par  quelque  cause  ou  raison 
que  ce  Soit,  en  toute  la  succession  ou  es* 
chaule  de  feu  J.  de  Portc-dÜhascre  de  Reins, 
jadis  deniourant  k 9l|d'^irtes-iur*MeuAe,  cou- 
sin germain  dudit  R.  de  Chalon,  estans  as- 
MSet  situez  en  ladictc  ville  de  Maisiéres,  et 
terroir  d'icelie,  et  ès  villes  et  terroir  voisins, 
pour  en  faire  la  voulenté  d'tcellut  frère  k 

toujours,  etc Fait  le  xvi  de  mars  un*  et 

six.  par  B.  Lescot  et  R.  la  Nage,... 

Il  y a un  ncte  itmblable  f*  85. 

* F*  6g.  Procùractofi  pour  tant  de  foys 
contre  J.  Gotivion,  prevost,  (tour  les  eslauls 
de  U foyrede  la  Coiistnie,  im*et  xr. 

t ^iotns  de  marolians  forains  qui  furent 
exécuteii  le  maixli  apirs  Quasimodo,  U foire 
à la  Couslure  séant,  xxi*  jour  d'avril  itn*  et 
XI,  après  P^cpiês.  par  Colin  Cungnet,  Pères* 
son  Bonnet,  dit  le  Paieur,  et  Jesson  du  Ce* 
lier,  sergens  de  la  prévosté  de  Reins,  du 
commendement  de  Jehan  Gouvion,  prévost 
de  Reins,  qni  veolt  avoir  de  chascun  estât 
[ev/n/]  niant  dessoubz  les  .^vant-Loges  des 


maisons  des  liourgois  de  la  Cousiure,  ii  s. 

P flombien  qu'il  n’en  doye  riens  avoir, 

et  est  cas  de  nouvelleté;  lesquels  marchans 
ont  anjoui-d’hui,  xxit*  jour  d'avril  itii*  et  xr, 
a|)i*ès  Fasques,  passé  procuraciou  jurdevant 
Baudenel  la^scot,  Jehan  Caillart  et  raaistre 
Pierre  le  Roy,  eschevins  de  Reins,  et  tron- 
vera-oo  en  teste  de  chascun  d'iceulx,  décla- 
racion  de  ce  qoe  lesdis  sergens  ont  prias  sur 
eux  et  la  value. 

Prf-mÎ€fs  ! 

r Jehan  de  te  Haye,  demeurant  k Valen* 
ciennes,  t tablel  d’une  ymage,  itii  s.  par.: 
Pierre  le  Mi'i'cier,  de  Cbaalons,  une  au- 
musse  Düirede  layne,  VI  s.  p.;  Gilot  le  Fi-* 
vre,  de  Touniay,  une  paire  de  cousteaulx, 
XX  d.;  Wyllemot  Géliar!,  de  ValencienDes, 
une  dagne,  ii  s.  viit  d.  p.;  Jussc  Corrier, 
de  Valencirunes,  un  bourses  de  chevrotin, 

V s.  p.;  Jehan  de  V'avoart,  d'Amiens,  une 
buvette  de  fer,  xi  s.  p.;  Jt-han  de  le  Perrée, 
d’Amiens,  i chandelier  de  laiton  en  pris  de 
Il  8.  VIII  d.;  Pcrrm  de  Haynaut,  de  l.isle, 
une  paternoslre  d’ambre,  xii  s.;*Tierrc  de 
Bmcclles,  demeurant  4 Valancicnncs.  une 
croix  d’argent,  ix  s.  p.;  Jehan  le  Grant  de 
Sensaine , demourant  à Pari*,  une  grande 
farces  f/ôrce]  k tondre chevauix,  ins,;Pierre 
Tntevicr,  de  Hiuges,  h cisiaux,  un  camus 
et  un  pointus,  xti  d.;  Henry  de  Bresbaot, 
de  Matines,  une  dague  à manche  de  buis,* 
Il  s.  p.;  Jehan  Fouterel,  de  Chaalons,  une 
paire  d'esiriez  et  une  paire  de  coustêaulx, 
1111  s.  nu  d.  p.;  WvUcquin,  de  Chaalons, 
une  coyfette  de  fer,  vin  s.  p.;  Jehan,  bonr- 
goisde  Bruges,  hai‘peur,uDc  |)ouime  de  Da- 
mas k sentir,  xvi  d.;  Hcmoqttio,  de  Troyes, 
demourant  i Troyes,  une  tasse  et  unecoo- 
roye  de  Brucelles,  su  s.  p.;  Colin,  espicter, 
demourant  k Caen,  une  dague,  im  s.  |i.; 
Jehan  de  Montagne,  demourant  à Mes,  une 
paire  d'esperons,  n s.  vitt  d.  p.;  Johannin 
Trames,  demourant  k Paris,  une  paii-e  de 
coustiaux  i clou,  v s.  p.;  Guillaume  Raviau, 
d’Orléans,  m couiteaux  cl  i (»oin*s>on  en 
une  gaiue,  x s.;  Hennequiii,  d'Ipre,  i tablel 
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notabilioribus  ex  iiabitanlilnis  ipsanim,  fieri  faccre,  el  ob  hoc,  si  opiis 
fuerit,  lailliam,  seu  subsidium  in  eisdem  villis  el  civitatibus  iiiiponere. 


à}'magedc  ^io»tre*rbt»e,  un  t.  p ; Jelua 
de  Fr»yi)oit,  de  Toarnar,  ni  farce»,  vin  s.  p.; 
Jehan  Frinart,  de  Valencienne»,  une  boarse, 
lis.  vin  d«  p.;  Thicssequia  de  Kamur,  do 
mourant  à Naïuur,  une  petite  |Ktelte  de  fer, 

lit  ».  p. 

« Lenquclz.el cluscun d'eulx,  tautconjoin* 
tcrucntque  divisement,  etc  , etc.,  constituo 
rent  maUtre  Jehan  Vrigilc  et  les  autres  pro- 
cureurs de  parlement  ; Jehan  Fromment,  et 
les  autres  de  Laon  ; Pierre  de  Brneil,  Jehandc 
Chevières  et  les  autres  procureurs  de  Keins, 
leurs  pi'ocureors  [>oar  plaidier,  opposer,  etc., 
complaiiidre,  inipetrer  et  obtenir,  etc..  . 

m F«  ji.  A/emoirr,  — Le  samedi  apr^  l’As- 
oencion,  nu*  et  si,  fut  prtns  R.  Gohiilon 
par  G.  du  Pignon,  sergent  de  I»  prévosié, 
et  mené  èt  prisons  de  Porte  Mars,  et  fut  es- 
largis  au  samedi  «levant  la  Peuthecouste  par 
J.  Gouviou,  prévoit  de  Reins,  B4*ds  escho 
vins;  et  dudit  derreuter  aamtdi  jiisipies  au 
lundi  après  la  Trinité,  et  dudit  lundi  jus* 
que»  au  lundi  après  la  Fi'sto-Dieu,  xv*jo«r 
dejuing,^  prime; et  de  laüicle  heure  jusques 
à compile  dudit  jour,  à laquelle  heure  il  fut 
du  tout  délivré,  et  tout  sans  cschevins.... 

« F*  y5.  l>a  procuracioit  passée  aux  Cor- 
dclicrs  à Reins  , pour  tant  de  foja  comme 
elle  sera  requise,  le  premier  jour  de  décem- 
bre, l'an  mil  iiii*et  xi,  |>ar  Jehan  le  Ferroo, 
Koberl  la  !Vage,  Jelian  Caillart,  et  Jehan  de 
Saiol-Leup,  esclievins  de  Reins. 

« A tous  ceulx  qui  ces  présentes  letlivs 
verront  ou  orront,  les  »chevins  de  Rein», 
salut.  Sachent  tuit  que  pardevant  nous  vin- 
rent et  comparurent  en  leurs  pi*oprcs  per- 
sonnes, hooDorablcs  hommes  et  sages  mais- 
trcB  Jehan  Roliei'cUamjis,  bailli  de  Reins, 
Paulot  de  Condé,Guy  Lescot,  esleuzàReins 
sur  le  fait  des  aides,  maistre  Jehan  de 
Troissy,  liailli  du  chapitre  de  régUse  de 
Reins,  Jehan  I.eclert,  dit  Moct,  Thomas 
Ruron,  Tliierry  >'oeI,  Jehan' de  Chalon, 
maistre  Jehan  fHnlel,  Baudenet  Lescot, 
Pierre  Crochet,  Pierre  Duderé,  Jehan  de 
Gravellc,  Pierre  de  Thuisy,  maistre  Aubrv 
III. 


Larragou,  eslcuz  au  couieil  de  ladinlG  ville, 
Jehan  Gouvion  prévost  de  Reins,  Rogicr  de 
Suippe,  Jehan  Ysart,  Guillaume  Coctwel, 
Gérard  de  Saint-Loup,  eschevins  du  ban 
Saiut-Remy  de  Reins,  Jehan  le  Kerron,  Gé- 
rard I.ambci't,  maisttx!  Pierre  le  Koy,  Henri 
le  Quiquain,  Roliert  la  ^^age.  Jehan  Cail- 
lart, Jehan  de  Saint-Loup,  maistre  Estienne 
l.oste , Colart  Coquelet,  Hemy  de  Chalon  , 
Pierrre  le  Clert  dit  Ufoet,  Jehan  des  Itau- 
ches,  Jeluin  Lescot,  Gilet  le  ?iain.  Jehan  de 
Compieiigne,  Jehan  Rrelout,  Jehan  Papil- 
lart,  Herhin  le  Chasurier,  Pierre  de  Dijon, 
Jehan  Faynot  dit  Hachette,  Jehan  de  Vaulx, 
Jehan  Gouviant,  orfèvre;  Estienne  Walet. 
orfèvre;  Guiot  Caquedent,  maistre  Pierre 
dcBouclenay,  Rerthemieu  deGravelle,Hcmv 
Largesse,  maistre  Jacque  Blanchart,  advo- 
cat;  Thomas  Ceray,  Thomas  L>odiiiut,  mais* 
Ire  Raoul  le  Ilosscux,  Jehan  Dndéré,  Jehan 
üroulot,  Jehan  Bourgois,  charpentier; 
Jehan  de  Saint-Lambert,  appariteur;  Jehan 
du  Pont,  Estienne  Potier,  maistre  Pierre  de 
Brueii.  Jehan  Ralouart,  Thomas  a U Tache, 
Jehan  Ki’DouI,  Jcliau  le  Maiit*,  procureur; 
maistre  Jchaii  d'Amhonnay,  advoraten  cour 
lave;  Jeh.m  Cerrot,  procureur  de  ch9|>itre; 
Jehan  Laguillc,  drappicr;  (^olesson  Moel, 
Roliert  Marie,  Colart  Diirdret,  Colesson 
Guillart,  drappirr;  Jehan  Tricot  le  josne, 
tcuneur;  Pierre  UailÜ,  clerc* des  csleux;  Je- 
han Trumciot,  tabellioo  ; Gobin  Persin,  a|x>- 
thicaire;  Raoulet  de  Chaalons,  sergent  de 
U prévostc  de  Reins;  Svnion  François,  apo- 
thicaire; Jehan  deSsulse,  iKmchier;  Jaquet 
de  Chehery,  Jaquet  Leclert,  sergent  du  liail- 
Itage  de  Reins  ; Colart  Gartie  bief;  Oiidard 
Chevalier;  Gauthier  le  ilel-lininine,  Jehan 
Lccroyer,  tonnelier;  Cuhrt  Jouelte  drajv- 
pier;  Baudesson  .Milet,  touneiier,  Symon- 
net  Prévostin,  appolhicaire;  Milet  (^04{u«fet, 
ap|X>thicaire;  Jehan  Moonier,  de  Laon; 
Oiidart  de  Rohais;  lliiot  Prévoit,  cirurgien  ; 
Jehan  Psmmereau,  potier  d’estain  ; Jeliaii 
Lr.’iicuyer,  dit  le  Beau-varlet;  RegnaultGrui- 
guet;  maistre  Jehan  le  Ber;  Jaquet  Faissiau, 
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Dicebaiit  iilterius,  quod  nos  in  dicta  villa  remensi,  dilcctum  uostrum 

armigcrum  Rnbertiim  le  Tirant,  capitaneum  ipsius  conslitueranius,  qui 


lavernicr;  Robert  de  l'Iùine,  tavernierî  J»c- 
qu<?  lo  Boiitilier,  changnir;  Jcban  Lescaier 
Nou^-y;  maiftti'C  Jaque  Flaodnne;  Jcban 
Louvet,  barbier;  Jehan  Caiichon,  Gobin 
C>)rtleUe,Jehan  Hurtaut,  Gcranlin  Liénart; 
(ramier  Uochet , apjMnteiir;  Symon  le 
Hrun,  drapiticr;  Colarl  Duliaii , mahlrc 
Ikirlran  BaillutI  ; Cbarlo  le  CoUk^tre  , Guy 
lieGravelle,  Pierre  Folii-Jeban , iilancban* 
tlin  dit  d'Attigoy,  apftariteur;  Aubry  de 
SainUCosmr,  masson;  JcliBD  le  Picart,  ta- 
belliou  ; Jeliaa  de  l\oucy,  Jesson  Lemos- 
nier,  latemier;  Pérart  Ürodin,  bonlcngier; 
Jeltan  llouASelte,  charpentier;  Aubry  Bû- 
chette; Thiébaut  le  Camua,  cliar{>cntiera  ; 
Jdtan  Tricot  le  viel,  tanneur;  Ponsart  le 
Grant,  tanneur;  benoît  de  Gravellc,  niai&- 
tre  Pierre  de  VaMoiogne,  notaire;  maiUre 
Vincent  Maifant,  Jehan  de  Pas,  tabellion; 
Jehan  %V\lier,  lavernicr;  Haoulet  Hoquet; 
Coleason  Roquet,  mercier  ; Jehan  Pais , voi- 
lier ; Jehan  de  Dijon,  mavson  ; Drouart  Er- 
laut,  tavernicr;  Guillaume  Bouillart,  ci- 
rier;  Husson  Couilleliaui,  mercier;  Robert 
1^'Urier,  Haudart  Lescot  dit  Frouart;  Gilet 
du  Mont,  paremcnlicr,  et  Prnart  Ünage, 
orfèvre;  tous  demoumus  et  habitans  eu  la- 
dicte  ville  et  cité  de  Reins,  rnU  faisans,  por- 
taos  et  representans  la  plus  grant  et  sajne 
jiartie  d'iccuiz  demoiirans  et  babitans,  tons 
lesquels  et  chascun  d'eulx,  tant  conjointe- 
lucntcommc  divisement,  et  pour  tant  comme 
il  leur  touche  et  puet  toiicliier,  du  congié, 
licence  cl  autorité  de  lioauourable  homme 
et  sage  Jehan  de  Chalon,  lieutenant  de  no- 
l»le  homme  Robert  le  Tirant,  pi*cmier  es- 
euTcr  litincbani  du  roy  nostresire,  et  capi~ 
faine  de  par  yctdiui  seigneur  de  la  ville  et 
cité  de  Reins,  en  présence  de  nous,  esebe- 
vins,  hrent,cODS(iturrent,  establirent  et  or- 
donnèrent luaistivs  Jehan  de  Troisay,  Guil- 
laiime  Hodierne,  Jehan  de  Chevières,  Ja- 
quesson  de  Mcnrc,  Jehan  le  Maire,  demou- 
rans  ii  Reins  et  maistre  Jehan  Yrigile, 
procureur  eu  parlement  \et  autrts  procu- 
t'furs»  (ant  et  tel  ffite  ùesotnf;  rem)  leurs 


procuiTurs  généraulx  et  certains  messages 
es{téciaulx  tous  enumble  et  chascnn  d'eulx 
par  soy  et  pour  le  tout  [etc....  comme  tU.t’ 
xuf]....  Et  |>ar  c«;>écial  en  cores  de  recevoir 
pour  et  ou  nom  desdis  constituans,  de  Jehan 
delà  Fontaine,  receveur  général  de  Payde, 
présentement  mis  sus  pour  fmurveoir  aux 
iaconvènicns  qui  sont  en  disposicion  de 
hriefmeut  advenir,  pour  occasion  des  débas 
et  disceocions  qui  sont  prcsentcnient  entre 
aucuns  grands  seigocurs  de  ce  royauiiio,  la 
somme  de  au*  1.  l.  par  lesdis  liabilans  près- 
léc  au  roy  noslrc  sire,  pour  racquisicion  des 
couU-z  de  Valeolinois  et  de  Dycns,  transpor- 
tées nagaiies  h ycelltii  seigneur  parle  comte 
rl  seignenr  d'iccuU  contez;  laquelle  somme 
lesdis  bahilaiis  dcvoicot  reprendre  |>ar  assi- 
gnacion  de  la  reveneue  de  la  reerpte  de 
Reins,  pour  les  vi  premiers  fnoys  de  ceste 
présente  annét',  commençant  le  premier  jour 
d’octobre  deirenier  passé,  et  de  quitter  |)Our 
et  au  nom  desdis  babitans  conslituaos  ledit 
de  la  Fontaine,  et  tous  aulresli  qui  quittance 
en  appartient  de  ladictc  somme  de  xii*  1.  t.; 
de  passer  pour  ce  lettres  de  quittance  au 
prouffit  dudit  de  la  Fontaine,  soubi  tel  seel 
et  fiar  telle  fourme  et  manière  comme  bon 
semblera  ausdis  procureurs,  de  obligicr 
(Mur  ce  envers  ceuU  ausquelz  U appartiendra 
tous  les  biens  communs  de  ladictc  ville  de 
Reins,  et  de  faire  touchant  ces  choses,  et  les 
dcppendcnces,  tout  ce  qu’ilz  verront  qu'il 
appartiendra  de  faire,  de  substituer  autres 

procureui-s  (etc.,  comme  dessus) Faites 

l’an  de  giice  mil  quatre  cens  et  quinze,  par 
Jean  le  Fcrr<»,  Robi'rt  la  Nage,  Jehan  Cail- 
lart,  et  Jehan  de  Sainld^up,  esclievins  de 
Reins.... 

•r  F*qi.  Le  XXI jourdcjuillet  im«et  xi,  en 
pi'ésencc  de  J.  de  Chalon  et  G.  Ilermant, 
cscheviiis,  ad  ce  appelles  comme  cschevins, 
et  C^iin  CuDguet,  sergent  de  la  prévosté  de 
Reins,  ad  ce  appellé  comme  justice,  ledit 
Colin  ad  ce  o)mmis  par  J.  Gouvion  prévMt 
de  Reins,  J.  Nocl  printct  esleu  et  nomma 
ses  amis  chamclz  pour  arbilies  arbitralcurs 
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vocatis  secum  scabinis,  et  ])hinbus  aliis  ex  nolubilioribus  dicte  ville 
remensis,  atteiidcnles  necessilalem  rcparationum  ejiisdem,  a nobis 
oblinuerat  licentiam  subsiditim  uiiius  dcnaiü  pro  loto  vini  in  dicta  villa 
et  civitale,  atque  banleuca  ejusdem,  vendili  ad  delailliuni,  imponendi 
super  babitantcs  earumdem , pro  quo  levando  cerlas  eicgcrant  perso- 
nas;  sed  ne  id  fieret,  consiliarius  noster  snpradictus,  a dilcctis  et  fidc* 
libus  consiliariis  generalibns  super  facto  guerre  |>er  nos  deputalis,  ob- 
tinuerat  ad  oppositionem  admit  ti;  super  qua,  partibus  aiidilis,  et  de 
consensu  earumdem  , per  dictos  consiliarius  nostros  exiiterat  inter  ce- 
tera ordinalum , quod  dilectus  et  fidelis  consiliarius  noster  Guillelmus 
Urunelli,  aller  ex  dictis consiliariis  nosiris,  super  propositis  per  dictas 
|>artes,  et  modo  subsidii  predicii,  an  videlicet  utile  foret,  vel  non, 
habitantibus  ville  i-emensis  se  diligenter  informaret  ; et  hoc  facto,  illud 
levari  permitteret  et  facerel,  aut  aliud,  si  ulilius  posset  reperiri , et  ba- 
bitantibus  predictis  minus  daranosum;  convcriendum  tameu  in  repa- 
ratiunibus  dicte  ville.  LIterius  proponel>ant , quod  predicto  consiliariu 
nostro,  in  villa  predicta  existente,  occasione  predicta,  supradictiis 
arcbiepiscopus , tain  (>er  sc,  quam  per  suos  officiarios  et  apparilores, 
gentes  communes  et  plebeios  indiixerat,  et  induci  fecerat,  ne  subsidio 
predicto  imponendo  consentirent,  eisdemque  publicaverat  quod  male 
regebantur  per  dictos  scabinos,  qui  talia  subsidia  a minoribus  exigendo, 
divites  fuerant  effecti'.  Facta  vero  per  dictum  Guillelmum  Briinelli  in- 


et  amiable*  appaisanteiira  du  dcscort  meu 
entre  lui  et  H.  de  Gravelle  ; eVst  aMavoir 
P.  !^Ioet  et  J.  Cauebonnetf  lesquels  aiosy  ea- 
leus  et  nommez  oui  prias  en  culz  le  fait  et 
charge  dudit  compromis,  et  dès  niaiotenant 
les  dessusdia  aibilrea.  pour  ce  qn'ilz  ne  sont 
mie  advisez  de  pronnneier  leur  MMitcncc,  ont 
prolongié  ledit  cumpromii  jusque*  à la  St.« 
Rcmj...  » 

Cette  partie  content  io4  ici  les  prO' 
curations  dominent. 

La  première  en  contient  30;  les  cyrogra- 
plics  y dominent. 

* Cette  conduite  de  l'archeTéqiie  ae  trouve 
consignée  d'une  manière  plus  spéciale  dans 
la  pièce  suivante,  extraite  des  Archiv,  de 
rHôtel-de-Villc,  reoseign.  : 

■ Charles....  au  bailli  de  Vermandois,  et 


an  prévost  forain  de  Laon,  ou  à leurs  Iteux- 
tenans,  et  au  premier  huissier  de  nostre 
|urlcmenl,  et  à chascun  d’eulx  qui  sur  ce 
sera  requit,  salut.  Les  eschevios,  et  aucunk 
bourgoiz,  manans  et  habitant  de  la  ville  de 
Reins,  nous  ont  fait  exposer  en  complain> 
gnant,  que  jà  soit  ccqne  ï nous,  tant  1 cause 
de  nostre  droit  royal,  et  {lai-  certain  arrest 
de  tioslrc  court  de  parlement,  comme  au- 
trement deuement,  compétent  et  appartien- 
gnent  tonte  la  disposicion,  construction  et 
ré|>anicion  de  la  fortcresce  d'icelle  ville,  et 
aussi  du  guet  et  garde,  l'iosüintion  des  es- 
jiilatns  et  des  carleniers,  conncstablcs  et  (li> 
zcDters,  et  autix-s,  ordonnez  pour  le  fait, 
garde  et  défense  d'icelle  ville,  a%cc  autres 
droiz  et  prérogatives,  seuls  et  pour  le  tout, 
et  sanz  ce  que  nostre  amé  et  féal  conseiliier 
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forniatione,  jiixta  mandati  predicti  formam  et  lenorem,  acprefalis  gc- 

iieralilnis  consiliariis  nostris  reporlata,  fuerat  poslea  per  eos  ordina- 

i'iii'ccvcsciue  de  }\eio$  y ait  que  veoir,  ne  l«^dit  arceveaque,  meu  de  certain  propon^ 
que  cognoistref  ne  que  en  iceilc  WDe  il  puest  caror»  pluseurs  de  »o§  nergens  en  pluaeur« 
faire  assemUlecK  de»  manans  et  habitani  en  liemc  et  juridiciont  de  ladicte  \iUcf  tant  ès 
autres  juridicioirs  d'iccHes  villes,  que  en  la  bans  de  St.-Hcroy  cl  de  chapitre 
'teonc,  sanz  nostieicongièet  licence,  et  mes-  antre  part,  pourasseniUIcr  le  menu  pueppU- 
iitcmmt  pour  chose  qui  ait  regard  au  fait  de  d’icelle  ville,  aGn  de  contredire  et  em|K'S- 
la  Corleressc  et  réparacion  d’icelle  ; néant-'  chier  le  fait  dudit  commissaire,  et  que  au- 
inoins  nostredit  conarülîer  qui  n*a  pas  bien  cnn  aide  n’eust  cours  en  icelle  ville,  ce  qu’il 
gricc  lesdit  complaignans,  poar  rii)|>e8-  ne  pouoit  ne  devoit.  Kt  disoirnt  iceuU  ser- 
cliier  le  cours  de  certain  aide  de  un  denier  gens  àceuli  qu'ilc  vouloient  faire  assembler, 
sur  chasctin  pot  de  vin  vendu  à detail  en  la-  que  ledit  arceNcaque  leur  ntanduil  qu'ils 
dicte  ville  de  Reins,  nagaircs  par  nous  oc-  gardassent  bien  que  ledit  aide  n’eust  cours, 
troyé  auxdis  escherins,  manans  et  babitaiiS,  car  ceseroit  une  servitude  perpétuelle  pour 
jusques  à troiz  ans,  à compter  de  la  date  des  eiiU , et  qu’ils  criasai'ut  ensemble  tous  i une 
lettres  sur  ce  faictes,  pour  tourner  et  cou-  voix  qu’ilz  ne  s'i  consentiraient  point,  et  que 
verlir  «s  rcparacions  de  ladicte  forirrcssc  ledit  arwvesque  les  sotiliendroit  en  ce,  à 
qui  de  œ avait  et  a Ir^s  grant  besotog  et  tout  son  ]wuoir.  Lequel  commun,  par  l'exor- 
iK'ccssilé,  s’est  opposés,  et  aucuns  autres  tacion dudit  arcevesque ci  de  sesdiz sergens, 
d’iceilo  ville,  k l’execucion  et  entérinement  se  assenible  ledit  jour;  et  icellui  puepple 
<lndtt  ociroy  et  aide,  qui  se  faisoit  par  les  ainsi  assemblé  bien  jusques  an  nombre  «le 
csleut  sur  le  fait  dirs  aides  à Reins,  par  le  v*  à vi*  personnes,  hommes  et  femmes,  po- 
mandemeiit  de  nous,  et  de  nos  amet  et  vrcs  et  de  petit  estât  pour  la  greigneiir  par- 
féaiilx  nox  gènérauls  conseitliers  snr  ledit  lie,  ou  palais  dudit  arcevesqne,  icellui  arec- 
fait,  et  par  le  consentement  de  la  grcigoenr  vesque  leur  dit  derechief,  qu'iU  ne  consen- 
parlic  desdiz  Dianans  et  habitans}sur  la-  tissent  aucunement  audit  aide,  ne  i nul  au- 
*|iiellc  oppoaicion,  il,  et  autres  desilîs  ha-  tre,  et  que  ce  leur  seroit  grant  scrvitulc,  cl 
biUos  jusques  au  noml>rc  de  ix  pci'sonncs,  ne  le  devroient  |ias  souû'rir,  car  lesdiz  esche- 
nu  environ,  mirent  lesdii  eschevins,  manans  vins,  et  autres  des  bourgois  et  babitans  d’i- 
i't  habitans  en  procès  pardevant  noS4liz  gé-  celle  ville,  les  mengoient  et  rungoient,  ma- 
iu>i*auls  conseillci't,  parlesquclx,  particsoïcB,  rioient  leurs  Clics,  et  faisoient  leurs  mar- 
fut  ap{K)inclic  que  nostre  amé  et  féal  conseil-  cliandiaes  du  leur.  Lesquelles  parollrs  ainsi 
lier  Guillanme  Brunei  se  Iraiisportcroit  au-  exposées  par  lcditarcevesque  icellui  commun 
«lit  lieu  de  Reins,  et  se  cnformcroii  dili-  fut  grandement  esineu,  cl  tant  que  aucuns 
gt  mment  et  secrètement  des  faix  proposes  et  pluseurs  d'eulx  commcacèmil  fort  ï mur- 
]>ar  lesdictes  parties;  et  ou  cas  qu’il  trou-  murer,  en  niaudisant  cetilx  qui  ledit  aide 
veroit  ledit  aide  ainsi  débatu  par  ledit  arce-  avoient  inipétré,  et  en  disant  Udes  parolles, 
vi'squc  estre  plus  prouGtablc,  et  moins  dom-  ou  semblables  en  cflect,  que  qui  les  fiendroit 
mageable  <{uc  antre,  il  le  meisl  sus,  et  feist  ou  copperoil  les  testes,  ce  serait  bien  fait , 
avoir  son  cours;  et  sc  il  trouvoit  autre  aide  et  qne  on  en  (iicroit  avant  grant  quantité 
plus  proufitabfe,  et  moins  dommageable,  que  ledit  aide  enst  cours  ; et  qu'iU  estoiont 
pareill^ent  il  le  roeist  sus,  et  feist  avoir  son  ciicores  iiq*  d'une  alliauce,  qui  ne  soufTri- 
coun,  à tel  temps  qu'il  verroit  estre  expc-  raient  pas  ledit  aide  avoir  cours,  avec  autres 
•Meot  et  proufitable.  Lequel  commissaire  |»arales  hautaines  et  merveilleuses.  Et  non 
l'Stant  eo  ladicte  ville  de  Reins,  le  lundi  contens  de  ce,  le  mardi  lendemain  dudit 
avant  le  jour  du  St.-S.icrement  derrenier  lundi,  Ie«bl  arcevesque  fist  cncoresasa«‘mbler 
passé,  pour  pi'occdcr  eu  ladicte  enqueste,  ledit  coramim  eti  sondit  palais,  devant  et 
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tum,  alleiitis  necessariis  reparationibus  per  dictiim  Ouillelmiim  re- 
perlis,  qu(xl  iii  dicta  villa  subsidium  octo  solidorum  super  qualibet 


npr^t  dïsncr,  et  leur  ciposa  et  di«t  lelos  pa* 
roic«,  ou  en  8uUstaDce\  comme  il  avoit  fait 
ledit  lundi»  et  tant  que  ledit  commun  fut 
ti’lcmeot  esmeu,  que  }e$4Us  eschcrins  et  e*- 
leua  au  conseil  de  ladicle  ville  et  du  capilain 
«i'icelle,  n*09oient  aler  parmi  ladicte  ville, 
pour  doubte  d'euia.  )lais  cncorcs  pour  plus 
esmouvoir  ledit  commun,  ledit 'arcevesque 
envova  sesdii  appariteurs  de  sa  court  espi- 
rituelle,  faire  commandement  aux  curez  de 
ladicte  ville  de  Reins,  qnc  euh,  ou  leurs 
clercs,  alasseut  (>ar  devers  les  dheniers  de 
Reins,  faire  commandement,  de  par  ledit 
aicevesque,  que  iceuU  diumiers,  elles halii- 
tans  de  leurs  dizaines,  feussent  le  mercredi 
lendemain  dudit  mardi,  assemblés  en  l'es» 
{jlisc  de  St.'Dcnis,  en  ladicte  ville;  auquel 
jour  de  mercredi,  et  à l'exortacion  dudit  nr- 
iTvcsque,  sc  atiacmblèrent  en  ladicle  esglise 
grande  quantité  de  populaires  et  menues 
gens  desdictes  dizaines,  en  la  présence  dca> 
quels,  ou  de  grant  partie  d’iceuh,  ledit  ar- 
cévescpic  dist  et  prorêi*a  001111*1'  Icsdiz  esclus 
vins  ploseum  gros.<iés  paroles  déshonnesloi 
et  vitupérables,  teles,  ou  semblables  en  elT«.'cl 
comme  paravaiit  avoit  dit  en  la  présence  du* 
dit  pueppic.  Et  de  cc  cncorcs  non  content, 
icellui  mercredi  après  disner,  de  fait  fist 
prendre  par  ses  serviteurs  et  familiers,  très 
iuipelueuscment.  Jehan  de  St.-Heini,  bour> 
goisd'kelle  ville,  et  homme  bien  oolaUe, 
esleu  au  conseille  noslre  capitain'de  ladicle 
ville,  et  le  fist  mestre  eu  ses  prisons  de  Por* 
iC'^lars,  pour  et  cm  contempl  <!e  cc  qu'il 
avoit  esteau  couseil  dudit  capiUin, si  comme 
ceulz  qui  le  priix'nt  lui  disoient  eu  le  pic- 
naiit;  et  {lOiir  ce  que  nostrcilit  capilain  re- 
quist  audit  ai  cevcsque  la  délivrance  dudit 
de  St  «Hcnti,  en  lut  exposant  comment  ik  lui, 
de  par  nous,  appartenoit  la  disposicion  et  or- 
donnance de  la  forterésse  de  ladicte  ville, 

Il  as  ta  trouva  riaa  dal’^inattncatart’exécutioa 
de  cette  romtuioo  ; (00  voit  que  Rugirr  o’avatl  pat 
cooBtittsuce  de  rarrét  du  xJ  war»  t3Q.^);maU  U 
qiretttoD  ail  da  tarobqnj  ■Kravoit  tadirt  Brci«rvc»> 
qn«  à faire  cv  q>if  atl  cootaoa  eo  vrcite,  d'antuat 


ledit  arcevesqne  indigné  de  ce  respondil  à 
nostrcdil  capitaiu  : • Hé!  sire, on  ne  pissera 
« dm'esenavant  que  par  vnz  mains.  Je  vneil 
a bien  que  vous  sachiez  que  je  avois  corn- 
a mandé  que  on  y meist  rostre  liontcnaol; 
a et  tout  bel  vous  soit,  quant  on  ne  vous  y 
« a mis.  M Pour  occasion  desqudlcs  assem- 
blées ainsi  dampnablcmcnt  faictes,  de  Por* 
denance  et  commandement  dudit  arceves- 
que,  lesdiz  ex|)0$ans  ont  esté  en  péril  de 
leurs  corps,  et  la  ville  dcstruictc,  et  n'a  ledit 
commissaire  p«.'U  entériner  ne  accomplir  le 
conicmi  en  sadicte  commission,  selon  que 
mandé  et  comnits  lui  estoit  par  icelle,  les- 
quelles choses  sont  dampnables  et  de  mau- 
vsix  exempte;  et  se  pourveu  n'y  cstoitjde 
punicion  comme  au  cas  appartient , ce  se- 
rait donner  occasion  de  faire  monopole, 
et  asK'mblécs  dampnahirs,  ou  grant  pi  éju- 
dice  de*  nous  et  de  tous  les  habilans  en  la- 
dictc  ville,  si  comme  ilz  dient.  Si  oous'oni 
supplié  Icsdiz  eiposanv,  que  sur  cc  leur  vuil* 
Ions  pourveoir  de  remède  de  justice;  pour 
cc  est-ll,  que  nous,  ces  clioses  considérées, 
non  voulans  tch  excès  et  déliz  demourer 
impuniz,  vous  mandons,  et  coromellooi,  et 
à chascun  de  vous  qui  sur  ce  sera  requis,  que 
de  et  sur  les  choses  dcvantdictes,  leurs  cir- 
cunstaners  et  diqiendances,  vous  faites  00 
faites  faire  bonne  et  deue  informacioa  ; et  ae 
par  icelle,  on  autrement  deuement,  vous  en 
trauviez  ledit  arcevesque  coulpable,  ou  vé- 
licmenlemcnt  souspeçonné,  adjournés  eut 
faites  adjourner  à certain  brief  et  competent 
jour  extraordinaire  en  nostre  présent  parle- 
meul  *,  nonobstant  qu'il  siée,  sc  bonnement 
puct  estre  fait  ; et  si  non,  aus  jours  du  bail- 
liage de  Vermandois  de  nostre  parlement 
prouchain  venant,  pour  ré|>oadre  & nostre 
procureur  général  sur  les  excès,  déliz  et  ma- 
léfices dessosdix,  leurs  circnnslances  et  dep- 

qa'il  moBilrv  fort  pauiaaé;  Mvoir  17  eVituil 
{Kittr  le  biea  pablirqae,  à caaie  de  l'iuléreit  que  le 
roman  peuple  recewil  eo  ]'e«tebU**eit»ral  de  ladicle 
ou  bieo  pour  loo  iBtêre»t  perticelier; 
d'eulUct  qu'ra  re  tempx-là  U u'ealoît  pea  iieriiMa  de 
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cauda  vini  vendit!  ad  delaillium,  et  super  qiialibet  caiida  in  grosso 
vendita  decem  et  ocio  denariorum,  su|>er  <|uolibet  eliain  sextario  salis, 
duodecirn  denariorum  levandurii , impoiierelur,  ustpiead  annum  dun- 
laxat  duraturum.  Quo  lamen  non  obstante,  prefatiis  archiepiscopus 
viris  ecclesiasticis , et  presertim  subdilis  suis  et  sub  suo  banno  commo- 
rantibus,  ne  illud  soivcrent  iubibuerat,  et  cpianiquam  vigore  certa- 
rum  litlerarum  a nobis  ol>tentanim  preceptum  fuisset  eidem , ne  dic- 
tum  subsidium  im|)edirtt,  ipse  lamen  lacitp  de  premissis,  pro  se  et 
adlierentibus  suis  prediclis  a nobis,  ut  ad  uppositionein  admitterctur, 
lilteras  impelraverat,  licet  dictum  subsidium,  tam  pro  dictis  repara- 
lionibus,  «piam  pro  ceteris  oneribus  dicte  ville  incumbentibus,  valde 
furet  iiecessarium  Icvari.  Quin  imo  idem  arcbiepiscopus , congregata 
mullitudine  dicturtim  plebeiorum , qui  se  dicio  subsidio  nullatenus 
ooDsenliebant,  eistlem  siium  feceral  revocari  procuratorem , et  per 
eum  cousiitulos  procuratores ; per  cosdem  habitantes,  et  pro  ipsis, 
fecerat  procuratores  constitui,  quod  précipité  fecerat  archiepiscopus 
predictus,  ut  predicti  scabini  non  haberent  facilitâtes  pro  litibus,  inter 
ipsum  et  dictos  actores  pendentibus , pi-osequcndis  ; et  tandem  omnes 
opponi  se  subsidio  procuraverat,  ciii  et  ipsemet,  virtute  dictarum  lit- 
terarum  nosiramni , se  opposuerat.  Diceirant  preterea  quod  cum  ordi- 


peodences}  et  aaxdix  complaiognaoSf  et  au« 
très  qui  contre  lui  te  vouldront  tnr  ce  faire 
partie,  pour  tant  comme  k cbascun  pourra 
toucher,  proedder,  et  ffre  en  oultre  selon 
raison.  Et  avec  ce,  des  autres  que  )iar  ladicte 
inforniacion  vous  trouverex  plus  conipables 
desdix  eaeda  et  maléOces,  adjournex  jusqiies 
au  nombre  de  viii  personnes  à com|>aroir  en 
pei'sonDO,  ou  antrement,  scion  l’exigence  du 
cas,  audit  jour  en  parlement,  pour  respondre 
aussi  & noslrcdit  procureur,  et  ansdix  com- 
plaignans,  et  antres  qui  arec  eulx  sc  voul- 
dront  adjoindre,  et  fere  sur  ce  partie,  et 
procéder  en  oultre  comme  il  appartendra 
par  raisoo;  en  certiffiaot  des  adjournetnens, 

l#vtr  Hucuiis  denfttri  par  uili«  ca  vUU,  qixt 

par  U perntSMon  de  r«rcliStre«qtM,  et.  poor  a«mr 
Udicte  peroiiuioa,  U Inj  cou*<noit  psyvr  nng  toli 
pour  Ij-vrs  de  toai  les  dca/eri  que  om  leretl  per 


et  de  tout  ce  que  fait  anra  esté  sur  ce,  noz 
aincx  et  féaula  conM’illers  les  gens  tenant 
nostreilit  parlement,  et  en  renvoiant  par 
devers  eux  rinformacion  qui  sur  ce  aura 
esté  faicte,  fcablement  close,  soubx  le  scel 
deccilui  de  vous  qui  aura  iccilc  faicte,  audit 
jour  Bouflîsant  ; auquel  nous  marnions  que 
aux  parties,  ycclles  ores,  facent  sur  ce  bon 
et  brief  accomplissement  de  justice,  car  ainsi 
nous  plaist-il  eslrc  fait  de  grâce  espcdal, 
par  ces  présentes,  nonobstant  quclconqoes 
lettres  subrcptices  emf>etrées.  ou  à empêtrer 
au  contraire.  I)oonr  i Paris,  le  x*  jour  de 
juillet.  Van  de  grâce  milccciiii”ctqnatorse, 
et  le  xiui*  de  iiostre  régne. 

taille»;  tf,  par  le  nolea  d»  inpoticioBf  qu«  le  roj 
octroyoit,  raurtoritê  de  rarciwTcsqoe  et  »oa  droict 
dimiaaoit  d'aultaut.  J'ea  Ujfrsi  le  jageaent  au  lec- 
teur. (Rogiar,  Mtmoiftt,  (•  5^  v*.)  » 
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naüo  predicti  subsidii , partibus  aiiditis  per  consiliarios  nostros  supra- 
diclos,  fada  fiiisset  pro  iitilltate  commuui  dicte  ville,  haberelque  et 
liabeat  idem  archiepiscopus  interetise  ul  dicte  reparationes  fièrent , bis 
et  premissis  atteiitis , non  erat  prefatus  arcbiepiscopus  admittcndus  ad 
op|K>sitioiiem , imo  littere  super  hoc  per  cum  impetrale  eraiit  nulle, 
vel  saltem  deltebant  anni^ri  ; debebat  eliam  erga  nus  condemnari  in 
emendani  deccm  mille  lib^^im,  jiropter  illicilas  congregationes  pre- 
dictorum  plebeiorum  factas,  et  quia  eos  ad  contradicendura  ordina- 
tion! pmlicte  , et  ne  dictum  stibsidiuin  levarctur,  induxerat,  vel  induci 
fecerat,  vel  aliam  juxta  discrelionem  dicte  curie  nostre,  et  prout  eidem 
facieudum  videretur;  et  ad  hoc  dicti  scabini  et  habitantes,  ac  prucuralor 
noster,  concludebant,  necuonquod  in  eorumdem  scabinorum  et  habi- 
tantium  expensis  condemnaretur,  sicque  dici  et  pronunciari  petebant. 

Ex  parle  vero  dicti  archicpiscopi , et  diclorum  sibi  adheren- 
tium , fuit  propositum  ex  advei-so , quod  in  dicta  villa  et  civitale  re- 
inensi  erant  plures  jurisdictiones , sive  banna,  videlicet  bannum  dicti 
archiepiscopi,  ac  eliam  diclorum  de  capitulo,  religiosorum  S.  Diouisii, 
S.  Rcmigii,  et  nonnullorum  aliorum,  quodque  scabini  dicte  ville  ju- 
risdiclioncm  quam  se  pretendebant  habere  sub  banno  ipsius  archiepi- 
scopi non  habebant , et  tamen  hujus  vigore  regimcn  sibi  nitcbanlur  et 
niluntur  usurpare,  nullaque  ad  presens  questio  verlebatur  de  n^otiis 
scabinatum  -tangentibus,  sed  solum  super  eo  quod  predicti  scabini, 
sub  prelextu  cujusdam  procurationis  olim  pro  facto  Pontis  Allicii  [Ponl- 
cml/ier?]  facte,  que  jam  dudum  expiravit,  quolibet  anno  suboccasione 
forlificationum  et  reparationum  dicte  ville  nova  subsidia,  et  sujierin- 
dicta,  niluntur  imponere,  cujus  occasione  ipsi  volentes  siimmamduo- 
decim  mille  francorum  super  habitantilius  dicte  ville  levare,  ipso,  et 
ceterisin  dicta  villa  habilantibus  jurisdictionem  babentibus,  ignoranti- 
bus,  a nobis  obtinuerant  litteras,  subsidiiim  unius  denarii  pro  loto 
viui  usque  ad  trienniuin  iiu|>onendi,  proviso  tamen  quod  ad  hoc  major 
pars  et  sanior  dicte  ville  conseiiliret,  et  quod  id  esset  sine  prejudicio 
juvaminum  pro  facto  guerre  per  nos  impositorum  ibidem;  quodque 
ipsis,  necnon  ceteris  hannum  babentibus  in  predicla  villa  non  vocatis, 
ignoranlibus  etiam  habilantibus  in  dicta  villa , nisi  duntaxat  qiiibus- 
dam  divitibus,  babentibus  viiia  in  cellariis  suis,  una  cum  electis  noslris. 
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in  eadem  villa,  dictum  subsidium  uuius  denarii  j)ro  loto  imposuerant , 
et  deinde,  bis  attenlis,  dictiis  archiepiscopus,  ne  levareliir,  se  per 
dictos  generales  consiiiarios  nostros  inipelraverat  ad  oppositioncm  ad- 
mitli,  cum  quo  eliani  se  plus  quant  treccule  persone  dicte  ville  se  op- 
posuerant,  qui  prncuratorem  Jansoni  Cliarle,  jani  duduiu  pro  dicUi 
facto  de  Poncallier  constituti  procuratoris/B^vocaveraut;  super  quo 
partibus  coram  dictis  nostris  consiliariis  ^emparenlibus , quod  dictus 
Guilicimus  Brunei  super  locum  accederel,  et  inforinatione  de  coiuniodo 
vel  incommodo  facta,  [de?]  necessitate  reparationum  prcdictarum , 
vocatis  tamen  evocandis  [cognosceret?],  fuerat  per  dictos  consiiiarios 
ordinatum;  per  quant  quidcm  informationem , repai-ationes  predictas 
ad  summam  mille  trecentorum  fiancorum  dunta.vat  ascendere  repére- 
rai ; et  cum  dictum  subsidium  imius  denarii  pro  loto  vellet  levaiidum 
ordinare , plus  quam  mille  et  quingenla  ex  babitantibus  dicte  ville  se 
opposuerant;  propter  quorum  babitantium  multitudinem,  quod  per 
suos  decennarios  voluntâtem  suant  in  crastinunt  referrent  eidem,  or- 
dinaverat;  in  cujus  odiunt,  quia  non  consensissent , capitaneiis  dicte 
ville,  licet  jurisdictioncm  non  babeat',  qucmdam  ex  deceunariis  fecerat 
incarceiari;  postmodiim  vero  dicti  generales  consiliarii  nostri,  audita 

]i<  l'a  à Paris  $nr  Ir  fait  tirs  ajites  ortlonne/. 
puar  la  guerre,  a este  mis  sus  en  ycellc  ville; 
c'est  as.<avoir  huict  sol/  sur  chacune  queue 
üc  vin  vendue  à 4hétail,dîs>hoict  deuiers  sur 
chascuDc  queue  de  vin  vendue  en  gros,  et 
iloute  deniers  sur  chacun  minut  de  ao  l 
vendu  en  ladictc  ville  et  Tourbours,  |)our  ce 
qui  en  a esté  et  sei-a  levé  estre  tourné  et  con- 
verti  en  U fortifBcacion  et  réparacion  de> 
murs  et  forteresse  d’icclle  ville,  uns  ce  qn’il 
soit  par  exprès  dit  que  les  gages  du  capita  in 
J duient  estre  prias  suz,  et  pour  ce  n'ont 
osé  ne  osent  tesilis  exposans,  uns  nostre 
auctoritc  ou  mandement,  prendre  sur  ledit 
ayde  ce  qui  de  présent  est  deu  audit  capi- 
tain,  à cause  de  sesdis  gages  ; parquoy  ledit 
capitaiu  les  pouiroit  durement  trailier,  |itour 
de  ce  estre  paie,  se  pr  nous  ne  leur  estoit 
sur  ce  pourveu  de  remède,  si  comme  ili 
dient,  suppliant  humbtemt^nl,  qucactendu 
ce  que  dit  est,  et  que  k bon  enteiulement 
les  gaiges  d'un  capitain  sont  et  doivent  estre 


* l.a  pu*ce  suh'antc,  esli’aile  dt's  Aixh.  de 
l’Hôl.*de<Vill«',  renseign. , apprend  qnrl 
intérêt  direct  le  capiUiue  pouvait  avoir  en 
cette  cause  : 

• I.  _ • i«u&  «Charles*....,  aux  esleuz  à lleins  *ur  le 

ü m.Ti  lava.  , . , , , , 

fait  des  aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  et 

an  receveur  sur  ce  ordonné,  uiut.  IVoz  bien 
anicz  les  cschevins,  bourgois,  roanans  et  ba« 
bitans  de  ladicte  ville  et  cité  de  Hein«,  nous 
ont  fait  cx|)osrr  comme  il  leur  conviengne 
paier  au  capitain  d'icdlc  ville  ceitatne 
somme  d’argent  ii  lui  deue  i cause  de  ses 
gages  d’un  an  et  demy,  et  ilz  n’aieni  aucunes 
rentes  ou  revenues  eu  commun  dont  ilt 
puissent  paier  le*  frais  et  charges  qm  leur 
convient  suppCN  ter  pour  les  hesongnes  tou- 
chant  le  fait  de  ladicte  ville,  et  |uircene 
peuent  boimcinent  {>aier  audit  capitain  ce 
qui  lui  est  deu  i cause  de  sesdii  gages,  se 
ainsi  n'est  que  ila  le  piengnent  sur  certain 
ayde  qui  par  nostre  octroy,  et  lordonuance 
tle  noa  amea  et  féaulz  les  géuéraiilz  conseil- 
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relatione  supradicti  Guillelmi  Brunclli,  ad  iiistantiam  dicli  .lansnnni 
Cbarlet  dictorum  habilantiuni  procuratoris , ut  preferliir,  revocali , 
litleras  dicto  capitaiieo,  et  electis  nostris  in  dicta  villa  remensi,  per 
quas  sulKiidium  predictuin  octo  solidorum  pro  cauda  vini  ad  detailliini 
venditi,  decem  et  octo  denarioriim  pro  cauda  vini  in  grnssum  venditi,  et 
duodecim  dcnariorum  super  sextario  salis  iinponi  et  levari  niandabatur, 
concesseraht  ; quod  ad  sunamam  duo  raille  et  (|uingcnlorum  rrancoi  um 
ascendebat,  cura  tamen  reparationcs  predicte  ultra  siiinmam  mille  tre- 
centorum  fraiicoruni  esliniate  non  fuissent.  Proponebant  insuper , 
quod  per  dictas  litteras  jurisdictio  predictoruni , cl  corumdem  dcpcn- 
denlium,  cognoscebat,  habitantes  dicte  ville  ad  sululionetn  dicli  .sub- 
sidii  corapellendo;  compotaque,  ipsis  et  dicto  arcbiepiscopo  niinitne 
vocatis  nec  interessentibus,  cura  taraen  de  jure  deberent  intéresse,  fece-* 
tant;  fueratque,  ut  preinittitur , dictum  subsidium  ad  instantiam  dicti 
Jansonni  Cbarlet  impetratuni , nomine  ville  predicte,  qui  révéra  pro- 
curator  non  erat,  ut  prefertiir,  et  jam  dudum  procuralio  sibi  facta  ex- 
pirasse!, ac  etiara,  ut  jam  dictum  fuisset , revocata,cl  pliiries,  etiam 
judicialiter , reprobata;  quapropter,  vignre  certarum  nostraruni  lille- 
rarum  , se  predictus  arcbiepiscopus , ceterique  jurisdictionem  babenics 
in  villa  predicta,  et  quampliires,  et  majorera  partem  babitantluin 
dicte  ville,  sicut  dicebant,  facientes,  sibi  etiam  adberentes,  virtule  lit- 
teranim  a nobis  oblentarum,  se  contra  litteras  per  dictum  Cbarlet  et 
scabinos  obtentas,  ad  oppositionem  admitli  impetraveranl.  Ex  quibus, 
et  aliis  latius  per  ipsos  propositis,  et  potissime  il  ictus  arcbiepiscopus, 
supradictos  scabinos,  procuratorem  nostrum,  et  capitancum,  non 
esse  admiltendos,  quodque  raandatum  predicto  capitaneo  diretiiini, 
et  littere  quanim  virtute  ipse , et  supradicti  electi,  ac  etiam  scabini, 
dictum  subsidium  levare  et  exigere  conabantur , nullum  et  nulle  |ii-ii_ 


comprins  en  cc  qui  fuit  |>oiir  Ia  fortifficA- 
ci<Hi  rt  rrparacion  du  lieu  doiil  il  estcapit^dn, 
nous  leur  voulions  sur  ce  |KHinreoir  dudii 
remMp.  Et  nous,  inclioansii  b supplicacion 
desdis  ex}>OKias,  à vceuiz  avons  en  cc  ras 
octroyé  ei  octroyons,  de  grüce  espécial,  que 
des  deniers  levez  ou  & lever  dudit  ayde,  le- 
dit capitain  soit  paie  de  ce  qui  lui  sera  deu 
par  lesdis  ezposans  pour  ledit  an  et  demj, 
III. 


« cause  de  sesdis  gages;  sy  vous  rnandnns, 
Pt  & chascnn  devons,  etc...;  nonolivisint 
ordonnance,  luandenirnt  ou  defletiM-  et  lcl> 
tn*s  vuhreplicea  à ce  contraires.  Donne  ü 
Paris,  le  vi*  |our  de  niay,  l’an  de  grâce  mil 
CCC  et  quinze,  et  de  nmtre  rt'gnt*  le 

quinziesme.  Par  te  roy  à la  l'ciacion  du  con* 
sei).*  P.  L)i  LA  Mort.  » 
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niinciarenlur,  aul  salleni  aniiullarenlur;  necnon  (|un<I  ad  tx>nam  cau- 
sam  supradictus  arcbiepiscopus  , sibiqiie  adhérentes,  se  opposueraot, 
cessarctque  subsidium  supi'adictum , et  quod  ad  preiiiissa  petenda,  et 
reqiiirenda,  et  etiam  proposita  per  eos,  erant  admittendi,  et  si  presons 
lis  protelarcttir,  quod  in  casu  dilatinnis,  ipse,  et  dicti  adhérentes  sui, 
statiim  baberent , quod , litc  pcndentc , cessaret , ab  impetitionibusque 
dicti  prnciiratoris  nostri  absulvereutur;  et  quod  dicti  scabiiii  in  eorum 
condemnarentur  expensis , petebant  ac  etiam  concludeluint. 

Partibus  igitur  supradictis  per  dictam  curiam  nostram  super  pre- 
missis,  et  aliis  latius  per  eus  pro|>ositbi,  aiiditis;  visis  insuper  litteris, 
arrestis,  et  ceteris  aclis  et  munimentis,  dicte  curie  nostre  per  casdem 
pai'tes  exbibitis,  ipsisque,  una  cum  omnibus  in  bac  parte  considerandis, 
diligenter  attentis,  et  que  dictam  curiam  nostram  in  bac  parte  movere 
poterant  et  debcbant;  per  arrestum  ejusdem  curie  nostre  dictum  fiiit, 
quod  arcbiepiscopus,  et  supradicti,  l>aiiiuim  seii  jurisdictionem  in  pre- 
dicla  villa  et  civitate  remensi  babcntes,  ad  petita  per  ipsos,  videlicet  quod 
ad  cnmpota  subsidiorum,  et  imposiloruin  dicte  ville  remensis  vocentur, 
et  quod  capitaneus  ejusdem  ville  eorum  cognitionem  non  babeat,  pro- 
ponenda,  erant  et  sunt  admittendi,  eosque  admisit  et  admittit  curia 
nosira  supradicta.  Super  ordinalione  tamen  |)cr  dictos  consiliarios 
nostros  generales  facta,  nibil  immutando  de  presenti,  per  idem  etiam 
arrestum  ordinavit  et  ordinat  predicta  curia  nostra , quod  certi  depu- 
tabiintur  commissarii , qui  se  de  commodo  et  inconimodo  taillie , seu 
subsidii  predicti,  informabunt,  et  informatione  |>er  eos  super  premissis 
facta  ordinabimt  ut  fuerit  rationis,  snpradictas  partes  ad  ooncordiam, 
si  potuerint , rediicendo  ; in  casu  vero  dubii , curie  nostre  referent , 
que,  audita  eorum  relatione,  prout  fuerit  rationis  pruvidebit,  ac  etiam 
de  premissis  ordinabit,  omnibus,  expensis  in  dillinitiva  reservatis. 
Datum  Parisiis  in  parlamento  uostro,  xiii*  die  martii,  anuo  Domini 
millesimo  trecentesimo  nouagesimo  /^uiuto',  et  regni  nostri  decimo 
quarto.  Per  arrestum  curie,  T.  Willequin. 

Collationné  sur  un  registre  couvert  de  cuir  bleu  vert , contenant 
cent  vingt-cinq  feuillets,  escrits  d'une  mesme  main,  d'une  écriture  an- 

* Li^  dateR  dca  picoes  que  nous  duituon»  du  i3  niam  on  a fait  coinmcaciT 

iODsic  n*  c»LVii,  prouveut  que,  pour  i'acle  l'a&aêu  eu  janvier. 
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tique  et  gothique,  intitulé  comme  ensuit  : « Ce  livre  contient  plusieurs 
« Chartres,  transactions  etarrcsts,  entre  les  archevesqnes  de  Reims  et 
n le  chapitre,  plus  les  anciennes  Chartres,  transactions  et  arrests,  en- 
« tre  les  archevesqùes  de  Reims  et  les  esclievins  et  habitans , touchant  ■ 

« la  justice  et  l'cschevinage , et  autres  droits;»  duquel  registre  le  pre-  » 
mier  feuillet  commence  par  ces  mots  « Ivellus  i4|^ratione  ditina  re- 
u mensis  archiepiscopus;  » et  fin  {l'icelluy , au  cent  vingt-cinquicsmc  feuil- 
let uerso,  est  escrit  de  la  mCsme  main  que  le  reste  :«  Preseus  hic  liber  ex 
quamplurimis  lihris,  documentis,  instriimentis,  arestis,  com|>ositioni- 
bus,  et  accordis,  atque  monumentis  diversis  compositus,  <]uedam  quo- 
rum archiepiscopatum  et'ducatum  remensem  tangunt,  et  concernunt, 
alla  capititlum  insignis  ecclesie  remcnsis,  ejusque  membra,  et  suppo- 
sitos,  et  alla  scahinos  et  habitantes  civitatis  et  ville  remenslk  predicte, 
finituset  accompletus,  pro  venerando,  circonspectoque  viro,  ac  scien- 
tifico  magistro  Petro  Grossaino,  legum  licenciato , ac  reverendlssimi  in 
Christo  patris  et  domini  F).  Guillermi  divina  clementia  tiluli  S.  Ponten- 
tiane  sacrosancte  romane  EU^desie  cardinalis  et  legati  nati,  archiepiscopi 
quo<pieac  duels  remensis,  prinii  Francie  |>ai'is,  in  temporalibus  precu- 
ratore , scriptus  est  ; linitus  per  me  VVillelmum  de  Etzaullier,  leodien- 
sisdiocesis,  de  Meel  jnxta  Antuerpiam,  patris  Rraliantici  oriundum, 
anno  Incamationis  dominice  millesimo  quingentesimo  sexto,  mensis 
augnsti  die  vicesima  octava , me  apnd  prefatum  (irossaine  demorante, 
ac  ejusdem serviente.  » I)iu]uel  registre  qui  est  conservéau  chartricr  de 
l'esglise  de  Reinis‘,  a esté  extraict  l'arrest  cy-dessus  transcript,  commen- 
çant au  feuillet  cent  neuf,  et  finissant  au  feuillet  cent  onze  reefo.  Et  a 
esté  trouvé  la  présente  coppie  conforme,  après  avoir  esté  extrait  et 
collationné  dudit  livre  par  nous,  notaires  royaux  à Reims,  soussignés, 
sur  la  représentation  dudit  livre  à nous  faicte  par  messires  Jean  I>ouis 
De  1.8  Salle,  prestre  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  et  sénéclial  de 
l’église  de  Reims,  et  Jean  Godinot,  prestre  docteur  en  théologie,  cha- 
noine de  ladite  église,  et  grand-vicaire  de  la  Sainte-t^hapelle  à Paris.... 

* Kou»  n’avont  retrourû  ce  maouieril,  tiii'(|ue*üe  rUiiivcrsilé,  i la  SorlH>iiiie,  le 
f|ai  était  peot-ètre  lo  cirt.  vert  du  chapitre;  catalogue  des  maoiiscrits  » où  se  trouve  fin*  • 
et  alors  ooutaunoas  mal  i piopoa  donné  ce  dicaiion  d'un  recueil  d'acte*,  <^i  avait  ap- 
titrt*  au  cari.  G du  chapitre.  Voir  A<*//ce  partenu  à l'égliie  Notre-Dame  ^ Keimt,  et 
6t6/iog.,p.  174*  ~~  Voir  aussi  dans  la  bihiie^  dout  doui  n'avons  pu  retrouver  la  tiMr. 
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Ce  juurd’kiiy,  qiiatriesme  febvrier,  mil  sept  cents  dix-neuf,  et  ont  signé, 
I)f  C*  Sau.e,  J.  Godinot,  Adnft,  CnAnpENnKR. 


CMLVII. 

jsiiui  im  Accord  intcry^ii  d'après  l’arrêt  du  13  mars  1395. 

Bibl.  roy.,  mss.  Reims,  cart.  x,  Rogier,  p-  t79,  et  cart.  vin,  Rogier,  partie  vi, 
p-  Î3. — Atv'li.  etc  ril(>lel*de“VilIe,  rcnj»eign.  • 

A tous  cculs  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  seigneur  de  Foleville, 
chevalier,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  garde  de  laprévosté  de  Paris, 
salut.  Savoir  faisons  que  nous  l’an  de  grâco  mil  ccc  un"  et  quinze, 
le  jeudi  xvii' jour  de  juing,  veismes  unes  lettres  sellées,  si  comme  il 
apparoit,  «ies  seaulx  de  honorables  hommes  et  saiges  maistres  Robert 
.AJaugicr  et  Philip|>e  du  Puys,  conseillers  du  roy  nostre  sire,  desquelles 
la  teneur  s’ensuit  : 

Uoliei  t Maugier,  et  Philip|>e  du  Puis , conseillers  du  roy  nostre  sire, 
et  commissaires  d'icellui  seigneur  en  ceste  |>artie,  à tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  receu 
les  lettres  dudit  seigneur  contenant  la  forme  qui  s’ensuit  : 

6 mai  IMS.  Karolus — dilectis  et  fidelihus  maglstris  Roberto  Maugefii  et  Phi- 
lippo  de  Piiteo,  consiliariis  nostris,  salutem  et  dileccionem.  Cum  super 
cerla  lite  seu  discordia  in  nosira  parlameoti  curia  raota  et  pendente 
-,  inter  dilcctos  nustros  scabiuos,  habitantes  et  capitaneum  civitatis  re- 

meusis,  prociiratore  nostro  secum  adjuncto,  actores,  ex  una  parte;  et 
dilix:tum  et  lidelem  consiliariuiu  nostrum  archiepiscopuiu  remenseni , 
ac  prepositum,  decanum  et  capitulum  ecclesiarum  Sancti  Simphoriani, 
Sauctc  >'utricis,  et  Sancti  Thimotcy,  et  eciam  religiosos  abbates  et  con- 
ventus  Sanctorum  Remigii,  Nicasii  et  Dionisii,  una  cum  pluribus  dicte 
ville  habitantibus  eisdem  adhoreulibus,  op|>onentcs  seu  defeusores,  ex 
altéra;  racione,  inter  cetera,  cujusdam  laillie  seu  subsidii,  quam  seu 
quod  pi'edicli  actores  im|>onere  uitebaiitur  (iiv)  refectionibus  ac  repa- 
racionibus  mtirorum  et  fortalicii,  aliis<|ue  necessitalibus  predicte  ville, 
videlicet  super  qualil>et  cauda  vini  ad  detaillium  vendita  octo  solidos 
parisiensi's,  su|ku-  qualiliet  cauda  vini  in  grosso  vendita  decem  et  octo 
denj^ios,  et  super  i|uolibet  sextario  salis  in  dicta  villa  vendito  duode- 
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cim  denarios,  adeo  et  in  tantum  fuerit  processum , quod  partibuR  pre- 
diclis  hinc  inde  auditis,  eartimque  faclis  et  racionibiis  diligenter  consi- 
deratiscum  matura  deliberacione , |>er  arrestum  prefate  curie  nostre, 
die  décima  tercia  marcii  ultimo  preterili,  prolatum  , fiieril  inter  cetera 
ordinatum , quod  certi  per  nostram  parlamenti  curiam  .mtediclam  de- 
putarenlur  commissarii,  qui  se  de  commodo  et  incommodo  taillie  seu 
subsidii  predicti,  de  quo  lacius  in  dicto  arrestn  fit  mencjo,  inrormarent, 
et  informacione  hujusmodi  super  hoc  facta,  ordinarenf  ut  esset  racio- 
nis , supradictas  partes  ad  concordiam , si  jiossent  reducendo , et  in 
casu  duhii  prefate  curie  nostre  per  eos  gesla  referrent,  que,  eonim 
audita  relatione , prout  fuerit  racionis,  provideret,  ac  de  premissisor- 
dinaret;  hinc  est,  quod  nos,  ad  dictorum  archiepiscopi,  prepositi,  deca- 
norum,  capitulorum,  religiosorum  et  eisdem  adherenciiim,  requestam, 
vohis  commitlimus  et  mandamus,  qualinus  prediclum  arrestum  et 
curie  uostre  ordinacionem , juxta  sui  formam  et  tenorera,  viriliter  et 
dehite  execucioni  demaifdetis,  dictam  informacionem , vocalis  evo- 
çandis,  diligenter  faciendo,  et  super  ea  racionahiliter  ordinando,  ac 
partes  predictas  ad  concordiam,  si  commode  fieri  valeat,  ponendQ, 
et  in  casu  duhii  quicquid  feceritis  in  premissis  dicte  curie  nostre  re- 
|K>rtando,  super  ipsis  facture  et  ordinatiire  quod  fuerit  racionis.  Ah 
omnibus  autem  justiciariis  et  suhditis  nostris  vohis  et  a vohis  in  hac 
jjarte  deputandis  parcri  volumus  elFicaciter  et  juhemns.  Datum  Pari- 
sius,  in  parlamento  nostro,  die  sexia  maii , anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  nonagesimo  quinio,  et  regui  nostri  qiiindecimo  : m'/jri 
signé.  Per  cameram,  Willequin. 

Par  vertu  desquelles  lettres,  et  pour  lesdicles  parties  mettre  à accord, 
comme  mandé  nous  estoit  par  icelles,  nous,  en  ladicte  ville  de  Reins, 
avons  par  pluseurs  et  diverses  journées  fait  assembler  ledit  révérend 
père,  aucuns  des  gens  desdicles  églises,  eulx  faisans  fors  pour  les  au- 
tres , les  eschevins , capitain , et  grand  nombre  de  hourgois,  taverniers 
et  hahilans  d'icelle  ville , et  après  pluseurs  voyes  par  nous  touchées,  et 
perlocucions  faites  avecques  les  dessusdiz,  iceulx  tous  assembler  ensem- 
ble en  l’ostel  de  la  PourceleUe,  ouquel  nous  estions  logiez,  avons  traic- 
tiez,  accordé  et  ordonné,  du  consentement  desdictes  parties,  en  la 
fourme  et  manière  qui  s'ensuit  : 
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C'est  assavoir  que  ceulx  qui  en  ladicte  ville , et  ès  fauxbours  d’icelle, 
uni  vendu  vin  à détail  depuis  le  premier  jour  de  juillet  derrenier  passé, 
et  vendront  doresnavant  jiisques  au  premier  jour  de  juillet  prochain 
venant,  et  dudit  premier  jour  de  juillet  prouchainement  venant  jusques 
à un  an  révolu  entièrement,  qui  sont  deux  ans  entiers,  paieront  deux 
solz  parlais  pour  chacune  queue  de  vin  qu’ilz  auront  vendu  ou  ven- 
dront à deux  pariais  le  pot , durant  le  temps  dessusdit;  pour  queue  de 
vin  vendu  à troisparisisle  [art,  paieront  trois  solz  ;>arisis  ; pour  r|ueue  de 
vin  vendu  à quatre  pariais  le  pot,  paieront  quatre  solz  parisis;  pour 
queue  de  vin  vendu  à cinq  solz  parisis  le  pot , paieront  cinq  solz  pari- 
sis;  pour  qlieue  de  vin  vendu  à six  paiisis  le  pot,  |>aieront  six  solz  pa- 
'risis  ; pour  queue  de  vin  vendu  à sept  parisis  le  pot , paieront  sept  solz 
parisis;  et  pour  queue  de  vin  vendu  à huit  parisis  le  pot , paieront  huit 
solz  parisis.  Et  ceulx  qui  ont  vendu  ou  vendront  vin  à huit  deniers 
tournois  le  pot,  ou  au-dessoubz  jusques  à deux  tournois,  inclus,  du- 
rant le  temps  dessusdit,eulxpaieront  pareillement,  de  chacun  tournois, 
un  sol  tournois  pour  ifueue,  selon  la  forme  dessus  déclairée.  Kt  en  oul- 
tre  avons  ordonné  et  ordonnons,  et  du  consentement  desdictes  jiarties, 
que  ledit  aide  de  diX-huit  deniers  pour  chacune  queue  de  vin  vendue 
en  gros , durera  et  aura  son  cours  jusques  au  premier  jour  de  juillet 
prouchainement  venant,  et  depuis  ledit  premier  jour  de  juillet  prou- 
chainement venant  jiisqucs  à un  an  ensuivant  révolu  entièrement , ou 
lieu  des  dix-huit  deniers  parisis  pour  chacune  queue  de  vin  vendue  en 
grox,  auront  000»  douze  deniers  parisis  tant  seulement,  sans  riens 
inimner  dudit  aide  de  douze  deniers  parisis  par  eliacun  minot  de  sel , 
qui  aussi  aura  son  cours  depuis  ledit  premier  jour  de  juillet  prouchai- 
nement venant  jusrpies  au  premier  jour  de  juillet  ensuivant , l'an  ré- 
volu entièrement. 

Avons  aussi  ordonné  et  ordonnons,  et  du  consentement  desdictes 
parties,  que  nostre  salaire  de  servir  et  venir  de  Paris  à Reins,  vao|uer 
et  faire  ledit  traictié  et  accord , selon  la  teneur  desdictes  lettres,  et  re- 
tourner de  Reins  à Paris,  sera  prins  et  levé  sur  lesdiz  aides  des  vins  " 
veiiduz  en  grox  et  à rlélail,  durant  le  temps  dessusdit,  et  rabatu,  alloué 
et  déduit  aux  fermiers  d'iceulx  aides  pour  ladicte  année,  coramancée  le 
premier  jour  de  juillet  dernier  passé , et  féuissant  le  premier  jour  de 
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juillet  prouchaiiiemeni  venant,  parmi  rap[>ortant  quictance  de  nous  de 
la  somme  qui  par  iceulx  nous  aura  esté  baillée  et  paiée,  pour  la  cause  • ' 
dessusdicte. 

Item,  nous  avons  ordonné , et  par  ces  présentes  ordonnons , que  la  _ 
cognoissance  des  débats  et  causes  |>endans  et  qui  pour  occasion  desdiz 
aides  pourroient  advenir  entre  lesdiz  fermiers , ou  autres , commis  à 
lever  et  cuillir  iceulx  aides,  et  aucuns  des  habitans  de  ladictc  ville,  ou 
autres,  appartendra  aux  esleuz  d'icelle  ville  sur  le  fait  des  aydcs  pour 
le  roy,  jusques  à ce  que  par  le  roy,  ou  par  la  court  de  {«arleraent,  en 
soit  autrement  ordonné,  lesquelzen  congnoistront  (Mureillement  comme 
des  jiropres  aides  du  roy  nostredit  seigneur. 

Item,  avons  ordonné  et  ordonnons  que , appelez  ceulz  qui  seront  à 
appeller , aucune  bonne  personne  sera  ordonné , se  ordonnée  n est , 
qui  recevra  les  deniers  qui  istront  desdiz  aides,  tant  qu'ilz  auront  cours, 
pour  iceulx  distribuer  à la  forlillicacion , réparacions  et  autres  néces- 
sités d’icelle  ville,  et  en  rendra  bon  et  loyal  compte  quant  temps  sera 
et  pardevant  celui  ou  ceulx  à qui  il  appartenra.  En  tesmoing  des  cho- 
ses dessusdicles , nous  avons  mis  noz  scaulx  à ces  présentes  lettres, 
qui  furent  faictes  le  xxix*  jour  du  moys  de  may,  l’an  de  grâce  mil 
cccini"  et  quinze. 

Et  nous  à ce  présent  transcript  avons  mis  le  seel  de^lkdicte  prévosté 
de  Paris  l’an  et  jour  cy-dessus  premiers  diz.  Taconneau. 

LMLVIII. 

Arrestum  quo  scabinis  remensibus  facultas  levandi  certaai  se 
tailliam  ab  archiepiscopo  rccusatam  lite  durante,  a parlamento 
conoeüitur. 

Arch.  du  roy.,  s«cl.  judic.  Jugés,  regist.  xu,  PIM. 

Cum  in  nostra  parlamenti'curia  coustitutis  scabinis  civitatis  rcmen- 
^ sis  ex  una  parte , et  dilecto  ac  fideli  consiliario  nostro  archiepiscopo 
remensiex  altéra,  vel  eorum  procuraloribus  pro  ipsis,  super  eu  quod 
dicti  scabini  dicebant  quod  cum  ipsi,  pro  oneribus  dicti  scahiiiatus  et 
causis  atque  processibus  contra  dictum  coiMiliariiim  nostrum  et  alios, 
sustinendis,  redditus  non  babeant  ab  antiquo,  de  licentia  dicti  archie|ii- 
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scopi,  vel  ejusbaillivi,  super  habitantes  dicti  scabinatus  tailliani,  cujus 
‘pars  vicesima  ad  dictum  archiepiscopum  pertinet,  indicere consueve- 
rant,  qiiodquc  utq>er  eisdera  iuiininenle  necessilate,  et  per  eos  affirniata 
corain  baillivo  dicti  archiepiscopi , ut  antiquius  fieri  consuetum  est, 
licet  a dicto  baillivo  tailliam  octingentariim  librarum  imponendi  con- 
' gediuui  obtinuisseni , predictus  tamen  arcbiepiscopus  hujusinodi  con- 
cessani  revocaveiat  liceuciam , quinymo  et  eam  ab  i|>ao  ilerum  petilam 
dare  recusaverat,  et  ob  hoc  [litteras?]  a nobis  obtinuerant  quarum 
vigore  eidem  archiepiscopo  injunctum  fuerat,  ut  eis  Uceociam  pre- 
dictam  impartiretur.  Qiiibus , cuna  ideiir  arcbiepiscopus  obteinperare 
noluisset,  comniisMrius  super  dictaruin  litteraruin  cxecucione  députa- 
tus,  eai'umdem  vigore,  et  eciam  comraissionis  sibi  a baillivo  viroman- 
deiisi,  cui  dicte  liltere  nostre  dirigebantnr,  directe,  dictis  scabinis 
prediclam  concesserat  liceuciam  dictaiii  tailliam  imponeudi  ; et  tamen, 
hiis  non  obstantibus,  siipradictus  arcbiepiscopus  certas  a nobis  Ujeras 
impeiraverat,  quarum  virtute  dictos  scabinos  in  nostra  parlamenti 
curia  com|>arituros , visurosqiie  ipsum  ad  upposicionero  admitti,  fëce- 
rat  adjornari.  Quare,  premissis  atlentis,  dicti  scabini  licenciam  et  con-  - 
gediiim  tailliam  predictam  indicendi  |>cr  eos,  ad  lx>nam  et  justam  cau- 
sant petitam  et  petitum  fuisse  , dici  et  pronunciari,  et  quod  eis  dari  et 
concedi  debeUbl,  opposicionemque  dicti  arcbiepiscopi  fore  torçonne- 
riam,  et  quod  ad  nialam  caiisam  se  opposuerat,  petebant;  et,  in  casu 
dilacionis  , bujusmodi  litis  provisionem  pro  ipsa  et  ceteris  eorum  pro- 
cessibus  et  necessariis  sibi  beri,  lite  presenti  durante,  necnon  quod  in 
qpriim  expensis  condempnaretur,  concludebant. 

Siipratlicto  consiliario  nostro,  in  coutrarium  proponente,  jam  du- 
dum  inter  easdem  partes  quod  sine  ipsius  licencia , et  usque  ad  talem 
summam  qualeni  ipse  arbitraretur,  dicti  scabini  tailliam  im|>onere  non 
possent,  ordinatum  fuisse,  cujus  tamen  4aillie  vkesimus  denariuscom- 
peteret  eidem,  eteo  modo,  tam  ipse  , quam  sui  predecessores , usi  fue- 
rant  et  gavisi  ; qiiodque  licet  de  trienuio  in  triennium  taillie  consiievis-  ' 
sent  indici , dicti  tamen  scabini  cum  modica  liabeant  onera  sustinerc 
quolibet  anno , non  tantum  unam , scd  eciam  pbires  nitebantur  impo- 
nere,  in  maximum  subditorum  ejusdem  consiliarü  nostri  gravaroenel 
detrimentum,  unde  plures  querelas  habueral,  et  cum  licenciam  novis- 
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sime  taüliam  octingenlarum  librarum  imponemli  al>  eo  pecüsseiU,  ipse 
subditorum  suorum  gravamiaibus  volens  occui  rere , quod  id  de  coii- 
sensu  notabilium  burgeosium  dicti  sc;d>inalus  fîeri  debebat , levare- 
tur  quoqiie  quod  de  alüs  in  dictis  tailliis  debel>atiir,  priusquain 
licenciam  eisdem  concederet,  respouderat,  oITerendu  iiicbilominiis, 
visis  compotis  eorum , si  nécessitas  iinmioerel,  licenciam  conced<M-c 
quousque  ad  suinniam  quadriugentaruni  librarum  dunlaxal  tailliam 
imponerent;  sed  bujusmodi  responsione  non  conleiui,  iiostras  lileras 
impetraverant  viromandensi  liaillivo  directas,  inter  cetera  continentes 
quatiniis  eidern  preciperetur , ut  una  vice,  vel  pluribtis , dictam  licen- 
ciam, imponendi  tailliam , ipsis  concederet  ; quibus  ipse  , pro  viribus 
parère  volens , eisdem  obtiilerat , prout  supra,  oITereus  de  alia  sumnia 
imponenda  licenciam  tribuere,  eo  de  nccessitate  plenius  inroriiiato;  et 
nicbilominus serviens  earumdem  littcrariim  execucinni  deputatiis,  mi- 
nime dicta  responsione  contentus,  iisrpie  ad  snmmam  prediclam  oc- 
tingentarum  librarum  tailliam  imponendi  congedium  dictis  scabinis 
concesserat,  quatuor  nicbilominus  ex  burgensibus dicti  banni  ad  dictam 
tailliam  levaiidam  et  recipiendam  committendo;  cum  tamen  id,  nerpie 
sibi,  neque  dicto  baillivo  commissum  fuisset,  qtiinvmo  ad  ipsum  jure 
suo  pertinebat , et  ob  boc,  quaruiudam  aliarum  litleraruni  nostramni 
per  ipsum  a nobis  obtentarum  virtute,  quia  dictus  serviens  ad  opposicio- 
uem  eum  nobierat  admittere,  se  visurum  admitti  obtiuiierata  nobis; 
qiiil>us  obteinperari  petendo,  nonnullas  et  pbires  raciones  dictus  consi- 
liarius  noster  proponi  fecerat,  propter  quas  dicti  scabini  arl  proposita 
per  ipsos  et  petita  non  erant  admittcndi , nec  erant  admissibiles  litere 
per  eos  impctrate;  sed  ipse  ex  adverso  erat  admitteudus,  attenta  pre- 
sertim  oblacione  per  eum  facta,  et  c|uod  facultatis  ipsius  erat  concerJere 
usque  ad  qualem  sunimam  tailliam  pussent  impunere,  et  ad  ijrsum  in 
qnos  usus  et  qualiter  peccunie  ex  dictis  tailliis  levate  converterentur 
cognoscere  |>ertinebat,  nam  et  suum  erat  intéresse  pro  suorum  subdi- 
torum deflfencioue,  |H>lissinie  cum  dicti  scabini  nullam  baberent  nec 
babeant  fiossessionein  contrariam;  eratque  satis  eis  provisiim  in  boc, 
quod  ipse  congedium  indicendi  tailliam  usque  ad  dictam  quadringelita- 
rum  librarum  summam  licenciam  concedere  voluerat , et  cciam  majo- 
reni,  si  postmodiim  sibi  necessarium  appareret;  nam  et  cum  minoii 
itt.  108 
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populi  gravamine  diversis  vicibus  ioiponeretur,  quam  si  major  vel  pe- 
tita  p«r  i[>sos  im|ioDeretur  una  vice  ; ex  quibus,  et  aliis  lacius  per  ipsum 
propositis,  ipsos,  ut  prefertur,  non  esse  admittendos,  quodque  nullani 
[aliam?]  haberent  provisionem  quam  ipse,  ut  prefertur,  obtulerat,  et 
quod  ipse  erat  admitlendus,  et  ad  bonam  causam  se  opposuerat, 
quodque  condempnarentur  dicti  scabini  in  ipsius  expensis,  dici  et 
pronunciari  petebal,  ad  boc  concludendo. 

Prefalis  scabinis  inter  cetera  super  dicta  provisione  replicantibus , 
dicentibus  quod  attento  quod  baillivus  dicti  arcbiepiscopi  eis  conces- 
serat  licenciam  prediclani , ipse  postea  coniradicere  non  potuerat  nec 
debebat , nec  opposiciones  in  coiitrarium  admitti , nec  oblacio  facta 
per  episcopum  sufliciens  erat,  ymo  de  tota  siimma  octingentarum  libra- 
nim  erat  eis  facienda  provisio  , attenta  uecessitale  ville,  que  redditus, 
ut  prefertur,  non  babebat;  per  bec  et  alias  concludendo,  prout  supra. 

Uictis  vero  partibus  in  omnibus  que  circa  premissa , et  tam  reppli- 
cando  quam  dupplicando,  dicere  et  proponere  lacius  volucrunt,  auditis 

ac  ipsistam  super non  admittendi,  quam  eciam  super  provisione 

predicta  in  arresto  appunctatis,  visis  insuper  literis  et  munimentis  par- 
cium  predictarum,  et  earum  racionibus  attentis , omnibusque  conside* 
randis  diligenter  consideratis , et  que  dictam  curiam  nostram  in  bac 
parte  movere  poterant  et  debebant;  per  arrestum  ejusdem  curie  nostre 
dictum  fuit,  quod  dicti  scabini  provisionem  quingentarum  librarum 
pro  dictis  omnibus  causis  et  procesSibus  prosequendis  babebunt , 
eamque  fecit  atque  facit  eisdem  dicta  curia , lite  presenti  durante , su- 
pradictis  partibus  in  ceteris  in  arresto  remanentibus.  Pronunciatum 
XXVI  die  juuii,  nonagesimo  quinto.  Sens. 

CMLIX. 

ji  Mût  Akrestum  quo  dictum  fuit  quod  scabini  présentes  erunt, 
duin  bet  tercium  adjornatnentum,  et  de  hora  cum  baillivo  judi- 
cabunt,  in  rasucriminali,  non  visa  iiiformatione. 

Arch.  lie  l'Hùlel-de-Ville,  renseignements. 

Karolus Notiim  facimus  quod  cum....  arcUepiscopus  reraensis 

dudum  nobis  conquestus  fuisset  super  eo  quod,  Ucet  ad  causam  archi- 
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episcopalus  et  parie  suoniin,  ad  eum  speclcnl  plura  juraelpeilineani, 
et  inter  cetera  habuerit  et  babeat  omnimodam  jurisdicionem  tempora- 
lem  in  suo  banno  Remis,  et  alibi  in  sua  diocesi,  suosque  baillivum, 
prepositum , et  alios  oHiciarios , pro  exercendo  dictam  jurisdiôoneni 
temporalem,  in  omnibus  casibiis  criminalibus  et  civilibiis,  et  ad  cau- 
sam  bujusmodi,  et  aliter  débité,  fuerit  et  sit  in  bonis  possessioue  el 
saisina,  quod  quocienscumque  ad  ipsius  vel  baillivi , gencium  aut 
aliorum  ofliciariorum  suorum , noticiam  devenit  aliquem  ex  suis  bur- 
gensibus  et  subdilis , aliqiiod  bomicidium  seu  murtmm  perpétrasse , 
ilium  burgensem  infbrmacione  facta  per  Iwillivum  ■vel  procuratorem 
suos,  aul  alium  ad  boc  per  baillivum  commissum,  evocare  et  adjor- 
nare,  vel  facere  coram  baillivo  suo,  aut  ejus  locumtenente , ad  sua 
jura  a<IJornari;  ac  si  dictus  burgensis  et  subditus  sit  de  corpore  scabi- 
natus , coram  baillivo  et  scabinis  adjornatur;  fiuntquc  dicta  adjorna- 
menla  per  servientem  arcbiepiscopi  tribus  vicibus,  ad  très  dies,  [ad?] 
sedes  ordinarias  baillivi  qui  de  octo  diebus  in  ocio  dies  communiter 
tenentur;  et  ad  tercium  adjornamentum  faciendiim,  serviens  de  illo 
faciendo  oneratus,  solitus  est  illud  facere  vocatis  scabinis,  vel  duobus 
ex  ipsis , teiienturque  scabini  ire , et  présentés  esse  dum  fit  tercium 
adjornamentum , nec  boc  possiint  refusare;  in  possessione  insuper, 
quod  ((uocieiiscumque  bailbvus  arcbiepiscopi  placita  sua,  vel  sedes, 
lenct,  in  presencia  scabinorum,  ac  cum  eis,  et  inslat  tempos  judicandi 
boram  meridianam , ad  dandum  et  capiendum  defectus  contra  adjor- 
natos,  quod  scabini  boram  predictam  tenentur  plenarie  et  absque  con- 
dicioiie  aliqua  judicare  ; licet  insuper  arcliiepiscopus  prefatus,  diciis 
suis  possessionibus  et  saisinis  usus  fuisset  pacibee,  per  se,  et  predeces* 

sores  suos,  tempore  immemoriali , et  dictis  possessionibus  utendo, 

Robinetus  d' Aci,  Remis  pro  tune  commorans,  arcbiepiscopi  in  omnibus 
casibus  j ust  iciabilis,  et  de  corpore  scabinatus,  super  bomicidio  in  persona 
Robineti  dicti  Tourmente,  carpentarii,  facto,  suspectus  et  famatus , in- 
formacione  precedente,  contm  euindem  d’Aci  facta,  fuisset  ab  anno 
citra  presentis  querimonie,  ad  jura  arcbiepiscopi  coram  baillivo  suo 
ac  scabinis,  ad  re<|uestam  procuiatoris. per  Job.  IJenrée  servientem 
baillivie,  ad  certos  dies,  ac  duabus  vicibus,  et  per  duas  octavas,  adjor* 
natus,  et  eciam  evocalus,  prociiratori  super  casu  predicto  responsurus. 
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et  qualibet  vice  fiiissel  p<jsitiis  in  tlefeclii,  et  licet  scahini,  ut  esseni  pré- 
sentés ad  fariendiiin  tercinin  adjnrnamentnm  ac  intimaciones  eundi 
ciim  serviente  fuissent  siimniati,  hoc  tamen  facere  recusaverant  ; pre- 
dicti  insuper  scabini  présentés  cum  baillivo,  certa  placiia  pro  tune  te- 
nente,  ac  judicialiter  sctlentes , ad  que  placita  eral  Kobinetus  d’Aci 
tertio  adjurnalus , instante  tenipore  Judicandi  de  hora  nieridiana,  de 
eadeni  liora  judicandi  summati,  illam  noluerunt , quinimo  rccusa- 
verunt,  jiidicare;  propterquod  baillivus  non  potuerat  uec  poteiat  pro- 
cedere,  uec  justiciam  contra  dictuni  inalefactorera  adhnplere;  que 

omnia  facta  fuerant  in  arcbiepiscopi  prejudicium indebite  et  de 

novo;  et  ob  lioc  certas  a noliis  lilteras  su|>er  lioc  obtinuerat , quanim 
execucioni  se  opposuerant  scabini,  propter  (juod  fuerant  in  parlamenti 
curia adjornati 

l’ro  parte  scabinorum  proposituin  extitil  ex  adverse,  inter  cetera, 

quod  ipsi  liabent jiidiciuin  suorum  biirgcusium,  crantque  in  pos- 

sessione  non  judicandi,  seu  non  fàciendi  horam  ad  judicaiuliim  in  casu 
crimiiiali,  nisi  prius  viderint  informacioneni  et  processum  super  hoc 
factos , reensandique  ire  cum  gentilnis  arcliiepiscopi  ad  faciendum  re- 
lacionein  suam  super  lercio  adjornamento  faciendo 

Arcbicpiscopo  replicando  proponente  inter  cetera , et  dicente,  quod 
scabini , de  videndo  informacioneni  et  processum  ante  relacioneiii  de 
dicta  liora  faciendam,  pretendere  non  (loteraut  aliquod  interesse,  cum 
i|Mios  videre  possint  antequam  judicent,  super  lioc  tercio  defectu  con- 
(«dendo , sicqiic  admitti  non  debebant;  et  si  admitterentiir,  propone- 
bat  archiepiscopus  ulierius , quod  scabini  per  cartas  scu  privilégia , ac 
]ier  an-estum , de  qiiibiis  nisi  fuerant,  jurisdicionem  aliquam  non  habe- 
bant,  quinimo  totuni  cxcrciciuni  juriadicionis  apud  eumdeni  erat;  sed 
ipsi  judiciuni  dunta.xat  habebant. 

Scabinis  duplicaudo  pro|)oneiitibus,  <|uod  in  jiidicando  de  diiobus 
primis  defectibus , an  bene  vel  male  dati  fucriut , retjuirebatur  et  re- 
quiritur  cause  cognicio,  sicque  dictos  defcctus  videre  debebant , et 
eciam  dictam  informacionem , antequam  tercium  adjornamentum  se- 
curc|H)ssint  adjudicare,  seu  dare;  et  habeliaut  super  lioc  sufliciens  in- 
téressé. 

Tandem per  airestum  curie  dictum  fuit,  quod  archiepiscopus 
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Krat  et  est  ad  suas  possessiones  admittendus , et  euin  admisit  curia , et 
.admittit;  manutepetMturque  et  conservabitur  in  dictis  possessionibus  ; 
et  insuper  manus  in  rebi»  contenciosis  appusila  levabilur,  et 

eam  levavit  et  levât  owia  ad  archiepiscopi  utilitatem.  Et  per  idem  ar- 
restiim  dictum  fuit,  quod  scabini  ad  opposicionem  suam  non  erant  ad- 
mittendi , et  eos  non  admisit , nec  admittit , curia , ipsos  in  expensis 
archiepiscopi  condemnando,  earum  cxpensarum  taxacione  curie  re- 
servala....  In  cujus....  Datura  Parisius  in  parlamento  nostro,  xxi*  die 
augusti,  anno  m*  ccc'  un"  xv”  et  regni  uostri  xv". 

CMLX. 

IjETTaES  par  lesquelles  le  roi  établit  des  commissaires  sur  le 
fait  des  appeaux  volages  dans  la  prévôté  et  ressort  de  Laon,  et 
j>ermet  aux  receveurs  et  procureurs  du  roi  du  bailliage  de  Ver- 
mandois,  d’abolir  les  appeaux  volages  dans  la  prévôté  de  Laon, 
moyennant  une  redevance  annuelle. 

Ordoon.  de»  rois  de  Fr.,  tui,  273  et  C38 

CMLXI. 

Arrbstum  per  quod  dictum  fuit,  quod  archiepiscopus  remen- 
sis  non  potest  capere  laicum  virtute  jurisdictionis  suæ  eccle- 
siasticæ. 

Quest.  J.  Gelli,  apod  MoUo.,  Il,  623. 

CMLXII, 

Arrêt  d'homologation  d'un  accord  entre  l’archevêque  et  le 
chapitre,  sur  divers  sujets  relatifs  à la  juridiction  spirituelle  et 
temporelle  des  parties. 

Arch.  du  chap-,  lay.  S,  lia&s.  2.  n*  6.  — Cart.  B de  l'archcv.,  92. 

Karolus Notum  facimus  universis  presenlibus  pariter  et  futuris, 

quod  de  licencia  et  auctoritate  nostre  parlamenti  curie , inter  dilectum 
et  fidelem  consiliarium  nostrum  arcbiepiscopum  remensem,  ex  un  a 
parte,  et  dilectos  nostros,  preposituro,  decanum,  et  capitulum  ecclesie 

* Voir  aoMÎ  ibidy  p. 


I8  novembre 
I39&. 
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remensis,  ex  altéra;  tractatum,  concordatum , et  padScatuoi  extitit, 
de,  et  super  pluribus  debatis  et  processibus,  inferius  declaratis,  inter, 
ipsas  parles  niotis  et  pendentibus,  prout,  iu  quodam  quatemo  papi- 
reo,  eidem  curie  nostre  Iradilo,  continetur.  Cujus  ténor  talis  est  : 

Sur  les  procès  et  débas  ci-après  déclairex. ...  accordé  est,  s’il  plaist  à 
la  court,  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

[i.]  Premièrement,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  dient  avoir  toute 
justice  temporelle  et  espéritiielle,  ès  maisons  habitées  par  cliauoines , 
ckapellains,  vicaires,  coustres , et  autres  personnes  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  de  Reins,  subgieltez  du<lit  chapitre,  jà  soit  ce  que  icelles 
maisons  soient  assises  ou  ban  de  Mgr.  l’arcevesque,  et  par  ce , et  au- 
trement, avoir  droit  de  saisir,  et  inventorier,  et  garder,  tous  les  biens 
meubles  demourés  du  décès  d'icelles  personnes  ès  dictes  maisons , et 
de  ce  avoir  esté , et  estre  en  bonne  possession  et  saisine  ; sur  lesquelles 
choses  ledit  Mgr.  de  Reins  , ou  scs  ofliciers , desquels  il  a prins  l’ad- 
veu,  les  avoit  troublez,  en  era|>eschant  la  saisine  faicte  par  eux,  et  fere 
l'inventoire  et  garde  des  biens  meubles,  feu  M.  Jehan  de  Romains,  cha- 
pellain,  et  de  Jehan  de  St.-Gile,  coustre  de  ladicte  église,  demourans 
etaians  leurs  biens  au  ban  dudit  Mgr.  l'arcevesque;  pour  quoy  sesoiit 
complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelicté,  auxquelles  complaintes 
s'estoit  op|)osé  ledit  arceves<|ue  et  Jour  assigné  en  parlement , et  les 
parties  appoinctiées  en  fais  contraires.  — Accordé  est  que  ledit  arceves- 
que  se  départ  de  ses  opposicions,  et  sera  la  main  levée  au  proulit  desdiz 
de  chapitre. 

[il.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  dient  avoir  toute  justice  es- 
pérituellc  et  temporelle , seuiz  et  pour  le  tout,  en  toutes  les  maisons 
canoniaulx,  en  cloistreet  hors  cloistre  de  Reins,  par  qui  qu’elles  soient 
habitées,  lesquelles  sont  déclairées,  et  plus  à plain  est  contenu  en  une 

composicion  faicte  jiiéçà  entre  ycelles  parties,  par Mgr.  le  cardinal 

de  Beauvais;  et  par  ce  tous  les  habitans  en  ycelles  maisons....  estre 
leurs  subgiez  eu  tous  cas;  et  de  ce  estre  eu  possession  et  saisine.  Sur 
quoy  ledit  Mgr.  de  Reins  les  avoit  empeschiés,  en  faisant  citer  en  sa 
court  d'église,  et  excommenier.  Jehan  de  Nivelle  demouraiit  lors  en 
une  desdictes  maisons  canoniaulx....  ; pourquoy  lesdiz  de  chapitre  se 
sont  dolus  en  cas  <le  saisine  et  de  nouvelleté,  contre  laquelle  com- 
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plainte  ledit  arcevesque  s'estoit  opposé,  et  jour  assigné  en  parlement.  — 
Accordé  est  qu'il  soit  réputé  poumon  avenu,  et  comment  on  en  usera, 
quant  au  possessoire  doresenavant , ilz  s'en  rapportent  à la  discrétion 
delà  court,  et  à ce  qu'elle  en  vouira  ordonner,  veu  les  lettres  et  rai- 
sons de  droit  bailliés  par  les  parties'. 

[ui.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  disoient  que  les  ofticiaulx 
de  Reins,  ou  autres  tenans  la  court  de  l'église  dudit  Mgr.  l'arcevesque, 
doivent  oïr  en  leurs  querelles  les  chanoines,  cfaapellains , vicaires, 
coustres,  et  autres  |iersonnes  de  ladicte  église , et  en  oultre  les  frans 
sergens....  et  leur  fere  justice  en  demandant,  sans  ce  que  yceulx  de- 
mandeurs soient  tenus  de  donner  aucune  caucion  de  poursuir  le  plait, 
et  rendre  les  despens,  se  ilz  cheoient  de  la  cause  ; et  de  ce  estoient  en 
possession  et  saisine , et  avoient  bons  tillres  ; néanlmoins  l'oflicial  de 
Reins  n'a  voulu  oir  les  querelles  de  maislre  Estienne  l’icqiie , et  Bls- 
tienne  de  Villenove,  chanoines  de  Reins,  en  demandant,  et  depluseurs 
autres  des  dessuz  déclairiés , s'ilz  ne  donnoient  ladicte  caucion , et  de 
lait  les  a contrains , au  moins  indeuement  à la  donner , en  troublant 
lesdiz  de  chapitre.  — Accordé  est,  que  lesdiz  oITiciaulx,  ou  autres  tenans 
ladicte  court,  n'exigeront  des  personnes  dessusdictes , neycelles  per- 
sonnes seront  tenues  de  donner , aucunes  caucions  en  ladicte  cour , à 
requeste  de  partie , ne  autrement , ne  leur  pourront  dénier  audience , 
ne  justice,  expressément,  ne  taisiblement , pour  cause  ou  occasion 
d'icelle  caucion  non  donnée;  et  lesdiz  de  chapitre,  et  singuliers  cha- 
noines, chacun  endroit  soy,  exécuteront,  selon  droit,  le  jugié  desdiz 
ofliciaus  ou  autres  tenans  ladicte  court , contre  les  personnes  dessus- 


' Par  arrêt  de  paHcment  eu  date  du  i3  d^ 
cembre  i396(Arch.  du  chap.,  laj.  lias,  a, 
n*  7),  cet  art.  est  réglé  amai  qu’il  anit  .* 

• Il  fera  dit  lesdiz  de  cbappilre  avoir 
toultea  justice  eccléaiaatiquc  cl  temporelle , 
seuls  et  pour  le  tout , eu  ladicte  maison,  par 
qiiy  quVlItt  soit  habitée,  soit  elers  oo  laii^ 
et  par  ce  tous  lea  liabitans  eu  reelle  vstre 
•ubgiez  de$diz  de  cbappilre;  et  ne  poura 
ledict  arcevesfpie  sur  le«  dereourani  en  jcclle 
exercer  ancune  jnriadiction  , ou  exercice  de 
jurisdiction  , {>ar  ailation  ou  aultre  voie» 


pour,  quelconque  caa  que  ao  soit;  mais  sur 
lesdemouians  en  icelle  maison,  quy  ne  se- 
roveot  point  privilégiés  de  leur  personne  ne 
aultrement,  fora  seulement  pour  raison  de  la 
demeure  de  ladicte  maison,  lcdict  arcevesque 
pour  contraul  ou  délit  faict  en  aa  jurisdic- 
lion , et  hors  de  ladicte  maison,  et  par  snb- 
niiasion,  et  en  tous  aultres  cas  que  on  puet 
sortir  juriadiction  de  non,  son  juge  poura 
sur  iceuU  exercer  jiiriad  dion  cl  exercice 
de  juriadiction  ÿ s’ilz  sont  Irouvéa  en  aa  ju« 
riadicüoD,  cl  non  aultrement.  » 
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dictes , tant  de  principal  comme  de  despens , et  pourront  lesdiz  ofli- 
ciauix,  ou  autres  tenans  ladicte  cour,  procéder  en  forme  de  droit 
contre  lesdiz  demandeurs,  à la  sentence,  et  aussi  à lauxer  les  dépens, 
et  non  autrement , par  significacions  et  intimacions  faictes  auxdiz  de- 
mandeurs; et  auront,  quant  aux  choses  dessusdictes,  ycelles  significa- 
cions et  intimacions,  effcct  de  citacions;  tes  autres  drois,  libertés  et 
franchises  desdictes  personucs  demourans  en  leurs  vertuz. 

[iv.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre  disoient,  tous  les  frans  ser- 
gens....,  estre  en  tous  cas  frans,  et  immuns  de  toute  justice  espéri- 
tiielle  et  temporelle  dudit  Mgr.  l'arcevesque;  et  que  toutes  fois  qu'au- 
cun desdiz  frans  sergens  communs,  nu  propres,  soit  citez  à la  court 
dudit  Mgr.  l'arccvcsque,  soit  d’office,  ou  à la  requeste  des  parties,  et  il 
est  sigiiihé  par  le  dormentier  de  ladicte  église , ou  autre  à ce  commis 
de  par  le  doyen  d'icelle  église,  ou  autre  pour  lui,  que  cellui  cité  est 
franc  sergent,  comme  dessus  est  dit,  en  le  faisant  lesdiz  olliciaiilx,  ou 
autres  tenans  le  siège,  doivent,  et  ont  accoustumés  tenir  ycellui  franc 
sergent  pour  excusé , mander  par  un  appariteur  à l'audience  d'icelle 
court,  ou  ailleurs  où  il  appartient , que  on  ne  passe  nulle  lettre  contre 
ledit  franc  sergent,  et  ne  peuent  ne  ne  doivent  lesdiz  olficiaulx,  et  autres 
officiers  de  ladicte  court,  ycellui  franc  sergent  réputer  pour  contumax 
ne  autrement  procéder  contre  lui,  et  de  ce,  étoient , et  sont  en  posses- 
sion et  saisine  ; néantmoins  lesdiz  oITiciaulx  avoient  fait  au  contraire, 
et  n’avoient  volu  tenir  pour  excusés,  pluseurs  fraus  sergeus  après 
ladicte  signification,  et  [lour  ce  s'estoient  doluz  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté;  ledit  Mgr.  de  Reins  disant  au  contraire,  et  que  jà  çoit  ce  que 
sur  ce,  lesdiz  de  chapitre  eussent  aucunes  composicions,  ou  accord  en- 
tre ses  prédécesseurs...,  et  ledit  chapitre , ycelles  composicions  ne  tou- 
choient  en  riens  la  jurisdiction  de  farcediacre  de  Reins,  laquelle  il  a 
de  présent,  et  de  laquelle  yceulx  frans  sergens  ne  sont  point  frans  ne 
exemps.  — Finablement  et  après  pluseiit  s autres  raisons  alléguées  d'une 
part  et  d'autre,  accordé  est  que  ledit  arcevesque,  scs  ofliciaulx,  ou 
autres  tenans  sa  court,  quant  il  leur  sera  signifié  yceulx  être  frans  ser- 
gens, comme  dit  est , ilz  les  tendrons  pour  excusés , en  baillant  com- 
maudement  et  défense  à l'audience  et  ailleurs,  où  il  appartendra,  que 
ou  ne  passe  aucunes  lettres  contre  eulx. 
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fv.]  hem,  sur  ce  que  les<li7.  de  chapitre  dienl  que  leurs  sul)gi('-s, 
inanans  et  habitans  en  leurs  terres  :i  Reins,  ou  dehors,  ne  leurs 
biens,  ne  doivent  estre  pnns,  ne  arrestés,  ne  détenus  de  l'auctorité 
temporelle  dudit  Mgr.  rarceves<|ue ; et  s'il  advient  que  de  fait  ilz,  ou 
aucuns  d'iceulx,  le  soient,  et  ilz  s’advoiient  subgiés  dudit  chapitre,  ilz 
doivent  estre  rendus  et  restituez  audit  chapitre , sans  délay,  franche- 
ment, et  sens  despens,  ou  aucuns  frais;  condjieii  ejue  se  les  officiers 
dudit  Mgr.  l'arcevesqiie  maintiennent  que  ilz  se  soient  faulx  advoué, 
ou  que  il  ait  esté  prins  en  présent  nieffiiil , et  après  la  restitucion  des- 
susdicte,  ilz  en  informent  ledit  chapitre,  ou  leur  Itailli,  ou  son  lieute- 
nant, on  le  doit  restituer  audit  Mgr.  l’arcevesque,  et  pareillement  est-il 
des  subgiés  et  mansionnaires  dudit  Mgr.  l’arcevestpie  envers  ledit  èha- 
pilre;  et  de  ce  ont  Chartres,  et  eu  sont  en  |>ossession  et  saisine,  et  est 
appellé  ce  Entrerours ; néantinoiiis  le  prévost  de  Reins,  et  autres  offi- 
ciers dudit  Mgr.  l’arcevesque,  ont  prins  et  mis  en^vrison,  et  détenu 
par  pluseurs  et  diverses  fois,  Jehan  de  Mousom,  variet  Herheran- 

Carré,  franc  sergent , Jehan  de  Elenville  l'aiusné,  et  Jehan  de  Kleii- 

ville  le  jeune,  demourans  à la  Neuefville  en  Mont-Raiiissien,  Malinet 
de  Chastel,  vallet  Thiébaut  deChaalon,  franc  sergent  commun  dudit 
chapitre,  Jacquet  Robaille,  demeurant  à lirimonlel , Jehan  de  Sainl- 
Dizier,  demeurant  à Jonebery,  Aubert  Joiant  de  Orme,  .Aubry  le  Ver- 
gier,  et  Didier  Buiron,  demeurans  à Reins,  tous  subgiés,  et  lesrpiels 
s'advouèrent  subgiez  dudit  chapitre,  et  furent  re<|uis  de  par  ledit  cha- 
pitre à estre  renduz,  eulx  et  leurs  biens;  de  quoy  les  gens  dudit  Mgr. 
l'arcevesque  ont  esté  refusans,  mais  les  uns  ont  délivré  pour  argent,  et 

les  autres  trais  à amendes sur  quoy  lesdiz  de  chapitre  .se  sont 

complains  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  ; et  ledit  Mgr.  l'arccves- 
que,  en  prenant  l'adveu  de  sesdiz  officiers,  s’est  opposé.  — Accordé  est 
que  ledit  arcevestjue  se  départira  de  ses  opposicions,  et  fera  la  main- 
levée au  proufit  desdiz  de  chapitre , sauf  ce  que  ledit  arcevesque 
maintient,  que  après  la  réquisicion  , au  cas  qu'ilz  seront  détenus  pour 
debte,  ou  autres  cas  que  de  délits,  et  qu'ilz  sont  et  doivent  estre  dé- 
livrés, l’arcevesque  en  veult  avoir  la  délivrance;  lesdiz  de  chapitre  di- 
sant au  contraire  ; sur  ce  lesdictes  parties  s’en  rapportent  à droit,  et  à 
la  discrétion  de  la  court,  veu  leurs  Chartres,  et  raisons  de  droit  des 
lit.  . Iü9 
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paiiies'.  Eu  taul  qu'il  touche  le  Tait  de  Hcrbin  Doynet  d’Aussonce,  qui 
est  terre  commune,  entre  lesdiz  de  chapitre  et  les  religieux  de  l'ospi- 
lal  de  St. -Jehan  de  Jérusalem,  ou  prioré  de  France,  et  autres  terres 
communes  entre  lesdiz  de  chapitre,  et  autres  seigneurs  pour  indivis  , 
les  [varties  s'en  rapportent  il  droit,  et  à la  discrecion  de  la  court'. 

[v!.]  Item,  sur  ce  que  lesdiz  de  chapitre,  et  maistre  Geuflroy  (iar- 
fier,  chanoine  d’icelle  église,  Olivier  d'Ausson,  franc  sergent  dudit 
maistre  (ieulTroy,  dient  que  tous  les  frans  sergens  des  singuliers  cha- 
noines d'icelle  église,  leurs  maisons  et  hiens,  sont  frans  et  immuns  de 
toute  jurisdiclion  temporelle  et  espérituelle  dudit  Mgr.  l’arcevesquc, 
et  sont  en  tous  cas  de  toute  la  jurisdiction  temporelle  et  espérituelle 
du  chanoine  de  qui  ils  sont  frans  sergens,  et  que  chacun  aiant  franc 
sergent,  le  peut  muer  et  en  prendre  un  autre,  quant  il  lui  plaist;  néant- 
moins  ledit  Mgr.  de  Reins,  son  bailly,  ou  olhciers  avoient  faiz  pluseurs 
explois  de  justice  £11  la  maLson  de  Olivier  d'Ausson  , franc  sergent  du- 
dit maistre  GeuR'roy  Cartier,  en  saisissant  les  biens  dudit  Olivier,  et 
autrement;  ledit  Mgr.  disant  queycelui  maistre  Geuffioy  avoit  de  fait 
prins  à franc  sergent  ledit  Olivier  en  fraude  de  un  homicide  qu’il  avoit 
n'avoit  gaires  perpétré  à Reins,  et  que  pour  ce,  ledit  maistre  Geulfroy 
avoit  donné  cungié  à un  autre  franc  sergent  qu'il  avoit  paravant,  pour 
prandre  ledit  Olivier,  pourquoy  ne  devoit  jolr  de  ladicte  fraiic-sergen- 
terie,  mais  demourer  subgict  dudit  Mgr.  ; et  néantmoins  ledit  maistre 
Geulfroy  Cartier  avoit  fait , ou  fait  faire  pluseurs  exploiz  de  justice  en 

la  maison  dudit  Olivier,  séant  au  ban  dudit  Mgr , pour  quoy  les- 

dictes  parties  se  sont  complaintes , cbascune  endroit  soy , eu  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté.  — Accordé  est , que  tout  soit  réputé  pour 
non  advenu. 

tnlicl  cnlrrcours  et  fraiichije  drs  soH-Îpz  du 
chappi^tre,  kdicl  chappitre  a com- 

munes pour  indivis  cd  iouIg  justice  a«t*c 
aucun!)  aulires  scigucuns  quv  n'ont  point  lele 
liberté,  assavoirsy  les  hahilans  esdicles  terres 
cnmiimui‘8  jo^ront  de  ladtclc  fraocliise?  h 
Voici  cuinmcut  est  résolue  U question 
« Quant  ât  la  tierce,  il  sera  dit  que  les  ha- 
bitaai  eadictes  terres  communes,  qne  tient 
du  présent  ladicte  église,  jouiront  de  ladicte 
franchise.  » 


' L'acte  du  i3  décembre  ainsi 

qu'il  suit  cet  article  : 

• Quant  à la  seconde  [question  rcserA'ée], 
il  sera  dict  que  anré«  la  signilication  faicte 
]>ai‘  Icsdicu  de  chappitre,  ledict  arccvciquo 
UC  pourra  fairo  aucune  délivrance  de^dicta 
pi'iannniem,  mais  si'ra  tenu  de  les  rendie  et 
rcKliiuer  ausdicU  de  chappitre,  sans  déla;f.  a 

• L'arrêt  du  i3  décembre  1396  anal^ae 
-<insi  celte  dernière  réserve  ; 

• La  tierce  question  est  telle,  supposé 
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[vn.]  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  l’arcevesque  s’estoil  dolus,  eu  cas 
de  saisine  et  de  nouvelleté,  et  maiiiteuoit  que  messire  Jaques  de  Bussy, 
curë  de  St. -Michel  et  chapellain  de  l'église,  avoit  épouse  en  ladicte 
église  de  St.-Micliiel  Aubry  Je  Loivre,  excoiuraenié  de  cauou,  et  Marie 
paravant  femme  feu  Pierre  de  Gtmiont , non  parroLssiens  dudit  St.-Mi- 
chiel;  lesdiz  de  chapitre,  le  curé,  et  Aulrcry  dessusdiz,  disans  au  con- 
traire, el  que  ladicte  église  de  St.-Michiel,  et  le  curé  d'icelle,  ne  sont 
en  rien  suhgiez  dudit  Mgr.  l'arcevesque , mais  dudit  chapitre  seule- 
ment, et  aussi  ii’estoit  ledit  Auhery  pour  le  temps  que  on  dit  qu'il 

fut  excommenié,  en  rien  subgiet  dudit  Mgr , pour  ce  qu’il  estait 

familier  de  Pieire  de  Orceinville,  chanoine  de  Reins.  — Accordé  est  que 
tout  soit  réputé  pour  non  advenu. 

[viii.]  Item,  sur  ce  que  après  le  décès  de  Philippe.de  Beseune,  franc 

sergent  commun  de  chapitre,  les  gens  de  la  court  dudit  Mgr , disant 

ledit  Philippe  estre  excommeuié  de  l'auctorité  d'icelle  court , empes- 
chèrent  le  corps  dudit  Philippe  estre  mis  en  saincte  terre,  et  indirecte- 
ment contraignirent  les  exécuteurs,  ou  aians  cause  dudit  Philippe,  à 
prendre  une  absolucion  pour  ledit  Philippe,  et  en  prindreut  argent;  sur 
quoy  lesdiz  de  cliapitre  se  sont  doluz  et  complains  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté,  disant  que  pour  ce  que  ledit  Philippe  estoit  jKiur  le 
temps  dudit  excommeuiement  franc  sergent  commun  d'iceulx  de  cha- 
pitre, ycelui  excoinmenienient  estait  nul,  et  aussi  lesdiz  oHiciers  ne 
doivent  prendre  aucun  argent  pour  seel  de  quelconques  lettres  d'icelle 
court  faicte  pour  ledit  Philippe  franc  sergent;  contre  laquelle  com- 
plainte ledit  arcevesque  s’estoit  opposé.  — Accordé  est  que  tout  soit 
réputé  pour  non  advenu. 

[ix.]  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr.  célébrant  la  messe  au  grant  autel 
de  l'église  de  Reins,  avoit  prins,  ou  fait  prandre,  et  retenu,  certaines 
oblacions  en  la  somme  de  seize  deniers  parisis,  faictes  à ycelle  messe,- 
lesquelles  lesdiz  de  chapitre  dient  à eulx  apjrartenir,  et  généraument 
toutes  oblacions  faictes  audit  grant  autel,  et  sur  ce  avoir  Chartres  et 
possession,  poiirquoy  s’esloient  doluz  en  cas  de  saisine  et  de  iiouvel- 
leté;  et  ledit  arcevesque  s'estoit  o|)posé.  — Accordé  est  que  lesdiz  de 
diapitre  seront  tenus  et  gardé  en  leurs  possessions  dessusdictes,  et  la 
main-levée  en  leur  proulit. 


8<i8  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

[x.]  Item,  sur  ce  que,  comme  Philippe  Blancliart,  bailli  de  Polelz 
pour  ledil  chapitre,  eust  prins  .Tehan  de  FraLsne,  de  l’Eispcron,  pour 
avoir  balu  à sang  le  maieur  de  ladicte  ville , appartenant  audit  chapi- 
tre, les  officiers  de  la  court  dudit  Mgr.,  ou  antres  pour  lui , disant  ledit 
de  Fraine  estre  clerc,  requirent  d’ycelui  hailly  que  leur  rendist  ledit 
prisonnier,  yeelui  hailly  disant  que  ledit  de  Fraine  n’esloit  |>oint  clerc, 
et  qu'il/,  estoit  mariés,  et  prins  sans  tonsure  et  habit  de  clerc;  et  pour 
ce  (pie  ledit  haillif  ne  le  volt  rendre,  le  traireut  en  cause  en  la  court  de 
Reins,  et  misdrent  le  cès  en  la  ville  d’Aubigny  appartenant  audit  cha- 
pitre, en  laquelle  ycellui  de  Fraine  estoit  tenu  prisonnier,  jmur  tpioy 
iesdiz.  de  chapitre,  et  le  procureur  du  roy,  se  sont  doliiz  en  cas  de  sai- 
sine et  de  uouvelleté;  cl  contre  ce  ledil  arcevesqne  .soy  opposant. 

— .Accordé  est,  s'il  plaist  au  procureur  du  roy,  que  ledit  prLsonnier  soit 
délivré  par  la  court  de  parlement,  veu  la  longue  prison,  et  tpie  le 
bailli,  et  autres  officiers  de  chapitre , soient  rais  hoi-s  de  procès  de  la 
court  de  ri'glise,  sans  frais , et  que  les  parties  se  départent  de  proiH's. 

[xi.]  Item  , sur  ce  que,  comme  n’a  gaircs , Tassin  de  Tilloy,  clerc,  ^ 

eust  esté  condcmpné  en  la  court  dudit  Mgr pour  avoir  tué  et  mur-  , 

dry  'fbonias  de  Tilloy,  son  frère,  après  la  inorl  duquel  Thomas,  et  (jue  " - 
on  ne  savoit  (|ui  l’avoit  tué,  ledit  Tassin,  qui  estoit  très-poures  homs, 
se  porta  pour  hériliei  eu  partie  dudit  Thomas,  et  à sa  part  eust  la 
maison  où  drmeuroit  ledit  Thomas,  et  pluseurs  biens  meubles  estant 
en  ycelle,  laquelle  maison  est  assise  en  la  haulte  justice  dudit  chapitre; 
et  après  la  condempnacion  dudit  Tassin,  nu  au  moins  après  la  priiise 
et  confession  dudit  cas , mai.stre  Jehan  d'Ambonnay,  bailli  dudit  cha- 
pitre, et  franc  sergent  de  messire  Raoul  de  La  A'anne,  chanoine  de 
Reins,  saisist  piar  ledit  chapitre  lesdictes  maisons  et  tous  les  biens 
meubles  dessusdiz  estant  en  ycelle,  les  officianlx  de  Reins  firent  amo- 
nester  ledit  bailli  de  rendre  yceulx  biens  meubles,  ledit  bailli  fu  excusé 
comme  franc  sergent  dudit  messire  Raoul....,  en  disant  (jue  il  n'estoit 
en  riens  subgiet  desdiz  olficiaulx  , mais  seulement  dudit  messire  Raoul  ; 
non  obstant  lesdiz.  officiaulx  le  firent  excommenier,  et  dénoncier;  pour 
quoy  le  chapitre,  [et?]  messire  Raoul....  sesontdolus  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté;  à quoy  s' estoit  op|>osé  ledit  arcevesque , disant  ledit 
bailli  de  chapitre,  pour  cause  dudit  office  de  bailli , estre  son  suiigiet, 
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et  par  ce  le  poiivoit  amoncster  de  rendre  lesdiz  biens  meubles  dudit 
Tassin,  clerc.  — Accordées!  que  les  parties  s’en  rapportent  ù droit, et 
à la  discrécion  de  la  court,  veii  les  drois  des  parties*. 

[\ri.]  Ilem,  sur  ce  que  lesdir.  de  chapitre  se  sont  complains  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvelletc,  disant  que  les  oDiciaulx  de  Reins  ont  fait 
citer  messire  Jehan  le  Mondain , chanoine  de  Reins,  et  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Reins,  [>our  ce  que  ledit  Houdain  avoit  exécuté  une  citacion 
de  l'auctorité  apostolique,  sans  mandement  de  la  court  de  Reins , en 
quoy  lesdiz  ofliciaulx  le  disoient  avoir  mal  fait;  lesdiz  de  chapitre  et 
Houdain  disans  que  ledit  Houdain , chanoine  de  Reins , quant  à sa 
.personne,  n’est  en  riens  suhgiel  dudit  Mgr — ne  pour  délit,  ne  pour 
dcITault  fait  au  gouvernement  de  sa  cure,  ne  autrement,  combien  que 
par  telz  délietz,  ou  deffaulx  faiz  en  sadicte  cure,  ledit  Mgr.  peut  procé- 
der par  saisine  de  la  cure,  ou  des  liuis  d'uelle,  sans  exercer  aucuue 
jurisdiction  en  ia  personne;  et  contre  laquelle  complainte  ledit  Mgr... 
s’ estoit  opposé. — Accordé  est  que  ledit  ofTicial  baillera  lettres  que  ledit 
curé  ne  fu  point  cité. 

[xin.]  Item,  sur  ce  que  les  oITiciers  dudit  Mgr....  ont  prins  certains 
pains  en  justiceant  sur  la  feneslre  de  Perressun  la  Maque,  franc  sergent 
de  maistre  Estienne  de  Juilly,  chanoine  de  Reins....,  comme  exposés 
en  vente  hors  de  la  foire  de  la  Cousture,  et  durant  ycelle,  en  laquelle 
maison  et  pains....  ledit  Mgr....  n’a  aucune  justice;  mais  est  en  tous 
cas  de  la  justice  dudit  chanoine  sou  maistio,  comme  il  appert  clère- 
ment  par  lesdictes  composicious;  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre,  cha- 
noines, et  franc  sergent,  se  sont  dolus  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté; 
contre  laquelle  complainte  ledit  Mgr....  s' estoit  opposé.  — Accordé  est 
que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

• [xrv.j  Item,  sur  ce  que,  en  cas  pareil,  les  officiers  de  Mgr ont 

prins  durant  la  foire  à la  Cousture  de  Reins  deux  bouteilles,  en  justi- 
ceant en  l'ostel  de  Raulin  l-escoffe,  franc  sergent....,  lesquelles  bou- 
teilles y celui  Escofle  exposoit  en  vente,  pour  ce  que  yceulx  officiers 

' Voici  ce  qm»  dt^idc  l’arrel  du  i3  décero-  diz  offict*#,  à ca»«e  de  leorsdii  office*,  jKuir 
bre  i5q6  aur  ccUe  question,  et  Rur  celle  que  les  cas  de*su*dit$  et  dédairtès,  il  .pouoit 
soulevait  l'article  lavin.  (Voir  plus  bas.)  admonester  et  excomnienicr,  et  procedder 
«Quant  11  la  quart  et  à la  sexte  [ques-  contn*  rulx , psr  vertu  de  sa  jurisdiction  ec^ 
tioas  i'éscrvces*]  il  sera  dict  que  le*  dessus-  clésiaslique , et  oou  aultreruent-  » 
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disoient  que  nulz  ne  doit  exposer  eu  vente  aucunes  denrées  durant 
ladicte  foire,  fors  seulement  en  lieu  de  ladicte  foire;  pour  ipiov  lesdiz 
de  chapitre  disans  que  en  ladicte  maison  ledit  Mgr,,.,  n'a  aucune 
jurisdiction,  comme  dit  est  ou  prouchain  article,  se  sont  doliis  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvclleté;  et  contre  ladicte  complainte  ledit  arceves- 
que  s'opposa.  — Accordé  est  que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[xv.j  ftem,  sur  ce  que  les  oflicicrs  de  la  court  espérituelle  dudit 
Mgr....  de  Reins  ont  admonnesté  Jehan  Milet,  prévost  de  Laou,  et 
autres  gens  du  roy  , qu'ilz  rendissent  Colessou  Laucherel , lequel 
estoit  priiis  pour  cas  criminel , et  fut  faicte  ladicte  monicion  dedans 
l'ostel  où  demourc,  et  demouroit  Oérart  de  Ville,  alias  de  la  Rose,  _ 
ap|>ellé  l'ostel  de  la  Rouge  Rose,  lequel  (lérart  estoit  lors,  et  est  franc 
sergent....,  en  laquelle  maison,  à cau.se  d'icelle  frane-sergenterie  , ledit 
Mgr....  n’a  aucune  jurisdiction , ne  cxeroice  de  jurisdiction  tempo- 
relle ne  espérituelle,  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre  se  sont  dolusen 
cas  de  saisine  et  de  nouvelleté...;  et  ledit  Mgr....  dit  ycelle  maison  estre 
en  sa  terre  et  jurisdiction  temporelle  et  espérituelle,  pour  quoy  ledit 
Mgr....  s'en  est  doliis  en  cas  de  iioiivelleté ; contre  lesquelles  com- 
plaintes Icsdicles  parties  se  sont  op|>o.sées.  — Accordé  est  cjue  tout  soit 
réputé  pour  non  avenu. 

[xvi.]  Item,  sur  ce  que  maistre  Jehan  Briet , chanoine  de  Reins,  • 
Person  Jobart,  et  Jehan  de  Coucy,  du  commandement  dudit  Uriet, 
avoient  prius  Person  la  Piclte,  clerc,  en  l'ostel  où  demouroit  Gérart 
de  Sause,  franc  sergent  dudit  maistre  Jehan  Briet,  et  le  tenoient  prison- 
nier; pour  quoy  ledit  Mgr....  s'en  est  dolus  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté,  disant  que  à lui  appartenoit  la  justice  en  ycelle  maison, 
le  chapitre  avec  les  dessus  nommés  se  sont  opposez.  — Accordé  est  que 
tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[xvn.]  Item,  sur  ce  que  les  officiers  dudit  Mgr....  ont  fais  aucuns 
exploiz  de  justice  temporelle  et  espérituelle  en  la  maison  où  demeuroit 
Drouarl  de  Froissy,  franc  sergent....;  combien  que  lesdiz  exploiz  ont 
esté  fais  après  le  décès  dudit  Drouarl,  son  corps  estant  encores  en  la- 
dicte-maison;  pourquoy  lesdiz  de  chapitre se  sont  dolus  en  cas  de 

saisine  et  de  nouvelleté,  disant  que  en  la  vie  dudit  franc  sergent,  comme 
dessus  est  dit,  ne  après  sa  mort,  jusqu'à  tant  que  le  corps  en  soit  hors. 
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ledit  Mgr....  n'a  en  ladicle  maison,  ne  autres  en  cas  pareil,  aucune 
jurisdicliun , et  ainssi  en  a-t-on  toiisjours  usé;  contre  laquelle  com- 
plainte ledit  Mgr s’est  opposé.  — Accordé  est  que  tout  soit  réputé 

comme  tion  avenu. 

[xvni.]  Item,  sur  ce  que  les  ofliciers  lays  dudit  Mgr....  ont  prins 
aucuns  pains,  que  exposoitcn  vente  Raudcnet  de  Juncliery,  franc  ser- 
gent...., disant  lesdiz  ofliciers  que  ledit  {>ain  étoit  trop  petit,  et  pour 
ce  ledit  Uaudenet  devoit  l'amende,  et  pritidreul  depuis  quarante-deux 
pains,  ou  environ  dudit  Baudenet,  et  les  vendirent  j)Our  paier  l'a- 
mende; pour  quoy  yceulx  de  chapitre,  disant  ledit  Mgr....  n’avoir  au- 
cune jurisdiction  sur  ledit  Baudenet,  se  sont  dolus , en  cas  de  saisine 
et  de  uouvelicté,  et  contre  ycelle  complainte  ledit  Mgr....  s’est  opposé. 
— Accordé  est  que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu. 

[mx.]  Item,  sur  la  jurisdiction  temporelle  de  la  maison  de  la  Rouge 
Rose,  et  d’une  majson  séant  en  Aiisson,  qui  fu  feumaistre  Gérard  d’ Am- 
bonnay, d’une  maison  séant  au  bourg  Saint-Denis,  appartenant  aux  re- 
ligieux de  Saint-Denis  de  Reims... , d'une  aiitrè  maison  séant  en  Cour- 
Cellain.... — Accordé  est  que  deux  personnes  seront  esicues  par  messire 
Guillaume  de  Sens,  et  Jebati  Cbauteprime,  lesquelz  enquerront  la  vé- 
rité sur  les  fais  dessusdiz,  et  recevront  lettres  et  tonies  manière  de  preu- 
ves , et  renvoyeront  pat*  devers  les  dessusdiz  de  Sens  et  de  Chante- 
prime  pour  en  ordonner  et  déterminer  comme  il  appartendra,  avec 
l'enqueste  des  vielx  et  valétudinaires  estant  à Paris  pour  ledit  cha- 
pitre. 

[xx.]  Item,..,,  pour  ung  estai  à cbandcille,  mis  de  par  Mgr....  de  Reins 
à l’entrée  de  l’église  de  Rems,  lequel  estai  lesdiz  de  chapitre  osièrent, 
de  fait,  dont  ledit  archevesque  s'est  complains  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté  ; et  chascune  partie  s’est  opposé  contre  la  complainte  de  la 
partie  adverse.  — Accordé  est,  etc.  {comme  à C article  précédent.) 

[xxi.j  Item,  sur  ce  que  les  olficiaulx  de  Reins  ont  fait  excommetiier 
Jehan  de  Bussy,  familier  de  messire  Jaques  de  Bussy,  chapellain  de 
l’église  de  Reins,  pour  laquelle  familiarité  ledit  Jehan  est  franc  et  im- 
mun de  toute  justice  temporelle  et  espérituelle  dudit  Mgr....,  subgiet 
seul  et  pour  le  tout  dudit  chapitre,  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre  et  Je- 
han de  Bu|S]bse  sont  dolus  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  et  ledit 
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Mgr....  s est  Opposé , disant  ledit  .leliau  de  Bussv  estre  promoteur 
de  la  court  de  l’arcediacrc  de  l’église  de  Reins , et  la  poursuite  faicte 
contre  lui,  estre  faicte  à cause  de  soiidit  ofliee,  comme  sur  sou  subgiet. 
— Accordé  est  que  les  parties  s'en  rapportent  à droit,  et  à la  discrécion 
de  la  court,  veu  les  drois  des  parties 

(xxii.]  Item,  sur  ce  que  ledit  Mgr....  a fait  mectre  une  huche  à pois- 
son en  la  rivière  de  V'eelle,  devant  les  moulins  dudit  cliapitre,  laquelle 
empesclie  le  cours  de  l'eau  ausdix  moulins,  lesdiz  de  chapitre  ont  im- 
pétrés  en  cas  de  nouvelleté,  mais  le  mandement  n’est  point  exécuté 
pour  espérance  de  paix.  — Accordé  est,  que  les  dessiisdiz  Guillaume 
de  Sens  et  Jehan  Chanteprime,  veu  le  lieu,  en  ordonnent. 

[xxm.] 

[xxiv.] 

[x\v.]  hem.  Sur  ce  que  lesdiz  du  chapitre  se  dient  avoir  toute  jus- 
tice et  jurisdiction  , liaulte , moyenne  et  basse,  en_certaine  pièces  de 
terre  séant  ou  terroir  de  Courcelles....,  où  il  disoit  Jehan  Guioton  avoir 
été  priiis  par  Colin  Pinseliaste,  cliappellain  du  chastel  de  Neufville, 

appartenant  audit  Mgr et  Gillet  Jardin,  demourant  k (iourcelles, 

laquelle  prinsc  il  disoit  avoir  esté  faicte , en  eulx  troublant  en  leurs 
saisines  et  possessions;  ledit  .Algr....  disoit  avoir  oudit  lien  toute  justice 

et  jurisdiction,  haulte,  moyenne  et  basse fifsurce  que  ledit  Guioton, 

après  ce  que  fu  prins  par  Colin  l’insehaste  en  présent  melfait , et  lui 
combattant  k Gesson  la  Guesne , et  depuis  requis  par  les  gens  dudit 
chapitre,  et  rendu  par  l’entrecours,  sur  informacion  du  présent  meffait, 
par  ledit  Mgr — ont  esté  produis  certains  tesmoings  pour  prouver  le- 
dit présent  melfait,  et  oie  leur  déposicion,  a esté  dit  par  ledit  l>ailly  de 
chapitre  que  ledit  Mgr....  n’avoit  pas  prouvé  ledit  présent  melfait,  et 
pour  ce  ne  voult  rendre  ycellui  Guioton , de  quoy  le  procureur  dudit 
Mgr....  appella,  et  a relevé  deiiement  son  appel.  — Accordé  est  que, 
l’appcllacion  mise  au  néant,  s'il  plaît  k la  court,  tout  est  réputé  pour 
non  avenu. 

* Cet  artictc  a été  décidé  par  Tarrét  du  de  sa  peraoiine,  de  la  jurlsdiclion  dudict  ar* 

1 3 décembre  ijgô  , ainsi  qu'il  suit  : ceresque  et  que  ledict  arcereaque  ne  jiouoit 

« Quant  S la  quinte  [question  réservée],  il  exercer  aucune  jurisdiction  en  sa  personne, 
sera  dit  ledict  Jeban  de  Bussy. commefamilier  pour  cause  de  cequllestoilpi'omoleurde  la 
dudict  messire  Jacques,  eitie  trancét  exempt  court  de  t'arcediacre  de  l'4Bli|e  de  Iteins:  • 
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[xxvi.]  Ilem,  sur  ce  que  lesdiz  de  cliapilre* dieiil  <]uc  leui-s  .subgiez, 

manans  et  liabilans  en  leurs  terres  à Keins,  ou  dehors,  et  leurs  biens 

[jouissent  du  droit  d’ ] entrecours,  n^antmoins.le  viconte  dudit  Mgr.... 
avoit  pnns  et  détenu  Jehan  le  Mercier,  de  le  Mire,  et  Ponselet  llérode, 
avec  deux  cbevaulx  appartenant  à Moreau  Martin,  deinnurant  à Maii- 

bert  Fontaine,  tous  suivez dudit  chapitre,  et  furent  rerpiis  |wr 

ledit  chapitre  à leur  estre  rendus  ; de  quoy  ledit  viconte , et  autres  ofli- 
ciers  dudit  archevesque,  furent  refusans,  maintenans,  entre  les  autres 
choses,  que  lesdiz  Jehan  le  Mercier,  Poncelet  Hérode,  et  cbevaulx  tles- 
susdit,  avoient  esté  prins  pour  le  tonnleu  dudit  arcevesque  non  payé, 
en  Irespassant  ledit  tonnieu,  oiiquel  cas  disoient  ledit  .enirecours  non 
avoir  point  de  lieu,  pour  quoy  lesdiz  de  chapitre  se  sont  dolus  et  coiii- 
plains,  en  cas  de  saisine  et  de  nouvclleté;  et  ledit  arccve.sque  s’est  oj>- 
posé.  — Accordé  est  que  tout  soit  réputé  pour  non  avenu,  et  se  dé- 
partent lesdictes  parties  de  procès.  » 

[xxvii.] 

. [xxviif.]  Item,  sur  ce  que  Mgr....  l'ofTicial  a n’a  gaires  fait  citer,  ou 
admonester  par  Jehan  Blancliardin , appariteur,  Guillaume  de  Wasi- 
gny,  franc  bourgeois  à maistre  Jehan  Potier,  chanoine  de  Reins,  à l'in- 
stance de  maistre  Jelian  Uabdel , promoteur  de  ladicte  court  es[>éri- 

tuelle  dudit  Mgr , pour  cause  de  ce  que  ledit  Guillaume,  comme 

sergent  du  roy  sur  le  fait  des  caucs,  a pris , et  détient  prisonnier  .lelian 
Gosse,  du  (ihesne,  et  requis  comme  clerc  par  ladicte  cour,  et  contre- 
dit à rendre;  et  jà  cnit  ce  que  ledit  Guillaume  eiist  esté  excusé  de  par 
chapitre,  audit  official , par  la  manière  accoustumée,  ladicte  court  l a 
fait  excommenier,  et  dénoncier  pour  excommenié,  en  l’église  deSainl- 
llilaire,  et  h pluseurs  autres  églises  de  Reins,  et  en  les  trouhiani  ; et  pa-« 
reillement  ont  lesdiz  officiaulx  admonestés  Guy  Lescot , franc  sergent 
commun  dudit  chapitre,  Paule  deCondé,  franc  sergent  de  maistre  Jehan 
d’Ay  chanoine  de  Reins , esluz  à Reins  de  par  te  roy  sur  le  fait  des  ai- 
des ordonhés  pour  la  guerre,  jrour  ce  que  lesdiz  esleus  avoient  prins 
et  détenoient  prisonnier  à Reins  Henry  I/îsware,  .sergent  du  bailliage  de 
Reins,  clerc  ; et  ycellui  Klfusoieiit  à i-endre  auxdiz  officiaulx,  et  sur  ce 
requis;  et  pour  ce  furent  par  lesdiz  officiaulx  dénonciez  pour  excom- 
meniez,  si  comme  on  dit,  jà  soit  ce  qu’ilz  fussent  excusez  en  la  manière 
lit.  110 
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accousUimée  <le  par  lcdû  chapitre  ; |>our  quoy  lesdi/.  de  clia|>ilre  se 
sont  cimiplaiiis;  et  ledit  Mgr....  pour  lui,  et  ses  oflioiers  s'est  opposé, 
disant  pouvoir  ce  faire,  et  s’oppose,  non  confessé  ipie  lesdiz  Guillaume, 
et  esicuz  en  leurs  (leiiionues,  et  comme  frans  sergeus,  fussent  fraiis  et 
immuns  de  sa  jiirisdiction , néantmoins  les  dessiisdiz,  à cause  de  leuis 
<iflices,  scroicnt,  et  estoieiit  suhgiez  dudit  Mgr....  ès  cas  dessusdiz,  et 
autres  saniblahles  ; lesdi/.  de  chapitre  disaiis  au  contraire.  — Accordé 
est  qu’il/  s’en  rapportent  à droit,  et  a la  dist'rétion  de  la  court,  veu 
les  dmis  des  parties,  et  sera  la  main  du  roy,  mise  ès  choses  conten- 
cicuses  dessusdictes,  levée  au  proulTit  desdictes  parties'. 

Et  enouItrc.se  départent  lesdictes  parties  de  tous  attemptaz,  s'il 
plaist  à la  court  de  parlement,  et  au  procureur  du  roy,  et  consentent 
lesdictes  parties  que  tous  les  drois  et  libertés  desdictes  parties,  demou- 
rent  en  leur  force  et  vertu/,  et  sans  ce  que  par  ce  présent  Iraiclié,  ou  ac- 
cord,soit  aucun  autre  droit  attribué  ou  ac(]uis  auxdictes  partie»,  fors 
celliiidont  dessus  est  faicte  niension,et  ré.servé  à unecliascune  desdictes 
parties  la  poursuite  propriétaire,  où  il  cliet  ; et  ysteront  les  parties  de  . 
court  et  de  procès,  sans  xlépens  rendre  l’une  à l'autre. 

Les  accords  contenans  ce  présent  quaterne  ont  esté  passez  et  accoi-dés 
par  devant  nous(jrn'),  en  l’églLse  de  Reins,  en  la  chapelle  Nostre-Dame, 
le  mercredi  \i' jour  d'aoust,  mil  ccc  iiii"  et  quinze,  par  le  chapitre  de 
ladicte  église,  yssant  de  chapitre,  et  venant  en  la  présence  de  l’arceve»- 
«jue,  et  de  nous  ; et  pareillement  a esté  passé,  quant  au  possessoire  seu- 
lement, par  l'arceves.qnc,  et  aussi  par  lesdi/ de  chafûtre,  sauf  la  licence 
de  la  court  de  parlement;  et  ce  présent  quaterne,  qui  contient  seize 
feuilles,  trèze  escripset  trois  non  escrips,  mis  en  nosire  main  pour  le 
garder,  et  présenter  en  parlement;  et  ont  lesdictes  parties  promis  à 
escripre  à leurs  procureurs  de  |>aiiement  promptement  de  passer  ledit 
accord. 

Qua  qiiideni  ceduhl,  sicut  premitlitur,  dicte  nostre  curie  tradita, 
ipsa  curia,  appellacione ,.  et  attemptatis,  de  quibus  supra  lit  mencio, 
per  eam  abs(|ue  emcmla  adnullatis,  partes  predictas  ad  omiiia  et  sin- 
gnla  superiiis,  et  il)  dicto  quaterno  preinserto  oontenta,  tenenda,  corn- 

*G:t  article  e«t  lo  aiat^me  de  ceux  qui  bre  i5g6y  en  des  ternies  que  nous  avou» 
se  trouvent  décides  par  l'an  et  du  i3  dê^n)'  reproduits  plus  haut  en  noie  i la  p.  669. 
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plenda , ac  lirmiter  cl  inviolabiliter  obseryanda , ad  requealam , et  de 
ronsensu  niagistri  Jacobi  le  Ker,  j)rocuratoris  dicti  arcliiepiscopi,  pré- 
senté magislro  Hugone  de  l’oncellis  ipsius  arcbiepiscopi  vicario,  et  iiia- 
gislri  Jobannis  de  Bereo  procuraloris  prepositi,  dccani,  et  capituli  ec- 
desie  remensis,  prediclorum,  présenté  magistro  Gaurrido  (arlier,  eju»- 
dem  ecclesie  canonico,  per  arrestum  condempnavil,  et  condcmpnat,  et 
ea,  ut  arrestum  pjusdem  curie  leneri,  coniplcri,  et  observai!  ac  execu- 
ctoni  demandari  voluil,  et  precepit,  manumipie  nosiram  iu  rebus  con- 
tenciosis , de  quibus  supra  lit  mcncio , propter  debatum  |>arciuiii  pre- 
dictanim  appnsilani , eadem  curia  levavil  alque  levai , ad  ulilitaleni 
utrius({ue  |>arlis,  sccundum  liujusniodi  accordi  tciiorem  et  iiirinaiii, 
lion  conlradicenle  procuralore  noslro  generali  pro  nobis,  et  absque 
juris  nostri  prejudicio.  Quod  ut  iirnium  et  stabile,  etc. 

Datum  et  actiim  Parisius,  in  |>arlamento  nostro,  annu  Doniiui  iiiil- 
Icsinio  trecentesimo  uoiiagesinio  ijuinto , et  regui  nostri  decinio  sexto, 
diiodecima  die  mensis  januarii  '. 

CMLXIII. 

I.NTERLOCUTOBIDM  de  viiio  Papclinc,  lite  durante  inter  eapi- 
tulum  et  archiepiscopum  remensein,  canonicis  adjndicato’. 

Arch.  du  roy.,  sect.  jncKc.,  Jugrs,  regisl.  lui,  P tOA. 

Litigautibus  iu  nostra  parlamenti  curia , dilectis  et  lidelibiis  nostris  % 
preposito,  decano , et  capitiilo  ecclesie  remensis,  conquerentibus  in 
casu  novitatis,  ex  lina  parte  ; et  dilecto  ac  fldeli  consiliario  noslro  arebi- 
episcopo  remensi  opponente  et  defensore,  ex  altéra;  su|>er  eo  quod 
dicti  coni|uerentes  projiouebant , quod  inter  cetera  jura,  dominia  , et 
possessinnes  ad  ipsos  pertinentes,  ipsi  jus  habebant , et  eraiit  in  |ios- 
sessione  et  saisina,  quod  dictus  arcliiepiscopus,  die  xviii"  kalend. 
januarii,  quo  celebratur  iu  ecclesia  O Sapiencia,  duos  modios  vini,  pro 
distribucione  vulgaritcr  la  Papeline  nuncupata  , cisdem  solvere  debe- 
bat  et  tenebatur,  quodque,  die  precedenti,  capellanus  refectorii,  et  vi- 

' Cel  arrêt  ««t  scellé  en  cire  verte , peo*  le  xiii*  liécle , époc|Me  depuis  laquelle  il* 
dante  à soie  verte  et  rouge.  C’eet  le  seul  le  tout  eu  cire  blanche. 
eiemple  d'arrêt  scellé  eo  cire  verte  defHiis  • Voir  Arch.  duchap.Jay,  56,  luw  i6i 

n*  6«it, 
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nitariiis  capiluli , anno  <|uolibet,  nominc  ipsius  capiliili,  in  domo  dicti 
arcliiepiscopi  acccdere  polerat,  eiimdemque , vel  ejus  oIRciarios  pro 
eo,  ivcpiirere,  ul,  aperlis  celariis  donius  seu  palacü  sui  rcmeiisis,  den- 
tiir  dictis  capellano  et  vinitario  ad  gusianduni  nieliora  viua  <pie  ilio 
anno  in  dicli  arcliiepiscopi  vineis  teri  itorii  remensis , vel  circa,  excre-’ 
rerant  degûslanda  ; iii  possessione  eciam  et  saisina , quod  clavigenim 
seu  bnliciilarinni  ejiisdem  arcbiepiscopi  ca|iellanns  refectoiü,  et  viui- 
lariiis  predicti  jurare  Taciant,  quod  sibi  nieliora  vina  terrilorii  preditii, 
que  dicto  anno  excreveriul,  ostendat,  ut  ex  biis  duos  modios  predictos, 
pro  dislribilcione  predicla,  recipiani;  in  possessione  et  saisina , quod 
si  non  reperiantur,  in  dicti  arcbiepiscopi  celario,  vina  dictorum  capel- 
lani  et  vinitarii  jtidicio  competeucia , quod  ipsi  emere  possunt  in  villa 
duos  modios  predictos  vini,  territorii  predicti , pro  disiribucione  pre* 
dicta  facienda,  neenon  in  possessione  et  saisina,  quod  dictus  aicbiepi- 
scopus  preciuni  vini  dictorum  duorum  modioruui , sicut  preinillitur , 
empti,  per  se  vel  siios  odiciarios  solvere  teneatnr  et  debeal,  putissime 
quando  |>cr  ilictu^de  capitulo,  vel  eorum  odiciarios,  su|>er  hoc  sum- 
maliis  extilit,  et  recpiisitiis.  Quibus  qiiidem  possessionibus  et  saisinis 
|irenominati  de  capitulo  us)  fuerant  et  gavisi  per  tantum  tempiis,  etc. 
Diccbant  insuper,  quod  die  supradicto  iiovissimc  lajiso,  Johannes  de 
Bui'go,  cajielUnus  rercctorii  dicte  ecclesie  , et  l'erriuetus  Petit,  viiiita- 
riiis  capituli  ,s  modo  supradicto,  ad  domuni  dicti  arcbiepiscopi  acces- 
scinnt,  et  ibidem  reperto  niagistro  Guillermo  de  t^niba,  ejus  ofTiciali, 
(iccierani  ab  eo  ut  celarium  ilicti  arcliiepiscojii  faceret  aperiri,  tpiod, 
cimi  fecisset  clavigcr  seu  buticiilarius  arcbiepiscopi , asserens  ibidem 
unim  caudam  vini  novi  non  esse,  diintaxat  illud  (sic  vêtus?)  predictis 
capellano  cl  vinitario  dedcral  ad  degustandum , quod  cum  jtidicio 

ipsorum  eapellani  et  vinitarii  non  esse  convenieiis  jiro 

distribucione  predicta,  fuisset  judicatum,  ipsi  a qiiodam  babitatore  re- 
mensi,  Raulino  le  Plommier  nomiiiato,  duos  modios  vini  justoprecio, 
scilicet  sexaginta  octo  solidos  parisienses  et  quatuor  denarios  tiii'onen- 
ses  emerant ; tpiod  tliclo  die,  modo  iieri  solito,  per  eus  Tuerai  distri- 
butum  ; sed  liiis  non  obstantibiis,  arcliiepiscopus  ut  solucionem  dicti 
vini  faceret,  vel  Iieri  faceret,  r'etpiisitiis  et  summatus  per  dictos  de  ca- 
pitulo, id  facere  rectisaveral , ijisos  in  dictis  possessionibus  suis  pertur- 
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bando  indebite  el  de  novo,  ut  dicebant;  et,  ob  hoc,  virtute  cerlarum 
littcraruiu  nostrarum  gardie,  certa  die  eidem  arcbiepiscopo  ad  compa- 
rendiim  in  dicta  donio  ve)  |ialacin  jiro  audienda  eorum  qiieritnonia 
quam  Facei-e  intendebant  iidi’m  decapilulo,  préfixa,  comparenlibus  co- 
rain  serviente  eorum  gardiatore,  dictoriim  decapilulo,  ex  una  ]>artc, 
et  arcbie]iiscopi  predicti  ex  altéra,  prociiratonbus,  eorum  querimonie, 
el  ne  maiiulenerentur  el  in  diclis  possessionibiis  suis  conservarenlur , 
ejusdem  archiepiscopi  procuralor  se  opposueral,  (|uaniobrem  cerla 
dies  lapsa  ad  coinparendum  in  dicta  curia  nostra  cisdem  parlibus  fue* 
rat  assignata  ; quare  premissis  atlcntis,  omne  factum  ad  casum  novitatis 
perlinens  proponendo,  pelebant  predicti  de  capilulo  in  diclis  possessio- 
nibus  suis  et  saisinis  mamrteneri  et  conservari , cerlas  conclusiones  ad 
casum  predictum  speclantes  faciendo;  pelendo,  in  casu  dilacionis  hu  ■ 
jusiilis,  atlenio  qimd  de  dicio  eorum  jure  constabat  per  scripluram  in 
libro  ecclesie  prediçte  liltcris  rubeis  ab  antiquo  scriptain,  recredenciam 
sibi  rei  contenciose  fieri  lile  preseuli  durante,  necnoii  quod  eisdtm  ar- 
chiepiscopus  in  eorum  dampnis  interesse  et  .expeusis  condempiiarelur, 
et  ad  hoc  concludeliant. 

Ex  parte  vero  dicti  archiepiscopi  fuit  ex  adverse  proposilum  , quod 
ipse  jus  predictum  quod  dicii  de  capitiilo  se  pretendebant  halierc,  ]>e- 
nilus  ignorabal , eralc|ue  in  possessione  et  saisina  liliertatis  et  franchisie 
non  solvendi  dictosduos  modios  vini,  quorum  percipiendorum,  modo 
per  diclos  de  capitulo  proposito,  se  esse  in  possessione  el  saisina  iidem 
de  capitulo  pretendebant  ; ac  in  possessione  el  saisina,  supposilo  quod 
aliquid  de  pelitis  per  ipsum  debealnr  eisdern,  quod  tali  vino  quale 
in  dicta  domo  sua  seu  palacio  Remis  reperitur,  debeant  contcniari, 
oresertim  cura  deputati  per  dictos  de  capitulo  vinum  bonurn  compe- 
ens  vêtus,  et  novo  raelius,  quô  (|uelil)et  pei-sona  hog^sU  deberet  esse 
contenta,  in  dicta  domo  sua  reperiissenl.  Proponebat  insuper,  nichil 
tamen  de  jure  vel  possessione  diclorum  de  ca|>itulo  considerando , 
quod  ipsi  tituluni  nullum  precisum  possessiomim  per  eos  preteusarum 
lialiebant,  nisi  possessionis  duntaxat  ; et  quod  possessiones  quas  pre- 
tendebanl,  ex  qiiadam  liberalilale  procedebant  pociiis  quam  debilo,  et 
erant  non  expresse  obligacionis,  sed  ppcius  facultalis,  sicque  non  po- 
tuerant  de  jure  et  racione  prescribi  ; et  ex  conserpienli  |K)ssessIones  per 
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dictos  de  capitulo  pretcnse,  que  solum  leoiporis  prescripcione  iiiile- 
haiitur,  non  erant  admissibiles,  cuiu  ex  iiuslra(j^/c  niera?)  libcralitatr 
procédèrent,  ul  dicebat;  [wtuissent  eciam  dicli  se  dicentes  per  capitii- 
luin  depulatos,  si  in  dicto  domo  palacii  sui  competens  non  l'eperiissenl, 
in  altéra  doiuo,  seu  Castro  Forte  Martis,  conveniens  vinum  repeiiisse, 
non  statini  qiicrere  venale  \el  eniere;  nam  diHlcile  esset,  si  tam  faciliter 
emere  vellent,  adeorum  voluntatem  vel  dicliim  vinum  competens  re- 
perire;  nec  révéra,  date  quod  cis  ul  prclendunt  teneretur,  aliud  quam 
quod  in  vineis  suis  crescerel  petere  non  posseni,  vel  saltem  eque  bo- 
num  ; per  que  pi-enominalos  de  capitule  ad  possessioues  quas  pi-elen- 
debanl  non  esse  admiltendos,  et,  si  admilterenlur,  onine  factum  ad 
casum  novitalisperlinens  pro|>onebat,  concliisiones  ad  illud  spectanles 
faciendo,  necuon  quod,  in  casu  dilacionis  bujiis  coiUroversie,  recre- 
denciam  haberet,  ac  quod  libn»  quem  pro  titiilo  fecerant  exliiberi  non 
adhiberelur  fides,  cum  sit  privata  scriptura  et.  non  authentiqua, 
condempnarenturque  prefati  de  capitulo  in  ipsius  eipcnsis,  supradictus 
archiepiscopus  concludebat. 

Sujiradiclis  de  capitulo  in  contrarium  replicaudo,  dioenlibns,  pos- 
sessiones  per  eos  superius  allegalas  , titulo  tanti  temporis  de  cujus  ini- 
cio  memoria  non  extabat  esse  fundatas,  nec  esse  facultatis  seu  liberali- 
latis  dicti  archiepiscopi,  j mo  veracitei-  per  ipsum  deberi,  et  archiepi* 
scopatuin  oneratuni  hujusmodi  onere,  prout  ex  dicto  eonim  regisiro 
non  recenter  facto , dicebant  apparcre  ; quodque  non  solum  dictus  ar- 
chicpiscopus  ad  dislribucionem  vini  predicii,  eo  modo  quo  supradic- 
tum  est,  tenebatur  et  tenetur,  ymo  eciam  celere  dignitates  ejusdem  ec- 
clesie,  aliis  diebus  quibus  anthipbona  que  per  O incipiunt,  consueve- 
runt  celebrari,  tenenlur,  et  hujusmodi  dislribucionem  solvere  consue- 
verunt,  absque*^ulradicione  quacumque;  per  que,  et  alia  laciiis 
proposita , quod  erant  admittendi , et  alias  conciudebani,  prout  supra. 

Tandem  antediclis  parlibus  in  hiis  que  circa  premissa  dicere  et  pro- 
|)onere  volnerunt  aiiditis,  omnibusque  considerandis  et  atlendendis 
diligenter  attentis,  et  que  diclam  curiam  nostram  in  hac  paiie  movere 
|ioterant  et  debebant , per  arreslum  ejusdem  curie  nostre  dictum  fuit, 
quod  dicti  de  capitulo  ad  proposita  per  ipsos  et  eomm  queriraoniam 
erant  et  suni  admittendi,  et  eos  admisit  et  adinittit  curia  nostra  supra- 
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dicta;  Pt  per  idem  arrestum  rttemorata  curia  nosli-a  su]>radictis  deca- 
pitido  recredenciam  i-ei  contenciosc  fccit  atque  facil  lile  prescnii  du- 
rante, casdem  partes  super  priiicipali , an  visis  earum  titulis  et  cet  cris 
attendendis,  sine  factis  poterant  expediri , in  arresto  appunclando. 
Pronuiiciatum  litigando  , ullima  die  j.inuarii , anno  nonagesimo 
qiiinto.  Srns. 

CMLXIV. 

Accord  ordonne  au  buffet  de  l'e'chevinage , entre  le.s  trois  jucni 
clers  de  lëehevinage,  portant  que  désormais  ils  |)artagcront  par  ' 
tiers  les  bénéfices  de  leur  clergie. 

Liv.  Roug«  de  Péchev.,  p.  210. 

CMLXV. 

Proix>ngation  de  l'aide  stipulée  dans  l'accord  du  20  mai 

l3q5. 

Arcb.  de  l'H&tel-de-Tille,  reiueign. 

(iliarles , à tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

INoz  bien  amezies  gens  du  clergié,  et  les  esclieviiis;  bourgoiz,  manans 
et  habitansde  la  ville  et  cité  de  Reins,  consors  en  ceste  partie,  nous  ont 
fait  exposer  comme  par  nos  autres  lettres,  ausquelles  les  lettres  de  noz 
amex  et  féaulx  les  généraux  conseilliers  à l’aris  sur  le  fait  des  aides  or- 
donnez pour  la  guerre  sont  attaebiées , soubx  l'un  de  leurs  signez , et 
pour  les  causes  en  ycelles  contenues,  nous  eussions  piéçà  octroyé  aus- 
dis  bourgois,  manans  et  habitans  d'icelle  ville , pour  l’emparement  et 
fortillicacion  d'icelle,  et  |>our  paier  les  gaiges  de  leur  capitaine , et  faire 
les  autres  frais  et  charges  nécessaires  pour  ladicte  ville,  qii’ilz  peussent 
faire  mettre  sus,  cueillir  et  lever,  par  certain  temps  déclairé  esdictes 
lettres,  certain  aide  de  huit  solz  |>arisis  pour  queue  de  vin  vendu 
à détail,  et  dix-buit  deniers  par  queue  de  vin  vendu  en  gros  en  la- 
dicte ville,  et  ès  fourboiirs  d'icelle,  et  douze  deniers  sur  cliacun  ini- 
not  de  sel  vendu  ausdiz*manans  et  li.'ibilans,  ou  cas  que  la  plus  grant 
et  saine  partie  d'iceuiz  en  seroient  d'accord  ; et  pour  ce  que  lesdis 
bourgois  et  habitans  et  le  clergié  d'icelle  ville  ne  peurent  lors  eslre 
d'accord  de  mettre  suz  ne  faire  lever  ycelle  aide , eussent  avisé  par 
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commun  assentemeni,  esire  mis  sus  et  avoir  coui's,  ou  lieu  dudit  aide 
conleim  esdictes  lettres , un  autre  aide  moins  grevable  et  dommaga- 

ble  |Kiur  eulz,  c'est  assavoir  ' Et  combien  que  ledit  aide  ait  eu 

cours  durant  le  temps  dessusdit,  et  doie  cncores  avoir  jusques  au  pre- 
mier jour  dejuillet  proebain  venant,  toutesvoies  il  n’a  peu  et  ne  poroit 
souffire  pour  supporter  les  gians  charges,  frais  et  mises  qu’il  a convenu 
et  convient  encore  faire  ausdiz  ex|)osans,  tant  pour  les  réparacions  né- 
cessaires à faire,  et  pour  pluseurs  ouvrages  jà  commenciez  en  la  forte 
resse  d’icelle  ville,  et  (xuir  paier  les  ariicrages  deubz  à cause  des 
gaiges  dudit  capitaine,  comme  pour  les  autres  affaires  et  besoignes 
touchans  ladicte  ville  et  lesdiz  exposons,  si  comme  ilz  dient  ; et  pour 
ce  nous  ont  humblement  supplié  <|ue  comme  ilz  n’aient  aucunes  rentes 
nu  revenues  communes  pour  paier  yceuiz  fraix  et  mises , nous  leur 
voulions  sur  ce  pourvoir  de  grâce.  Savoir  faisons  que  nous,  ces  choses 
considérées , non  voulons  lesdictes  réparacions  et  ouvrages  demourer 
à parfaire  par  delTault  de  mise  ausdiz  ex|>osans,  avons  octroyé  et  oc- 
troyons de  grâce  espécial , par  ces  présentes , que  ledit  aide,  tel  comme 
dit  est,  ilz  puissent  mettre  suz,  cueillir  et  lever  |>arla  forme  et  manière 
dessusdictes , et  quC'  contenu  est  ezdictes  lettre  de  nosdiz  généraulx 
conseillèrs  jus<|ues  à trois  ans  prochain  venons , à compter  de  la  date 
dudit  premier  jour  de  juillet  prochain  venant , |>our  ce  qui  en  sera 
cueilli  et  levé  estre  tourné  et  converti  es  usages  devant  dis,  ou  cas 
toutesvoies  que  la  graigneur  et  plus  saine  partie  desdis  bourgois,  ma- 
naiis  et  habitans  en  seront  d’accord,  pourveu  aussi  que  noz  aides  n’en 
seront  aucunement  diminuées,  et  que  les  receveuis  ou  collecteurs  du- 
dit aide  en  seront  tenus  de  rendre  compte  là  où , et  quand  , il  appar- 
tendra.  Sy  donnons  en  mandement  à nosdiz  généraux  conseillers,  et 
aux  esleiix  sur  ledit  fait  ès  cité  et  diocèse  de  Reins,  que  de  notre  grâce... 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel'à  ces  présentes. 

• Donné  à l’aris,  le  xxix*  jour  d'avril , l’an  de  grâce  mil  ccc  nii”  et  sèze, 

et  de  nostie  règne  le  seziesme.  Par  le  roy,  à la  relacion  du  conseil.  ^ 

* Mercieb. 

' \ oir  haut  l’accord  do  -jq  mai  lâjÿâ,  mot  transcrilea,  en  ce  qui  concerne  le»  cofl- 
d.int  les  disposition»  »e  trouvent  ici  mot  à dition»  du  nouvel  aide. 
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Commission  pour  ajouruer  en  parlement  le  bailli  de  Verraan- 
dois,  qui  a injurié  les  échevins. 

Invent,  de  1480,  p.  37. 

Lettres  royaulx  en  simple  queue,  données  à Paris.... , signées  par  le 
roy,  à la  relacinn  du  conseil....,  par  lescpiels  appert  les  eschevins  de 
Reins  eu.x  estre  complains  et  doliis  au  roy,  de  certaines  injures  et 
excès  commis  en  aulcuns  d’eulx  dénommés,  par  le  bailli  de  Verman- 
dois,  (pii  lors  estoit , |>nur  quoy  il  mande  au  prévost  forain  de  l.aon  , 
et  au  prévost  de  Soissons,  ou  à leurs  lieutenaniz,  ou  au  premier  huis- 
sier de  parlement,  eulx  informer  sur  ce,  etadjoumer,  .s’il  en  appert , 
ledit  bailli  à comparoir  personnellement....  , selon  l'exigciice  du  cas,  ^ 

à certain  brief  jour  au  parlement,  séant  en  un  jour  de  Vermandois  tm 
prochain  ensuivant,  et  renvoyer  l'informacion  féablement  close,  et 
scellée,  pour  respondre  au  procureur  du  roy,  et  auxditx  f^sclievins.... 

CMLXVll. 

Commission  au  premier  sergent  pour  ajourner  en  parlement, 
s’il  y a lieu,  après  la  nouvelleté  ôtée,  l’archevêque,  son  pré- 
vôt  et  son  viconte,  qui  s’efforcent  de  vérifier  seuls  les  poids  et 
mesures  '. 

Arch,  de  l’HAtel-de-Ville,  reoielgn. 

CMLXVIll. 

Accoan  entre  l'abbé  et  l'aumônier  de  St.-Remi,  par  lequel  ce 
dernier  renonce  à la  prétention  de  ne  relever  que  du  pape  au 
spirituel,  que  du  roi  au  temjrorel. 

Arch.  du  ruy.|  sect.  jad.,  AeoordA^  cart.  xtv. 

Comme  procès  fut  jà  piéçà  meu  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté 
entre  religieuse  personne  dan  .lehan  d’Aligny,  nagaires  aumosnier  de 
Saint-Remy  de  Reins,  demandeur  d'une  part,  et  Mgr.  l’abbé  dudit  lieu, 
d’autre  part , devant  le  prévost  de  Paris , lequel  procès  depuis  est  ve- 
nuz,  par  moyen  de  certaine  appellacion,  pardevant  nos  seigneurs  de 

* Voir  Arch.  legtU.,  Sutatt,  vot.  1,  p.  5g3. 

lit.  111 
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parlement,  et  oiiqiiel  a esté  tant  procédé  panlevant  vous,  que  les  parties 
ont  esté  appoinléez  en  faiz  coiitrairi  z et  en  enqiiesie,  sur  ce  que  ledit 
auinosnier  |)iétendoit  que , à cause  de  soiulit  oITice  d'aumnsnerie , il 
avoit,  en  l’ostel  de  ladicte  aiiinosiierie,  phiseurs  feinnies  convei-sez,  et 
autres  ses  suhgiez,  sur  lesf|uelx  il  avoit  toute  jurisdiccion  et  justice  seul 
et  pour  le  tout,  espirituelle  et  temporelle,  rcspirituelle  snubz  le  ressort 
du  saint  père,  sanz  muien,  et  le  temporel  soubz  le  ressort  du  roy  nostre 
sire  ou  de  ses  gens , oniciers  du  bailliage  de  Vemiendois  ; et  que  à lui , 
à cause  de  son  office,  appartient  seul  et  pourle  tout  la  |>unicion  et  cor- 
reccion  des  déliz , désobéissaucez  et  malfaiz  faiz  et  perpétiez  en  la- 
dicte aumosue,  tant  par  les<licles  conversez  et  liabitans  de  ladicte  au- 
mosiie,  comme  sur  touz  les  autres  qui  anciennement  en  icelle  aumosne 
deliuqueroient,  sanz  ce  que  Mgr.  l'abbé  dudit  lieu  de  Sainl-Remy  de 
Reins  puisse  en  quelque  manière  tpie  ce  .soit  corrigier  lesdicles  conver- 
sez, liabitans  en  ladicte  aumosne  ou  autres,  ne  exercer  aucune  Jiiridic-  ' 
lion  ou  Ju^èeen  icelle,  par  quelque  manière  ou  voye  que  ce  soit;  et 
que  il  estoit  en  saisine  et  pos.session  de  tenir  et  maintenir  luy,  ladicte 
aumosne,  ensemble  les  conversez  et  liabitans  de  ladicte  aumosiie,  droiz 
et  pos.ses$ions  queixeonquez,  exemptz  de  la  jurisdiccion , correccion  , 
et  punicion  dudit  Mgr.  l’abbé,  et  de  tous  les  autres  queixeonques, 
le  saint  père  et  le  roy  nostre  sire  exceptez,  comme  dit  est. 

Et  ledit  Mgr.  l’abbé  prétendoil  au  contraire,  et  disoit  que  ledit  office 
d’aiimosncrie  est  ung  office  pur  cloistrier  en  ladicte  esglise  de  Saiiit- 
Remy  de  Reins,  lequel  e.st  révocable  en  la  volentc  dudit  Mgr.  l’abbé, 
et  que  cellui  à qui  ledit  Mgr.  l’abbé  commet  ledit  office  est  tenuz  de 
mangicr  eu  reffcctoir,  et  concilier  en  dortoir,  et  estre  au  service  divin, 
comme  ung  autre  pur  cloistrier,  se  il  n’a  à faire  nécessairement  pour 
cause  de  sondit  office  ; et  qu’il  est  en  saisine  et  pos.scs.sinn  de  tenir  et 
niainlenir  ledit  auniosiiier  son  subgiet  sanz  moyeu,  et  rl’avoir  sur  lui 
toute  justice  tant  espirituelle  comme  temporelle,  et  de  le  pouoir  oster 
de  l’office  de  ladicte  aumosne , et  commettre  ledit  office  à ung  autre 
toutesfoiez  que  bon  lui  semble  ; en  bonne  possession  et  saisine  de  exer- 
cer toute  jurisdiccion  et  justice,  espirituelle  et  temporelle,  en  ladicte 
aumo'sne,  et  mesniement  sur  toutez  les  conversez  et  autres  habitant  en 
ladicte  aumosne,  sanz  ce  que  ledit  auniosiiier  y puisse  ne  doie  exercer 
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jurisdiccioo  ou  justice  quelxconques,  par  espécial  sur  lesdictes  con- 
versez nehabitans  de  ladicle  aumosne.  • 

Fiiiablement  a este  accordé  et  est  pour  bien  de  pais,  se'il  plait  à la 
court,  que  ledit  aumosnicr  qui  à présent  est,  qui  a reprins  le  procès, 
renoncera  et  renonce  du  tout  audit  procès  et  despendences  de  celui, 
et  veult  et  consent  que  ledit  Mgr.  abbé  soit  lenuz  et  gardez  ès  posses- 
sions et  saisinez  par  lui  alléguéez;  c'est  assavoir  que  ledit  Mgr.  abbé 
est  en  saisine  et  possession  de  tenir  et  maintenir  ledit  auroosnier  son 
subgiet  sanz  moyen , et  que  il  le  puet  pugnir  et  corriger  de  ses  déliz  et 
inefTaiz  comme  ung  autre  pur  cloistricr  toutesfoiez  (pie  bon  lui  semble, 
et  le  cas  se  y ofli«  ; et  que  ledit  aumosnier  est  tenus  de  mangier  en  * 
relTectuir,  couchier  en  dortoir,  (ximme  les  autres  religieux  cloistriers 
de  ladicte  esglise , et  est  aussi  teniiz  ledit  aumosnier  d'estrc  à la  grant 
messe  et  matinez  de  douze  leçons  comme  les  autrez  religieux,  se  il  n'est 
nécessairement  empescbié  pour  le  fait  de  sondit  oITice.  Et  oultre  sera 
tenuz  ledit  -Mgr.  l'abbé  en  possession  et  saisine  de  pouoir  rappeller 
ledit  aumosnier  toutesfoiz  que  bon  lui  semble  , et  de  commettre  ledit 
office  à ung  autre;  en  possession  et  saisine,  d'avoir  toute  jurisdiccion 
et  justice  seul  et  pour  le  tout  en  ladicte  aumosne,  mesmement  sur  les 
converses  et  babitans  d'icelle,  sanz  cpie  ledit  aumosnier  s’en  puisse 
entremettre  en  quelque  manière  (|ue  ce  soit , excepté  que  ledit  aumos- 
nier pourra  tenir  en  ladicte  aumosne  jiirisdicxion  et  justice,  sur  les 
babitans  de  Saint-Léonnart , quant  le  cas  se  y oITrcra , et  sur  autres 
babitans  des  villes  appartenant  à ladicte  aumosne  tant  seulement. 

Dftum  l’arisius,  in  parlamento  nosiro,  xvi*  julii  nonagcsimo  vu*. 

r.MLXIX. 

L’abrest  de  l’estât  de  l’eschevinage  [par  lequel  il  fut  dit  que  imanisM. 
les  eschevins  restoient,  comme  Juges,  Justiciables  de  l’archevè- 
que?]'. 

Arch.  du  roy.,  »ct.  jud..  Jugés,  regist.  xtiT,  |v  Ï54  t*.  — livre  Blanc  de  l’é- 
ehev.,  P*75v*.  — Arch.  de  rudlcI-dc-Ville,  renseign.  — Cari.  A de  l’arch.,  (v  tSO. 

— Can.  B derArch.,  81  v*  cl  189.  — Arch.de  rarchevcché,  lay.  4, liasse  5,  n"  8. 

Lite  muta  in  nostra  parlamenti  curia  inter  scabinos  remeuses  et 
* Voir  Arch.  administ.,  vol-  H,  notes  de  U p.  5a,  et  de  ta  p.  4yj. 
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procuratorem  noslnini , conquerentes  in  casu  novitatis  el  saisine  ex 
utia  part^,  et  dilecttim  et  lidclem  consiliariuni  nnstrum  arcbiepiscoptim 
remensem  opponentem  ex  altéra,  super  eo  qviod  dicebant  dicti  con- 
querenles,  quod  a lanto  tempore  cujiis  contrarii  homiiium  metnoria 
non  exiahat,  in  villa  rrnicnsi,  in  banno  dicii  arcliiepisenpi,  scabini  et 
scabiuatus  esse  fuerant  et  consueverant,  qui  anno  quolibet  per  burgen- 
ses  iu  banno  dicti  archiepiscopi  comniorantes  eligebantur,  quos  pre- 
fatus  archicpiscopus  recusare  non  ])oterat,  et  qui  jura  scabiuatus, 
scilicct  archam,  sigillum,  et  aliqua  alia  in  coinmuni  habueraiit  et  hal>e- 
bant,  juraque  et  causas  conamunitatem  burgensiiiin  et  habitanciiim  in 
banno  dicti  archiepiscopi  tangentes , et  maxime  jura  s<-abinnrum  et 
scabinalus,  in  judicin  et  extra,  agcndo  et  defcndendo,  ordinare  et  gu- 
bernareac  jndicarc , in  curia  dicti  archiepiscopi,  sive  in  prepositura, 
sive  in  bailliviatu , et  facere  judicia  dictorum  hurgensium  et  balùtan- 
cium  in  dicto  banno  prefati  archiepiscopi,  consueverant;  jura  eciara 
scabinorum  et  scahinatus  a nobis  et  a predecessoribus  nostris  a qiiibus 
creati  et  fuudati  rueraul , habiierant  et  liabebant,  et  ob  hoc  dicti  sca- 
bini in  possessione  et  saisina  erant , ipiod  ad  nos  solum  et  insolidnm 
scabinorum  et  scabinatus  corrcccio  et  punicio  |>erlinebal  et  spiK-talwt; 
in  possessioneque  et  saisina  erant  et  fuerant , quod  quociensctimque 
dictus  arcbiepiscopus  seu  ejus  nlTiciarii  aliqiiem  de  banno  <licti  archi- 
episcopi, seu  ejus  l)ona,  contra  privilégia,  libertates  et  usus  dicte  ville 
impediverani , seu  occupaverant , dicti  scabini  litteras  adjomamenti 
sub  certa  forma  in  nostra  parlamenti  curia  registrata , contra  dicinm 
archiepiscopura,  baillivjiim,  prepositum,  et  alios  ofllciarios  suos,  qbti- 
nuerant,  virtute  quarum  dictum  arcliiepiscopura , seu  ejus  officiarios,  . 
in  dicta  nostra  parlamenti  curia  adjornari  feccrant;  ac  licet  dictus  ar- 
chiepiscopus  seu  ejus  ofliciarii  remissionem  cause  peterent,  nichilo- 
minus  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  respondere  compuisi  fuerant  ; 
in  possessione  eciain  et  saisina,  (piod  quociescumque  dictus  archiepis- 
copiis,  seu  ejus  ofliciarii,  demandam  seu  querimoniam  contra  dictos 
scabinos  remenses  fccerant,  hoc  in  dicta  nostra  parlamenti  curia  fecé- 
rant,  dicti(|ue  scabini  a tanto  tempore  cujus  contrarii  hominum  memo- 
ria  non  extalrat,  ad  causam  scabinorum  et  scabinatus,  nnstri' subdicii 
et  justiciabiles  erant  et  fuerant,  adeo  quod  lis  jampridem  inter  dictos 
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scabinos  et  prefatum  archiepiscopum , in  dicta  nostra  parlaiiienti  cu- 
ria, mota  Tuerat,  super  quibusdani  juribuS  que  quelibet  parcium  pre- 
dictaruin  ad  se  pertinere  pretendebat,  diclusque  arcbie|iiscopus  l'emis- 
sionein  cause  silii  fieri  pecierat , co  <|uod  dicti  scabiiii  sui  suMiti  et 
justiciabiles  erant , ac  res  de  (]ua  pendebat  lis  in  suo  territorio  sila 
erat;  tandem  pluribus  bine  inde  proposilis,  remissio  cause  eidem  ar- 
cbie[)iscopo  deiiegata  fuerat,  de  dictisque  possessionihus  et  saisinis 
dicti  scabini  per  se  et  suos  predecessores,  a tanto  tempore  cujus  coii- 
trarii  hominum  memoria  in  contrarium  non  extabat,  usi  et  gavisi  fue- 
rant  ; nichilorainus  Johannes  de  Silvaneto,  prepositus  remensis,  annn 
Domini  millesimo  ccc”  qiiadragesimo  quinto,  Johaniii  Iluirou  et  Jo- 
hanni  la  Nage,  pro  tune  scabiiiis  ville  remensis,  preceperat,  et  eos  tam- 
quara  scabinosad  ceiiam  diem  adjoinaverat  j qua  die  eisdem  assignats, 
prefatus  prepositus  dixerat,  quod  eos  tanquam  scabinos  prosequi  vo- 
lebat,  dictos  scabinos  in  suis  dictis  possessionibus  et  saisiiiLs  indebite 
et  de  novo  impediendo  et  perturbando;  et  ob  hoc  dicti  scabini  et  pro- 
curator  noster  certas  querinionie  litteras  in  casu  novitatis  et  saisine  a 
nobis,  contra  dictos  archiepiscopum  et  ejiis  prepositum , obtinuerant; 
execucioni  quarum  dicti  archiepiscopiis  et  prepositus  se  opposuerant , 
et  coram  diclo  executore  dictarum  querinionie  litterarum  prefatus 
archiepiscopiis  prepositum  suum  advoaverat,  et  oh  hoc  ad  certam  diem 
in  dicta  nostra  parlamenti  curia  adjoruatus  fuerat,  quare  petebant  dicti 
conquerentes  se  in  dictis  suis  |K>ssessionibus  et  saisinis  manuteneri  et 
conservari,  et  impedimentum  in  premissis  appositum  amoveri,  ac  ma- 
nuni  nostram  propter  debatum  paiciutn  in  rebus  contenciosis  apposi- 
tam , ad  dictorum  conquerencium  utilitatem  levari,  ad  bonamqiie  et 
justam  causam  se  conqiiestos  fuisse , et  dictum  opponenlem  ad  malara 
causam  se  opposiiisse  dici  et  pronunciari , ac  eumdem  opponenlem  in 
expensis  dictorum  conquerencium  condempnari. 

Dicto  opponente  in  contrarium  proponente  et  dicente , quod  erat 
Vécus  dominus  de  civitate  remensi,  in  spiriuialitate  et  tcmporalitate,  et 
spccialiter  de  banno  de  quo  erant  creati  dicti  scabini  vocato  liannum 
archiepiscopi  ; et  a nobis  sine  medio  in  lide,  horoagio,  et  in  parria,  dic- 
tant villam  teneliat,  et  de  hoc  ipse,  et  sui  predecessores,  fueranl  et 
erant  in  possessione  et  saisina,  per  tantum  teropus , et  exercendi 
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|>«i'  se  et  suas  gentes  soluin  et  insolidum  omneiu  justiciam  altam,  lias- 
sam  et  inediam,  el  specialiter  in  ilicto  baniio,  in  quu,  licet  dicti  sca- 
biui  sedt  aiU  et  judicent,  hoc  tamen  nomine,  el  tanquaiu  ininistri  et  of- 
ficiarii  dicti  oppuncntis , et  ad  i|>sius  utilitatem  faciebant , et  entende 
ad  euuidetn  npponentcm  spcclabant  et  pertinebaiit;  et  ob  hoc  scabini 
de  baniin  archiepiscopi  vocabantiir,  quodquc  dicti  habitantes  de  dicto 
banuo  cerlas  consuctudiiies  et  scabinatum  eis  per  archiepiscopos  re- 
luenses  anti(|uitiis  concessos , habere  cunsueverant , quas  per  nialain 
custodiam  , et  archiepiscoporum  mutacionem  aniiserant  et  quas  con- 
suetudiueset  scabinatum,  intuitu  carilatis  et  amuris,  quidam  nomine 
Cuillennus,  cpiondam  reinensis  archiepiscopus  et  romane  ccclesie  car- 
dinalis,  eisdem  scabinis  tamquam  eoruni  domiinis  restituerat  et  cou- 
lirmaverat , prout  per  cartas  ifuibus  dicti  scabini  utebautur  apparere 
puteral,  dictique  scabini  per  Inirgenses  de  communitate  banni  dicti  ar- 
chiepiscopi, in  sancta  die  Cinerum,  quoliliet  anno , eligebantur , et  ei- 
dein  archiepiscopu  aut  ejus  baillivo , ut  ipsos  confirmaret , et  ab  ipsis 
juramenluiii  reciperet  presenlabautur;  per  quod  apparere  poterat, 
dictos  scabinos  dicti  archiepiscopi  subditos  esse;  jurabantque  dicti 
scabini,  tamquam  scabini , dicto  archiepiscopo  , quod  causas  babilan- 
ciuin  in  dicto  banno  juste  jiidicarenl  judicio , et  quod  bene  et  hdeliter 
jus  ipsiussers’arent,  dictusque  archiepiscopus  scabinos  sic  electos,  omis 
scabinatus  récusantes,  ad  illud  onus  assumendum  compcllerc  poterat , 
el,  dum  erant  discordes  in  eligendis  scabinis , prel'atus  archiepiscopus 
sua  auclorilate  ipsos  scabinos  cligebat  ; in  possessioneque  el  saisiua 
erat  dictus  archiepiscopus,  corHgendi  judicium  erroneum  dictorum 
scabinorum,  si  tamen  in  suo  errore  perseverarent,  et  ipsos  pro  illo  er- 
ronco  judicio,  per  judicium  sue  curie,  trahendi  ad  emendam;  ac  in  pos- 
sessione  et  saisina  quod  taillias  imponere  super  habitantibus  dicti 
banni , nbsque  ejus  licencia  , nec  ultra  certam  summam  per  i|>sum  ar- 
chiepisoopum  eis  nominatam,  facere  non  poterant  seu  debebant;  et 
quando  inter  scabinos  et  habitantes  dicti  banni , pro  dicta  taillia,  dis- 
cordia  raota  erat,  idem  archiepiscopus  inter  dictas  partes  jus  faccre 
poterat;  in  possessioneque  et  saisina,  quod  quicumque  dicti  scabini 
fuerant  inoliedienles  seu  récusantes  respoudere  in  curia  dicti  archi- 
episcopi , illud  coram  franchis  hominibus  suis  eidem  emendaverani , 
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emende<|ue  pro  qiialibel  inobedieiicia  ad  scxaginla  libras  per  diclos 
homines  laxate  fuerant,  proul  per  lilteras  super  boc  confectas  appa- 
rere  poterat;  iii  possessioiie  e<  iani  et  saisina,  quod  banna  ipsius  archi- 
episcopi  humilitcr  obscrvare  teiiel>antur,  et  si  non  vidcreutnr  eis  ratio- 
nabilia,  cidein  aii'liiepiscoix)  pacientcr  tamquani  domino  sno  ostcn- 
dere,  ipsum  monendo  et  re(|nirendo,  quod  eadem  l>anna  corrigeret, 
prout  |)erlitteras  aiino  Doiniiiimillesiinocc*  xii°  confectas  poterat  appa- 
rere;  de  dictisque  possessionibiis  et  saisinis  idem  arcbiepiscopus  per  se 
et  silos predecessores pacifice  uîus  etgavisus  fuerat,  a tauto  tenipoie...; 
iiteiidoque  suis  dictis  possessionibus  et  saisinis,  prepositus  remensis  cu- 
jus  ipse  arcbiepiscopus  advoamuitum  in  se  susceperat,  Jolianni  Buiron, 
et  Joliaiini  la  Nage,  scabinis  ville  remensis,  ut  venirent  et  sederent  pro 
judicaudo  cum  eo,  in  sua  curia  preceperat;  qui  scabini  pre|io- 

sito  dixerant,  quod  ipsi  coram  eo  tanquam  singulares,  et  non  tanquam 
scabini  rcsponderent , et  eontumaciter  recessenmt , propter  quod 
dictus  jirepositus  eos  in  defectu  posuerat , et  ob  boc  dicti  scabini  et 
procurator  noster  certas  a nobis  querimonie  litteras  oblinuerant , exe- 
cucioni  quarum  dictus  archiepisiinpns  se  opposuerat;  qiiare  petebat 
dictus  arcbiepiscopus  ad  bonam  et  Jiislam  causam  se  op|K>suisse,  et 
dictosscabinos  et  procuratorem  nostrum  ad  malam  et  injiistam  causam 
. se  conquestos  fuisse,  dici  et  proniinciari,  i|isumque  manuteneri  et  con- 
servari  in  {xissessione  et  saisina  solum  et  insolidum  compellendi,  ad- 
jornandi,  arrestandi,  et  si  necessc  fiierit  incarcerandi,  tam  per  se  quant 
per  prepositum  et  baillivitm  suos  de  Remis,  dictos  scabinos,  et  specia- 
liter  in  dictis  possessione  et  saisina  compellendi  dictes  scabinos  ad 
vcniendiim  sedere  et  judicare  in  sua  curia,  quando  rebelles  scu  récu- 
santes erant,  et  habendi  cognicionem,  punicioneni  et  correccionem,  so- 
ins et  insolidum,  de  dictis  scabinis  tanquam  scabinis,  et  eciam  cnnipel- 
Icndi  dictos  scabinos  ad  respondendum  in  sua  curia,  et  eos  in  deffeetu 
pouendi,  et  in  emendis  condempnandi , et  easdem  emendas  levandi; 
in  possessioneque  et  saisina  faciendi  et  exercendi  jiislknani  iii  et  super 
ipsis  scabinis  in  omnibus  casibus  in  quibus  dominus  superior  (acere 
poterat  et  debebat,  super  suis  subditis,  et  maxime  propter  factum  com- 
pulsionis  supradicte,  nec  non  impedimeutum  in  premissis  appositum 
amoveri , et  manum  nosiram  in  rebus  contenciosis  propter  debatum 
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purcium  appositam,  ad  ipsiiis  arcliicpiscopi  utililalein  levari,  ac  diclos 
scabiiios  in  ex|>ensis  dicii  arcliiepiscopi  condeiiiptiari. 

Super  qiiibus  et  aliis  plurilius  bine  iiide  proposilis,  facta  inquesta, 
et  ad  jiidicandum,  salvis  repmbacionibus  testium  per  utramque  partent 
traditis  reccpta,  ea  visa,  et  diligenter  cxaminata,  rcpertoque  quod  sine 
reprobacionibus  polerat  judicari,  per  judicium  dicte  curie  nostre  dic- 
tum  fuit,  dictos  -scaltinus  et  procuratoreiu  nostrum  ad  malani  et  iujua- 
tam  caiisain  se  conqueslos  fuisse,  et  dictuni  arcbiepiscopum  ad  bunam 
etjustam  causant  se  opposuisse,  manutenebiturque  et  couservabitur 
dictus  archiepiscopus  in  dictis  suis  possession ibus  et  saisinis,  et  iinpe- 
dimenlum  in  eisdeni  appositum  dicta  curia  ainovit  et  amovet,  ac  nia- 
num  nostram  iii  rebus  contenciosis , propter  debatuin  parciuni  appo- 
sitam, ad  ipsius  archiepiscopi  utilitatem  levavit  atque  levât,  dictus 
scabinos  in  ex|>ensis  dicti  arcliiepiscopi  condeiiipnando , earumdem 
expensarum  taxacioiie  dicte  curie  nostre  reservala.  Pronunciatum 
II'  marcii , anno  nonagesimo  vu".  Cosson,  Boisv  , P.  de  lx  Ville 
Meiiroit. 

C.MLXX. 

Note  sur  la  révocation  d’un  éclievin , greffier  de  l’échevi- 
nage, et  sur  la  désignation  de  deux  autres  échevins  pour  faire 
partie  du  conseil  de  ville. 

Liv.  Rouge  de  i’échev.,  p.  207. 

Mémoire  que  l’an  m.  coc.  un"  et  xviii,  le  mercredi  prochain  axant  la 
St.-Bcrtbemieu,  xxi' jour  du  mois  d’aoust,  fu  ordonné  au  buffet  par 
Tb.  Noël,  R.  Viellart,  J.  Caillart,  G.  Bouiliqrt,  J.  Hurtaut,  J.  de  Besan- 
ne/.,  Colart  Coquelet,  J.  Lolier,  P.  Cmcbart  et  G.  l’Orfèvre,  eschevins, 
c’est  assavoir  en  lieu  de  J.  Le  Boutiller,  grellier  qui  s’estoit  exempte  de 
l'eschevinagc  pour  estre  bourgois  à clutnoine,  fu  esleu  greffier  G.  Bouil- 
lart , et  |Ktur  aler  aux  comptes  et  à visiter  la  forteresse  de  la  ville 
J.  Caillart  et  .1.  Hurtaut,  eschevins’. 

' L)an.  la  méaic  ]>aKe  du  li.ie  Rouge  * cousett  du  ea)uUîl3e,  pour  ladicle  anner, 
trouve  la  noie  Buivanlc  : • J.  de  Chalons  et  Th.  Noël.  » 

■ I an  M.ccc  tiu*'  et  vu,  Itirenl  evleazaa 
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Arbest  donné  en  parlement....  par  lequel  fut  dit  que  l'arce-  «'"«i  i»®''- 
vesque  seroit  tenu  et  maintenu  en  ses  possessions  de  procéder 
par  voie  extraordinaire  contre  les  bourgois  sans  y appeler  les 
échevins'. 


Liv.  Blanc  de  l’échev.,  339.^  Caii.  A et  B de  l'&reh.,  132,  90  et  ICI.  — 
Arch.  de  rArch.Jay.  liasi.  15,  n*6. — Arch.du  roy.,sect.  jud.,  Jugés,  rcgisl.  xtiv, 
331  V.  * ' “ 

Litemota  in  noslra  parlamenli  curia,  inter scabinos  remenses,  actore.s 
el  couquerentes  in  casu  novitalis  et  saisine,  ex  una  parte,  et  dilectum 


* l'n  rôle  des  causes  do  Pècbcviniige , 
dresse  en  i58H  et  continue  jusqu'en  t399, 
renferme  qoelquea  rensri^iV^m-nts  snr  le 
pi'ocès  que  tcrtnîtio  cet  arrêt,  et  sur  l>eau- 
coup  d'autres  afraires.donl  les  deluits  appar« 
tiennent  soit  à nos  /itr/uvet  ntfminiftratn>ex, 
soit  à nos  Archives  législatives.  Pour  ne 
point  scinder  ce  rôle,  dont  la  première  partie 
est  lacérée,  nous  donnons  ici  ce  qui  en  reste  : 


• item,  «ne  cause  et  procès  entre  lestlis 
eschevina  înip{èti'ans  et)  dcmandcui^,  'd’une 
})«rt,  et  les  religieux  de  l'église  de  Saint- 
[Thier]ry*lesoUeins  opposans  el  defendeurs, 
d'autre  part,  pour  caiiMt  de  certain  cm- 
}ie[schement]  fait  ou  chemin  [ouvo^t]  coni* 
mime,  estant  a la  niaisonji  Vesve,  en  alant 

de  fleins  audit  Saiot-Tliycrry et  jmir  as- 

s[tgnèen'j  parlement  après  le  débat  et  chose 
conteocieuse  prinse  et  mise  en  la  main  dou 
(ro,..  ). 

, , « item,  une  cause  contre  le  procureur  du 

Laesnsedes  . , , . »• 

fagos.  t'Oy  nostre  sire,  demandeur,  cl  lesuis  v%- 

[Voir  Arfli.  chevins,  defTcndeurs  ; 8iirM*e  qu’il  maintient 
admimu^  II.  (-ont,.p  lesdis  est'hcTtns  que  jli  piéçi  il  lirent 
**■  ^ faite  as.seniblée  et  monopole  de  pluseurs  per- 

sonnes, menues  gens  de  la  vilh*  de  Ueins, 
eVsl  assavoir  en  U conrl  «-l  justice  dw  reli- 
gieux de  Sain)-  Hemv  à Reins,  en  eui{>e8- 
chiant  à rxire  justice  de  deux  hommes,  pour 
leurs  démérites,  qni  lors  estoient  détenus 
* ptisonniers  ès  prisons  dcsfdisj  religieux 

que  on  appelloit  Jehan  Henq>art  et  Lambin 


le  l.eateroiers,  dont  il  ne  fut  l'ieni,  sauve  l> 
grdee  dudit  procureur;  et  depuis  ce  lesdis 
prisonniers  ont  obtenu  lettres  de  r^iission 
du  rov,  lesquelles  fui*e«l*  vériûéez,  etc.;  la- 
quelle cause  fut  plaklîee,  et  demande  fait* 
an  parlement  l'an  iin^^et  vf  ponr  ledit  pro- 
cureur, et  tendu  atliii  deprivacion,  perdre 
ledit  cschevinage,  en  amende  honorable,  et 
en  amende  profitable  devers  le  roy  de  x*  1.: 
sur  bqucllc  demande  et  conclusions  lesihs 
esclievins  ont  à respondre  cl  k deffcndi-t*,  1 1 
en  laquelle  cause  est  uu  appel  fait  à Kcin« 
|>ar-devaut  messtre  Jehan  de  Hontagiit  r i 
maistre  Adam  de  Berlinnc,  sou  adjoint,  Im  s 
réformateurs  à Reins  de  ce.  qui  condemp- 
nèrent  Ic^dis  esehevins  k respondre  au  pro- 
cureur dn  roy  audit  lieu  «i  Reins  ; lequel  ap  • 
pci  fut  par  lesdis  esehevins  relevei  oudit 
parlement,  et  fu  iadicle  appellation  fiar  la 
court  mise  an  néant,  sens  amende,  etc.  l)e  la- 
quelle cause  l'inslruciion,  leltresct  mémoires 
sont  devers  J.  !Vocl  avecques  antjes  choses 
b;iilliées  |kar  C.  la  5ode,  lesqucilrs  soient 
rcucs  par  le  conseil  et  procurt'isrs,  ou  c«s 
que  le  procureur  dou  roy  vaumit  plaidier, 
que  Uictix  ne  veille,  etc. 

a item,  depuis,  c'est  assavoir  l’an  mil 
ccc  lin**  et  nuef,  fu  derechief  ladiete  cause 
plaidiéc  du  costc  du  procureur  du  lov  en 
parlement,  et  ont  i»tc  par  moi  Ja.  Charh  t 
quis  l'instniction,  lettres  et  mémoires,  et 
liailliex  à P.  le  CeH',  et  depuis  rendus  ï 
J.  Noël,  procureur,  etc. 


III. 
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et  fidelcm  consiliarium  nostrum  archiepiscopum  remensem  , defenso- 

rem  et  oppoueutein  ex  altéra , super  eo  quod  dicebant  dicii  actores , 


Du  Cerf;  en  ■ /tem,  une  autre  cause  eiitnr  ledit  arce- 
acrortl.  vesque^  impélranl  et  demandeur  en  cas  do 
simple  «aiiine,  d'une  part;  et  les  esclievins, 
opposans  et  deflendeurs,  d'autre  pari;  |)Our 
cause  de  un  cerf  de  cueuvre,  acoustuméà 
Mire  en  b conrt  eapiritueile  dudif  arccTcs> 
que  à Heiiia,  et  liquela  fui  transportea  dudit 
lieu  devant  le  portai,  ou  assiHi  près  de  l'c» 
giUe  de  Ucins  pour  le  temps  qtie  le  roj,  nos* 
tre  sire,  fut  sacrez  l'an  «u“,etc.;  lequel  cerf 
est  leniis  par  l'accort  detdicU’S  parties,  et 
sens  préjudice  à eulz,  audit  lieu  de  ladictc 
* coiirespénlurlle;  dont  auenne  Itounc  per> 

sotiue  a pâté  secrètement  les  frais  pour  ce, 
et  pour  ce  sont  d’accort  icelles  parties  de  es- 
* Ire  hors  de  court  sens  despens. 

« //cm,  de  la  caule  d'entre  les  dessusdis, 
sur  ce  que  Jelian  de  SauliSj  lors  prévost  de 
Reins,  avoit  prins  et  jugié  certains  poissons, 
eiposcz  eu  venir  ou  marchié  de  Reins,  sens 
appeller  les  eschevius,  en  les  troublant  et 
enqtescliiant,  etc,;  accort  en  fut  pasMï  en 
parlement  l'an  mil  t:cc  im**  et  xi,  le  x*  jour 
de  janvier,  et  le  fait  réputé  oon  advenu,  du- 
quel accort  l'arrest  est  devers  la  court. 

« //cm,  en  nnc  aolro  cause  en  cas  de  nou- 
velleté  eutre  lesdis  cschevins,  damandeurs 
et  impétraus,  d'une  part;  et  ledit arcevesque 
et  Jehan  Nougrant,  son  prè\’ost,  fermier  «le 
Ucins,  pour  lequel  le  procurères  dudit  ar- 
cevesque  a pris  l'advcu  et  dclTcTise,  opposans 
et  dclTcndcurs,  d'autre  part;  pour  cause  de 
ce  que  ledit  pi^vost,  en  l’absence  desdis  es- 
clkcvius,  ne  eulx  appeller  à ce,  a tenu  court, 
cognoissance  et  jugement  par-devant  lui,  à 
sa  loge,  de  Peresson  dit  Santen-Ri'  n,  Jes- 
son  Veuz-tle-Rat  et  Hugueniu  Maut-t>evaiiU, 
liouchiers,  bourgoiset  subgez  dudit  arceves- 
qiie  et  dudit  eschevinage,  et  yceuls  con- 
denipnex  envers  Pierre  dit  Gourhau  de  Mau- 
bert-FoaUiune,  marchant  forain,  nonob- 
slaut  que  lesdis  bouchiers  riH:|uiascnt  estre 
rrnvojex  devant  lesdis  eschevioa,  c'est  assa* 
voir  cluscun  en  ixx  s.  parisis,  pour  bestes 
vendues,  etc.;  de  laquelle  sentence  lesdis 
bouchiers  ont  appelle  et  relevé  leur  appel 


contre  ledit  prévost,  et  laquelle  cause  d’ap- 
pel a esté  pUidiée  en  ce  prcscol, parlement, 
l'an  im”  et  viii,  et  appointié  que  les  procès 
et  senlence  fait  devant  leiiit  prévost  sei-a 
mis  et  devers  la  court,  veux  et  jugiez,  etc. 

If  lien»,  une  autre  cause  entro  Philippe 
la  Harbe,  impétrant  de  certaines  lettres 
royaulx,  d'dnc  part , et  les  eschevioss^t  ha- 
bitaus  de  Reins,  d'autre  part,  pour  cause  de 
certainne  somme  d'argent  que  lidii  Phi- 
Itpps's  doit  pour  le  fait  de  Poocalier,  et  la- 
quelle somme  lidis  Philip|H^sreuU  défalquer 
et  déduiro  en  cerlainncs  voyez  et  voyaiges, 
qu'il  dit  avoir  fait  à Paris  pour  la  ville,  et  du 
commandement  du  capitain,  et  à la  riH[UCSte 
des<li8  cschevtifl  et  habilans;  et  a esté  sur  ce 
jour  assigné  en  parlement,  etc,;  et  est  la 
cause  entière  et  li  pbidier;  et  a copie  de 
i'impptratinn  J.  ^ioël. 

41  //cm,  une  autre  cause  en  cas  de  nouvellcté 
eutre  tes  eschevius  et  Hamlosson  Colet,  im- 
pétrant, h l’encontre  dudit  arcevesque,  et  de 
messiro  le  vidamnic,  et  autres  leurs  ser^ 
gens,.  |>onr  lesqiielz  ils  ont  repris  l’adveu  et 
deffeose  en  eulx  d'icelle  cause  devant  Jehan 
de  Jaingny,  sergent  et  exécuteur  dcsdicles 
lettres,  pour  cause  de  l’empeschement  par 
eulx  fait  de  nouvel  en  la  fenestre  dudit  Bau- 
din, opposition  sur  ce  créé  et  jour  assigné 
extraordinaire  en  parlement  l'an  iiii*»  cl«; 
et  sept  rimpétracion  et  rescripcion  devers 
J.  Noël.  — La  cause  a été  plaidicc  en  parle-  . 
ment  l'an  fin»  et  ix  d'un  costé  et  d'autre 
par  M.  de  Savigny,  et  appoinüce  en  fais 
contraires;  et  fut  ordenné  par  la  court 
que  bdielcfeni^slre  seroil  refaite  par  manière 
de rrcrcaoee,  ceqbi  aestéfait  elestcncorei. 

« ilem,  nue  autre  cause  en  cas  de  saisine 
eide  noDvellelc  entre  lesdiseschevins,  el»les 
maistres.  proviseors,  gonverneurs  et  admi- 
nistrateurs des  maisons  des  poures  frères  et 
seurs  de  Saint-Ladre  de  Reins  et  des  appar- 
tenances, inqiétrans  de  cerlainncs  lettres 
rouyaulx  et  dimiandeurs,  d'une  part,  et  Je- 
han Lescot,  bourgoisde  Reins,  opposant  et 
> deffendeur,  d'autre  part  ; pour  cause  de  cer- 
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quod  villa  rcmensis  notabilis  et  antiqua  erat  in  qua  nos  et  predecessores 
nostri  regesFrancie  sacram  unccionem  recipere  consueverant,  propter 


tain  nouvel  empeschement  fait  par  ledit 
Jehan  Leacot  en  un  catal  i bouchier  estant 
en  la  boucherie  de  Reins,  appartenant  ausdis 
pourcs  de  St.’Ladrc  \ oppoaitîoa  sur  ce  crée 
par  ledit  Jehan  Leseot,  sens  f^^e  aucun  resta* 
IdiMement  réel  par  signe  ne  autrement,  par* 
devant  Jehan  de  Jaingoj,  sergent',  etc.;  et 
api*^  le  débat  et  la  chose  eontempeieuse 
prinse  et  mise  en  la  main  du  roj , jour  a été 
assigoéaux  parties,  aux  jours  de  bailliage  de 
Yerroendovs  du  parlement  advenir,  Tan  mi** 
et  IX,  pour  dire  ladicte  cause  d’opjiosition , et 
r« pondre  auxdis  impétrans,  etc.  — La  cause 
fatpLaidiée  d'un  costé  et  d'autre,  et  appoio* 
tiée  en  fais  contraires  au  parlement  l’an  un** 
• et  IX,  à rapporter  |iar  prefixion  au  parlement 

de  l'an  nu**  et  dix;  et  ad  ceste  cause  ae  sont 
adjoins  avecqoesfedit  Jehan,  l'arcevesque  et 
vidamede  Reins,  (^icscriront  ensamhle.  Et 
est  tous  li  procès  d(*vers  J.  Noël  à Parts. 

* Item,  une  cause  entre  letlit  arcevesque, 
demendeur  en  cas  de  nooveleié,  d’une  part  ; 
(;i]j  Guillaume  Bonillart,  cirier,  et  Gérarl  fion« 
dr  Reyez,  jaquier,  Itonrgois  de  Reins,  opposans  et  def* 
Y®P**j^*  fendet^,  d’autre  part;  pour  cause  de  ce  que 
lidis  arcevesqoes  te  dît  estre  en  |x>S9eS8ion 
et  saisine,  k cause  de  sa  vicontëdc  Reins,  de 
prenre  et  recevoir  chascun  an  pour  nne 
fois,  sur  tous  les  babitaos  de  Reins,  trois 
deniers  pariiis,  qu’il  appelle  vcn/ci,  aussi 
bien  sur  les  habitans  des  autres  bans  et 
jurisdiccion  de  ladicte  ville,  comme  en  son 
ban,  etc.;  laquelle  cause  a esté  plaidoiéen 
parlement  le  im*  jour  de  janvier,  l'an  mil 
CGC  iiiitsct  xt,  par  N.  de  Savignj,  etapointié 
en  fais  contraires  ; et  a lidis  Savigny  les  es- 
plois  et  tout  le  procès  devers  lui  pour  es  - 
cripre.  — l.«s  escripturcs  ont  esté  faites  et 
bailliées  devers  la  court,  et  accordé  d'nne 
pari  et  d’autre;  et  sur  ce  donoez  commis- 
saires, c’est  assavoir  messire  Guillaume  de 
Sens,  premiers  président  de  parlement, 
avec  un  adjoint  avec  lui  appellé  roaistre  de 
Heucourt;  et  l’enqueste  faite,  et  le  procès 
recca  ponr  jugié.  Ladicte  cause  est  en  ar- 
rest. 


« Itemt  une  antre  cause  entre  lesdis  es-  (Jumineiicir 
chevins,  impétrans  et  demandeurs  en  Cas  de  trrny» 
Douvcletc,  d’une  par?^  cl  ledit  arccvcwjue  *j,% 

opposant  et  delfendetir,  d’autre  {tart;  pour  (■«•‘vesque, 
cause  de  ce  que  lesdis  eschevins  se  diauieut 
en  saisine  et  possession  d’estre  piéscns  à 
questionner  et  géhinner,  quant  li  cas  y es- 
chiet,  les  bourgois  et  les  Iraurgoises  du 
corps  de  l’eschcvinagc  ; et  néaotmoins  les  of- 
ficiers dudit  arcevesqueavoient  défait  gcliinc 
et  questionné  Jehan  Rrehier  dit  Machefain, 
etJesson  Barbette,  bourgois  et  snbgés  dudit 
esebevinage,  pour  lors  prisonitiers  en  chas- 
tel  dePortemars  i Reins,  pour  certains  cas 
criminelz  dont  iiz  estoieut  accusés;  laqurlle 
cause  a eslcplaidié  en  parlcmcnlpar  P.  l’Or- 
fèvre, advocat,  et  respondu  jiar  l’aixovcsque 
le  II*  jour  de  janvier  1111“  et  s;  cl  fu  or- 
deoné  parla  court  que  restahlissniicnt  se  f«- 
roit  par  ledit  arcevesque  des  deux  prison- 
niers dessus  nommez  par  signe,  et  au  surplus 
les  parties  furent  apointiées  en  arrest.  — I..e« 
parties  ont  depuis  esté  appoîntices  en  fais 
contraires,  et  ont  escript  et  baillié  leurs  rai« 
sons  devers  la  court,  et  tant  procédé  que 
commissaires  ont  esté  donnez  en  la  cause, 
c’est  assavoir  monsigneur  messire  Guillaume 
de  Sens  et  un  adjoint  appellé  maistre  Jehan 
de  llcncoort,  qui  ont  fait  l'enqueste;  et 
ycelle  rapportée , et  le  procès  reteu  pour  ju- 
gié,  arrest  a esté  sur  ce  doiyjé,  par  lequel  a 
e«té  dit  qne  ledit  arcevesque  sera  tenus  en 
pOBseasions  et  saisines,  et  ccfero,*et  lesdis 
eschevins  condempoés  ès  despens. 

mltern^  une  cause  entre  lesdis  eKhevins 
et  Husson  Bohelin,  consors  eu  cestc  partie, 
îm*pélrans  et  demandeurs  en  cas  de  iiouve- 
leté,  ponr  tant,  etc.;  et  ledit  arccvesqiic,  le 
vidamc  de  Reins,  et  Jehan  Korpiei,  oppo- 
sans  et  defendeurs  sur  ce,  et  pour  cause  de 
certains  liens  de  bois  avec  deux  estaches  assi* 
ses  sur  deux  hooqnés de  pierre  environ  1 piés 
sur  le  chemin  et  aisément  commun  ;ct  avec- 
ques  ce  pour  caose  de  deux  auvehsde  bois  et 
de  planches  saillans  sur  ledit  chemin  et  aise* 
mentcommun,  qne  a fait  faire  lidisRoqués  en 


Digitized  by  Google 


80i  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

quaiii  uiicciuiiem  scabini,  biirgenses , et  babilaiiles  in  scabinatu  magna 

onera  suportabant , el  ob  hoc  (licli  scabini,  biirgenses  et  babitantcs  in 


line  sienne  maison , ^'*ant  en  parvis  à Ueins, 
ap|>el1e  l'AsooUoyez^uinnaat  à la  oiaisoa 
(JuJit  Husson  Biibrüi^aqiieilecaiise  fui  piai> 
doTC  en  parientmt  d'une  |>artic  et  d’autre , 
le  iiit^our  de  janvier  un** cl  unxe,  par  de 
Savi^iiv,  et  apointié  m fais  contraires;  cl  fu 
ordonné  par  la  court  (ipie]  la  nou\r-lelé  se- 
roit  oslée  el  dcITaile,  ou  cas  que  li  édifficene 
acroil  de  trop  forant  valeur^  ce  qui  a e>tè 
depuis  fait  par  De^pert  de  MainibrcssoUf 
lieulenaiit  et  eonipain^non  du  prerost  foi*ain 
de  Laüu , commissaire  en  ceste  partie  : 
comme  plus»à  |dein  puct  ap(>aroir  |v.irl<*« 
eiplois  sur  ce  fais.  — > l>rs  (*<eripturc$  sont 
faites  contre  niousigneur  de  Reinset  viJanie 
de  Reins  seulement,  pour  ce  que,  eo  tant 
qu’il  toticlie  leilit  Jehan  Ko«piet,  on  est  en 
accort  passé  par  parlement,  qui  est  devers 
la  court. 

« Item,  une  cause  entre  le<lit  arcevesque 
impétrant  et  demandeur  en  cas  de  DOurc« 
leté;  el  h'sdis  cschevins  oppo^ans  el  dei)éu« 
dciirs;  pour  canse  que  lesdis  eHcticvins  ont 
esté  et  sont  refusans  el  contredisans  d’aler 
en  Porlcmars,  & la  requeste  cl  summacioo 
de  bailhf  et  pi-évost  de  Reins  ou  de  leurs 
commis,  vctiir  faire  les  eslargisst'inrns  des 
boiirgois  et  iHuii'goiM's  de  Pcscbcvîuage , 
toutefois  que  U temps  y (*scliiel,  delaipiellc 
chose  lidisarcevesque  se  dit  en  possession  et 
saisine  en  IVnc»nti'c  des«lis  es<'lievio$;  la- 
quelle cause  fut  plaiiloyc  en  parlement  le 

jour  de  janvier  mil  trois  cens  iiitn  et  xi, 
et  apoiutiè  en  fait  contraire  par  N.  de  Savi> 
gny,  qui  a devers  lui  les  eé^dications,  ins- 
tructions et  mèmoinrs  louchans  le  fait  jle 
ladicte  cause.  — Arrest  en  a esté  donné  à 
reotencion  des  eschevins. 

n Ilrm,  une  cause  entre  lesilis  rscheviiis, 
impétrana  et  di’mandrurs  en  cas  de  noiive- 
leté;  et  hrdit  arcevesque  op|K>saiil  el  delTen- 
deur,  pour  cause  de  l^prînae,  emprîioone- 
mtnit,  détCDtiou  et  délivrance  de  pluseurs 
bourguia  elsnhgés  de  Pesclievina^ede  Rctos, 
et  de  preiire  et  attribuer  Icsjugemens  dV 
ceult  bourgois,  qui  sont  et  doivent  apparte- 


nir Buxdia  esvbcvins,  et  autres  griefs  et  abus 
de  ju.stice  fais  et  p<Tpetrcs  par  les  gens  et 
officiers  dtulit  arcevesque,  tant  es  {lersones 
de  Jfban  (il  Dottinengia  le  inasson,  ung  ap- 
pelle Failoii  i‘t  Jeban  Carengier,  comme  és 
phwmrs  autres  bourgois  cl  subgés  dudit 
escbcrin.vge  ; laquelle  cause,  qui  est  ap)>ellèe 
la  came  flei  fut  plaidoic  en  parlement 

le  iix*  jour  de  décemlu'e  mil  ccc  iiii**  et 
ocue,  et  apnibtié  en  arrest,  sur  les  arresU 
dont  les  parties  se  sont  rentées  et  sur  la  com- 
plainte et  explois  fait  par  P.  l’Orforre;  et 
sont  h^  explois,  instructions,  mémoii-es  et 
autres  letti'i>s  touchant  ladicte  cantc  devers 
U court,  et  le  grant  an*est  donné  surl'iiiter- 
prélacion  des  Chartres. 

m 7/rm,  une  auliT  cause  entre  Icsdis  es- 
clievtui,  impétrans  et  di^m^ odeurs  en  cas  de 
nouveteté,  d'une  part,  nift^tre  Gudlaume  de 
lat^amlie,  official  dclacoiirt  espiriluelledudit 
arcevesque,  pourcause  de  Drouet  l’Anjale 
[.rrc  langMci*],  bourgois  et  subgés  du  oorpv 
dudit  esrheviiiage,  prins  ^var  ledit  official,  el 
de  fait  détenu  prisonnier  és  prisons  de  la  court 
espintuelle  dudit  arcevesque,  et  tant  ^tveéde 
contre  lui  que  de  fait  le  fit  iiicUre  par  plu- 
srurs  fuis  à l'cscliiéle  |>our  cas  apparlenans 
au  jugement  desdis  esebevitts,  eu  (ourUlant 
et  rnipesebant  iceiilx;  laquelle  cause  a este 
plaidoyé  en  parlement  le  xviii*  jour  de  dé- 
cembre mil  trois  cens  quatn^-vint  et  onze,  et 
apointié.  que  dedens  la  (^bandelcurs  lors 
ensiiiaut  les  parties  baÜlei'oU'Rt  devers  la 
codrt  les  exploit  et  autres  lettres  servans 
9i  ladicte  cause,  se  aucunes  en  avoient;  et 
au  scurplus  U court  fera  droit  à icelles 
parties  ; par  P.  l’Orfèvre.  — Il  fu  dit  et  pro- 
niineié  par  aert-sl  le  xvn«  jour  »lu  mois 
de  janvier  mil  ccc  itu*>  et  douze,  que  les- 
dis  eschevins  faisoient  bien  à recevoir,  et 
au  scurplus  que  les  parties  estoient  con- 
traires. — Arrest  en  a este  donué  contre  les 
eschevins 

« lUm,  une  cause  entre  prévost,  doyen, 
chantre  et  chapitre  de  l’églîte  de  Reins, 
les  religieui,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
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dicio  scabinalu  pliira  privilégia,  rraiichisias  et  libertales,  a Guillcrmo 
quonilam  rernensi archiepiscopo,  habuerant  et  babebant  percartas...i.; 


ftrmjr  lie  UciiK.  Ici  cvchetin^,  bourgois, 
maiians  et  liabitao»  de  laüicte  ville  de 
Hein«,  con-<or«  eu  ceste  partie»  impêlraiis  et 
deoiandi’ura  en  cas  de  nouvelelê,  d'une 
part;  et  ledit  iuonsi(<neur  l'arcevesqur,  Je- 
han Gotlol»  »on  vicoule,  Je*si>n  Baudet, 
son,  «on  lil»  dcniourant  aux  moulins  du 
chaslel  de  Nuefvtlle»  ap|>ellè  le  Chastel  TAr- 
ceu‘Sf|ue»  et  Adam  de  ünirres  général  re- 
ceveur dudit  arcevesque,  opposans  et  défen- 
deurs, d'autre  part;  pour  cause  de  ce  que 
let<lis  defendeurs  se  eObr^îent  de  clorre  et 
tenir  fermée  une  certainne  barrière  ou  au- 
tre engin  de  bois,  estant  sur  le  pemtrtebau- 
cièe  situez  et  assis  sur  la  rivièi'cde  Ycrie,  au- 
dessous  deladiclc  tüIg  de  Reins,  assés  près 
du  chastel  appelle  le  Cbastel  l’Arcevesriue, 
estant  sur  icelle  rivière*,  pour  enijieschter 
lesdts  iin(>é(i*ans  et  demandeurs,  et  aiilies,  à 
J passer  contre  raison,  indeuement  et  de 
Bonvel  ; laquelle  a este  plaidoiw  en  parlv- 
iDcnt,  le  X*  jour  du  mois  de  juillet  mil  ccc 
liii**  et  trèze;  cl,  après  ce  que  de  la  partie 
desdis  opposans  a estéimpugnee  et  débatue 
U proenraeïoQ  tiesdis  habilaus,  fu  par  la  court 
de  parleincut  iadle  procuraciou  auctorisîê, 
et  rTit  quant  ad  ce  lesdis  babiUus  bien  fon- 
dés, pour  cesic  fois  sculcinent;  et  au  senr- 
ptus  fuient  les  parties  appuinliees  en  fais 
coatrairrz  ad  lia  principal  et  de  rcrréan«>. 
Par  P.  rOrfi'vrc  fu  ladictr  cause  plaiduiée, 
et  ont  lesdicles  parties  k rapporter  par  prê- 
fixiou  aux  jours  <lu  baillif  Je  Vennemiois 
pour  cacripre.  — Les  eacripliirvs  sont  faîtes 
et  bailliees  devers  la  court,  et  depuis  tant  y a 
este  procédé,  que  arrest  a esté  sur  ce  doiinéi 
par  lequel  est  dit  que  Icsilis  im[>élrans  et 
demandeurs  seront  teniiz  et  gardés  en  leurs 
potsnsioDS  et  saisines  pareulx  alléguccs,  et 
leiiit  arcevesqne  relevé  des  drspens  et  jvour 
cause.  [Voir  plus  loîn,  p.  901]. 

« Itfm,  une  cause  entre  les  esclievins  de 
Reins,  inipétrans  et  demandeun  en  cas  de 
nouveloté,  d'unr  part;  et  ledit  monsigneur 


l’arccreMpic  opposant  et  défendeur,  d'autre 
(>art  ; |Kuir  cause  de  ce  que  les  gens  et  olli- 
ciers  dudit  moosigneur  rar:evcs4^uc  ont 
prins  de  (ait  la  court  et  cngnois.sauec  de  Pei'- 
iTsson  CainniUA,  bourgoiset  subget  du  corps 
de  l'cschcvinage  de  Reins,  autrement  et  ail- 
leurs que  au  jugement  desdfs  csclievins, 
nonobstant  que  auparavant  leur  fust  et  ait 
esté,  tant  par  lesdis  eschevins  comme  par 
leur  procureur,  |>ar  piuscurs  fois  j-rlalé  et 
tesmoioguié  leslit  Perresson  Camiiius  esire 
bourgois  et  subget  dudit  esclievinage,  et 
avccqne  ce  le  bailli  de  Reins,  par  sa  sentence 
et  jugement  à crrtaiu  jour  piéçà  passé,  dé- 
bouta Jesson  rOiiier,  bourgois  dudit  esche- 
vinage,  drciTtain  pro[>os  |>ai’  lui  fait  en  juge- 
ment contre  le  procureur  d'oilîce,  sur  lequel 
il  rrquéroit  inslammciit  ausilis  eschevins, 
séans  |>our  lors  en  jugement  avec  ledit  laillif, 
que  drois  leur  fust  fais  : ce  que  Jidis  baillis 
ne  ponoit  ne  devoit,  mais  en  appartenoit  le 
jugement  ausdis  CMTltevios,  et  cetera:  la- 
quelle cause  a esté  plaidoié  en  parlement, 
le  mardi  xix**jaiir  du  mois  de  niaj,  l'nn  mil 
ccc  tiM**  et  xiiir,  par  l*.  l’Orfèvre,  jiour  les 
eschevins,  et  défendu  pour  ledit  nionsei- 
gneiir  l'arcevesque,  par  maisire  Clément  de 
Rcillart  ; et  fu  appointié  que  ledit  monsei- 
gninir  l’arcevesque  metteroît  sa  chailre, 
liant  il  a'ostoit  veniez  on  sa  plaidoierie  en- 
vers la  court,  et  tes  eschevins  l'arrest  devant 
donné  sus  interprétacion  des  Chartres,  j>onr 
savoir  se  ou  pnrroit  U*s  partiels  délivrer  par 
droit,  sens  fais,  etc.  — La  complaincte  avec 
l'arrest  devant  donné  sus  rintctqmdacion  des 
Chartres,  en  sont  devers  la  court. 

« item,  une  autre  cause,  en  laquelle  lesdU 
eschevins  sont  impétrans  et  dcniamlcurs  en 
cas  de  nourdclé,  sur  ce  que  PhiÜp]ie  la 
B.irbe,  prévoit  fermier  de  Reins,  meti  de  cer- 
tain propos,  suuiiz  umbre  d'icelle  ferme, 
avoit  vco,  visité  et  jngié  piuscurs  ^xdssous 
de  mer,  moules  et  liareos,  donné  congié  de 
les  vendre’,  et  retraire  et  reporter  ès  hostels 
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per  quas  cartas  dictis  scabinis  conccdebatur,  <|uod  biirgenses  et  habi- 
tantes in  dicto  scabinatu  lecto  debebant  dijiidicari  judicio;  qui  scabini, 
percommunilatem  bauili  dicii  archiepiscopi,  quolibet  auno,  in  sancla 
dieCinerum  duodecim  eligel>antur,  et  qiiibtis  scabinis  cogniciu  jurium 
burgensium,  et  omnium  babitancium  in  dicto  scabinatu,  tam  iii  casibus 
civilibus  quam  criminalibus,  ad  conjuramentuiii  baillivi  dicti  archi- 
episcopi, competebal;  erautque  in  possessioue  et  saLsina,  qtiod  bailli- 
vus  et  celeri  oITiciarii  dicti  archiepiscopi,  ipsns  vel  aliquem  ipsorum, 
tenebantur  appellarc  seu  vocare , ad  videudura  et  recolandiim  infor- 
maciones  preparatorias , factas  contra  ali<|uem  subditiim  dicti  scabina- 
tus,  detentum  prosuspicione  alicujus  criminis,  et  maxime  capitalis;  in 
possessioneque  et  saisina , haltendi  soli  et  insolidum  cognicionem  om- 
nium et  singulorum  burgensium  et  commoranciiim  iu  corpore  dicti 

rfrs  revendeurs,  depuis  t|u’iU  avoient  esté  Reins,  De  ce,  chapitre  s’est  complains,  di- 
dpKchargiés  et  cxposéArn  vente  en  plain  mar-  laiis  qu'il  estoit  leur  fournicr  et  demourant 
chié;  et  pareillement  te  baiilif  de  a en  leur  tuaiaon  du  Four,  en  leur  court,  à * 

iiagaircs  visité  ou  fait  visiter  et  donne  oin-  Reins,  dpnt  il  D*estoit  i-ens;  mais  est  vray 
gté  de  vendre  en  icelle  ville  de  Reins  U qu'il  estoit  lui,  sa  seur  et  seniteui'S,  demou> 
char  d‘uQ  huef  qui  avoil  este  mors  au  rans  et  vendans  pain  publiquement,  cou- 
champs  de  mort  naturelle,  corrompue  et  chanset  Icvaulcn  une  maisou  assise li  Reins, 
mauvaise  et  non  vendable  ; ce  qu'il  ne  pouoit  devant  la  grant  boucherie  de  Reins,  jolor 
ne  devoit,  Hc.;  laquelle  cause  fu  plaidnvée  gnant  k la  maison  de  rensaingne  des  Trois* 
par  R.  le  Cerf  pour  les  eschevjus,  et  |Mur  Escus,  d’une  part,  qui  est  ru  la  terre  et  ju- 
iedit  monseigneur  l’arcevesque,  rt'Spondu  risdiccinn  de  rannsigneur  de  Reins  et  ou 
et  deSendu  par  ds  de  Nnll^’ ledit  XIX*  jour  de  ban  de  resclievinage  de  Reios.ApW'splii- 
may  ; et  fu  appoinlié  que  les  cschevins  met-  scurs  continuacions  sur  espérance  d'ac- 
troient  leurs  clrarlres  et  lettres  devers  la  cort,  opposicion  fu  sur  ce  créé  par  iiionsi* 
court,  et  au  seurplus  la  court  feroit  droit  aux  gueur  et  les  cschevins  pardevanl  Ailiaumet, 
parties.  Signes  Vcavi.  gardien  des  droits  du  chapitre,  du  lundi 

jiu  verso  on  lil  : aprfs  U St.-Andrieu  mil  cccinr^xix;  H 

«I  Autres  causes  nouvellcB  du  temps  Pierre  jour  assigné  eu  parlement  ensuiant  coin- 
de  Brual,  procureur....  mençant  lors  au  Jour  de  l'an  iniss  xix. 

« Premiers,  une  cause  en  cas  de  saisine  et  « Item,  une  cause  entre  les  eschevins  de 
nouveletc  contre  chapitre  de  Reins,  impé-  Rt-ins  impéirans  et  demandeurs  eu  cas  de 
tranl  et  demandenr  oodit  cas;  Jrhaa  Lavi-  nouveletc,  d’une  part;  et  ledit  munsignrur 
sié,  avecques  cnx,  boulengier  ; monsigneur  rarcevesque,  et  Guillaume  Malart,  soy  di* 
de  Reins,  et  Iss  eschevins  de  Reins  oppo-  saut  et  portant  bourreau  pendart  de  ladicte 
sans  et  deflendenrs;  sur  ce  que  lidit  Jehan  ville  de  Reins,  opposant  et  défendeur,  (Tau* 
avoil  este  assit  et  imposé  à la  taille  de  la  tre  part,  sur  ce  que  lidis  GuiUauRve,  hour- 
bourgisie  faite  à Reins  ou  hsn  en  l’an  de  reau,  soubz  umbre  de  son  office,  levoit  servi- 
grice  mil  ccc  im*s  (sr^),  et  pour  tute  sur  le  pneple  comme  de  grains,  fruit, 

laquelle  il  fu  contrains  et  exéentez  par  Rau-  pois,  févez,  etc.<—  La  cause  est  entière  et  à 
iet  de  Cbalona,  sergent  de  la  prévosté  de  pUidier. 
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scabinatus,  in  carccribus  dicti  arcbiepiscopi,  pro  rasibus  criminalibu-s 
seu  civilibus  detentorum , ad  conjiiranienlum  baillivi  dicii  arcbicpi- 
scopi , absqiie  hoc  qiiod  dicti  incarceiati  se  submittere  judicio  baillivi 
dicti  arcbiepiscopi  possent,  sine  consensii  dictorum  scabiiiorum;  iq 
possessioneque  et  saisine , quod  dictiis  baillivus,  et  alii  ofTiciarii  dicti 
arcliiepiscopi , informacioncs  et  casus  propter  quos  dicti  burgcnses  in 
carccribus  dctinebaiitur  , dictis  scabinis  tradere  tenebantur,  ut  ipsi  ju- 
dicnrent  per  quant  viani,  nrdinariant  vel  extraordiuariani,  contra  dictos 
incarcérâtes  procederetur;  in  possessioiieque  et  saisine  , quod  post- 
quani  procedebatur  contra  aliquein  subditiim  dicti  scabinatus  per  viam 
extraordinariam , scilicet  questioiiis  aut  tormenti,  pro  casu  civili  seu 
criminali , et  maxime  pro  capitali , dicti  scabini , vel  eonim  aliqui , ad 
facieiidum  ac  fieri  videndiim  dictas  i|uestioiies  seu  tormenta,  esse  po- 
terant  et  debebant,  et  in  possessione  et  saisina,  quod  dictos  baillivus, 
et  alii  oITiciarii  dicti  arcbiepiscopi,  dictos  sic  incarccratos  absolvere  seu 
condempnare , absque  judicio  dictorum  scabinorum , vel  alicujus  illo- 
rum,  non  poterant  seu  debebant;  et  in  possessione  et  saisina  adnullare 
et  rcvocare  faciendi  quicquid  in  contrarium  per  dictos  baillivum,  et 
alios  olliciarios  dicti  arcbiepiscopi,  erat  factum;  et  in  possessione  et 
saisina  tenendi  subditos  dicti  scabinatus  in  suis  dictis  possessioiiibus  et 
saisinis,  de  ilictisque  possessionibus  et  saisinis  dicti  scabini  per  se  et 
eorum  predecessores  usi  et  gavisi  fuerant , a tanto  tempore  de  cujus 
contrario  bominum  memoria  non  extabat  : nicbilomiuus  Johannes 
Berclierii,  dictus  Macbefain,  et  Johannes  Barbette,  burgenses  dicti  sca- 
binatus, et  commorantes  in  eodem,  per  baillivum,  et  alios  olliciarios 
dicti  arcbiepiscopi,  pro  latrocinio  seu  alio  'crimine  capitali  capti  et  in- 
carcerati  fuerant , et  in  questionibus  seu  toi  mentis , non  vocatis  dictis 
scabinis,  per  dictos  ofl'iciarios  dicti  arcbiepiscopi  positi  fuerant,  dictos 
scabinos  in  suis  dictis  possessionibiis  et  saisinis  indebiteet  de  novô  im- 
pediendo  et  perturhando , et  ob  hoc  dicti  scabini  certas  querinionie 
litteras  in  casu  novitatis  et  saisine  a nobis , contra  dictos  ârchiepisccK 
pum  et  ejus  olTiciarios  obtimierant,  execucioni  quarum  dicti  archiepi- 
scopus  et  ejus  oITiciarii  se  opposucrant,  et  coram  dicto  executore  dicta- 
rum  querimonie  litterarum  dictus  arcbiepiscopus  suos  ofbciarios  ad- 
voaverat,  et  ob  hoc  ad  certam  diein  in  nostra  parlamenti  curia  adjoma- 
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tus  fuerat  ; quare  pelebant  dicii  scabini  sr  iu  suis  dictis  possessionibus 
sai.sinis  mauuteiieri  et  conservari,  ini|>cdimentum(|ue  iu  eisdeni  ap- 
positiim  amnveri,  et  maniim  nosiram,  propter  debatum  parciiim  in 
rebus  coiitenciosis  apposilain , ad  ipsuriiiii  conquerencium  utilitateiii 
levari , et  dictos  scabinos  ad  bonam  et  jiislam  causam  se  conquestos 
fuisse,  ac  dictuiii  arcfaiepiscopum  ad  nialam  causant  se  op|>osuisse 
diei  et  proniiiiciari,  et  dictuni  archiepiscopuin  in  expeusis,  dainpiiis  et 
intéressé  dietbrum  scabinoriim  condcmpnari. 

Dicto  defeiisore  in  contrarium  proponente,  et  dicente  quod  ipse  erat 
dus  remensLs,  et  primus  par  Franeie,  et  ad  causant  suoruni  arebiepi- 
scopatuset  parrie  milita  jura,  privilégia  et  preeminencias.  in  pluribuset 
divei'sis  locis  regui  uostri,  et  inter  cetera  omnem  jurisdicioneni  lempo- 
ralem  altam , Itassam,-  et  mediam  in  civitate  et  dyocesi  remensibus,  et 
maxime  super  Iturgensibus,  manenlibus  et  habilantibus  in  Sun  banno  et 
scabinatu  remensibus,  ac  baiilivum,  prepositum,  et  alios  oITiciarins, 
pro  sua  dicta  justicia  conservanda,  in  dicta  villa  et  civitate  rcmensi  ha- 
buerat  et  habebat;  in  possessiouc(|ue  et  saisiua  erat  et  fuerat,  dictus 
defensor,  faciendi  per  se  et  suos  ofliciarios  execuciones,  arresta,  et  ad- 
jornamenta,  in  et  super  suis  Iturgensibus  dicti  sui  banni  et  scabiuatus, 
et  eciam  super  manentibus  et  liabitantibus  in  dicto  banno  seu  scabi- 
natu, sine  vocando  ad  hoc  dictos  scabinos,  seu  eorum  aliquem;  et  in 
possessione  et  saisina  (|uestinnandi  seu  tormentandi,  et  in  tonnentis 
ponendi,suos  burgenseset  suas  burgenses , dicti  sui  banni  et  scabina- 
tus,  non  vocatis  dictis  scabinis  seu  aliquo  ipsnrum , esto  quod  informa- 
do  |>er  dictos  officiarios  prefati  arcliiepiscnpi , et  per  scabinos,  an  tune 
dicti  burgenses  debebant  ad  questioncm  jtoui  facta  fuerat,  et  eciam  pef 
eosdem  jiidicatum  dictos  burgenses  ad  questinuem  debere  poni';in 
possessioneque  et  saisina  deliberandi , absolvendi , seu  condempnandi 
suos  burgenses  et  suas  burgenses,  pro  crimine  capitali  captos  t|ui  se 
subniittehant  judicio  ofliciariorum  suoruin  sine  vocando  diclos  sca- 
hinos,  seu  eorum  aliquem,  de  dictisque  possessionibus  etsaisiiiis, 
dictus  defensor,  j*r  *sc  et  suos  predecessores , pacifice  usus  et  ga- 
visus  fuerat  a tanto  temporc ; utendoque  dictis  possessioni- 

* Voir  plus  liaut,  p 55B,  Patio  Un  i6  jiiiltet  i384  * lequel  ce  Uci  nier  droil  avait  «te 
eotiânué  à Pérlie\ma^e. 
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bus  et  saisinis,  ofTiciarii  dicti  archie[>igcf>pi , (|iioruni  iirefalus  ar- 
chiepisc^ptis  advoaiiienliiiii  in  se  siisceperal , .Inliannein  Bcrcherii , 

(iiclum  Macliefain  et  .loliaiinein  Barlnîtlc , in  caiceril)iis  lenipoia- 

libiisdicti  aicbiepiscopi  posnorant,  qui  sc  judiciu  et  onJiiiacioni  l>aillivi 

ejusdem  arclilepiscopi  suliiuiseranl,  et  ipsos  qucsiionaverant  seu  (jues- 

tinnibus  supposueraiit,  non  voeatis  scabinis,  propler  quod  iidom  sea- 

bini  eonquesti  Puei'ant.  Qiiare  pelebat  dicliis  arcliiepiscopiLS  sc  in  suis 

diclis  possessionibus  et  saisinis  nianiiteneri  et  conservari , inipe<bnien- 

tumqiic  in  eisdem  appositum  amnveri,  et  inaïuim  nnstram,  proptei- 

debatuni  parciiim  in  rebus  conteneiosis  appositam,  ad  ipsius  arehiepi- 

scoj)i  utilitateni  levari,  ac  ipsum  ad  bonum  et  jusiain  causani  se  oppo-  s 

suisse,  et  dietos  seabinos  ail  malani  caiisain  se  conquestos  fuisse,  dici 

et  proiiuneiari,  iieenoii  dietos  seabinos  in  exjieusis  dieti  arebiepiacopi 

eondcinpnari. 

Siq>er  qiiibiis  et  aiiis  pluribus  bine  inde  priqiositis  facta  inquesta,  et 
ad  judieaiiduin,  saisis  reprobacionibiis  testiiim  per  utramque  partern 
' traditis,  recepta  et  xisa,  et  diligenter  examinata  , repertoque  quoi!  sine 
reprobacionibiis  poteratjudieari,  perjudicium  dicte  curie  nostre  dic- 
timi  fuit , dietos  seabinos  ad  nialam  et  injustani  causani  sc  conquestos 
fuisse,  et  dietiim  arcliiepiscopum  ad  iMinam  et  jusiani  causani  sc  oppo- 
suisse;  mamileiiebitiirqueet  oonserxabitiir  liicliis  aiTbiepiscopiis  insiiis 
dictis  possessionibus  et  saisinis,  et  mantim  nostram  in  rébus  contencio- 
sis  appositam  dicta  curia  nostra,  ad  dicii  archiepiscopi  iitilitatem,  leva- 
vit  atqiie  levât,  impedimentumqiie  propter  debatuni  jiamum  iii  preniis- 
sis  appositum,  amovit  et  aiiiovet,  dietos  seabinos  in  ex|vensis  dieti 
archiepiscopi  condempnando , earumdem  expensarum  taxaeione  dicte 
curie  nosire  reservala.  Pronuiiciatum  xxiii*  die  aiigiisti,  anno  Domiui 
millesimo  CÆC*  nonagesimo  viii°.  Lossox,  Boisy,  I’.  de  I.x  V'ii.i  emerrott. 

CMLXXII.  ^ 

ViDiMiis  soiihz  le  seel  de  l'eschcvinaKC,  de  eertaiiies  letti'c.s  son  js  no- 

® , Y|.ml  n»8. 

royaiilx,  fait  leslit  vidiiiuis  le  xxvi*  jour  de  décembre  l'an 

M ccc.iiii"  et  xviii  ; contenant  Icsdictes  lettres  royanix,  appoinc- 

teinenl  sur  le  fait  des  aides  de  la  ville  qui  lors  avoient  cours. 

Arch.  de  l’Hôlel-de-Ville , renseign.  — IJv.  Blanc  de  l’échev,,  p.  ïtO, 

III.  tl3 
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A (ous  ceulx les  esclievius  de  Relus.  Sachent  tuil  que  uoiis 

veisme  , teiiismes , et  de  mut  à mot  leiismes , les  lettres  du  roy et 

de  nosseigneurs  les  génëraulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre , dont  teneur  suit  : 

Charles Comme  procès  fust  nieu  par  devant  nos  amez  les  gëné- 

raulx des  aides , entre  les  esclievius de  Reins,  appelans 

d'une  part;  et  les  esleuz,  receveur,  uostie  procureur  sur  le  fait  des 
aides,  et  les  grénetier  et  contrcrolcur  du  grenier  à sel,  estably  de  par 
nous  audit  lieu,  commissaires  en  ceste  partie,  adjoumez  et  intimez,  et 
nostre  procureur  général  sur  le  fait  des  aides  adjoint  avec  eulx,  d'autre 
part  ; sur  ce  que  les  appelans  disoient,  que  par  vertu  de  certaines  nos 
lettres  sur  ce  impétrées  pour  les  relfectioiis  et  autres  nécessitez  de  la 
ville,  certain  aide  avoit  esté  mis  sus  l’aii  h.ccc.  iiii”  et  xiv,  à peure  et 
lever  depuis  le  1"  juillet  oudit  an,  jusijucs  à deux  ans  ensuiant,  c'est 
assavoir  sur  chascuue  queue  de  vin  vendu  à détail , à deux  deniers 
le  lot,  deux  solz;  à trois  deniers,  trois  solz;  et  ainsi  pour  chascun  de- 
nier, lin  soit,  jusques  ii  huit  deniers  ; sur  chascune  queue  de  vin  ven- 
due en  gros,  douze  deniers;  et  sur  chascun  miiiot  de  sel  vendu  aux 
habitans,  douze  deniers;  lequel  aide  avoit  esté  renouvelé  pour  deux 
autres  années  ensuiant,  et  eu  cours  en  la  ville,  et  avoit  bien  monté 
icclui  aide  pour  les  quatre  années  la  somme  de  six  mille  livres , ou  en- 
viron, dont  la  forteresse  avoit  esté  réparée,  les  gaiges  du  capitaine  paiez, 
et  les  autres  nécessitez  de  la  ville  accomplies;  et  n’estoit  pas  nécessité 

que  ledit  aide  courust  plus,  ainçois  se  le  compte  desdis  aides estoit 

rendu,  il  y aueroit  grant  somme  de  deniers  de  reste  au  prouffît  d'icelle 
ville.  Ce  non  obstant,  au  pourchas  d'aucuns  gros  marchans  de  la  ville 
qui  ne  vendoient  point  de  vin  en  gros  ne  en  détail,  et  par  ce  ne  con- 
tribuoient  point  audit  aide,  et  d'aucuns  autres  non  ayant  à ce  aucun 
intérest,  noz  ofliciers  commissaires  dessus  nommés,  eulx  disant  avoir 
de  nos  géné^ilx  sur  ce  lettres  de  commission , ou  autrement  de  leur 
voulenté,  et  contre  le  gré  des  eschevins,  s’estoient  efforciez  de  mettre 
sus,  de  nouvel,  ledit  aide  pour  ceste  présente  année,  combien  que 

l'archevesque , tes  eschevins,  et  la  plus  seinne  partie  des  habitans  le 

contredissent , se  opposèrent,  et  les  voulsissent  informer  que  nos 

aides  en  voldroient  piz,  et  requirent  aux  commissaires  que  les  lettres 
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dudit  aide qui  leur  appartenoieni,  Hz  leur  voulsissent  rendre;  dont 

les  esleuz , et  autres  nos  officiers,  furent  reffusans,  et  pour  ce  les  esche- 
vins  appelèrent  par  devant  nosdiz  gènéraulx,  et  depuis  ce  s’estoient 
traiz  par  devers  nous,  et  avoient  obtenu  de  nous  nus  autres  lettres  par 
lesquelles  nous  avons  converti  leurdite  appellacion  en  opposicion,  si 
comme  lesdis  appellans  disoienl,  et  proposoient  enti  e les  autres  choses, 
tendant  afin  que  par  arrest  de  nos  généraulx,  nos  lettres  fussent  entéri- 
nées, en  offrant  par  lesdiz  appellans  à prouver  de  leur  fais....  ; ilz  con- 
chioient  en  ladicte  cause  d'appel  mal  refusé  par  les  élus. . . .,  et  requéroient 
les  eschevins  lAix  généraulx,  que  par  eulx  fussent  advisés  un  aide  égal 
pour  mettre  sus  en  ladicte  ville,  et  ilz  estuient  prétz  d'y  obéir;  et  leur 
sembloit  que  qui  paieroit  douze  deniers  pour  livre  de  chacune  queue 
de  vin  bne  en  la  ville,  ycelui  aide  seroit  bien  égal  et  prouffitable. 

Et  de  la  partie  des  intimez,  et  nostre  procureur  lequel  print  l'adveu 
en  cette  cause  pour  nozdiz  officiers,  ait  esté  dit  que  à nous  apparteuoit 
ladicte  ville  de  Reins,  le  gouvernement  d'icelle,  et  de  ladicte  forteresse, 
et  en  ]>aier  les  gaiges  dondit  capitaine,  et  non  audit  arcevesque , lequel 
avoit  son  ban,  mais  les  eschevins  et  habitans  d'icelui  n'avuient  que  veoir 
ou  gouvernement  de  la  ville,  plus  que  une  singulière  personne,  cha- 
cune en  son  chief.  Disoient  aussi que  ledit  aide  avoit  esté  impétré 

du  consentement  des  appelans avec  les  autres  habitans  de  la  ville,  et 

des  gens  du  clergié,  et  pour  ce  que  ycelui  aide  derenièrement  impétré 
pour  trois  années,  n'avoit  esté  vérifié  par  nozdiz  généraulx  conseillers 
que  pour  lesdictes  premières  années , pour  ladicte  tierce  et  derrenière 
année  i|ui  eschoil  en  ceste  présente  année,  yceulx  nos  généraulx  avoient 
mandé  aux  esleuz  receveurs,  et  autres  nos  officiers,  que  ycelui  aide  ilz 
meissentsus,  ou  cas  que  la  plusgrant  et  la  plus  seinne  partie  des  ha- 
bitans se  consentiroient,  lesquelz  noz  commissaires  avoient  fait  assem- 
bler  , et  en  furent  tous  d'accort;  et  ainsi  que  les  esluz  et  commis- 

saires vouloient  mettre  sus  ledit  aide,  il  estoit  venu  par  devers  eulx 

deux  qui  se  disoient  estre  eschevins et  requirent  seulement  avoir 

les  lettres  dudit  aide,  comme  à eulx  appartenant,  sans  eulx  aucune- 
ment opposer  qu'il  fust  mis  sus Lesquelz  nos  commissaires  leur 

respondirent  qu’ilz  auroient  sur  ce  leuradvis,  qu’ilz  en  feroient,  dont 
ilz  appellèrent  ; et  ponr  ce  cessèrent  noz  commissaires  à mettre  sus 
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ledit  aide,  et  demoiimit  la  forteresse  à réparer Disuieut  oulire..  , 

fjue  onc(|iies  les  eselieviiis  ne  (juirent  estre  receiiz  à opposition , 
et  les  commissaires  ne  les  y pouoieiU  recevoir,  pour  ce  qu’il  ne 
Icui-  cstoit  pas  mandé.  Avcc(pies  ce  yceulx  esclievius  n'avoient  pas  pro- 
curacion  île  tous  les  autres  liabitans  i|ui  paravant  s'estoient  consentis 
à l’aide....,  et  en  oullre  à eulx  ne  apjiarteuoit  pas  de  roonsirer  que  1107. 
aides  vnulsissent  moins  pour  cause  dudit  aide,  pource  qu'ilz  n’y  avoient 
aucun  intérest.  Di.soient  encores  que  auxdicles  lettres  d’opjmsicion  des 
eselieviiis,  l’on  ne  devoit  avoir  aucun  regart,  pour  ce  ipi’il  n’y  avoit  per- 
sonne pour  les  liabitans  qui  requiest  l’entérinement;  carJa  praciiracion 
]>risc  par  devers  la  court  des  généraiilx  estoit  générale  pour  .soustenir 
les  droits  île  rcsclievinagc,  et  non  pas  ledit  aide;  et  enyéelle  n’estoient 

pas  compris  les  autres  liabitans,  et  gens  d église Et  estoit  ledit  aide 

le  plus  proiinitable  que  aiiti'e  aide  ne  poiioit  estre,  car  pour  ycelui,  il 
ii’y  avoit  intérest,  (|ue  aucuns  gros  taverniers  qui  faisoieiit  faire  cette 
poui'suiteii  leurs  despeiis,  afin  ((lie  ledit  aide  n’eust  cours,  si  comme 
disoient  les  intimés;  et  concluoient  afin  que  les  lettres  d'ojqiosieion  ne 
fussent  (luint  iiitérinécs,  et  que  les  a()pcllans  ne  feissent  à recevoir....; 
et  s’ils  faisoient  à recevoir  (|u'il  fust  dit  avoir  mal  a(>(>ellé,  et  <|ue  par 
provision  [leiideiit  ledit  plaict  l’aide  eust  cours. 

Veti|iarnozgénéraiilxles  lettres  de  l’aide  ctlettresd’opposicion,  etc... 
pararrest  ou  jugement  adroit  mettent....  ra(i[)ellacion  et  tout  le  (U'ocès 
au  néant,  sans  amende....  ; et  ordonnent  yceulx  que  l’aide  dessus  dé- 
clairié  ara  cours,  et  sera  levé  pour  un  an,  commemjant  le  premier  de  jan- 
vier prouchain  venant,  en  la  manière  (|u’il  a esté  ès  années  priVédens, 
sauf  ((lie  en  tant  ((ii’il  touche  ce  c[ui  a esté  levé  pour  ledit  aide,  (loiir  le 
vin  vendu  à détail , nos  géiiéraulx  en  ont  rabatu  la  quarte  (lartie;  c'i?st 
assavoir  que  de  huit  solz  que  les  liabitans  (irenoient  sur  le  vin  vendu 
a détail,  ilz  n’en  (irenderniit  ne  lièveront  que  six  .sol/,  et  au-dessoiibz 
à l’équi|iullent.  Et  en  tant  qu’il  touche  ce  qu’ilz  (irenoient  à caii.se  dudit 
aide,  sur  le  vin  vendu  en  gros,  et  sur  le  sel , il  aura  son  plein  cours, 
tous  despens  conqiensez  d’une  partie  et  d'autre.  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  dessusdiz  éleuz,  grénetier  et  contreroleur,  que  nos  présentes 
lettres  d’ordonnance  et  a(>(>oinlenient  ilz  intérinent , et  mettent  à exé- 
cucion  deue,  de  point  en  point ; et  en  ce  faisant  nous  voulons  et 


Digitized  by  Google 


901 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

mandons  à enlx  eslre  obéy  de  Ions  noz  justiciers,  oITicicrs  et  subgicz 

Donné  à Paris  le  xx' jour  de  novembre,  l'an....  M.ccc.im"  et  xvrii, 
de  nosire  règne  le  xix*. 

Àinsy  signe'  : Par  les  généraulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  or- 
donnez pour  la  guerre.  .1.  CoBi.s, 

Ileni,  de  par  les  généraulx  conscilliers,  etc...;  csleuz  sur  ledit  fait  <les 
aides,  grénelier,  coulrcroletir  du  gieuier  à sel , estably  de  par  le  roy  à 
Reins,  accomplissez  le  contenu  des  lettres  du  roy  cy  alacliées  sur  l’un 

de  noz  signes Donné  à Paris  le  xxvi*  jour  de  novembre.  Ainsi 

signé  ; J.  Gom.v. 

En  tt!smoing  de  laquelle  vision,  nous  avons  scellé  ce  présent  eidimus 
du  seel  de  uostre  escbevinage.  : Thiebby  Noël  et  .1.  Hirtai  lt, 

eschevins. 

CMLXXlll. 

' .Il'uicium  qiio  jus  passagii  .supra  Vitlulam  prope  Hemos,  ah  le  iu»i  um. 

archiepiscopo  impositum,  aboletur*. 

Aroli.  du  roy.,  sect.  jud.,  Jugés,  rrg.  xi.v,  P*  323. 

Litemola  innostra  parlamenti  curia,  inter  dileclos  uoslros  pre|K>si- 
lum,  decanum,  caiitorem,  et  eapitulum  ecclesie  remensis,  ac  eciam 

' Eu  m^nie  (einjis  qu'ils  üeoiau'nt  à l'ar> 
clicvèquc  le  droit  de  mettre  des  rdtsUcles 
Mir  b Veslc  îi  leur  dfirimrnty  les  boargeois 
deUetmsjen  metlaieiitâ  leurproût,  au  dc- 
trimcul  de  l’archevêque,  comme  le  prouve 
une  senteuce  interlocuioire  qui  se  trouve 
Arrh.  du  roj.,  scct.  jud.,  Juges,  rogisL  ly, 
f*  i58  V*. 

l2diVcmbie  LUiganiibus  iu  nostra  parlamenti  curia 
I40t-  dilccto  et  fidcli  coasiliario  oostix)  arclii» 
episcopo  remeosi,  actore  et  couquerentr  în 
casu  Qontatis  et  saisine , ex  ima  parte  ; et 
dileclo  nostro  Roberto  le  Tirant,  scutifero, 
capitafkeo  ville  et  forUlicii  (Tmeusium  ; 

Paulo  de  Condeto,  locumteuentc  dicii  ca> 
pitanei;  Johanne  de  Cabilone,  GuiUermo 
Salomonis,  presbitero,  magistros  operaria> 
rum  fortalicii  predicte  ville  se  dîeeutibus; 

Johanne  de  Ülaliurs,  carpentatorc,  Johanne 
le  lion,  fosserio  i Guillermo  Parvi,  lathomo; 
ac  uonnuilis  aliis  opificibus,  seu  operariis, 


pro  quiliiis  proemator  nosler  gmeralis  ad> 
voamentum  in  se  suscepit , dcfcnsorilMis  et 
op|)onentibus,  ex  altéra  : sii{ter  eo  quod 
dicitis  cooqiienms  din'bat  ad  ip^um,  ad 
causani  sui  archiepiseopatus  remensis.  qiien-  * 
dani  locnm  Jardtim  Arch»e[HSCopt  nnneu' 
patum,  iu  villa  reniensi,  salis  prope  pala> 
ciuui  rjusticm  conquereiitis  situatum,  ex 
aqua  ripparie  \ idule , seens  mui  os  dicte 
ville  stiuiii  dccurstira  habeiitis,  per  (puMldani 
foramen,  arruiam.  seu  gnuletiim  iii  dïciis 
mûris  et  rortificacionc  ville  predicte  rxistens, 
ddluenle  tnuudatum  et  maderaclum  S|)ec« 
tare  et  perlinere,  per  quod  quidem  foramen 
seu  arculum  geiiles  predicti  conquereoüs 
suos  exituin  et  reditum  libéras  cuin  navi> 
cuia,  causa  ptscandi  în  dicta  rippaha, 
n.axime  io  parte  et  |K»rcione  ejuiulem  ad 
dicluro  conquerenicm  spectaotibus,  addu> 
cendiqiie,  de  pralis  ultra  ^^^ictam  rîppa* 
riam  existentibus,  in  dictum  Jardum  herbas 
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scabinos,  burgenses,  manantes  et  habitantes  ville  remensis,  in  quantum 
qiienililiet  ipsomm  tangere  polerat , actores  et  conquerentes  in  casu 
novitatiset  saisine,  ex  una  parte;  et  dilectum  et  fidelem  consiliarium 


Cl  rcfi  uliai),  lialiere  conimereranl;  et  1d  qiio 
i(!cm  conqticrcDS  Jiib  liaiiurrat,  et  ociani , 
conaueverat  Ivoxtii  et  clavii  tcrmatiiram  te* 
ncrCy  ad  hoc  quod  duIIus  fier  dicttim  aren- 
)»m  seii  ^milelum  traruiirc  |>o»ftct,  absque 
tpiiti»  coaqucrcQlis  aut  suarutn  gcnciuro 
licencia  et  voluotaïc;  et  hi»  de  cau«U  jua 
halK-bat,  fueralqne  et  crat  in  poBsessione  et 
!»t<ina  qiiod  nulins  in  dicto  goiileto  scu 
arciilo»  me  in  circuitu  ejnMlcni,  pâlot,  stro* 
cas,  Irtiicium,  tt  u craticuUm  vulgarité!'  nun- 
cupatam  greil , vcl  alioB  obices  aut  impedi* 
menu  qiiecutique  que  transitum  tire  pas- 
dicto  conquerenti  et  tuis  geutibus 
cuin  navicula,  tel  adiaa,  |tcr  diclani  arculum 
teu  gouU-tiim  transire  volentlbus  itnpedirent, 
fvonere,  (acci*e,  mu  Ggere,  bottiuniqueet  fir* 
malurani  quihut  pi-efatus  conquerens  ant 
sue  génies  dictum  goulrtum  seu  arculum 
firmarc  et  apperire  consueverant,  tollere  vd 
•movere,  poterat  nec  debebat;  et  nicbilo* 
minus  prefati  opiionenU**  hostium  et  firnia- 
turamquibiisgouictus  scu  arculns  per  dictum 
conquerentem  firniabatur  auioveraut,  et  ibi* 
dcui  quodtlani  obslaculum  ferreum  vulga* 
riter  ouucupalum  grei/  Gierantct  posucraol, 
prediclnoi  conquci'eutem  in  dictif  suit  pot* 
settionibut  rt'taisinis  perturbaudo  et  impe* 
dieodo  indebite  cl  de  novo,  ut  dicebat 
idem  conquerent,  proponens  oUcrius  omne 
factum  perlioent  ad  casum  uOTitatit,  cooclu* 
lionrs  ad  eundem  casum  spectantes  faciendo, 
petendo  iasu|ier  recxedeiiciam,  in  casudita- 
rioais,  sibi  6eri  cl  adjudicari,  et  predictos 
oppoucotes  in  tois  eapensis  coadempDari. 

■ Prefalo  procuratorc  nostro  ex  adverso 
dicenle,  qnodad  nui  omnium  etiingularium 
forlalicioi-um  et  civitatum  regni  nostri,  pre- 
serUm  fortalicit  dicle  ville  et  ciritalis  re- 
QicDtit,  ac  murorum  et  fotsatorum  ipsius 
regimen,  gardia  et  vitilacio  ipectabat  et  per- 
tickcLat,  quodquecautaiiLc  guerra  que  m>|)er 
in  rcgDo  nostro  iosiirgere  t|>ci-ebatur  (/rc), 
fortificacio  ville  et  civitatit  tupradicte  viti- 
tata  fucrat,  et  ordinatum  quod  in  prediclo 


arciilo  scu  gouleto  quoddacn  trilicium  fer- 
reum,  viilgarîter  nniicupatum  greif,  Geret, 
ac  certa  davis  in  eodem,  qnam  capilaoeus 
dicte  ville  cuslodirel,  el  intérim  oonoulli 
paU  ibidem  positi  ftierant,  quos  dktus  con- 
qnrmit  fecerat  amovertj  predicti  cciam 
opiGces  dictum  opus,  de  roandato  nostro,  ac 
virtute  littéral  um  nostrarum,  feceranl,  et  ob 
hoc  advoamentum  et  defensioncm  pro  ipsis 
in  lue  fiarte,  dictut  notter  procurator  in  se 
assumerat  (aie)  : quare  concludelut  ad  Gnem 
quod  dictiis  conquerrns  non  admitleretnr; 
alias  potsessionet  contrarias  postettionibut 
dicti  conquerentis,  ac  omne  factum  perti* 
ne  ns  ad  casum  novitalis  proponebanl , coo- 
clusionct  ad  cundem  casum  spectantes  fa- 
cicodo,  et  eciam  recredcnciam  sibi,  et  non 
dicta  conquerenti,  in  casu  dilacionis  Geri  et 
adjudicari  petendo  et  reqoirendo. 

« Dicto  conquerente  rcplicante  et  diccote 
qnod  ipse  crat  dominus  proprietanua  re- 
niensi>  et  quod  ex  Utteris  per  predecetsoret 
nostro*  Francie  rrget  dudum  sibi  concetsis, 
gardiam  cUvium  predicte  ville  babere  d«- 
bebat,  et  si  quod  mandatum  dicti  oppo- 
ncnlei  a nobit  obtinuerant,  illud,  nisi  pri- 
niitus  vocato  et  audito  dicto  conquerente, 
non  deliebat  execuciooi  demandari;  ex  biii 
et  pinribus  aliis  racionihns  super  hoc  aile* 
gatis  ad  Goem  quod  admitteretnr,  et  alias 
prout  supra  concludentc. 

« Tandem  partibas  antcdiclis  in  omnibus 
que  circa  premitsa  diccre  et  pi*0]>oncre  vo> 
loeront  ad  plcnum  auditis,  et  ail  tradendum 
penesdictam  nostram  curiam  qtierimonism, 
retacioDPS , lifteras  et  munimenta,  ac  tn  ar* 
reslo  appuuctatii}  predictis  igitur  litteris, 
querimonia,  relacionibus  et  mnnimentis 
visif  el  diligenter  inspectis;  consideratis 
l'ciam  et  atleotis  omnibiis  circa  premissa 
considerandis  et  atteodendis  et  que  dictani 
curiam  nostram,  iu  bac  parte,  roorcre  po* 
terant  cl  deliebant;  perarrestum  ejusdem 
curie  nostre  dictum  fuit  quod  partes  ante* 
dicte  crant  et  sunt  ad  omnes  Goes  contrarie. 
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Dostrum  arcliiepiscopuiii  reinensem,  taiu  siio , quam  [Jessoni  Baudeli, 
et]  Jessoni  ejus  filii,  Juhaiiuis  Godeli,  et  Ade  de  Liuière,  uomiiiibus, 
quorum  garandiam  diclus  arcJiiepiscopus  in  se  susceperat,  dcflenso- 
rem  et  opponentem , ex  altéra  ; super  eo  quod  direbant  dicti  conque- 
rentes,  quod  dicta  villa  remeusis  magna  et  spaciosa,  ac  uua  de  melio- 
ribus  et  notabilioribus  villis  regni  nostri  erat  et  fueiat,  <|ue  eciain  inter 
ceteras  alias  villas  dicti  r^ni  nostri,  et  maxime  pro  eo  quod  ab  antiquo 
reges  Francorum  suam  corouacioncm  et  sacram  unccionem  in  eadcm 
suscipere  consueverant,  melius  privilegiata  esse  debebat,  quodque  in 
dicta  villa  quinque  abbacie,  et  plures  collegiate,  et  alie  notabiles  eccle- 
sie ciant,  ad  causam  quarum  magna  roidlitudo  virorum  ecclesiasliconini 
in  dicta  villa  morabatur,  pro  quorum  susteutacionem,  et  aliorum  dicte 
ville  habitancium,  dicti  couquereutes  magna  quantilate  viclualium qua- 
libet  die  indigebant,  et  ob  Lac  ipsorum,  ne  passagia  et  transitus  victua- 
iium  et  aliorum  neccessariorum  ad  dictam  villam  vcnienciuni , impe- 
direntur,  multum  intererat,  attento  quod  in  dicta  villa  quatuor  aut 
quinque  porte  duntaxat  erant , per  quas  viclualia  ad  ipsam  accedere 
potcrant,  et  quod  ipsi  conqucrcntes  in  dicta  villa  ripariam  que  navi- 
gium  portarel  non  habebant.  Dicebant  eciam , quod  ab  antiquo  tem- 
pore,  pro  etiudo  de  Farisius,  de  Silvanelo,  de  Compendio,  de  .Ueldis, 
de  Sucssione,  et  pluribus  villis  Picardie,  ad  dictam  villam  femensem , 
brevior  et  melior  via  et  transitus  pedester,  equester,  cum  quadrigis, 
vel  alias  quoquo  modo,  erat  et  Aierat,  transeundi  super  certos  ponlem  et 
calceiam  super  ripariam  Vidule,  de  subtus  dictam  villam  remenseni, 
satis  prope  certum  castrum Cartru/7i..^/'cA<'e/>ûco/u'iumcupatum,  situâ- 
tes; que  via  et  transitus  predicti , pro  via  et  passagio  communi  et  pu- 
blico  in  dicta  villa  remensi,  et  aliis  villis  circonvicinis  publice  et  notorie 
semper  reputati  fuerant  et  erant , quodque  ad  causam  predictam , seu 
alias  débité,  dicti  conquerentes  in  bonis  possessione  et  saisine  cundi. 


uec  |joleraut  acqiM  posioat  tioe  factis  ei* 
facieol  igiturfacU  ftua,  itipcrquibua 
inc{tiir«tur  veriUs,  ct^  inqueata  facta  ac  dicte 
noatre  curie  reporlala,  Cel  ju».  Et  per 
idem  arivatum  dicUitn  fuit  qnoil  io  dicio 
triheio»  ruigariter  nuncupato  trilUs,  fiet 
quedam  davis  qa.iiii  üictua  capiUueus  cus> 


todire,  et  eam  predicto  conquerenli  pro  auts 
Dcccssitatibus  tradcrc  seu  tradi  facerr  tene- 
bitur,  per  modum  provisionia , prewnti 
procesau  durante.  Proounciatum  xii*  die 
decembrity  anno  Domini  millesiuio  cccc*iiii*. 

IIaili.  • 
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veiiienili,  passandi,  et  reverleiidi,  abs<pie  impedimento , ac  viam  et* 
passagiiim,  |>ede!itres,  equesirea,  ciini  qiiadrigis  vel  alias,  prout  ipsis  pla- 
cuerit,  per  diclos  pontem  et  calceiam  haliendi , tamquam  per  viam  pti- 
blicaiii , seu  alias,  eraiit  et  fueranl,  sicqiie  a dicto  transilii  impediri 
non  poterant;  necnon  in  possessione  et  saisina  quod  dictus  opponens, 
seu  ejusgenles,  vel  iifliclarii,  diclos  conipierentes , aut  eorum  servito- 
res,  cquos,  qiiadrigas,  barnesia,  aut  qnccumqiic  alia,  ad  causam  dicte 
vie  seu  passagii,  arrestare,  raperc,  aiil  ab  ipsis  aliqnid  exigere,  seii' 
aliud  inipedimc'iitum  iu  dictis  ponte  et  caiccia,  qaominus  dicii  conque- 
rentes  per  diclos  pontes  et  câlceiain  Iransire  libéré  et  absqne  impedi- 
inento  valerent , faccre  seu  lieri  facere , non  poterant  nec  debebant  ; 
de  quibus  possessiouibus  et  saisinis  predictis,  dicti  conquerentes  per 
se  et  suos  prcdeccssores  publice  et  nolorie,  et  sine  coutradiccione , a 
lanto  tempore  de  cujus  contrario  hominum  meraoria  non  extabat , usi 
et  gavisi Tueiant  ; et  si  quod  iinpedimentum  in  predictis  appositum  Tue- 
rai, dicti  conquerentes,  cuin  ad  ipsorura  noliciam  perveneral,  amoveri 
feceranl;  quibus  tamcu  non  obstantibus,  dictus  opponens,  |>cr  suas 
gentes,  seu  olliciarios , et  maxime  |>er  dictos  Jessonum  Baudeti,  Jes- 
sonura  ejus  filium,  Jolianneni  tludeti  et  Adam  de  I.inières,  quo- 
rum factum  dictus  opponens  ratum  habuerat,  barreriam  ligneam 
super  dietnm  pontem  existenleni , causa  impediefidi  dietos  conque- 
rentes, cum  sarralura  et  clave  claudi  fecerat,*ac  ipsorura  conque- 
rencium  , seu  aliquoriim  ipsorum,  eqnos , barnesia , quadrigas , vinis 
seu  aliis  bonis  ooeratis,  arrestari  fecerat,  et  ab  ipsis,  antequam  pre- 
dicta  sic  arrestata  recuperare  possent , usque  ad  valorem  l librarum 
parisiensium , vel  circiter,  exigi  fecerat,  dictos  conquerentes  in  dictés 
suis  possessiouibus  et  saisinis  indebite  et  de  novo  perturbando  ; et  ob 
hoc  dicti  conquerentes,  a nobis  cerlas  querimonie  litteras  oblinuerani, 
exccucioni  quarum  dictus  arcbiepiscopus,  nomine  predicto,  se  oppo- 
suerat;  quare  petebant  dicti  conquerentes,  se  in  dictis  suis  possessioni- 
bus  et  saisinis  manuleneri  et  conservari , ac  ipsos  ad  bonam  et  justam 
causam  conquestos  fuisse,  et  diclum  opponentem  ad  malam  et  injustam 
causam  se  opposuisse,  pronunciari,  ac  impedimentum  in  predictis  per 
dictum  opponentem  appositum  amoveri,  mannmque  nostram  in  rebus 
contenciosis,  propter  debatum  ipsarum  parciuni  apposilam , ad  utili- 
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tatem  ipsorum  conquerencium  levari , ét  ad  cessandum  de  cetero  a 
predictis  impedimentis , et  in  eorum  dampnis , interesse , et  expensis  ' 
^ condempnari.  , 

^ Dicto  deiïensore  in  contrarium  proponente , quod  ipse , ad  causani 
dicte  sue  ecclesie  nui^ani  et  uotabilem  tempnralitateni  in  justicia  et 
dominio  ac  ip  pareria  a nobis  tenebat  et  habebat , ac  eciam  domiiiui 
et.dux  di(l|e  ville  renensis , et  primus  in  ordine  parium  Francie,  eral , 
erâiierat,  qUodque,  prope  dictàm  villam  remensem,  certum  locum 
Caitrum  Archiepiscopi  mincupatura,  in  quo  bonum  et  notabile  cas- 
trum  esse  solebat , et  adhui;  mûri,  tiirres,  et  fossata  ibidem  erant,  ac 
eciam  cisrtuin  slagnum,  seu  vivarium,  circumque  dictum  castrum, 
per  qua  riparifL  Yidule  transibal,  et  a quo  certa  molendina  ad  dictum  op- 
-ponentem  ^>ecOBacia,  prope  dictum  castrum  situata,  regebantur,  ha- 
bebat et  ptÿsaidebat;  quodque  eciam,  causa  rcservandi  aquam  pro 
dictis  molendinis,  dictus  opponens  certam  calceiam  de  terra  et  lapidi- 
bus  confectam , ac  sibi  multum  sumptuosam,  et  ante  dictum  castrum', 
in  oppositum  dicti  vivarii,  ubi  aqua  ad  dicta  molendina  trausibat,  cer- 
tum pontem  ligneum  pro  dicto  opponente  factum  et  ordinalum,  necuou 
super  dicta  calceia , ab  omni  tempore  certam  baneriam  iigneam  cum 
serra  seu  sarratura  ef^ve  cla^Jent^,  tatis  pri>pe  dicta  molendina, 
que  omnia  in  ejus  omnimoda  jhridicTone  alta,  media  et  bassa,  situa- 
bantur,  babuerat  et  habebat.  Dicebat  eciam,  quod  inter  cetera  jura  ad 
ipsum  in  dicta  villa  remensi  spectancia,  certum  winagium  seu  passa- 

* gium  denariatarum  per  ripariam  predictam  transeuncium,  quod  Remis  ' 
solvebatur,  liabebat  et  percipiebat,  in  quo  winagio  dictus  opponens, 

si  in  dicto  loco  contencioso  dicta  barreria  non  esset,  multum  fraiida- 
retur,  et  alia  inconveniencia,  tam  per  falsos  saunerios , qui  per  dictum 
locum  transirent , quam  alias,  sequerentur  ; quodque  dictus  opponens 
jus  babebat , ac  in  possessione  et  saisina  erat  et  fuerat , habendi  et  te- 
t * nendi  super  dicta  calceya,  et  satis  prope  dicta  molendina,  unam  barre- 

• riam  cum  serra  seu  sarratura  et  clave  claudentem,  ac  ipsam  claudendi 
et  apperiendi,necnon  clausam  et  appertam  tenendi,  de  die  ac  nocte,  et 
prout  sibi  placuerat.  In  possessioneque  et  saisina  probibendi  ne  dicti 

' conquerentes,  seu  quicumque  alii  per  dictam  barreriam,  et  maxime 
cum  quadrigil  et  hamesiis  transire , et  quod  aliqui  ipsam  apperire  seu 
lit.  114 
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clauderc,  ab$((uoejus  vel  ofHciarioruni  ipsius  licencia  possent;  uecnou 
in  posaessione  et  saisina  l>aiTeriain , claves  et  sarram  seu  sarraturaon 
predictas,  citm  opus  fucrat , rcparaiidi  et  rcnciciidi , et  ad.sui  libitum 
Tacieiidi.  De  qiiibu*  posM^ssioiiibus  et  aaiûiiis  publice  et  nolorie,  etc...  , 
perse  et  sues  predeces.sorcs  sine  coiitradicione  usus  et  gavisas  fuerat. 
-Qiiibus  tauien  non  obstantibiis , dicti  conquerentes , dictuni  op|)Oiiien- 
tem , virtnte  dictaruni  querinionie  liUeraniin , adjoniari  fecerant , 
ipsum  indebite  et  de  nos'o  perturbamlo ; esecncioni  quarum,  dictus 
arcbiepiscopus  se  uppusuerat,  quare  pelebat  ad  bonani  et  justara  rau- 
sam  se  opposuisse , et  dictos  eonqiierente^  ad  nialain  et  injustam  cau- 
sam  conquestos  fuisse  pronunciari,  et  ipsum  in  dictis  suis  possessio- 
nibus  et  saLsinis  manuteueri  et  conservari , nianuiuque  iiostram  in 
rebus  contenciosis  propter  del>atum  |>ar(-ium  predictarum  ap|>ositam , 
ad  i|viius  utilitatem  levari,  ac  ipsos  conquercnies  iu  ejus  espeitsis  cun- 
dempnari. 

■ Super  quibus  et  aliis  pluribus  bine  inde  propositis,  inquesta  facta  et 
ad  judicandum  , salvis  reprobaciouibus  testium  per  utramque  parciuin 
predictarum  traditis,  ea  visa,  et  diligenter  examinata,  i«perto  quod 
sine  reprobacionibus  judicari  poterat,  dicta  curia  nostra,  persuura  ju- 
dicium,  dictos  couquerentes  in  possessione  et  saisina  eundi,  trauseuudi 
et  revertendi,  eqiiestres,  pedestres,  cum  qiiadrigis  vel  alias,  prout  ipsis 
placuerit,  per  dictos  pontem  et  calceiam , quiete  et  libéré,  absque  im- 
pedimento,  sicque,  si  dicta  barreria  clausa  fuerit,  eandem  dictus  O|>po> 
nens,  per  gentes  seu  ofliciarios  suos  aperiri  facere , teneliitur;  et  manu-  * 
tenuit  et  conservavit,  ac  manutenet  et  conservât,  dictosque  conque- 
rentes  ad  bonam  et  justam  causam  se  contjuestos  fuisse,  et  dictum 
archicpiscopuni  ad  malam  et  injustam  causam  se  opposuisse  declara- 
vit  et  déclarât,  ac  impedimentum  per  dictum  opponentem  in  predictis 
appositura  amovit  et  amovet,  ueenon  mauum  uostram  in  dictis  rebus 
contenciosis  propter  debalum  parcium  predictarum  appositam  levavit 
atque  levât,  dictum  opponentem  ab  expensis  dictorum  conquerencium 
in  iiac  causa  lactis  rclevando,  et  ex  causa.  Pronuncialum  xvi*  maii, 
nonagesimo  nono.  Cossoa,  Bovsv,  G.  Pouces. 
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JuuiciUM  quo  archiepiscopus  ab  impetitionibus  scnbiiiorum,  7 juin  1199 
(lomus  S.  Tiazari  remensis  provisonini,  qui  ab  eo  centuin  sex- 
taria  frumenti  pctebant,  absolvitur.  • 

Arch.  du  roy,,  sect.  judic.,  Jugés,  reg.  xlt,  f.  3Î8, 

Lite  mota  in  nostra  parlameiiti  curia,  inter  provisores , magistrus , 
fralres  et  sorores,  domiis  B.  Lazari  prope  Remos,  conqiierenles  et  ac- 
tnreu,  ex  parte  una,  et  dilectum  et  Tidelem  consiliarium  uosirum  arcbi- 
episcopum  remensem  op|)onentem  el  (lefTensorem , ex  altéra;  su|>er  eo 
quod  dicebant  dicti  conqnerentes,  quod  ab  omni  tempore,  aut  sallein 
a tali  tempore  de  cujus  contrario  hoininuin  memoria  non  extahat,  dicta 
domus  pro|>e  civitalem  remensem,  super  itincre  per  quod  itur  ad  iinum 
portarnm  dicte  ville  uuncupatani  Portam-ii-f'celle , situata  fucrat,  in 
qua  domo  babitantes  dicte  ville  et  civitatis  morbo  lepre  infecli,  et  in 
sjteciali  illi  qui  de  corpore  scabinatus  banni  dicti  archiepiscopi  fiierant, 
recipiebantur  et  nutriebantur,  ac  pro  regiraine  dicte  domus,  et  infir- 
morum  ibidem  existencium,  provisores,  magistros,  Iratres  el  sorores, 
qiiibus  administracio  ejusdem  domus  ac  prosecucio  Juriuiii  et  accionum 
ad  candem  domum  pertinenciiim  competebat,  ab  onini  tempore  depu- 
tati  fuerant  ; quodque  anno  Domini  m°  c°  septuagesimo,  quidam  archi- 
episcopus  remensis  nuncupatus  llenricus,  frater  Ludovici  regis  prede- 
cpssoris  nostri,  inbrrnis  dicte  domus  dederat  et  concesaerat,  quod 
ipiolibet  anno  ccrte  nundine  per  spaciura  octo  dienim,  videlicct  a die 
l'asche  ustjue  ad  vesperas  sequentis  dominice,  fièrent  et  tencrentiir 
jirope  dictam  domum  , extra  dictam  civitatem , sicque  omnia  emolu- 
menta  ex  dictis  nundinis  proveniencia , ad  dictam  domum , exceptis 
ceijis  relnis  que  dictus  arcbiepiscopus  sibi  reservaverat,  libéré  el  quietc 
perlinerent,  ut  per  litteras  super  bocconfectas  dicti  adores  dicebant 
lacius  ap|iarere;  de  dictisque  emolumeiitis  et  proficuis  dictarum  nun- 
ilinariim,  .spacin  trigenta  uuiiis  annorum,  et  aniplius,  provisoi-es,  ma- 
gislri,_fratres  et  sorores,  qui  pro  lune  eranl  usi  et  gavisi  fuerant.  Dice- 
bant  ullerius, 'quod  anno  Domini  m”cc"  primo,  quidam  arcbiepiscopus 
remensis  cardinal»,  nuncupatus  fiuillermus,  dictas  nundinas  in  dicta 
civitate  remensi  , in  vico  Culture,  ad  melioracionem  ejusdem  vici,  ut 


Digitized  by  Google 


908 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


ibidem  in  peq>etiium,  arl  ntilitatcm  suaiii,  siiorumqtie  aucce&sorum  ar- 
cliie{)i$oo|>orum  remensium,  lièrent,  translulerat,  et  in  rccompensacio- 
iiem  diclarum  niiiidinarum , dictns  archiepiscopus  diq|e  domui,  seu 
intiniiis  ibidem  existenûbus , ceaUiiii  sextaria  frumenti  ad  mensiiram 
reinensem,  in  perpetmim  capienda  super  mnlendinis  suis,  inter  Duos 
Pontes  existeiitibus,  de  primo  bladoquod  de  moltura  seu  proficuo  die-  ^ 
toruD)  niolendinorum  venirel,  tradiderat  seu  assignaverat,  ut  per  iitte- 
ras  super  boc  onnfectas  dicehaiit  dicti  actores  lacius  apfiarere,  rexque 
Pbilippus  prcdecessor  nuster,  nepos  dicti  archiepiscopi,  ad  peticionem 
et  requestam  ipsius,  dictam  pronunciacionem  raliilicaverat  et  appro-^^ 
baverat;  que  permutacio  maxinie.utiiitali  <licto  arcbiepiscopo,  et  siir- 
cessoribus  suis,  fuerat,  en  quod  probeua  diclarum  nuiidinaniro  miilto.]^ 
majoris  emolumcnti,  quod  dicta  ceutuiii  sextaria  frumenti  extiterani; 
et  ad  causam  prediclam  dicti  actores  jus  lubiieranl,  erantt|ue  et  fuerant 
in  liona  |>ossessioiie  et  saisina,  percipieiidi  dicta  centum  sextaria  fru- 
raeiiti  super  dictis  inolendinis,  modo  et  forma  predktis,  et  de  diclis* 
|K>ssessiunibus  et  saisiiiis  prefati  actores,  tam  per  se,  quam  per  suos 
predreessores , usi  et  gavisi  fuerant , per  tempiis  sufiieiens  ad  boiiani 
possessionem  acquirendam  et  acquisifàm  rctinendam,  et  usqiie  ad  an- 
num  IJomini  m""  ccc"  xxiu";  i^iio  anno , arcbiepiscopiis  reiiieusis  qui 
pro  tune  erat,  dicta  centum  sextaria  frumenti  eisdem  solvere  renuerat, 
dictos  actores  in  dictis  suis  possessionibus  impediendo , et  ob  boc  pre- 
fati actores,  narracione  facta  de  dictis  eoriim  possessionibus,  et  impe- 
dimentis  eisdem  factis,  certas  litteras  a rege  Pbilippo  predecessore 
nostro  obtinuerant;  virtute  quarum,  dictum  arcbiepiscopum  in  nostra 
parlameuli  curia , ad  dies  baillivi^  viromaudensis  nostri  proxinii  parla- 
menti  lune  futuri,  adjornari  fecerani,  diclaque  causa,  de  consensii 
diclarum  parcium,  in  statu  in  quo  erat,  sub  spe  pacis,  per  plures  an- 
nos  continuata  fuerat,  et  propter  dictam  conlinuacionem,  ac  eciam 
propter  impedimenta  postca  supcrvcniencia  , in  prefata  causa  iisque  ad 
tempus  presentis  arebiepiscopi , licet  dicti  adores  semper  et  sine  dis- 
continuacione  bonam  diligeiiciam  fecissent,  processiiro  non  bieral. 
üicebant  insuper , quod  diclus  arcbiepiscopiis  prescripclone  se  juvare 
non  poterat,  eo  quod  dicti  actores  infra  quinqiie  vel  sex  aiinos  a lem- 
pore  dide  cessacionis  dicti  reddilus , dictum  lune  arcbiepiscopum  ad- 
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jornari  fecerant  ; quare  petebant  dicti  adores  se  iiianuteueri  et  cunser- 
vari  in  didis  possessione  et  saisina,  habendi  et  percipiendi  dida  ren> 
tuni  sextaria  frunieuli  de  primo  blado  quud<de  moltura  seu  proficuo* 
ilirtonim  niolrn<Iiaorum  obveniret,impediraeutum([ueperdictiim  drf- 
fensorcm  appositum  amovere , ac  dictas  adores  ad  Itonam  caiisam  se 
conquestos  fuisse,  et  dictos  deflenMires  ad  malam  caiisam  se  oppO- 
suLsse  dici  et  proniinciariÿ  eumdeni  cciam  denensorcm  in  arreragiis 
dirti  redditus,  que  a tempore  dicte  cessacionis , seu  a temporc  dicte 
querimonie,  vel  in  arreragîis,  que  durante  tempore  dictis  deUjensoribiis 
obvenerant,  et  que  presenti  [irocessu  durante  olivenirent,  sub  estima- 
done  quanti  plurimi,  vel  in  talibus  arreragiis,  et  sub  tali  estiraacioiie, 
prout  racionis es.set , et  ad  solvendum  de  cetero  dictuin  reddilum  , ac* 
in  dampnis,  interesse,  et  expeusis,  dictorum  adorum  condempnari; 
prutestantesque  dicti  adores,  qiiod  si  aliipiid  quod  jus,  proprietatis 
sentiret,  dixissent,  hoc  ad  finem  saisine,  et  alianini  conclusionum  su- 
pradictarum,  proponebant. 

Diclo  delTensure  ex  adverse  proponente,  quod  inter  cetera  jura  et^ 
iKibiiitates  ad  suum  arciiiepiscopatiim  peiiinrnles,  dicta  molendina 
inter  Duos  Pontes  situata,  quicta  et  exempta  ab  omni  onere  erga  diolos 
actores,  et  maxime  a dicto  rejdilii  dictorum  centum  sextarioram  frii- 
* menti  tenuerat  et  tenelrat,  dictiisqtie  defTensor  dictis  actoribus  in  ali- 
quoobligatus  seu  condempnatus  non  fucrat,  noc  eciam,  ut  beres  seu 
executor  dictorum  predecessorum  suorum,  teneri  poterat.  Dicebat 
ulterius,  quod,  lied  dictus  arebiepiscopus  dictum  redditum  prefatis 
actoribus  constituisset,  boc  tamen  sine  consensu  capituli  sui  et  auc- 
toritate....  facere,  nec  eciam  tenqioralitatem  suam  de  dicto  redditu 
sine  auctoritute  dictorum  predecessorum  nostrorum  onerare  potuerat, 
quodrpie  dicta  molendina,  tam  per  se , quam  per  suos  predecessores, 
libéra  et  (juicta  de  dicto  redditu  |>er  spacium  quadragiuta  annoriim 
et  amplius,  tenuerat,  siccpie  dictum  redditum  secundum  racioneni  et 
usuin  iiolorie  observatos,  prescripscral  ; de  dictis  eciam  racione  et  lisu 
in  patria  consuetudinaria  notorie  observatis,  dictus  deflensor,  de  arre- 
ragiis que,  durante  tempore  predecessorum  suorum,  obvenerant,  teneri 
non  poterat,  dictusque  delTensor  ad  dictum  suum  arcbic|iiscnpaturo 
anno  Domini  m"  ccc"  nonagesimo  promotus  fuerat,  et  si  dictus  redditus 
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pt- 1'  «liclos  actores  pcti  poterat,  hoc  duntaxat  super  dictis  moleiidinis , 

■ * et  non  super  alia  sua  lemporalitate  fueral.  Dicebat  insuper,  quod  si 
dicliiH  arcliiepiscopus  ia  reconqiensacionem  dirtarum  nundinanini , 
aliqiiid  predictis  actoribus  dederat,  hoc  soluin  fuerat  de  octo  libris  et 
deceiu  sulidis  accipiendis  super  cainbiis  dicte  ville  etcivitatis  i-einrnsis, 
el  quod  dicii  adores  possint  in  dictis  molendinis  libéra  et  quiete  mo- 
% lere  pro  eoriini  usu,  de  qiui  recompensacione  dicti  adores  conteuli  fue- 

raul.  et  ipsam  ralam  et  gratani  habiicranl;  diclusque  dcfTensor  erat  in 
. iKina  |)USsessione  et  saisina  non  solvendi  (Rdos  redditus,  et  de  dida 

[jossessione  liliere  per  tempus  sufliciens  ad  Ixniam  possessionera  ac- 
qiiireiidam  et  acquisitam  relinendam,  usus  et  gavisus  fuerat  ; quare  pe- 
’lel>atdidos  actores  ad  dicta  sua  pru|)ogita  non  esse  adniictendos,  i[>sos> 
. < que  causant  seu  accioncin  faciendi  dictas  suas  demandas  seu  conclusio- 
nes  non  habe/e,  dici  et  pronuuciari;  et  si  causant  seu  accionein  hahereut, 
ait  eisdeiu  absolvi,  et  dictos  actores  in  ejus  expeosis  condempnari. 

Super  quibus  et  phiribus  aliis  hinc  inde  propositis  inquesta  pro  parte 
. dictoruin  adoriiin  duuta^t  facta,  processuque  in  statu  in  quo  erat  ad 

. jilâicaitdtmt  recepto,  eo  viso,  et  diligenter  examiuato,  dicta  curia  nostra 

per  suiiin  judiciuin  predictum  deflensorem  ab  iinpeticionibus  dictorum 
. ■ actorum  absolvit,  dictos  actores  ab  cx^nsis  relevandu  et  ex  caitsa. 

i’roniinciatum  vn'junii,  nonagesimo  nono.,  Qo^rr,  J.  nt  Vitbt. 

CMLXXV. 

Î4  octolir.-  Prolongation  de  l'octroi  établi  par  l'accord  du  ag  mai  iSgS 

Arch.  de  ^Hôtel-de-Ville,  resseign. 

CMLXkvi. 

J.  Gerson,  de  vita  ctijusdam  piaemulieris  dictæ  Ërmina;  con- 
clusiones. 
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Mari.,  11,  G81. 

' Les  II  «.  sur  minot  dt'  lel  sont  niaiote*  qne  elle  est  et  fut  impétiêc  tant  seuleim'Ht 
nus.quoiqoe  » ce  n’est  à présent  grand  chose,  pour  les  boorgoîs  el  habttans  de  Hrims  ; el 
considéré  pluseurs  autres  greniers  voisins  depuis  sur  ceste  fourme  elle  a été  inipétree 
qui  s’estendent  près  d'icelle  ville.  B ./tfudbf;  tant  pour  les  béncfidéi,  comme  pour  les 
« Ceste  lettre  est  de  nulle  valeur,  parce  boorgois  et  babitani.  ■ * 
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